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INTRODUCTION. 


L'étude  de  la  géologie,  l'une  des  plus  attachanîes  pour  l'exercice  de  l'intelligence,  est 
aussi  l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  répandues  chez  tous  les  peuples,  même  ceux  qui 
vivent  presque  a  l'état  sauvage,  lesquels  ont  aussi,  dans  leurs  traditions,  une  cosmogonie 
quelconque.  C'est  en  effet  un  besoin  inné  chez  l'homme,  que  de  chercher  à  se  rendre 
compte  des  phénomènes  de  la  nature  auxquels  il  assiste  journellement;  ce  n'est  pas  avec  in- 
différence qu'il  devient  témoin  du  spectacle  des  orages,  du  courroux  de  l'Océan,  du  grandiose 
de  ces  chaînes  de  montagnes  dont  les  pics  sourcilleux  se  perdent  dans  la  nue,  des  commotions 
souterr;iines  qui  ébranlent  le  sol  qui  le  supporte,  de  la  beauté  de  la  végétation,  de  la 
structure  si  variée,  enfin,  des  milliers  d'êtres  qui  occupent  avec  lui  l'espace  qu'il  parcourt. 
Incessamment  ému  de  ces  merveilleuses  conceptions,  de  cet  ordre  admirable  dont  il  apprécie 
en  partie  la  puissance  et  le  but,  et  qui  le  mettent  en  rapport  avec  le  Moteur  suprême  qu'il 
ne  sait  définir,  mais  dont  il  reconnaît  l'intervention  dans  chaque  chose  créée,  son  esprit 
cherche  constamment  à  s'élever  vers  ces  régions  oii  il  sent  que  la  vérité  doit  se  trouver,  et 
avant  d'avoir  été  éclairé  par  les  préceptes  de  la  religion,  il  est  déjà  religieux  par  le  seul 
examen  des  œuvres  du  Créateur. 

Mais  cet  instinct  que  l'homme  possède  de  la  perfection  établie  dans  l'ordre  de  l'univf  rs, 
se  transforme  en  une  science,  à  mesure  que  la  méditation  apporte  de  la  méthode  dans  le 
classement  de  ses  idées  et  des  conclusions  à  l'ensemble  des  faits.  C'est  alors  qu'il  demeure 
convaincu  que  toutes  les  forces  de  la  nature  dépendent  l'une  de  l'autre,  qu'il  règne  une 
harmonie  complète  dans  leur  action,  et  que  les  choses  les  plus  disseujblables  en  apparence 
subissent  la  direction  d'un  principe  commun.  Il  est  incontestable  d'ailleurs  que  nous  avons 
le  pressentiment  de  grandes  lois,  même  avant  que  nous  cherchions  à  les  découvrir  par 
l'analyse;  car  nous  éprouvons  tout  d'abord  que  le  modcj, d'action  dont  il  nous  est  permis  de 
saisir  quelques  éléments  ne  saurait  satisfaire  aux  conditions  d'existence  et  de  durée  de 
ce  grand  tout  que  l'on  nomme  l'univers.  Ensuite,  sur  quelques  points  du  globe  que  nous 
nous  trouvions  jetés,  nous  remarquons  que,  dans  des  circonstances  analogues,  les  faits 
s'accomplissent  de  la  même  manière,  d'après  des  règles  constammei\t  rigoureuses;  nous 
découvrons,  en  suivant  le  fil  conducteur  que  nous  offrent  les  lois  générales,  l'explication 
des  diverses  métamorphoses  du  beau  et  du  laid,  du  bon  et  du  mauvais;  nous  savons,  enfin, 
pourquoi  telles  contrées  sont  et  doivent  être  stériles,  pourquoi  d'autres  se  montrent  tou- 
jours luxuriantes.  Dans  les  investigations  auxquelles  nous  sommes  entraînés,  nous  rencon- 
trons sans  doute  de  nombreux  préjugés,  de  fausses  traditions  qui  peuvent  nous  égarer; 
mais  dans  ce  cas  même  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  lorsque  l'erreur  de  la  multitude  se 
rattache  aux  créations  de  Dieu,  c'est  presque  constamment  par  excès  d'amour  et  d'admi- 
ration qu'elle  se  propage  et  se  fortifie,  et  non  par  un  sentiment  répréhensible. 

En  rétrogradant  jusqu'aux  premiers  âges  des  sociétés,  chacune  d'elles  fournit  des  notions 
plus  ou  moins  étendues,  plus  ou  moins  rationnelles  sur  l'origine  de  la  terre  et  sur  l'exis- 
tence d'un  déluge  universel.  Néanmoins,  il  est  très-remarquable  que  les  traditions  des 
temps  réellement  historiques  ne  remontent ,  aucunes  ,  au  delà  de  l'époque  où  vivait 
Moïse,  c'est-à-dire  1595  années  avant  la  venue  de  Jésus-Christ,  ou  près  de  trente- 
cinq  siècles  en  arrière  de  nous  ;  et  comme  le  récit  de  la  Genèse  ou  la  chronologie  des  Hé- 
breux est  la  seule  qui  repose  sur  des  faits  qui  ne  peuvent  être  contestés,  il  faut  nécessaire- 
ment en  conclure  que  la  cosmogonie  des  autres  peuples  de  l'antiquité  n'est  qu'une  version 
plus  ou  moins  altérée  du  livre  sacré. 

L'ordre  de  la  création  fut  révélé  à  Moïse  par  Dieu.  Donc  tout  ce  que  contient  le  récit  de 
la  (Genèse  ne  saurait  être  mis  en  doute,  puisque  la  parole  de  Dieu  est  l'expression  de  la  vé- 
rité. D'un  autre  côté,  les  observations  de  la  science,  lorsqu'elles  ont  lieu  avec  sincérité, 
doivent  confirmer  et  confirment  effectivement  les  faits  rapportés  par  l'historien  hébreu, 
puisque  Dieu  lui  dictait  sou  livre  et  que  rien  dans  la  création  ne  peut  jamais  contredire  ce 
qu'a  annoncé  le  Créateur.  Par  suite  de  la  même  logique,  tous  les  systèmes  des  géologues  doi- 
vent contenir  des  vérités,  puisque  tous  les  phénomènes  de  la  nature  ont  dû  concourir 
aussi,  dans  des  proportions  diverses,  au  môme  résultat.  Si  la  cosmogonie  de  Moïse  n'était 
pas  une  révélation,  il  faudrait  convenir  que  ce  saint  personnage  eût  été  un  géologue  bien 
furpreuant,  puisqu'il  aurait  expliqué,  il  y  a  trente-cinq  siècles,  les  révolutions  successive» 
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qu'avait  éprouvées  le  globe  depuis  sa  création  ;  qu'il  aurait  enfin  (racé  les  voies  rationnellet 
sur  lesquelles  la  science  marche  aujourd'hui,  mais  desquelles  on  l'a  vue  Jrop  fréquemment 
s'écarter  avant  d'arriver  à  l'établissement  des  principes  qui  constituent  l'élat  présent  de  la 
géologie.  C'est  que  le  savant  pénètre  sans  beaucoup  de  difGcullé  dans  l'étude  des  détails, 
attendu  que  Dieu  lui  a  donné  l'iitlelligence  pour  atteindre  ce  but;  tandis  que  dans  l'examen 
qu'il  fait  de  l'ensemhle,^  il  se  perd  le  plus  souvent  dans  de  fausses  théories,  parce  qu'alors 
il  s'occupe  moins  de  résumer  ce  qui  est,  que  de  spéculer  sur  ce  qu'il  rêve. 

Jusqu'au  commencement  du  présent  siècle  environ,  les  théologiens  et  les  géologues  se 
trouvèrent  en  désaccord  complet  sur  la  cosmogonie.  Les  premiers,  pleins  de  foi  et  de  res- 
pect pour  les  saintes  Ecritures,  considéraient  en  quelque  sorte  comme  autant  d'hérésies 
les  doctrines  que  répandaient  les  seconds  sur  les  longues  périodes  qu'ils  assignaient  entre 
le  dépôt  de  chaque  terrain  ;  et  ceux-ci,  n'examinant  que  les  faits,  se  refusaient  à  admettre 
que  la  formation  des  différentes  couches  géologiques  eût  pu  s'accomplir  dans  les  six  jours 
annoncés  par  la  Genèse.  Une  telle  désunion  était  déplorable  à  plus  d'un  titre;  mais  un 
rapprochement  s'est  déjà  opéré  par  la  manière  dont  un  grand  nombre  de  dissidents,  des 
deux  côtés,  se  sont  réunis  pour  interpréter  le  mol  hébreu  iom  qv.  En  donnant  à  cp  mot, 
comme  on  l'avait  fait  en  général  précédemment,  la  signification  de  jour  et  la  durée  que 
nous  assignons  à  une  révolution  diurne,  au  lieu  de  la  considérer,  peut-être  avec  plus  de 
rationalisme,  dans  le  sens  d^époque,  et  de  ne  voir  alors  dans  les  jours  de  la  Genèse  que  des 
périodes  successives  ayant  chacune  une  étendue  plus  ou  moins  considérable,  on  ne  pouvait 
parvenir  à  s'entendre.  Par  la  seconde  opinion,  au  contraire,  celle  qui  considère  le  mot  iom 
comme  synonyme  iVépoque,  on  rend  aisée  l'alliance  de  l'histoire  sainte  avec  les  théories 
géologiqu:  s.  il  faut  bien  remarquer,  en  oiîet,  qu'en  admettant  celle  conclusion,  on  ne  porte 
pas  la  moindre  atteinte,  ce  qui  est  l'essentiel,  aux  vérités  de  la  révélation,  tandis  qu'en  la 
repoussant,  ou  cesse  de  se  rendre  un  compte  satisfaisant  de  la  formation  de  ces  divers  ter- 
rains qui  contiennent  des  débris  de  corps  organiques  qui  semblent  caractériser  des  époques 
différentes,  à  moins  de  penser,  ce  qui  ne  saurait  être,  que  Dieu  aurait  anéanti  le  lendemain 
ce  qu'il  avait  créé  la  veille;  avec  elle,  enfin,  l'ordre  chronologique  de  la  création  se  trouve 
représenté  dans  les  courbes  du  globe,  tel  qu'il  est  exposé  par  la  Genèse;  et  il  résulte  alors 
des  faits  matériels  qui  subsistent,  qu'ils  deviendraient  un  témoignage  irrécusable  de  l'exac- 
titude qui  existe'dans  le  livre  hébreu,  si  la  parole  divine  ne  devait  pas,  en  tout  étal  de 
cho  es,  cire  acceptée  avec  foi.  Cette  interprétation  du  mot  iom  semblerait  d'ailleurs  avoir 
été  aussi  celle  de  saint  Augustin,  puisqu'il  a  dit  qu'on  ne  pouvait  affirmer  que  les  jours  de 
la  création  fussent  pareils  à  ceux  de  la  semaine  ;  saint  Athanasc,  Bossuet  et  plusieurs  autres 
ministres  de  l'Evangile,  se  sont  exprimés  comme  lui  à  ce  sujet;  puis,  lorsque  Moïse  em- 
ploie les  mois  fitil  vespera  et  fuit  mane,  pour  désigner  chaque  journée,  il  est  peut-être  per- 
mis de  supposer  qu'il  entend  seulement  que  chacune  d'elles,  ou  chaque  époque,  a  un  com- 
m(  ncement  et  une  fin  ,  supposition  d'autant  plus  naturelle  ,  qu'il  ne  lait  plus  usage  de 
celte  phrase  dès  qu'il  arrive  à  l'apparition  de  l'homme  sur  la  terre,  c'est-à-dire  aux  temps 
historiques. 

Nous  nous  sommes  rangé,  après  un  examen  consciencieux,  du  côté  de  cette  opinion 
qui  ne  voil  dans  \cs  jours  de  la  Genèse  que  des  époques;  mais  plus  peut-être  encore  qu'au- 
cun de  ceux  avec  qui  nous  la  partageons,  nous  nous  sommes  atiaché  à  faire  ressortir  la 
concoidance  des  faiîs  géologiques  avec  le  récit  de  Moïse.  Toutefois,  nous  devons  déclarer 
qu'en  persévérant  dans  cett-  voie  d'interprétation,  nous  n'en  reconnaissons  pas  moins  tout 
le  poids  qu'a  l'autorité  de  certains  de  nos  adversaires,  tant  sous  le  ra}/porl  religieux  que 
sous  celui  de  la  science;  mais  aux  hommes  pieux  nous  répondons  alors  que  notre  ortho- 
doxie, que  notre  bonne  foi  doivent  leur  prouver  que  nous  marchons  avec  eux  vers  le 
même  bul,  celui  de  n  ndre  plus  apparente  la  vérité,  et  que  nous  différons  simplement  sur 
quel(jues-uns  dos  poir.ls  qui  peuvent  y  conduire  par  la  ligne  la  plus  droite;  aux  savants 
nous  disons  que  c'est  précisément  dans  l'examen  des  mêmes  f.;its  qu'ils  nous  opposent, 
que  nous  croyons  rencontrer  les  bases  les  |)lus  solides  de  notre  doctrine. 

L'ohjoction  la  plus  sérieuse  qui  lui  est  adressée,  au  surplus,  est  celle-ci  :  On  prétend  que 
le  dépôt  des  le:  rains,  cl  surtout  celui  des  corps  organisés  que  ces  terrains  renferment,  n'a 
pas  eu  lieti  avec  la  régularité  que  nous  ailmotlt)us  pour  établir  noire  (oncordance,  lih  bien  1 
nous  continuons  à  soutenir  que  cette  régularité  existe,  tant  pour  la  formation  des  terrains 
que  pour  le  dépôt  d(  s  fossiles;  qu'elle  est  invariable  dans  toules  les  contrées  du  globe;  que 
nous-n)ênio  l'avons  toujours  observée  dans  des  conditions  identiques  sur  chaque  i-oint  des 
deux  hémisphères  où  nous  nous  sommes  trouvé  dans  le  cas  de  l'étudier.  Mais  il  ne  faut 
pas  perdre  de  vue,  après  cela,  que  lorsque  des  fossiles  sont  caractéristiques  d'un  terrain, 
il  n'en  résulte  pas,  rigoureusement,  qu'on  ne  puisse  en  rencontrer  quelques  individus  épars 
dans  un  dépôt  antérieur  ou  postérieur  à  ce  terrain,  et  voici  pourquoi.  Chaque  formation 
est  communément  composée  de  |)lusieurs  étages  ;  or,  il  advient  presque  toujours  que  le 
mélange  de  quelques  fos>iles  de  l'étage  inférieur  d'un  terrain  a  lieu  avec  les  fossiles  de 
l'étage  su|)érieur  du  terrain  qui  lui  est  antérieur,  et  ce  mélange  est  d'autant  plus  facile  et 
concevable,  que  la  solidification  d'un  dépôt  n'est  pas  accomplie  instantanément;  qu'aussi 
longtemps,  au  contraire,  qu'il  est  recouvert  par  le  liquide,  cette  solidification  est  lente  et 
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sonmise  à  «ne  sorte  de  remaniement ,  cVst-à-dire  qu'il  arrive  dans  ce  (ravnil  quelque  chose 
d'analogue  à  ce  qui  se  p;isse  c'ans  les  ravornes  envahies  par  les  eaux,  et  où  les  produits  de 
différentes  époques  ou  périodes  historiques  se  trouvent  empalés  en  un  môme  agrép:at  sla- 
lagmitique.  Ainsi,  rien  de  surprenuit  qu'une  formation  houillère,  par  cxemplp,  contienne, 
parmi  ses  véiïctaux,  quelques  mollusques  et  poissons  appartenant  à  une  époque  posté- 
rieure; que  les  terrains  secondaires  offrent  quelquefois  des  débris  d'animaux  du  dépôt  ter- 
tiaire; car  ce  ne  sont  que  des  cas  fortuits  dus,  outre  la  cause  que  nous  venons  d'indiquer,  à 
divers  cataclysmes,  tels  que  des  redressements,  dos  déchirements  de  montagres,  des  sub- 
mersions, etc.;  mais  les  faits  généraux,  mais  l'ordre  chronologique  des  dépôts  n'en  demeu- 
rent pas  moins  constamment  les  mêmes  :  vous  ne  trouverez  pas,  au  sein  des  grandes 
mnsses  de  la  houille,  les  animaux  qui  caractérisent  la  période  secondaire,  pas  plus  que 
vous  ne  renconirerez  dans  les  couches  de  celle-ci,  les  fougèi  es  et  les  lyropodiacé<'s  du  terrain 
carbonifère  ;  il  en  sera  de  même  des  autres  époques  et  des  autres  formation^  :  plus,  enfin,  vous 
apporterez  do  soin  et  d'impartialité  à  observer  l;i  constitution  des  masses  princip  îles  de  cha- 
que terrain  et  ce  qui  résulte  du  rapport  intime  de  ce  terrain,  soit  supérieurement,  soit  infé- 
rieurement,  avec  le  dépôt  qui  lui  est  postérii  ur  ou  antérieur,  plus  vous  éprouverez  de 
surprise  et  d'admiration  à  voir  combien  les  couches  du  globe  viennent  ratifier  de  point  en 
point  le  récit  do  Moïse  sur  l'ordre  de  la  création. 

Il  n'est  pas  toujours  possible  à  l'hoinme  de  juger  de  l'inconnu  par  le  connu,  c'est- 
à-dire  d'apprécier  les  faits  accomplis  loin  de  lui  par  ceux  qui  se  réalisent  en  sa  pré- 
sence ;  car  s'il  en  était  ainsi,  cette  méthode  serait  évidemment  la  plus  rationnelle,  et  forait 
éviter  les  éeueils  de  l'erreur.  Cependant  il  est  des  gens  qui  décident  à  priori  que  l'or- 
dre des  temps  est  demeuré  invariable,  sans  réfléchir  d'abord  qu'une  semblable  assertion  est 
démentie  par  les  faits;  qu'elle  a  ensuite  pour  conséquence  d'attribuer  à  notre  raison  une 
portée  que  Dieu  n'a  peut-être  pas  voulu  lui  accorder;  que  s'engager  sur  une  p-ireillo  vo'e 
est  altérer  la  foi  religieuse,  méconnaître  en  quelque  sorte  l'omnipotence  de  la  Divinité;  que 
c'est  enfin  préconiser  le  matérialisme  et  considérer  notre  monde  comme  une  machine  qui 
se  conserve  d'elle-même  au  moyen  de  lois  physiques  et  immuables  qui  lui  sont  propres, 
sans  qn'aucuno  autre  intervention  lui  soit  nécessaire,  sans  qu'elle  ail  jamais  à  redouter 
que  le  mouvement  qu'elle  s'est  imprimé  puisse  être  suspendu  ou  accéléré  par  une  puis- 
sance supérieure.  On  pénètre  facilement  au  sein  de  l'hérésie,  lorsqu'on  accueille  avec 
trop  de  légèreté  certaines  idées  dont  la  surface  est  spécieuse. 

Nous  le  répétons,  si  les  six  jours  indiqués  par  la  Genèse  peuvent  être  effectivement  re- 
gardés, ainsi  que  nous  le  croytms,  comme  six  états  par  lesquels  le  globe  a  passé,  sans 
qu'il  soit  possible  de  déterminer  la  durée  de  chacun  des  intervalles  qui  les  a  séparés,  rien 
ne  devient  plus  aisé  que  l'alliance  de  la  cosmogonie  du  prophète  Moïse  et  de  la  géologie 
moderne  ;  elles  s'expliquent  alors  naturellement  l'une  par  l'autre,  et  ne  peuvent  même  se 
comprendre  parfaitement  cliacune,  qu'en  se  prêtant  un  mutuel  appui.  On  voit  aussi  que 
Moïse  divise  la  création  en  deux  périodes  principales  :  la  première  embrasse  ce  qu'il 
nomme  le  commencement ^  n'tN~i3,  c'est-à-dire  le  temps  pendant  lequel  Dieu  créa  la  matière 

dont  il  forma  le  ciel  et  la  terre,  ou  tira  du  néant  la  substance  des  systèmes  planétaires,  ce 
qu'exprime  le  premier  verset  de  la  Genèse,  lorsqu'il  dit  :  An  commencement^  Dieu  créa  le 
ciel  et  la  terre;  et  i(  i,  comme  dans  ce  qui  précède,  on  peut  conclure  qu'une  suite  de  siècles, 
dont  on  ne  pourrait  fixer  le  nombre,  durent  s'écouler  entre  ce  commencement  où  la  terre 
reçut  une  forme,  et  le  temps  où  s'établit  la  seconde  période. 

Nous  venons  de  faire  connaître  notre  sentiment  sur  un  point  capital  de  l'étude  de  la  géo- 
logie, et  nous  n'avons  pas  hésité  non  plus  à  faire  l'aveu  que  dos  hommes  très-cai  ables  ne 
pensent  pas  comme  nous  ;  mais,  placés  sur  un  champ  où  chacun  a  le  dr(  il  de  conserver  son 
libre  arbitre,  nos  adversaires  livrent  sans  doute,  cmme  nous  le  faisons  nous-même,  à 
l'autorité  et  au  jugement  du  plus  grand  nombre,  un  différend  qui  du  reste  se  déb  il  à  armes 
courtoises.  On  a  abandonné  sageuient  en  effet,  dans  les  questions  de  celte  nainre,  l'aigreur 
de  la  controverse;  tous  les  esprits  religieux  tendent  aujourd'hui  à  opén  r  la  fusion  de  la 
science  avec  le  haut  et  puissant  enseignement  lliéologique,  lequel  doit  d'ailleurs  demeurer 
la  règle  de  tout  autre,  puisqu'il  n'y  a  point  d'intérêt  qui  puisse  jamais  être  mis  en  balance 
avec  celui  de  la  vérité. 

Aucun  travail  semblable  au  nôtre  ne  l'ayant  précédé,  nous  avons  dû,  les  premiers,  poser 
les  limites  de  ce  qui  doit  constituer  un  Dictionnaire  de  géologie  proprement  dite,  c'est-à-dire 
sa  nomenclature.  Ces  limites  n'étaient  pas  sans  difficulté  à  déterminer;  car,  à  la  rigueur, 
la  minéraloiiie,  qui  se  lie  intimement  à  la  composition  des  roches,  la  malacologie,  qui  four- 
nit dos  espèces  en  si  grand  nombre  à  la  paléontologie,  pouvaient  entrer  aussi  dans  le  cadre 
du  Dictionnaire  qui  nous  occupait;  mais  alors  nous  aurions  été  obligé  de  publier  plusieurs 
volumes,  et  nous  nous  serions  trouvé  entraîné,  soit  à  empiéter  sur  des  branches  de  l'his- 
toire naturelle  qui  sont  le  plus  communément  l'objet  de  tr.iités  spéciaux,  soit  à  composer 
un  dictionnaire  presque  général  de  cette  science.  Nous  avons  donc  pensé  qu'il  était  plus 
convenable  de  l)orner  notre  œuvre  à  l'examen  des  graiuls  cataclysmes  qui  ont  amené  le 
globe  à  son  état  actuel,  et  des  causes  toujours  agissantes  dont  le  résultat  doit  être  des  per- 
turbations plus  ou  moins  semblables  à  celles  qui  les  ont  précédées.  Nous  ne  donnons  que 
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ta  description  des  roches,  sans  nous  attacher  à  l'analyse  particulière  des  minéraux  qu'elles 
contiennent;  et  quant  à  la  paléontologie,  nous  ne  mentionnons  guère  que  les  genres  et  les 
espèces  qui  n'ont  plus  d'analogues  vivants,  ou  qui  dti  moins  échappent  à  nos  investiga- 
tions. Nous  avons  compris  aussi,  dans  notre  nomenclature,  quelques  termes  de  géographie 
physique  qui  font  également  parlie  de  la  langue  du  géologue,  et  un  certain  nombre  de  mots 
anglais  el  allemands  qui  désignent  diverses  formations  et  diverses  roches,  et  sont  fréquem- 
ment employés  par  les  auteurs  français. 

La  description  que  nous  avons  reproduite  des  corps  fossiles  est  plus  ou  moins  étendue, 
selon  que  les  renseignements  connus,  ou  que  nous  avons  pu  nous  procurer,  se  sont  trouvés 
plus  ou  moins  complets.  Afln  d'éviter  aussi  le  reproche  d'omission,  autant  du  moins  qu'il 
est  possible  de  s'y  soustraire,  nous  nous  sommes  décidé  à  indiquer  plusieurs  genres  déjà 
publiés,  quoiqu'au  fond  nous  ayons  peu  de  foi  aux  éléments  qui  ont  servi  à  leur  création. 
Nous  concevons  très-bien  qu'en  présence  de  diverses  parties  du  squelette  d'un  animal 
perdu,  on  puisse,  comme  l'a  fait  Cuvier  dans  quelques  cas,  reconstituer  cet  animal  tel  qu'il 
devait  êlre  à  l'époque  de  son  existence,  et  se  rendre  à  peu  près  compte  de  ses  instincts,  de 
ses  habitudes,  décider  enGn  si  c'était  un  reptile,  un  cétacé,  un  pachyderme,  un  carnas- 
sier, etc.;  mais  que  sur  l'examen  d'une  seule  dent,  par  exemple,  dent  dont  maintes  cir- 
constances ont  pu  même  altérer  ou  dénaturer  les  caractères  primitifs,  on  ail  la  prétention, 
par  une  suite  d'analogies  poussées  jusqu'à  l'incompréhensible,  de  proclamer  que  l'individu 
à  qui  cette  dent  appartenait,  offrait  des  membres  de  telle  ou  telle  forme,  de  telle  ou  telle 
dimension,  et  avait  telle  ou  telle  inclination,  nous  avouons  que  celte  manière  de  procéder 
est  d'une  hardiesse  qui  dépasse  pour  nous  les  bornes  de  la  logique,  telle  du  moins  que  nous 
en  considérons  l'emploi.  Malheureusement  pour  la  science,  beaucoup  d'hommes,  recom- 
mandables  d'ailleurs  à  bien  des  titres,  se  laissent  aveugler  par  la  vanité  puérile  d'attacher 
leur  nom  à  la  création  d'un  genre  ou  d'une  espèce;  et,  inûdèles  à  leur  conscience,  ils  du- 
pent, sans  remords  aucun,  les  adeptes  que,  par  d'honorables  antécédents,  ils  ont  amenés  à 
ne  point  douter  de  leur  parole. 
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ABAISSEMENT.  On  appelle  ainsi  le  phé- 
nomène qui  cause  un  changement  de  niveau 
entre  la  mer  et  un  continent,  soit  que  ce 
fîhangement  provienne  de  l'affaissement  du 
sol,  ou  bien  d'un  abaissement  réel  de  la  nier 
Blle-mêrae.  C'est  dans  le  golfe  de  Bothnie 
i|ue  ce  genre  de  dépression  est  le  plus  con- 
sidérable; on  le  dit  de  1  mètre  "28  cent,  par 
siècle,  mais  il  diminue  dans  la  direction  du 
sud,  et  il  n'est  que  de  64  centimètres  sur  la 
côte  de  Kalmar.  Le  sol  du  Groenland  et  celui 
le  quelques  continents  de  la  nier  Pacifique 
et  de  l'Océan  Indien  s'abaissent  de  même  gra- 
duellement; toutefois,  MM.  Léopold  de  Buch 
Et  Lyell  pensent  que  le  prétendu  abaissement 
ie  la  mer  Baltique,  par  exemple,  signalé 
par  Fortis  et  d'autres  géologues,  doit  être 
considéré,  au  contraire,  comme  un  exhausse- 
ment du  continent  de  la  péninsule  Scandi- 
nave; et  l'on  remarque  en  effet  que  les  îles 
J'Aland  et  de  Gollland,  qui  sont  calcaires  et 
arénacées,  ne  subissent  point  ce  changement 
ie  niveau,  parce  qu'elles  sont  moins  rappro- 
chées que  les  roches  de  gneiss  et  de  granité 
du  centre  d'action  qui  produit  le  soulèvement. 

ABFiELLE.  Nom  que  les  Allemands  don- 
nent aux.  flancs  d'une  montagne. 

ABliLEICHUNG.  Les  Allemands  désignent 
parce  nom  l'affleurement  d'une  roche. 

ABIME.  Les  anciens  géologues  désignaient 
par  ce  mot  toutes  les  vastes  cavités  qui  se 
trouvent  dans  le  sein  de  la  terre  et  qu'ils 
supposaient  en  communication  avec  les  mers  ; 
mais  aujourd'hui  cotte  dénomination  est 
beaucoup  plus  restreinte,  et  on  n'on  fait 
guère  usage  que  pour  désigner,  soit  les 
profondeurs  de  l'Océan,  soit  des  gouffres 
dans  l'intérieur  du  sol  et  dont  le  fond  n'est 
pas  connu.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  néan- 
moins, les  excavations  sont  le  résultat  ou  de 
l'action  des  feux  souterrains,  ou  du  redres- 
sement des  couches  rocheuses,  ou  enfin  de 
l'écoulement  de  certains  dépôts  des  eaux. 
Quelquefois  encore,  elles  sont  les  lits  dessé- 
chés de  rivières  souterraines.  En  Moréc,  où 
l'on  trouve  un  grand  nombre  de  ces  abîmes, 
on  leur  donne  le  nom  de  Katavolrois, 

ABKOEMNIS.  Les  Allemands  appellent  ain- 
si l'étendue  dont  une  veine  s'éloigne  du  filon 
principal. 

^BKOMMENDES,  ou  ABKOMMIS.  Les  Al- 
lemands donnent  ce  nom  à  la  branche  qui  se 


détache  d'un  filon  principal,  soit  du  côté  du 
toit,  soit  de  celui  du  mur. 

ABLOESING.  Nom  que  donnent  les  Alle- 
mands à  la  trace  ou  espace  qui  existe  entre 
un  filon  et  ses  parois. 

ACANTHODEUMA.  Agassiz.  Genre  de 
poissons  fossiles,  de  Ja  famille  des  Scléroder- 
mes.  Ses  principaux  caractères  sont  les  sui- 
vants :  Corps  couvert  d'empreintes  creuses 
qui  semblent  avoir  été  produites  par  des 
pointes  saillantes  du  système  dermique;  ver- 
tèbres grosses  et  courtes;  apophyses  épineu- 
ses longues  et  vigoureuses;  cavité  abdomi- 
nale très-grande;  nageoire  dorsale  épi- 
neuse, à  un  seul  grand  rayon  épineux; 
l'anile  composée  de  rayons  très-fins;  la 
caudale  grêle  et  formée  de  rayons  articuléi^ 
el  dichotomés.  Ce  genre  est  propre  aux  schis- 
tes de  Claris. 

ACANTHODES.  Agassiz,  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  iamille  des  Lépidoïdes, 
Voici  quels  sont  ses  principaux  caractères  : 
Dents  en  brosse;  écailles  très-petites;  na- 
geoire dorsale  opposée  à  l'anale;  point  de 
nageoires  ventrales  ;  les  pectorales  très- 
grandes.  Le  premier  rayon  de  la  dorsale,  de 
l'anale  et  des  pectorales  est  épais,  fort  et 
roide,  mais  les  rayons  suivants  el  ceux  de 
la  caudale  sont  très-fins  el  à  peine  distincts. 
Enfin,  la  mâchoire  inférieure  est  plus  allon- 
gée que  la  supérieure,  et  la  gueule  est  Irès- 
fendue.  Ce  genre  appartient  à  la  formation 
houillère. 

ACANTHODIENS.  Agass.  Famille  de  pois- 
sons de  l'ordre  des  Ganoïdes,  dont  les  carac- 
tères principaux  sont  de  petites  écailles 
presque  microscopiques,  de  forme  rhomboï- 
dale,  lisses  et  plus  ou  moins  sculptées  ;  un 
corps  fusiforme;  une  tête  grosse  et  large;  et 
une  bouche  fendue  et  armée  de  petites  dents. 

ACANTHOESSUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Acintho- 
diens. 

ACANTHONEMUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
son fossile,  de  la  famille  des  Scombéroïdes. 
Ses  caractères  principaux  sont  les  suivants  : 
Corps  trapu  ;  museau  protraclilc  ;  dents  en 
brosse  ;  nageoire  dorsale  continue;  rayons 
épineux  de  la  dorsale  et  de  l'anale  très-déve- 
loppés  ;  les  ventrales  Ihoraciques.  Ce  genre 
provient  du  Monte-Bolca  et  du  calcaire  ter- 
tiaire de  Schio  dans  le  Vicentin. 
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ACANTHOPLEURUS.  Agass.  Genre  de 
poissons  fos>iles,  de  la  famille  des  Scléro- 
detmrs.  Ses  caractères  sont  :  Nageoires  ven- 
trales ayant  une  forie  épine  ;  vertèbres  de 
moyenne  loni^ueur  et  portant  des  apophyses 
couil(  s  et  fort*  s  ;  corps  recouvert  d'une  fine 
graiinla  ion.  Ce  genre  se  trouve  dans  les 
schistes  (le  filaris. 

ACANTHOPSIS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  (ie  la  famille  des  Cyprinoïdes.  Ses 
(  ariicières  principaux  consistent  en  un  corps 
très-allonffé,  comprimé  et  d'une  seule  venue; 
nageoire  caudale  tronquée  ou  arrondie  ;  la 
dor-ale  un  peu  en  avant  des  veniralos  ;  bar- 
billons courts  ;  premier  sous-orbitaire  mobi- 
le, bifurqué  et  terujiné  en  pointes  acérées  ; 
écailles  piesqne  imperceptibles.  Ce  genre  se 
rencontre  dans  les  schistes  dOEningen. 

ACANTHURUS.  Larépède.  Genre  de  pois- 
sons, do  la  famille  des  Theuties.  11  a  pour 
caractères  principaux  des  deiUs  tranchan- 
tes et  dentelées,  et  une  épine  tranchante  et 
mubile  de  chaque  côté  de  la  queue.  Les 
es|)èces  fossiles  de  ce  genre  se  trouvent  au 
Monie-Bolca. 

ACANUS.  Agass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Percoïdes.  Son  prin- 
cipal caractère  consiste  dans  des  rayons 
épineux  d'un  grand  développement,  particu- 
lièrement ceux  de  la  dorsale,  laquelle  est 
continue.  Ce  genre  appartient  aux  schistes 
de  (ilaris. 

ACCIPENSERIDES.  Agass.  Famille  de  pois- 
sons fossiles,  de  l'ordre  des  Ganoïdes.  Ses 
principaux  caractères  sont: Corps  revêtu  de 
j)lusieurs  rangées  longitudinales  de  gros 
écussons  qui  recouvrent  partiellement  sa 
surface,  et  laissent,  sur  les  côtés,  de  larges 
bandes  garnies  de  petites  paillettes  écailleu- 
sos  ;  bouche  petite,  ouverte  sur  le  rostre  ,  et 
dépourvue  de  d(  nls  ;  nageoire  caudale  à 
lohe  inférieur  très-développé,  et  allant  en  se 
rétrécissant  insensiblement  jusqu'à  l'cttré- 
mité  (le  1 1  quiîup. 

ACCUOISSKMENT.  Dans  les  roehea  d  :c5 
minéraux,  l'accroissement  a  lieu  par jK-r/a- 
position,  c'est-à-dire  que  l'attraction  entre 
les  molécules  de  même  nature  et  l'inlluenie 
particu  ière  de  divers  agents  chimiques,  dé- 
terminent de  nouvelles  molécules  à  venir  se 
réunir  à  la  surface  de  celles  qui  ont  déjà 
constitué  un  corps.  Cet  accroissement,  tou- 
tefois, est  sans  bornes  fixes,  puisque  tandis 
quecette  sorte  d'jigrégationa  lieu  d'une  part, 
d'autres  agents  ,  exerçant  à  leur  tour  une 
puissance  non  moins  grande,  altèrciU  ou  dé- 
composent quelquefois  les  mêmes  corps. 

ACEllDÈSE.  Roche  d'un  noir  brunâtre  et 
d'un  éclat  plus  ou  moins  métalloïde, qui  est 
formée  d'hydroxyde  de  manganèse  et  raie  la 
fluorine. 

ACiaiOTHERIU.M.  Kaup.  Mammifère  fos- 
sile, dont  les  dent>  sont  semblabbs  à  celles 
du  rhinoi  éros  ;  mais  (]ui,  de  ménie  que  les 
tapirs,  avait  quatre  doigts  aux  pieds  de  de- 
vant et  trois  seulement  à  ceux  de  derrière. 
On  a  décrit  l'yl.  incisivum. 

ACfiTAHULlFÈRES  Acetahnlifera.  Férus- 
sac.  Premier  ordre  de  la  classe  des  Céphalo- 


podes, qui  comprend  des  animaux  libres, 
symétriques  et  formés  de  deux  parties  dis- 
tinctes :  la  première,  postérieure ,  est  le 
corps  qui  est  allongé,  cylindrique,  pourvu  ou 
non  de  nageoires  et  contenant  les  viscères, 
deux  branchies  paires,  un  sac  en  encre, etc.  ; 
la  seconde,  cépliali'/ue,  porte  des  bras  armés 
de  cupules,  de  crochets  pédoncules  ou  ses- 
siles;  au  milieu  des  bras  se  trouve  un  appa- 
reil buccal  composé  de  deux  mandibules  cor- 
nées et  d'une  langue  hérissée  de  pointes, 
puis  des  yeux  saillants  sur  les  côtés,  un  ori- 
fice auditif  externe,  et  au-dessous  un  tube 
locomoteur  entier.  L'animal  est  contenu 
dans  une  coquille  symétrique  non  cloison- 
née, ou  renfernie  dans  la  partie  dorsale  de 
sou  corps,  soit  un  osselet  déprimé,  corné  ou 
crétacé,  soit  une  spirale  cloisonnée  ,  dont  la 
dernière  loge  se  trouve  trop  petite  oour  re- 
cevoiraucune  partie  de  l'individu.  Cette  cou- 
pe correspond  aux  CnjpCodibranches  de  M.  de 
Blaiiwiile,  et  aux  Dibranvhidla  de  M.  Ow  'u. 

ACRODUS.  Agass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Cestraciontes  eldont 
voici  les  principaux  caractères:  Partie  émiil- 
lée  desdentsportéesur  unosde  structure  gra- 
nuleuse, en  forme  de  parallélogramme  in- 
cliné à  son  côté  interne;  couronne  rendée 
au  milieu,  arrondie  sur  ses  côtés  et  rétrécie 
à  ses  deux  bouts;  surface  émaillée  ornée  de 
rides  transversales.  Ce  genre  appartient  aux 
terrains  Liasiques. 

ACROGASÏER.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Percoïdes.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Rayons  mous  et 
nombreux  aux  nageoires  ventrales  ;  Tanale 
et  la  dorsale  aussi  étendues  l'une  que  l'autre 
et  formées  de  quelques  gros  rayons  rouges  à 
leur  bord  antérieur;  la  dorsale  se  prolongeant 
peu  en  arrière;  cavité  abdominale  spacieuse 
et  le  bord  du  ventre  saillant.  Ce  genre  ap- 
partient au  grès  vert  de  Munster. 

ACROGNATHUS. .4g'ass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Ha'écoïdes  et  dont 
le  caractère  princ  ipal  consiste  en  une  tète 
grande,  large  et  plaie.  On  le  rencontre  dans 
la  craie  de  Lèvres. 

ACROLEPIS.i4(7a5s.  Genre  de  poissons  fis- 
siles, de  la  famille  des  Sauroïdes  Se<  princi- 
paux caractères  sont  les  suivants  :Téle  gros- 
se, museau  pointu  et  (lents  coniques  très-ser- 
rées ;  écailles  rhouiboïdales  d'égale  grandeur 
à  peu  près  sur  tout  le  corps  et  ornées  de  gros- 
sesrides  longitudinales  et  irrégulières  qui  se 
combinent  île  diverses  manières  entre  elles; 
nageoire  dorsale  opposée  à  l'espace  entre  les 
ventrales  et  l'anale;  celle-ci  occupant  l'es- 
pace entre  les  ventrales  et  la  caudale;  les 
ventrales  situées  au  milieu  du  corps  et  plus 
rapprochées  de  l'anale  que  des  pectorales; 
la  caudal»^  inéqnilohe;  le  lobe  inférieur  gar- 
ni d'écailies  c  )mine  le  lo!-e  supérieur;  cha- 
que écaille  surmontée  d'une  quille.  Les  es- 
pèces de  ce  genre  se  rencontrent  dans  le 
Zochstein  ou  cabairc  magnésien. 

ACROTE 'INUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  (le  la  famille  des  Pycnodontes,  et 
dont  le  caractère  principal  consiste  dans  les 
dents  qui  présentent   une  arrête  saillante, 
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semblable  à  un  pli  qu'on  y  aurait  pincé.  Ce 
genre  provient  de  la  craie  de  Kent. 

•  ACTINOBATIS.  Agnss.  Genre  do  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Raies,  dont-  le  ca- 
ractère principal  consisle  en  une  bouche 
dont  la  forme  est  celle  d'un  large  disque 
ovale. 

ACÏINOCRINITES.  Nom  donné  par  Mil- 
ler aux  débris  d'encrinilos  des  terrains  de 
transition,  débris  qui  offrent  an  centre  de 
leur  face  externe  des  côtes  saillantes  en  for- 
me d'étoile.  Les  caractères  principaux  de  ce 
genre  sont  :  Pédoncule  cylindrique  ;  bras 
auxiliaires  épars  ;  six  pièces  costales  pri- 
maires, dont  cinq  hexagones  et  la  dernière 
pentagone;  onze  pièces  costales  secondaires 
et  infercosta'es  ;  pièces  scapulaires  penla- 
hexagones;  dix  bras  bimanes. 

A CTINOTE.  Variété  verte  de  la  Trémo- 
lite. 

ACTINOTE-SLATE.  Les  Anglais  désignent 
par  ce  nom  l'actinote  schisteuse. 

ADAMANTIN.  Mot  qui  désigne  adjective- 
ment l'éclat  et  la  dureté  d'une  roche  ou  de 
l'une  de  ses  parties  constituantes,  lorsque 
ces'qualités  physi(]uos  se  présentent  à  un 
degré  à  peu  près  analogue  à  celui  qu'elles 
oflrcnt  dans  le  diamant. 

ADaPIS.  Genre  de  pachyderme  fossile,  dé- 
couvert par  Cuvier  dans  le  plâtre  des  en- 
virons de  Paris.  Son  caractère  principal  ré- 
side dans  quatre  dénis  incisives,  deux  cani- 
nes el  quatorze  molaires  ou  séries  continues 
à  chaque  mâchoire.  Cet  animiiso  rapprochait 
des  insectivores  par  les  collines  pointues  de 
ses  dents. 

ADELOGÈNK.  Nom  donné  par  MM.  Cor- 
dier  el  Brongniart  aux  roches  dont  les  élé- 
ments sont  d'une  telle  Onesse  qu'il  est  im- 
possible de  les  séparer  à  l'œil  nu  et  de  re- 
connaître la  véritable  composition  de  la 
masse.  Ce  mot  s'emploie   adjectivement. 

ADER.  Nom  que  les  Allemands  donnent  à 
une  veine  minérale. 

ADIANTITES.  Nom  par  lequel  M.  Gœp- 
perl  a  désigné  un  groupe  nombreux  de  fou- 
gères fossiles,  (lu'il  trouve  analogues  aux 
espèces  vivantes  et  particulièrement  à  celles 
qui  c(ms(iiiient  le  genre  Adianlum. 

ADLEKSTEIN.  Nom  que  donnent  les  Alle- 
mands à  la  pierre  d'aigle. 

AELLOPOS.  Munst.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  f.imille  des  Squalides.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  les  suivants  :  Se- 
conde nageoire  dorsale  très-grande  et  de 
forme  triangulaire  et  pyramidale  ;  la  caudale 
très-allongée;  chagrin  d'une  Une  granula- 
tion uniforme. 

^LODON.  Voy.  Gavial. 

AÉROLlïHE.  Masse  métallique  qui  se  pré- 
cipite des  hautes  régions  atmosphériques  à 
la  surface  de  la  terre.  La  chute  de  ces  mas- 
ses est  communément  précédée  de  l'appari- 
tion d'un  globe  enflammé  qui  lance  des  étin- 
cell<>s  en  parcourant  l'espace  avec  une  re- 
marquable vélocité,  et  laisse  un'  longue 
traînée  lumineuse.  Après  une  durée  plus  ou 
moins  considérable,  ce  globe  éclate  au  mi- 
'ieu  d'un  nuage  blanchâtre;  ses  détonations 


.sont  pareilles  à  des  décharges  d'artillerie, 
puis  sont  suivies  d'un  roulement  qui  a  du 
rapport  avec  celui  du  tambour;  enfin,  la 
chute  des  aérolilhe.s  a  lieu  et  elle  e-t  tou- 
jours accompagnée  d'une  sorte  de  sifflement 
et  d'une  forte  odeur  de  soufre.  Ces  corps  se 
précipitent  avec  une  telle  rapidi  é  sur  le  sol, 
qu'ils  s'y  enfoncent  à  une  profondeur  plus 
ou  moins  grande,  et  leur  dimension  ainsi 
que  leur  nom'ore  est  (rès-variable. 

Une  foule  d'hypothèses  ont  été  imagi- 
nées pour  expliquer  l'origine  des  aérolithes; 
mais  trois  d'entre  elles  seulement  ont  été 
discutéesavecquelque  attention.  Lapremière 
suppose  que  le  ^az  hydrogène,  après  avoir 
dissous  dans  1  opération  des  volcans  les 
matériaux  dont  se  composent  les  aéroli- 
thes et  s'être  chargé  de  leurs  molécules,  s'é- 
lève dans  les  régions  supérieures  de  l'atmos- 
phère, oïj  il  arrive  alors  quelquefois  qu'il 
s'enflamme  el  donne  naissance  aux  météo- 
res qui  précèdent  la  chute  des  aérolithes. 
Puis  il  résulte  de  la  combinaison  du  gaz, 
que  celui-ci  abandonne  les  molécules  métal- 
liques qu'il  tenait  en  suspension,  lesquelles, 
rapprochées  par  l'attraction  et  fondues  en- 
semble, forment  des  masses  plus  ou  moins 
considérables.  La  seconde  théorie,  due  à 
Laplace,  fait  provenir  les  aérolithes  des  vol- 
cans de  la  lune,  et  le  savant  mathématicien  a 
même  calculé  la  force  de  projection  qui  est 
indispensable  pour  qu'il  soit  permis  à  un 
corps,  lancé  de  la  lune,  d'arriver  au  point 
oij  l'attraction  terrestre  peut  s'en  emparer; 
el  MM.  Biot  et  Poisson,  ayant  cherché  à  leur 
tour  quelle  était  la  résistance  que  peut  op- 
poser l'atmosphère  de  la  lune  à  l'attraction 
de  notre  planète,  ont  trouvé  que  la  force  né- 
ces«saire  pour  porter  un  corps  au  delà  de  l'at- 
traction lunaire,  devait  être  cinq  fois  plus 
considérable  que  celle  qu'une  pièce  de  2'*, 
chargée  de  G  kilogrammes  de  poudre,  im- 
prime à  un  boulet  de  calibre.  Enfin,  la  troi- 
sième opinion,  qui  est  partagée  entre  autres 
par  Chiadni  ,  Lagrange  et  Gay-Lussac,  a 
pour  objet  d'établir  que  les  aérolithes  sont 
des  fragments  de  planète  qui  circulent  dans 
l'espace,  jusqu'à  ce  que,  parvenus  dans  no- 
tre sphère  et  soumis  au  frottement  de  l'air 
atmosphérique,  ils  se  brisent  en  éclats  par 
suite  d'un  excès  de  chaleur. 

Les  trois  hypothèses  qui  viennent  d'être 
exposées  ont  trouvé  et  trouvent  encore  des 
contradict<'ors.  A  la  première  on  répond 
d'aboid  que  rien  dans  nos  moyens  de  vol  i- 
tilisation,  ne  peut  faire  apprécier  lu  gazéili- 
calion  que  l'on  prétend  démontrer,  et  qu'en- 
suite il  serait  tout  aussi  difficile  de  conce- 
voir cofnment  il  serait  possible  aux  molécu- 
les métalliques  tenues  en  dissolution  dans 
l'atmosphèje,  de  se  trouver  constamment 
dans  les  mêmes  proportions  relatives  et  de 
former  des  masses  d'un  poids  considérable 
iivant  d'obéir  à  la  loi  commune  de  la  gra- 
vitation. A  l'asseriion  de  de  Litplace,  ou  ob- 
jecte que  ce  qui  a  été  pri^  jendant  longten)ps 
dans  la  lune  comme  des  phénomènes  volca- 
niques, n'est  plus  considéré  aujourdhui,  gé- 
néralement, que  comme  un  clTet  de  lumière. 
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La  dernière  théorie,  qui  est  analogue  à  celle 
du  phénomène  des  étoiles  filanles,  est  celle 
qui  paraît  avoir  pris  le  plus  de  consistance; 
mais  il  esi  aisé  de  s'apercevoir,  néanmoins, 
qu'elle  manque  ainsi  que  les  autres  d'une 
base  bien  rationnelle. 

La  question  de  savoir  si  les  météorites 
étaient  antérieures  ou  non  au  dernier  cata- 
clysme, a  été  aussi  controversée,  mais  n'a 
amené  non  plus  aucune  solution  satisfaisan- 
te. Ceux  qui  ont  soutenu  la  négative  en 
s'appuyant  sur  ce  qu'on  n'avait  point  trouvé 
soi-disant  d'aérolithes  dans  les  dépôts  dilu- 
viens, n'ont  pu  s'appuyer  sur  des  faits  po- 
sitifs. 

Les  expériences  de  M.  Bierley,  physicien 
anglais,  semblent  établir  que  les  aérolithes 
n'ont  pas  en  tombant  une  très-haute  tem- 
pérature, et  cette  assertion  parait  confirmée 
par  cette  circonstance  que  si  elles  se  trou- 
vaient effectivement  à  l'éiat  d'incandescence 
lors  de  leur  chute,  elles  continueraient  à 
brûler,  puisqu'elles  sont  composées  en  gran- 
de partie  de  fer  à  l'état  métallique,  tandis 
qu'on  les  trouve  intactes  et  qu'on  y  recon- 
naît la  présence  d'une  certaine  quantité  de 
carbone. 

Les  aérolithes  contiennent  du  fer,  du  sou- 
fre, de  la  magnésie,  de  la  silice,  du  nickel 
et  des  traces  de  chaux  et  de  chrome.  La  si- 
lice, que  l'on  obtient  à  l'état  gélatineux  de 
ces  météores, est  ordinairement  unie  avec  la 
magnésie.  Le  soufre  y  est  en  combinaison  avec 
le  fer,  et  loi  squ'ondissoutcelui-ci  séparé,  dans 
l'acidesulfurique  ou  l'acide  muriatique,  il  se 
dégageun  mélange  de  gaz  hydrogène  et  de  gaz 
hydrogène  sulfuré.  Il  est  toutefois  probable 
que  le  soufre  n'est  pas  combiné  avec  la  to- 
talité du  fer,  et  qu'il  ne  sature  que  la  por- 
tion qui  devient  indispensable  pour  consti- 
tuer le  proto-sulfure  de  ce  métal.  La  plus 
grande  partie  du  fer  doit  se  trouver  à  l'état 
de  pureté,  puisque  le  gaz  hydrogène  est  plus 
abondant  que  le  gaz  sulfuré.  Lorsqu'on 
traite  des  aérolithes  par  des  acides  faibles, 
la  totalité  du  chrome  reste  mélangée  à  la 
silice  et  lui  donne  une  teinte  grise.  Le  chro- 
me est  à  l'état  métallique,  car  il  est  insolu- 
ble dans  les  acides,  et  on  ne  peut  opérer  la 
dissuiution  qu'en  traitant  par  la  potasse  le 
résidu  où  il  se  trouve;  et  ce  métal  paraît 
être  libre  de  toute  combinaison,  puisqu'on 
l'aperçoit  fréquemment  dans  les  aérolithes 
en  parties  assez  volumineuses,  qui  sont  ab- 
solument isolées  de  tous  corjjs  étrangers. 

On  divise  les  aérolithes  en  deux  sections  : 
\cs  aérolithes  métalliques  et  les  aérolithes  pier- 
reuses. La  chute  des  premières  est  Ires-rare, 
et  la  plupart  de  celles  qui  ont  été  observées 
datent  d'une  époque  très-reculée;  la  seconde 
espère  est  celle  qui  tombe  de  nos  jours. 

Les  aérolithes  métalliques,  ou  fer  météori- 
que, sont  composées  de  fer  presque  pur  et 
•rime  portion  plus  ou  moins  considérable  de 
nickel,  métal  dont  la  présence  avec  le  fer 
fait  toujours  reconnaître  l'aérolitlie.  Le  fer 
méléori.jue  est  plus  blanc  et  plus  ductile 
que  celui  des  usines,  il  est  atlirable  à  l'ai- 
mant, et  sa  pesanteur  spécifique  est  de  C.  k8 


à  7.  80.  Ce  fer  est  communément  caverneux 
et  spongieux,  et  a  quelque  rapportou  ressem- 
blance avec  le  péridot;  mais  il  offre  quelque- 
fois des  cristaux  octaèdres  ayant  une  struc- 
ture dendroïde,  avec  des  stries  croisées  sous 
un  angle  de  60°.  La  masse  de  fer  météorique 
de  Sibérie,  analysée  par  Klaproth,  a  donné 
dans  100  parties  : 

Fer  58,  50 

Nickel  0,  75 

Silice  20,  50 

Magnésie  19,  25 
Il  existe  aussi  dans  le  fer  météorique, 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  des  morceaux 
isolés  de  chrome,  puis  du  cobalt  et  du  soufre. 
Parmi  les  aérolithes  métalliques,  on  cite 
celles  qui  tombèrent  dans  la  forêt  de  Naun- 
hof,  en  Misnie,  vers  l'an  1550,  et  à  Agram, 
en  Croatie,  dans  l'année  1715.  L'aérolilhe 
de  Sibérie,  décrite  par  Pallas,  pesait  700  ki- 
logrammes ;  celle  observée  par  le  baron  de 
Humboldt,àla  Nouvelle-Biscaye,  était  du 
poids  de  20,000  kilogrammes  ;  et,  s'il  faut  en 
croire  Bougainville,  il  en  aurait  vu  une,  au 
bord  de  la  rivière  de  la  Plata,  qui  devait  pe- 
ser au  moins  50,000  kilogrammes. 

Les  aérolithes  pierreuses  sont  de  formes  ir- 
régulières et  offrent  des  arêtes  et  des  angles 
nombreux.  Elles  sont  revêtues  d'une  croûte 
de  couleur  grise  plus  ou  moins  épaisse  qui 
se  couvre  prompiement  de  taches  de  rouille 
par  suite  de  son  exposition  à  l'air.  Ces  pier- 
res sont  faciles  à  briser,  et  leur  cassure  a 
quelque  rapport  avec  celle  du  grès.  Elles 
rayent  le  verre  et  elles  élincellent  sous  le 
choc  de  l'acier.  Selon  la  quantité  de  fer 
qu'elles  contiennent,  leur  pesanteur  spécifi- 
que varie  de  3.  33  à  k.  3. 

L'analyse  faite  par  Vauquelin  d'une 
aérolithe  tombée  à  l'Aigle,  en  1803,  a 
donné  : 

Fer  36 

Nickel  3 

Silice  53 

Magnésie        3 
Chaux  1 

Soufre  2 

Mais  ces  substances  ne  se  trouvent  pas  tou- 
jours associées  dans  les  mêmes  proportions. 
Souvent  les  aérolithes  pierreuses  en  renfer- 
ment d'autres  que  l'alumine  et  le  manganè- 
se, et  I\IM.  Thénard  et  Laugier,  en  recourant 
à  des  moyens  chimiques,  y  ont  rencontré, 
comme  dans  les  aérolithes  métalliques,  du 
chrome,  du  cobalt,  et  du  carbone. 

Maintenant,  voici  quelles  sont  les  sub- 
stances que  M.  Charles  Upham  Sche- 
pard  ,  des  Etats-Unis,  a  reconnues  dans 
les  aérolithes  en  général  :  Acide  sulfureux  ; 
sels  d'cpsom  eldeglauber;  nickel  vilriolique; 
sulfate  de  fer  ;  hyposulfiles  de  manganèse; 
chlorides  de  nickel,  decobald,de  calcium,  de 
sodium  et  de  magnésiuin;  silice  soluble; 
apatite;  apaloïde;  sphénomite  ;  dyslytile; 
mira;  iodolito;  anorihile;  chladnite  ;  pyro- 
xène  ;  chanlonnile  ;  péridot  ;  grenat  ;  iimo- 
nitc;  minerai  de  chromo;  fers  natif  et  nické- 
lifùrc;  aciers  natif  et  nickélifère  ;  pyrites  de 
fer  magnétiques;  schreibersite;  soufie;  plom- 
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bagine.  Il  résulterait  de  cette  observation 
que  le  nombre  des  espèces  météoriques  déjà 
reconnues  égalerait  un  dixième  des  espè- 
ces minérales  de  notre  terre. 

Le  phénomène  des  aérolithes,  observé  par 
des  auteurs  anciens,  tels  que  Pythagore, 
Pausanias,  Pline,  Tite-Live,  Plutarque,  Cé- 
sar, etc.,  fut  cependant  contesté  pendant  un 
grand  nombre  de  siècles,  et  ce  n'est  guère 
qu'à  dater  de  la  fin  du  xviir,  que  les  natu- 
ralistes et  les  physiciens  ont  commencé  à 
s'accorder  sur  la  réalité  de  l'existence  de  ces 
corps.  Dans  l'antiquité,  la  chute  d'une  aéro- 
lithe  était  un  événement  que  l'on  considé- 
rait comme  le  présage,  ou  de  la  satisfaction 
ou  du  courroux  des  dieux.  Une  de  ces  pier- 
res fut  adorée  par  les  Phrygiens  sous  le 
nom  d'Eliogabale^  et  une  autre,  appelée  Cy- 
bèle^  était  aussi  l'objet  d'un  culte  particulier. 
La  masse  de  fer  du  mont  Ida,  était  aussi  sans 
doute  une  aérolithe,  et  il  en  était  de  même, 
probablement,  des  pierres  tombées  dans  le 
lac  de  Mars,  vers  l'an  176  avant  Jésus- 
Christ,  et  de  l'ancyle  tombé  en  l'an  700  avant 
notre  ère. 

Tite-Live  rapporte  que  du  temps  de  Tuî- 
lus-Hostilius,  il  tomba  à  Rome,  sur  le  mont 
Albin,  une  pluie  de  pierres.  Un  phénomène 
semblable  eut  encore  lieu  à  Rome,  suivant  le 
récit  de  Pline  et  de  Juiius  Alocqueus,  sous 
le  consulat  de  Cellarius  et  de  Manlius-Tor- 
quatus.  Pline  rapporte  encore  que  l'année 
qui  précéda  la  défaite  de  Crassus,  il  tomba 
en  Lucanie  une  pluie  de  pierres,  et  que  de 
son  temps  on  montrait  aussi  une  pierre  qui 
était  tombée  du  ciel  auprès  du  fleuve  Pegos 
d.ins  la  Thrace,  durant  la  seconde  année  de 
la  78"  olympiade.  Cet  événement  détermina 
même  le  philosophe  Anaxagore  à  enseigner 
que  la  voûte  céleste  était  composée  de  gros- 
ses pierres  que  la  rapidité  seule  du  mouve- 
ment circulaire  tenait  éloignées  de  la  terre, 
sur  laquelle  elles  retomberaient  toutes  sans 
ce  mouvement.  Les  compagnons  de  Gortez 
virent  une  masse  de  fer  qui  était  tombée  à 
Cholula  sur  la  pyramide  voisine.  C'est  avec 
du  fer  météorique,  que  les  califes  et  les 
princes  Mongols  se  firent  forger  des  lames 
de  sabre. 

L'une  des  chutes  d'aérolithes  les  plus  cé- 
lèbres dans  les  temps  modernes  est  celle  qui 
eut  lieu  à  l'Aigle,  en  Normandie,  le  26  avril 
1803.  Une  autre  qui  fut  signalée  à  la  fin  de 
novembre  1833,  à  Kandahar,  ville  de  l'Inde, 
fut  si  abondante,  et  les  fragments  étaient 
d'une  telle  dimension,  que  les  couvertures 
des  habitations  en  furent  percées  d'outre  en 
outre,  et  qu'un  grand  nombre  s'écroulèrent. 
Chladini,  physicien  allemand,  a  publié  une 
liste  chronologique  des  chutes  d'aérolithes 
observées  depuis  l'an  li7S  avant  l'ère  vul- 
gaire, jusqu'à  nos  jours.  On  voit,  d'après  cette 
liste,  qu'il  y  a  eu,  dans  l'espace  que  nous 
venons  d'indiquer,  10  chutes  d'aérolithes  en 
Chine  ;  5  en  Turquie  ;  9  en  Egypte,  en  Syrie, 
en  Arabie  et  en  Verse;  8  dans  l'Inde;  26  en 
Italie; -i'i- en  France;  43  en  Allemagne,  en 
Hongrie,  en  Bohême,  en  Suisse,  etc.  ;  10  en 
Angleterre; 3  en  Hollande;  1  au  Groenland; 
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1  en  Suède;  Ik  en  Russie,  en  Pologne  et  en 
Sibérie;  et  7  dans  l'Amérique  septentrionale. 

AETHALION.  Munst.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoides.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Dents  en  brosse- 
nageoire  dorsale  opposée  à  l'espace  comprit 
entre  1  anale  et  les  ventrales;  la  caudale 
fourchue;  apophyses  des  vertèbres  caudales, 
distantes  des  corps  de  vertèbres  et  non  ac- 
colées. 

MTITE.  Géode  de  fer  oxydé  qui  se  pré- 
sente communément  sous  la  forme  de  pe- 
tites masses  sphéroïdes  ou  ovoïdes,  mais  qui 
quelquefois  aussi  sont  aplaties.  Ces  géodes 
sont  composées  de  couches  concentriques 
brunes  et  jaunes  alternativement,  et  allant 
toujours  en  diminuant  de  consistance  à  me- 
sure qu'on  approche  du  centre,  où  elles  con- 
tiennent fréquemment  un  noyau  mobile  qui 
résonne  lorsqu'on  les  agite.  L'iEtite  porte 
aussi  le  nom  de  Pierre  d'aigle. 

^TOPHYLLUM.  Ad.  Brongn.  Genre  de 
plante  fossile  que  l'on  a  rencontré  dans  le 
grès  bigarré,  et  qui  a  quelque  rapport  avec 
les  orchidées.  Ses  feuilles  sont  alternes  et 
rubanées  et  ses  fleurs  en  épi  terminal. 

AFFLEUREMENT.  En  termes  de  mineur, 
cela  exprime  la  fin  d'une  veine  de  houille; 
mais  les  géologues  emploient  aussi  quelque- 
fois ce  mot  pour  désigner  l'apparition  à  nu, 
sur  le  sol,  d'une  substance  minérale  quel- 
conque. 

AFTERG^MS.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  au  quartz  mélangé  de  titane  oxydé 
aciculaire. 

AFTERGNEISS.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  le  schiste  micacé  qui  contient  des  gre- 
nats. 

AFTERGRANIT.  Nom  que  donnent  les 
Allemands  au  granité  dans  lequel  l'amphi- 
bole remplace  le  mica.  j 

AFTERHORNSTEIN.  Les  Allemands  nom- 
ment  ainsi  le  pétrosilex  qu'on  appelle  vul- 
gairement pierre  de  corne. 

AFTERKORNLING.  Nom  que  les  Aile-, 
mands  donnent  à  la  syénite. 

AFTERPORPHYB.  Les  Allemands  appel- 
lent ainsi  le  porphyre  argileux. 

AGALLOCHITES.  Nom  que  les  anciens 
naturalistes  donnaient  aux  bois  fossiles  qui, 
selon  eux,  avaient  quelque  ressemblance 
avec  le  bois  d'aloès. 

AGARICITES.  Nom  que  les  naturalistes 
d'autrefois  donnaient  à  quelques  polypiers 
fossiles. 

AGE  DU  MONDE.  Cette  question  est  l'une 
de  celles  qui  ont  le  plus  occupé  l'esprit  de 
l'homme;  elle  a  été  l'objet  des  opinions  les 
plus  singulières  ou  les  plus  exagérées  chez  l.s 
différents  peuples,  de  systèmes  plus  ou  moins 
ridicules  de  la  part  des  philosophes,  et  de  con- 
troverses plus  ou  moins  passioniiées  entre  les 
chronologistes.  r.e  besoin  qu'a  toujours  éprou- 
ve notre  espèce  de  pénétrer  dans  l'inconnu,  de 
rattacher  le  présent  au  passé  par  des  liens 
quelconques,  de  caresser  sa  vanité  par  son 
antiquité,  a  causé  ces  croyances  nombreuses 
qui  se  sont  répandues  dans  toutes  les  socié- 
tés, sur  l'origine  du  monde  et  la  succession 
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des  temps  primitifs.  L'intelligence  humaine 
n'a  au  surplus  que  deux  moyens  pour  se 
conduire  dans  cette  sorte  de  labyrinthe  : 
l'histoire  ou  la  Iradiiion,  les  monuments  de 
la  nature  et  ceux  de  l'art. 

Mais  il  est  d'aulani  plus  difficile  de  bien 
déterminer  la  chronologie  des  divers  peu- 
ples, que  les  auteurs  ont  fréquemment  don- 
né à  certains  mois  une  acception  qu'ils  n'a- 
raienl  pas,  d'où  il  est  résulté  qu'une  même 
durée  a  été  attribuée  à  des  périodes  qui  of- 
fraient cependant  entre  elles  de  notables 
différences.  Ainsi,  chez  plusieurs  nations, 
on  désignait  par  le  nom  ^'année  un  iulcr- 
valle  qui  n'était  en  réalité  que  d'un  mois. 
Chez  d'autres,  l'année  se  composait  de  qua- 
tre ou  six  mois  :  et  quelques-uns  enfin  la 
formaient  d'une  saison  entière.  Les  uns  ré- 
glaient le  cours  de  l'année  sur  le  mouve- 
ment solaire,  tandis  que  les  autres  n'obser- 
vaient que  celui  de  la  lune  :  il  en  a  été  de 
Miéme  de  la  division  de  l'année,  formée  tan- 
tôt de  deux,  tantôt  de  trois  ou  quatre  sai- 
sons ;  et  de  celle  du  jour  et  de  la  nuit  qui  a 
subi  tant  de  variations  suivant  les  temps  et 
les  climats.  Les  indiiations  de  la  Genèse 
sont  seules  exemples  de  ces  inconvénients, 
attend  j  que  Moïse  compte  les  années  par  12 
mois  et  les  mois  par  30  jours. 

Quant  aux  calculs  que  l'on  chercherait  à 
établir  par  les  époques  géologiques,  il  se- 
rait impossible  d'apprécier  l'immensité  des 
temps  que  la  formation  actuelle  du  globe  a 
vu  s'écoulor,  puisqu'il  faudrait  pour  cela  se 
rendre  compt'  de  la  durée  qu'a  exigée  notre 
pianote  pour  son  passage  de  l'étal  gazeux  à 
l'état  igné;  de  celle  (lui  a  conduit  au  refroi- 
dissement et  a  rendu  la  matière  solide  ;  et 
de  celle  enfin  qu'il  a  fallu  aux  mal  ères  or- 
ganiques pour  produire  ces  puissants  sédi- 
ments aux(iue!s  sont  dus  les  dépôts  stratifiés. 
Il  en  est  de  même  des  élémenli  chronologi- 
ques que  l'on  voudrait  chercher  dans  la  con- 
figuration générale  du  globe,  configuration 
qUe  les  feux  souterrains  elles  eaux  tendent 
constamment  à  modifier  :  les  premiers,  en 
bouleversant  les  masses  rocheuses,  prati- 
quent des  issues  aux  cavités  du  sol;  les  se- 
condes, au  moyen  de  leur  érosion  continue., 
sapent  les  angles  saillants,  établissent  des 
bassins  sur  les  rives,  et  leurs  courants  vont 
former,  soit  au  milieu  des  plaines,  soit  au 
fond  des  mers,  ces  dépôts  de  sables  et  de 
cailloux  qui  constituent  quelquefois  d'im- 
menses atlerrissements;  d'autres  fois  encore, 
la  violence  de  ces  eaux  est  telle,  qu'elles  s'é- 
lèven<  jusqu'au  sommet  des  plus  hautes 
montagnes,  sur  lesquelles  elles  abandonnent 
ensuite  les  débris  des  corps  organisés  qui 
vivent  dans  leur  sein;  et  ces  révolutions 
diverses,  apportant  sans  cesse  des  change- 
ments à  la  configuration  des  continents,  ne 
f>euvenl,  nous  le  répétons,  venir  en  aide  à 
a  recherche  des  dates.  Les  grands  cataclys- 
mes ont  déterniiné  des  époques,  il  est  vrai; 
mais  il  n'en  est  pas  ainsi  des  révolutions 
partielles. 

Plusieurs  monuments  de  l'art  sur  lesquels 
on  a  cherché  aussi  à  s'appuyer,  n'ont  pas 


fourni  de  meilleurs  résultats;  ils  ont  pro- 
pagé, au  contraire,  de  nombreuses  erreurs, 
et  aucun  n'a  pu  donner  une  date  antérieure 
à  celle  (le  40  à  50  siècles.  Les  temples  tro- 
glodytiques  de  l'Abyssinie  ne  reculent  pas 
au  delà;  les  Pyramides  d'Egypte  ne  remon- 
tent, suivant  Champollion,  qu'à  30i0  ans 
avant  Jésus-Christ.  On  avait  attribué  au  Zo- 
diaque de  Denderah,  une  antiquité  de  15,000 
ans  ;  mais  Delambre  reconnut  que  les  sculp- 
tures de  ce  monument  étaient  postérieures 
aux  conquêtes  d'Alexandre,  et  d'autres  ob- 
servateurs ont  établi  depuis  qu'il  avait  été 
construit  sous  Tibère  et  Néron.  Le  Zodiaque 
d'Esné  se  reporte  au  règne  d'Antonin,  c'est- 
à-dire  à  l'an  14-7  de  Jésus-Christ,  et  le  plus 
ancien  des  autres  Zodiaques  égyptiens  ne 
reuionle  pas  au  delà  de  Trajan.  Les  mo-  ( 
numenls  mythriaques  apparti  nnent  au  rè- 
gne de  Caracalla.  Enfin,  les  plus  anciens  li- 
vres des  Hébreux  sont  de  3500  ans  avant 
notre  ère. 

Toutefois,  les  incertitudes,  les  difficultés 
que  présente  la  chronologie,  n'ont  pas  em- 
pêché les  différents  peuples,  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  d'assigner  des  dales  précises 
à  l'âge  du  monde.  Ainsi  l'ère  de  Brahma  est 
de  4,000,000  d'années;  celle  de  Teu-Sio-Daï- 
Tsinn  ,  premier  daïri  des  Japonais  ,  de 
2,362,000;  celle  des  Chinois,  do  2,376,479; 
celle  des  Chaldéens,  de  720,000;  celle  des 
Babyloniens,  de  470,000;  celle  des  anciens 
Perses,  de  100,000;  et  celle  des  Phéniciens, 
de  30,000.  Selon  la  Genèse,  la  durée  du 
monde  serait  seulement  de  5550  ans. 

Ce  qui  prouve  l'exactitude  de  la  chronolo- 
gie mosaKjue,  c'est  qu'en  ramenant  celle  de 
tous  les  peuples  aux  temps  véritablement 
historiques,  on  retrouve  un  point  de  départ 
qui  est  à  peu  près  le  même.  Les  Chaldéens, 
par  exemple,  se  donnent  une  antiquité  de 
plusieurs  milliers  de  siècles,  et  Bérose  com- 
pte 430,000  avant  le  déluge  ,  et  35,000  entre 
ce  cata^;lysme  et  le  règne  de  Sémiratnis  ; 
mais  les  observations  d'éclipsés  qui  leur 
sont  dues  et  que  Ptolémée  a  recueillies,  no 
remontent  pas  au  delà  de  2500  ans  avant 
Jésus-Clirist.  Les  traditions  des  Phéniciens 
ne  dépassent  point  4  à  5000  ans  avant  l'é- 
poque actuelle.  Les  Egyptiens  s'étaient  fondé 
une  chronologie  d'après  la'|uelle  ils  s'attri- 
buaient 36,525  années  d'existence;  mais  sur 
ce  nombre  ils  en  accordaient  33,984  au  rè- 
gne des  dieux,  c'est-à-dire  aux  temps  fabu- 
leux, de  manière  que  les  époques  histori- 
ques se  composent  seulement  de  25'«-l  ans 
avant  l'ère  chrétienne,  durée  qui  s'appuie 
sur  leurs  observations  astronomiques  et  la 
chronologie  des  Pharaons.  Les  Indiens  se 
donnent  plusieurs  millions  d'années  d'exis- 
tence ;  mais,  en  s'en  rapportant  même  à 
leurs  traditions,  ce  n'esl  tout  au  plus  qu'à 
l'an  3200  avant  Jésus-Christ  que  l'on  peut 
assigner  le  commencement  de  leurs  dynasties 
souveraines  ;  et  ce  n'est  qu'à  dater  du  v* 
siècle  de  notre  ère,  épo(iue  de  la  conquête 
des  Gaznévides,  qu'il  est  possible  d'accorder 
quelque  créance  à  leur  histoire.  Leur  Surga 
Suddata ,  que  les  brahmes  disent  avoir  été 
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révélé  il  y  a  vingt  millions  d'années,  n'a  été 
composé  que  vers  l'an  7G0  avant  Jésus- 
Chrisl;  et  leurs  Védas  ou  livres  sacrés,  pos- 
térieurs à  la  Bible,  ne  remontent  pas  au 
delà  de  3200  ans  à  partir  de  notrt-  époque. 
Au  surplus,  les  Indiens  de  nos  jours  regar- 
dent l'âge  actuel  comme  un  âge  de  malheur, 
et  se  font  un  devoir  religieux,  de  ne  point 
conserver  le  souvenir  des  événements  qui 
s'y  passent.  Les  Chinois  se  gratifient  à  leur 
tour  d'une  multitude  de  siècles  d'antiquité  , 
ce  qui  n'empêche  piis  que  ce  n'est  également 
qu'à  la  date  de  l'an  2G37  avant  Jésus-Christ, 
qu'ils  comptent  leurs  cycles ,  dont  la  durée 
est  de  60  ans  ,  et  rien  ne  constate  qu'avant 
Confucius,  contemporain  de  Pythagore,  qui 
vivait  vers  l'an  600  avant  notre  ère,  leurs 
anii.iles  pussent  inspirer  de  la  confiance. 
Leur  plus  ancienne  observation  astronomi- 
que, celle  du  Gnomon,  remonte  à  2900  ans, 
et  suivant  M.  Biot ,  leurs  premières  recher- 
ches dans  celte  science  seraient  antérieures 
de  2400  ans  à  la  venue  de  Jésus-Christ  et 
postérieures  de  cinq  siècles  à  la  position 
priinilive  des  solstices  et  des  équinoxes  rap- 
pelés par  les  monuments  égyptiens. 

Les  savants  ont  aussi  apporté  le  tribut  de 
leurs  calculs  pour  aider  à  apprécier  l'âge  du 
monde.  Quelques  géologues  ont  évalué  à  1 
ou  2  millions  d'années  le  temps  qui  s'est 
écoulé  entre  chaque  cataclysme.  M.  Elie  de 
Beaumont  a  prétendu  qu'une  vcgélaiion  de 
vingt-cinq  ans  ne  peut  fournir  que  2  milli- 
mètres de  houille,  (e  qui  donne  600,000  ans 
pour  une  strate  de  houille  de  60  mètres  d'é- 
paisseur, maximum  de  puissance.  M. Becque- 
rel a  pense  ,  de  son  côté,  que  le  creusement 
de  certaines  vallées  du  Limousin,  dans  un 
sol  granitique  et  à  une  profondeur  de  2  mè- 
tres 30  cenlimctrcs  ,  n'avait  pu  s'effectuer 
qu'<  n  80,000  ans  ,  attendu  que  lallération 
subie  par  le  granité  d'une  église  bâtie  de- 
puis 400  ans  avait  été  de  7  millimètres. 

On  sait  qu'Iîcsio  le  chez  Us  Grecs  ,  Ovide 
et  Virgile  chez  les  Latins,  divisèrent  la  durée 
du  monde  en  quatre  phases  ,  qu'ils  appelè- 
rent lâge  d'or,  l'âge  d'argent,  l'iîge  d'airain 
cl  l'âge  de  fer.  Bêle  ,  mort  l'an  735  ,  établit 
sept  âfies  réels  dans  la  durée  des  temps,  en 
se  fondant  sur  les  notions  historiques.  Ain- 
si, d'après  lui,  le  premier  âge  s'étend  depuis 
Adam  jusqu'à  Noé  et  contient  dix  généra- 
tions ;  le  second  se  compose  du  »néme  nom- 
bre de  générations,  depuis  Noé  jusqu'à  Abra- 
ham, et  les  événements  se  Iransmirenl  alors 
par  la  langue  hébraïque;  le  troisième  s'étend 
d'Abraham  à  David,  et  comprend  quatre  gé- 
nérations et  942  ans  ;  le  quatrième  renferme 
douze  générations  dans  'i73  années  ;  le  cin- 
quième s'étend  depuis  la  transmigration  de 
Babylone  jusqu'à  la  venue  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ  ,  et  contient  quatorze 
générations  dans  589  ans  ;  le  sixième  est 
celui  dans  lequel  nous  sommes  ;  et  le  sep- 
tième comprendra  l'époque  de  la  résurrec- 
tion. Bossuet  a  aussi  divisé  l'iiistoirc  du 
monde  en  douze  âges  ou  épo(jues,  dont  la 
première  commence  à  Adam  et  la  drrnière  à 
rélab'isscmenl  de  l'empire  de  Cbarlemagne. 


Ainsi,  la  première  est  caractérisée  par  Adam 
ou  la  création  ;  la  seconde,  pir  Noé  ou  le  délu- 
ge ;  la  troisième,  par  la  vocation  d'Abraham, 
ou  le  commencement  deTalliance  de  Dieu  avec 
les  hommes  ;  la  quatrième,  par  Moïse  ou  la 
loi  écrite;  la  cinquième,  par  la  prise  de 
Troie  ;  la  sixième  ,  par  Salomon  ou  la  fon- 
dation du  Temple  ;  la  septième,  par  Bomu- 
lus  et  la  fondation  de  Rome;  la  huitième, 
par  Cyrus  ou  le  peuple  de  Dieu  délivré  de  la 
captivité  de  Babjlone  ;  la  neuvième,  par 
Scipion  ou  la  chute  de  Carthage  ;  la  dixiè- 
me ,  par  la  naissance  de  Noire-Seigneur 
Jésus-Christ  ;  la  onzième,  par  Constantin 
ou  la  paix  de  l'Eglise;  la  douzième,  enfin, 
par  Charlemagne. 

AGNOSTE.  Voy.  Trîlobite. 

AGNOTHERIUM.  Genre  créé  parM.Kaup, 
avec  les  débris  fossiles  d'un  animal  voisin 
du  chien  et  qui  avait  la  taille  d'un  lion. 

AGREGATION.  On  donne  ce  nom  à  des 
masses  rocheuses,  composées  de  fragments 
agglutinés  et  dont  les  dimensions  sont  plus 
ou  moins  considéral)les.  Le  plus  communé- 
ment, ces  roches  sont  hétérogènes,  c'est-à- 
dire  qu'elles  sont  formées  de  débris  de  diver- 
ses espèces;  mais  quelquefois  aussi  les  frag- 
ments et  le  ciment  qui  les  unissent  sont 
homogènes  ,  comme  cela  a  lieu  dans  les 
brèches  calcaires  à  ciment  calcaire,  et  dans 
les  grès  et  poudingues  où  les  morceaux  de 
quartz  se  trouvent  agglutinés  par  la  silice. 
Les  plus  grandes  masses  de  roches  agglomé- 
rées sont  désignées  par  le  nom  de  Concjlomé- 
rats;  celles  qui  ont  moins  d'un  demi-mètre 
cube  de  dimension  se  nomment  Poiidingues 
lorsque  les  fragments  sont  arrondis ,  et 
Brèches  quand  ils  sont  anguleux;  si  les  grains 
sont  très-petits  et  siliceux,  ils  constituent  les 
Grès;  et  lorsqu'ils  ont  une  apparence  de  fed^ 
spath,  ce  sont  des  Tufs.  Les  Psamites  sont  des 
grès  dans  la  composition  desquels  il  entre 
du  mica;  les  Arkoses,  une  agrégation  de 
grains  de  feldspath  d  de  (juarl'z;  les  Grau- 
wackes,  une  agglulinaliou  argileuse  de  frag- 
îuenls  de  granité,  de  gneiss,  de  micaschiste 
eUle  schiste  argileux;  les  Macignos^  une 
réunion  de  calcaire,  d'argile  et  de  quartz  sa- 
bleux ;  et  les  Pe/^erùics,  enfin,  un  mélange 
de  fragments  sédimentaires  et  de  débris  vol- 
caniques. 

AIMANT.  Boche  formée  de  fer  oxydulé 
magnétique,  ou  oxyde  de  fer  faiblement  oxy- 
géné. Elle  est  d'un  noir  brillant,  compacte, 
à  cassure  lilhoïde,  grenue  ou  lamelleuse,  et 
contient  80  à  90  pour  100  de  fer.  Elle  a  un 
pôle  nord  et  un  pôle  sud,  et  l'on  sait  quelle 
est  son  action  sur  les  barreaux  amantes  et 
même  sur  le  fer.  Elle  se  rencontre  principa- 
lement dans  les  terrains  anciens,  en  Suède, 
en  Norwége,  en  Laponie,  et  partieulièrement 
dans  les  masses  montagneuses  de  Dannemora, 
d'Utoé,  de  Taberg  et  de  (iallivara.  Elle  existe 
également  en  Sibérie,  au  Brésil, dans  la  pro- 
vince de  Minas-Géraès,  etc.  J^es  anciens  (  on- 
naissaient  très-bien  la  propriété  attractive 
de  celle  roche  sur  le  1er;  mais  ce  fui  seule- 
ment au  xir  siècle,  que  l'on  appliqua  cello 
propriété  à  la  cooslruclioa  de  la  boussole. 
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ALABANDINE.  Vari6(é  de  manganèse. 
ALALITHE.  Variété  do  pyroxène. 
ALAUNERDE.  Nom  que  donnent  les  Alle- 
mands à  la  terre  alumineuse. 

ALAUNFELS.  Les  Allemands  donnent  ce 
nom  à  l'iilunite. 

ALAUNSCHIEFER.  Nom  que  donnent  les 
AUomands  au  schiste  aluminifère. 

ALBATRE.  On  distingue  cette  substance 
en  albâtre  calcaire  et  en  albâtre  gypseux.  Le 
premier  est  de  la  chaux  carbonaiée  concré- 
lionnée,  le  second,  de  la  chaux  sulfalée  com- 
pacte. L'albâtre  c.ilcaire  est  le  produit  des  in- 
filtrations qui  ont  lieu" dans  certaines  caver- 
nes, et  la  plus  célèbre  est  celle  d'Antiparos, 
dans  l'Archipel,  dont  l'étendue  est,  dit-on, 
d'environ  600  mètres.  L'albâtre  calcaire  re- 
çoit facilement  un  beau  poli;  mais  il  est  ra- 
rement blanc,  et  offre,  au  contraire,  de  nom- 
breuses nuances  rôugeàtres  ou  jaunâtres. 
L'albâtre  veiné  ou  onyx  est  d'un  jaune  de 
miel,  et  ses  couches  parallèles  sont  translu- 
cides. L'orî>n/fl/est  d'un  blanc  jaunâtre  avec 
des  veines  blanches,  et  a  une  demi-transpa- 
rence. C'est  de  l'Egypte  que  les  anciens  ti- 
raient leur  albâtre  statuaire;  mais  l'Italie, 
l'Espagne  et  même  la  France,  en  possèdent 
aussi  de  fort  beau.  L'albâtre  gypseux,  ou 
alabastrite  des  anciens,  est  celui  dont  on  fait 
généralement  usage  pour  les  vases,  les  pen- 
dules et  les  ornements  qui  réclament  un  tra- 
vail délicat.  Sa  blancheur  est  aussi  l'une  des 
qualités  qui  le  recommandent  ;  mais  il  la 
perd  aisément,  ainsi  (jue  sa  transparence, 
lorsqu'on  l'expose  au  feu.  La  carrière  la  plus 
renommée  d'albâtre  gypseux  est  celle  de  Vol- 
tnra,  en  Italie,  et  de  nombreux  ateliers  sont 
établis  dans  les  environs  pour  mettre  en 
œuvre  ses  produits. 

ALREKTIA.  Genre  de  plante  fossile,  de  la 
famille  des  Conifères,  que  l'on  rencontre  dans 
le  terrain  houiller. 

4LCY0NITES.  Nom  qu'employaient  les 
anciens  naturalistes,  pour  désigner  les  poly- 
piers fossiles  de  la  famille  des  Spongiaires,  et 
non  de  ceile  des  véritables  Alcyonaircs. 

ALCYONIUM.  Genre  formé  par  Lamou- 
roux,  de  quelques  poly])iers  que  d'autres 
naturalistes  ont  appelés  Priapolithes  c\  Dior' 
chites.  Les  espèces  les  plus  remarquables  de 
ce  genre  sont  VA.  pyramidale,  A.  Bolctiis, 
A.  infnnâibuhim  et  A.  Phalloïdes.  Elles  se 
trouvent  dans  les  terrains  secondaires. 
ALGACITES.  Schlotts.  Voy.  Fdcoïoes. 
ALLAGITE.  Variété  de  manganèse. 
ALLOPHANE.  Roche  découverte  par  Rie- 
mann  à  Grafcnihal,  en  Thuringe,  où  elle  se 
présente  en  nids  irré(;uliers  dan»  le  sein  d'une 
autre  roche  argilo-lerruginense.  l'aile  est 
opaque,  demi-transparente,  à  cassure  con- 
choïde,  d'un  éclat  vitreux  et  d'un  bleu  qui 
passi  (jnelquefois  an  vert  et  au  Ideuâlrc,  co- 
loration duc  au  carbonate  de  cuivre. 

ALLURE.  Les  mineurs  désignent  par  ce 
non»  l'enseml)ie  des  caractères  que  foiirnis- 
sent  la  direciion,  l'inclinaison  et  la  puissan- 
ce d'une  couche  ou  d'une  formation. 

ALLUVIONS.  Dépôts  pins  ou  moins  con- 
sidérables de  sables  et  de  cailloux  roulés  ou 


galets,  qui  sont  le  produit  de  l'érosion  des 
torrents  et  des  autres  cours  d'eau,  à  mesure 
qu'ils  descendent  des  montagnes  pour  aller 
se  jeter  dans  la  mer.  Ils  forment,  à  l'entrée 
des  grands  fleuves  surtout,  de  vastes  plaines 
à  travers  lesquelles  ils  se  divisent  aussi 
quelquefois  en  branches  qui  constituent  alors 
ce  qu'on  appelle  des  deltas. 

On  sait  que  la  vaporisation  que  subissent 
les  eaux  qui  couvrent  la  majeure  partie  de 
la  surface  du  globe, se  condense  sur  les  som- 
mités les  plus  élevées,  pour  se  précipiter  de 
nouveau  vers  la  terre  sous  la  forme  de  pluies 
et  de  neiges.  C'est  ainsi  que  les  cours  d'eau 
se  trouvent  alimentés  et  qu'ils  exercent  un 
frottement  continuel  sur  les  saillies  du  sol. 
Ce  frottement  devient  d'autant  plus  violent  ( 
que  la  masse  des  eaux  se  trouve  plus  consi- 
dérable et  sa  course  rapide.  H  en  résulte  que 
des  fragments  de  toutes  dimensions,  que  des 
blocs  souvent  énormes  se  trouvent  enlevés 
au  passage,  puis  quelquefois  broyés  les  uns 
contre  les  autres,  pour  aller  déposer  leurs 
débris,  soit  au  fond  des  mers,  soit  simple- 
ment sur  les  rives,  lorsque  l'exhaussement 
de  celles-ci  et  l'affaiblissement  des  courants 
les  empêchent  de  franchir  les  barrières  qui 
leur  sont  opposées.  Quand,  au  bout  d'une 
certaine  période,  les  matières  qui  ont  été 
ainsi  charriées  se  sont  accumulées  sur  les 
côtes,  la  mer  se  trouve  alors  forcée  d'opérer 
un  mouvement  rétrograde,  en  laissant  der- 
rière elle  des  flaques  d'eau  qui  subsistent  un 
temps  plus  ou  moins  considérable;  mais  qui 
finissent,  à  un  terme  plus  ou  moins  éloigné, 
par  être  comblées,  parce  que  la  même  cause 
agissant  incessamment,  produit  aussi  sans 
relâche  les  mêmes  effets.  On  a  donné  à  ce 
phénomène,  à  ce  dépôt  continu  le  nom  d'af- 
terrissement.  La  Basse-Egypte,  ou  Delta,  est 
un  exemple  du  sol  produit  par  les  atterris- 
sements.  11  en  est  de  même  de  ceux  de  la 
mer  Jaune,  en  Chine;  des  terrains  que  le 
Gango  a  formés  au  Bengale;  des  Pays-Bas 
dus  aux  dépôts  du  Rhin  ;  du  bassin  du  Rhône, 
de  l'ensablement  du  golfe  de  Lyon,  des  lagu- 
nes de  Venise  et  des  promontoires  élevés  par 
l'Arno  et  le  Pô. 

L'horizontalité  constante  est  le  caractère 
le  plus  remarquable  des  dépôts  d'alluvions, 
et  il  se  fait  principalement  apercevoir  dans 
les  pentes  adoucies  de  la  Manche,  dont  le 
fond  est  formé  de  sables  et  de  cailloux  rou- 
lés; partout  enfin  où  l'observation  a  pu  al- 
teintire,  même  au  sein  des  mers  qui  présen- 
tent le  plus  grand  nombre  d'écueils,  cette  loi 
générale  de  l'horizontalité  n'a  point  donné 
d'exception. 

Dans  tous  les  lieux  aussi  où  l'on  a  pu  étu- 
dier le  fond  de  la  mer,  on  a  reconnu  que  les 
débris  qui  le  constituent  sont  parfaitement 
identiques  à  ceux  qui  forment  les  rivages  ; 
mais  on  a  remarqué,  en  mémo  temps,  que  si 
les  fragments  de  coquilles  sont  identiques 
dans  une  même  contrée,  ils  varient  à  l'infini 
à  de  plus  grandes  distances,  ce  qu'il  faut  évi- 
demment attribuera  ce  que  les  courants  qui 
partent  de  divers  points,  se  dirigent  vers  un 
centre  commun,  et  à  ce  qu'un  mélange  des 
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matières  qu'ils  charrient   s*opère  à  mesure 
qu'ils  approchent  de  ce  centre. 

Les  atterrisseraenls  du  Nil,  du  Mississipi 
et  de  rOrénoque  entraînent  avec  eux  des  dé- 
pôts si  considérables,  qu'ils  sont  pour  ainsi 
dire  visibles,  et  cependant  ces  dépôts  n'ont 
produit  dans  aucun  lieu  des  effets  d'une  as- 
sez grande  importance,  pour  qu'on  puisse 
regarder  l'étal  actuel  des  continents  comme 
fort  ancien. 

Au  temps  de  Menés,  tout  le  pays,  depuis 
ïlièbes  jusqu'à  la  mer,  n'était  qu'un  vaste 
marais,  qui  se  combla  peu  à  peu  au  moyen 
des  terres  charriées  par  les  alluvions,  et 
d'après  des  observations  exactes,  vingt-six 
ans  ont  suffi  pour  prolonger  d'une  demi- 
lieue  un  cap  en  avant  de  Rosette,  ce  qui  don- 
nerait un  accroissement  de  deux  lieues  tous 
les  cent  ans.  LtîS  villes  de  Damiette  et  de 
Rosette,  qui  furent  bâties  sur  le  Delta,  au 
bord  de  la  mer,  il  y  a  moins  de  mille  ans,  en 
sont  éloignées  aujourd'hui  de  deux  lieues. 

Le  sol  de  l'Egypte  s'exhausse  en  môme 
temps  qu'il  s'étend.  Ainsi,  à  Eléphantine, 
l'inondation  est  maintenant  supérieure  de 
plus  de  deux  mètres  à  ce  qu'elle  était  aux 
plus  grandes  hauteurs  qu'elles  atteignaient 
sous  Septime-Sévère,  c'est-à-dire  16o2.an- 
nées  avant  l'époque  actuelle.  Les  observa- 
lions  de  Girard  donnent  à  l'élévation  moyen- 
ne de  la  vallée  du  Nil  0"  126  par  siècle. 

On  ne  peut  calculer  toutefois,  par  des  dates 
précises  et  générales,  la  formation  des  deltas  : 
ces  formations  sont  plus  rapides  dans  un  lieu 
que  dans  un  autre;  et  elles  tiennent  à  des 
conditions  topographiques  qui,  à  leur  tour, 
donnent  plus  ou  moins  d'activité  à  certains 
phénomènes  physiques.  Selon  quelques  écri- 
vains, par  exemple,  la  côte  d'Egypte  serait 
demeurée  la  même  depuis  3000  ans;  au  dire 
de  M.  Lyell,  le  delta  du  Mississipi  ne  croîtrait 
que  d'un  mètre  par  siècle,  et  il  aurait  fallu 
67,000  ans  pour  le  former. 

La  plaine  caillouteuse  de  la  Crau,  dans  le 
département  des  Bouches-du-Rhône,  est  l'un 
des  exemples  les  plus  remarquables  des  dé- 
pôts d'alluvïOns.  Celte  plaine,  qui  forme  un 
vaste  delta  dont  le  sommet  du  triangle  est 
tourné  vers  la  Méditerranée,  présente  une 
surface  d'environ  10  myriamètres  ou  vingt; 
lieues  carrées  et  une  horizontalité  à  peu' 
près  parfaite,  si  ce  n'est  en  se  rapprochant  de 
la  mer.  Elle  repose  sur  une  couche  d'un  pou- 
dingue arénacé-calcaire,  dont  la  profondeur 
atteint  quelquefois  16  mètres,  et  la  couche 
.supérieure  est  un  lit  de  gros  cailloux,  plus 
ou  moins  arrondis  et  polis,  tantôt  étendus 
d'une  manière  uniforme,  tantôt  formant  des 
monticules  ou  des  espèces  d'ilôts.  Aucune 
eau  courante  ne  traverse  celle  vaste  éten- 
due; mais  celle-ci  est  bornée,  du  nord  à 
l'ouest,  par  le  canal  d'Adam  de  Crapone,  et 
elle  offre  plusieurs  étangs,  tels  que  ceux 
d'Entressen,  de  Dézcaumes,  de  Meyrance,  de 
Sigagnan  et  du  Galejou,  et  le  marais  appelé 
Palud  de  Saint-Martin  de  Crau.  Trois  opi- 
nions ont  été  émises  par  les  géologues  sur  la  - 
formation  de  la  Crau.  D'après  la  première,  ' 
joutenue  par  Guettard  et  de  Servières  entre 
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autres,  ce  dépôt  proviendrait  d'un  atlerrisso- 
raent  dû  au  Rhône  qui  aurait  débouché  jadis 
de  ce  côté;  selon  Solery,  de  Truchet  et  Paul 
de  Lamanon,  au  contraire,  cet  atlerrissement 
serait  le  résultat  de  l'ancien  passage  de  la 
Durance;  enfin,  de  Saussure  et  Darluc  attri- 
buaient la  formation  de  la  Grau  à  un  enva- 
hissement subit  de  la  mer,  hypothèse  qui  ne 
manque  pas  certainement  de  probabilité, 
puisqu'elle  semble  s'appuyer  sur  des  témoi- 
gnages historiques,  tels  que  la  situaticn  ac- 
tuelle d'Aigues-Mortes  ;  mais,  d'un  autre 
côté,  on  peut  opposer  aussi  à  celte  opinion 
celle  d'un  cataclysme  qui  aurait  mis  à  sec 
dans  ce  lieu,  une  portion  de  l'ancien  lit  de  la 
mer,  dont  les  eaux,  à  mesure  qu'elles  se  re- 
tiraient, auraient  laissé  sur  leur  fond  les 
cailloux  que  diverses  circonstances  auraient 
livrés  à  leur  action. 

ALNITES.  Gœppert.  Genre  de  végétal  fos- 
sile que  l'on  rencontre  dans  les  terrains  ter- 
tiaire» et  que  l'on  croit  voisin  de  la  plante 
vivante  Alnus  glutinosa.  On  a  trouvé,  dans 
le  lignite  de  Salzhausen,  en  Wethéravie,  des 
branches  de  ce  fossile,  avec  leurs  chatons  gar- 
nis d'élamines  dont  le  pollen  était  bien  con- 
servé, circonstance  extrêmement  rare  dans 
la  flore  fossile. 

ALOSA.  Cuv.  Genre  de  poisson  de  la  fa- 
mille des  Halécoïdes.  Ses  caractères  princi- 
paux consistent  en  un  corps  régulier;  une 
échancrure  au  milieu  de  la  mâchoire  supé- 
rieure ;  une  colonne  vertébrale  composée 
d'un  grand  nombre  de  vertèbres  ;  et  des  côtes 
sternales.  On  trouve  dans  le  terrain  tertiaire 
d'Oraii,rj4/osa  elonqata  d'Agassiz. 

ALPENKALKSTÈIN.  Nom  que  donnent  les 
Allemands  au  calcaire  alpin. 

ALÏER-ROTHER-SANDSTEIN.  Nom  que 
les  Allemands  donnent  au  vieux  grès  rouge. 
ALTERE- ALLUVIAL  -BILDUNGEN.   Les 
Allemands  appellent  ainsi  les  alluvions  an- 
ciennes. 

ALUM-EARTH.  Nom  que  les  Anglais  don- 
nent à  la  terre  alumineuse. 

ALUMINE.  Cette  substance  se  présente  de 
diverses  manières  dans  la  nature  :  dans  son 
état  de  plus  grande  purf^lé,  elle  constitue  le 
corindon,  pierre  cristallisée  que  Ion  appelle 
y auii^i  gemme  orientale;  mélangée  avec  la  si- 
i  lice,  c'est-à-dire  à  l'état  d'hydrate,  elle  forme 
les  argiles  ;  en  se  comportant  comme  un 
acide  avec  certaines  bases,  elle  donne  lieu  à 
des  composés  salins  ou  aluminales  ,  dont 
l'espèce  la  plus  remarquable  est  le  rubis  spi- 
nelle,  alurainale  de  magnésie;  dans  divers 
cas  elle  se  monire  comme  base  à  l'égard  de 
la  silice  et  de  quelques  autres  acides  ;  elle 
fournit  le  sel  d'alun  en  s'unissant  à  l'axide 
sulfurique,  l'ammoniaque  et  la  potasse;  con»- 
binée  avec  le  même  aciile,la  potasse  et  l'eau, 
elle  constitue  la  pierre  de  Tolfa,  appelée  alu- 
nite et  alun  de  Kome  ;  unie  à  l'acide  fluori- 
que  et  à  la  soude,  elle  produit  la  chryoliie; 
et  elle  devient  enfin  l'une  des  parties  coi.sii- 
tuanles  de  la  plupart  des  silicates,  tels  (jue 
^  Vémeraude,  la  tourmaline,  le  feldspath,  le  yre- 
i  nul,  le  mica,  etc. 

ALUMINITE.  Roche   composée,    d'après 
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Stromeyer,  d'alumine,  d'acide  sulfurique  et 
d'eau.  On  5a  trouve  en  Saxe  et  dans  le  comté 
de  Susses  en  Angleterre,  où  elle  se  présente 
en  masses  rénitormes  et  globulaires,  lisses, 
mamelonnées,  blanchâtres,  tendres,  friables 
et  douces  au  loucher.  L'alumile  est  opaque 
et  happe  faiblement  à  la  Ungue. 

ALUM-SLATE.  Nom  que  donnent  les  An- 
glais au  schiste  alumineux. 

ALUNITE.  Roche  composée  d'acide  sulfu- 
rique, d'alumine,  de  potasse  et  d'eau,  et 
qui  se  présente  dans  la  nature  en  masses  cri- 
stallisées, ayant  une  texture  fibreuse  ou 
compacte,  de  couleur  grise,  rougeâtre  ou  ro- 
sée. On  la  rencontre  particulièrement  dans 
les  terrains  trachyliques,  et  entre  autres  au 
Mont-d  Or,  en  Auvergne  ;  à  la  Tolfa,  dans  les 
Etats-Romains;  en  Hongrie;  dans  les  îles  de 
Lipari  et  d'Ischia  ;  à  V^olcana  et  à  la  SolfiH- 
lare  de  Ponzzolo,  etc.  L'alunite  porte  aussi 
le  nom  de  pierre  d'alun  et  pierre  alumineuse 
de  la  Tolfa. 

ALVÉOLITE,  Alvéolites.  Genre  de  poly- 
pier établi  par  Lamarck,  sur  des  individus 
dont  la  plupart  sont  fossiles.  Ce  polypier, 
branchu,  est  formé  par  la  réunion  de  cellules 
courtes, alvéoliformes  et  à  minces  parois, dans 
lesquelles  sont  renfermés  les  animaux.  Les 
espèces  de  ce  genre  ont  été  étudiées  princi- 
palement par  MM.  de  Lamarck,  Goldfus  et 
Risso. 

ALWARSTEIN.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  au  calcaire  compacte  ai  à  l'argile 
calcarifère  endurcie. 

AMADOU-FOSSILE.  On  nomme  ainsi  l'as- 
beste  tressé  d'un  brun  rougeâtre. 

AMALGAME.  Roche  qui  résulte  de  la  com- 
binaison naturelle  du  mercure  et  de  l'argent, 
et  qui  constitue  le  genre  Hydrargure  de  Beu- 
dant. 

AMANSITE.  Voy.  Leptynite. 

AMAS.  Gisement  de  matières  minérales 
qui  se  trouvent  intercalées,  en  masses  plus 
ou  moins  considérables,  dans  les  divers  ter- 
rains ;  que  l'on  rencontre  tantôt  dans  une 
disposition  verticale,  tantôt  dans  un  sens 
horizontal,  et  qui  se  présentent  quelquefois 
aussi  sous  la  forme  de  boudins,  d'œufs,  de 
lentilles,  etc.,  dans  des  proportions  énormes. 
Les  Allemands  désignent  le  gisement  vertical 
par  la  dénomination  de  Steliende-Siock,  qui 
signifie  bloc  debout;  et  l'horizontal  par  celle 
de  Liegende-Slock,  qui  veut  dire  bloc  couché. 
Parmi  les  substances  métallifèresqui  affectent 
la  disposition  en  an»as,  on  remarque  prin- 
cii)alement  le  fi-r  oxydtilé  et  le  cuivre  pyri- 
teux,  et  (  'est  ainsi  qu'on  les  rencontre  dans 
les  terrains  anciens  de  la  Scandinavie.  L'a- 
mas de  fer  oxydulé  le  plus  renommé  est  ce- 
lui de  Cogne,  dans  la  vallée  d'Aosle,  où  il 
existe  dans  un  vaste  filon  de  serpentine.  On 
en  cite  un  second  à  Traversine,  en  Piémont, 
qui  se  trouve  dans  un  filon  de  granité,  dont 
la  longueur  est  de  plus  de  500  mètres.  Dans 
l'un  et  l'autre  de  ces  gisements,  le  terrain 
schisteux  élémentaire  a  été  travers»  par  des 
roches  ignées  dans  lesquelles  se  trouve  le  mi- 
nerai. La  Suède,  la  Norwége  et  la  Laponie 
renferment  aussi  de  nombreux  amas, dont  les 


plus  remarquables  sont  ceux  de  Dannemora, 
en  Suède.  Le  minerai  s'y  trouve  dans  des 
filons  de  granité  et  de  roi  he  pélrociliceuse, 
au  milieu  d'un  terrain  de  gneiss;  les  exploi- 
tations sont  établies  à  ciel  ouvert  et  s'élendent 
sur  une  longueur  de  plus  de  liOOmèires; 
enfin,  les  amas  sont  verticaux  et  d'une  pro- 
fondeur considérable.  Cos  amas ,  joints  à 
ceux  de  Tabery,  dans  la  province  de  Smo- 
land  ;d'Aker,eu  Sudermanie  ;  et  de  Gellivara, 
dans  la  Laponie,  fournissent  en  grande  par- 
lie  le  minerai  qui,  sous  le  nom  de  fer  de 
Suède,  jouit  d'une  célébrité  très-répandue. 
Le  mont  Tabery  ,  d'une  élévation  de  125 
mètres,  est  composé  d'une  roche  amphiboli- 
que  enclavée  dans  les  gneiss  et  dont  le  fer 
oxydulé  s'isole  en  veines  et  en  nodules.  Il  en 
est  de  même  en  Laponie,  des  amas  de  Gelli-  ( 
vara  et  de  Kirunavara,  qui  se  trouvent  aussi 
dans  des  roches  amphiboliques  enclavées  dans 
le  gneiss  et  dont  l'épaisseur  est  de  plus  de 
200  mètres. 

Les  amas  de  cuivre  pyriteux  de  falhun, 
en  Dalécarlie,  sont  les  plus  renommés,  lis 
sont  conposés,  sur  des  points  divers,  soit  de 
pyrite  uniquement  ferrugineuse,  soit  de  py- 
rite cuivreuse,  et  sont  enclavés  dans  des  ro- 
ches talqueuses  el  amphiboliques,  qui  elles- 
mêmes  sont  comprises  dans  un  terrain  de 
micaschistes.  Ces  amas  contiennent  aussi  de 
la  galène  argentifère,  des  pyrites  aurifères 
et  du  plomb.  La  galène,  le  cinabreet  la  blende 
constituent  aussi  quelquefois  des  amas.  Les 
mines  de  Rammelsberg,  dans  le  Hartz,  por- 
tent sur  un  amas  de  bOO  mètres  de  profon- 
deur, qui  est  enclavé  dans  un  schiste  argi- 
leux et  se  compose  de  galène,  de  blinde,  de 
pyrites,  de  quartz  et  de  sulfate  de  baryte; 
puis  contient  en  outre  du  plomb, du  zinc  et  de 
l'argent.  Les  mines  d'idria,  en  Carniole,  re- 
posent sur  un  amas  composé  de  schiste  bi- 
tumineux et  cinabre  qui  se  trouve  enclavé 
dans  le  calcaire. 

AMAZONITE.  Roche  que  l'on  appelle  en- 
core pierre  des  Amazones,  parce  qu'on  la  re- 
cueille au  bord  du  fleuve  de  ce  nom.  Elle 
est  composée  de  leld-spalh,  d'un  beau  vert, 
et  elle  était  connue  des  Grecs  et  des  Romains, 
qui  la  reliraient  de  l'Orient  pour  en  faire  des 
vases  et  des  camées.  On  la  trouve  aussi  aux 
monts  Ourals  et  en  Sibérie. 

AMBLYPTERUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Lé[Mdoïdes.  Ses 
principaux  caractères  sont  les  suivants  :  Na- 
geoires très-larges  et  composées  de  nom- 
breux rayons;  les  pectorales  très-grandes; 
l'anale  large;  la  dorsale  opposée  à  l'inter- 
valle entre  les  ventrales  el  l'anale;  point  de 
petits  rayons  sur  le  bord  des  nageoires,  ex- 
cepté au  lobe  supérieur  de  la  queue  ;  écailles 
médiocres.  Les  espèces  de  ce  genre  se  ren- 
contrent dans  les  terrains  houillers. 

AMBLYSLNIUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Sauroïdes,  mais 
dont  les  caractères  ne  sont  pas  encore  bien 
déterminés. 

AMHLYURUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  dos  Lépidoïdcs,  et  dont 
les  caractères  principaux  sont  :  Corps  allon- 
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gé;  gueule  fendue  et  armée  dedents  pointues; 
nageoire  dorsale  très-longue;  l'anale -étroi- 
te ;  la  caudale  large  et  tronquée.  Ce  genre 
appJirlienl  au  lias  de  Lyme-Regis. 

AMIANTE  ou  ASBESTE.  roi/.TRÉwoLiTE. 

AMMONÉEN.  Quelques  géologues  appel- 
lent ainsi  le  terrain  jurassique,  par  rapport 
à  la  quantité  d'amuionites  qu'il  contient. 

AMMONITE,  Ammonites.  Coquille  fossile 
vulgairemrnt  appelée  corne  d'Amman.  Ce 
genre  est  fort  nombreux  en  espèces,  et  l'é- 
tait bien  plus  encore  avant  qu'on  en  eût 
extrait  les  genres  scaphite,  cératite,  gognia- 
tite,  ammonocératile  ,  hamite ,  baculile,  tur- 
rilite,  etc.  On  trouve  ces  fossiles  dans  les 
plus  anciennes  couches  des  terrains  secon- 
daires et  jusqu'aux  premières  de  la  craie,  où 
alors  ils  sen)ontrent  plus  rares.  Leur  taille 
varie  de  la  grosseur  d'une  lentille  à  celle 
d*une  grande  roue  de  charrette,  et  parmi  les 
espèces  qui  ont  cette  dernière  dimension  ,  on 
peut  citer  V Ammonites  colubratus  ,  décrite 
par  M.  Schlot«im,  dont  le  diamètre  est  de  plus 
de  2  mètres.  Presque  toujours  le  test  des  am- 
monites, qui  est  fort  mince,  a  disparu  dans 
les  individus  que  l'on  rencontre,  en  sorte  que 
ce  n'est  que  le  moule  intérieur  que  l'on  peut 
étudier.  Ce  moule  est  souvent  à  l'état  pyri- 
îeux  et  offre  dans  ce  cas  des  couleurs  pris- 
maii(|ues  et  métalliques  ;  quelquefois  aussi 
il  est  entièrenienl  ferrugineux,  quartzeux 
ou  converti  en  agate.  Dans  quelques  locali- 
tés, les  ammonites  sont  en  si  grand  nombre 
que  leurs  masses  constituent  de  véritables 
montagnes. 

Ce  fossile  qui  n'a  plus  d'analogue  à  l'état 
vivant,  semble  avoir  appartenu  aux  mollus- 
ques céphalopodes  ,  dans  le  voisinage  des 
sèches,  des  spirules  et  ries  nautilles  ;  il  est 
de  l'ordre  des  Tentaculifères.  Les  espèces 
qui ,  dans  le  principe  ,  reçurent  toutes  la 
dénomination génériqued'Auimoniles,  furent 
partagées  ensuite  en  plusieurs  genres,  parce 
qu'un  examen  a'tentif  convainquit  bientôt 
que  toutes  ces  espèces  n'avaient  pas  la  même 
forme.  Il  y  en  a  en  effet  de  plus  ou  moins 
déprimées,  déplus  ou  moins  globuleuses  ; 
les  unes  sont  lisses  ou  simplement  striées  , 
tandis  que  d'autres  sont  couvertes  de  côtes 
ou  (le  tubercules  saillants  ;  les  tours  de  spire 
enfin  se  montrent  quelquefois  lous  à  décou- 
vert ,  tandis  que  dans  d'autres  cas  ils  s'enve- 
loppent successivement,  le  dernier  tour  re- 
couvrant alors  lous  les  autres.  Mais  il  est 
dans  les  formes  des  diflérences  bien  autre- 
ment notables.  Ainsi  (juelques  individus  res- 
semblent à  une  baguette  droite ,  aplatie 
transversalement  elamincie  vers  l'extrémité, 
avec  des  cloisons  pareilles  à  des  feuilles  de 
persil  :  ils  ont  servi  à  constituer  le  genre 
Baculile.  On  voit  d'autres  ammonites  qui 
sont  recourbées  en  arc,  et  elles  établissent 
les  Hamilcs.  Celles  qui  s'enroulent  sur  elles- 
mêmes  et  dont  la  forme  générale  est  ovale 
ont  fourni  les  caractères  du  genre  Sctphite. 
Les  espèces  qui  présentent  une  sorte  de  vis 
ou  de  pyran)ide  sont  des  Turrililcs  ,  et  enfin 
iQsCriocératileSy  enroulées  surle  même  plan, 


ont  des  tours  non  contiguset  séparés  les  uns 
des  autres  par  un  espace  vide. 

Les  caractères  du  g  nre  Ammonite  sont  : 
Animal  inconnu  ;  coquille  discoïdale  ou  glo- 
buleuse, enroulée  sur  le  même  platj  ;  spire 
embrassante  ou  non  ,  les  tours  quelquefois 
découverts,  mais  contigus  à  lous  les  âges; 
bouche  ordinairement  rétrécie  ,  munie  de 
bourrelets  et  d'appendices  latéraux  variables 
de  forme  suivant  les  espèces  ;  cloisons  divi- 
sées en  lobes  profonds  ,  l'un  dorsal ,  l'autre 
ventral  ei  en  nombre  plus  ou  moins  gr?.iid  de 
lobes  latéraux,  lesquels  lobes  sont  séparés 
par  des  sinus  également  divisés  ,  mais  dont 
les  sections  sont  arrondies  ;  siphon  C)ntiiiu, 
dorsal,  faisant  saillie  en  avant  de  la  dernière 
cloison,  et  recevant  sur  ses  parois  plusieurs 
digilations  du  lobe  dorsal. 

Le  grand  nombre  d'espèces  que  présente  ce 
genre  avait  fait  s 'ulir,  nous  venons  de  le  dire, 
la  nécessité  d'établir  une  division  de  ces  espè- 
ces, el  parmi  ceux  qui  se  sont  occupés  de  ce 
ciassemenl,  M.  Léopol  de  Buch  nous  paraît 
avoir  été  le  plus  heureux  dans  sa  distribu- 
tion. Ce  naturaliste  dislingue  dans  le  con- 
tour d'une  cloison  des  ammonites  .  six  lobes 
principaux  :  l'on  dorsal ,  situé  au  contour 
extérieur  et  traversé  par  le  siphon  ,  deux  la- 
téraux de  chaque  côté  ,  et  un  ventral  coniigu 
au  précédent  tour  de  spire.  Ces  six  lobes 
sont  séparés  par  des  sinus  ,  appelés  ie/Zes, 
qui  se  trouvent  dirigés  en  sens  inverse.  Le 
mode  de  découpure  des  lobes  a  fourni  à 
M.  de  Buch  des  caractères  propres  à  établir 
quatorze  sections  dans  la  tribu  des  Ammo- 
nites,  lesquelles  sections  sont  :  les  (joniati- 
tes,  les  Cératites,  les  Ariélines,  les  Falcifè- 
res,  les  Amallhées,  les  Capricornes,  les  Pla- 
nulées,  les  Dorsales,  les  Coronaires,  les 
Macrocéphales,  les  Armées,  les  Ventées,  les 
Ornées  et  les  Flexueuses.  Les  Gomatites 
sont  à  tours  enveloppants  el  les  lobes  de 
leurs  cloisons,  dépourvus  de  dciielures 
latérales ,  présentent  un  contour  simple- 
ment sinueux  et  anguleux  ;  le  syphon,  très- 
petit,  ne  fait  point  saillie;  la  dernière  loge  , 
celle  qu'occupait  l'animal  ,  est  très-étendue 
el  les  lobes  sont  arrondis  ou  anguleux. 
Cette  section  renferme  les  Ammonites  îlens- 
lawi ,  Becheri ,  primordialis  ,  salagramamis , 
carbonarius,  etc.  Les  Céisatites,  plus  dépri- 
mées que  les  précédentes  ,  ont  leurs  tours 
découverts,  des  épines  sur  le  dos  ,  et  les  lo- 
bes de  leurs  cloisons  sont  faiblement  dente- 
lés au  sommet.  Elles  comprennent  les  Am- 
monites bipariituselnodosus  du  Muschelkalk. 
Les  Ariétines  ont  leurs  flancs  garnis  de 
côtes  simples  ,  rayonnantes,  saillantes  el  in- 
fléchies eu  avant  ;  le  syphon  ,  sous  forme  de 
tuyau  ,  est  renfermé  dans  un  canal  dorsal 
qui  sépare  les  côtes  ;  et  les  lobes  des  cloi- 
sons sont  très-distincts.  Les  Ammonite!^  roti- 
formés ,  Brookiié ,  Biicidandi  ,  conybea- 
rct,  etc.,  font  partie  de  celte  section,  dont 
les  représentants,  communément  d'un  grand 
diamètre,  se  rencontrent  clans  lo  lias.  Les 
Ealcifkres  ont  les  tours  de  spire  enve- 
loppants très-comprimés,  terminés  par  une 
arête  el  comme  tronqués  vers  le  centre;  ils 
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sont  couverts  de  rides  repliées  en  avanl  sous 
la  forme  de  faux  ;  le  syphon  est  saillant  ;  les 
cloisons  très-dentelées  ;  et  en  outre  des  sjx 
lobes  réguliers ,  on  en  remarque  trois  ou 
quatre  petits  qui  sont  accessoires.  Les  Âm- 
moniles  serpentinus,  Walcotti,  Murchinsoni, 
depressus^elc,  appartiennent  à  celte  coupe. 
Les  Amalthées  ont  le  dos  tranchant  et  dé- 
coupé par  les  stries  ,  et  les  cloisons  offrent 
des  découpures  semblables  à  des  feuilles  de 
persil.  Celte  section  est  caractérisée  par  les 
Ammonites  alternalusj  amattheus  ,  Greznou- 
</ftîî,Iaw6eriî,elc.Les  Capricornes  sont  assez 
voisines  des  Amalthées  ;  mais  les  écailles  de 
la  carène  sont  beaucoup  plus  fortes,  les  côtes 
plus  prononcées  et  les  tours  de  spire  peu 
enveloppants.  Celte  division  renferme  les 
Ammonites  capricornus,  angulatus,  etc.  Les 
Planulées  ont  le  dos  arrondi  ;  les  tours  de 
spire  découverts,  arrondis  et  presque  sur  le 
même  plan; les  stries  nombreuses  et  serrées, 
se  partageant  vers  le  milieu  des  flancs  en 
plusieurs  branches,  mais  sans  tubercule  au 
point  de  partage;  et  les  lobes  auxiliaires  des 
cloisons,  très-développés,  s'étendent  en  re- 
montant vers  le  dos.  Les  espèces  de  celte  sec- 
tion sont  les  Ammonites  giganteus  ,  hifurca- 
tus,  annulatus,  communis,  triplieatus^  muta- 
bilis,  Parkinsoniy  etc.  Les  Dorsales  forment 
une  section  intermédiaire  entre  les  Planulées 
et  les  Coronaires.  Le  dos  ,  très-élargi  ,  se 
réunit  aux  flancs  à  angle  droit,  et  auprès  de 
cet  angle  se  trouve  une  rangée  de  tubercules 
au  delà  desquels  se  bifurquent  les  stries  des 
flancs ,  afin  de  se  joindre  à  celles  du  côté 
opposé  en  traversant  le  dos.  Telles  sont  les 
Ammonites  armalus  ,  fibulalus,  Davœi,  sub- 
armatus  ,  etc.  Les  Coronaires  ont  les  tours 
de  spire  renflés  et  se  recouvrent  successive- 
raenl,  d'où  résulte  un  ombilic  profond  ;  les 
stries  des  flancs  sont  aiguës  et  saillantes  , 
aboutissent  à  un  tubercule  qui  sépare  le 
lobe  latéral  supérieur  de  l'inférieur  ;  et  le  dos 
porte  une  rangée  de  tubercules  qui  le  ren- 
dent plus  large  et  plus  déprimé.  Cette  sec- 
lion  ,  qui  caractérise  le  terrain  oolilhique 
moyen,  contient  parliculièremenl  les  Ammo- 
nites contractus,  dubius,  Gowerianus,  Blag- 
deni,  anceps  ,  etc.  Les  Macrocéphales  ont 
une  ouverture  large;  l'enroulement  rapide 
des  tours  de  spire  offre  un  demi  cercle  par- 
fait et ,  de  chaque  côté,  un  angle  au-dessus 
duquel  estsiiué  le  lobe  latéral  inférieur.  Les 
Ammonites  inflatus  ,  sublœvis  ,  Brongnartii , 
tuinidus  ,  etc.,  sont  compris  dans  cette  di- 
vision. Les  Armées  offrent  sur  leurs  flancs 
des  rangées  longitudinales  de  tubercules  dont 
la  supérieure  repose  sur  l'arèle  de  jonction 
des  flancs  avec  le  dos  ;  le  dos  est  large  ,  dé- 
primé et  rarement  armé  de  tubercules.  Celte 
section  comprend  les  espèces  de  la  forma- 
tion crayeuse  ,  c'est-à-dire  les  dernières  qui 
ont  vécu  sur  le  globe.  Parmi  ces  espèces  on 
dislingue  surtout  les  Ammonites  Rothoma- 
gensis  ,  longispinus ,  monile^  Bakerii  ,  Bir- 
chii,  perarmntus,  Mantellij  etc.  Les  Dentées 
ont  le  dos  étroit ,  déprimé,  ayant  de  chaque 
côté  une  rangée  de  dentelures  ne  correspon- 
dant poiut  I  la  direction   des   stries  ;  les 


flancs  ,  presque  parallèles,  sont  converf s  de 
stries  nombreusesqui  parlent  du  bord  interne 
et  sont  bifurques  vers  le  milieu  où  se  trouve 
quelquefois  une  rangée  de  petits  tubercules. 
Les  Ammonites  Jasoni,  Duncani  ,  splendens  , 
etc.,  font  partie  de  cette  section.  Les  Ornées, 
qui  se  rapprochent  des  Dentées,  en  diffèrent 
en  ce  qu'elles  ont  une  seconde  rangée  de  tu- 
bercules placée  latéralement  au-dessous  du 
lobe  latéral  supérieur  de  la  cloison,  et  une 
troisième  rangée  entre  le  lobe  latéral  infé- 
rieur et  le  bord  inférieur ,  ce  qui  donne  à 
l'ouverture  de  la  coquille  une  forme  hexa- 
gone ,  comme  on  le  remarque  dans  les  Am- 
monites Castor,  Pollux,  pustulalus,  etc.  Les 
Flexdeuses  ont  aussi  des  dentelures  qui  boi> 
dent  le  dos  de  chaque  côté ,  mais  entre  ces 
dentelures  existe  un  cordon  de  tubercules  ; 
les  stries  latérales  sont  bifurquées  au-dessous 
du  milieu  et  forment  en  cet  endroit  des  tu- 
bercules qui  élargissent  les  flancs  à  leur  par- 
tie inférieure;  enfin,  le  lobe  dorsal  des  cloi- 
sons est  plus  court  que  le  lobe  latéral  supé- 
rieur. Les  Ammonites  flexuosus  ,  asper,  cur- 
vatus  ,  falcatus,  etc. ,  se  rangent  dans  cette 
dernière  section. 

Du  temps  des  Romains ,  les  Ammonites 
étaient  déposées  commedes  amulettes  dans 
les  urnes  cinéraires  ;  dans  l'Inde  ,  où  on  les 
nomme  Salagraman ,  on  les  recueille  reli- 
gieusement comme  la  représentation  du  dieu 
Wicshnou.  En  1482,  Berthold  d'Anjou,  pro- 
fesseur de  médecine  à  Caen  ,  ayant  trouvé  , 
dans  une  fouille  ,  une  corne  d'Ammon  qu'on 
prit  pour  un  serpent  pétrifié  ,  on  regarda 
cette  pièce  comme  un  prodige  ,  et  afin  que 
tout  le  monde  pûU'admirer.on  ladéposadans 
la  cathédrale  de  Bayeux.  On  la  plaça  comme 
un  monument  contre  un  des  murs  de  l'église, 
et  l'on  mit  au-dessous  l'inscription  sui- 
vante : 

Credile  mira  Dei  ;  »erpcns  fuit  hic  hpis  cxsiam  : 
Sic  transforinalum  Barllwliii  aUuUl  hue. 

AMMONOCERATITE ,  Ammonoceratites. 
Genre  de  coquilles  fossiles,  établi  par  La- 
marck,  et  appartenant  à  la  division  des  Cé- 
phalopodes teslacés.  On  n'en  connaît  encore 
que  deux  espèces:  l'A.  glossoùle ,  et  l'A 
aplatie. 

?.v  AMONOCARPUM.  Ad.  Brongn.  Genre  de 
plante  fossile  établi  sur  un  fruit  trouvé  dans 
les  argiles  tertiaires  de  l'île  de  Scheppy.  La 
forme  de  ce  fruit  est  triangulaire,  déprimée, 
à  angles  saillants  et  arrondis,  et  il  est  mar- 
qué de  sillons  longitudinaux. 

AMPELITE.  Roche  de  texture  schistoïde, 
compacte  ou  terreuse,  composée  de  phyllade 
argileux,  de  carbone  et  de  fer.  C'est  une 
variété  de  schiste  dont  on  fait  des  crayons 
à  dessiner  et  qui  a  reçu  aussi  les  noms  de 
pierre  d'Italie,  de  crayon  des  charpentiers,  elc. 

AMPHERISTUS.  /fœn.  |Genre  de  poissons 
fossiles,  dont  la  famille  n'est  pas  déterminée. 

AMPHIBIOLITHE.  Nom  générique  par  le- 
quel les  anciens  naturalistes  désignaient  les 
animaux  amphibies  fossiles. 

AMPHIBOLE.  Roche  à  base  simple,  com- 
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posée  de  silicates  de  chaux,  de  magnésie,  de 
fer  et  d'alumine;  mais  ces  deux  dernières 
substances  manquent  quelquefois. 

AMPniBOLll  E  ou  AMPHIBOLIQUE.  Ro- 
che d'origine  ignée,  qui  se  présente  en  mas- 
ses plus  ou  moins  puissnntes,  dans  divers 
terrains.  Sa  texture  est  ou  schistoïde  ou  gre- 
nue ;  elle  est  composée  d'hornblende  ou  d'ac- 
tinote,  avec  de  l'orthose,  du  mica,  de  la  ser- 
pentine, du  quartz,  du  grenat,  du  dislhène 
et  des  pyrites.  De  cette  association  provien- 
nent aussi  les  trapps,  les  diorites  et  les  ophi- 
tes.  Lorsque  l'amphibole  est  presque  pur,  il 
est  désigné  sous  le  nom  de  Iherzolite,  el  lors- 
que le  calcaire  se  présente  dans  les  roches 
amphiboliques,  celles-ci  sont  alors  appelées 
hémithrène.  L'amphibolite  est  ordinairement 
cristalline,  el  sa  tendance  à  cet  état  se  mani- 
feste par  sa  lexiure  laraelleuse  ou  aciculaire. 
Sa  couleur  habituelle  est  le  vert  foncé  ou  le 
noir.  L'Angleterre  offre  surtout  de  puissan- 
tes masses  de  trapps  que  l'on  désigne  sous 
les  noms  de  Whinstone  et  Toadutone,  lesquels 
empâtent  de  vastes  portions  de  calcaires  qui 
se  îrouvent  ainsi  changés  en  marbre  ou  en 
dolomie  ;  et  lorsqu'ils  se  sont  trouvés  en 
contact  avec  la  houille,  ils  l'ont  changée  en 
coke,  transformations  qui  se  représentent 
fréquemment  au  surplus  dans  les  roches  d'o- 
rigine ignée.  Il  est  aussi  des  roches  qui,  par 
cela  seul  qu'elles  contiennent  des  cristaux 
et  des  nodules  d'amphibole,  reçoivent  le  nom 
d'amphiboliques  ;  mais  elles  ne  font  en  au- 
cune manière  partie  de  cette  nature  de  ro- 
ches. Tels  sont  les  trachyte  amphiboliqu<;  et 
porphyre  amphibolique,  qui  ont  été  ainsi  dé- 
signés parce  que  des  cristaux  se  rencon- 
trent dans  le  trachyte  et  le  porphyre.  L'am- 
phibolite est  quelquefois  encore  confondue 
avec  le  pyroxène,  qui  n'en  diffère  que  [)arce 
que  ce  dernier  a  été  formé  sous  l'influence 
d'un  refroidissement  brusque,  tandis  que 
l'autre  provient  d'un  refroidissement  lenl. 

AMPHICYON.  Lartel.  Voy.  Agnotherium. 

AMPrflGKNlTE.  Roche  d'une  teinte  blan- 
châtre, composée  de  silice,  d'alumine  et  de 
potasse.  Elle  raye  le  verre  avec  difficulté  ; 
mais  elle  se  cristallise  en  dodécaèdres  et 
même  quelquefois  en  solides  à  2V  faces.  On 
la  rencontre  en  abondance  dans  les  produils 
volcaniques  ou  dans  les  substances  qui  ont 
subi  l'action  des  feux  souterrains. 

AMPHIGONUS.   Agass.   Voy.  Amphithe- 

RILM. 

AMPHISTIUVT.  Agasu.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Scombéroïiles.  Ses 
car.icières  principaux  sont  les  suivants  : 
Corps  large  et  trapu  ;  nageoire  dorsale  con- 
tinue et  occupant  plus  de  la  moitié  du  bord 
dorsal  ;  anale  irès-grande.  Ce  genre  se  ren- 
contre au  Monte-Holca. 

AMPHISYLE.  Klein.  Genre  de  poisson  de 
la  famille  des  Aulostomes.  Ses  principaux 
caractères  consistent  dans  un  dos  cuirassé 
de  larges  plaques  écaillouses,  avec  la  pre- 
mière desquelles  le  rayon  épineux  antérieur 
de  la  na^ieoire  se  trouve  articulé.  Les  espè- 
ces fossiles  de  ce  genre  se  trouvent  au 
Monte-Bolca. 
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AMPHITHERIUM.  Nom  imposé  par  M.  de 
Blainville  à  un  animal  fossile  trouvé  dans 
les  schistes  de  Slonesfield  en  Angleterre,  et 
qui  a  été  l'objet  d'une  controverse  entre  les 
géologues.  Cuvier  considérait  ces  restes 
comme  appartenant  à  des  Didelphes,  et  cette 
opinion  était  partagée  par  MM.  Buckland  et 
Valenciennes  ;  MM.  de  Blainville  ,  Agassiz 
et  Grant,  les  rapportent,  au  contraire,  aux 
reptiles  de  l'ordre  des  Sauriens.  Ces  débris 
ont  donc  reçu  plusieurs  noms,  tels  que  ceux 
de  Didelphis  Buc/dandi,  de  T hylacolherium, 
d'AmpIligoniis,  etc. 

AMPHIÏHOITE,  Amphithoïtes.  Nom  donné 
improprement  par  Desraarets  à  un  corps 
fossile  qu  il  avait  pris  pour  un  polypier, 
mais  qui  appartient  au  genre  végétal  Cau- 
linites. 

AMPLEXE  ,  Ampleocus.  Sowerby.  Genre 
de  mollusque  fossile,  voisin  des  Onhocères, 
et  que  l'on  rencontre  dans  les  terrains  de 
transition   inférieurs.   On  connaît    l'^.  fle- 

XUOffUS. 

ANAGENITE.  Nom  donné  par  Haiiy  à  une 
roche  talqueuse,  composée  d'une  pâte  phylu- 
dienne,  avec  des  fragments  arrondis  ou  an- 
guleux, de  feldspath  et  de  quartz.  Cette  roche 
est  dure,  susceptible  d'être  polie,  et  contient 
quelquefois  des  débris  de  mollusques  ma- 
rins, tels  que  des  Spirif^res,  des  Térébratu- 
les,  des  Produclus,  des  Entroques,  etc.  L'a- 
nagénite  s'offre  sous  des  teintes  verdâtres  , 
rougeâtres  et  noirâtres,  et  fait  partie  des  ter- 
rains de  transition. 

ANANAS  FOSSILE.  Nom  donné  par  Davila 
à  un  fissile  que  plusieurs  naturalistes,  et 
entre  auires  Desmarets,  rapportent  à  une 
tête  d'Encrine,  mais  que  nous  croyons  ap- 
partenir à  un  auire  genre. 

ANANCHITES.  Lamarck.  Genre  d'Echino- 
dermes  fossiles.  Ses  principaux  caractères 
sont  les  suivants:  Corps  irrégulier,  ovale 
ou  conoïde  et  garni  de  tubercules  spini- 
fères  ;  ambalacres  partant  d'un  sommet 
simple  ou  double,  et  se  prolongeant,  soit 
jusqu'au  bord,  soit  jusqu'à  la  bouche.  Ce 
genre  se  trouve  dans  les  terrains  crétacés, 
dont  il  est  en  quelque  sorte  caractéristique. 

ANCYLOCERAS.  Genre  de  mollusques 
fossiles  établi  par  M.  d'(>rbigny  et  extrait  de 
la  famille  des  Ammonites.  Il  appartient 
comme  elles  à  la  classe  des  Céphalopodes,  à 
l'ordre  des  Tentaculifères,  et  avait  été  com- 
pris par  les  auteurs  dans  le  nombre  des  Ha- 
mites.  Ses  caractères  sont  :  Animal  inconnu  ; 
coquille  multiloculaire,  spirale,  enroulée 
sur  le  même  plan  et  se  projetant  en  une  lon- 
gue crosse;  spire  régulière  dans  le  jeune 
âge  el  composée  alors  de  tours  peu  nom- 
breux, disjoints  el  très-séparés  les  uns  des 
autres  ;  le  dernier  de  ces  tours  s'allonge 
en  droite  ligne  sur  une  certaine  longueur, 
puis  se  recourbe  en  crosse  à  son  extrémité  ; 
celle  crosse  est  dépourvue  de  cloisons  ;  bou- 
che ronde,  ovale  ou  pourvue  de  points  à  son 
pourtour  et  formant  une  légère  saillie  inté- 
rieure ;  cloisons  symétriques,  diviséfS  régu- 
lièrcmi-nt  en  six  lobes  inégaux,  formés  de 
parties   impaires  allongées  ,  le  lobe  dorsal 
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exceplé,  et  de  six  selles  divisées  en  parties 
presque  paires  ',  lobe  latéral  supérieur  plus 
long  et  plus  large  que  le  lobe  dorsal,  et  l'in- 
férieur de  moitié  plus  court  que  le  supérieur  ; 
siphon  continu,  toujours  dorsal.  L'ancylo- 
ceras  se  distingue  du  crioceras  par  son  der- 
nier tour  qui  se  projette  en  crosse  comme 
chez  les  Scapliites,  et  il  diffère  de  ce  dernier 
genre,  par  ses  tours  disjoints  et  par  ses  lobes 
fornoiés  de  parties  impaires.  Les  espèces  de 
ce  genre  appartiennent  au  terrain  crétacé. 

ANDESITE.  Roche  de  texture  grenue  ou 
compacte,  d'un  aspect  terne  ou  vitreux,  et 
composée  d'albite  et  d'amphibole. 

ANENCHELUM.  Blainv.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Scombéroï- 
des,  dont  les  caractères  principaux  sont  les 
suivants:  Corps  allongé  et  anguiliiforme; 
vertèbres  longues  et  grêles  ;  osselets  apophy- 
saires  accolés  aux  apophyses  ;  tête  obluse  ; 
mâchoires  armées  de  forles  dénis  ;  nageoire 
dorsale  continue  ;  les  ventrales  composées  de 
longs  rayons.  Les  espèces  de  ce  genre  se 
trouvent  dans  les  schistes  de  Glaris. 

ANGUILLA.  Tliumb.  Genre  de  poisson  de 
la  famille  des  Anguilliformes.  Ses  principaux 
cai  actères  résident  dans  des  ouïes  qui  s'ou- 
vrent de  chaque  côté  sous  les  nageoires,  et 
dans  là  dorsale  qui  commence  à  la  nuque. 
Les  espèces  de  ce  genre  se  rencontrent  au 
Monte-Bolca  et  dans  le  calbaire  d'êâu  douce 
d'Aix  en  Provence. 

ANGUILLIFORMES.  Cuv.  Famille  de  pois- 
sons de  l'ordre  des  Cycloïdes,  dont  lès  débris 
fossiles  remontent  jusqu'au  dépôt  du  terrain 
de  Monle-Bolca. 

ANHAUFUNG.  Les  Allemands  désighenl 
par  ce  mot  ce  que  nous  appelons  agrégat. 

ANHYDRITE.  Roche  formée  de  chaux  et 
d'acide  sulfurique,  se  présentant  soit  à  l'é- 
tat grenu,  soit  à  l'état  compacte  ou  même 
avec  ces  deux  caractères  ;  d'une  couleur 
blanche,  bleuâtre  et  quelquefois  rougeâtre  ; 
et  renfermant  souvent  du  carbonate  de  fer, 
de  la  pyfite,  du  borate  de  magnésie,  du  chlo- 
rure de  sodium  ,  du  mica  ,  de  l'amphi- 
bole, elc  On  la  rencontre  dans  les  terrains 
primordiaux  et  les  suivants. 

ANLMAUX.  FOSSILES.  Voy.  Paléonto- 
logie. 

ANNELIDES.  1"  classe  des  animaux  arti- 
culés, laquelle  se  divise  à  sou  tour  en  trois 
groupes  :  les  Apodes,  qui  couiprennent  les 
Hirudiùéos  et  les  Echiuridées;  les  Antrn- 
néis,  renfermant  les  Aphrodiies,  les  Néréi- 
des, les  Eunèles  et  les  Amphinomes  ;  cl  les 
Sédentaires,  composées  des  Dorsalécs,  des 
Maldanies ,  des  Amphitritées  et  des  Ser- 
pulées. 

ANNULARÏA.  Genre  de  plante  fossile, 
dont  le  Glissement  est  incertain  et  que  l'on 
rencotilre  dans  le  terrain  liasique.  Ses  prin- 
cipaux caractères  corisistent  en  des  feuilles 
étalées  dans  un  môme  plan,  élargies  dans 
leur  partie  moyenne ,  souvent  obtuses  au 
kommet  et  réunies  en  une  sorte  d'anneau 
très-distinct  à  leur  base. 

ANOMITES.  Nom  que  quelques  auteurs 
ont   donné   aux   espèces  fossiles  du  genre 


Anomia.  Ces  rnollusques  se  rencontrent  prin- 
cipalement dans  les  calcaires  du  Plaisantin; 
mais  on  en  trouvé  une  espèce  dans  les  envi- 
rons de  Paris. 

ANOMOPTERIS.  Ad.  Brongn.  Genre  de 
fougères  fossile^ ,  ayant  quelque  ressem- 
blance avec  la  fougère  vivante  nommée 
Blechnum.  Ses  caractères  principaux  sont  : 
Feuille  pinnée  ;  pinnules  linéaires,  entières, 
prolongées  supérieurement  en  une  oreillette 
arrondie,  et  décuri-entes  inférieurement  : 
nervures  secondaires  simples,  espacées  et 
déterminant  des  plis  transversaux  dans  les 
pinnules  ;  fructification  placée  à  l'extrémité 
des  pinnules  et  fixée  isolément  à  chaque  ner- 
vure. Ce  genre  se  tiiontre  dans  le  grès  bi- 
garré. ' 

ANOPLOTHERIUM.  Cet  animal  est  une 
sorte  d'anneau  qui  rattache  les  Pachydermes 
aux  Ruminants.  Il  est  caractérisé  par  six  in- 
cisives, deux  cabinet  et  quatorze  molaires 
à  chaque  mâchoire,  c'est-à-dire  quarante- 
quatre  dents  formant  des  séries  continues  et 
d'égale  hauteur,   comme  on  le    remarque 
dan»  l'homme.  Les  pieds  offrent  deux  grands 
doigts  comme  dans  les  Ruminants;  lîiaiS  les 
os  du  métacarpe  et  du  métatarse  he   sont 
pas    soudés  en   canon.    Cuvier    a    observé 
six  espèces  de  ce  geni-è  ;  mais   trois  seule- 
ment ont  pu  être  convenablemeiit  recons- 
truites, ce  sont  les  A.  commune,  A.  gracile 
ou  rHedium,  et  A.  leporium  ou  mitius.  Le  sa- 
vant   observateur  attribue   au    premier    la 
taille  d'un  petit  âne,  des  habitudes  de  na- 
geur et  de  plongeur  ;  et  comme  Ion  sySlèmc 
dentaire  lui  interdisait  le  régime  carnivore, 
il  faut  supposer  qu'il  allait  au  fond  des  eaux, 
chercher  les  racines  et  les  liges  des  plantes 
qui  y  croissent.  Jl  devait  avoir  une  queue 
énorme,  composée  de  vingt-deux  vertèbres, 
et  d'une  longueur  égale  au  moins  à  celle  du 
corps.  L'Anoplotherium  gracile,  d'une  forme 
plus  élégante  que   celle  du  précédent,  était 
haut   sur  jambes.  «Autant,  dit  Cuvier,  les 
allures  de  l'Anoplotherium  conmnn  étaient 
lourdes  et  traînantes  quand  il  marchait  sur 
la  terre,  autant  le  gracile  {\evail  avoir  d'agi- 
lité cl  de  grâc<;.  Léger  comme  la  gazelle  ou 
le  chevreuil,  il  devait  courir  rapidement  au- 
teur des  marais  et  des  étangs  où  nageait  la 
première  espèce;  il  devait  y  paîlre  les  her- 
bes aiomaiiques  des  terrains  secs,  ou  brou- 
ter les  pousses  des  arbrisseaux  ;   sa  course 
n'était  point  sans  doute  embarrassée  par  une 
longue  queue;  mais,  comme  tous  les  herbi- 
vores agiles,  il  était  [)robablemenl  un   ani- 
mal craintif,  et  de  grandes  oreilles  mo'oiUs, 
comme  celles  des   cerfs,  l'avertissaient   dii 
moindre  danger;  nul  doute  enfin  que  son 
corps  ne  fût  couvert  d'un  poil  ras,  et  par 
conséquent  il  ne  nous  manque  que  sa  cou- 
leur pour  le  peindre  tel  qu'il  animait  jadis* 
ces  contrées  où  il  a  fallu  en  déterrer  après 
lanl  de  siècles  de  si  faibles  vestiges.  »  (juant 
à  la  lroisièii»e  espèce,  le  tcporum,  elle  ne  de- 
vait pas  avoir  une  taille  plus  dévc  loppée  que 
celle  du  lièvre.    On  a   reconnu    des  ilébris 
d'Anoplotherium  dans   le  gypse   de  Mont- 
martre, de  Relleville,  de  Pantin,  du  Mont- 
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Valérien,  de  Montmorency,  d'Argenteuil  et 
de  Vaux.  On  les  a  rencontrés  aussi  dans  les 
environs  d'Orléans,  d'issel,  de  Sainl-Geniez 
et  autres  localités;  et  eiiOn,  en  Angleterre, 
en  Italie,  etc.  Les  genres  Dichobune  et  Xi- 
phodonte  forment  deux  divisions  des  Ano- 
plolheriam. 

ANORGANOGÉNIE.  Etude  de  l'origine  des 
corps  inorganiques. 

ANORGANOGUAPHIE.  Description  des 
corps  inorganiques, 

ANORG  ANOLOGIE.  Discours  sur  les  corps 
inorganiques. 

ANSCHCSS.  Les  Allemands  désignent  par 
ce  mot  ce  que  nous   appelons  concrétions. 

ANSCHUTT.  Mot  allemand  qui  signiOe  al- 
luvion. 

ANSE.  Sorte  d'échancrure  demi-circulaire 
ou  de  petit  golfe,  que  la  mer  pratique  le 
long  de  la  côte. 

ANTEDILUVIENNE  (Epoque).  Cette  déno- 
mination est  appliquée,  en  géologie,  aux  dé- 
pôts qui  auraient  précédé  immédiatement  le 
déluge  mosaïque,  et  son  emploi  est  dû,  pri- 
mitivement ,  aux  naturalistes  théologiens 
anglais  {Physico-théologicats  writers)  ;  mais 
les  auteurs  n'ont  pas  toujours  été  d'accord 
sur  les  produits  qu'il  fallait  rigoureusement 
renfermer  dans  cette  époque,  c'est-à-dire 
qu'ils  y  ont  souvent  confondu  des  forma- 
ti  ris  postérieures  au  déluge,  ou  bien  très- 
éloignéesdu  dépôt  superficiel  appelé  diluvien. 

ANTHOLiTES.  Genre  de  plante  fossile  que 
l'on  rencontre  dans  les  formations  tertiaires. 

ANTHOPORH  A.  Nom  qu'avait  donné  Ho- 
fer  à  VEncrinites  liliiformis. 

ANTOPHYLLITE.  Roche  de  couleur  bru- 
nâtre, de  texture  lamellaire  et  d'un  éclat 
iiétalloïde,  qui  se  trouve,  en  petites  cou- 
ches, parmi  les  micaschistes  de  la  Norwége 
et  du  Groenland.  Elle  est  composée  de  silice, 
d'alumine,  de  chaux,  de  magnésie,  d'oxyde 
de  fer  et  d'oxyde  de  manganèse. 

ANTHRACITE.  Roche  d'un  noir  métal- 
loïde, composée  de  carbone  avec  quelques 
traces  d'hjdrogèno.  De  même  que  le  lignite 
est  un  charbon  plus  ligneux  que  la  houille, 
l'anthracite  est  un  chnrbon  plus  pierreux, 
en  sorie  que  la  houille  propremeid  dite  se 
trouve  un  milieu  entre  les  deux  autres  char- 
bons de  terre.  Le  principal  gisement  de  cette 
roche  est  dans  les  terrains  de  transition,  au- 
dossous  de  la  formation  houillère  ;  elle  s'y 
présente  en  couches  ou  en  atrias,  au  milieu 
des  dépôts  arénacés  et  dans  le  voisinage  des 
roches  pt)rphyri(|iics  <'t  amvgdaloïdc'^.  On  en 
rencontre  aussi  au  milieu  du  lias  des  Alpes, 
comme  on  le  remarque  dans  la  Tarentaise, 
le  Daiiphiné,  1(^  Valais,  etc. 

ANTHRACITH.  Nom  allemand  de  l'an- 
thracite. 

ANTHRACONÏTE.  Variété  de  carbonate 
de  chaux  oij  calcaire  bacillaire. 

ANTHRACOTHERIUM.  Genre  de  mam- 
mifère fossile  constitué  par  Cuvier  avec  les 
débris  d'un  animal  voisin  de  l'Anoplothe- 
rium.  Lés  caractères  principaux  de  ce  genre 
sont  des  dents  molaires  qui  ont  à  leur  cou- 
ronne  six   et  quatre  tubercules   coniques, 


rangés  par  paire,  et  des  canines  analogues 
à  celles  du  tapir.  Cinq  espèces  ont  été  re- 
constituées par  Cuvier,  et  une  sixième  par 
Penlland.  Les  premières  sont  l'^.  magnum, 
A.  minuny  A.  minimum,  A.  alsaticum  et  A. 
velaneum  ;  la  dernière  est  VA.  silisirense.  La 
première  de  ces  espèces  avait  la  taille  de 
l'âne,  et  la  seconde,  les  dimensions  du 
cochon.  L'Anthracotherium  se  trouve,  en 
France,  dans  des  marnes  calcaires  de  sédi- 
ment d'eau  douce,  supérieures  au  gypse,  et 
dans  des  dépôts  de  litinite  enclavés  dans  dej 
marnes,  des  argiles  et  des  sables.  L'espèce 
de  Pentland  a  été  découverte  au  Bengale. 

ANTHROPOGLYPHITE.  Les  anciens  na- 
turalistes désignaient  par  ce  nom  les  pria- 
polilhes  et  autres  produits  pierreux  qui  of- 
fraient de  la  ressemblance  avec  quelque 
partie  du  corps  humain. 

ANTHROPOÏDES.  Mot  proposé  par  Al. 
Brongniart,  pour  désigner  les  fossiles  hu- 
mains. 

ANTHROPOLITHES.  Voy.  Anthropoïdes. 

ANTHROPOMORPHlTtS.  Nom  que  l'on 
donnait  autrefois  à  toutes  les  péirificalions 
qui  semblaient  offrir  quelque  rapport  avec 
la  forme  humaine.  C'est  absolument  la 
même  signification  qu'anthropoglyphite. 

ANTILOPE.  Des  ossements  fossiles  de  ce 
mammifère  ont  été  trouvés  dans  l's  cavernes 
du  département  de  l'Aude  par  M.  Marcel  de 
Serres;  en  Touraine,  par  M.  Desnoyers; 
dans  le  terrain  tertiaire  du  Gers,  par  M. 
Lartet  ;  et  dans  celui  de  l'Auvergne,  par 
M.  Croizel, 

APATITE.  Roche  composée  de  phosphate 
de  chaux  naturel  et  dans  laquelle  Werutr 
a  rassemblé  toutes  les  variétés  de  la  phos- 
phorile. 

APHANITE.  Nom  donné  par  Hauy  à  la 
roche  qu'on  appelait  avant  lui  cornécnne. 
Elle  est  composée  d'un  mélange  de  horn- 
blende et  d'orlhose,  ou  quelquefois  d'eu- 
ritc ,  et  renfermant  alors  de  l'axinile,  de 
la  datolilhe ,  de  i'isocrase ,  elc.  L'apha- 
nite  est  d'une  texture  terreuse  ,  compacte 
et  difficile  à  casser.  Sa  couleur  est  noi- 
râtre, et  elle  forme,  dans  les  lerr.iins  d'o- 
rigine ignée  ,  des  masses  qui  ne  s'otlrenl 
jamais   en   couches. 

APIOCRINITES.  Miller.  Genre  de  poly- 
piers fossil'^s,  que  l'on  rencontre  dans  les 
terrains  oolithiques  et  dont  les  principaux 
caractères  sont:  une  racine  ;  une  tiije  ronde 
et  simple  radiée  à  sa  surface  articulaire  ; 
et  un  sommet  pyriforme  ,  composé  d'arti- 
cles dilatés  ,  formant  à  sa  base  ui.  cône 
renversé,  de  pièces  basales  Iransverses  , 
de  pièces  intermédiaires  avec  ou  sans  ac- 
cessoires ,  et  de  pièces  supérieures  pour- 
vues d'à  taches  brachiales  doubles  et  de 
deux  canaux  brachiaux. 

APLITE.  Nom  donné  par  Retz  à  la  ro- 
che qu'Haiiy  appelle  pegraatite  .  roche  com- 
posée de  quartz  et  de  feldspath,  et  qui  so 
trouve  en  abondance  dans   la   Dalécnlic 

APOGON.  Lacép.  Genre  de  poi-son  de  la 
faiiillc  des  Percoïdes.  Ses  caractères  prin- 
cii>anx  consistent  dans  deux  nageoires  dor~ 
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sales  très-distincles  ;  un  donble  bord  den- 
telé au  préopercule  ;  un  corps  courl  et  des 
écailles  grandes.  Les  espèces  fossiles  de  ce 
genre  se  trouvent  au  Monte-Bolca. 

APSEUOÉSIE.  G(»nre  de  polypiers  fos- 
siles ,  établi  par  Larnouroux.  Ses  carac- 
tères principaux  sont  les  suivants:  Corps 
de  forme  globuleuse ,  couvert  de  petites 
lames  saillantes,  contournées,  unies  et  lis- 
ses d'un  côlé,  et  de  l'autre  garnies  de  la- 
melles. On  trouve  ce  polypier  dans  les  ter- 
rains jurassiques  de  la  Normandie. 
APTYCUS.  Voy.  Trigonellite. 
ARâCHNÉOLITHES.  Nom  que  quelques 
naturalistes  ont  donné  à  des  crustacés  fossiles. 
ARAUCARITES.  M.  Endlicher  a  désigné 
sous  ce  nom  des  fragments  de  bois  fossile 
découverts  dans  les  terrains  houillers  ,  et 
qui  ont  de  l'analogie  avec  la  structure  du 
2:enre  Araucaria  ,  de  la  famille  des  Coni- 
fères ,  structure  qui  consiste  principale- 
ment dans  des  ponctuations  disposées  en 
une  seule  série ,  sur  les  parois  latérales 
de  chacune  des  fibres  ou  cellules  allon- 
gées qui  coiislilueni  le  bois  de  ce  genre. 
ARBORISATION.  On  désigne  par  ce  mot 
certaines  empreintes  résultant  d'une  cause 
quelconque,  qui  se  remarquent  principa- 
lement sur  les  lames  des  roches  feuilletées, 
et  qui  ornent  diverses  agates  et  les  pierres 
dites  de  Florence.  Toutefois  ,  les  arborisa- 
tions sont  aussi  le  produit  des  dispositions 
particulières  qu'afleclenl  dans  les  roches  les 
molécules  de  plusieurs  métaux,  tels  que  le 
fer  et  la  manganèse.  Ces  dessins  sont  très- 
communs  dans  quelques  variétés  de  calcaire, 
dans  les  marnes  el  dans  les  grès  d'ancienne 
formation. 

ARCACITES,  Arcacites.  On  désigne  ainsi 
les  mollusques  fossiles  qui  appartiennent  au 
genre  Arche,  Arca.' 

ARCHiEUS.  Agass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Scombéroïdes.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  les  suivants:  Corps 
plus  ou  moins  allongé  ;  colonne  vertébrale 
composée  de  venèbres  longues  el  peu  nom- 
breuses ;  osselets  interapophysaires  très- 
grêles.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  schistes  de 
Glaris. 

ARCHIHYDRE.  Serpent  antédiluvien  qui 
a  élé  découvert  par  M.  Théophile  Kock , 
dans  l'Etat  d'Alaboma,  Amérique  du  Nord. 
Son  squelette  complet  a  3G  mètres  kS  cent, 
de  longueur,  el  ses  vertèbres  de  67  à  80 
centimèlres  de  hauteur  ,  sur  40  à  48  de 
circonférence. 

ARCHIPEL.  Groupe  d'îles  peu  distantes  les 
unes  des  autres. 

ARDOISE.  Roche  composée  des  mêmes 
éléments  que  le  phyll.ide  ou  lalcschiste.  Les 
principales  ardoisières  de  France  sont  celles 
d'Angers  ,  de  Charleville  ,  de  Lunéville  ,  de 
Blamonl ,  de  Cherbourg  ,  de  Saint-Lô  ,  de 
Redon,  de  Grenoble,  de  Traversac,  de  Vil- 
lac,  etc.  Celles  d'Angers  contiennent  un 
très-grand  nombre  d'empreintes  de  trilo- 
bites.  Les  ardoisières  les  plus  reimmmées  de 
l'Anglclerrc  sont   celles  du  Wcstmoreland , 


dans  le  Derbyshire,  de  Plie  d'Anglesey  et 
de  Bangor  dans  le  pays  de  Galles  :  les  pre- 
mières sont  bleues,  les  secondes  d'un  rouge 
pourpre  et  les  troisièmes  grises.  On  cite 
aussi  les  exploitations  de  Cliiavari  dans  le 
pays  de  Gênes,  el  celles  du  Platsberg,  dans 
le   canton   de   Glnris  ,  en  Suisse. 

ARÉNACÉ.  Mot  que  l'on  emploie  adjec- 
tivement pour  désigner  les  roches  friables 
composées  de  petits  grains  qui  se  désagré- 
genl  facilement  et  ont  l'apparence  du  sable. 
ARÏ^INIFÈRE.  Epithète  que  l'on  donne 
aux  roches  qui  contiennent  accidentelle- 
ment  des   grains   de   sable.  '' 

ARÊTE.   Ligne  formée  par  la  réunion  de 
deux   surfaces   inclinées  l'une   sur    l'autre. 
ARGILE.  Roche   à   texture  compacte  ou 
terreuse,  plus  ou  moins  homogène   et  for- 
mée d'alumine,  de  silice  et  d'eau,  en  pro- 
portions   plus    ou    moins    variables.  Lors- 
qu'elle  ne  contient  pas  d'autres  éléments, 
elle  est  entièrement  réfraclaire  ;  mais  lors- 
qu'elle renferme  du  calcaire,  du  fer  oxydé, 
du   fer  sulfuré,  etc.,  elle  devient  efferves- 
cente.   Parmi    les    argiles    réfraclaires  ,   se 
présente  en   première  ligne  le  kiolin  ,  qui 
provient    de    la    décomjiosition    des   roches 
abondantes    en    feldsp  ith  ,    telles    que   les 
Euriles  ,   les    Pegma;iles,   les   Ponces,  etc. 
L'ari7î7«  p/rt.v/t/^ue  ,  appelée   plus   communé- 
ment   terre  de    pipe,  est  infusibile  au  feu 
de   porcelaine,   ce    qui    la  dislingue   de   la 
glaise  ou  argile  de   potier,  et  la  meilleure 
est   celle   que  l'on    exploite  à   Montereau- 
sur-Yonne.   Les   argiles  fusibles    compren- 
nent entre  autres  Vargile  figidine  on  terre 
à  potier^  Vargile  smectique  ou   trrre  à  fou- 
lon ^  el  ]es  argiles  ocreuses,  rouges  et  jau- 
nes. La  première  est  une  argile  plastique 
que  la  chaux  et  l'oxyde  de  fer  qu'elle  con- 
tient rendent  fusible  ;  la  seconde,  employée 
pour  le   dégraissage   des   étoffes   de  laine, 
est  tantôt  d'un  gris  jaunâtre  ,   tantôt  d'un 
vert  olive,  et  la  plus  renommée  vient  d'An- 
gleterre; l'argile  ocreuse  jaune,  friable  e( 
tachante,  est  colorée  pir  de  l'hydrate  jaune 
de   fer,  et   l'argile   ocreuse   rouge  ou   snn^ 
QfMiwe,  doit  sa  couleur  au  peroxyde  de  fer. 
L'argile   calcarifère   ou    marne    argileuse , 
est  un  mélange  terreux  d'argile  et  de  cal- 
caire ,   et   celle   d'Àrgenteuil ,    près   Paris , 
qui    est   blanche,   forme    la   base   terreuse 
de  la  porcelaine  tendre  de  Sèvres.  M.  Cor- 
dier  désigne    ])ar  le   nom   d'argile   inflam- 
mable ,    celle  qui    est    mélangée    d'environ 
un  tiers  de  bitume,  el  qui  est  légère,  spon- 
gieuse et  de  (  oulenr  grise.  Uargile  de  Kiin- 
meridge  est   le  dépôt  marneux  le  plus  ré- 
cent de  l'étage  oolilhique  ,  et  on  l'appello 
aussi  ,   en    France  ,    marne    argileuse    /m- 
vrienne    et   marne   â  gryphée  virgule.  L'nr- 
gile    d'Oxford  est    arénacée   et    se   trouve 
placée  immédiatement   au-dessous   du    cal- 
caire à  coraux  dans  l'étage  oolilhique.  On 
dislingue  encore   les  argiles   phylladigène , 
salifère,   etc. 

AKGILIFf":RE.  Mol  qui  s'emploie  pour  dé- 
signer une  substance  qui  contient  de  l'argile. 
ARGILIFORME.  Qui  a  l'aspect  de  l'argile. 
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AKGILITE,  Nom  donné  à  une  roche  argi- 
leuse. 
AUGILOIDE.  Synonyme  d'arn[illforme. 
ARGILOLITHE.  Roche  à  lexture  terreuse 
et  lâche,  quelquefois  poreuse,  de  couleur 
terne,  jaunâtre  ou  violâtre,  souvent  rubanée 
et  servant  de  base  aux  argilophyres  et  aux 
domiles.    Cette  substance  ,    qui    appartient 
aux  formations  trachytique  et  porphyrique, 
comprend  une  partie  des  roches  que  les  Al- 
lemands nomment  Thonstein  et  Verfiœrtelev- 
fhon ,  el  se  trouve  dans  l'île  d'Egine,   en 
Saxe,  en  Hongrie,  dans  les  Pyrénées,  dans 
le  Cantal ,  etc. 

ARGILOPHYRE.  Roche  porphyroïde,  com- 
posée d'une  pâle  d'argiiolilhe  ,  de  cristaux 
d'orlhose  ou  d'aibile,  et  renfermant  quel- 
quefois du  quartz,  du  mica,  de  l'amphi- 
bole, etc.  L'argiiophyre  comprend  le  groupe 
de  roches  que  Werner  avait  appelé  Tonpor- 
phyr,  et  dont  l'argilolithe  forme  la  base. 

ARGONAUTITE.  Nom  sous  lequel  Mont- 
fort  désign-it  un  mollusque  fossile  qu'il 
prenait  pour  appartenir  au  genre  Argonaute 
et  qu'il  faut  rapporter  au'i  Peneroplis, 

ARKOSE.  M.  Brongniart  a  donné  ce  nom 
à  une  roche  de  texture  grésiforme  ou  por- 
phyroïde ,  composée  de  grains  de  quartz  et 
d'orlhose  ,  et  renfermant  souvent  des  grains 
de  mica, de  la  barytine  et  d'autres  substances. 
Sa  pesanteur  et  son  aspect  cristallin  sont  dus 
princip;)lement  à  la  présence  de  la  galène  , 
de  la  fluorite  et  de  la  barytine.  Cette  roche 
est  appelée  Arkose  commune  ,  lorsqu'elle  est 
principalement  «omposée  de  quartz  ;  Aî'kose 
granitoide,  lorsque  le  feldspatli  y  domine  ;  et 
^r/cosem«7/îajre,lorsqu'elleestà  petits  grains. 
On  la  divise  aussi  en  arkoses  provenant  du 
transport  par  les  eaux  et  de  l'agrégation  des 
éléments  du  granité,  et  en  arkoses  formées 
sur  place  par  diverses  modifications  des  mê- 
mes éléments.  Quant  a  l'origine  de  cette  ro- 
che, on  l'attribue  généra  emenl  aux  injec- 
tions de  granité  au  milieu  de  couches  déjà 
déposées,  comme  il  arrive  de  la  sortie  des  tra- 
chyies  et  des  basaltes,  qui  donnent  naissance 
aux  agglomérats  trachytiques  et  basaltiques. 
L'arène,  ou  arkose  friable,  est  du  nom- 
bre de  celles  qui  n'appartiennent  point  au 
transport  des  eaux  et  forme  des  amas  à  la 
surface  du  granité,  se  compose  de  sable 
granitique  sans  agrégation  ,  dans  lequel  se 
trouvent  disséminés  le  feldspalih,  le  quartz 
et  le  mica  ,  et  souvent  cette  espèce  d'ar- 
liose  alterne  avec  les  arkoses  solides.  L'a- 
rène offre  de  vastes  gisements  à  Ponlivy, 
où  on  l'emploie  dans  la  fabrication  des 
mortiers  hydrauliques. 

L'arkose  granitoïde,  que  l'on  rencontre 
aussi  à  la  surface  des  massifs  granitiques,  est 
composée  de  carbonate  de  chaux,  de  galène, 
de  barytine,  de  fluorite,  d'arragonile  et  d'au- 
tres minéraux  qui,  par  leur  ciislaliisation 
au  sein  de  la  masse,  lui  ont  procuré  la  du- 
reté, la  ténacité  et  la  pesanteur  qui  la  dis- 
tinguent. Cette  arkose  est  aussi  très-fréquem- 
mcnl  pénétrée  par  des  sédiments  d'autres 
roches  qui  reposent  sur  elle,  ce  qui  se  re- 
marque surtout  dans  les  localités  ou  elle  sa 


trouve  recouverte  ])ar  le  lias  ou  le  calcaire 
à  gryphées,  qui  dans  ce  cas  y  introduit  ses 
fossiles  caractéristiques  ;  ou  par  la  formation 
houillère  qui   mélange  avec   elles  ses  cala- 
miles  et  ses  autres  végétaux;  ou  enfln  par 
des  dépôts  tertiaires  qui  lui   livrent  les  os- 
sements et  les   mollusques   qu'ils   ont   em- 
pâtés.  L'arkose  granitoïde  forme  aussi  des 
bancs   et  des  filons  dans   le  granité  même, 
comme  on  peut  l'observer  dans  beaucoup  de 
contrées,  et  entre  autres  dans  la  Bretagne, 
le  Calvados,  les  Vosges,  le  Morvan,  etc.,  en 
France;  et  dans  le  pays  de  Galles  en  Angle- 
terre, où  le  terrain  houiller  repose  sur  elle. 
Les   arkoses   stratifiées  se    composent   de 
grains  égaux  et  de  même  nature,  et  sont  ca- 
ractérisées   aussi    par    la    présence    de    la 
blende,  de  la  galène,  de  la   baryte   et  de  la 
fluorite;  par  le  broiement  du   feldspath  et  la 
rareté  du  mica  ;  et  enfin  par  des  débris  or- 
ganiques. La  variété  appelée  milliaire,  dont 
les  couches  sont  fréquentes  dans  le  terrain 
houiller,  appartient  aux  arkoses  stratifiées; 
et  c'est  à  elles  également  qu'il  faut  rapporter 
le  grès  vosgien,   lorsqu'il  est   formé  de  cris- 
taux de  quartz  et  de  feldspath  décomposé. 

Les  minéraux  qui  se  montrent  au  sein  des 
arkoses  sont  particulièrement  le  cuivre,  la 
manganèse  et  le  plomb  argentifère;  et  la 
présence  de  l'arkose  indique  communément 
un  gisement  de  houille. 

AHUAGONITE.  Cette  roche,  dont  la  com- 
position est  à  peu  près  la  même  que  celle  du 
calcaire,  n'en  diffère  que  par  le  système  de 
cristallisation  et  parce  qu'elle  contient  un 
peu  d'eau  et  de  carbonate  de  strontiane.  Elle 
se  présente  en  nids  ou  en  amas  plus  ou 
moins  considérables  dans  les  dépôts  métalli- 
fères, dans  les  basaltes,  et  remplit  les  fentes 
des  tufs  basaltiques. 

ARSENIKKIES.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  à  la  pyrite  arsenicale. 

ARTHROPTÈRUS.  Ag(n$.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Squalides,  qui 
se  distingue  principalement  par  la  forme  de 
ses  rayons,  qui  sont  composés  d'articles  cy- 
lindracés,  dilatés  aux  deux  bouts  et  divisés 
longitudinalement  en  branches  parallèles  à 
articulations  distinctes.  Ce  genre  appartient 
au  lias. 

ARI'ICULÉS.  Classe  d'animaux  qui  com- 
prend ceux  dont  le  corps  se  compose  d'un 
non)bre  plus  ou  moins  grand  de  segments 
ou  d'anneaux  articulés  en  série  les  uns  der- 
rière les  autres,  ou  réunis  par  la  peau,  qui 
est  alors  plus  mince  aux  points  de  jonction. 
ARTOLITHE.  Nom  que  l'on  donnait  au- 
trefois à  toutes  les  espèces  minérales  (jui 
avaient  une  forme  de  géode  plus  ou  moins 
ronde  ou  aplatie.  Tels  sont  les  rognons  de 
silex,  et  ceux  de  sulfate  de  strontiane  que 
l'on  trouve  à  Montmartre  dans  les  couches 
de  marne  supérieure. 

ASAPHE.  M.  Al.  Brongniart  appelle  ainsi 
un  genre  de  l'ordre  des  Trilobites,  qu'il  ca- 
ractérise de  celle  manière  :  Corps  large  et 
plat;  lobes  latéraux  doubles  en  longueur  du 
lobe  moyen  ;  expan«iions  submembraneuses 
dépassant  les  arcs  des  lobe»;  la'oiaux;  bon- 
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clîer  demi-circulaire  et  porîant  deux  tuber- 
cules oculiformes  réticulés;  abdomen  divisé 
en  huit  ou  douze  articles. 

ASCHE.  Nom  que  les  Al!emand9  donnent 
à  la  cendre,  à  l'argile  magnésienne  pulvéru- 
leiile  et  au  calcaiie  terreux. 
ASPHALTE.  Voy.  Bitume. 
ASPIDIÏES.  Gœppert.  Genre  de  fougères 
fossiles,  (jui  a  de  l'analogie  avec  la  plante 
viv.'inte  nommée  Aspidium.  Ce  genre  a  été 
divisé  en  deux  sections  :  la  première  com- 
prend les  espèces  à  feuilles  simples,  et  M.  Ad. 
lîrongniart  les  a  renfermées  dans  son  genre 
Tœnopleris;  la  seconde,  les  espèces  à  feuilles 
bipinnées.  Les  caractères  manquent  pour 
él.'thlir  ce  genre  tel  que  l'envisage  Gœppert. 

ASPIDORHYNCHMS.  Agnss.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Sauroïdes.  Ses 
caractères  principaux  sont  les  suivants  : 
Corps  très -allongé;  n>â<-hoire  supérieure 
prolongée  en  forme  de  bec  et  dépassant  l'in- 
férieure; nageoires  pectorales  et  vesitrales 
arrondies;  la  dorsale  reculée  et  opposée  à 
l'anale;  la  caudale  fourchue;  écailles  plus 
hautes  que  longues;  quelques  dents  du  bec 
dépassant  la  mâchoire  inférieure.  Les  es- 
pèces de  ce  genre  appartiennent  aux  forma- 
tions liasiques  et  à  la  craie. 

ASPIUS.  Agnss.  Genre  de  poissons  fossiles, 
de  la  famille  des  Cyprinoïdes.  Ses  caractères 
principiux  sont  :  Corps  comprimé,  allongé 
et  recouvert  de  grosses  écailles  saillantes  au 
bo'd  postérieur;  bouche  fenUie  obliquement 
de  haut  en  bas;  mâchoire  inférieure  débor- 
dant la  supérieure;  dents  pharyngiennes  al- 
louées et  disposées  sur  deux  rangs;  na- 
gioire  dorsale  en  arrière  des  ventrales;  la 
caudale  très-fourchue;  squelette  grêle.  Ce 
fleure  se  rencontre  dans  les  schistes  d'OE- 
liiugen  et  dans  les  lignites  de  Menât. 

ASPi^ENIOpiERIS.  Sternb.  Genre  de 
plante  fossile  établi  sur  dos  impressions  de 
feuilles  qu'on  à  peut-être  légèrement  rap- 
portées à  des  fougères.  Ces  impressions  ont 
été  observées  dans  les  terrains  tertiaires. 

ASSISES.  Voy.  Stratification. 

ASTACITES.  Voy.  Astacolites. 

ASTACOLITES.  Nom  employé  par  les  an- 
ciens naturalistes  et  entre  autres  Davila, 
()otjr  désigner  les  Macroures  fossiles. 

ASTEHACANTHUS.  Agass.  Genre  de  la 
famille  des  Ichthyodorulitbes.  Ses  car.u  tères 
principaux  consistent  dans  des  rayons 
grands,  légèrement  arqués,  arrondis  à  leur 
bord  posiéîieur,  et  couverts  de  tubercules 
é'oilcs  à  leur  surface;  une  base  lisse,  et  un 
sillon  irès-évaso  à  la  partie  inférieure  de  la 
face  postérieure.  Ce  genre  appartient  au 
terrain  jiirassii|ue. 

ASTEIIODEII.MUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Raies,  mais 
dont  les  caractères  ne  sont  pas  encore  suffi- 
samment delerininés. 

AS  l'KROLEPIS.  Eickw.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  fimillc  des  Célacanthes.  Ses 
caractères  principauv  sont  :  Ecailles  larges 
el  plates,  ayant  à  leur  surface  de  petit<*  ma- 
melons étoiles  qui  souvent  se  réunissent  et 
se  confondent    structure  intérieure  finement 


celluleuse,  et  surface  couverte  de  petits  feuil- 
lets étoiles,  du  milieu  desquels  surgissent  les 
mamelons.  Ce  genre  se  trouve  dans  le  vieux 
grès  rouge. 

ASTEROLITHES.  Voy.  Psarolithes. 

ASTEUOPHYLLITES.  Plantes  fossiles  do!!t 
le  classement  est  incertain  et  que  l'on  ren- 
contre dans  le  terrain  liasique.  Les  carac- 
tères principaux  de  ces  plantes  consistent 
dans  des  feuilles  disposées  en  verticiWes  el 
formant  étoile.  Les  astérophyllites  ont  fourni 
plusieurs  coapes  qui  se  composent  des  genres 
Annuinria,  Bornia,  Bruc/nnannia,  Bickcra, 
Phyllolht'cn,  etc. 

ASTEROPTYCHIUS.  Agass.  Genre  de  la 
famille  des  Ichthyodorulithes,  que  l'on  ren- 
contre dans  le  calcaire  carbonifère. 

ASTRAPYALITE.  Voy.  Filgurite. 

ASTROITE.  Nom  que  l'on  donnait  ancien- 
nement à  plusieurs  polypiers  fossiles,  qui  se 
trouvent  aujourd'hui  réunis  à  divers  genres. 

ATAKAMITE,  Roche  cuivreuse  qui  se 
trouve  particulièrement  dans  le  désert  d'A- 
takama,  au  Pérou. 

ATÉLECYCLE.  Atelkcyclus,  Leach.  Genre 
de  crusiacé,  dont  une  espèce  fossile  a  été 
trouvée  pai-  M.  Desmarest,  dans  le  calcaire 
grossier  des  environs  de  Montpellier.  C'est 
VA.  mgosus. 

ATMOSPHÈRE.  Masse  gazeuse  qui  envi- 
ronne la  terre  et  se  compose,  sur  100  parties 
considérées  en  poids,  de  21  d'oxygène,  et  de 
79  d'azote  ou  de  nitrogène.  On  donne  à  cette 
masse,  les  uns  4^8,000  mètres  de  hauteur,  les 
autres  60,000,  et  Lalande  l'a  même  portée  à 
7'i-,0O0.  L'atmosphère  se  dilate  ou  se  com- 
prime en  raison  de  la  chaleur  des  rayons 
solaires,  ce  qui  fait  qu'elle  est  beaucoup  plus 
haute  sous  l'équateur  que  sous  les  pôles;  et 
la  différence,  selon  Laplace,  est  dans  le  ra.p- 
port  de  3  à  2.  Malgré  la  légèreté  de  l'air, 
chacun  de  nous  est  chargé  d'une  colonne  de 
ce  fluide,  qui  pèse  au  delà  de  1100  kilogram- 
mes, et  le  poids  total  de  l'atmosphère  qui 
environne  le  globe  est  estimé  à  environ 
86,594,00i,795,  63G  myriagrammes. 

La  dilatation  plus  ou  moins  grande  de  l'at- 
mosphère exerce  une  influence  remarquable 
sur  l'organisation  des  êtres  qui  la  subissent, 
et  il  s'en  suit  naturellement  que  celle  qui 
régnait  à  l'époque  où  les  végétaux  et  les  ani- 
maux gigantesques  couvraient  le  globe, 
devait  être  essentiellement  différente  de 
celle  d'aujourd'hui.  Saturée  alors  d'une 
grande  quantité  d'acide  carbonique,  elle  dé- 
t<>rminait  le  développement  extraordinaire 
de  la  végétation  ,  et  l'accumulation  des 
plantes  qui  formèrent  la  houille,  circonstance 
qui  ne  pourrait  se  reproduire  actuellement, 
puisque  l'atmosphère, contenant  une  propor- 
tion noiahie  d'oxygène  et  peu  d'acide  carbo- 
nique, détruirait  avec  rapidité  les  amas  des 
matières  végétales,  .\ussi  ne  fut-ce  qu'après 
que  les  grands  végétaux  eurent  absorbé  une 
partie  de  l'excrs  de  carbone,  que  les  reptiles 
monstrueux  firent  leur  apparition  sur  la 
terre;  de  même  qu'il  fallut  que  ces  végétaux 
absorbassent  le  carbone  de  l'air,  pour  que 
le»  animaux  à  sang  chaud,  c'est-à-dire  les 
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mammifères,  vinssent  peupler  les  diverses 
contrées  da  globe  et  se  multiplier  ainsi  que 
les  plantes  dicotylédones.  Enfin,  une  der- 
nière modification  dut  s'accomplir,  pour  qu'il 
fût  permis  à  l'homme  de  venir  vivre  à  son 
tpjir  sur  la  terre. 

ATOLLS.  Nom  que  donnent  les  Anglais 
aux  récifs  de  polypiers  qui  ont  une  forme 
annulaire  et  offrent  des  lagunes.  Les  atolls 
sont  caractérisés  par  une  bande  de  coraux 
moris  qui  est  toujours  beaucoup  plus  élevée 
du  côté  du  vent  dominant,  et  ensuite  par 
celle  circonstance  particulière  que  le  récif 
offre  une  ouverture  ou  passage  étroit,  dont 
Ja  profondeur, quelquefois  (rès-considérable, 
§ert  de  communication  enlre  la  mer  et  la 
ïaguno. 

ATRAMENTSTEIN.  Nom  que  les  Alle- 
mands donnent  à  un  composé  de  diverses 
pierres  qui  servent  à  remplir  Icï  espaces 
vides  dans  les  mines. 

ATTERRISSEMENT.  Voy.  Alluvions. 

AULOLEÎ'IS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  I3  famille  des  Halécoïdes,  que  l'on 
rencontre  dans  la  cr;iie  de  Lewes. 

AULOSTOMA.  Larép.  Genre  de  poisson 
de  la  famille  des  Auloslomes.  Ses  caractères 
principaux  sont  les  suivants  :  Nageoires  ven- 
trales abdominales;  la  do^ealc  molle,  op- 
posée à  Lanale  et  très-re*.,5ée;  quelques 
épines  libres  en  avant  de  la  dorsale;  tube  de 
la  bouche  ample  et  comprimé;  mâchoires 
dépourvues  de  dents.  Les  espèces  fossiles  de 
ce  genre  se  trouvent  au  Monte-Bolca. 


AULOSTOMES.  Cuv.  Famille  de  pois- 
sons de  l'ordre  des  Cténoïdes.  Ses  princi- 
paux caractères  sont  :  Corps  allongé;  cylin- 
dracé,  ou  comprimé  et  à  écailles  rudes 
souvent  transformées  en  larges  plaques  dor- 
sales; tête  en  forme  de  tube  allongé;  bouche 
petite;  rayons  épineux  du  dos  isolés  ou 
réunis  m  une  nageoire  adossée  aux  rayons 
mous.  Celle  famille  comprend  les  genres 
Am,phifsile,  Aulostoma,  Fistularia,  (Jrosphen, 
Hamphosus,  etc. 

AURICULITE.  Nom  donné  par  Bosc  à  un 
mollusque  fossile  du  genre  Gryphée. 

AUROCHS.  Les  débris  fossiles  de  cette  es- 
pèce de  bœuf  se  rencontrent  assez  fré- 
quemment dans  les  terrains  meubles,  et  l'on 
pense  même  que  cet  animal  existe  encore 
dans  les  fdrêls  de  la  Lithuanie. 

AUSSERE.  Les  Allemands  désignent  par 
ce  mot  l'extérieur  d'un  terrain. 

AVALANCHES.  Masses  de  neige  qui,  après 
s'être  accumnlées  sur  les  hauteurs,  dans  les 
vallées,  se  détachent  subitement  au  retour 
d'une  température  plus  douce,  et  renversent 
tout  ce  qu'elles  rencontrent  sur  leur  pas- 
sage. Le  moindre  bruit,  le  son  de  la  voix, 
celui  d'une  clochette  peut  déterminer  leur 
chute. 

AXINITE.  Roche  composée  de  silice,  d'a- 
luoiine,  d'oxyde  de  fer,  d'oxyde  de  manga- 
nèse et  d'acide  carbonique.  On  la  trouve 
dans  les  formations  granitiques  et  de  transi- 
tion, et  elle  est  très-commune,  en  France, 
dans  les  montagnes  de  l'Isère. 
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BACULTTE,  Baculites.  Genre  de  mollus- 
ques fossiles  établi  par  Lamarck,  dans  la  fa- 
mille des  Ammonites.  Ce  genre  est  de  la 
classe  des  Céphalopodes  et  de  l'ordre  des 
Tcntacutifères,  et  ses  caractères  principaux 
sont  les  snivants  :  Animal  inconnu  ;  coquille 
multiloculaire,  droite,  conique,  ronde,  com- 
primée ou  anguleuse  et  représentant  une 
corne  droite,  dont  la  partie  supérieure  est, 
sur  une  certaine  étendue,  dépourvue  de 
cloison;  bouche  ovale  ou  comprimée,  munie, 
du  côté  dorsal,  d'une  languette  plus  ou 
moins  aiguë  et,  sur  les  c(ytés  latéraux,  d'une 
échancrure  profonde;  cloisons  symétriques 
divisées  en  quatre  ou  six  lobes  formés  de 
parties  paires,  excepté  le  lobe  ventral,  et 
d'autant  de  selles  composées  aussi  de  par- 
lies  paires;  lobe  dorsal  égal  ou  plus  court 
que  le  lobe  latéral  supérieur;  selle  dorsale 
large;  lobe  latér.il  supérieur  plus  long  que 
le  lobe  latéral  inférieur  ;  lobe  ventral  plus  ou 
moins  petit  et  formé  de  parties  impaires;  si- 
phon continu  et  dorsal. 

Les  principales  espèces  de  ce  genre  sont 
les  B.  neocomiensis ,  Baruloides  incurvatus 
el  anceps,  et  oi)  les  rencontre  avec  les  Tri- 
gonies,  les  Térébratules  el  les  Ammonites, 
dans  les  cou(  hes  anciennes  des  terrains  in- 
termédiaires situés  au-'lessus  de  la  craie.  La 
montagne  de  Saint-Pierre,  à  Mai'strichl,  ren- 
ferme un  très-grand  nombre  de  B.  verCebralis. 


BADEFAUM,  RADESCHAUM ,  BADES- 
TEIN  et  BÀDETUFF.  Les  Allemands  don- 
nent ces  noms  à  des  concrétions  pierreuses 
qui  se  forment  dans  les  eaux  thermales. 

BAIE.  Profonde  découpure  pratiquée  au 
sein  du  continent  par  les  eaux  de  la  mer. 

BAIKALITE.  Roche  qui  n'est  que  l'une  des 
variétés  du  pyroxène. 

BALANITE.  Nom  donné  aux  espèces  fos- 
siles du  genre  Balanuit  et  dont  l'oryctogra- 
phe  Rajerus  s'est  occupé  le  premier.  Ces  es- 
pèces, qui  sont  au  nombre  d'une  trentaine 
environ,  se  trouvent  dans  le  calcaire  gros- 
sier, en  France,  en  Italie,  en  Suisse,  en  An- 
gleterre, dans  la    Silésic,    en  Pologne,  etc. 

BALANOIDES.  Quelques  auteurs  ont  ap- 
pelé ainsi  les  pointes  d'oursins  fossiles. 

BALEINE.  Le  premier  débris  fossile  de  cet 
énorme  célacé  qui  fixa  l'attention  publique, 
fut  trouvé  en  1779,  à  Paris,  rue  Datij  bine, 
par  un  marchand  de  vin  qui  faisait  faire  des 
touilles  pour  une  construction.  Le  fra[,'mont 
rais  à  nu  était  d'une  dimension  considérable; 
mais  il  fut  brisé,  et  ce  fut  (je  cette  pièce 
ntutilée  que  Lamanon  fit  exécuter  une  copie 
en  terre  cuite,  dont  il  donna  |a  descri[)tion 
dans  le  journal  de  physiijue.  Sur  ces  indica- 
tions, Cuvier  reconnut  que  les  ossemmls 
recueillis  appartenaient  à  une  espèce  diffé- 
rente,   non-seulement  de  celles  qui  vivent 
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aujourd'hui,  mais  encore  de  celles  qu'on  a 
rencontrées  ailleurs  à  l'étal  fossile. 

BANCHE.  On  appelle  ainsi,  sur  les  côtes 
de  la  mer,  des  bancs  de  marne  argileuse 
qui,  après  jivoirété  humectés  par  les  eaux, 
se  sèchent  au  contact  de  l'air,  blanchissent, 
prennent  l'aspect  de  la  pierro,  et  sont  pres- 
que toujours  percés  p  ir  des  pholades  et  au- 
tres mollusques  lithoph;iges. 

BANCS.  Amas  de  cailloux  roulés  ou  de 
galets,  de  sable,  de  coquilles,  de  polypiers 
et  de  vase,  qui  se  forment  au  fond  des  mers, 
des  lacs  et  dos  rivières,  ei  qui  offrent  plus  ou 
moitjs  de  danger  à  la  navig;ition,  selon 
qu'ils  se  trouvent  plus  ou  moins  rapprochés 
de  la  surface  des  eaux.  On  donne  aussi  le 
même  nom  à  des  assises  de  roches,  d'une 
nature  particulière,  qui  se  trouvent  quelque- 
fois intercalées  dans  un  système  de  couches 
différentes.  Ces  assises  sont  le  plus  souvent 
de  consistance  solide,  comme  les  bancs  de 
silex,  par  exemple. 

lîANDJASPlS.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  au  jaspe  rubané.  • 

BANDSTËIN.  Les  Allemands  appellentainsi 
l'onix. 

BANK.  Ce  mot  allemand  signiGe  banc,  cou- 
che ou  lit. 

BAROLITHIi.  Nom  que  l'on  donnait  autre- 
fois à  la  baryte  carbonalée. 

BAUOSELENITE.  Les  anciens  naturalistes 
désignaient  ainsi  la  baryte  sulfatée. 

BAHIIË.  Espèce  de  banc  ou  d'alterrisse- 
ment,  qui  se  forme  à  l'embouchure  des  ri- 
vières, et  qui  provient  du  dépôt  opéré  par 
les  eaux  douces  et  la  mer,  à  leur  point  de 
jonction.  Tels  sont  ceux  de  l'Adour,  de  la 
Gironde,  du  Gange,  du  Sénégal,  des  Ama- 
zones, etr. 

BAKVTINE.  Roche  dont  la  couleur  varie 
du  jaunâtre  au  brunâtre,  et  du  blanchâtre  au 
bleuâtre,  et  qui  se  trouve  en  filons  dans  les 
terr  lins  de  transition,  particulièrement  dans 
le  grès  rouge.  On  la  rencontre  aussi  dans  les 
formations  granitiques,  dans  les  argiles  du 
terrain  secondaire,  et  même  dans  les  cal- 
caires récents,  tels  que  le  travertin.  C'est  un 
sulfate  de  baryte,  que  les  anciens  minéralo- 
gistes appelaient  baryte  hépatique,  ou  pierre 
puante. 

BAS-FONDS.  Sortes  d'atlerrissements  com- 
posés le  plus  souvent  de  sable,  et  quelque- 
fois de  roches  solides,  qui  se  trouvent  sub- 
mergés par  la  mer,  mais  à  une  faible  dis- 
tance de  la  surface  des  eaux.  Ces  bas-fonds 
ne  sont  communément  que  le  prolongement 
des  plaines  à  pente  douce  qui  bordent  les 
côtes,  et  les  dépôts  de  débris  orjianiques  qui 
les  recouvrent  sont  toujours  différents  de 
ceux  qui  se  trouvent  dans  les  profondeurs. 

BASALTE.  Hoche  noire  ou  d'un  gris  de 
fer,  de  texture  compacte  ou  huileuse,  lenac>, 
qui  raie  le  verre  et  qui  est  com|)osée  d'un 
mélange  de  he<lenbergite  et  de  labrodite,  mé- 
lange qui  renferme  quelquefois  de  l'amphi- 
bole, du  péridot,  du  pyroxène,  de  la  néi^rine, 
de  l'olivine,  du  zircon,  du  mica,  du  fer  ti- 
tane, etc.  Le  pyroxène  se  présente  commu- 
nément en  cristaux  porphyriques  ;  ie  felds- 


path offre  rarement  la  forme  cristalline  ;  le 
péridot  se  montre  en  grains  vitreux  d'un 
vert  plus  ou  moins  foncé;  et  le  fer  titane  en 
grains  dont  l'aspect  métallique  est  noirâtre, 
bleuâtre  ou  rougeàtre.  La  chaux  carbonates 
et  la  mésotype  apparaissent  aussi  en  grains 
arrondis  dans  le  bisalte,  et  lorsque  celui-ci 
est  chargé  de  substances  accidentelles,  on  le 
désigne  sous  le  nom  <le  basanite.  C'est  ainsi 
que  l'on  appelle  basanite  péridolique,  celui 
où  le  péridot  abonde,  et  basanite  vuriolithi- 
quCy  celui  qui  contient  des  noyaux  arrondis 
de  mésotype  ou  de  chaux  carbonatée. 

La  structure  la  plus  ordinaire  des  basaltes 
est  la  forme  prismatique.  Cependant  ils  se 
montrent  aussi  sous  la  forme  tabulaire  et 
globuliforme;mais  quelle  que  soit  leur  struc- 
ture, elle  offre  constamment  une  disposition 
symétrique.  L'origine  des  basaltes  est  ignée. 
Ils  ont  été  poussés  de  bas  en  haut  à  la  sur- 
facedu  sol, où  ils  se  présentent  soit  en  filons, 
soit  en  coulées  ou  en  nappes,  soit  enfin  eu 
masses  coniques.  La  plupart  des  caractères 
minéralogiques  des  basaltes  sont  analogues 
à  ceux  des  laves  et  des  matières  scorifiées 
des  volcans;  et  presque  toujours  ils  sont  ac- 
compagnés des  cendres,  des  pouzzolanes  et 
autres  déjections  des  cratères  actuellement 
en  activité.  C'est  ce  qui  a  fait  dire  à  M.  de 
Beaumont  que  les  basaltes  ne  sont  qu'une 
forme  particulière  des  laves,  et  qu'un  grand 
nombre  de  coulées  de  ces  dernières  ne  sont 
que  de  véritables  basaltes;  d'où  il  conclut 
qu'il  faut  réserver  la  dénomination  de  basalte 
aux  roches  qui  proviennent  de  l'effet  com- 
biné des  lois  du  relVoidissement  et  de  l'hy- 
drostatique, et  donner  celle  de  lave  à  la 
matière  ignée  dans  la  formation  de  laquelle 
interviennent  en  outre  les  résultats  de  phéno- 
mènes dynamiques. 

M.  de  Huiuboldt  a  donné  le  nom  de  pseudo- 
basaltes à  des  variétés  de  Trachyles  qui  pas- 
sent à  la  structure  compacte  et  à  la  couleur 
noire,  et  qui  contienuent  beaucoup  d'umphi- 
bole. 

BASALTTUF.Nomque  les  Allemands  don- 
nent à  la  brèche  basaltique. 

BASANITE.  Nom  donné  par  M.  Al.  Bron- 
gniart  aux  roches  composées  qui  ont  le  ba- 
salte pour  base.  H  les  subdivise  ensuite  en 
P^ridofeuses  ,  lorsque  le  périiiot  y  doiui(»o; 
en  pyroxéniques,  lorsque  c'est  le  pyroxène  ; 
en  laviques,  lorsqu'elles  sont  plus  ou  moins 
scoriacées;  et  en  varioliifiK/iics,  lorsqu'elles 
sont  parsemées  de  noyaux  arrondis  de  chaux 
carbonalée,  de  mésotype,  de  (  alcédoine,  etc. 
Toutefois,  ces  divers  produits  ne  doivent 
être  considérés, rigoureusement,  que  comtne 
des  variétés  du  balsalte. 

BASILOSAUKUS.  Animal  fossile,  de  l'or- 
dre des  cétacés  herbivores,  dont  les  dél)ris 
ont  été  recueillis  dans  les  terrains  tertiaires 
de  la  Louisiane,  et  qui  doit  son  nom  à  Ki- 
chard  Harlau.  Owen  lui  a  donné  celui  de 
Zeuglodon. 

BASSIN.  On  désigne  ainsi,  en  géologie, 
comme  en  géographie  physique,  un  système 
de  vallées,  de  plus  ou  moins  d'életidûe  cha- 
cune,  qui   toutes    aboutissent   à   une  plus 
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grande,  de  manière  que  les  eaux  des  vallées 
supérieures  viennent  se  réunir  dans  un 
noéine  lit  qui  les  conduit,  soit  dans  un  lac, 
soit  dans  une  mer.  Des  collines  ou  des  mon- 
tagnes forment  les  points  de  partage  entre 
les  bassins,  et  chaque  \ersant  de  ces  points 
culminants  donne  naissame  à  des  bassins 
opposés.  On  remarque  que  la  végétation  de 
chaque  bassin,  quoique  se  développant  sur 
des  versants  différents,  y  est  cependant  à  peu 
près  la  même  sur  tous  les  points. 

Paris,  par  exemple,  est  le  centre  d'un  bas- 
sin géologique  qui  se  termine  vers  l'est  à  la 
chaîne  des  Vosges,  et  à  l'ouest  aux  coteaux 
de  la  Bretagne  et  de  la  basse  Normandie.  On 
peut  même  dire  qu'il  se  prolonge  aussi  jus- 
qu'aux montagnes  du  pays  de  Galles  en  An- 
gleterre, puisque  le  terrain  de  craie  qui 
iforme  les  falaises  de  Normandie,  se  continue 
au  delà  du  délroil,  suivi  par  les  terrains  ju- 
rassiques, comme  cela  a  lieu  en  France. 
Quelquefois,  les  grands  bassins  géologiques 
se  divisent  en  bassins  partiels,  et  souvent 
aussi  ils  sont  séparés  les  uns  des  autres  par 
des  chaînes  de  montagnes,  comme  les  bas- 
sins h)drographiques  le  sont  par  les  lig.ies 
de  partage  des  eaux. 

Dans  leur  Essai  sur  la  géographie  minéra- 
logique  des  environs  de  Paris,  les  géologues 
Cuvier  et  Brongniar.t  ont  tracé  comme  suit 
ce  qu'on  appelle  le  bassin  de  Paris.  «  Le  bas- 
sin de  la  Seine,  disent-ils,  est  séparé  pen- 
dant un  assez  grand  espace,  de  celui  de  la 
Loire,  par  une  vaste  plaine  élevée,  dont  la 
plus  grande  partie  porte  vulgairement  le 
nom  de  Beauce,  et  dont  la  portion  moyenne 
et  la  plus  sèche  s'étend  du  nord-ouest  au 
sud-est,  sur  un  espace  de  plus  de  quarante 
lieues,  depuis  Courville  jusqu'à  Moniargis. 
Cette  plaine  s'appuie  vers  le  nord-ouest  à 
un  pays  plus  élevé  qu'elle,  et  surlout  beau- 
coup plus  coupé,  dont  les  rivières  d'iiure, 
d'Aure,  d'illon,  de  Kille,d  Orne.do  Mayenne, 
de  Sarthe,  d'Huine  et  de  Loire  tirent  leurs 
sources.  Ce  pays,  dont  la  partie  la  plus  éle- 
vée, qui  est  entre  Séez  et  Mortagne,  formait 
autrefois  la  province  du  Perche  ei  une  par- 
lie  de  la  basse  Normandie,  appartient  au- 
jourd'hui au  déparlement  de  l'Orne. 

«La  ligne  de  séparation  physique  de  la 
Beauce  et  du  Perclie  passe  à  peu  près  par  les 
villes  de  Bonneval,  -\llijye,  llliers,  Courville, 
Ponlgouin  et  Verneuil.  De  tous  les  autres 
côtés,  la  plaine  domine  ce  qui  l'ciiloure.  Sa 
chule,  du  côté  de  la  Loire,  ne  nous  intéresse 
pas  pour  notre  objet.  Celle  qui  est  iJu  côté 
de  la  Seine,  se  fait  par  deux  lignes,  dont 
l'une,  à  l'occident,  regarde  l'I^ure,  et  l'autre, 
à  l'orient,  regarde  icumediatement  la  Seine. 
La  premièie  va  de  Dreux  vers  Manies.  L'au- 
tre part  d'auprès  de  Mantes,  passe  par  Marly, 
Meiidou,  Palaiseau,  Marcoussy,  la  Ferle- 
Alais,  Fontainebleau,  Nemours,  etc. 

«  Mais  il  ne  faut  pas  se  représenter  ces  deux 
lignes  comme  droites  et  unilormes:  elles  sont 
au  contraire  sans  cesse  inégales,  déchirées, 
de  manière  que  si  celte  vaste  plaine  était 
entourée  d'eau,  ses  bords  ollriraieni  di  s  gol- 
fes, des  caps,  des  détroits,  et  seraient  partout 


environnés  d'îles  et  d'îlots.  Ainsi,  dans  nos 
environs,  la  longue  montagne  où  sont  les 
bois  de  Sainl-Cloud,  de  VilIe-d'Avray,  de 
Marly,  et  des  Alluels,  et  qui  s'étend  depuis 
Sainl-Cloud  jusqu'au  conflueiit  de  la  rivière 
de  Mauldre  dans  la  Seine,  ferait  une  île  sé- 
parée par  le  détroit  où  est  aujourd'hui  Ver- 
sailles, par  la  petite  vallée  de  Sèvres,  et  par 
la  grande  vallée  du  parc  de  Versailles.  L'au- 
tre montagne,  en  forme  de  feuille  de  figuier, 
qui  porte  Bellevue,  Meudon,  les  bois  de  Ver- 
rière, ceux  de  Chaville,  formerait  une  se- 
conde île  séparée  du  continent  par  la  vallée 
de  Bièvre  et  par  celle  des  coteaux  de  Jouy. 
Mais  ensuite,  depuis  Saint-Cyr  jusqu'à  Or- 
léans, il  n'y  a  plus  d'interruption  complète, 
quoique  les  vallées  où  couleut  les  rivières 
de  Bièvre  ,  d'Ivelle,  d'Orges,  d'Etampes  , 
d'Essonne  et  de  Loing,  entament  profondé- 
ment le  continent  du  côté  de  l'est;  celles  de 
Vesgres,  de  Voise  et  d'Eure,  du  côté  de 
l'ouest. 

«  La  partie  de  la  côte  la  plus  déchirée,  celle 
qui  présenterait  le  plus  d'écueils  et  d'îlols, 
est  celle  qui  porte  vulgairement  le  nom  de 
Gâtinais  français  et  surlout  sa  portion  qui 
comprend  la  forêt  de  Fontainebleau.  Les 
pentes  decel  immense  plaieau  sont  en  géné- 
ral assez  rapides  et  tous  les  escarpements 
qu'on  y  voit,  aiijsi  que  ceux  des  vallées,  et 
les  puils  que  l'on  creuse  dans  le  haut  pays, 
montrent  que  sa  nature  physique  esl  la  ménje 
partout,  et  qu'elle  esl  formée  d'une  masse 
prodigieuse  de  sable  fin  qui  recouvre  loute 
cette  surface,  passant  sur  tous  les  autres 
terrains  ou  plateaux  inférieurs  sur  lesquels 
celte  grande  plaine  domine.  Sa  côte,  qui  re- 
garde la  Seine  depuis  la  Mauldre  jusqu'à  Ne- 
mours, formera  donc  la  limite  naturelle  du 
bassin  que  nous  avons  à  examiner. 

«De  dessous  ses  deux  extrémités,  c'est-à- 
dire  vers  la  Mauldre,  et  un  peu  au  delà  de 
Nemours,  sortent  immédiatement  deux  por- 
tio[is  d'un  plateau  de  craie  qui  s'elcnd  en 
tous  sens,  et  à  une  grande  dislance,  pour 
former  loule  la  haute  Normandie,  la  Picardie 
et  la  Champagne.  Les  bords  intérieurs  de 
celle  grande  ceinture,  lesquels  passent,  du 
côié  de  l'est,  par  Montere  iu,Sezan!ie,  Eper- 
n.ty  ;  de  celui  de  l'ouest,  par  Montfort,  Man- 
tes, (iisors,  Chaumont,  pour  se  rapprocher 
de  Compiègne,  et  qui  foui  au  nord-est  un 
angle  considérable  qui  embrasse  tout  le 
Laonn.iis,  complètent,  avec  la  côle  sableuse 
que  nous  venons  de  décrire,  la  limite  natu- 
relle de  notre  bassin. 

«  Mais  ii  y  a  celle  différence,  que  le  pla- 
teau sableux  qui  vient  de  la  Beauce  esl  su- 
périeur à  lous  les  autres,  et  par  conséquent 
le  plus  moderne,  et  qu'il  finit  entièrement  le 
long  de  la  <  ôle  que  nous  avons  marquée, 
tandis  qu'au  contraire  le  plateau  de  craie  oslt 
naturellement  plus  ancien  el  inférieur  à  luiiS 
les  autres;  qu'il  ne  fait  que  cesser  de  paraî- 
tre au  dehors,  le  long  de  la  ligne  de  circuit 
que  nous  venons  d'indiquer  ;  mais  que,  loin 
d'y  finir,  il  s'enfonce  visiblement  sons  les 
supérieurs;  (ju'on  le  retrouve  parlouloù  l'on 
creuse  ce^  derniers  assez  profondemenl,  el 
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que  même  il  s'y  relève  dans  quelques  rn- 
droits,  et  s'y  reproduit  pour  ainsi  dire  en 
les  perçant.  On  peut  donc  se  représenter  que 
les  matériaux  4ui  composent  le  bassin  de 
Paris,  dans  le  sens  où  nous  le  limitons,  ont 
été  déposés  dans  un  vaste  espace  creux  , 
dans  une  espèce  de  golfe  dont  les  côtés  étaient 
de  craie.  Ce  golfe  faisait  peut-être  un  cercle 
entier,  une  espèce  de  grand  lac  ;  mais  nous 
ne  pouvons  pas  le  savoir,  attendu  que  ses 
bords,  du  côté  du  sud-ouest,  ont  été  recou- 
verts, ainsi  que  les  matériaux  qu'il  conte- 
nait, par  le  gr^ind  plateau  sableux  dont  nous 
avons  parlé  (i'abord.  » 

BATOLITE.  Nom  donné  par  Montfort 
à  un  mollusque  fossile  qui  n'est  qu'une  va- 
riété d'iiippurile. 

BATRACIENS.  Quatrième  ordre  de  la 
classe  des  Reptiles,  qui  comprend  les  cra- 
pauds, les  grenouilles,  les  salamandres,  etc., 
et  que  l'on  divise  aussi  en  trois  sections:  les 
Péromcles,  les  Anourts  et  les  Urodèles.  On 
rencontre  des  tiatraciens  fossiles  dans  les 
formations  d'eau  douce,  des  terrains  tertiai- 
res. Le  Salamandroides  Jœgeri,  découvert 
p.ir  M.  Jœger,  dans  le  Keoper  du  Wurieni- 
berg,  avait  des  proportions  gigantesques.  Les 
schistes  d'OEniiigen  sont  aussi  très-riches  en 
batraciens,  et  c'est  dans  ces  schistes  (juc  fu- 
rent recueillis  les  débris  du  prétendu  homme 
fossile  de  Scheuchzer.  Enfin,  M.  Lartet  en  a 
trouvé  dans  les  terrains  tertiaires  des  envi- 
rons d'Auch, 

BAUMACHAT  .  BAUMSCHALCEDON  et 
BAUMSTEIN.  iNomsque  lis  Allemands  don- 
nent au  quartz  agate  arborisé. 

BECKERA.  Cenre  de  plantes  fossiles  for- 
mé par  M.  de  ftternberg,  avec  un  groupe 
des  Astérophyllilhes. 

BEI).  Alot  anglais  qui  signifie  coucheou  lit. 

BELKMNITE,  Jielemniles.  Genre  de  mol- 
lus(|ues  fossiles,  de  la  classe  des  Céphalopo- 
«les  et  de  l'ordre  des  Acétabulifères.  On  lui  a 
dotiné  aussi  le  nom  de  Dactyles  idœuK,  et 
celui  de  Lapis  lyncis,  ou  lyncusius  ;  le  vul- 
gaire l'appelle  pierre  de  foudre.  Ses  caractè- 
res principaux  sont  les  suivants  :  Animal 
inconnu  ;  osselet  interne  corné,  allongé,  dé- 
primé, élar5;i  et  arrondi  en  avant,  tandis 
q(3'il  est  très-étroit  en  .irrière  ;  deux  petites 
ailes  aecomiiagncnt  cet  os^eb^t,  et  viennent 
s'insérer  auiour  d'un  rostre  crétacé,  qui  est 
allongé,  coni(iue  on  conipiimé,  aouminé  en 
arrière,  dont  le  bord  (intérieur  est  enlic-,  et 
dont  l'intérieur  otVre  nnr  série  de  loge-'  su- 
perposées ,  percées  sur  1 1  p.irlic  inlérienre 
d'un  siphon  marginal  cnlinu,  placé  dans  une 
cavité  C')ui(jue.  Les  principales  espèces  de 
ce  genre  sont  les  H.  dilntatns,  bipardtus  , 
bicnurdiculnius,  hitus,  scniicanaliculalus,  yub- 
fusif'irmis,  pisfiUforniis,  etc. 

BEKLEIDUNd.  Ce  nvoi  allemand  signifie 
concrétion  et  incrustation. 

BELEiVINITELLA.  Coupe  formée  par  M. 
d'Orbigny,,  dans  le  genre  iJelemniie,  et  dont 
les  espèces  sont:  B.  mu  roridtn,  quadratat^X 
tcanid. 

BELONOSTOMUS.  ,470'.-.>\  Genre  de  p  >is- 
sons  fossiles,   de  la  f.uiulic  des  Sauroïdes, 


dont  les  caractères  consistent  dans  une 
j;ueule  très-fendue  ;  des  mâchoires  armées 
de  dents  acérées  et  inégales  ;  et  un  squelette 
vigoureux.  On  rencontre  ce  genre  depuis  le 
lias  jusqu'à  la  craie. 

BELOSEPIA.  Nom  générique  donné  par 
M.  Volz  aux  seiches  fossiles  du  bassin  pari- 
sien, telles  que  les  Sepia  parisiensis  et  com- 
pressa. 

BERG.  Les  Allemands  désignent  par  ce 
nom  une  roche  qui  oe  contient  aucun 
minerai. 

BBRGADER.  Mot  allemand  qui  signifie 
veine  métallique. 

BERGBLAU.  Nom  que  les  Allemands  don- 
nent au  bleu  de  montagne. 

BERGBUÏTER.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  le  beurre  de  montagne. 

BKRGE.  Rivage  à  pic  formé  ou  taillé  par 
les  eaux,  dans  lesatterrissemenlsqui  bordent 
un  fleuve  ou  un  cours  d  eau  (luelconque  ,  et 
qui  est  communément  composé  de  gravier  , 
de  sable  et  de  limon.  La  berge  conserve 
peu  de  temps  sa  configuration,  laquelle  est 
incessamment  altérée  par  l'érosion  des  cou- 
rants, et  elle  offre  quelquefois  plusieurs  éta- 
ges de  diverses  époques. 

BERGERZ.  Mot  allemand  qui  signifie  mi- 
nerai. 

BERGFALL.  Les  Allemands  désignent 
ainsi  un  éboulement  quelconque  dans  une 
mine. 

BERGFLACHS.  Nom  que  les  allemands 
donnent  à  l'asbeste  flexible. 

BERGFLEISCH.  Les  Allemands  désignent 
ainsi  ce  qu'on  appelle  vulgairement  la  chair 
de  montagne. 

BERGGORK.  Nom  que  donnent  les  Alle- 
mands à  l'asbeste  tressé. 

BEHGRL'N.  Les  Allemands  donnent  ce  nom 
au  vert  de  montagne. 

BERGKOHLE.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  au  bois  fossile  bitumineux. 

BERtiMILCH.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  au  calcaire  pulvérulent. 

liERGOEHL.  L'un  des  noms  donnés  par 
les  Allemands  au  h.tunîc. 

BERC.PECH  ou  BERGPECH-ERDE.  Les 
Allemands  donnent  ce  noui  à  l'ampélite. 

BERG'PHEES.  L'un  des  noms  que  les  Alle- 
mands donnent  au  bitume. 

BERG  rORF.  Nom  que  les  Allemands  don- 
nent à  la  tourbe  de  montagne. 

BKRC.VVERCK.  Les  Allemands  donnent  ce 
nom  h  l'endroit   on  l'on  (extrait  un  minéral. 

RERNSTEIN.  Nom  donne  parles  Allemands 
à  l'ambre  jiune. 

BERVX.  Ctivicr.  Genre  de  poisson  de  la 
famille  des  Percoïdes.  Les  caractères  prinei- 
I  aux  (|iii  le  disliuiiuent  sont  :  une  tète  grosse 
cl  obtuse,  et  ui»e  seule  nageoire  dorsale 
avec  quelques  rau)ns  épineux  dans  sa  p.ir- 
tieantéi  icure.  Les  cs[)èees  fossiles  dece  genre 
se  rencontrent  dans  la  craie. 

BEURiU':  i  E  MOM'AGNE.  Espèce  d'alun 
mêlé  de  terre  fei  rtigineuse. 

BEVGANGE.  Nom  que  donnent  les  Alle- 
mands aux  brandies  d'ui:  filon  |)rincipal. 

BlBLiOLli'IiE.  Quehiueb  naturalistes  ont 
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donné  ce  nom  à  des  roches  schisteuses  feuil- 
letées, qui,  par  suite  de  fissures  perpendi- 
culaires du  plan  des  feuillets,  se  divisent  fa- 
cilement en  plaques  trapézoïdales. 
BlLDSTKlN.  Voij.  Pa(;odite. 
BILOGULINES.  Voij.  Miliolites. 
BIMSTKIN.    Nom   que    donnent  les  Alle- 
mands à  la  pierre-ponce. 

BIND.  Les  Allcîuands  appellent  ainsi   le 

sciiisle  micacé  qui  contient  des  tourmalines. 

BISiPHlTE.  (ienre  de  in;)llusques  que  Ton 

a  formé  avec  quelques  espèces  de  la  famille 

des  Nautiles. 

BIÏTERKALK.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  à  la  dolonue. 

BIT!  EiîSPATH.  Les  Allemands  donnentce 
nom  au  spath  magnésien. 

BITUBULITE,  Bitubilites.  Blumenbach. 
Fossile  non  déterminé,  que  M.  Schlotheim 
avait  rapproché  des  hippurites,  et  qui  a  été 
recueilli  dans  le  calcaire  d'Heinber. 

Bl  !  UAIE.  Substance  combusiible  comprise 
dans  les  carbures  d'hydrogène,  qui  se  pré- 
sente, ou  liquide,  ou  molle,  ou  solide,  et  qui, 
dans  ce  dernier  état,  se  pulvérise  facilement 
et  se  liquéfie  à  une  température  peu  élevée. 
Les  bitumes  brûlent  avec  flamme  et  une  fa- 
mée épaisse,  et  dégagent  une  odeur  désa- 
gréable. Leur  pesanteur  spécifique  est  de  0. 
7  à  1-6,  c'est-à-dire  moindre  que  celle  de 
l'eau,  ce  qui  fait  que  souvent  ils  nagent  à  sa 
surface.  On  les  reiicontre  depuis  les  ter- 
rains les  plus  récents  jusqu'aux  formations 
houillères  où  ils  sont  mélangés  avec  les  argi- 
les schisteuses  et  les  grès. 

Quoique  l'origine  des  bitumes  soit  une 
question  encore  très-controversée,  il  sem- 
ble toutefois  que  l'opinion,  la  plus  rationnelle 
doit  1(  s  considérer  comme  un  produit  volca- 
nique, opinion  que  vient  d'ailleurs  appuyer 
l'examen  des  localités  où  se  rencontrent  ces 
substances,  leur  voisinage  des  lacs,  leur  rap- 
port avec  les  sources  degaz  hyirogènecarbo- 
né, avec  les  sels  ammoniacaux  et  alumineux, et 
enfinavecles  gypses  et  les  minerais  desoufre. 
MM.  Turner  et  Keichenbach  les  ont  considérés 
avec  quelque  apparence  de  raison  dans  leurs 
arguments,  comme  ])rovenant  de  la  distilla- 
tion des  ho.uilles  ;  mais  M.  Théodore  Virlet 
nous  semble  avoir  parfaitement  établi,  par 
un  seul  fait  et  par  des  chiffres,  que  les  bitu- 
mes n'ont  point  une  origine  organique.  «l:ies 
sources  do  pétrole  de  Zantc,  dit-il,  en  fournis- 
sent annuellement  lOObirilsde  200  livres 
environ.  Ces  sources  existaient  déjà  du 
temps  d'Hérodote,  qui  vivait  dans  le  V  siè- 
cle avant  notre  ère  ;  en  prenant  donc  pour 
leur  [)r()duit  la  moyenne  de  100  barils  par 
annéo,  2300  ans  X  100  barils  X  200  livres, 
sera  approximativement  la  quantité  do  livres 
de  pétrole  qu'elles  ont  dû  fournir  depuis  que 
cet  historien  les  a  décrites  ;  or,  M.  Keichen- 
bach ayant  reconnu,  par  plusieurs  expé- 
riences, que  chaque  quintal  de  houille  don- 
nait au  plus  deux  onces  d'huile,  il  n'aurait 
pas  fallu  moins  de  2;J00  X  101)  x  200  X  8  = 
368,000,000  quintaux  de  houille  pour  pro- 
duire cette  musse  effective  de  pétrole.  Si  l'on 
ajoute  maintenant  que  ces  sources  devaient 


exister  bien  avant  Hérodote  ;  qu'elles  sont 
loin  de  paraître  épuisées  ;  que  là  quantité  de 
pétrole  recueillie  est  très-prvjbablement  loin 
de  correspondre  à  celle  qui  est  produite,  on 
voit  que  toutes  les  mines  de  houille  de  l'An- 
gleterre (pays  le  plus  riche  en  ce  genre  de 
combustible)  n'auraient  pu  suffire  à  alimen- 
ter par  leur  distillation  lente,  les  seules  sour- 
cesdeZante,  et  cependanî  elles  ne  fournissent 
guèreque  la  quatre-centième  partiedela  quan- 
tité qui  se  recueille  aux  environs  de  Bakou.  » 
Les  bitumes  proprement  dits  se  divisent 
principalement  en  naphte  ou  pétrole  ,  en 
malthe  ou  pissasphalte  et  en  asphalte. 

Le   NAPHTE   pur  est   liquide  à   la   tempé- 
rature ordinaire,  transparent  ,  jaunâtre  et 
(rès-inflammable  ;    mais    presque    toujours 
il  est  mélangé  d'une  autre  substance,  bïlu- 
mineuso  aussi,  mais   non   volatile  ,    qui    le 
noircit.  C'est  dans  cet  état  de  mélange  qu'on 
le  nomme  pétrole.    Lorsqu'on   le  distille,   il 
donne  pour  résidu  une  matière    visqueuse 
qui  se  durcit  à  l'air.  Son  analyse  présente  la 
même   composition   que    le    gaz    hydrogène 
percarburé,  c'est-à-dire  87.  6)  de  carbone  et 
12.  iO d'hydrogène.  Les  naplitc;i  sont  répan- 
dus sur  toute  la  surface  du  :.lobe.   La  seule 
localité  qui,  en  France,  soit  de  quelque  pro- 
duit, est  celle  de  Gabian,  dafis  !p  départe- 
ment de  l'Hérault.  On  cite  encore  les  naph- 
tes  du  duché  de  Parme,  de  la  Toscane,  dé  la 
Sicile,  de  l'Angleterre,  de  l'Ecosse,  de  la  Ba- 
vière et  de  la  Suède.  Elu  Valachie,  le  naphte 
que  l'on  recueille  près  des  feux  perpétuels  du 
temple  de  Parsis  est  d  un  rapport  denvirc^n 
809,000  francs.  Dans  l'Ile  de  Zante,  on  trouve 
un  grand  nombre  de  bassins  do  naphte,  dis- 
persés dans  une  plaine  marécageuse  située 
entre    la  mer   et  des   collines  de  calcaires 
schisteux  de  la  formation  de  la  craie.    Ces 
sources  étaient  connues  dès   la  plus   haute 
antiquité,  et  Hérodote  rapporte   que  de  sou 
temps  on  ramenait  le  bitume  à  la   surface  , 
au  moyen  d'une  perche  et  d'un  fagot  de  myr- 
the,  pratique  qui  a  encore  lieu  de  nos  jours. 
En  Amérique,  il  y  a  les  sources  de  naphte 
du   Pérou,  du  lac  Erié,  du  Kenlucky,  etc. 
Dans  le  comté  de  Cumberland,  elles  portent 
le  nom  de  Rock-oil. ]J Asie  possède  un  grand 
nombre  de  ces  sources.  On  connaît  celles  do 
Gruinaja,  dans  le  Caucase,  de  la  petite  Bou- 
kharie,  de  l'Inde,  du  Penjâb,  du  Japon,  de  la 
C>hine.  Les  Chinois  nommetit  le  naphte /iîu7e 
de  pierre.  Le  célèbre  moum  des  Perses  n'est 
aussi  que  du  naphte  qui  découle  des  parois 
d'une  caverne  près  de  Darab.  Les  naphles 
im[)règnent  tout  le  sol  de  la  presqu'île  d'Ab- 
cheron  ,   sur   la  mer  Caspienne  ,   et  jaillit 
dans  quelques  endroits.  Les  grands  feux  de 
cette  ioralilé  ou  dégagement  de  gaz  hydro- 
gène carboné  reçoivent  le  nom  d'atech-gah, 
qui  signifie  foyer.  Cette  presqu'île  renferme 
aussi  seize  puits  de  naphte  blanc,  ou  mieux 
de  napht(>  verdâtre,  qui  se  distingué   égale- 
ment du  noir   par  sa  lluidité  et  s.i  volatilité. 
Au  village  de  Balkhani,  près  de  Bakou,  aussi 
sur  la  mer  Caspienne,  on  compte  82  sources 
de  naphie  qui  produisent  au  delà  do  iO,000 
quintaux     par    année.   Pour   ol)tenir    cette 
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substance,  on  perce  des  puits  de  13  à  ik  mè- 
Iresde  profondeur,  dans  un  terrain  marneux. 
Le  MALTHE  ou  pissASPHALTE,  qu'on  appelle 
aussi  poix  ou  goudron  minéral,  est  de  con- 
sistance molle,  glulineuse,  se  durcit  par  le 
froid  et  se  ramollit  par  la  chaleur.  On  pense 
généralement  que  la  substance  qu'on  dési- 
gne par  le  nom  de  pétrole  est  un  mélange  de 
naphte  pur  et  de  mallhe.  Celui-ci  découle 
par  les  fissures  des  roches,  imprègne  beau- 
coup de  terrains  et  constitue  les  coaglomé- 
rats,  les  grès  et  les  argiles  bitumineux. 
L'Albanie  renferme  des  mines  de  mallhe  qui 
sont  situées  dans  le  Condessi  au  pied  des 
monts  Chimariols  ou  Akrocérauniens.  Ces 
mines  étaient  exploitées  du  temps  de  Pline, 
et  n'ont  pas  cessé  de  l'être  depuis.  L'examen 
de  cette  localité  rappelle  parfaitement  le 
nymphœnm  des  anciens  et  les  descriptions 
d'Aristote,  de  Plutarque,  d'Elien,  de  Dion 
Cassius  et  de  Dioscoride.  Le  mallhe  se  trou- 
ve encore  en  Grèce,  en  Transylvanie,  en 
Gallicie,  en  Bavière,  en  Suisse,  etc.  En  Fran- 
ce, on  le  rencontre  à  Pont-du-Cliâleau,  au 
Puy  de  la  Pège  en  Auvergne,  à  Begrède  et 
à  Gabian  en  Languedoc,  à  Dax,  etc. 

L'aspualte  est  un  bitume  qui  provient 
principalement  de  la  mer  Morte  ou  Lac  As- 
phaltite,  où  il  est  connu  depuis  les  temps  les 
plus  reculés.  Il  s'élève  du  fond  à  la  surface 
des  eaux  où  il  se  présente  dans  un  état  de 
mollesse;  mais  lorsque  le  vent  et  les  vagues 
l'ont  poussé  le  long  des  côtes  où  on  le  re- 
cueille, il  y  a  promptement  acquis  de  la  so- 
lidité. Selon  Slrabon,  l'apparition  de  l'as- 
phalte à  la  surface  de  la  mer  était  toujours 
accompagnée  de  bouillonnement  et  d'écume. 
Dioscoride  cite  son  refiel  de  couleur  pourpre. 
Les  arabes  actuels  le  nomment /cara6erfei>of/o- 
me;  et  à  Damas  on  en  enduit  des  draps  et 
des  toiles  pour  les  rendre  imperméables. 
On  sait  aussi  que  les  anciens  Egyptiens  en 
faisaient  usage  pour  embaumer  ou  préparer 
leurs  momies. 

En  Amérique  et  dans  l'île  de  la  Trinité,  il 
existe  un  vaste  has'^in  appelé  le  Lac  de  poix. 
Il  est  situé  à  2'+  milles  environ  du  port  d'Es- 
pagne, et  dans  un  endroit  nommé  la  Pointe- 
de-Bréa.  11  a  une  longueur  d'à  peu  près  800 
métrés,  sur  une  largeur  de  200,  et  sa  super- 
ficie est  de  1500  acres.  La  dimension  des  fis- 
sures semble  annoncer  que  la  masse  de 
poix  est  d'une  grande  épaisseur.  Celte  mas- 
se est  communément  as«.ez  ferme  pour  que 
l'on  puisse  marcher  dessus;  tonlefois,  la 
chaleur  la  ranjollit  souvent  au  point  qu'il  y 
a  un  véritable  dangerà  s'aventurer  dans  celte 
exploration.  Les  bords  de  ce  lac  sont  en- 
tourés (le  bois  dont  la  végétation  esl  vi- 
goureuse, et  le?  ananas  y  acquièrent,  dit-on, 
un  fort  bon  goût.  Dans  la  poix  même,  et 
sans  aucune  addition  de  terre,  il  y  a  quel- 
ques plantes  qui  croissent  parfaitement,  et 
les  amas  d'eau  qui  se  rencontrent  çà  et  là 
sur  la  surface,  contiennent  aussi  des  pois- 
sons et  des  gren  milles. 

BITUMINOESER-MERGEL  -  SCHIKFER. 
Nom  que  donnent  les  Allemands  au  schisle 
mârnoux  désagrégé. 


BLAES.  Nom  que  donnent  les  Anglais  à 
l'argile  schisteuse  désagrégée. 

BLiETTERGYPS.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  à  la  chaux  sulfatée  laminaire. 

BL/ETTERIG.  Mol  allemand  qui  signifie 
laminaire. 

BLiETTERKOHLE.  Nom  que  les  Alle- 
mands donnent  à  la  houille  lamelleuse  et 
brillante. 

BL.ETTERSPATH.  Les  Allemands  nom- 
ment ainsi  la  chaux  sulfatée. 

BLiETTERSTEIN.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  au  trappamygdalaire. 

BLAIREAU.  On  a  recueilli  dans  le  dilu- 
vium  des  cavernes,  et  principalement  dans 
le  midi  de  la  France,  des  ossements  fossiles 
de  ce  genre  de  cainassiers. 

BLATTERSTEIN.  N(.m  imposé  par  les  Alle- 
mands à  des  roches  amygdaloïdes,  compac- 
tes ou  terreuses,  dont  la  base  est  communé- 
ment d'aphanite,  mais  change  quelquefois 
de  nature,  et  dont  les  différents  noyaux  sont 
contemporains  ou  posiérieurs  à  la  masse. 
C'est  ce  que  nos  naturalisîes  désignaient  au- 
trefois sous  le  nom  de  vf(n'o/t7/(<»s,  et  que  M.  Al. 
Brongniart  appelle  spiiites.  Lus  ophiolilhes 
et  les  prasaphyres,  ou  porphyre  vert  an- 
cien, sont  des  blatlersteins.  Ces  roches  éta- 
blissent une  sorte  de  relation  entre  les  plu- 
toniques  et  les  neptuniennes,  d'où  il  semble- 
ra t  qu'on  peut  conclure  qu'elles  sont  d'ori- 
gine ignée.  Ce  qui  les  distingue  des  amyg- 
daloïdes proprement  dites,  c'est  que  leur  ba- 
se est  de  nature  variable,  tandis  que  celle 
des  secondes  est  toujours  de  feldspath  et  à 
noyaux  (ontemporains  quoique  de  deux  cou- 
leurs différentes,  comme  on  le  remarque  dans 
les  porphyres  et  les  vuriolilhes  delaDurance. 

BLANTHON.  Nom  donné  par  les  Alle- 
mands à  l'argile  bleue. 

BLEIouBLEV.  Les  Allemands  donnent 
ce  nom  au  plomb. 

BLENDE.  Roche  noirâtre,  ou  au  moins 
roussâlre  ,  qui  est  un  sulfure  de  zinc 
et  qui  se  présente  en  petits  nids  dans  les 
terrains  granitiques,  où  elle  accompagne 
le  sulfure  de  plomb  ,  les  dolomies  ,  etc. 
Il  y  a  des  blendes  mamelonnées,  globuli- 
formes,  lamellaires,  fibreuses  et  grenues. 
BLENNOIDES.  At/ats.  Famille  de  poissons 
de  l'ordre  des  Cycloïites.  Ses  principaux  ca- 
ractères sont:  Poisson  trapu  et  de  petite  taille; 
écailles  petites;  dent  pltis  ou  moins  dévelop- 
pées ;  nageoires  ventrales  jugulaires  ;  la  dor- 
sale longue  et  composée  en  partie  de  rayons 
épineux,  et  en  partie  de  rayons  mous.  Cette 
famille  est  représentée,  à  l'étal  fossile,  par 
le  genre  Spinacantlnia. 

BLEUMARTIAL  FOSSILE.  On  donoaitan- 
ciennemenl  ce  nomau  ferphosphaté  naturel. 
RLEU  DE  MON  I  AtiNE.  Cuivre  carbonate. 
BLEYGLANZ.  Nom   donné   par   les  Alle- 
mands au  plomb  sulfuré  ou  galène. 

BLEYGLASZ.  Les  Allemands  appellent  ain- 
si le  plomb  carbonate. 

BLEYGLIMMER.  Nom  que  donnent  les 
Allemanils  au  plomb  carbonate  pailleté. 

BLEYGNEUSS.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  le  schiste  qui  contient  du  plomb. 
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BLEYISCH.  Mot  allemand  qui  signifie 
plombifère. 

BLEYSCHIEFER.  Nom  que  donnent  les 
AUemJinds  au  schiste  plombifère. 

BLOCHIUS.  Agnss.  Genre  de  poissons  fos- 
siles de  la  famille  des  Sclérodermes.  Ses 
caractères  principaux  sont  les  suivants  : 
Corps  extrêmemcni  long  et  très-gréle,  revê- 
tu d'écaillés  émaillées  et  rhomboïdales  ;  ver- 
tèbres longues  et  grêles  ;  côtes  semblables  à 
de  petites  épines;  rayons  de  nageoires  ré- 
gnant tout  le  long  du  corps;  chaque  rayon 
divisé  nombre  de  fois,  particulièrement  (  eux 
de  la  caudale.  Les  écailles  de  ce  genre  sont 
en  losange  et  leurs  an^^les  saillants  dirigés 
dans  le  sens  des  diamètres  longitudinal  et 
transversal  du  poisson  ;  elles  ne  s'étendent 
ni  sur  la  caudale,  ni  sur  aucune  autre  na- 
geoire, mais  sont  limitées  au  tronc.  On  trou- 
ve ce  genre  au  Monle-Bolca. 

BLOCS  ERRATIQUES.  Fragments  de  ro- 
ches d'un  volume  plus  ou  moins  considéra- 
ble, que  l'on  rencontre  fréquemment  isolés 
et  loin  des  formations  auxquelles  ils  appar- 
tiennent. Ces  blocs  ont  leurs  angles  émous- 
sés,  mais  rarement  arrondis.  Ils  provien- 
nent en  général  des  roches  les  plus  cohéren- 
tes des  terrains  primordiaux  ,  et  pré- 
sentent de  la  ressembliince  avec  les  ro- 
ches qui  constituent  les  chaînes  de  monta- 
gnes plus  ou  moins  éloignées  des  lieux  où 
ils  se  trouvent.  Ceux  de  la  Baltique,  de  la 
Pologne,  de  la  Prusse  et  de  l'Allemagne, 
par  exemple,  doivent  provenir  de  la  Suède 
et  de  la  Norwége,  puJS(',ue  les  points  inter- 
médiaires n'oftrent  point  de  substances  ana- 
logues. L'époque  de  leur  dispersion  paraît 
récente  relativement  aux  époques  géologi- 
ques :  ceux  des  Alpes  et  du  nord  de  l'Euro- 
pe reposent  sur  des  roches  d'une  faible  aii- 
liquité  relative,  et  ils  ne  sont  jimais  recou- 
verts par  aucune  sorte  de  dépôts.  Ils  se 
dirigent  en  lign(  s  parallèles  du  nord  au  sud, 
varient  légèrement  dans  cette  direction,  et 
présentent  toujours  dans  l'ensemble  de  leurs 
caractères,  l'apparence  d'avoir  été  entraînés 
du  nord  par  la  violence  d'un  courant  d'eau, 
violence  que  démontrent  la  dimension  des 
blocs  et  la  distance  à  laquelle  ils  sont  trans- 
portés. Leurvolume  est  d'autant  plus  grand 
qu'on  les  trouve  plus  rapprochés  deleur  point 
de  départ,  tandis  que  le  frottement  les  dituinue 
à  mesure  qu'ils  s'en  éloignent.  Le  comte  de 
Rasoumovrsky  a  remarqué  que  quand  il  y  a 
des  collines  dans  les  plaines,  on  n'y  voit  des 
blocs  que  sur  le  versant  septentrional.  Ils 
sont  disposés  par  bandes  ou  traînées,  sou- 
vent parallèles,  qui  se  croisent  quelquefois 
et  la  plupart  se  dirigeant  du  N.-O.  au  S.-O., 
tandis  que  quelques  autres  vont  du  N.-O  au 
S.-E.  Si  l'on  remonte  vers  le  nord,  dans  le 
sens  de  ces  traînées,  on  trouve  alors  en  pla- 
ce des  roches  semblables  à  celles  qui  com- 
posent les  blocs  erratiques.  La  Baltique  n'in- 
lerrompl  point  ces  traînées  ,  puisque  les 
blocs  se  retrouvent  dans  les  plaines  au  sud 
de  cette  mer;  mais  alors  la  disposition  en 
ligne  est  moins  sensible.  Une  circonstance 
remarquable  aussi,   c'est  que  les  blocs    les 


plus  volumineux  se  trouvent  vers  les  côtes 
méridionales  de  la  Baltique,  d'où  leur  volu- 
me va  généralement  en  diminuant,  tant  vers 
le  sud  que  vers  le  nord;  mais  c'est  de  ce 
dernier  côté  et  principalement  dans  la  Sca- 
nie  et  ia  Smalande,  que  les  blocs  sont  plus 
abondants;  leurs  traînées  y  forment  des  col- 
lines longitudinales  que  les  Suédois  nom- 
ment as.  Les  blocs  non  roulés  de  la  Scandi- 
navie ont  été  portés  jusqu'à  1300  kilomètres 
des  montagnes  qui  les  ont  fournis,  et,  selon 
M.  Murchison,  ce  charriage  aurait  eu  lieu 
par  des  radeaux  de  glace. 

Le  transport  des  blocs  erratiques  est  évi- 
demment le  résultat  des  courants  d'eau,  et 
leur  situation  actuelle  doit  être  rapportée 
sans  doute  au  dernier  cataclysme  qui  a  inon- 
dé la  surface  du  globe.  Ce  phénomène  de- 
vient surtout  parfaitement  compréhensible, 
si  Ion  porte  son  attention  sur  ces  longues 
traînées  de  blocs  roulés,  sur  ces  plaines  of- 
frant un  véritable  chaos,  telles  qu'on  en 
rencontre  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées  et 
autres  contrées  moniagneuses  et  qui  four- 
nissent une  preuve  si  incontestable  delà  vio- 
lence et  de  la  force  des  courants  d'eau.  Plu- 
sieurs de  ceux-ci  ont  dispersé  les  débris  des 
Alpes  sur  une  partie  des  régions  voisines, 
et  ont  ainsi  donné  naissance  à  de  vastes 
plaines  qui  sont  uniquement  formées  de  ces 
débris.  Les  vallées  de  la  Durance  et  du  Drac 
présentent,  à  leur  origine,  les  fragments  les 
plus  gros  et  les  plus  anguleux;  puis  ilsdimi- 
nuentde  volumeàmesurequel'on  s'approche 
de  la  plaine  de  la  Crau,  où  ils  se  dispersent, 
sous  forme  de  cailloux  roulés,  sur  une  sur- 
face qui  a  près  de  10,000  mètres  carrés.  Du 
côté  de  l'Italie,  le  même  phénomène  se  re- 
présente sur  les  collines  cahaires  du  pied 
des  Alpes  ;  et  il  en  est  de  même  sur  les  pen- 
tes du  Jura.  i 

Les  glaciers  transportent  aussi,  à  des  dis- 
tances considérables,  des  masses  de  rochers 
qui  les  recouvraient  et  qu'ils  déposent  sur 
des  rives  où  ne  se  rencontrent  point  les  mê- 
mes substances.  Le  capitaine  Bayfield  obser- 
va, sur  la  côte  du  Labrador  et  du  golfe  de 
Saint-Laurent,  entre  les  50' et  60'  degrés  de 
latitude  nord,  de  longues  lignes  de  blocs 
erratiques  dont  quelques-uns  avaient  près  de 
quatre  mètres  de  diamètre,  appartenant  à 
des  granités,  et  il  en  remarqua  de  sembla- 
bles dans  le  détroit  de  Belle-lsie,  entre  Ter- 
re-Neuve et  le  continent  américain.  Peut- 
être  faut-il  attribuer  aussi  à  ce  charriage 
des  glaces  le  dépôt  qui  a  lieu  sur  les  bords 
de  la  Baltique  des  énormes  blocs  de  gneiss 
et  d'autres  roches,  et,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  c'est  l'opinionde  M. Murchison. 

La  question  des  blocs  erratiques  est  une 
des  plus  controversées  et  des  pins  intéres- 
santes de  la  géologie,  et  le  phénomène  de 
leur  transport  est  pour  ainsi  dire  miracu- 
leux. La  Baltique,  nous  le  répétons,  ^emble 
s'o()poser  au  passage  des  blocs  erra- 
tiques de  la  basse  Allemagne  et  des  Pays- 
Bas,  et  cependant  ces  blocs  ne  peuvent  pro- 
venir que  de  la  Scandinavie.  Il  en  est  d(! 
mèine  de  l'Aar,  que  l'on  croirait  opposer  un 
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obstacle  insurmontable  au  passage  des  blocs 
des  Alpes,  qui  se  trouvent  à  une  hauteur 
consiticrable  sur  le  Jura.  Ceux  que  l'on  trou- 
ve sur  les  côtes  orientales  de  l'Angleterre, 
dans  l'Ecosse  et  dans  les  îles  Shetland,  ap- 
partiennent aux  formations  de  la  Norwégo. 
Les  blocs  qui  se  monlrenl  dans  les  plaiues 
qui  s'étendent  de  la  Westphalie  aux  iiionts 
Ourais,  sont  entièrement  étrangers  au  sol 
sur  lequel  ils  reposent;  et  l'on  esl  amené  à 
conclure  qu'ils  doivent  appartenir  à  la  Suè- 
de. Les  masses  rocheuses  qui  sont  entre  la 
Dwina  et  le  Niémen,  au  N.-E.  de  Varsovie, 
viennent  des  montagnes  de  la  Finlande. 
C'est  un  bloc  erratique  qui  sert  de  piédestal 
à  la  statue  de  Pierre  le  Grand  à  Saint-Pé- 
tersbourg. 

Dans  les  Apennins,  les  Pyrénées,  les  Gar- 
pathes   et  les   montagnes  de    la  Bohême,  le 

rhénomènedes  blocs  erratiques  est  inconnu. 
,^es  masses  éparses  qui  couvrent  les  pent'^s 
des  montagnes  primitives,  ne  sont  que  de^ 
masses  projetées  ou  détachées  lors  des  érup- 
tions ignées  ou  du  bouleversement  des 
montagnes.  De  semblables  blocs  sont  connus 
au  Harz,  dans  leTatra,dans  les  Grampians, 
les  Pyrénées  et  d'autres  chaînes;  et  ces  blocs, 
en  se  décomposant,,  ont  pu  donner  naissance 
à  ces  pierres  druidiques  el  ces  pierres  mo- 
biles dont  il  est  souvent  question  dans  l'his- 
toire de  quelques  coi\lrées.  Au  hameau  de  la 
Koqut'tle,  non  loin  de  Castres,  département 
du  Tarn,  on  rencontre  une  de  ces  traînées 
ou  coulées  de  blocs  qui  est  extrêmement  re- 
marquable. Les  Sragments,  plus  ou  moins 
arrondis  et  volumineux,  se  trouvent  réunis 
el  superposés  dans  le  lit  d'un  torrent,  et, 
j  reïque  sur  toute  l'élendue,  ils  s'élèvent  de 
plusieurs  mètres  au-dessus  de  l'eau  qu'on 
n'aperçoit  pas,  mais  (luon  entend  mugir  dans 
sa  course  rapide.  La  superposition  des  blocs 
a  donné  naissance  à  ce  que  les  habitants  du 
pays  nomment  la  grotte  de  Saint-Dominique  ; 
et  non  loin  de  cotie  grotte,  sur  la  mémo  cou- 
lée, se  monlre  une  pierre  mobile  qui  a  la 
forme  d'un  œufeljouitd'unesorledecélébrité. 

Duluc  pensait  que  les  blocs  erratiques 
avaient  tous  été  lancés  dans  les  airs  par  suite 
de  soulèvenunls,  et  d'autres  géologues  ont 
cherché  aussi  à  précor»iser  cette  opinion  ; 
mais  elle  olTro  bien  plus  de  dilQcullés  encore 
pour  résoudre  le  problème,  que  l'hypothèse 
du  transport  par  les  eaux. 

BLUE-LIAS,  ou  LIAS  BLEU.  Nom  donné 
par  les  Anglais  aux  couches  de  l'étage  infé- 
rieur des  terrains  jurassiques,  lesquelles 
sont  d'une  couleur  gris-bleuâtre  el  composées 
le  plus  souvent  d'argile  et  de  calcaire  m;ir- 
neux.  C'esl  au  sein  de  ces  couches  qu'ont 
été  rencontrés  les  débris  d'ichthyosaures,  de 
plésiosaures,  etc. 

BOEDF.  Les  ossements  fossiles  de  ce  genre 
se  rencontrent  principalement  dans  les  ter- 
rains d'alluvious,  les  tourbières,  le^  brèches 
osseuses  et  les  couches  arénacècs  sous-vol- 
caniques. Le  lias  priscus  se  trouve  principa- 
lement en  Allemagn(«,  en  Russie,  en  France, 
en  Italie  etdansl'AnjériqueduNord.Le  li.pri- 
mj^cnm«,  qni  se  monUedansles  terrains  vol- 
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caniques  de  l'Auvergne,  était  d'une  taille  su- 
périeure de  près  d'un  tiers  à  celle  du  bœuf 
commun.  Le  B.  Pallasiise  trouve  en  Sibérie; 
et  l'on  connaît  encore  les  B.  bomhifronSy  la- 
tifruvs,  etc. 

BOGESKN  S  ND5TEIN.  Nom  que  donnent 
les  AiMiiiands  au  grès  bigarré. 

HOHNEllZ  ou  BOHNENEKZ.  Les  Alle- 
mands appellent  ainsi  le  fer  oxidé  globuli- 
forme.       .     ■ 

BOGS.  Nom  que  l'on  donne  auxtourbières 
en  Irlande,  oùces  formations  sont  très-coDsl- 
dérables. 

BOIS  PÉTRIFIÉ.  Voyez  PALÉONTOLOttiE. 

BOLIDES.  Nom  que  l'on  donnait  autrefois 
aux  aéroli'ihes. 

BOLS  ou  TERRES  BOLAIRES.  On  a  don- 
né ce  nom  à  certains  ocres  qui  paraissent 
ê!re  d'origine  volcanique  et  dont  on  taisait 
anciennement  usage  en  médecine  Sous  le 
nom  de  terra  bolaris  slrieyensis.  Quelques- 
uns  ont  même  joui  d'une  grande  célébrité, 
surtout  ceux  qui  provenaient  de  l'archipel 
tïrec  ;  d'autres  servent  à  la  nourriture  de 
diverses  peuplades,  principalement  dans  les 
contrées  é(iuatoriales,  lesquelles  reçoivent, 
par  rapport  à  cette  circonstance,  le  nom  (ie 
géophages.  Ces  ocres  ont  une  apparence  ar- 
gileuse, leurs  grains  sont  fins  et  ils  sont 
ordinairement  colorés  en  rouge  ou  en  jaune 
par  l'oxide  de  fer.  Ils  sont  tantôt  secs,  tantôt 
doux  et  savonneux.  Les  variétés  de  terres 
bolaires  sont  très-nombreuses.  Celles  de 
l'ile  Féroé  forment  des  couches  de  peu  d'é- 
paisseur auxquelles  les  géologues  ont  donné 
le  nom  de  ivalie  ferrugineuse  ;  et  l'on  suppose 
qu'elles  proviennent  de  la  décomposition  des 
basaltes.  On  trouve  aussi  de  ces  terres  oa 
ocres,  blancs  el  rougeâlres,  sur  le  Puy- 
Chopine,  en  Auvergne. 

Le  haï  d'Arménie,  qui  prend  son  nom  do 
la  contrée  où  les  anciens  le  recueillaient  plus 
particulièrement,  est  encore  usité  en  méde- 
cine et  entre  dans  la  composition  de  la  thé- 
riaque  de  Venise.  On  accordait  à  la  terre 
blanche  de  Lemnos  ou  lerre  sigillée,  des  pro- 
priétés njerveilleuses,  el  les  prêlres  de  Diano 
on  formaient  de  petits  gâteaux  qu'ils  scel- 
laient d'un  cachet  mystérieux.  La  terre  bo~ 
luire  de  iînmo*- était  très-onctueuse,  et  .ivail, 
au  dire  de  Diosroride.  ta  propriété  d'arrêter 
les  voniissements;  il  y  en  avait  de  blanche 
et  (le  couleur  cendrée;  la  première  était  ap- 
pelée iDiler  et  la  seconde  collyrion.  Lé  bol  de 
Chio  était  de  couleur  blanche  et  passait  pour 
un  cosmétiqu»-  précieux,  cesl-à-rtire  qu'on 
lui  attribuait  le  pouvoir  de  blanchir  la  pcau 
el  d'etïacer  les  rides.  Les  bols  de  Damas,  de 
IMalte,  d'Erétrie,  de  Cimolis,  de  Mélos,  do 
Save,  etc.,  étaient  aussi  en  réputation. 

La  terre  de  Boucaros,  que  l'on  recueille 
aux  environs  d'Estremos,  dans  l'Aleniéjo, 
en  Portugal,  et  dont  on  fabrique  des  alcafa- 
zas,  a  le  goùl  si  agréable,  que  les  habitants 
de  la  contrée  se  plaisent  à  la  màciier.  Plu- 
sieurs tribus  des  Tarlares  nomades  de  la 
Sibérie  mêlent  de  l'argile  lithomarge  avec  du 
lait  pour  s'en  nourrir.  Les  habitants  de  Java 
mangent,  sous  le  nom  de  tana-ampo,uue  ar- 
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gile  ferrugineuse  qu'ils  font  torréfier  sur 
une  plaque  de  lôle.  Les  Nègres  du  Sénégal 
mêlent  à  leurs  aliments  une  terre  glaiseuse 
qu'ils  recueillent  prim  ipalement  dans  les  îles 
Los-Idolos.  Ceux  delà  Guinée  mangent  une 
terre  jaunâtre  qu'ils  appellent  caouac.  Au  Pé- 
rou, les  indigènes  mêlent  dans  leurs  aliments 
une  terre  calcaire  qui  se  vend  sur  les  marchés 
comme  denrée  d'approvisionnement.  Les 
Ottomaques,  qui  habitent  les  bords  de  l'Oré- 
noque,  pétrissent  en  boules  ,  pourleur  nour- 
riture, une  terre  glaise,  onctueuse  et  jaunâ- 
tre, qui  est  colorée  par  l'hydroxyde  do  fer. 
Enfin  les  peuples  de  la  Nouvelle-Calédonie 
mangent  une  terre  bolaire,  friable,  qui,  as- 
sure-i-on,  contient  du  cuivre. 

BOKAX.  Rocbe  qui  résulte  de  la  combi- 
naison de  l'acide  borique  avec  l'oxyde  de 
sodium,  et  que  l'on  trouve  à  l'élat  natif  au 
Tibet,  au  Pérou,  dans  l'Inde,  à  Ceylan,  dans 
la  basse  S;ixe,elc.  Le  borax  cstd'un  gris  ver- 
dâtre;  il  était  connu  des  anciens  sous  le  nom 
de  chrysocolle. 

BORNIA.  Genre  de  plantes  fossiles,  créé 
par  M.  de  Siernberg,  avec  un  groupe  des  As- 
térophyllées  ou  Astérophyllithes. 

BOTHRIOLEPIS.  JÇùTitc.Genredepoissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Célacanthes,  dont 
les  principaux  caractères  sont  les  suivants  : 
Plaques  ayant  des  enfoncements  diversement 
contournés,  au  milieu  desquels  on  remarque 
des  trous;  dents  incisives  grosses,  coniques 
et  faiblement  recourbées  en  arrière;  stries 
longitudinales  à  la  base.  Ce  genre  se  ren- 
conire  dans  le  vieux  grès  rouge. 

BOTHROSTEUS.  Genre  de  poisson  fossile 
dont  la  famille  n'est  pas  encore  déterminée. 

BOTOM-LAYER-COAL.  Nom  que  les  An- 
glais donnent  à  l'une  de  leurs  espèces  de 
houille,  qui  est  la  meilleure  pour  le  chauf- 
fage. 

BOUE.  Ce  mot  reçoit  diverses  acceptions. 
MM.  Drapiez  et  Bory  de  Saint-Vincent  le 
donnent  aux  débris  de  toute  nature  qui, 
mêlés  à  l'eau,  forment  à  la  surface  du  sol 
une  sorte  de  pâte  que  les  pluies  entraînent 
ensuite  dans  les  rivières  où  ils  deviennent 
l'un  des  éléments  des  alluvions.  Ce  qu'on 
appelle  boue  minérale  provient  des  sédi- 
ments des  sources  thermales  imprégnées  de 
g;iz  hydrogène,  sédimenls  que  l'on  rassemble 
dans  des  bassins  oij  se  plongent  les  malades 
à  (jui  ce  retïiède  esi  prescrit.  Telles  sont  en- 
tre autres  les  boues  renommées  de  Dax.  Les 
voicaiis  de  boucs  ont  reçu  le  nom  particulier 
de  s;ilxes  ou  salses. 

BOULDERS.  Les  Anglais  donnent  ce  nom 
aux  rognons  de   silex. 

BOUr.SOUFLEMENTS.  On  désigne  ainsi, 
solides  parties  de  laves  qui,  |)ar  suite  de 
l'expansion  des  gaz,  se  sont  dilatées  de  ma- 
nière à  former  des  espèces  de  mamelons  à 
la  surfaie  du  sol,  soit  des  gonllemenls  de 
roches  de  diverses  natures,  de  plus  ou  moins 
d'élcndue  et  de  figures  variées,  qui  pro\ien- 
neiil  aii^si  de  phénomènes  volcaniques. 
Quelquefois  !es  boursouflements  acquièrent 
un  tel  développement,  qu'ils  forment  de  véri- 
tables montagnes,  et  il  en  existe  plusieurs  de 


ce  genre  dans  l'île  de  Java,  où  l'on  remarque 
siîrtout  celui  de  Guning-Kopak,  qui  a  envirooi 
100  mètres  d'élévation  et  dont  l'intérieur  offre 
iir.e  vaste  caverne.  Le  volcan  de  Jorullo  est 
regardé  aussi  par  quelques-uns  c»»mme  une 
boursouflure,  et  elle  aurait  alors  150  mètres 
d'élévation;  enfin  la  plaine  du  Mal-Pais,a\x 
Péruiu,  est  toute  couverte  d'ampoules  que  les 
habitants  nomment  hormilos,  et  qui  s'enfon- 
cent sous  les  pieds  des  mulets. 

BOWEY-COAL.  Nom  que  dohnent  les 
Anglais  à  une  substance  ligneuse  qui  est  bi- 
tumineuse et  combustible. 

BRACHYGNATHUS.  ^^as*.  Genre  de  pois- 
sons fossiles  dont  la  famille  n'est  pas  déter- 
minée. 

BRACHYPHYLLUM.  Genre  de  plante  fos- 
sile, de  la  famille  des  conifères ,  que  l'on 
rencontre  dans  le  terrain  crétacé,  et  dont 
les  caractères  i)rincipaux  consistent  dans  des 
raoïeaux  pennés  et  épars,  et  des  feuilles 
courtes,  coniques  et  disposées  en  spirale. 

BRACHYRITES.  Crustacé  fossile  décou- 
vert par  M.  Schlolheim  et  qui  se  rapproche 
des  Dromies. 

BRADFORT-CLAY.  Nom  dohhé  par  les 
Anglais  à  une  formation  de  marne  argileuse 
bleue  et  de  calcaire  sableux. 

BRANGHIOPODES.  Groupe  de  l'ordre  des 
Crustacés,  ainsi  nommé  à  cause  do  la  dispo- 
sition toute  spéciale  de  leurs  membres,  qui 
sont  à  la  fois  respiratoires ,  locomoteurs, 
d'apparence  foliacée  et  tout  à  fait  branchifor- 
mes.  Un  caractère  très-remarquable  aussi, 
est  l'agitation  continuelle  de  ces  organes, 
lors  même  qiiè  l'animal  est  en  état  de  repos. 

BRANDSGHIEFER. Roche  à  texture  schis- 
toïde,  composée  de  houille  et  de  phyllade  ou 

BRAUNÊISENSTEIN.  Nom  que  les  Alle- 
mands donnent  au  fer  hydraté. 

BKAUNEKZ.Les  Allemands  appellent  ain- 
si le  zinc  sulfuré  mélangé  de  plomb  sulfuré. 

BRAUNITE.  Variété  de  manganèse. 

BRAUNKOHLE.  Les  Allemands  nomment 
ainsi  la  houille  brune  ou  houille    terreuse. 

HRAUNSTEIN.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  à  la  manganèse. 

BRECCL^.  Mot  italien  qui  signifie  brèche. 

BRECCIOLE.  Es|)èce  de  roche  ou  de  pou- 
dingue volcanique, qui  empâte  diverses  sub- 
stances produites  par  les  éjections  des  feux 
souterrains. 

BRÈCHES  OSSEUSES.  On  nomme  ainsi 
des  concrétions  calcaires  dans  lesquelles  se 
trouvent  empâtés  un  grand  nombre  d'osse- 
ments fossiles  et  iiarliculièrement  de  rumi- 
nants.Ces  concrétions  remplissent  surtout  des 
fentes  de  rochers,  sur  les  côtes  de  la  Médi- 
terranée. La  formation  de  ces  brèches  est 
fort  ancienne,  puisque  les  os  de  ruminants 
qu'elles  renfermenlappartiennentàdes  races 
contemporaines  des  éléphants  et  de  rhino- 
céros fos-iles.  Les  principales  sont  celles  de 
Gibraltar  ,  de  Cette  ,  d'Antibes,  du  Nice,  de 
Pise,  de  la  Cor^ie,  de  la  Sardaigne,  de  la  Si- 
cile, de  Cerigo  en  Dalmalie.  etc.  Partni  les 
débris  qu'on  y  recueille,  on  a  reconnu  aus- 
si plusieurs  espèces  de  cerfs,  une  antilope, 
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des  chevaux,  des  chiens,  des  chats,  des  la- 
goinys,  des  la[)ins,  des  campagnols,  des  mu- 
sarai2,nes,  des  lortues,  des  lézrirds  et  des  co- 
quilles terrestres,  fluvialiles  et  lacustres. 

BRÉCHlTES.Nom  que  Guettard  a  employé 
pour  designer  les  polypiers  fossiles. 

BKENNKOHLKN.  Nom  que  les  Allemands 
doimeiilà  un  charbon  fossile  qui  est  diffé- 
rent de  la  houille. 

BHIETZ.  Les  Allemands  appellent  ainsi  le 
Irass  ou  tuf  volcanique. 

liROCATELLE.  Espèce  de  marbre  ou  cal- 
caire globulifère,  diversement  coloré. 

BRONGNARTIA.  Genre  formé  par  M.  Ea- 
ton, dans  la  famille  des  Trilobites  et  qui  doit 
être  considéré  comme  synonyme  de  celui  d'/- 
soletus. 

BRUCH.  Nom  donné  par  les  Allemands  à 
un  éboulemenl  de  roches  ou  à  une   cassure. 

BIIUCHBEIN,  BRUCHNOGHEN  et  BRUCH- 
STEIN.Noms  que  donnent  les  Allemands  aux 
marnes  incrustées. 

BRUGKMANNIA.  Genre  de  plante  fossile 
forcné  par  M.  deSternberg,  avec  un  groupe 
des  Aslérophyllées  ou  Aslérophyllilhes. 

BUCARDITES.  Les  anciens  naturalistes 
appelaient  ainsi  les  mollusques  fossiles  qui 


avaient  la  forme  d'an  cœur,  qu'ils  appar- 
tinssent ou  non  au  genre  Bucardia. 

BUCCINITES.  Nom  que  l'on  donne  aux 
buccins  fossiles. 

BUJONITES.  On  appelle  ainsi  des  dents 
fossiles  de  poissons,  auxquelles  on  a  cru 
trouver  de  la  ressemblanceavec  descrapauds 
pétrifiés.  Quelques  naturalistes  rapportent 
ces  dents  au  genre  Spore  et  à  l'anarrliique- 
loup. 

BUNT.  Mot  allemand  qui  signifie  bigarré 
ou  diapré  de  diverses  couleurs.    ^ 

BUNTER  SANDSTEIN.  Nom  que  les  Alle- 
mands donnent  au  grès  bigarré. 

BUNTERTHON.  Les  Allemands  nomment 
ainsi  l'argile  bigarrée. 

BUNTKUPFERERZ.  Nom  donné  par  le» 
Allemands  au  cuivre  pyriteux. 

BYSSACANTHUS.  Agass.  Genre  de  la  fa- 
mille des  Ichthyodorulithes,  et  dont  les  ca- 
ractères consistent  dans  des  aiguillons  al- 
longés, plus  ou  moins  arqués  ,  sillonnés  sur 
tout  leur  pourtour  et  avec  une  cavité  cen- 
trale circulaire.  Ce  genre  provient  du  vieux 
grès  rouge. 

BY8S0L1THE.  L'un  des  noms  que  l'on  a 
donnés  à  l'amianthe  ou  trémolite. 


CAILLOUX.  On  désigne  ainsi,  en  géolo- 
logie,  des  fragments  de  différentes  roches 
qui  ont  été  roulés  par  les  eaux  et  qui  for- 
ment quelquefois  de  vastes  dépôts  sur  des 
plaines.  On  trouve  un  grand  nombre  de  ces 
plaines  en  Allemagne,  en  Prusse,  dans  le 
Mecklembourg,  etc.;  et,  en  France,  on  cite 
principalement  celle  de  la  Cmu,  dans  le  dé- 
partement des  Bouches-du-Rhône.  La  déno- 
mination de  galets  est  particulièrement  af- 
fectée aux  fragments  roulés  qui  sont  accu- 
mulés sur  les  plages. On  donne  aussi  le  nom 
de  cailloux  à  des  pierres  siliceuses  et  au- 
tres, de  diverses  coiilours  et  presque  tou- 
jours arrondies, dont  on  fait  des  bijoux. Tels 
sont  le  caillou  ou  diamant  d\ilençon,  qui 
est  un  quartz  enfumé;  le  caillou  d'Angleterre, 
espèce  de  poudingue  ;  le  caillou  de  Bennes, 
composé  de  fragments  de  quartz  jai-pe, 
rouge  ou  jaune,  à  ciment  siliceux  et  fin  ;  le 
caillou  d  Egypte,  qui  est  un  jaspe  zonaire, 
souvent  dentiritique  et  dont  les  zones  con- 
centriques ont  des  arborisalions  ;  et  enfin, 
les  cailloux  de  Cayenne,  du  lilnn,  de  Bristol, 
du  Médoc,  etc.,  qui  tous  sont  des  fragments 
roulés  de  quartz  hyalin  ou  de  cristal  de  ro- 
che. 

M.  AI.Brongniart  adonné  le  nom  de  cail- 
loux métrique^  aux  fragments  qui  entrent 
dans  la  composition  des  poudingui^s,  des  cail- 
loux ronlésetdes  blocs  erratiques, et  sa  no- 
menclaiure  est  établie  de  la  uianiùre  suiv;in- 
te  :caiiloux»uVï«t/ps,ceux(lola  grosseur  d'un 
grain  do  miliel; /JisaiVc.*,  de  celle  d'un  pois  ; 
avellanaires,  de  colle  d'une  noisette;  colom- 
baires,  de  celle  d'un  œuf  de  pigeon;  ovulai- 
res,  de  celle  d'un  œuf  de  poule  ;  pngillaircs, 


de  celle  d'un  poing  ;  céphalnires,  de  celle  de 
la  tête;  p^ponaires  ,  de  celle  d'un  potiron; 
métriques,  du  diamètre  d'un  mètre  environ; 
bimétriques,  de  celui  de  deux  mètres;  gi- 
gantesques, de  plus  de  deux  mètres. 

CALAMINE.  Roche  composée  de  zinc  oxy- 
dé, d'oxyde  de  fer,  de  plomb  sulfuré  et  de 
parties  terreuses.  On  en  connaît  trois  va- 
riétés :  la  première,  qui  se  trouve  en  Angle- 
terre, est  nommée  calamine  lamelleuse  ;  la 
seconde,  qui  provient  de  Daourie,  est  appe- 
lée calamine  chatoyante  ;  et  la  troisième,  que 
l'on  recueille  en  Souabe,  en  Carinthie,  en 
France  el  autres  contrées,  est  désignée  sous 
le  nom  de  calamine  commune. 

CALAMITEA.  Nom  donné  par  M.  Cola 
aux  axes  ligneux  des  espèces  de  calamités 
à  écorce  charbonneuse,  et  dont  il  avait  cru 
pouvoir  constituer  un  genre  indépendant. 

CALAMITES,  Calamitks.  Suckow,  etc.  On 
ôppelle  ainsi  des  tiges  de  plantes  fossiles  qui 
ont  les  caractères  suivants  :  Tige  cylindri- 
que, articulée,  recouverte  de  côtes  et  de  sil- 
lons lrès-prononcé> ,  formant  une  écorce 
d'une  épaisseur  plus  ou  moins  grande,  et  of- 
frant (luelquefuis  des  tubercules  à  sa  surface. 
Ce  genre,  dont  les  proportions  sont  colossales, 
se  trouve  dans  les  terrains  houillors  el  ceux 
de  Irausiiion  où  il  se  n)ontresous  forme  de 
colonnes.  Le  rapport  qu'on  a  cherché  à  éta- 
blir entre  les  calamités  et  h  s  roseaux  cl  les 
prèles,  n'est  nullement  justifié  par  les  ca- 
ractères qui  ont  pu  être  observés.  —  Guet- 
tard  avait  aussi  donné  le  nom  de  Calamités 
à  des  polypiers  fossiles,  de  la  division  des 
caryophyllées,  qui  ressemblent  à  des  tuyaux 
réunis. 
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CALAMOPLEURUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Mugiloïdes. 

CALAMOSTOMA.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles  delafarailledes  Lophobranches. 
Ses  principaux  caraclères  sont  :  Rostre  à 
forme  tabuleuse  ;  flancs  garnis  de  trois  ran- 
gées d'écaillés  carrées,  plus  hautes  que  lon- 
gues: une  quatrième  couvrant  le  ventre, 
une  cinquième  le  dos,  et  les  écailles  de  cette 
dernière  se  terminant  en  petits  crochets  im- 
briqués ;  bec  effilé ,  spatuliforme  et  occu- 
pant à  peu  près  le  tiers  de  la  longueur  du 
poisson. Ce  genre  se  trouve  au  Monte-Bolca. 

CALAMOXYLUM.  Corda.  Genre  déplan- 
tes fossiles  établi  sur  des  tiges  que  l'on  ren- 
contre dans  le  grès  houiller  .  Ses  caractè- 
res principaux  sont  :  une  tige  cylindrique, 
striée  extérieurement,  et  formée  de  vais- 
seaux rayés  transversalement  ou  oblique- 
ment,  sans  ordre,  que  ne  sépare  aucun 
rayon  médullaire. 

CALCAIRE.  Aucune  substancedela  croûte 
du  globe  ne  se  présente  sous  autant  d'aspects 
que  les  calcaires,  et  leurs  grandes  masses 
sont  un  des  phénomènes  les  plus  intéressants 
de  la  géologie.  Dus  à  des  dépôts  de  sédiments, 
on  est  embarrassé  de  déGnir  à  quels  élé- 
ments primitifs  ces  dépôts  remontent,  puis- 
que les  terrains  pyrogènes  et  primordiaux 
n'en  renferment  qu'en  petite  quantité  dans 
leurs  formations  inférieures.  Ces élémentsau- 
raient-ils  alors  été  transformés?  C'est  une 
question  à  résoudre.  La  consistance  des  ro- 
ches calcaires  est  très-variable  :  il  y  en  a 
de  très-dures  et  de  fort  tendres.  Celle  du  ter- 
ritoire d'Odessa,  en  Crimée,  qui  sert  à  bâtir, 
est  tellement  friable,  par  exemple,  qu'on  rap- 
porte à  ce  sujet  que  les  voleurs,  au  lieu  d'at- 
taquer les  serrures  et  les  bois  pour  s'intro- 
duire dans  une  maison,  se  servent  tout  sim- 
plement d'une  scie  appropriée,  avec  laquelle 
ils  enlèvent  carrément  et  en  quelques  mi- 
nutes un  morceau  au  milieu  d'un  mur.  On 
distingue  particulièrement  le  calcaire  alpin, 
le  calcaire  du  Jura,  le  calcaire  grossier  de  Pa- 
ris ou  calcaire  à  ccrites,  et  le  calcaire  moel- 
lon, de  Montpellier. 

CALCAIRE  CHLORITE.  Nom  donné  aux 
couches  inférieures  du  calcaire  grossier  de 
Paris,  parce  qu'il  contient  en  abondance  de 
la  chlorile,  espèce  de  terre  verte  qui  appar- 
tient au  genre  silicate. 

CALCAUEOUS  GRIT.  Nom  donné  par  les 
Anglais  à  des  sables  et  grès  calcarifères. 

CALCÉOLE,  Ca/ceo/a.  Genre  de  mollusque 
fossile  établi  par  Lamarck,  et  placé  par  lui 
dans  la  famille  des  Rudisles,  entre  les  Radio- 
lilcs  et  les  Biroslrites.  Cuvicr  l'a  rangé  en- 
suite dans  la  famille  des  Ostracées,  entre  les 
Sphérulites  et  les  Hippuriles;  M.  de  Rlain- 
ville,  à  la  fin  des  Rudisles,  faisant  passage 
aux  Ostracées  ;  M.  Charles  Dumoulin  en  fait 
le  type  de  la  famille  des  Calcéolées  et  le  classe 
à  côté  des  Sphérulites  et  des  Hippuriles  ; 
enfin,  on  a  proposé  de  les  comprendre  dans 
l'ordre  des  Rrachiopodes,  famille  des  Téré- 
bratules,  et  d'en  faire  le  passage  de  celles-ci 
aux  Cranies.  Les  Calcéoles  se  trouvent  par- 
^ticulièrement  dans  les  environs  de  Juliers, 
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mais  on  les  recueille  aussi  dans  d'autres 
parties  de  l'Allemagne.  On  connaît  les  C. 
heleroclita,  scandalina  et  depressa. 

CALCIPHYRE.  Nom  donné  par  M.  Al. 
Brongniartaux  roches  calcaires  empâtées  de 
cristc'iux  de  feldspath,  de  pyroxène,  d'am- 
phibole et  de  grenat. 

CALLIPTERYX.yl f;ass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Cottoïdes.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Grands  poissons 
à  nageoires  dorsale  et  anale  très-étendues, 
et  dont  les  rayons  antérieurs  du  dos  sont 
épineux  ;  les  pectorales  de  moyenne  gran- 
deur ;  les  ventrales  insérées  sous  l'angle  de  la 
ceinture  thoracique;  la  caudale  tronquée  et 
même  arrondie;  colonne  vertébrale  compo- 
sée de  longuesvertèbres  à  apophyses  épineu- 
ses très-forles,  auxquelles  se  rattachent  des 
osselets  inlérapophysaires;  os  de  la  tête  très- 
gros;  dents  en  brosse  disposées  en  large» 
bandes  sur  le  bord  des  mâchoires.  Ce  genre 
provient  du  Montc-Bolca. 

CALLITHRIX.  M.  Lund  a  désigné  par  le 
nom  de  C .  primœvus,  une  espèce  de  singe 
dont  il  a  recueilli  les  débris  dans  des  caver- 
nes du  Brésil. 

CALP.  Nom  que  donnent  les  Anglais  au 
calcaire  salicifère. 

CALSCHISTE.  Nom  donne  par  M.  Al 
Brongniart  au  schiste  argileux  qui  contient 
des  nodules,  des  lamelles  ou  des  veines  cal- 
caires. Dans  le  premier  cas,  la  roche  est  ap-v 
pelée  granitelline  ;  dans  le  second,  sublamel* 
laire;  et  dans  le  troisième,  ternie.  Le  cal- 
schiste  a  la  texture  schistoïde  ;  il  se  compose^ 
outre  le  calcaire,  de  talc,  de  sléalite  et  de 
chloride,  et  renferme  aussi  du  bitume,  du 
kalcopyrite,  etc. 

CALYMÈNE,  Calymena.  Brongniart.  Gcnra 
de  crustacé  établi  dans  la  classe  des  Trilo- 
bites,  et  dont  les  principaux  caractères  sont 
les  suivants  :  Tête  demi-circulaire  divisée 
profondémentpardeuxsillons  longitudinaux; 
yeux  situés  sur  les  lobes  latéraux,  à  cornée 
réticulée  et  de  forme  semi-lunaire  ;  segments 
thoraciques  au  nombre  de  dix  ou  de  qua- 
torze ;  anneaux  abdominaux  distincts  et  non 
soudés  entre  eux.  Ce  genre  se  rencontre  dans 
les  calcaires  de  transition. 

CANCRITES.  Nom  que  quelques  anciens 
naturalistes  avaient  donné  aux  crustacés  fos- 
siles. 

CANNKL-COAL.  Nom  que  les  Anglais  don- 
nent à  la  houille  compacte. 

CANNOPHYLLITES.  Ad.  Brongn,  Plante 
fossile  recueillie  dans  les  terrains  houillers. 
Ses  caractères  sont  les  suivants  :  Une  feuille 
de  forme  ovale,  entière,  traversée  par  une 
nervure  moyenne  et  épaisse,  de  laquelle 
naissent  des  nervures  latérales,  obliques, 
fines,  simples,  ou  simplement  bifurquées. 

CAOUTCHOUC  FOSSILE.  Voy.  Elatéiute. 

CAP  ou  PROMONTOIRE.  Portion  du  con- 
tour d'un  continent,  qui  s'avance  plus  dans 
la  mer  que  les  terres  qui  lui  sont  contigiiës. 

CAllANGOPSIS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Scombéroïdes.  Ses 
caractères  principaux  sont  :  Corps  allongé 
et  comprimé  ;  dents  en  brosse  ;  la  premièri 
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nageoire  dorsalecomposéedelongues  épines; 
la  seconde,  opposée  à  l'anyle;  point  de  faus- 
ses pinnules.  Ce  genre  se  trouve  au  Monte- 
Bolca. 

CARBONIFEROUS-LIMESTONE.  Les  An- 
glais appellent  ainsi  le  calcaire  magnésien 
caverneux. 

CARCHAROPSIS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Squalides, 
qui  est  principalement  caractérisé  par  un 
corps  allongé  et  qui  se  trouve  dans  le  cal- 
caire carbonifère  du  Yorkshire,  en  Angle- 
terre. 

GAKCÏNITES.  L'un  des  noms  par  lesquels 
les  anciens  naturalistes  désignaient  les  cru- 
stacés fossiles. 

GARCINOPODES.  On  nomme  ainsi  les  pat- 
tes de  crustacés  fossiles,  débris  qui  se  ren- 
contrent fréquemment  dans  les  terrains  ter- 
tin  ires. 

GARDIOCARPON.  Ad.  Brongn.  Nom  donné 
à  des  fruits  fossilos  qui  st^  rencontrent  assez 
communément  dans  les  terrains  houillers  et 
dont  voici  les  principaux  caractères  :  Fruit 
symétrique,  de  forme  comprimée,  lenticulaire 
et  à  contour  cordifor^me  ;  une  échancrure  à 
la  base;  pointe  mousse  indiquant  le  sommet 
organique.  Ges  fossiles  sont  plats  et  minces 
dans  les  schistes,  et  renllés  dans  les  grès. 
M.  Brongniart  pencherait  à  rattacher  ces 
graines  au  genre  calamité  avec  les  restes  du- 
quel on  les  trouve  presque  toujours  associées. 

GARD10LiTi:S.  Voy.  Bucardites. 

GARGNIGULE.  Nom  que  l'on  a  donné  au 
calcaire  magnésien  caverneux. 

GARNASSiERS  ou  GARNIVORES.  Ordre 
des  mammifères  qui  comprend  les  chats,  les 
hyènes,  les  ours,  les  chiens,  etc. 

GARPOLlïHES.  On  désigne  ainsi  les  fruits 
fossiles  que  l'on  rencontre  d;'ns  les  diverses 
couches  du  globe,  et  dont  les  genres  et  les 
espèces  sont  en  très-grand  nombre.  Presque 
tous  appurliennent  à  des  végétaux  perdus; 
mais  on  a  trouvé  néanmoins,  dans  les  ter- 
rains houillers  et  les  terrains  tertiaires,  des 
graines  de  chara  et  des  fruits  de  palmiers, 
de  pins,  de  sapins,  d'érables,  de  bouleanx, 
etc.  Les  fruits  de  végétaux  inconnus  ont  été 
observés  particulièrement  dans  les  ligniles 
plastiques  et  surtout  dans  ceux  de  l'Angle- 
terre et  de  l'Allemagne.  Les  calcaires  du 
Jura  et  dos  Alpes,  et  le  terrain  de  craie  n'en 
contiennent  point. 

GARRIÈRES.  Fouilles  profondes  et  plus  ou 
moins  étendue»,  pratiquées  dans  le  sol,  et 
dont  l'exploitation  fournit  des  matériaux 
pour  les  constructions,  tels  que  la  pierre  à 
bâiir,  le  marbre,  le  grès,  la  pierre  à  plâtre, 
l'ardoise,  le  sable,  etc.  Ges  lieux  sont  géné- 
ralement d'un  grand  intérêt  pour  le  géolo- 
gue, car  outre  qu'ils  lui  permettent  d'étudier 
l'ordre  des  couches  qui  y  apparaissent  très- 
distinctes,  il  y  trouve  à  découvert  les  corps 
organiques  qu'elles  renferment.  Les  carriè- 
res sont  à  ciel  ouvert  ou  à  galeries  creusées 
dans  l'intérieur  du  sol,  et  dans  ce  dernier 
cas  ou  y  pénètre  communément  au  moyen  de 
puits  à  l'orifiee  desquels  sont  établis  des 
treuils.  Les  exploitations  les  plus  considé- 


rables de  ce  genre  sont  creusées  dans  le  cal- 
caire grossier  et  dans  la  craie  ;  celles  de 
Maëstricht,  ouvertes  dans  celte  dernière  for- 
mation, sont  immenses;  et  la  Touraine  et  la 
Ghampagne  offrent  aussi  de  vastes  caves  pra- 
tiquées dans  le  même  terrain. 

CARYOPHYLLITES.  Nom  donné  par  quel- 
ques auteurs  aux  polypiers  fossiles  de  la  fa- 
mille des  Garyophyllies. 

GASGALHO.  Poudingue  formé  de  frag- 
ments arrondis  de  quartz,  réunis  par  un 
ciment  ferrugineux,  et  dans  lequel,  au  Bré- 
sil, les  diamants  se  trouvent  frécfuemment 
engagés. 

GASSIDITES.  On  appelle  ainsi  les  mollus- 
ques fossiles  du  genre  cassidiila. 

GASSIDULINES.  Voy.  Gassidites. 

GASUARINITES  ,  Casuarinites.  Schlot. 
Genre  de  plante  fossile,  créé  avec  un  groupe 
des  Astérophylliles,  mais  qui  n'offre  aucun 
caractère  stable. 

GATACLYSME.  Mot  qui  désigne  les  gran- 
des révolutions  qu'a  subies  le  globe  ter- 
restre, soit  qu'elles  aient  été  causées  par  les 
eaux,  soit  par  l'action  des  feux  souterrains. 
Ces  révolutions  sont  attestées  par  les  débris 
de  corps  marins  que  l'on  rencontre  dans 
l'intérieur  des  terres,  jusque  sur  les  sommets 
les  plus  élevés  ;  par  les  amas  de  cailloux 
roulés  qui  forment  ce  que  les  géologues  an- 
glais appellent  le  diluvium  ;  et  par  la  pré- 
sence des  blocs  erratiques, ces  énormes  frag- 
ments de  roches  roulés  que  l'on  trouve  dans 
des  contrées  où  leurs  formations  n'existent 
pas  et  dont  le  dépôt  ne  peut  être  attribué 
qu'à  de  violents  cours  d'eau  qui  les  ont  trans- 
portés. Parmi  les  exemples  que  Ton  peut 
apporter  et  que  nous  avons  déjà  signalés, 
des  cataclysmes  dus  aux  irruptions  des  eaux, 
il  faulcitor  surtout  les  montagnes  de  la  Suède 
qui  ont  été  démantelées  par  cette  force,  phé- 
nomène dont  la  marche  uniforme  s'est  ma- 
nifestée sur  les  côtes  de  la  Grande-Bn^tagne 
et  dans  les  plaines  du  Mecklembourg,  du 
Danemark,  de  la  Prusse  et  de  la  Poméranie. 
On  a  trouvé  enfin,  dans  des  régions  glacées, 
des  animaux  qui  ne  peuvent  vivre  aujour- 
d'hui que  dans  la  zone  torrioe,  et  dont  la  con- 
servation était  telle  que  les  bêtes  carnivores 
s'en  disputaient  la  chair;  et  il  faut  bien  con- 
clure de  ce  fait,  qu'une  catastrophe  subite 
a  causé  l'ensevelissement  de  ces  animaux, 
en  même  temps  qu'elle  changeait  la  tempé^ 
rature  du  climat  qu'ils  habitaient. 

GAÏARACTE.  Cliule  d'eau  plus  ou  moins 
élevée,  qui  est  produite  le  plus  souvent  par 
les  ravins  et  les  torrents;  mais  qui  est  aussi 
le  résultat,  au  milieu  des  fleuves,  des  inéga- 
lités et  du  changement  de  niveau  du  sol  sur 
lequel  roulent  ces  fleuves.  Les  cataractes  du 
Nil,  du  Niagara,  du  Rhin,  de  Luleâ,  de  Gar- 
vanie  et  du  Tarn,  sont  les  plus  renommées. 

GATEMPORK,  Capenipora.  Genre  de  po- 
lypier fossile  établi  par  Lamarck,  mais  qui 
ne  diffère  du  tabifore  que  par  des  caractères 
à  peine  sensibles,  et  ue  semble  pas  devoir  on 
être  séparé. 

(^A  TILLUS.  Genre  de  mollusques  fossiles, 
établi  par  M.  Al.  Brongniart  sur  des  indivH 
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dus  extraits  des  Inocérames,  et  qui  est  ca- 
ractéristique (le  la  craie  blanche. 

CATOLOCHIS.  M.  l'abbé  Croizet  a  donné 
ce  nom  à  un  cerf  lossile  qu'il  a  trouvé  en 
Auvergne,  et  dont  le  premier  andouilier  est 
rapproché  de  la  couronne. 

CATOPTERUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoïdes.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Nageoire  dorsale 
opposée  à  l'anale,  toutes  deux  rapprochées 
de  l'extrémité  de  la  queue,  et  la  dorsale  pa- 
raissant formée  de  deux  parties  séparées  ; 
les  ventrales  douteuses  ;  les  pectorales  peti- 
tes ;  écailles  moyennes.  M.  Agassiz  ne  con- 
naît qu'une  espèce  de  ce  genre,  que  l'on 
rencontre  dans  les  formations  schisteuses,  et 
qu'il  désigne  sous  le  nom  de  C.  ari'iUs. 

CATURUS.  Agass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Sauroïdos,  qui  est 
caractérisé  comme  suit  :  Nageoire  caudale 
grande  ,  équilobe  ,  anguleuse  ,  largement 
échancrée  et  le  rayon  garni  de  petits  ful- 
cres  ;  la  dorsale  avancée,  opposée  aux  ven- 
trales, et  de  moyenne  grandeur,  ainsi  que 
l'anale  et  les  ventrales  ;  les  pectorales  peti- 
tes ;  vertèbres  courtes,  larges  et  surmontées 
d'apophyses  vigoureuses  qui  s'inclinmt  en 
arrière  dans  la  partie  caudale  du  tronc  ; 
côtes  grêles  ;  osselets  intérapophysaircs  ro- 
bustes ;  écailles  minces,  rhomboïdales  et  à 
surface  légèrement  striée;  dents  coniques 
très-serrées.  Les  espèces  de  ce  genre  appar- 
tiennent aux  formations  jurassiques. 

CAULERPITES.  Ad.  Brongn.  Section  des 
Fucoïdes  ou  algues  fossiles,  qui  offrent  de 
l'analogie  avec  le  genre  Caulerpa.  On  ren- 
contre ces  Fucoïdes  dans  les  schistes  bitu- 
mineux de  Mansfeld. 

CAULINITE  ,  Caulimtes.  Ad.  Brongn. 
Genre  de  plantes  fossiles,  que  l'on  trouve 
dans  les  terrains  tertiaires,  surtout  dans  le 
calcaire  grossier  de  Paris,  et  qui  a  quelque 
re>semltlance  avec  le  Caulinia.  Ses  princi- 
paux caractères  sont  :  Tige  cylindrique,  ra- 
meuse, presque  dichotome  et  marquée  de 
cicatrices  transversales  provenant  de  l'inser- 
tion des  fouilles,  lesquelles  cicatrices  em- 
brassent la  tige  en  partie. 

CAULOPTERIS.  Lindley.  Genre  de  plan- 
tes fossiles,  établi  sur  des  tiges  qui  offrent 
de  l'analogie  avec  les  fougères  arborescentes 
vivantes.  Ces  tiges  sont  grosses  et  lon^^ue-^, 
et  portent  de  grandes  cicatrices  péliolaires, 
ovales  ou  oblongues  ,  disposées  en  séries 
longitudinales  plus  ou  moins  espacées  et 
sur  lesquelles  on  aperçoit  quelquefois  les 
traces  de  faisceaux  vasculaires ,  lesquels 
sont  peliis,  arrondis,  isolés  les  uns  des  au- 
tres, et  nombreux  sur  chaque  cicatrice.  On 
trouve  ce  genre  dans  les  terrains  tertiaires. 

CAVEMNES.  Cavités  plus  ou  moins  éten- 
dues ,  qui  se  composent  le  plus  souvent 
d'une  suite  de  renflements  etd'étranglements, 
c'cst-à  dire  d'une  série  d'espèces  de  salles  de 
diverses  dimensions  qui  communiquent  en- 
tre elles  par  des  couloirs  d'un  abord  jjIus  ou 
moins  facile  à  franchir.  Les  cavernes  se  ra- 
mifient en  brandies  tortueuses  qui  prennent 
toutes  sortes  de  directions.  Les  unes  be  pro- 


longent dans  un  sens  parallèle  au  sol  \  d'au- 
tres s'enfoncent  en  forme  de  puits  ;  quelque- 
fois elles  renferment  des  abîmes  remplis 
d'eau,  ou  leur  fond  sert  de  lit  à  de  vérita- 
bles rivières  ;  leurs  aspérités,  leur  distribu- 
tion présentent  communément  les  formes  les 
plus  bizarres  ;  et  les  stalagmites  et  les  sta- 
lactites, dont  leur  sol  et  leurs  parois  sont 
presque  toujours  revêtus,  produisent  dans 
quelques-unes  des  effets  magniflques,  lorsque 
la  lumière  fait  scintiller  les  cristaux  dont 
ces  substances  sont  composées.  Plusieurs  ri- 
vières, après  avoir  accompli  un  trajet  plus 
ou  moins  considérable  à  la  surface  du  sol, 
viennent  ensuite  se  perdre  dans  des  caver- 
nes, pour  reiaraître  quelquefois  plus  loin. 
Le  Rhône,  peu  après  son  entrée  en  France, 
se  perd  dans  un  gouffre;  la  Lesse  se  perd 
dans  la  grotte  de  Han,  près  de  Rochefort  en 
Belgique  ;  il  en  est  de  même  de  la  rivière 
de  la  Loue,  en  Franche-Comté;  du  Loiret, 
et  de  la  Touvre,  dans  la  Charente;  tels  sont 
encore  quelques  fleuves  de  la  Grèce  et  de  la 
Dalmalie. 

De  nombreuses  hypothèses  ont  été  imagi- 
nées pour  expliquer  la  formation  des  caver- 
nes :  les  uns  ont  prétendu  qu'elles  avaient 
été  formées  par  des  courants  acides  qui  au- 
raient dissous  le  calcaire  ;  d'autres  ont  pensé 
qu'elles  étaient  le  résultat  des  courants  sou- 
terrains qui  avaient  traversé  les  couches  de 
la  surface  du  globe,  pendant  qu'elles  étaient 
encore  molles;  le  plus  grand  nombre  enfin 
les  attribue  aux  boursouflements  causés  par 
le  dégagement  des  gaz  ou  l'action  des  feux 
souterrains,  qui,  en  déplaçant  les  couches 
de  leur  situation  horizontale,  ont  donné 
naissance  à  ces  vides  que  l'action  des  eaux 
à  son  tour  a  pu  agrandir. 

Beaucoup  de  cavernes  des  terrains  calcai- 
res renferment  des  ossements  fossiles,  et 
fixent,  surtout  depuis  le  commencement  du 
présent  siècle ,  l'attention  et  l'intérêt  des 
géologues.  Le  sol  de  ces  cavernes  est  ordi- 
nairement formé  de  cailloux  roulés  et  d'ar- 
gile rougeâtre;  l'on  a  même  remarqué  que 
les  ossements  sont  presque  toujours  recou- 
verts d'une  couche  stalagmitique,  et  que 
lorsque  cette  couche  n'existe  pas,  c'est  pres- 
que un  indice  certain  que  l'on  ne  rencon- 
trera point  de  débris  d'animaux  dans  le  sol 
diluvien.  Les  ossements  sont  enfouis  dans  un 
dépôt  terreux  ou  pierreux,  composé  princi- 
palement de  cari-onate  de  chaux  imprégné 
de  matières  animales,  lequel  forme  une  ou 
deux  couches,  communément  peu  épaisses. 
Ces  ossements  sont  très-rarement  réunis  en 
un  squelette  entier;  mais  ils  sont  sépjirés, 
dispersés  et  plus  ou  moins  fracturés.  Plu- 
sieurs semblent  même  avoir  été  brisés  ou 
entamés  par  les  dents  d'un  animal  carnas- 
sier, et  ils  sont  accompagnes  de  cailloux 
roulés  et  quelquefois  de  dél)ris  provenant  de 
l'industrie  humaine.  Toutefois,  les  fragments 
de  verre,  de  pote.ie  et  les  mollusques  ter- 
restres qui  se  trouvent  liés  en  agrégd'  ^ax 
ossements  des  cavernes,  ne  justificot  en  au- 
cune manière  leur  contemporanéité  avec  ces 
ossements.  Les  catacljsmes  les  plus  récenU 


79 


DICnONNAlRE  DE  GEOLOGIE. 


m 


<]ni  ont  dispersé  le  gravier  diluvien  et  char- 
rié son  limon  dans  les  Assures  et  les  cavités 
des  montagnes,  ont  pu  agglomérer  dans  ces 
lieux  des  débris  d'espèces  contemporaines; 
mais  un  grand  nombre  de  ces  cavités,  desti- 
nées à  être  fréquemment  envahies  par  les 
eaux,  ont  vu  aussi,  à  chaque  inondation, 
remanier,  retourner  le  gravier  qui  les  en- 
combrait ainsi  que  les  corps  que  ce  gravier 
retenait;  de  telle  sorte  que  les  parties  infé- 
rieures revenant  à  la  surface  pour  y  rem- 
placer les  dépôts  modernes  que  l'action  du 
courant  refoulait  vers  le  fond,  il  s'en  est 
suivi  un  certain  nombre  de  mélanges  qui  ont 
constitué  enfin  l'agrégat  hétérogène  que 
«luelques-uns  voudraient  actuellement  attri- 
buer à  l'amalgame  d'une  seule  époque.  Il 
peut  donc  y  avoir,  dans  la  même  caverne, 
des  ossements  humains  contemporains  des 
cerfs  et  des  ours  qu'on  leur  trouve  associés; 
comme  ces  derniers  peuvent  également  se 
montrer  unis  à  des  ossements  d'hommes  ou 
d'animaux  d'une  date  récente,  puisque  l'é- 
tat de  fossilisation  no  tient  nullement  à  une 
période  rigoureuse  d'enfouissement,  mais 
bien  à  une  opération  chimique  qui  peut 
s'accomplir  avec  plus  ou  moins  de  rapi- 
dité ,  selon  le  concours  de  certaines  cir- 
constances. 

Tout  porte  à  penser  que  l'homme  fut  con- 
temporain de  plusieurs  espèces  dont  les  ana- 
logues ne  se  trouvent  plus  à  l'état  vivant. 
Dansquelques  cavernes,  les  ossements  d'hom- 
mes et  d'animaux  peuvent  avoir  été  enfouis 
à  la  même  époque,  tandis  que,  dans  d'au- 
tres endroits,  ceux  où  les  eaux  ont  plusieurs 
fois  pénétré,  où  elles  ont  charrié  ce  qu'elles 
ont  rencontré  sur  leur  passage,  où  elles  ont 
remanié  ce  qui  s'y  trouvait  déjà  déposé,  il 
peut  se  faire  aussi  qu'on  y  rencontre  des  os- 
sements d'hommes  et  d'animaux  apparte- 
nant à  des  époques  fort  éloignées  les  unes 
des  autres,  quoique  parvenus  au  même  état 
de  fossilisation.  Guvier  a  dit  ;  «  Les  dépôts 
accumulés  par  la  mer  peuvent  être  solidifiés 
par  de  la  stalactite,  lorsque  des  matières 
calcaires  tenues  en  dissolution  viennent  à 
tomber  sur  ces  dépôts.  11  se  forme  alors  des 
agrégats,  où  les  produits  de  la  mer  et  ceux 
de  l'eau  douce  peuvent  être  réunis  :  tels  sont 
les  bancs  de  la  (iuadeloupe,  qui  offrent  à  la 
fois  des  coquilles  de  mer  et  de  terre.  » 
M.  Constant  Prévost  pense  que  dans  le  plus 
grand  nombre  des  cavernes,  les  ossements 
ont  été  introduits  par  des  eaux  courantes; 
l'opinion  de  M.  Dufrénoy  est,  au  contraire, 
que  ces  ossements  proviennent  d'un  séjour 
prolongé  des  animaux  qui  y  ont  été  enfouis  ; 
cl  MM.  d'Omalius  d'Halloy  et  de  Houard  font 
remarquer  qu'on  peut  très-bien  concilier 
les  deux  hypothèses  en  admettant  que,  dans 
beaucoup  de  cas,  les  deux  modes  de  dépôts 
se  sont  formés  successivement. 

La  présence  des  coquilles  d'eau  douce, 
mêlées  avec  des  coquilles  marines,  dans  les 
cavernes  à  ossements,  se  fait  remarquer  à 
Cagliari,  à  Nice,  à  Gibraltar,  à  Tripoli,  etc.; 
les  poteries  grossières  ont  été  trouvées  dans 
les  cavernes  de  la  Syrie,  de  la  Dalmalie  et 


du  midi  de  la  France;  les  poteries  mêlées 
aux  ossements  humains  se  rencontrent  dans 
les  sables  ossifères  de  Vienne;  el  les  objets 
d'industrie  observés  dans  les  agrégats  sta- 
lagmitiques,  ont  été  prtncipalement  signalés 
par  MM.  Uosenmuller,  Sommering,  Buck- 
land,  Mircel  de  Serres,  etc. 

La  majeure  partie  des  ossements  que  ren- 
ferment  les   cavernes  appartiennent  à  des 
carnassiers.  Dans  les  cavernes  de  l'Allema- 
gne, les  ours  dominent,  surtout  l'espèce  ap- 
pelée Ursus  spelœus.  En  Angleterre,  et  prin- 
cipalement dans  rYorckshire,   ce  "sont   les 
ossements  de  hyènes.  On  trouve  aussi  dans 
ces  dépôts,  des  débris  de  chats,  de  chiens, 
de  putois,  de  belettes,  de  gloutons,  de  cam- 
pagnols, de  rats,  de  lièvres,  de  chevaux,  do 
bœufs,  de  cerfs,  d'éléphants,  de  rhinocéros, 
d'hippopotames,  d'oiseaux,  de  reptiles,  de 
mollusques,   d'insectes,    d'excréments,  etc. 
Les  plus  célèbres  des  cavernes  à  ossements 
sont  telles  du  pays  de  Blanckerbourg,  dans 
l'éleclorat  de  Hanovre.  Ces   cavernes  sont 
composées  d'un  grand  nombre  de  salles  plus 
ou  moins  grandes  et  de  toutes  formes,  qui 
sont  garnies  de  stalactites.  La  caverne  dA- 
delsberg,  en  Carniole,  qui  se  compose  aussi 
d'une  suite  d'excavations  d'une  étendue  de 
plus  d'un  myriamètre  en  ligne  directe,  ren- 
ferme des  ossements  qui,  pour  la  majeure 
partie,  appartiennent  au  genre  Ours.  Il  y  a 
aussi  des  cavernes  à  ossements  dans  la  Fran- 
conie,  dans  le  Harz  el  dans  la  Westphalie. 
M.  Schmerling  a  i)ublié  sur  les  cavernes  de 
la  province  de  Liège,  un  mémoire  où  il  si- 
gnale une  espèce  d'ours  qu'il  a  nommée  91- 
(janteus,  et  que  31.  Marcel  de  Serres  croit 
êire  VUrsus  Pilorii  (\w''\\  a  déterminé;  puis 
une  autrç  espèce  qu'il  rapporte  à  Vllippo- 
potamus    minulus    de   Cuvier,    tcindis    que 
M.    Marcel    de    Serres    la    classe    dans    le 
genre  Dugong,  cétacé  herbivore.  M.  Schmer- 
ling a  trouvé  dans  les  mêmes  cavernes,  des 
débris  de  poissons  marins  et  des  dents  de 
squales,  débris  également  remarqués  dans 
les  cavernes  de  Lunel-Viel,  par  M.  Marcel 
de  Serres.  On  cite  encore  les  cavernes  à  os- 
sements de  Cliockier  et  de  Han,  en  Belgique  ; 
de  Palerme,  de  Syracuse  et  de  San-Ciro,  en 
Sicile  ;  de   Bauwell,    dans    le  Mendips,   du 
Somersetshire  et  du  Pavilland,   en  Angle- 
terre; de  Marmora,  de  Cagliari,  de  Gibral- 
tar, de  Tripoli,  etc.  Il  y  en  a  dans  la  Nou- 
velle-Hollande   et    au    Brésil.    La  France 
renferme  celles  de  Bize,  près  de  Narbonne  ; 
de  Mialet,  près  d'Anduze;  de  Bringues,  dans 
le  département  du   Lot  ;   de  Lacombe-Gre- 
naul,  dans  celui  de  la  Dordogne  ;  de  Lunel- 
\  iel  el  de  Sommièrcs,   dans   rtléraull;    de 
Poudres  et  de  Souvignargues,  dans  le  (iard; 
d'Lchunoz  et  ide  Fouvent,  dans  la  Haute- 
Saône  ;  et  d'Osselles  près  de  Besançon,  dans 
le    Doubs,   laquelle   est  renommée  par  ses 
brillantes  stalacliles  et  ses  ossements  d'ours. 
MM.  Sjjix,  ]\lartius  et  Wagner  ont  signalé 
les  cavernes  à  ossements  de  mégalonix  et  do 
mégathérium  dans  les  caicairis  du  Brésil; 
M.  Wagner  a  étudié  celles  de  la  Sardaigue; 
M.  de  Marmora,  celles  de  Cagliari;  el  M.  de 
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Razoumowski  les  sables  ossifères  de  Baden, 
près  de  Vienne. 

M.  Théodore  Virlet  nous  a  fait  connaître 
une  caverne  fort  curieuse  qu'il  a  explorée, 
dans  l'île  de  Thermia.  Elle  est  située  près  du 
village  de  Sillaka  et  creusée  au  sein  de 
couches  presque  verticales  de  schistes  argi- 
leux, de  stéaschistes  et  de  micaschistes.  Son 
entrée  est  siluée  à  près  de  500  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  elle  est  compo- 
sée de  plusieurs  salles  plus  ou  moins  vastes 
et  plus  ou  moins  hautes;  et  sa  profondeur 
totale,  s'il  faut  s'en  rapporter  aux  habitants 
de  l'île,  serait  aussi  de  près  de  500  mètres. 
La  description  que  M.  Virlet  donne  de  cette 
caverne  paraîtrait  établir  que  quelle  qu'ait 
été  son  origine,  les  eaux  ont  dû  ensuite  la 
balayer.  Voici  quelques  passages  du  compte 
rendu  par  l'explorateur  :«  Les  parois  en  sont 
rarement  planes  ou  parallèles,  comme  pour- 
raient l'être  celles  d'une  caverne  résultant 
de  quelque  fente  ou  d'un  filon  qui,  ayant 
disparu,  aurait  laissé  sa  place  vido.  Au  con- 
traire, le  long  de  ces  parois  régnent  d'au- 
tres excavations  sans  issues,  ressemblant 
assez  à  des  fissures  élargies  ou  corrodées 
par  l'action  d'un  liquide  en  mouvement, 
comme  cela  a  souvent  lieu  sur  les  rivages 
de  la  mer,  dans  des  fissures  verticales,  con- 
tinuellement battues  par  les  vagues.  Ces  ex- 
cavations latérales,  généralement  fort  étroi- 
tes et  ordinairement  creusées  entre  les  stra- 
tes du  terrain,  ne  sauraient  être  prises  pour 
d'anciennes  galeries  d'exploitation,  comme 
la  présence  des  nombreux  filons  de  fer  qui 
traversent  pourraient  d'abord  le  faire  pen- 
ser ;  car,  bien  que  souvent  fort  profondes, 
elles  ne  permettraient  pas  toujours  à  un 
homme  d'y  pouvoir  pénétrer.  On  y  observe 
souvent  des  pointes  de  la  roche  schisteuse 
qui  s'élèvent  du  milieu  du  sol,  et  s'y  pré- 
sentent comme  des  témoins  que  réservent 
les  terrassiers  dans  leurs  travaux.  Ces  poin- 
tes ressemblent  encore  assez  bien  à  certains 
écueils,  à  ces  saillies  de  rochers  que  l'on 
remarque  parfois  au  milieu  du  lit  des  tor- 
rents. Enfin,  les  parois  oflrent  partout  ces 
formes  arrondies  qu'on  observe  dans  la  plu- 
part des  grottes  calcaires.  » 

CELACANTHES.  Agass,  Famille  de  pois- 
sons de  l'ordre  des  Ganoïdes.  Le  caractère 
le  plus  remarquable  des  individus  qui  com- 
posent cette  ftimille,  c'est  que  leurs  os  et  no- 
tamment leurs  rayons  sont  tous  creux  à 
l'intérieur.  Uu  autre  caractère  est  la  forme 
et  la  disposition  des  nageoires,  et  le  mode 
d'articulation  des  rayons.  La  plupart  de  ces 
rayons  sont  roides  ou  seulement  articulés  à 
leur  extrémité.  Dans  la  nageoire  caudale, 
les  rayons  sont  soutenus  par  des  osselets 
interapophysaires  ,  particularité  qui,  chez 
les  autres  poissons,  n'a  lieu  que  pour  l'anale 
et  la  caudale.  Enfin,  la  colonne  vertébrale, 
en  se  prolongeant  d'une  manière  plus  ou 
moins  apparente  entre  les  deux  lobes  prin- 
cipaux de  la  caudale,  forme  un  appendice 
médiane  effilé.  Le  système  écailleux  de  celle 
famille  oflre  aussi  des  particularités  que  l'on 
ne  rencontre  dans  aucune  autre. 


CELESTINE.  Roche  à  base  simple,  com- 
posée de  sulfate  de  slrontiane. 

CELLULARITES.  Nom  donné  aux  poly- 
piers fossiles  du  genre  Cellaria. 

CENCHRITES.  Les    anciens  naturalistes' 
appelaient  ainsi  les  petits  grains  arrondis 
qui  constituent  les  roches  oolithiques. 

CENDRES  VOLCANIQUES.  Voy.  Volcan. 

CENTROLEPIS.  Egert.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoïdes, 
que  l'on  rencontre  à  Lyme-Regis. 

CEPHALASPIDES.  Agass.  Faroillefde  pois- 
sons fossiles,  de  l'ordre  des  (ianoïdes,  qui 
se  distingue  par  les  formes  bizarres  des 
genres  (jui  la  composent. 

CEPHALASPIS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoïdes. 

CEPHALOPODES.  Cuv.  Celle  classe  de 
mollusques  se  distingue  principalement  par 
les  bras,  pieds  ou  tentacules  qui  couronnent 
la  tète.  Les  animaux  qui  la  composent  sont 
des  plus  avancés  par  leur  organisation  et 
sont  formés  de  deux  parties:  1°  d'un  corps 
qui  est  renfermé  dans  une  coquille,  ou  qui 
contient  une  partie  crétacée  ou  cartilagineuse 
pourvue  quelquefois  de  nageoires  ;  2"  d'une 
tête  distincte,  pourvue  d'yeux  complets, 
d'organes  de  l'ouïe  et  de  manducation,  et  de 
bras  ou  de  tentacules  servant  à  la  préhen- 
sion. A  l'état  fossile,  les  céphalopodes  se 
reconnaissent,  soit  par  leur  coquille  ancien- 
nement extérieure,  coquille  communément 
symétrique,  droite,  arquée,  spirale,  divisée 
par  des  cloisons  droites  ou  foliacées;  soit 
par  des  osselets  internes,  cornés  ou  créta- 
cés, formés  par  des  empreintes.  Parmi  les 
familles  qui  appartiennent  à  cette  classe,  se 
trouvent  celles  des  Belemnites,  des  Ammo- 
nites, des  Spirules,  etc.  Les  Céphalopodes, 
nous  le  répétons,  se  font  remarquer  entre 
tous  les  autres  mollusques,  par  la  supério- 
rité des  organes  qu'ils  possèdent,  surtout 
ceux  de  la  vue,  de  l'ouïe,  de  préhension  et 
de  locomotion;  et  ils  comprennent  aussi  le 
genre  Argonaute,  genre  célèbre  auquel 
1  homme,  dit-on,  a  emprunté  les  éléments  de 
l'art  de  la  navigation. 

CERATITE,  Ceratites.  Nom  imposé  par 
M.  de  Haan  à  une  division  des  Ammonites. 

CEKAÏODUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Cestracionthes. 
Ses  caractères  sont  :  Dents  composées  de 
deux  couches  :  la  superficielle  est  une  es- 
pèce d'émail  composé  de  tubes  très-serrés 
qui  forment  la  couronne  etdonnent  à  la  sur- 
face un  aspect  pointillé;  la  seconde  couche 
est  osseuse  et  composée  d'un  tissu  réticu- 
leux  semblable  à  celui  des  poissons  cartila- 
gineux; la  surface  extérieure  de  l'os  est 
lisse  ;  les  cornes,  tournées  en  dehors,  ont 
leur  pointe  dirigée  en  avant,  el  les  cornes 
postérieures  sont  de  plus  en  plus  grandes. 
Ce  genre  appartient  au  lias  de  Brist(»l. 

CERATOPHYTES.  Nom  générique  sous 
lequel  les  anciens  naturalistes  comprenaient 
un  certain  nombre  de  polypiers  fossiles. 

CERAUNITE  ou  CERAUNIAS.  Nom  que 
les  anciens  donnaient  à  divers  corps  qu'ils 
supposaient  être  tombés  du  ciel  avec  la  fou» 
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dre,  tels  que  les  bélemnites,  les  hacbes  de 
jade,  la  pvrite  martiale,  etc.  Quelques  au- 
teurs désignent  encore  ainsi  le  jade  néphréti- 
que ou  la  néphrite. 

CEREBRITES.  Les  naturalistes  d'autrefois 
appelaient  de  ce  nom  certains  Madrépores 
fossiles  auxquels  ils  trouvaient  de  la  ressem- 
blance avec  une  cervelle  d'homme. 

CEREOLITHE.  Nom  qui  était  donné  ja- 
dis à  uno  variété  de  la  stéatite  qui  a  quelque 
ressemblance  avec  de  la  cire. 

CERF.  On  rencontre  les  débris  fossiles 
de  cet  animal,  dans  presque  lous  les  lieux 
où  se  trouvent  ceux  de  bœuf,  c'est-à-dire 
dans  les  terrains  meubles,  les  tourbières, 
les  brèches  osseuses,  etc.;  et  les  dépôls  ter- 
tiaires où  gisent  les  mastodontes  en  offrent 
également.  Le  cerf  à  bois  gigantesque  est  le 
plos  célèbre  des  ruminants  fossiles  et  se  re- 
cueille particulièrement  en  Irlande.  On  a 
trouvé  une  tête  de  cet  animal  dont  les  an- 
douillers  extérieurs  avaient  leurs  pointes 
éloignées  l'une  de  l'autre  de  plus  de  3  mè- 
tres. On  distingue  aussi  les  Cervus  enryce- 
rosy  Tarandus  priscus^  primigenius,  Ëla- 
phus  Reboulii,  SolilUacus,  Polignacus,  inter- 
medius  ,  arvernensis ,  Elueriarurriy  issiodo- 
rensis,  elc,  etc.,  et  le  chevreuil  fossile,  Ca- 
preolus  fossilis.  On  doit  plusieurs  de  ces  es- 
nèces  à  MM.  de  Chrislol,  Robert  et  l'abbé 
Croizet,  qui  ont  fait  une  étude  particulière 
du  gf'nre. 

CERUSE.  Roche  formée  de  carbonate  de 
plomb. 

CESTUAGIONTES.  Agass.  Famille  de 
poissons  fossiles,  de  l'ordre  des  Placoïdes. 
Les  principaux  caractères  résident  dans  les 
dents,  qui  ont  une  racine  distincte,  d'aspect 
poreux  et  réticulé,  et  séparée  de  la  couronne 
par  un  étranglement  ou  un  sillon  plus  ou 
moins  prononcé.  Cette  couronne  est  compo- 
sée de  libres  verticales  qui  paraissent  de  plus 
en  plus  serrées  en  se  rapprochant  de  la  sur- 
face. La  dentine,  dans  laquelle  les  canaux 
médullaires  sont  creusés,  est  en  général 
dure  et  cassante;  et  les  tubes  calcaire;,  qui 
Ja  traversent ,  sont  différents  suivant  les 
genres. 

CETACl^S.  Ordre  des  mammifères  qui  se 
divise  en  deux  sections  :  les  Herbivores  et 
les  Piscivores.  Les  premiers  comprennent 
les  Lamantins  et  genres  analogues;  les  se- 
conds, les  Haleines,  les  Cachalots,  les  Nar- 
vals, elc. 

CETIOSAURUS.  Owen.  Genre  de  reptile 
gigantesque  fossile,  trouvé  dans  le  terrain 
nécomien,  et  dont  les  caractères  principaux 
sont  les  suivants:  Vertèbres  spongieuses; 
os  également  spongieux  (t  n'offrant  aucune 
trace  de  cavité  médullaire.  On  conn.iît  déjà 
quatre  espèces  de  ce  genre  :  les  C  longus, 
brevis,  médius  et  brachiurus. 

CMAILLKS.  On  appelle  ainsi  des  boules 
d'argile  ocreuse  que  l'on  rencontre  surtout 
dans  le  terrain  jurassique. 

CHAIR  DE  MONTAGNE  ou  CHAIR  FOS- 
SILE.  Asbeste  tressé  de  Haiiy. 

CHALCOPYRIÏE.    Roche  euivreusc,  for- 


8« 

de   bronze  et  se  cristallise  en 


d'un  jaune 
octaèdre. 

CHALEUR.  Ce  qu'il  est  nécessaire  de  faire 
connaître  sur  la  chaleur,  dans  son  applica- 
tion à  la  géologie,  est  développé  par  nous 
aux  articles  Chaleur  centrale  et  Tempéra- 
ture ou  GLOBE,  en  sorte  que  nous  avons  peu 
à  nous  occuper  ici  de  ce  sujet,  puisque  notre 
intention  n'est  pas  d'examiner  les  théories 
qui  appartiennent  d'une  manière  plus  spé- 
ciale à  la  physique. 

La  sensation  que  nous  appelons  chaleur 
est  excitée  en  nous  par  un  agent  mystérieux 
dont  la  matérialité  a  échappé  jusqu'à  ce  jour 
à  l'expérimentation,  et  qui  a  reçu  différents 
noms,  tels  que  ceux  de  fluide  igné,  de  ma- 
tière du  feu,  etc.  Les  réformateurs  de  la  no- 
menclature chimique  lui  ont  imposé  enfin 
celui  de  calorique,  et  quant  au  mot  chaleur^ 
il  a  été  réservé  pour  désigner  la  science  qui 
a  pour  objet  les  propriétés,  les  effets  et  les 
\o\i  du  calorique. 

Trois  sources  principales  de  chaleur  vien- 
nent réparer  incessamment,  à  la  surface  du 
globe,  les  pertes  occasionnées  par  ce  qu'on 
appelle  le  rayonnement  et  le  refroidif^sement  : 
ces  sources  sont  la  chaleur  centrale,  la  cha- 
leur solaire  et  celle  qui  résulte  des  actions 
mécaniques  et  chimiques  qui  s'exercent  sur 
la  matière.  La  chaleur  qui  provient  des  pro- 
fondeurs de  la  terre  ne  modifie  pas  d'une 
quantité  appréciable,  comme  nous  le  verrons 
plus  loin,  la  température  moyenne  de  la  sur- 
face; mais  elle  contribue  néanmoins,  réunie 
aux  autres  chaleurs,  à  entretenir  la  tempé- 
rature nécessaire  à  l'existence  des  êtres  or- 
ganisés. 

La  chaleur  solaire  est  la  seule  qui  exerce 
de  l'influence  sur  les  climats  et  les  saisons. 
L'air  pur,  il  est  vrai,  ne  s'échauffe  que  fai- 
blement par  cette  chaleur;  mais  il  reçoit,  en 
compensation,  une  quantité  notable  de  calo- 
rique, par  suite  de  son  contact  avec  le  sol; 
et  celui-ci,  qui,  pendant  le  jour,  jouit  d'une 
te  upérature  plus  élevée  que  celle  de  l'air,  en 
offre  une  beaucoup  plus  basse,  au  contraire, 
durant  la  nuit.  La  chaleur  solaire  qui  s'est 
accumulée  pendant  une  partie  de  l'année,  se 
dissipe  ensuite  dans  l'autre  portion  ;  mais  il 
ne  s'en  établit  pas  moins  une  balance  con- 
venable entre  ces  doux  périodes.  Il  résul.e 
d'expériences  faites  par  M.  Pouillet,  à  l'aide 
d'un  instrument  fort  ingénieux  de  son  inven- 
tion, que  la  quantité  totale  de  chaleur  que 
verse  le  soleil,  dans  le  cours  d'une  année, 
sur  le  globe  de  la  terre,  est  égale  à  celle  qui 
serait  nécessaire  pour  fondre  une  couche  de 
place  qui  couvrirait  la  surface  entière  de  ce 
globe  et  qui  aurait  l'i  mètres  d'épaisseur. 
Utie  portion  de  celte  chaleur  est  immédiate- 
ment perdue  par  le  rayonnement  du  jour  et 
celui  de  la  nuit  ;  mais  celle  qu'absorbe  le  sol 
jusqu'à  une  certaine  profondeur,  durant  les 
tnois  de  température  croissante,  remonte 
pendant  l'époque  de  température  décroissan- 
te, pour  venir  réchauffer  la  surface  et  se 
perdre  à  son  tour  dans  les  hautes  régions; 
i  et  l'on  suppose  même  qu'outre  ces  deuxmou- 
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an  troisième,  latéral,  qui  s'opère  entre  la 
surface  du  sol  et  la  couche  invariable,  par 
lequel  la  chaleur  absorbée  sous  la  zone  tor- 
ride  et  les  zones  voisines  se  transmet  pro- 
gressivement dans  les  deux  hémisphères, 
pour  se  dissiper  à  la  hauteur  des  contrées  po- 
laires. 

Les  combinaisons  chimiques,  telles  que 
celles  qui  accompagnent  la  naissance,  le  dé- 
veloppement et  la  décomposition  des  êtres, 
et  celles  qui  résultent  fortuitement  des  pro- 
duits de  l'art,  sont  autant  de  phénomènes 
qui  fournissent  de  la  chaleur  et  du  froid;  le 
simple  contact  des  corps,  le  frottement,  la 
compression,  la  percussion  et  tous  les  chan- 
gements mécaniques  qu'éprouvent  les  molé- 
cules matérielles  dégagent  aussi  de  la  cha- 
leur; enfin,  lélcctricité  en  répand  de  son 
côté  dans  la  nature. 

Les  effets  les  plus  généraux  de  la  chaleur 
solaire  sur  les  êtres  organisés  sont  de  colo- 
rer, d'affermir  la  peau  et  d'augmenter  la  cir- 
culation du  sang;  de  colorer  les  poils  des 
quadrupèdes,  les  plumes  des  oiseaux  et  les 
ailes  des  insectes  ;  d'augmenter  l'iiitensité 
des  parties  vertes  des  plantes  et  de  rendre 
plus  vives  les  teintes  de  leurs  fleurs. 

Les  cnrps  organisés  sont  rarement  à  la 
température  des  milieux  dans  lesquels  ils 
vivent,  et  le  corps  humain,  par  exemple,  n'est 
jamais  à  celle  de  son  atmosphère  ambiante. 
Les  animaux  des  régions  polaires  sont  plus 
chauds  que  les  glaces  sur  lesquelles  ils  ha- 
bitent; ceux  des  contrées  équatoriales  plus 
froids  que  l'air  qui  les  environne  •,  et  la  tem- 
pérature des  oiseaux  et  des  poisson .  est  con- 
stamment plus  élevée  que  celle  des  milieux 
qui  les  reçoivent.  La  température  de  l'hom- 
me est  de  37"  et  varie  peu  :  la  plus  b'isse  se 
rencontre  chez  les  Holtentols  du  cap  de  Bon- 
ne-Espérance, où  elle  est  de3o%8,  et  la  plus 
haute  ne  dépasse  point  38',9.  Celle  du  mou- 
ton, à  Colombo,  est  de  io  à  k(i',^;  de  la 
chèvre,  dans  la  même  région  40';  du  singe, 
39"  ;  de  l'éléphant,  .j7%5.  La  chaleur  du  pi;^-eon 
coiiimun  est  de  4-2  à  43°;  de  la  grive,  de  la 
poule  et  du  perroquet,  42".  Celle  du  serpent, 
à  Colombo,  s'élève  de  31  à  32°;  de  la  bonite, 
à  37"  dans  les  muscles  internes;  de  l'huître 
commune,  27';  de  l'écrevisse,  2G°;  du  scor- 
pion, 25"  ;  et  de  la  guêpe,  24",  La  source  prin- 
cipale du  calorique  chez  les  animaux  pro- 
vient de  l'innervation,  de  la  respiration,  de 
In  circulation,  de  la  nutrition  et  de  la  com- 
binaison qui  s'opère  dans  les  poumons  entre 
l'oxygène  et  le  carbone  pour  former  de  l'acide 
carbonique;  m;iis  il  semble  inconiestable 
qu'il  existe  de  plus  en  eux  une  cause  de  cha- 
leur qui  se  rattache  peut-être  intimement  à 
l'action  plus  ou  moins  énergique  du  système 
nerveux.  Dans  quelques  circonstances  parti- 
culières,les  animaux  peuventvivre  dans  des 
températures  extrêmement  élevées,  et  sans 
■parler  de  ceux  qui  existaient  aux  premiers 
âges  du  monde  dans  des  milieux  qui  ne  se 
rencontrent  plus  sur  la  surfac(î  du  globe  à 
l'époque  actuelle,  il  en  est  encore  qui  habi- 
tent des  eaux  thermales  dont  la  chaleur  est 
de  80  A  100°;  et  les  Mémoires   de  Vacadémie 


des  sciences  rapportent  le  fait  de  deux  jeunes 
filles  qui  pouvaient  supporter  une  tempéra- 
ture de  150  degrés. 

Les  végétaux  ont  aussi  une  chaleur  pro- 
pre, et  malgré  la  difficulté  de  déterminer  cette 
chaleur,  aux  diverses  phases  de  leur  exis- 
tence, comparativement  à  la  température  de 
l'atmosphère  ambiante,  on  est  arrivé  néan- 
moins à  quelques  résultats  intéressants  qui 
permettent  d'apprécier  la  marche  de  cette 
chaleur  par  rapport  à  l'air.  Ainsi,  selon 
Schubler,  plus  la  température  de  l'air  reste 
longtemps  constante,  et  moins  celle  de  l'ar- 
bre en  difîère.  Celle-ci  est  ordinairement  su- 
périeure à  l'autre  le  matin,  puis  inférieure 
dans  la  soirée,  et  ces  différences  sont  d'au- 
tant plus  grandes  que  l'arbre  a  plus  de  dia- 
mètre ou  que  le  thermomètre  est  plongé  plus 
avant.  Dans  la  journée,  les  plantes  ont  un 
maximum  de  chaleur  au  delà  et  en  deçà  du- 
quelleur calorique  est  sensiblementmoindre. 
La  rose  se  trouve  dans  sa  température  la 
plus  élevée  à  10  heures  du  matin  ;  la  bour- 
rache à  midi;  la  valériane  à  1  heure;  l'as- 
perge à  3.  M.  Dutrochet  a  constaté  que  les 
cryptogames  et  particulièrement  les  bolets, 
ont  une  chaleur  propre  supérieure  à  celle 
des  phanérogames.  La  température  moyen- 
ne du  tronc  des  arbres  est  inférieure  à  celle 
de  l'air  dans  l'hiver,  le  printemps  et  l'été, 
mais  elle  lui  est  égale  en  automne.  La  sève, 
en  passant  des  racines  dans  le  tronc,  apporte 
avec  elle  la  température  qui  existe  dans  le 
sol.  Pendant  la  nuit,  il  y  a  un  abaissement 
sensible  de  chaleur  dans  les  végétaux;  mais 
il  se  manifeste  moins  dans  le  bouton  de  la 
fleur  que  dans  les  autres  parties  de  la  plan- 
te. Une  humidité  trop  longtemps  prolongée 
diminue  aussi  la  chaleur  propre  du  végétal. 
On  a  remarqué  que  le  tronc  des  sapins  con- 
serve intérieurement  la  température  de  0  par 
11°  de  froid,  et  que  le  bouleau  présente  1" 
au-dessus  deOà  une  mtème  température. 

Une  chaleur  beaucoup  plus  intense  et  qui 
varie  suivant  les  espèces,  se  produit  dans  les 
végétaux  au  motnent  de  la  germination;  et 
le  même  phénomène  se  présente  chez  quel- 
ques-uns à  l'époque  de  la  floraison.  VArum 
maculatum  ou  pied~de-veau,  est  un  exemple 
remarquable  de  ce  paroxysme,  qui,  chez 
lui,  a  son  siège  principal  dans  la  partie  su- 
périeure et  renflée  de  la  spathe.  C'est  sous 
l'influence  de  celte  augmentation  de  calori- 
que que  s'opère  le  raj)ide  épanouissement  de 
la  fleur ,  épanouissement  qui  s'accomplit 
dans  l'espace  de  3  à  4  heures.  Le  second 
jour,  le  paroxysme  se  montre  moins  intense, 
et  il  se  concentre  alors  suriout  dans  les 
fleurs  mâles,  où  il  détermine  l'émanation  du 
pollen.  Ce  paroxysme  a  lieu  dans  l'obscurité 
comme  à  la  lumière,  et  Schultz  a  observé 
que  sa  plus  grande  force  se  faisait  ressentir 
entre  six  et  sept  heures  du  soir.  Selon  Séne- 
bier,  le  spadix  de  l'arum  mncM/a^um arquiert 
en  celte  circonstance  jusqu'à  7°  au-dessus  do 
la  température  ambiante.  La  chaleur  de 
YArum  cordifolium,  de  l'Ile  de  France,  s'est 
élevée  jusqu'à  49  dans  un  milieu  de  19°. 

Murray  a  publié  un  travail  irès-curieux 
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d'où  il  résulte  un  fait  physiologique  du  plus 
grand  intérêt,  c'est  que  selon  la  couleur  do- 
minante du  disque  floral,  la  température  de 
la  plante  se  trouve  en  rapport  exact  avec 
celle  qu'offrent  les  mêmes  couleurs  fournies 
par  le  prisme  du  spectre  solaire.  Ainsi  la  cha- 
leur propre  temporaire  des  plantes  à  fleurs 
blanches  est  de  1  à  2°  au-dessous  de  la  tem- 
pérature du  milieu  ambiant;  celle  des  fleurs 
bleues,  de  1  à  2°  au-dessus;  des  fleurs  jau- 
nes, de  3  à  5°  ;  et  des  fleurs  rouges,  de  4  à  7 '. 

Les  végétatix  comme  les  animaux  sup- 
portent de  très-grandes  élévations  de  calo- 
rique et  des  abaissements  très-notables  de 
température.  Ainsi,  l'on  voit  quelques  es- 
pèces vivre  dans  des  milieuxde  70 à 80' d'élé- 
vation, et  le  bouleau  supporte  aisément  une 
température  de  30  à  36°  au-dessous  de  zéro. 

CHALEUK  CENTRALE.  Il  est  admis  au- 
jourd'hui, du  moins  par  un  grand  nombre 
de  savants  physiciens,  qu'il  existe ,  en 
dessous  de  l'écorce  du  globe,  une  masse 
à  l'élat  de  fluidité  ignée,  d'un  volume 
qui  doit  être  immense  relativement  à  celui 
de  cette  écorce  ,  puisque  la  profondeur  à  la- 
quelle on  suppose  que  se  rencontre  une  cha- 
leur capable  de  fondre  toute  espèce  de  ro- 
che ,  est  estimée  à  10  rayriamètres  environ, 
et  que  cette  longueur  est  moins  de  la  GO" 
partie  du  rayon  terrestre.  La  portion  exté- 
rieure de  la  masse  fluide  tend  constamment 
à  l'étal  solide,  d'où  il  résulte  que  la  somme 
de  la  croûte  refroidie  s'accroît  chaque  jour. 
La  température  est  variable  à  la  surface  de 
la  terre  et  jusqu'à  une  profondeur  de  20  à  30 
mètres.  A  ce  dernier  point  elle  est  invaria- 
ble et  sensiblement  égale  à  la  température 
du  lieu  ;  mais  à  mesure  que  l'on  pénètre  au- 
dessous  de  ce  point ,  on  trouve  un  accroisse- 
ment de  chaleur  continue  ,  qui  est  environ 
de  1  degré pour30mètres. Si  cette  progression 
demeure  la  même  jusqu'au  centre  du  globe 
ou  à  pou  près,  il  en  résulte  qu'à  300  mètres 
il  doit  régner  une  température  de  100°,  c'est- 
à-dire  celle  de  l'eau  bouillante,  et  qu'à  10 
myriamètres  ou  25  à  30  lieues  ,  la  chaleur 
est  suffisante  pour  fondre  toutes  les  sub- 
stances minérales  connues.  Ainsi,  en  suppo- 
sant ,  nous  le  répétons  ,  que  cette  progres- 
sion de  température  s'étende  jusqu'au  cen- 
tre, la  chaleur  ,  à  ce  point ,  dépasse  tout  ce 
qu'il  est  possible  d'imaginer.  Quant  à  l'in- 
Kuence  de  cette  chaleur  centrale  sur  la  sur- 
face du  globe,  Fouriera  démontré  qu'elle 
n'agissait  que  pour  moins  de  1;30  de  degré, 
et  que  sa  diminution  doit  avoir  été  tout  au 
plus  de  la  3/100  partie  de  1  degré  depuis 
2000  ans.  Il  est  facile,  d'après  ce  premier  ré- 
sultat ,  d'apprécier  le  temps  qu'il  faudrait 
pour  que  la  température  de  l'intérieur  de  la 
terre  s'abaissât  jusqu'à  celle  de  sa  surface. 

Cette  hypothèse  de  la  chaleur  centrale  et 
de  l'état  de  fluidité  incandescente  de  l'inté- 
rieur du  jilobe  est  presque  généralement 
adoptée,  nous  l'avons  dit  :  néanmoins,  quel- 
(|ucs  pitysiciens  ont  exprimé  dos  opinions 
conlrairos.  Les  uns  pensent  que  le  globe  n'a 
jamais  ou  ,  dans  son  état  primitif,  la  tempé- 
rature élevée  qu'on  lui  attribue;  que  la  cha- 


leur qu'il  possède  et  qui  l'a  pénétré  jusqu'à 
une  certaine  profondeur  ,  provient  unique- 
ment (le  son  passage  dans  des  régions  céles- 
tes jouissant  d'une  température  infloiment 
plus  élevée  que  celle  où  il  se  trouve  actuel- 
lement ;  d'autres  prétendentque  celtechaleur 
doit  s'attribuer  simplement  aux  réactions 
chimiques  qui  s'accomplissent  à  une  profon- 
deur peu  éloignée  de  la  surface  ;  plusieurs, 
divisant  le  globe  en  compartiments,  en  font 
une  vaste  pile  dont  les  phénomènes  électri- 
ques et  magnétiques  délermineraieîit  la  cha- 
leur centrale  ;  quelques-uns  ,  enfin,  croient 
que  la  chaleur  au  moyen  de  laquelle  on  ex- 
plique la  fusion  des  roches  primitives, 
n'a  pas  pénétré  profondément  le  noyau  cen- 
tral ,  et  ils  s'appuient  principalement  sur  les 
considérations  suivantes  :  1°  que  la  densité 
du  noyau  étant ,  par  rapport  à  celle  de  l'eau 
:  :  1  :  5,  elle  est  supérieure  à  celle  de  l'enve- 
loppe extérieure  qui  n'est  que  comme  1  :  3, 
et  qu'alors  son  état  de  tension  sous  l'in- 
fluence d'une  température  de  près  de  250,000 
degrés  de  chaleur,  en  prenant  pour  base  de 
ce  calcul  l'accroissement  de  1  degré  par  30 
mètres  de  profondeur,  produirait  une  cha- 
leur sous  l'action  de  laquelle  tous  les  corps 
solides  seraient  mis  en  état  de  vaporisation 
la  plus  tenue  ;  2°  que  celte  température  au- 
rait dû  briser  la  croûte  du  globe,  mince 
pellicule  de  12  kilomètres  au  plus  ,  c'est-à- 
dire  de  IpOO  du  rayon  ,  et  qu'alors  la  terre 
tout  entière  aurait  été  rendue  à  l'espace 
sous  forme  de  vapeurs.  Fourier  de  son  côté, 
modifiant  la  théorie  de  la  chaleur  centrale, 
a  calculé  que  la  terre  échauffée  à  une  tem-- 
pérature  quelconque  et  plongée  dans  un  mi- 
lieu plus  froid  qu'elle,  ne  se  refroidit  pas 
plus ,  dans  l'espace  de  1,280,000  années , 
qu'un  globe  de  1  pied  de  diamètre  et  dans 
des  circonstances  semblables  ,  ne  le  ferait 
dans  une  seconde  ,  d'où  il  résulterait  qu'en 
30,000  années ,  la  température  de  la  terre 
aurait  diminué  do  moitié. 

Whiston ,  quoiqu'il  n'apportât  aucune 
preuve  à  l'appui  de  son  opinion  ,  avait  ce- 
pendant pressenti ,  le  premier  ,  l'existence 
d'une  chaîeur  centrale.  Il  pensait  que  la 
terre,  lorsqu'elle  éiait  à  l'état  de  comète, 
avait  un  noyau  central  que  lo  soleil  avait 
amené  à  l'état  d'incandescence  lorsque  celle 
comète  s'était  approchée  de  lui.  Celle  opi- 
nion ne  s'écartait  point  de  celle  que  profes- 
sent les  astronomes  actuels  ,  puisque  ,,stïton 
eux  ,  le  passage  près  du  soleil  de  la  comète 
de  1(580  dut  lui  faire  acquérir  une  tempé- 
rature deux  mille  fois  plus  élevée  que  celle 
d'un  fer  rouge,  et  que  cinq  cents  siècles  lui 
seront  nécessaires  pour  se  refroidir.  Boyic 
attribuait  la  chaleur  centrale  à  la  décompo- 
sition des  pyrites  ou  à  une  sorte  de  fermen- 
tation dont  il  ne  se  rendait  aucun  compte 
exacl.  En  ilkO  ,  et  au  moyen  d'expériences 
thermométriques  ,  Gensanne  constata  que  la 
température  augmente  avec  la  profondeur. 
Ces  expérienoes  eurent  lieu  dans  les  mines 
de  plomb  de  Girouiagny  ,  près  de  Béfort.  En 
178'),  do  Saussure  en  tit  d'analogues  dans  le 
canton  de  Berne;  et  M. de  Humboldllcs  renou- 
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rela,  en  1791  ,  dans  les  raines  de  Fresberg, 
el  en  1798  dans  quelques-unes  de  l'Améri- 
[jue,  jusqu'à  une  profondeur  de  5i22  mèlres. 
Cette  importante  question  fut  ravivée  en 
1802  par  M.  d'Aubuisson  ;  el  ,  en  1827,  un 
mémoire  de  M.  Cordier  ,  publié  parmi  ceux 
Au  muséum  d'histoire  naturelle ,  répandit 
sur  cette  même  question  une  nouvelle  lu- 
mière. Nous  rapporterons  ici  quelques  frag- 
ments de  la  théorie  de  Fourier  ,  que  nous 
avons  déjà  nommé,  sur  la  chaleur  cen- 
trale. 

«  L'opinion  d'un  feu  intérieur,  dit  ce  sa- 
vant, cause  perpétuelle  de  plusieurs  grands 
phénomènes  ,  s'est  renouvelée  dans  tous  les 
âges  de  la  philosophie.  La  forme  sphéroïde 
terrestre,  la  disposition  régulière  des  cou- 
ches intérieures  rendue  manifeste  par  les 
expériences  du  pendule,  leur  densité  crois- 
sant avec  la  profondeur  ,  et  diverses  autres 
considérations  concourent  à  prouver  qu'une 
chaleur  très-intense  a  pénétré  autrefois  tou- 
tes les  parties  du  globe.  Cette  chaleur  se 
dissipe  par  l'irradiation  dans  l'espace  envi- 
ronnant ,  dont  la  température  est  très-infé- 
rieure à  celle  de  la  congélation  de  l'eau.  Or, 
l'expression  mathématique  de  la  loi  du  re- 
froidissement montre  que  la  chaleur  primi- 
tive contenue  dans  une  masse  sphérique 
d'une  aussi  grande  dimension  que  la  terre, 
diminue  beaucoup  plus  rapidement  à  la  su- 
perficie que  dans  les  parties  situées  à  une 
grande  profondeur.  Celles-ci  conservent  pres- 
que toute  leur  chaleur  durant  un  temps  im- 
mense ;  et  il  n'y  a  aucun  doute  sur  la  vérité 
des  conséquences  ,  parce  que  nous  avons 
calculé  ces  temps  pour  des  substances  mé- 
talliques plus  conductrices  que  les  madères 
du  globe.  Mais  il  est  évident  que  la  théorie 
seule  ne  peut  nous  enseigner  quelles  sont  les 
lois  auxquelles  les  phénomènes  sont  assu- 
jettis. Il  reste  à  examiner  si,  dans  les  cou- 
ches du  globe  où  nous  pouvons  pénétrer,  on 
trouve  quelque  indice  de  cette  chaleur  cen- 
trale. Il  faut  vérilier,  par  exem[)le  ,  si  au- 
dessous  de  la  surface,  à  des  dislances  où  les 
variations  diurnes  el  annuelles  ont  entière- 
ment cessé,  les  températures  des  points 
d'une  verticale  prolongée  dans  la  terre  so- 
lide augmentent  avec  la  profondeur  :  or  , 
toutes  les  observations  qui  ont  été  recueil- 
lies et  discutées  par  les  plus  savants  physi- 
ciens de  nos  jours  ,  nous  apprennent  que  cet 
accroissement  subsiste  :  il  a  été  eslimé  d'en- 
viron un  degré  pour  trente  ou  quarante  mè- 
tres. 11  est  facile  de  conclure,  el  il  résulte 
d'ailleurs  d'une  analyse  exacte,  que  l'aug- 
mentation de  température  dans  le  sens  de  la 
profondeur  ne  peut  élre  produite  par  l'ac- 
tion prolongée  des  rayons  du  soleil.  La  cha- 
leur émanée  decet  astre  s'est  accumulée  dans 
l'inlérieur  du  globe;  mais  le  progrès  a  cessé 
presque  entièrement  ;  el  si  l'accumulation 
continuait  encore,  on  observerait  l'accrois- 
sement dans  un  sens  précisément  contraire  à 
celui  que  nous  venons  d'indiquer.  La  cause 
qui  donne  aux  couches  plus  profondes  une 
plus  haute  température  est  donc  une  source 
intérieure  de  chaleur  conslante  ou  variable  , 


placée  au-dessous  des  points  du  globe  où 
l'on  a  pu  pénétrer.  Cette  cause  élève  la  tem- 
pérature de  la  surface  terrestre  au-dessus  de 
la  valeur  que  lui  donnerait  la  seule  action 
du  soleil.  Mais  cet  excès  de  la  température 
de  la  superficie  est  devenu  presque  insen- 
sible, et  nous  en  sommes  assurés,  parce 
qu'il  existe  un  rapport  mathématique  entre 
la  valeur  de  l'accroissement  par  mètre  ,  et  la 
quantité  dont  la  température  de  la  surface 
excède  encore  celle  qui  auraillieu  si  la  cause 
intérieure  dont  il  s'agit  n'existait  pas.  C'est 
pour  nous  une  même  chose  de  mesurer  l'ac- 
croissement par  unité  de  profondeur,  ou  de 
mesurer  l'excès  de  température  de  la  sur- 
face. Lorsqu'on  examine  altenlivemenl ,  et 
selon  les  principes  des  théories  dynamiques, 
toutes  les  observations  relatives  à  la  figure 
de  la  terre ,  on  ne  peut  douter  que  cette  pla- 
nète n'ait  reçu  à  son  origine  une  tempéra- 
ture très-élevée;  et,  d'un  autre  côté,  les  ob- 
servations thermométriques  montrent  que  la 
distribution  actuelle  de  la  chaleur  dans  l'en- 
veloppe terrestre  est  précisément  celle  qui 
aurait  lieu  si  le  globe  avait  été  formé  dans 
un  milieu  d'une  très-haute  température  et 
qu'ensuite  il  se  fût  continuellement  refroidi. 
11  importe  de  remarquer  cet  accord  des  deux 
genres  d'observations.  La  question  des 
températures  terrestres  nous  a  toujours  paru 
un  des  plus  grands  objets  des  études  cosmo- 
logiques ,  et  nous  l'avions  principalement 
en  vue  en  établissant  la  théorie  mathémati- 
que de  la  chaleur.  » 

Fourier  se  résume  ensuite  en  établissant  : 
1°  que  le  refroidissement,  et  par  conséquent 
la  progression  croissante  de  la  chaleur  à 
mesurequ'on  s'enfonce,  a  été  autrefois  beau- 
coup plus  rapide  qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui; 
2'  qu'il  faut  plus  de  trente  mille  ans  pour 
que  la  raison  de  la  progression  diminue  de 
moitié,  c'esl-à-dire  qu'elle  ne  soit  plus  que 
d'un  demi  degré  par  trente  mèlres  ;  3  que 
l'elTet  de  la  chaleur  interne  est  maintenant 
presque  nul  à  la  surface  du  globe  ;  qu'il  n'y 
élève  pas  le  thermomètre  d'un  trentième  de 
degré;  que  ,  depuis  près  de  doux  mille  ans  , 
cet  effet  n'y  a  pas  diminué  d'un  trois  cen- 
tième dedegré,  el  que  nous  retrouvons  encore 
ici  ce  caractère  de  stabilité  que  présentent 
tous  les  grands  phénomènes  de  l'univers. 

L'augmentation  de  la  chaleur  souterraine 
ne  suit  pas  la  même  loi  par  toute  la  terre  : 
elle  peut  être  double  ou  même  triple  d'un 
pays  àun  autre,  et  ces  différences  ne  sont  en 
rapport  conslantni  avec  les  latitudes,  ni  avec 
les  longitudes.  L'accroissement  de  cette  cha- 
leur peut  aller  à  un  degré  par  15  el  même 
13  mètres  ;  mais  elle  ne  peut  pas  être  fixée  à 
moins  de  25  mètres.  La  chaleur  qui  peut 
exister  au  centre  de  la  terre ,  en  supposant 
un  accroissement  continu  de  1  degré  par 
25  à  30  mètres  de  profondeur  ,  serait  de  plus 
de  2"i0.000'  centigrades.  La  température  ca- 
pable de  fondre  tontes  les  laves  el  une  grande 
partie  des  roches  connues  existe  à  une 
proli)nd(ur  peu  cousidéraMe  ;  el  tout  porte  à 
penser  que  la  masse  intériiîure  du  globe  est 
toujours  douée  de  sa  fluidité  originaire. 
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Dans  une  question  d'une  aussi  grande 
importance  que  l'est  celle  de  la  chaleur  cen- 
Irale,  nous  ne  devons  pas  négliger  de  faire 
connaître  quel([ues-unes  des  idées  de  M.  de 
Huniboldl  sur  ce  sujet,  el  nous  les  extrayons 
de  son  (Josmos. 

«  La  figure,  la  densité  et  la  consistance  ac- 
tuelle du  globe  sont  intimement  liées  aux 
forces  qui  agissent  dans  son  sein,  indépen- 
dammenlde  toute  influence  extérieure.  Ainsi, 
la  force  centrifuge,  conséquence  du  mouve- 
ment de  rotation  dont  le  sphéroïde  terrestre 
est  animé,  a  déterminé  l'aplatissement  liu 
globe;  à  son  lour,  l'aplatissement  du  globe 
dénote  la  fluidité  primitive  de  notre  planète. 
Une  énorme  quantité  de  chaleur  latente  est 
devenue  libre  par  la  solidification  de  celte 
masse  fluide,  et  si,  comme  le  veut  Fourier, 
les  couches  superficielles,  en  rayonnant  vers 
les  espaces  célestes,  se  sont  refroidies  et  so- 
lidifiées les  premières,  les  parties  les  plus 
voisines  du  centre  doivent  avoir  conservé 
leur  fluidité,  leur  incandescence  primitive. 
Longtemps  cette  chaleur  intense  a  traversé 
l'écorce  ainsi  formée,  pour  se  perdre  ensuite 
dans  l'espace;  puis,  à  celte  période  a  suc- 
cédé un  état  d'équilibre  stable  dans  la  tempé- 
rature du  globe,  en  sorte  qu'à  partir  de  la 
surface,  la  chaleur  doit  aller  en  cri  issanl 
graduellement  vers  le  centre.  En  fait,  cet 
accroissement  se  trouve  établi  d'une  ma- 
nière irrécusable  ,  au  moins  jusqu'à  une 
grande  profondeur,  par  la  température  des 
eaux  qui  jaillissent  des  puits  artésiens,  par 
celle  des  roches  qu'on  exploite  dans  les  mi- 
nes profondes,  et  surtout  par  l'activité  vol- 
canique de  la  terre,  c'est-à-flire  par  l'érup- 
tion des  masses  liquéfiées  qu'elle  rejette  de 
son  sein.  D'après  les  inductions,  foiulées  à 
la  vérité  sur  de  simples  analogies, il  est  hau- 
tement prob.ible  que  cet  accroissement  se 
propage  jusqu'au  centre. 

«  Dans  I  ignorance  complète  où  nous  som- 
mes sur  la  nature  des  matériaux  dont  l'in- 
térieur de  la  terre  est  formé,  sur  les  degrés 
divers  de  la  c.ipacilé  pour  la  chaleur  et  de 
conductibilité  des  couches  superposées,  en- 
fin sur  les  transformations  chimiques  que 
les  matières  solides  ou  liquides  doivent  su- 
bir sous  l'influence  d'une  pression  énorme, 
nous  no  pouvons  api)liquer  sans  réserve  à 
notre  planète,  les  lois  de  la  propagation  de 
la  chaleur  qu'un  profond  géomètre  a  décou- 
vertes pour  un  sphéroïde  homogène  en  mé- 
tal, à  l'aide  d'une  analyse  qu'il  avait  créée 
lui-même.  Déjà  notre  esprit  réussit  avec 
peine  à  se  représenter  la  lin)ite  qui  sépare  la 
masse  liquide  intérieure  des  couches  solides 
dont  se  compose  l'écorce  terrestre,  ou  bien 
celle  gradation  insensible  par  laquelle  les 
couches  passent  de  la  solidification  com- 
plète à  la  demi-fluidité  des  substances  ter- 
restres ramollies,  mais  non  pas  en  fusion. 
Or  les  l(Ms  connues  de  l'hydraulique  ne  peu- 
vent s'appli(|uer  à  cet  étal  intermédiaire 
sans  de  grandes  restrictions.  L'attraction  du 
soleil  et  de  la  lune,  qui  soulève  les  eaux  de 
l'océan  et  produit  les  marées,  doit  se  f.iire 
sentir  encore  sous  la  voûte  formée  par  les 


couches  déjà  solidifiées  ;  il  se  produit  sans 
doute  dans  la  masse  un  flux  et  un  reflux,  une 
variation  périodique  de  la  pression  que  sup- 
porte la  voûte.  Toutefois,  ces  oscillations 
doivent  être  fort  petites,  et  ce  n'est  point  à 
elles,  mais  à  des  forces  intérieures  plus  puis- 
santes, qu'il  faut  attribuer  les  tremblements 
de  terre.  Il  existe  ainsi  des  séries  entières 
de  phénomènes  dont  nous  pourrions  à  peine 
déterminer  numériquement  ''la  faible  in- 
fluence, mais  qu'il  est  utile  de  signaler,  afio 
d'établir  les  grandes  lois  de  la  nature  dans 
toule  leur  généralité ,  et  jusque  dans  les 
moindres  détails. 

D'après  les  expériences  assez  concordan- 
tes auxquelles  on  a  soumis  l'eau  de  divers 
puits  artésiens,  il  paraît  qu'en  moyenne  la 
température  de  l'écorce  terrestre  augmente 
dans  le  sens  vertical,  à  raison  de  1  degré 
du  thermomètre  centigrade  pour  92  pieds 
(30  mètres).  Si  cette  loi  s'applique  à  toutes 
les  profondeurs,  une  couche  de  granité  se- 
rait en  pleine  fusion  à  une  profondeur  de  k 
à  5  myrianièlres. 

«La  chaleur  se  propage  dans  le  globe  ter- 
restre de  trois  manières  différentes.  Le  pre^ 
mier  mouvement  est  périodique;  il  fait  va- 
rier la  température  des  couches  terrestres 
suivant  que  la  chaleur,  d'après  les  saisons 
et  la  position  du  soleil,  pénètre  de  haut  en 
bas  ou  s'écoule  de  bas  en  haut,  en  reprenant 
la  même  voie,  mais  en  sens  inverse.  Le 
deuxième  mouvement  qui  résulte  encore  de 
l'action  solaire  est  d'une  excessive  lenteur  ; 
une  partie  de  la  chaleur  qui  a  pénétre  les 
couches  équaloriales,  se  meut  dans  l'inté- 
rieur de  l'écorce  terrestre  jusque  vers  les 
pôles  ;  là,  elle  se  déverse  dans  l'atmosphère 
et  va  se  perdre  dans  les  régions  éloignées  de 
res|)ace.  Le  troisième  mode  de  projiagation 
est  le  plus  lent  de  tous;  il  consiste  dans  le 
refroidissement  séculaire  du  globe,  c'est-à- 
dire  dans  la  perte  de  cette  faible  partie  de 
chaleur  primitive  qui  est  actuellement  trans- 
mise à  sa  surface;  à  l'époque  des  plus  an- 
ciennes révoluliojis  de  la  terre,  celle  déper- 
dition de  chaleur  centrale  a  dû  être  considé- 
rable; mais  à  partir  des  temps  historiques, 
elle  s'est  tellement  ralentie,  qu'elle  échappe 
presque  à  nos  instruments  de  mesure  ;  ainsi 
la  surface  de  la  terre  se  trouve  placée  entre 
l'incandescence  des  couches  inférieures  el  la 
basse  température  des  espaces  célestes  tem- 
pérature vraisemblablement  inférieure  au 
point  de  congélation  du  mercure. 

«Les  variations  péiiodiques  que  la  situa- 
lion  du  soleil  et  les  phénomènes  météorolo- 
giques produisent  dans  la  température  de  la 
surface  ne  se  propagent  dans  l'intérieur  de  la 
terre  qu'à  une  très- faible  profondeur.  Cette 
lente  transunssion  de  la  chaleur  à  travers  le 
sol  diminue  la  deperdiiion  qu'il  éprouve  pen- 
dant l'hiver  ;  elle  est  làvorable  aux  arbres  à 
racines  profondes.  Ainsi,  les  points  situés  à 
diverses  profondeurs,  sur  une  même  ligne 
verticale,  atteignent  à  des  époques  très-dif- 
férentes le  maximum  et  le  minimum  de  lem- 
pérainrequi  leur  échoit  en  partage,  et  plus 
ils  s'éloignent  de  la  surface,  plus    la  diffé- 
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rence  de  ces  deux  extrêmes  diminue.  Dans 
la  région  (cmpérée  que  nous  habitons  (lai. 
48.  52),  la  couche  de  température  invariable 
se  trouve  à  une  profondeur  de  24  à  27  mè- 
tres; vers  la  moitié  de  cette  profondeur,  les 
oscillations  que  le  thermomètre  éprouve  par 
suite  des  alternatives  des  saisons  vont  à  peine 
à  un  demi-degré. 

«Sous  les  tropiques,  la  couche  invariable 
se  trouve  déjà  à  un  mètre  au-dessous  de  sa 
surface,  et  Boussingault  a  tiré  parti  de  cette 
circonstance  pour  déterminer  d'une  manière 
simple,  et  à  son  avis  très-sûre,  la  tempéra- 
ture moyenne  de  l'atmosphère  du  lieu.  On 
peut  considérer  cette  température  moyenne 
de  l'atmosphère  en  un  point  donné  de  la  sur- 
face, ou  mieux  dans  un  groupe  de  points 
rapprochés,  comme  l'élément  fondamental 
qui  détermine  dans  chaque  contrée  la  nature 
du  climat  et  de  la  végétation.  Mais  la  tempé- 
rature moyenne  de  la  surface  est  très-diffé- 
rente de  celle  du  globe  terrestre  lui-même. 
On  s'enquiert  souvent  si  le  cours  des  siècles 
a  sensiblement  modifié  cette  moyenne  tem- 
pérature du  globe,  si  le  climat  d'une  région 
s'est  détérioré,  si  l'hiver  n'y  serait  pas  plus 
doux  et  l'été  moins  chaud.  Le  thermomètre 
est  l'unique  moyen  de  résoudre  de  pareilles 
questions,  et  c'est  à  peine  si  sa  découverte 
remonte  à  deux  siècles  et  demi.  Il  n'rt  guère 
été  employé  d'une  manière  rationnelle  que 
depuis  120  ans.  Ainsi  la  nature  et  la  nou- 
veauté des  moyens  restreignent  considéra- 
blement le  champ  de  nos  recherches  sur  la 
température  atmosphérique.  Il  n'en  est  plus 
de  même  s'il  s'agit  de  la  chaleur  centrale  de 
la  (erre.  De  même  que,  de  l'égalité  dans  la 
durée  des  oscillalions  d'un  pendule,  on  peut 
conclure  à  l'invariabilité  de  sa  température, 
de  même  la  constance  de  la  vitesse  de  rota- 
tion qui  anime  le  globe  terrestre  nous  donne 
la  mesure  de  la  stabilité  de  sa  température 
moyenne.  La  découverte  do  celle  relation 
enlre  la  longueur  du  jour  et  la  chaleur  du 
globe  est  assurément  l'une  des  plus  brillan- 
tes api)licalions  qu'on  ait  pu  faire  d'une  lon- 
gue connaissance  des  mouvements  célestes 
à  l'étude  de  l'étal  thermique  de  notre  pla- 
nète. On  sait  que  la  vitesse  de  rotation  de  la 
terre  dépend  (le  son  volume.  La  masse  de  la 
terre  venant  à  se  refroidir  par  voie  de  rayon- 
nement, son  volume  doit  diminuer;  par  con- 
séquent tout  décroissciiient  de  teujpérature 
correspond  à  un  accroissement  de  la  vitesse 
de  rotii  lion,  c'«sl-à-dire  à  une  diminution  de  la 
longueur  du  jour.  Or,  en  tenant  coinplc  des 
inégalités  séculaires  du  mouvementdelalune 
dans  les  calculs  des  éclipses  observées  aux 
époques  les  plus  reculées,  on  trouve  que  de- 
puis le  temps  d'Hipparque,  c'est-à-dire  de- 
puis 2000  ans,  la  longueur  di  jour  n'a  cer- 
tainement p;is  varié  de  la  centième  partie 
d'une  seconde.  On  peut  donc  affirmer,  en 
restant  dans  les  mêmes  limit  s,  que  la  tem- 
pérature moyenne  du  globe  n'a  pas  varié 
de  i^  de  degré  depuis  2000  ans.  » 

11  résulte  de  tout  ce  qui  précède  que  s'il 
n'existe  que  des  hypothèses  sur  les  causes 


de  la  chaleur  centrale,  les  diverses  théories 
de  la  science  et  les  moyens  dont  elle  fait 
usage  n'en  conduisent  pas  moins  à  des  solu- 
tions identiques  qui  constatent  le  fait  prin- 
cipal. II  demeure  donc  parfaitement  établi 
que  la  chaleur  centrale  augmente  à  partir 
du  point  où  règne  la  température  constante 
des  caves,  et  que  l'action  des  rayons  solai- 
res ne  peut  produire  aucun  échauffemeot 
qui  progresse  avec  la  profondeur,  en  sorte 
que  la  croûte  terrestre  jouit  réellement  d'une 
chaleur  indépendante  de  celte  action.  Quant 
à  la  chaleur  centrale,  les  expériences  de 
Fourier  ont  démontré  aussi  qu'elle  n'exerce 
presque  plus  d'influence  sur  celle  de  la  sur- 
face du  globe,  puisque,  nous  l'avons  vu  plus 
haut,  cette  influence  est  moins  d'un  tren- 
tième de  degré,  et  que  la  déperdition  que  le 
rayonnement  de  cette  chaleur  centrale  vers 
les  espaces  planétaires  occasionne  à  la  sur- 
face de  la  terre,  est  devenue  tellement  in- 
sensible, qu'elle  doit  avoir  atteint  à  peine 
la  trois-centième  partie  d'un  degré  du  ther- 
momètre depuis  2000  ans. 

Dans  un  travail  sur  la  décomposition  des 
roches,  M.  Ebelmen  a  fait  intervenir  le  feu 
central  pour  aider  à  résoudre  l'une  des 
questions  les  plus  importantes  de  l'histoire 
naturelle.  «Les  diverses  bases,  dit-il,  qui  se 
séparent  &e  la  silice,  par  la  décomposition 
des  roches  ignées,  déterminent  la  précipita- 
tion et  la  minéralisation  de  l'oxygène  et  de 
l'acide  carbonique.  Le  dernier  élément  sur- 
tout est  absorbé  en  grande  quantité,  et  un 
calcul  simple  montre  qu'une  faible  épais- 
seur de  roches  plutoniques  décomposées  suf- 
firait pour  la  précipitation  complète  de  l'a- 
cide carbonique  contenu  dans  l'air.  Or  les 
couches  argileuses  des  terrains  stratifiés  ac- 
cusent la  décomposition  de  masses  immen- 
ses de  roches  plutoniques,  et,  par  «onsé- 
quenl,  la  précipitation  de  quantités  d'acide 
carbonique  hors  de  toute  proportion  avec 
celles  qui  existent  naturellement  dans  l'air. 
Ce  résultat  peut  s'expliquer  sans  qu'il  soit 
nécessaire  d'admettre  que  l'air  ail  eu  aux 
diverses  époques  géologiques  une  composi- 
tion très-différente  de  celle  qu'il  présente 
aujourd'hui.  Je  vois  dans  les  jihénomèncs 
volcaniques  la  principale  cause  qui  reslilue 
à  l'atmosphère  l'acide  carbonique  que  la  dé- 
composition des  roches  en  précipite  conti- 
nuellement. On  sait  que  ce  gaz  se  dégage  en 
abondance  du  sol  dans  le  voisinage  des  vol- 
cans brûlants  et  mc;i!e  des  volcans  éteints. 
11  est  intéressant  de  voir  la  formation  des 
roches  ignées  accompagnée  du  dcgagemcnf 
d'un  gaz  que  la  destruction  des  mêiiies  ro- 
ches précipitera.  La  chaleur  centrale  du 
globe  serait  donc  indispensable  à  l'entretien 
de  la  vie  organique  à  sa  surface.  Les  belles 
expériences  de  Saussure  sur  le  JÔle  de  l'a- 
cide carbonique  de  l'air  dans  l'alimentation 
(les  végétaux  ne  suffisent  plus  pour  ex- 
pliquer la  permanence  de  composition  de 
l'air  atmosphérique.  On  voit  qu'il  faui  laire 
intervenir  dans  la  solution  de  la  question, 
des  phénomènes  d'un  tout  autre  ordre,  et 
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que  les  éléments  minéraux  de  la  croule  ter- 
restre concourent  aussi,  par  des  créations 
inverses  les  unes  des  autres,  à  la  production 
de  cet  équilibre.  » 

Il  y  a  aussi  dans  les  profomleurs  de  la 
terre,  nous  l'avons  déjà  dit,  des  tempéra- 
tures exceptionnelles.  Au  moyen  du  géolher- 
momètre,  M.  M;indelslohé  a  constaté  qu'à 
Neuffen,  dans  le  Wurtemberg,  un  puits  foré 
dans  des  schistes  noirâtres  bitumineux  et, 
au  fond,  dans  des  couches  calcaires  et  mar- 
neuses du  Lias,  dont  la  profondeur  est  de 
385  mètres,  marque  la  température  de  38°  7, 
ce  qui  indique  un  accroissement  de  chaleur 
del  degré  par  lO'nS.  Dans  des  puits  deMonte- 
Massi ,  en  Toscane,  on  trouve  1  degré  par 
13  mètres. 

Aux  bains  de  Brusca,  Asie-Mineure,  lors- 
qu'on place  le  thermomètre  à  l'endroit  où 
l'eau  jaillit,  il  s'élève  à  184%  c'est-à-dire  à 
72°  de  plus  que  la  source  la  plus  chaude 
d'Angleterre  ,  et  20°  de  plus  que  celle  de 
Carlsbad,  la  plus  chaude  de  l'Europe.  Bien 
que  cette  eau  conserve  une  température  de 
97°  et  qu'elle  ail  une  légère  odeur  de  gaz 
hydrogène  sulphureux,  on  trouve  dans  le 
ruisseau  qui  sort  de  l'établissement  des  bains, 
des  coquilles  univalves  du  genre  Buccinoida. 

Par  une  exception  d'une  tout  autre  na- 
ture, il  existe  en  Servie,  à  ce  que  rapporte 
M.  Ami  Boue,  un  puits  d'une  grande  profon- 
deur, au  fond  duquel  on  trouve  constam- 
ment de  la  neige  et  de  la  glace.  Voy.  Tem- 
pérature I)L  GLOBE, 

CHALICOTHEUIUM.  Kaup.  Genre  de  pa- 
chyderme fossile,  dont  les  caractères  ne  sont 
pas  encore  suffisamment  établis. 

GHALK.  Les  Anglais  donnent  ce  nom  à  la 
craie,  et  appellent  Chalk-Marle,  la  craie 
marneuse. 

CHALKOPYKITE.  Nom  que  l'on  a  donné 
au  cuivre  pyrileux,  double  sulfure  de  cuivre 
et  de  fer,  composé  de  2  atomes  de  soufre,  de 
1  atome  de  cuivre  et  de  1  atome  de  fer.  La 
chalkopyrite  se  rencontre  en  amas  et  en  fi- 
lons dans  les  terrains  de  cristallisation,  et  il 
en  existe  à  Baigorry,  dans  les  Pyrénées;  à 
Chessy,  près  Lyon;  à  Roraas,  en  Norwège; 
à  Kamelsberg,  dans  le  Hartz;  dans  la  Gor- 
nouailles,  en  Angleterre,  etc.,  etc. 

CHALKOSINE.  Roche  cuivreuse,  formée 
de  cuivre,  de  soufre  et  de  fer,  variété  de  la 
chalkopyrite  et  peut-être  la  même. 

CHAMEAU.  MM.  Hugh,  Falconer  et  Gaut- 
loy  ont  recueilli,  dans  les  collines  subhy- 
malayanes,  des  os  fossiles  de  chameau  qui  ne 
diffèrent  en  rien  de  ceux  de  l'espèce  vivante, 
et  ils  ont  donné  à  ces  débris  le  nom  do  Ca- 
melus  sivalensis. 

GHAMITES.  Nom  que  quelques  natura- 
listes ont  donné  aux  coquilles  bivalves  fos- 
siles qui  ont  quelque  rapport  avec  le  genre 
appelé  Game. 

GHAMOISITE.  Roche  qui  se  présente  en 
masses  compactes  ou  oolilhiqucs  et  qui  se 
compose  de  silice,  d'alumine,  de  protoxyde 
de  fer  et  d'eau.  Elle  est  d'une  couleur  gris- 
verdâtre  et  on  l'exploite  à  Ghamoison,  dans 
le  Valais,  comme  un  minerai  de  fer. 


GHEILANTHITE  ,  Cheilanthites.  Genre 
formé  par  M.  Gœppert  parmi  les  fougères 
fossiles  des  terrains  houillers,  qui  ont  de  l'a- 
nalogie avec  les  espèces  vivantes. 

GHEIRAGANTHUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Acanlhodiens. 
Ses  caractères  principaux  sont  :  Gorps  cy- 
lindracé;  écailles  petites  et  imbriquées  ;  tête 
courte  et  haute;  bouche  largement  fendue; 
nageoires  pectorales  très-grandes  et  à  rayons 
épineux  très-vigoureux;  l'anale  diminuant 
vers  la  base  de  la  caudale;  la  dorsale  à 
rayons  épineux  Irès-développés  ;  la  cau- 
dale hétérocerpe.  Ge  genre  appartient  aux 
formations  schisteuses. 

GHEIROLEPIS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Acanthodiens.  Il 
est  caractérisé  comme  suit:  Gorps  fusiforme; 
tête  moyenne;  gueule  grande  et  fendue  lon- 
gitudinalement  ;  pontour  formé  par  le 
maxillaire;  toutes  les  dents  placées  sur  le 
même  rang;  nageoires  à  rayons  très-nom- 
breux, fins  et  serrés  et  dépourvus  du  pre- 
mier rayon  épineux.  On  rencontre  ce  genre 
dans  les  schistes. 

GHEIROTHERIUM.  Nom  donné  par  M. 
Kaup  à  des  empreintes  fossiles  que  l'on  re- 
marque à  la  surface  inférieure  de  plaques 
de  grès  bigarré,  dans  les  carrières  d'Hil- 
burghauden,  en  Saxe,  et  que  l'on  retrouve 
encore  dans  d'autres  localités.  Ges  emprein- 
tes sont  disposées  par  séries  et  varient  de 
dimension  suivant  ces  séries.  Elles  présen- 
tent quatre  ou  cinq  parties  ou  doigts  dont 
l'externe  est  éloigné  des  autres  comme  le 
serait  un  pouce.  A  quels  animaux  appar- 
tiennent ces  empreintes?  c'est  un  problème 
dont  on  n'a  pu  encore  donner  la  solution. 
On  a  nommé  des  salamandres,  des  lézards, 
des  phalangers,  des  plantigrades,  des  qua- 
drumanes, même  l'homme  1  Mais  ce  ne  sont 
que  des  hypothèses  donc  aucune  n'est  mieux 
appuyée  que  l'autre.  M.  de  Blainville  les 
rapporte  à  des  végétaux  de  l'ordre  des 
Prêles  ou  à  des  rhyzomes  d'acorus. 

GHELONIGIITHYS.  Agnss.  Voy.  Astero- 

LEPIS. 

GHELONIENS.  Groupe  dans  lequel  on  a 
rauLîé  les  tortues  de  nier  et  d.*  terre,  et  qui 
comprend  les  Enoydes,  les  Trionyx  et  les 
Ghélonées. 

GHELONITES.  Nom  que  les  anciens  natu- 
ralistes donnaient  à  de  certaines  pétrifica- 
tions qui  leur  offraient  de  la  ressemblance 
avec  une  carapace  de  tortue. 

GHERT.  Les  Anglais  appellent  ainsi 
l'hornstein. 

GHETODONTES.  Cuv.  Famille  de  pois- 
sons, de  l'ordre  des  Gténoïdes,  qui  est  ca- 
ractérisée de  la  n)anière  suivante  :  Gorps 
court,  large,  com[)rimé  et  à  écailles  rudes  ; 
rayons  épineux  du  dos  adossés  aux  rayons 
mous;  nageoires  verticales  écailleuscs  ;  piè- 
ces opercul.iires  dentelées  ou  épineuses , 
nageoires  ventrales  thoraciques  manquant  l 
quelquefois.  Getlc  famille  comprend  les  gen- 
res Sciniopfiorus,  Epfiippus,  ScntopImgnSf 
Zauchus,  Macroftotna,  llolarnntlius,  Poma- 
canlhuSf  Plalax,  Fygœus,  Toxotes,  etc. 
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CHEVAL.  Les  ossements  de  cet  animal 
que  l'on  trouve  à  l'élal  fossile,  indiquent  des 
espèces  dont  la  taille  éait  bien  inférieure  à 
celle  des  chovaux  qui  vivent  à  noire  époque. 
On  a  dit  que  M.  Darwin  avait  recueilli  des 
débris  de  ce  genre  dans  les  plaines  de  l'A- 
mérique du  Sud,  et  s'il  n'y  a  pas  eu  erreur 
dans  la  détermination,  celte  découverte  au- 
rait do  riniérét  pour  la  science,  puisqu'on 
ne  supposait  pas  que  l'introduction  de  ce 
quadrupède  dans  cette  partie  du  monde  lût 
antérieure  à  la  conquête  des  Espagnols. 

CHIEN.  Ce  genre  se  rencontre  à  l'état  fos- 
sile, et  le  bassin  de  Paris  en  offre  une  es- 
pèce particulière  qui  porte  le  nom  de  Canis 
parisiensis. 

CHIENDENT  FOSSILE.  Dénomination  vul- 
gaire que  quelques  auteurs  ont  employée 
pour  désigner  l'amiante. 

CHIMEKIDES.  Agass.  Famille  de  poissons 
fossiles,  de  l'ordre  des  Placoïdes.  Un  des  ca- 
ractères principaux  qui  distinguent  cette 
famille  est  une  lame  striée  longiiudinale- 
ment  à  la  face  externe  du  bord  dentaire  des 
deux  mâchoires  chez  les  grandes  espèces, 
lame  qui,  dans  les  petites  espèces,  est  rem- 
placée par  un  enduit  émaillé  très-lisse,  sem- 
blable à  la  croûte  d'émail  des  écailles  des 
Ganoïdes. 

CHINCHILLA.  Des  débiis  fossiles  de  cet 
animal  ont  été  recueillis  par  MM.  Croizet 
et  Jourdan,  dans  les  terrains  tertiaires  de 
l'Auvergne. 

CHIKITE.  Nom  que  les  anciens  natura- 
listes donnaient  aux  stalactites  qui  ont  la 
forme  digitée  ou  celle  d'une  main. 

CHLAMIDOTHEUIUM.  Lnnd.  Animal  fos- 
sile,  de  la  famille  des  Tatous.  Sa  cuirasse  a 
de  l'analogie  avec  celle  de  l'Entoubert,  et 
ses  pieds,  sauf  de  plus  grandes  proporlions, 
ressemblent  à  ceux  des  Cacbimanes;  le  sys- 
tème dentaire  offre  4  incisives  en  haut,  G  eu 
bas,  et  les  molaires,  grandes,  comprimées 
sur  les  côtés,  ont  une  largo  surface  plate, 
enfoncée  dans  son  milieu  pour  la  trituration. 
Le  C.  giganteum  devait  avoir  au  moins  ;la 
taille  du  rhinocéros,  et  le  C.  Humboldlii, 
celle  du  tapir. 

CHLORISTISCHE-KKEIDE.  Nom  que  les 
Allemands  donnent  à  la  craie  chloritée. 

CtlLORIT-QUARTZ.  Ce  nom  est  donné 
par  les  Allemands  au  grès  flexible. 

CHLORIT-SCHIEFER.  Les  Allemands  ap- 
pellent ainsi  la  chlorite  schisteuse. 

CHLORITE.  Roche  à  base  d'apparence 
simple,  composée  de  silicate  de  fer,  d'alu- 
mine, de  magnésie  et  de  potasse. 

CHLORITOSCHISTE.  Roche  de  texture 
schistoide,  composée  de  chlorite  et  de  quartz 
et  renfermant  quelquefois  du  talc,  de  la  ser- 
pentine et  de  l'orthose. 

CHLOROPHAZITE  ou  CHLOROPH/E- 
SITE.  Terre  verte  qui  se  montre  en  nids 
dans  les  basaltes  et  autres  roches  amygda- 
laires. : 

CHOEROPOTAME ,  Chœropolamus.  (ienre 
de  pachyderme  fossile,  découvert  et  recon- 
stitué par  Guvier  en  182i,  d'après  l'examen 
d'une  mâchoire  trouvée  dans  une  carrière  à 
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plâtre  des  environs  de  Paris.  Ses  caractères 
principaux  sont  les  suivants  :  7  dents  mo- 
laires, de  forme  conique,  à  la  mâchoire  su- 
périeure, dont  i  de  remplacement ,  et  3  ar- 
rière-molaires, presque  carrées,  offrant  à 
leur  couronne  quatre  cônes  mousses  et  deux 
plus  petits;  petite  proéminence  bifurquée 
au  milieu  des  quatre  grands  tubercules;  mâ- 
choire inférieure  ne  portant  que  G  molaires 
de  chaque  côté.  Le  chœropotame  devait 
avoir  des  formes  et  des  dimensions  analo- 
gues à  celles  du  cochon.  L'espèce  détermi- 
née par  Cuvier  est  le  C.  gypsorum. 

CHOMATODUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Cestraciontes,  dont 
les  caraclères  principaux  sont  les  suivants  : 
Dents  dont  la  couronne  est  entourée,  à  sa 
base,  d'une  série  de  plis  concentriques  plus 
ou  moins  saillants  et  nombreux  et  dont  le 
centre,  souvent  plal,  s'élève  toutefois  en 
forme  de  tranchant  acéré.  Ce  genre  forme 
une  coupe  des  Psamodus. 

CHONDROSTEUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons  fossiles,  de  la  famille  des  Acipenséri- 
dcs,  que  l'on  trouve  dans  le  lias  de  Lyrae- 
Regis. 

CHORISTITE.  Fischer.  Voy.  Spi»ifer. 

CHRYOLITHE.  Substance  éminemment 
fusible,  produite  par  la  combinaison  de  l'a- 
cide fluorique  et  de  la  soude. 

CHRYSALITHE.  Nom  que  les  anciens  na- 
turalistes imposaient  à  certaines  ammoni- 
tes, auxquelles  ils  trouvaient  l'apparence 
d'une  chrysalide  fossile. 

CHRYSOCOLLE.  Les  anciens  appelaient 
ainsi  le  borax. 

CIDARITES,  Cidarites.  Genre  d'Echino- 
dermes  échiuides,  dont  plusieurs  espèces  se 
trouvent  à  l'état  fossile  dans  les  terrains  ju- 
rassiques, crétacés  et  tertiaires. 

CIERGES  FOSSILES.    Voy.  Syringoden- 

DR0\. 

CIMENT.  On  donne  ce  nom,  en  géologie, 
à  la  substance  ou  pâte  qui  réunit  les  diver- 
ses parties  des  roches  formées  par  agréga- 
tion. Dans  les  Poudingues  par  exemple,  les 
cailloux  roulés  sont  cimentés  p;ir  une  sub- 
stance siliceuse;  les  grains  de  sable  et  les 
paillettes  de  mica  des  Psammiles,  sont  agi 
glulinés  par  un  ciment  argileux;  dans  VA- 
y^/afe,  composée  de  fragments  arrondis  de 
roches  dures ,  le  ciment  est  schistoide  ;  il  est 
argiloïde  dans  l'empâtement  qui  enveloppe 
les  grains  de  feldspath  qui  constituent  le 
Miinophyre;  un  ciment  calcaire  lie  les  frag- 
ments dont  est  formé  le  Gompholitc,  etc.,  etc. 

CIMOLITHE.  Espèce  d'ocre  ou  de  terre 
bolaire,  qui  prend  son  nom  d'une  île  de  l'Ar- 
chipel qui  s'appelait  anciennement  Clmolis. 

CINABRE.  Roche  composée  de  deutosul- 
fure  de  mercure,  qui  offre  quelquefois  des 
dépôts  plus  ou  moins  considérables  dans  les 
terrains  primitifs,  comme  on  le  remarque  à 
Ixlana,  en  Hongrie;  mais  dont  les  princi- 
paux gisements  se  trouvent  dans  les  terrains 
secondaires,  le  grès  rouge  et  les  calcaiies 
qui  le  recouvrent.  Tels  sont  ceux  de  la  Chine, 
du  Pérou,  du  Mexique,  d'Aimanda  eu  Espa- 
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gne,  du  duché  de  Deux-Ponts,  d'Idria  en  Car- 

niole,  elc. 

CINÉKITE.  Nom  que  quelques  auteurs 
Qonnent  à  la  pouzzolane. 

CIPOLIN.  Roclie  à  texture  schistoïde,  com- 
posée de  calcaire  et  dn  mica  ou  de  talc. 

CIPOLINO.  Nom  que  les  Italiens  donnent 
au  cipolin. 

CIRCOS.  Nom  donné  à  des  épines  d'oûrsins 
fossiles,  qui  appartiennent  probablement  à 
divers  genres. 

CIRE  FOSSILE.  On  a  découvert  en  Molda- 
vie une  substance  analogue  à  la  cire,  et  qui 
est  utilisée  depuis  longtemps  par  les  habi- 
tants du  pays,  mais  complètement  ignorée 
des  naturalistes.  Cetle  substance,  qui  se  pré- 
sente en  couches,  et  dont  l'origine  géologi- 
que paraît  difficile  à  indiquer,  a  été  analysée 
par  le  professeur  Magnus  de  Berlin,  à  la  de- 
mande de  M.  de  Humboldl.  Le  savant  chi- 
miste a  reconnu  que  c'est  un  mélange  de  plu- 
sieurs matières  différentes,  mais  dont  aucune 
ne  contient  ni  azote,  ni  oxygène;  que  toutes 
se  réduisent,  en  dernier  résultat,  à  un  quart 
environ  d'hydrogène  et  trois  quarts  de  car- 
bone, ce  qui  permet  de  rapprocher  ce  corps, 
quant  à  sa  composition,  du  gaz  oléfiant  (hy- 
drogène bicarboné)  et  de  quelques  autres 
carbures  d'hydrogrne.  Celte  substance  a  reçu 
îiussi  le  nom  à'ozokérite. 

CIRUPTONIA.  Genre  de  plantes  fossiles 
que  l'on  r(!ncontre  dans  les  formations  ter- 
tiaires. 

CIVETTE.  Des  débris  fossiles  de  ce  genre 
ont  été  rencontrés  dans  les  dépôts  tertiaires 
il'eau  douce,  par  (luvier  et  MM.  l'abbé  Croi- 
zet  et  L  irtot.  On  connaît  les  Viverra  anliqua, 
zibetkoides,  qiqantea^  exilis  et  parisiensis. 

CLADAGÀNTHUS.  Agass.  Genre  de  la  fa- 
mille des  Ichlhyodoruiithes,  que  l'on  ren- 
contre dans  le  calcaire  carbonifère. 

CLADOCYCLUS.  Aguss.  Genre  de  poissons 
fossiles,  diî  la  famille  des  Sphyrénoïdes.  dont 
le  caractère  principal  réside  dans  le  tube  des 
écailles  de  la  ligne  latérale, qui  est  branchu. 
On  rencontre  ce  genre  dans  la  craie  de 
Lewes. 

CLADODUS.  Agass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Squalides.  Son  ca- 
ractère principal  consiste  dans  l'uniforunté 
des  rangées  de  dents  qui  sont  disposées  en 
éventail  et  vont  toutes  en  grandissant  uni- 
formément du  sommet  de  la  plaque  à  sa  base. 
Ce  genre  provient  du  vieux  grès  rougo. 

CLADYODON.  Owen.  Genre  de  reptile  fos- 
sile, dont  les  débris  ont  été  trouvés  dans  le 
grès  rou'^e  de  Warwick  cl  de  Leamington, 
cl  dont  le  caractère  observé  réside  dan>  des 
dents  pointues  ,  recourbées,  comprimées  la- 
tcraUment  et  dentelées  à  leurs  bords  anté- 
rieur et  postérieur.  L'espèce  de  M.  Owen 
est  le  C.  Lloydii. 

CLATUAKIA.  Mantell.  Genre  de  plantes 
fossiles  que  l'on  rencontre  dans  la  craie, 
que  M.  Ad.  lîrongniart  rapporte  aux  Lilia- 
cées,  et  Endlicher  aux  Acrobyées.  Ses  ca- 
ractères cousissent  principalement  dans  une 
tige  dont  la  surface  est  couverte  de  fibres  ré- 
ticulées, et.daju-.ttlig^ écorce  formée  par  la 
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soudure  complète  de  pétioles  dont  l'insertion 
est  rhomboïdale. 

CLATHHOPTERIS.  Ad.  Brongn.  Genre  de 
fougères  fossiles  que  l'on  rencontre  dans  les 
calcaires  gryphites  de  la  Scanie,  et  qui  est 
caractérisé  comme  suit  :  Fronde  pinnaliOde 
à  pinnules  entières;  nervure  médiane  attei- 
gnant le  sommet;  nervures  secondaires  sim- 
ples, réunies  et  parallèle?,  perpendiculaires 
à  la  côte;  nervules  nombreuses  et  formant, 
par  leur  réunion  ,  des  aréoles  quadrilaté- 
rales. 

CLAVAGELLE  ,  Clavagella.  Lamarck. 
Genre  de  mollusque,  de  la  famille  des  Tubi- 
colés  dont  on  rencontre  le  plus  grand  nom- 
bre d'espèces  à  l'état  fossile,  dans  les  terrains 
tertiaires  et  quelques  couches  inférieures  à 
ce  dépôt.  Le  caractère  le  plus  remarquable 
de  ce  genre  est  que  l'une  des  valves  se  dé- 
tache du  tube  pour  devenir  libre  dans  son 
intérieur,  tandis  que  l'autre  reste  incrustée 
en  entier  dans  les  parois  do  ce  tube  et  en  fait 
partie  intégrante.  On  connaît  les  C.  apcrta, 
baccilaris,  balnnorum,  etc. 

CLAY.  Nom  que  les  Anglais  donnent  à 
l'argile. 

CLAYSTONE.  Les  Anglais  appellent  ainsi 
l'argilo  ithe. 

CLAYSTONE-POUPHYRY.  Nom  que  les 
Anglais  donnent  au  porphyre  argilolithique. 

CLETHRITE.  Voy.  Ai.nite. 

CLIMAT.  Voy.  Température  du  glore. 

CLIMATIUS.  Agass.  Genre  de  la  famille 
des  Ichlliyodorulithes.  Ses  caractères  con- 
sistent dans  des  rayons  à  côtes  longitudina- 
les, crénelées  au  bord  antérieur  et  ayant  à 
leur  base  quelques  côtes  transversales  qui 
s'entrecroisent  avec  les  longitudinales.  Ce 
genre  provient  du  vieux  grès  rouge 

CLINGSTONE.  Nom  donné  par  les  Anglais 
à  la  phonolite. 

CLIONITES.  On  appelle  ainsi  les  espèces 
fossiles  du  genre  Clio. 

CLUPEzV.  Lin.  Genre  de  poisson  de  1 1  fa- 
mille des  Halécoïdes.  Ses  caractères  princi- 
paux sont  :  Corps  régulier;  côtes  slernales; 
point  d'échancrure  à  la  mâchoire  supérieu- 
re ;  nageoire  dorsale  placée  au  milieu  du  dos. 
Los  espèces  de  ce  genre  se  trouvent  au 
Monte-Holca,  dans  les  schistes  de  Glaris, 
dans  ceux  du  Liban,  au  mont  Carmel,  etc. 

CNEIUTE.  L'une  des  variétés  de  cendres 
que  lancent  les  volcans. 

COAK.  Nom  que  donnent  les  Anglais  à 
une  espèce  de  houille  dépouillée  de  bitume 
par  une  première  combustion. 

COBAYE,  Cobaya.  Ce  mammifère,  qui 
porte  vulgairement  le  nom  de  cochon  d'Inde, 
a  été  recueilli  à  l'état  fossile,  par  MM.  l'abbé 
Croizetet  Jordan,  dans  les  terrains  tertiaires 
de  l'Auvergne;  par  M.  Murchison,  à  OEnin- 
gcn;  et  par  M.  Lind,  au  Brésil.  Les  débris 
trouvés  ont  déjà  servi  à  constituer  les  es- 
pèces suivantes  :  C.  issiodoromys^  œningen- 
sis,  bilobidensy  yracilis,  saxotilis,  fulgida, 
rupiccnx  et  saxafili  nffinis. 

COBITIS.  Lin.  Genre  de  poisson  de  la  fa- 
mille des  Cyprinoïdes,  qui  est  caractérisé  de 
la  manière  suivante  :  Corps  allongé  et  cylin- 
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diiquc;  joues  lisses;  sous-orbitaires  immo- 
biles et  cachés  sous  la  peau;  dents  pharyn- 
giennes effilées  et  taillées  en  biseau  ;  écaill;  s 
petites.  Les  espèces  fossiles  de  ce  genre  se 
rencontrent  dans  les  schistes  d'OEningen  et 
dans  le  calc;iire  d'eau  douce  do  Mousach. 

COCCOLEPIS.  Agass.  Genre  de  poisson 
fossile  de  la  famille  des  Lépidoïdes.  Voici 
quels  sont  ses  caractères  :  Surface  des  écail- 
les granulées;  nageoire  dorsale,  grande  et 
tronquée  verticalement;  rayons  nombreux, 
fins  et  indivis;  nageoires  ventrales  petites  et 
ri'.pprochées  de  l'anale;  la  caudale  peu  vi- 
goureuse; lobe  inférieur  assez  garni  et  ayant 
des  articulations  qui  forment  entre  elles  des 
lignes  transversales.  Une  seule  espèce,  très- 
rare,  le  C.  Bucklandif  a  été  trouvée  à  Solen- 
hofen. 

COCCOLITHE.  Roche  composée  de  heden- 
bergite  granulaire  et  renfermant  diverses 
substances  minérales.  On  donne  le  même 
nom  à  des  substances  pierreuses  qui  se  pré- 
sentent en  grains  arrondis,  soit  libres,  soit 
adhérents  entre  eux,  et  telles  sont  la  cocco- 
lilhe  verte  de  Finlande ,  qui  n'est  autre  chose 
que  de  l'amphibole  actiJiol€,el  celle  de  Suède 
et  de  Norwége,  composée  de  pyroxène. 

COCCOSTEUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Céphalaspides.  Ses 
caractères  principaux  sont  :  Tête  très-gran- 
de, large  et  haute,  de  forme  presque  circu- 
laire et  composée  de  plusieurs  plaques;  deux 
nageoires  verticales  ;  queue  plus  longue  que 
le  corps,  terminée  en  pointe  et  munie  d'une 
petite  dorsale  et  d'une  anale  opposées  l'une  à 
l'autre.  On  trouve  ce  genre  dans  le  terrain 
dévonicn. 

COCHLIODUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Cestraciontes,  dont 
voici  les  caractères  :  Dents  disposées  sous  une 
forme  enroulée  et  de  manière  à  recouvrir 
une  portion  de  la  surface  rentlée  du  bord 
dentaire  de  la  mâchoire.  Ce  genre  forme  une 
coupe  des  Psammodus  et  se  rencontre  dans  le 
terr.iin  houiller. 

COCHON.  On  trouve  plusieurs  espèces  de 
ce  genre,  à  l'état  fossile,  qui  n'ont  plus 
d'analogues  parmi  les  espèces  vivantes.  On 
les  recueille  d;ins  les  terrains  meubles,  les 
tourbières  et  les  cavernes;  et  dans  les  seules 
sablières  d'Eppelsheiin,  M.  Kaup  a  distingué 
les  Sus  antiquus,  palœochœriis  et  antedilu- 
vianus. On  rencontre  aussi  les  débris  fossiles 
du  sanglier  commun. 

GOELACANTHUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles  qui  forme  le  type  de  la  famille 
des  Gélacanlhes.  Ses  caractères  principaux 
sont  :  Apophyses  se  divisant  en  deux  bran- 
ches et  formant  une  fourche  qui  embrasse  le 
corps  de  la  vertèbre  ;  nageoire  caudale  sup- 
portée par  des  osselets  intérapophysaires, 
avec  prolongement  de  la  queue  au  delà  des 
rayons,  et  un  petit  faisceau  de  rayons  arti- 
culés entourant  son  extrémité;  les  autres  na- 
geoires composées  de  rayons  grêles;  la  pre- 
mière dorsale  correspondant  à  l'extrémité 
des  pectorales,  la  seconde,  opposée  à  l'es- 
pace entre    les  ventrales  et  l'anale;  celle-ci 
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hautes  que  longues  vers  la  partie  antérieure 
du  tronc,  mais  s'allongeant  sensiblement  en 
arrière;  apophyse^  grêles  dans  la  région  ab- 
dominale et  prenaiii  plus  de  développement 
dans  la  région  caudale;  écailles  grandes, 
allongées,  et  à  bord  postérieur  firrondi.  Les 
espèces  de  ce  genre  se  trouvent  dans  les  for- 
mations de  la  houille,  du  Zechstein  et  du 
Muschelkalk. 

COELASTER.  Agass.  Genred'échinoderme 
fossile,  que  l'on  trouve  dans  la  craie  et  dont 
le  caractère  principal  consiste  dans  des  pla- 
ques disposées  comme  celles  des  oursins, 
avec  une  étoile  d'ambulacres  au  sommet, 
lesquelles  plaques  circonscrivent  la  cavité 
intérieure. 

COELOCEPHALUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
son fossile  dont  la  famille  n'est  pas  déter- 
minée. 

COELOGASTER.  Agass.  Genre  de  poisson 
fossile,  de  la  famille  des  Halécoïdes  :  on  ne 
connaît  encore  que  le  C.  analis. 

COELOPLEURUS.  Agass.  Genre  fossile,  de 
la  famille  des  Cidarides,  que  l'on  trouve 
dans  lo  calcaire  grossier.  Ses  carnctères 
principaux  sont  :  Tête  déprimée  ;  espaces 
icter-anibulacraires  sans  tubercules  ;  (uber- 
cules  iniperforés  aux  ambulacres  ;  pores  sim- 
ples. Oii  connaît  les  C.  rndiatus  et  equestvs. 

COELOPO.ViA.  Agass.  Genre  de    poissons 
fossiles    dont  la  famille  n'est    pas    délermi 
née. 

COELORHYNCHUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons  fossiles,  de  la  famille  des  Xiphioïdes, 
que  l'on  trouve  dans  l'argile  de  Londres,  de 
Sheppy. 

COL.  On  désigne  ainsi,  principalement 
dans  les  Alpes,  des  dépressions  de  monta- 
gnes qui  ouvrent  un  passage  pour  aller  d'un 
versant  sur  l'autre  et  forment  quelquefois 
une  sorte  de  défilé.  Dans  les  Pyrénées,  ces 
sortes  de  passages  reçoivent  le  nom  de 
ports. 

COLLYRITE.  Roche  d'un  éclat  nacré  ou 
opalin,  à  cassure  conchoïde,  qui  est  compo- 
sée d'alumine,  de  silice  et  d'eau.  C'est  un 
silicate  d'alumine  hydraté.  On  la  trouve,  en 
pi  tits  (ilons,  dans  les  roches  anciennes,  en 
Hongrie  et  dans  les  Pyrénées. 

COLLYRITES.  Deluc  et  Desmoulins.  Grou- 
pe d'échinides,  de  la  famille  des  Spatangues. 

COLOP.ODUS.  Agass.  Genre  de  poisson 
fossile,  de  la  famille  dis  P>cnodonles,  qu'il 
faut  rap[)orter  au  genre  Lepidotiis. 

CO.MATULE,  Comahila.  Genre  semblable 
aux  radiaires,  dont  les  espèces  fossiles  se 
trouvent  dans  le  calcaire  lithographique  de 
Solenhofcn  et  dans  la  craie.  On  connaît  les 
C.  Wagneri ,  tenella  ,  pinnala  ,  pecdnata, 
filiformis,  etc. 

COMATURELLA.   Munster.    Voy.  Coma- 

TULE. 

COMRUSTIBLES.  M.  Omalius  d'Halloy  a 
appliqué  celte  épithète  aux  roches  qui  ren- 
ferment des  débris  de  matières  organiques 
végétales  susceptibles  de  brûler. 

COMPIONIA.  Ce  nom  a  été  proposé  par 
M.  Gray,  pour  désigner  une  espèce  d'astérie 
foïSile.  * 
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GONCHITES.  Nom  qui  comprend  à  la  fois 
les  mollusques  bivalves  et  les  patelles  fossiles. 

CONCHYLIOMORPHITE.  Les  anciens  na- 
turalii-tes  désignaient  ainsi  les  pierres  figu- 
rées qui  avaient  l'aspect  d'une  coquille  ; 
mais  ce  nom  n'est  plus  employé  aujourd'hui, 
par  quelques  personnes  ,  que  pour  spé- 
cifier une  matière  particulière  qui  rempla- 
ce le  véritable  test,  sur  les  moules  de  divers 
mollusques  fossiles,  surtout  lorsque  les  co- 
quilles se  changent  en  silice. 

CONCHYLIOTYPOLITES.  On  donnait  ce 
nom,  autrefois,  aux  roches  qui  offraient 
des  empreintes,  ou  mieux  des  moules  de 
coquilles. 

CONCRETIONS.  Masses  pierreuses  ou  mé- 
talliques, dont  les  particules  se  sont  réunies, 
avec  plus  ou  moins  de  lenteur,  par  voie  de 
sédiment,  etqui  se  présentent  communément 
en  couches  parallèles,  souvent  concentri- 
ques, comme  on  le  remarque  dans  les  sta- 
lactites, les  stalagmites  et  autres  formations 
calcaires  provenant  d'infiltrations.  On  donne 
aussi  ce  nom  à  certains  nodules  arrondis 
que  l'on  rencontre  dans  les  roches  calcaires, 
marneuses  ouargileuses  etqui  ordinairement 
offrent  plus  de  dureté  que  leur  gangue. 

CONGHIOSAURUS.  Genre  de  lézard  fos- 
sile qui  a  été  établi  sur  quelques  fragments 
recueillis  dans  le  calcaire  coquillier  de 
Leinech,  dans  le  Bayreuth,  par  Van  Meyer, 
de  Bonn.  Ses  caractères  principaux  sont  : 
13  dents  de  chaque  côté,  lesquelles  sont  co- 
niques, simples,  creuses,  légèrement  arquées 
en  arrière, a  racine  enfoncée  dans  des  alvéo- 
les distinctes,  disposées  en  une  seule  série 
insérée  sur  le  bord  des  os  maxillaires,  et  s'é- 
tendânt  seulement  jusqu'au-dessous  de  l'an- 
gle antérieur  de  l'œil.  Ces  dents,  un  peu 
étranglées  à  leur  collet,  sont  striées  longi- 
tudinalement  à  leur  couronne;  elles  sont 
petites  et  égales,  à  l'exception  toutefois  de 
la  seconde  (en  comptant  d'avant  en  arrière) 
dont  les  dimensions  sont  triples  de  celles  de 
ses  congénères. 

GONFERVITE,  Gonfervites.  Ad.  Brongn. 
Genre  de  conferve  fossile  dont  les  princi- 
paux caractères  sont  des  filaments  simples, 
roides,  fascicules  et  entrecroisés.  Ce  genre 
se  trouve  dans  la  craie  Tufau. 

CONGELATIONS  PIERREUSES.  Voy. 
Stalactites. 

CONGLOMERATS.  Nom  donné  à  quelques 
roches  particulières  qui  sont  formées  de 
fragments  d'autres  roches  liées  par  un  ci- 
ment. Tels  sont  les  Poudingues,  les  Brèches, 
les  Arkoses,  lesMimophyres,  les  Psammites, 
les  Pséphites,  les  Anagénites,  les  Gompholi- 
tes,  les  Macignos,  etc.  Quelquefois  les  dé- 
jections volcaniques,  composées  de  feu  et 
d'eau,  produisent  aussi  des  conglomérats 
que  Ton  appelle  Pépérine  et  Brecciole,  mais 
qui  offre  peu  de  solidité. 

CONIFERES.  Famille  d'arbres  verts  qui  a 
de  nombreux  représentants  à  l'état  fossile, 
dans  les  terrains  houillers,  le  lias,  les  forma- 
tions oolilhiques  el  les  terrains  tertiaires. 

CONILITE,  Conililes.  Genre  de  mollusque, 
à  coquille  multiloculaire,  fossile  ,  qui  a  été 


formé  par  Lamarck  et  qui  est  voisin  fTcs 
hippuriles  et  des  Relemnites. 

CONNICOAL-CORAL.Nomqiiedonoentles 
Anglais  àuneespècedehouilledontles  parties 
coniques  sont  enchâssées  les  unes  dans  les 
autres. 

CONODUS.  Agass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, (le  la  famille  des  Sauroïdes. 

CONO'l  ROCHITES.  Nom'que  les  anciens  na- 
turalisles  donnaient  à  tous  les  moules  inté- 
rieurs de  coquilles,  dont  la  foi  me  était  conique. 

CONTINENTS.  Ce  nom  générique  désigne 
toutes  les  parties  de  la  croûte  terrestre  qui 
s'élèvent  au-dessus  des  eaux  ;  car  d'autres 
portions  de  cette  croûte  forment  aussi  le 
fond  de  ces  mêmes  eaux.  Des  révolutions  di- 
verses ont  mis  les  continents  à  sec  :  ils  ont 
d'abord  apparu  comme  de  petites  îles  ;  puis 
ils  se  sont  successivement  agrandis  ;  et  leurs 
contours  ont  aussi  subi  de  nombreuses  va- 
riations, dues  pour  la  plupart  à  l'action  in- 
cessante des  mers.  Les  continents  renfer- 
ment toutefois  sur  leur  étendue,  une  quan- 
tité assez  considérable  de  masses  d'eau;  et 
leur  sol  est  plus  ou  moins  accidenté,  suivant 
qu'il  a  été  plus  ou  moins  en  proie  aux  com- 
motions volcaniques  ou  aux  cataclysmes 
nepluniens.  En  général,  on  divise  le  globe 
en  deux  grands  continents  seulement,  qui 
constituent  ce  qu'on  appelle  l'ancien  monde 
et  le  nouveau,  et  qui  ont  entre  eux,  soit  au 
sein  des  mers  ou  dans  le  voisinage  de  leurs 
côtes,  des  îles  plus  ou  moins  considérables 
et  de  nombreux  archipels.  Il  faut  encore  re- 
marquer que,  depuis  les  temps  historiques, 
plusieurs  points  des  continents  ont  changé 
d'aspect,  soit  par  suite  de  l'envahissement 
des  eaux,  soit  au  contraire  à  cause  de  leur 
retraite  ;  et  que  des  îles  ont  disparu  sous  les 
mers,  tandis  que  d'autres  ont  surgi  en  quel- 
que sorte  à  leur  surface.  Les  échancrures 
des  continents  forment  ce  qu'en  géographie 
physique  on  nomme  golfe,  baie,  péninsule, 
cap,  promontoire,  etc. 

CONVALLARITE  ,  Convallarites.  Ad. 
Brongn.  Genre  de  plantes  fossiles  qui  se 
trouve  dans  le  grès  bigarré  et  qui  a  été  éta- 
bli sur  des  empreintes  de  feuilles  linéaires, 
à  nervures  parallèles  et  insérées  en  verti- 
cille  sur  une  tige  droite  ou  courbée. 

COPROLITHES.  Fèces  de  reptiles  et  par- 
ticulièrement d'ichthyosaures,  dont  on  trou- 
ve une  grande  quantité  à  Lyme-Regis,  en 
Angleterre.  On  en  a  rencontré  aussi  de  tout 
à  fait  semblables  à  New- York;  mais  ils  gi- 
sent dans  le  grès  vert. 

CORALLINlTES.  Nom  vulgaire  donné  aux 
polypiers  fossiles  à  petites  branches. 

CORALLITES.  On  appelle  ainsi,  vulgai- 
rement ,  les  polypiers  fossiles  à  grosses 
branches. 

CORAL-RAG.  Les  Anglais  nomment  ainsi 
l'oolithe  blanche  moyenne  qui  appartient  au 
système  moyen  de  la  formation  jurassique. 
Ce  nom  fut  d'abord  appliqué  par  eux  à  quel- 
ques couches  calcaires  des  environs  d'Ox- 
ford, qui  renferment  de  nombreux  débris 
do  coraux  et  de  polypiers,  puis  étendu  à  tout 
l'étage  dont  ces  couches  font  partie.  Le  dé- 
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pôl  supérieur  de  la  roche  d'Oxford  esl  un 
calcaire  blaiichâlre  formé  de  grains  arron- 
dis qu'on  appelle  oolitlies,  el  de  débris  de 
diversescoquiiles,  mais  principalement  d'uni- 
valves.  Au-dessous  se  présente  le  coral-rag 
proprenicnl  dit,  composé  d'un  amas  de  ma- 
drépores hianrhes  et  blanchâires;  et  à  la 
partie  inférieure  sont  des  lits  sablonneux  et 
ierrtigineux  remplis  de  fissiles  bien  conser- 
vés, parmi  lesquels  on  distingue  des  Caryo- 
phillies,  des  Aslrées  el  des  Echinides.  On  re- 
trouve la  formation  du  coral-rag,  en  France, 
dans  les  Ardennes,  les  Vosges  et  les  dépar- 
tements de  la  Manche  et  du  Calvados. 

CORAX.  Agass.  Genre  de  poissons  fossiles, 
de  la  famille  des  Squalides.  Son  caractère 
principal  esl  :  Dents  massives  se  distinguant 
par  l'homogénéité  des  dentelures,  surtout  le 
pourlour  de  l'émail.  Ce  genre  appartient  aux 
terrains  crétacés. 

GORBULE,  Corbula.  Genre  de  coquille 
qui  offre  plusieurs  représentants  à  l'état 
fossile.  Lamarck  lui  assigne  les  caraclères 
suivants  :  Coquille  régulière,  inéqui valve,  peu 
enlr'ouverle,  ayant  sur  chaque  valve  une 
dent  cardinale  conique,  courbée,  ascendan- 
te, cl  une  fossette  à  côté  de  cette  dent. 

CORNBRASH.  Nom  que  les  Anglais  don- 
nent à  un  dépôt  calcaire  ooliihique  mélangé 
avec  de  la  marne. 

CORNEENNE  (Pierre).  Ce  nom  était  donné 
par  Dolomieu  à  la  roche  qu'on  appelle 
aujourd'hui  aphanite. 

CORNE  D'AMiMON    C'est  ainsi  qu'on  ap- 
pelait anciennement  l'Ammonite. 
-   CORNSTONE.  Nom  que  donnent  les  An- 
glais aux  concrétions  calcaires  de  la  forma- 
tion carbonifère. 

COSMACANTHUS.  Agass.  Genre  de  la  fa- 
mille des  Ichthyodorulitties,  qui  esl  carac- 
térisé comme  suit  :  Rayons  petits  ,  arqués 
ou  presque  droits,  ornés  sur  toute  leur  sur- 
f.H  e  de  tubercules  disposés  en  séries  longi- 
ludinales  Irès-régulières,  dont  les  plus  mar- 
qués se  trouvent  du  côlé  antérieur  du 
rayon.  Ce  genre  provient  du  vieux  grès 
rouge. 

COSMOGONIE.  Science  des  lois  générales 
par  lesquelles  le  monde  est  gouverné.  Nous 
faisons  connaîtra,  .ivec  développement,  au 
mot  Epoques,  quelle  esl  la  cosmogonie  de 
Moïse,  c'est-à-dire  la  seule  qui  puisse  être 
acceptée  comme  vraie.  Celte  cosmogonie  a 
servi  de  base  à  celle  des  anciens  peuples  de 
rOrienl,  lels  que  les  Indiens,  les  Perses,  les 
Chinois  ,  etc.;  el  les  Perses  principalenient 
oui  presque  reproduit  lextuellement  le  récit 
de  la  Genèse.  Ainsi  il  était  admis  parmi  eux 
que  Dieu  avait  créé  la  terre  en  six  époques 
distinctes.  Durant  la  première,  les  cieux 
avaient  élé  formés  ;  dans  la  seconde,  les 
eaux;  pendanl  la  troisième,  la  terre;  à  la 
quatrième  avaient  apparu  les  arbres  et  les 
plantes;  à  la  cinquième,  les  animaux;  et 
l'homme  à  la  sixième.  Les  Persans  modernes 
prélcndent  avoir  reçu  leur  cosmogonie 
(le  Zoroislre,  et  d'après  cette  théorie  delà 
lerre,  Dieu  aurait  créé  l'univers  également 
EU  six  époques  de  durée  différente,  appelées 
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Gdlianbârha,  et  formant  en  tout  3Go  jours  ou 
une  année  complète.  La  première  de  ces 
époques,  nommée  Midynzeram,  égalerait  55 
jours  et  aurait  été  employée  à  la  création  des 
cieux  ;  la  seconde,  appelée  Midynshalam 
et  de  60  jours,  eût  élé  consacrée  à  la  for- 
mation des  eaux  ;  la  troisième,  ou  Pitishaliim- 
gâU,  de  75  jours,  aurait  appartenu  à  l'arran- 
gement de  la  lerre;  la  quatrième,  Jyâshehram, 
de  30  jours,  eût  été  celle  de  l'apparition  des 
végétaux  ;  la  cinquième,  Midiynrim,  de  80 
jours,  celle  des  animaux;  et  la  sixième,  ou 
Hamespilamîdhn,  composée  de  75  jours,  au- 
rait été  signalée  par  l'apparition  de  l'hom- 
me. —  Les  Chinois,  selon  le  P.  Kircher, 
croyaient  qwe  le  chnos  avait  élé  divisé  en 
deux  principes  :  l'un  imparfait,  nommé  Yn^ 
et  l'autre  parfait,  appelé  Yang.  La  combi- 
naison de  ces  deux  principes  aurait  pro- 
duit les  quatre  éléments.  —  Le  Coran  admet 
aussi  une  durée  de  six  jours  pour  la  créa- 
tion. Le  Prophète  y  dit  qu'en  deux  jours 
la  (erre  fut  créée,  que  les  montagnes  y  pri- 
rent aussitôt  leur  place,  que  durant  ces 
deux  jours  et  deux  autres  qui  les  suivirent, 
tous  les  ôires  prirent  vie,  et  que  les  sept 
cieux  furent  créés  à  leur  tour,  pendant  deux 
nouveaux  jours  qui  complélèrenl  l'œuvre  de 
Dieu.  —  Bélus,  législateur  qui  forma  l'em- 
pire d'Assyrie,  en  réunissant  Babylone  à  Ni- 
nive,  admet  que  la  lerre  avait  élé  dans  un 
état  de  conllagration  générale  el  dans  celui 
d'une  inondation  universelle.  —  Hermès 
Trismégiste,  personnage  célèbre  chez  les 
Egyptiens,  qui  existait  vers  l'an  2000  avant 
Jésus-Christ,  et  que  les  alchimistes  du  xiv» 
siècle  considéraient  comme  le  créateur  delà 
science  hermétique,  avait  écrit  aussi,  sous 
le  titre  de  Pœmander  (le  Pasteur),  un  livre 
dans  lequel  était  reproduite,  à  ce  qu'il  pa- 
raît, 1,1  cosmogonie  de  Moïse.  Selon  les 
prêtres  égyptiens,  le  retour  des  grandes  ca- 
tastrophes du  globe  était  déterminé  par 
celui  de  Vannus  niagnus  ou  grande  année, 
c'est-à-dire  le  retour  du  soleil,  de  la  lune  et 
des  planètes  à  un  point  d'où  l'on  supposait 
qu'ils  avaient  dû  partir  à  une  époque  très- 
reculée.  Celte  espèce  de  cycle  était  portée 
par  les  uns  à  300,000  ans.  Orphée  l'éva- 
luait à  l"20,000,-elGassandreà  180,000.  Les 
Egyptiens  disaient  aussi,  comme  le  rapporte 
Platon  dans  son  Timée,  que  le  monde  était 
soumis  à  des  conflagrations  et  des  déluges, 
parce  que  c'était  ainsi  que  les  dieux  punis- 
saient les  crimes  dont  les  hommes  se  ren- 
daient coupables.  —  Selon  les  Elrusques,  le 
créateur  de  toutes  choses  avait  employé 
0000  ans  pour  former  tout  ce  qui  existe.  Dans 
le  premier  mille,  il  avait  créé  le  ciel  et  la 
terre;  dans  le  second,  le  firmament;  dans  la 
troisième,  la  mer  et  toutes  les  eaux  ;  dans  le 
quatrième,  le  soleil,  la  lune  et  les  étoiles; 
dans  le  cinquième,  les  animaux  de  toute 
espèce;  dans  le  sixième,  enfin,  il  avait  forme 
l'homme. 

Mais,  avec  la  marche  des  temps,  le  texte 
sacré  s'altéra,  et  l'imagination  des  peuples 
s'exeic.i  sur  la  cosmogonie  comme  sur  tous 
];■>    liliènoiiii' nés   (pii   les  rendaient  d  autant 
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plus  atlenlifs  qu'ils  se  (louvaienl  moins  à  la 
porléedeleiir  compréhension.  Clioz  h's  Scan- 
dinaves, par  exemple,  le  nK-rveill  ux  do:»-.»- 
nanl  la  raison,  leur  laissait  croiro  que  le 
commeiicemenl  tie  loulcs  ciioses  ciail  une 
sorie  d'abîme  au  fond  duquel  se  irouvaienl 
deux  mondes  :  celui  de  la  lumière  el  celui 
des  ténèbres.  Du  cboc  produit  par  ces  deux 
mondes  qui  se  rencontrèrent,  jaillirent  des 
étincellos  du  fluide  lumineux,  étincelles  qui 
déterminèrent  la  fonte  d'une  voûte  déglace 
étendue  sur  l'abîme.  Quelques  parcelles  de 
cette  place  engendrèrent  le  premier  être,  le 
géant  Yvùr,  (lu'Odin  et  ses  Irères  tuèrent  et 
précii)itèrent  dans  l'abîme,  el  dont  les  mem- 
bres servirent  à  former  le  monde.  Le  tronc 
devint  la  terre,  le  sang  la  tuer,  les  os  les 
montagnes,  les  dénis  les  pierres,  les  che- 
veux les  forêts,  le  crâne  le  ciel,  el  les  yeux 
les  astres,  l/apparilion  de  l'homme  couronna 
cette  ma^nifiiiue  création. 

Les  philosophes  cl  leurs  écoles  vinrent  à 
leur  tour  appt)rter  leurs  systèmes  cosmononi- 
qucs,  cl  la  lumière  qu'ils  prétendirent  ré- 
pandre ne  r(  ndil,  au  contraire,  (juc  de  plus 
en  plu3  ténébreuse  l'appréciation  des  faits. 
On  remarque  seulement  que  les  observa- 
teurs des  temps  reculés,  de  môme  que  ceux 
t}ui  ont  jirécédé  le  xviii*  siècle,  après  avoir 
reconnu,  dans  les  révolutions  du  globe,  l'ac- 
lion  du  feu  et  de  l'eau,  se  sont  partagés  en 
deux  camps  pour  rapporter  d'une  manière 
exclusive,  à  l'un  de  ces  agents,  les  divers 
cataclysmes  dont  les  traces  subsistent,  ce 
qui  constitue  parmi  eux  des  llijdmgrens  ou 
jS'cptuniciis,  el  des  Pyroyéens  ou  Plutonicns. 
iS'ous  avons  à  y  ajouter  des  Aimogéens,  des 
Cliimstes  el  de  véritaSiles  Boxijfuns, 

IhiuioGÉENs.  Thaïes,  de  Milel,  qui  élait 
nllé  iïilerroger  les  savants  égyptiens,  pro- 
clama, à  son  retour  dans  sa  patrie,  que  l'in- 
tclligence  qui  avait  créé  le  u)onde  élait  sans 
commencement  el  n'aurait  point  de  fin  ;  et 
il  enseigna  que  l'âme  est  immortelle,  et  que 
nos  pensées  les  plus  intimes  sont  connues 
au  ciel.  Pour  lui,  l'eau  élait  le  princi[;c  de 
toute  création  :  la  terre,  c'était  de  l'eau  con- 
densée; l'air,  de  l'eau  raréfiée;  toutes  choses, 
enfin,  après  des  transformations  infinies  les 
unes  dans  les  autres ,  se  résolvaient  en 
eau.  La  terre,  occupant  le  milieu  du  monde, 
se  mouvait  sur  son  propre  centre,  et  ce  jjiou- 
vcmcnl  ne  devait  être  attribué  qu'aux  eaux 
de  ia  mer  sur  laquelle  elle  reposait.  —  Ana- 
xagore,  qui,  ou  le  sait,  fui  le  premier  à  con- 
itituer,  chez  les  (Irecs,  la  philisophie  en 
système,  lui  aussi  celui  dont  les  opinions 
curent  le  plus  d'analogie  avec  la  science  mo- 
derne, il  admit, comme princi|)e  fondamental, 
l'infini  et  une  intelligence  suprême  cap;iblo 
de  disposer  la  matière  ou  le  chaos  pour  eu 
constituer  les  différents  êtres  qui  peuplent  le 
monde  :  celte  intelligence  élait  Dieu,  ^elon 
le  philosophe  de  Clazomène,  chaque  corps 
élait  formé  de  particules  homogènes;  la  lune 
était  un  corps  opaque,  habile  et  couvert  de 
montagnes  et  de  vallées;  les  comètes,  un  as- 
semblage d'étoiles  errantes  que  le  hasard 
réunissait,  mais  qui  se  séparaient  au  bout 


d'une  certaine  durée.  Anaxagoro  enseigna 
aussi  que  lèvent  se  formait  par  la  raréfaction 
de  l'air  sous  les  rayons  solaires;  que  le  ton- 
nerre provenait  du  choc  des  nuées;  que  les 
eaux,  rassemblées  à  la  surface  du  globe,  s'éle- 
vaienlen  vapeursous  l'aclion  du  soleil, jusque 
dans    la   moyenne  région    de  l'atmosphère, 
pour  retomber  en  pluies;  que  ce  qui  élait  terre 
à  une  époque  devenait  mer  dans  une  autre,  et 
vice  versa;  et,  enfin,  il  fit  cette  réponse  très- 
remarquable  à  quelqu'un   qui  lui  demandait 
s'il  était  possible  que  la  mer  couvrît  un  jour 
les  montagnes  de  Lampsaque  :  «  Oui,  à  moins 
que  le  temps  ne  manque.  »  —  Aristote,  dans 
son  traité  des  Mé'éores,  a  consigné  quelques 
observations    géologiques.    Ainsi    il    y   fait 
mention   de  l'accroissement  du  delta  du  Nil 
depuis  Homère  jusqu'à  l'envasetnent  du  Pa- 
lus-Méotide  ;  il  signale  divers  faits  qui  prou- 
vent que  les  phénomènes  volcaniques  avaient 
fixé  son  altenlion  ;  il  fait  très-bien  remarquer 
que,    d'une   part,  les  révolutions  du  globe 
sont    si   lentes,    eu  égard  à  la  brièveté  de 
notre  vie,  qu'à  peine  leur  progrès  est  sensible 
pour  lious,  tandis  que,  d'un  autre  côté,  les 
migrations  multipliées   des   peuples,  en  les 
éloignant  de  la  scène  des  catastrophes,  amè- 
nent   souvent    l'oubli    de   ces  événements. 
Enfin,  au   commencement  du  douzième  cha- 
pitre de  ce  traité,  il  s'exprime  de  la  manière 
suivante  :  u  II   est  certaines  contrées  où  la 
posiliondcs  tcrresetdes  mers  nes'est  pas  mon- 
trée  en   tout  temps  la  même,  car  telle  por- 
tion qui  était  terre  à  une  époque  est  devenue 
mer  ensuite,    et  telle  autre  qui  n'offrait  que 
des  eaux  s'est  changée  plus  tard  en  conti- 
nent. Une   loi  préside  sans  doute  à  ces  chan- 
gements ;  et  comme  le   temps   ne  peut  ces- 
ser  d'exister,  que    l'univers  est  éternel,    il 
faut  en  conclure  que  le  Nil  et  le  Tanaïs  n'ont 
pas  toujours  coulé,  que   leur  source  était 
jadis  à  sec,  qu'il  en  est  enfin  de  même  de 
toutes  le.s  rivières  et  de  la  mer  :  tout  est  mo- 
difié par  le  temps.  »  —  Dans  la  théorie  que 
Thomas  Hurnct  publia  en  1681,  on  retrouve 
une   interprétation   de   la   Genèse.   Suivant 
celle  théorie,  la  terre  n'était,  dans  l'origine, 
qu'une  masse  fluide  dans  laquelle  se  rangè- 
rent ensuite  les  matières  d'après  l'ordre  de 
leur  densité;  d'oii  il  résulta  un  noyau  solide, 
d'abord  enveloppé  de  l'Océan,  puis  ensuite 
par  une  é,>aisse  couche  d'huiles  et  de  ma- 
tières grasses.  Lorsque  l'atmosphère  i)arvint 
à  surmonler  cette  couche,  elle  déposa  les 
substances  impures  qu'elle  tenait  en  suspen- 
sion, et  ce  premier  dépôt,  de  nature  limo- 
neuse, donna   naissance  à  des  plantes  et  à 
des  animaux.  La  terre  alors  n'olïrait  qu'une 
plaine  unie,  couverte  de  plantes,  de  lleurs  et 
d'arbres  fruitiers,  et  aucune  masse  d'eau, 
aucun   fleuve,  aucun  torrent  n'y   apportait 
ses  ravages;  de  simples  rosées  entretenaient 
la  vie,  et  enfin  le  globe  roulait  dans  l'espace 
dans  le  sens  de  sou  équateur.  Mais,  au  bout 
de  seize  siècles,  les  crimes  de  l'homme  chan- 
gèrent cet  heureux   état   de  choses  :  d'im- 
menses  cevasses  se    formèrent   sous   cette 
couche  si  lisse  et  si  riante;  des  masses  rou- 
lèrent dans  les  abtmcs^  cl  les  eaux  se  préci- 
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pilèfenl  au  deliors,  causèrent  un  déluge  qui 
couvrit  la  terre  et  engloutit  ses  h  ibilanls. 
—  Scheuciizor  disait,  vers  l'an  1708,  que 
Dieu  avait  soulevé  les  montagnes  pour  faci- 
liter l'écoulement  des  eaux  qui  avaient  pro- 
duit le  déluge;  mais,  suivant  lui,  le  soulève- 
ment n'avait  pu  s'oj)érer  qu'aux  endroits  où 
la  croûte  terrestre  élail  le  plus  épaisse,  parce 
que,  sans  cette  condition,  il  eût  été  impossi- 
ble à  ces  masses  de  se  soutenir.  —  Bertrand, 
qui  cultivait  la  géologie  dans  les  dernières 
années  du  xviir  siècle,  plaçait  au  centre  du 
globe,  qu'il  considérait  comme  étant  creux, 
un  noyau  d'aimant  qui  pouvait  se  transpor- 
ter, au  gré  des  comètes,  d'un  pôle  à  l'au- 
tre ,  mouvement  qui  lui  faisait  entraîner 
avec  lui  le  centre  de  gravité  et  la  misse  dos 
m(  rs,  d'où  résultait  alors  l'inondation  alter- 
native des  deux  liémisphères.  —  Deluc,  au 
commencement  du  présent  siècle,  imagina 
que  la  terre  et  tous  les  corps  célestes  étaient 
des  masses  d'éléments  confus  sur  lesquels  le 
Créateur  répandit  une  certaine  quantité  de 
lumière  et  lit  naître  des  précipitations  chi- 
miques qui  formèrent  les  roches  dont  la 
voûte  du  globe  est  composée.  Cette  croûte 
consolidée  s'aff;iissa  un  grand  nombre  de 
fois,  et  les  eaux  qui  couvraient  le  globe, 
s'infiltranl  dans  les  crevasses,  donnèrent 
naissance  aux  premiers  continents.  Le  soleil 
n'existait  point  encore.  Lorsqu'il  parut,  des 
végétaux,  différents  de  ceux  qui  croissent 
aujourd'hui,  se  multiplièrent,  et  de  leurs  dé- 
bris se  formèrent  les  houilles.  Les  conti- 
nents, couverts  par  l'Océan,  nourrirent  cette 
immense  quantité  de  n  oUusques  à  coquilles 
dont  on  trouve  les  débris  fossiles,  et  les 
éruptions  volcaniques  répandirent  sur  la 
terre  des  torrents  de  laves.  Par  un  dernier 
affaissement,  les  continents  s'écroulèrent,  la 
mer  se  précipita  sur  les  terres  et  engloutit 
les  générations  qui  les  habitaient  :  ce  fut  le 
déluge  universel.  Après  cette  catastrophe, 
nos  continents  sortirent  des  eaux. 
i  Pyrogéens.  Heraclite,  d'Ephèse,  qui  vi- 
vait 50  ansavant  Jésus-Christ,  regardait  le  feu 
comme  le  principe  de  toutes  choses.  En  se  con- 
densant, le  feu  produisait  d'abord  l'air;  puis 
cet  air,  toujours  par  condensation,  se  trans- 
formait en  eau,  et  enfin  une  même  manière 
d'opérer  amenait  l'eau  à  l'état  solide,  celui 
de  terre.  H  suffisait  alors  d'une  transforma- 
tion rétrograde,  pour  que  les  choses  remon- 
tassent à  leur  point  de  départ,  c'est-à-dire  à 
leur  état  de  feu,  d'où  il  devait  nécessaire- 
ment résulter  que  le  monde  finirait  [)ar  la 
combustion.— -Kay,  en  1G93,  Hook,  en  1705, 
et  Lazaro  Moro  ,  en  17V0 ,  admirent  tous 
trois  que  la  force  volcanique  avait  soulevé 
la  croûte  terrestre  pour  former  les  monta- 
gnes.—Leibnilz ,  en  1700,  nous  représiulc 
la  terre  primitivement  en  fusion,  puis  of- 
frant à  sa  surface,  à  mesure  qu'elle  se  re- 
froidit, des  scories,  des  sillons  et  des  cre- 
vasses par  lesquelles  l'Océan  va  se  perdre 
dans  le  vaste  abîme,  après  avoir  déposé,  par 
couches,  des  sédiments  et  des  dôlnis  de 
corps  organisés.  Les  montagnes  sont  le  pro- 
duit des  soufflures  du  globe,  lorsqu'il  et  lit 


en  fusion.— Dans  sa  nouvelle  théorie  do  la 
terre,  publiée  en  1708,  Whislon  enseigne 
que  la  terre  était  primitivement  une  co- 
mète que  l'aHcrnalive  du  feu  et  du  froid 
rendait  inhabitabb\  C'était  le  chaos.  Dieu, 
alors,  la  fit  rouler  dans  nne  orbite  presque 
circulaire,  et  ce  fut  pendant  celte  rotation 
que  les  plantes  cl  les  animaux  couvrirent 
sa  surface;  puis,  l'iilernel  ayant  eu  à  so 
plaindre  de  la  méchanceté  des  hommes,  une^ 
comète  vint  se  précipiter  sur  le  globe,  luisp-r. 
son  enveloppe  et  donner  passage  à  l'Océan, 
qui  ensevelit  sous  ses  eaux  les  soiumcls  les 
plus  élevés,  et  laisse  subsister  d'immenses 
bassins  lorsqu'il  opère  sa  retraite. —Buffon 
suppose  qu'une  comète  ayant  heurté  le  so- 
leil, celui-ci  lança  dans  l'espace  un  grand 
nombre  de  fragments  de  matières  en  fu- 
sion, et  que  ces  fragments  furent  l'origine 
de  notre  globe  et  des  planèics  du  système 
actuel.  La  terre  n'aurait  pris  la  forme  sphé- 
roïde que  par  suite  de  sa  révolution  autour 
de  l'astre  qui  lui  a  donné  naissance,  et  le 
liquide  qui  couvre  sa  surface  serait  le  ré- 
sultat de  la  condensation  de  l'atmosplière, 
par  suite  du  refroidissement  du  globe.  Les 
mers,  ayant  délayé  plus  tard  les  produits 
vitrifiés  qu'elles  recouvraient,  auraient  con- 
stitué les  Boches  de  diverses  natures  et  for- 
mé les  vallées  primitives;  et,  à  mesure  que 
le  refroidissement  aurait  progressé,  la  terre 
se  serait  couverte  de  plantes  et  d'auin)aux 
dont  la  constitution  aurait  varié  suivant 
l'intensité  de  la  chaleur  des  milieux  où  la 
vie  se  développait.  Ce  refroidissement  r  xté- 
rieur  de  l'écorce  lerresîre  ayant  peu  modi- 
fié la  température  intérieure,  rien  ne  serait 
changé  aux  phénomènes  qui  produisent  les 
volcans  et  les  tremblements  de  terre. 

AïMOGKENS.  Par  suite  de  ses  recherches 
sur  les  nébuleuses  disséminées  dais  l'es- 
pace, Herschell  pense  que  la  malièri'  élhé- 
rée  a  pu  produire  les  étoiles,  le  soleil,  les 
planètes",  les  comètes  et  les  bolides.  II  sup- 
pose alors  que  l'univers  était  à  peu  près 
également  parsemé  d'étoiles  de  grandeurs 
différentes ,  et  qu'en  plusieurs  points  des 
étoiles  supérieures  en  force  ont  condensé 
autour  d'elles  les  plus  voisines  ;  que,  pre- 
nant par  là  même  une  nouvelle  puissance 
attractive,  elles  conlinueront  d'attirer  vers 
un  centre  commun  et  par  un  mouvenjcnt 
lent  les  étoiles  qui  ne  se  trouvent  pas  con- 
tre-balancées par  un  pouvoir  cei.tral  voisin. 
A  l'appui  de  celle  conjecture,  Herscliell  fait 
remarquer  que  dans  le  voisinage  des  nébu- 
losités il  y  a  couimunémenl  beaucoup  moins 
d'étoiles,  et  que  notre  soleil  lui-même  seii:i- 
l)le  faire  partie  d'une  nébuleuse  encore  in- 
forme, la  voie  lactée. — Laplace,  reprenant 
celte  hypothèse  d'Herschell ,  dit  que  l'ob- 
servation des  mouvements  planétaires  con- 
duit en  cfTel  à  conclure  qu'en  vertu  d'une 
chaleur  excessive ,  ratmosphère  du  soleil 
s'est  étendue  au  delà  des  orbes  de  toutes 
les  planètes,  cl  qu'elle  s'est  resiserrée  suc- 
cessivement jusqu'à  ses  limites  actuelles, 
ce  qui  peut  tenir  à  des  causes  analogues  a 
celle  qui,  pendant  plusieurs  moig,  fit  briilei' 
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d'un  si  vif  éclat  l'étoile  qui  parut,  en  1372, 
dans  la  constellation  de  Cassiopée.  Les  pla- 
nètes auraient  élé  formées  aux  limites  suc- 
cessives de  celte  atmosphère,  par  la  con- 
densation des  gaz  qu'elle  aurait  abandonnés 
dans  le  plan  de  son  équateur  en  se  refroidis- 
sant et  se  condensant  à  la  surface  de  l'astre. 
Los  zones  de  vr.peurs  auraient  pu  produire, 
par  leur  refroidissement,  des  anneaux  liqui- 
des ou  solides  autour  du  corps  central;  mais 
elles  se  seraient  généralement  réunies  en 
pluï^ieurs  globes,  et  quand  l'un  d'eux  aurait 
eu  assez  de  puissance  pour  attirer  vers  lui 
toutes  les  autres,  leur  réunion  aurait  donné 
lieu  à  une  planète  considérable.  Enfin,  les 
satellites  auraient  élé  formés  d'une  manière 
analogue  par  les  atmosphères  des  planètes. 
On  voit  que,  d'après  Herschell  el  de  Laplace, 
la  matière  élhérée,  répandue  à  son  origine 
dans  toute  l'immensité,  aurait,  par  ses  divers 
degrés  de  condensation  ,  produit  les  nébu- 
leuses, les  éloili's  ou  les  solei's,  les  comètes, 
les  planètes,  les  salelliles  el  ce  nombre  in- 
fini de  bolides  qui  semblent  errer  dans  l'u- 
nivers, mais  qui,  cependant,  nous  appavais- 
sciit  plus  particulièrement  à  de  certaines 
époques  et  qui  suivent  des  directions  déter- 
minées. La  Ihènried'Herschell  a  été  non-seu- 
lement accueillie  par  de  Laplace,  mais  encore 
par  Gauss,  Nicliols  el  Whewel. 

CuiMisTRS.   De   Lamélhrie    appliqua,    en 
1798,  à  la  théorie  de  la  terre,  ks  idées  qu'il 
avait  puisées  dans  l'étude  de  li  minéralogie. 
Selon    lui,    toutes   les  révolutions  du   g  obe 
doivent  être   attribuées  à   des  causes  plutôt 
chimiques  que  mécaniques;  toutes  les  mon- 
tagnes se  sont  formées,  par  crislallisalion, 
tians   un    immense  fiuide   qui    disparut  par 
révaporalion.  — Breislak,  en  s'appiiyanl  sur 
les   lumières  de  la  chimie   moderne  cl  des 
faits   qui   établissent   que  certaines   ro(  lies 
antérieures  à  nos  volcans  ont   été  formées 
ou  modifiées    par  le  feu,  pense  que  la  terre 
a  subi  successivement  l'action  du  IVu  el  celle 
de  l'eau;  que,  soumis   d'abord  à  un  élal  de 
lluide  igné,  le  calorifique,  uni  à  dilTérentcs 
substances,  a   formé  les    gaz  ;  que  l'h}dro- 
gènc  el  l'oxygène,   unis   par   l'action  très- 
intense  de  la  matière   électrique,  ont   pro- 
duit,   l'eau    qui    forma    l'atmosphère;    que 
l'eau,  condensée  el  précipitée  à  la  surface 
de    la    terre   refroidie,    fut    d'abord    douée 
d'une  chaleur  qui   favorisa   le   développe- 
meiil  d'une   foule  d'animauK  aquatiques;  et 
que  les   substances  gazeuses   qui   se  déga- 
geaient du  centre,  soulevèrent  les  couches 
déjà    formées  et    produisirent    l'inclinaison 
de  la  plupart  des  dépôts   anciens.  —  Selon 
^iars(  hall,  tous  les  matériaux  qui  compo- 
.senl  la  croûte  terrestre  sont  lombes  du  ciel 
comme  les  aérolithes,  et  ces  fiagmenls  ont 
communiqué    aux   êtres    dont    ils    recèlent 
les  dépouilles,  l'empreinte  de  leur  origine. 
— Plusieurs  géologues    pensent  qu'un  jour 
viendra  où  les  lleuves,  les  lacs,  les  rivières 
el  les  mers,  y  compris  l'Océan,  s'évaporeront 
peu  à  peu,  jusqu'à  ce  que  la  terre  desséchée 
prenne  feu  au  soleil.  Kn  revanche,  d'autres 
savants  prophétisent  que  la  terre  se  remon- 


trera de  nouveau,  mais    après    seulement 
qu'une  évaporisalion  de   plusieurs   milliers 
de  siècles  lui   aura    permis  de   remettre  à 
découvert  quelques-uns   de  ses   continents. 
BoLFFONs.  Epicure  nous  a  raconté  que  la 
terre,  à  son  origine,  était  grasse  et  vitreuse, 
el  ne  se  couvrit  d'arbres  el  de  plantes  qu'a- 
près que  le  soleil  l'eut  suffis^amment  échauf- 
fée. Alors  de   petites  lumeiïrs,  semblables  à 
des    champignons  ,    s'élevèrent    de     toutes 
paris  sur  cette  terre,  el  quand  la  maturité 
de  chacune  fut  complète,  sa  peau  se  creva 
pour  donner   passage  à  un  petit  animal  qui 
se  dirigea  vers  des  ruisseaux  de  lait  qui  se 
trouvaient  là  précisément  pour  les  nourrir. 
Mais  tous  ces   animaux  n'avaient   pas  leur 
organisation  complète:  les  uns  étaient  pour- 
vus d'une  télé  el  manquaient  de  pieds;  les 
autres,  avec  des  pieds,  se  trouvaient  privés 
de  léte,  et  le  plus  grand   nombre   n'offrait 
qu'une  masse  informe;  mais  lous  ceux  qui 
présentaient  ces  monstruosités  ne  lardèrent 
point  à  périr,  et  il  n'y  eut  que  les  êtres  bien 
conformés  qui  vécurent  pour  se  multiplier. 
—  Ké[)ler  accorde  au  glohe  des  facultés  vita- 
les. Suivant  lui,  un  fiuiiie  le  parcourt  en  tons 
points,  el  les  matièies  d'apparence  inerte  se 
l'assimilent  aussi  lien  que  les  corps  animés. 
Les   moleeul.  s    les    plus    élémentaires  sont 
douées  d'un  instinct  el  d'une  volonté,  el  ont 
des  sympalhies   cl  des   antipalhies   qui    les 
allirenl  les  unes  vers  les  autres,  ou  causent 
entre   elles  des    mouvements   répulsifs.   Un 
minéral   quelconque    peut   convertir  en  sa 
propre  nature  les  masses  les  plus  grandes, 
ainsi  i|ue  cela  a  lieu  dans  notre  organisme, 
où  les  almenls  se  transforment  en  chair  et 
en   sang;  les  montagnes,  enfin,  sont  les  or- 
ganes de  la  respiration  du  globe  ;  les  schis- 
tes, ses  organes  séerctoires;  les  filons,  des 
espèces  d'abcès  ou  de  caries;  el  les  métaux, 
le    produit    de  diverses  maladies   el    de  la 
pourriture. — iMaillet,  qui   écrivait  en  1748, 
partagea,  dans  ses  théories,  une  partie  des 
opini ms    des   Nepluniens;    puis,  à    propos 
du  déluge,  il   émit  l'hypothèse  que  la  terre 
était  demeurée    pendant    plusieurs  milliers 
d'années  sous  les  eaux,  et  qu'avant  la  re- 
traite (le  celles-ci,  l'homme  et  tous  les  ani- 
maux   aujourd'hui    terrestres    avaient    élô 
marins.  Il  justifiait  ainsi  l'existence  des  Tri- 
tons el   des  Syrènes,  el  de   lous   ces    êtres 
extraordinaires   dont  le  moyen  âge  surtout 
peuplaiU'Océan.— Un  plaisant  a  dit,  à  propos 
de  tous  les  systèmes  fanlastiues  sur  la   for- 
mation   du    globe  :  «  L'astronome  se  figure 
la  terre  comme  une   nébuleuse  condensée; 
le   chimiste  y    voit  une  boule  de  polassium 
et  de  silicium  oxydés;  l'électromagnéliste  se 
plaît  à  y  découvrir  l'analogue  d'une  batte- 
rie galvanique;  el  le  zoologiste  ne  manque 
pas  d'y  reconnaître  un  énorme   animal,  un 
être  ayant  vie,  dont  les  volcans  sont  les  na- 
rines, dont  les  laves  sont  le  sang  el  dont  les 
tremblements  de  terre  sont  les  ballemcnls 
artériels.  »  Votj.  \ge  vh  monde,  DÉLU(it:,  el 
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el  les  rapports  des  diverses  parties  qui  com- 
posent l'univers. 

COTE.  On  di'si<!;nc  ainsi  le  bord  ou  le  ri- 
vage de  In  mer,  el  l'on  dislingue  deux  espè- 
ces de  cAles  :  l.i  basse  cl  Vacore.  La  première, 
ou  telle  qui  est  en  pente  douce,  indique 
qu'elle  borde  une  mer  peu  profonde,  tandis 
que  l'acore  est  une  preuve  du  contraire.  Les 
deux  côtes  d'un  détroit  sont  toujours  acores, 
parce  que  le  passage  rcsulle  de  la  rupture 
d'une  porlion  de  c<>nlincnt. 

COïiCULAIUE.  Epilhète  qui  désigne  une 
roche  schisteuse  pénétrée  par  une  petite 
qu«intilé  de  silief". 

COTICULE.  Variété  de  schiste  argileux, 
pénétrée  de  silice  ,  d'une  coul*  ur  verdâtre 
ou  jaunâtre,  et  qu'on  emploie  comme  pierre 
à  r;isoir. 

COTTOIDES.  Agass.  Famille  de  poissons, 
de  l'ordre  des  (^ténoïdes.  Le  caractère  prin- 
cipal de  celte  famille  consiste  en  ce  que  les 
sous-orbitaires,  ou  l'un  dentrc  eux,  se  por- 
tent assez  loin  sur  la  joue  pour  la  couvrir 
plus  ou  moins  sur  sa  longueur  et  pour  s'ar- 
liculer  par  leur  extrémité  postérieure  avec 
le  préopercule.  Cuvier  avait  donné  à  celle 
famille  le  nom  de  ]'oues  cuirassées. 

COTTUS.  Lin.  Genre  de  poisson,  de  la  fa- 
mille des  Colloïdes.  Ses  principaux  caractè- 
res sont  :  Tête  grosse  el  large,  tuberculeuse 
ou  éj  ineuse;  nageoires  dorsales  distinctes  et 
la  première  étroite;  rayons  inférieurs  des 
pectorales  simples;  les  ventrales  formées  d'un 
petit  nombre  de  rayons;  six  rayons  aux 
oranchies.  On  trouve  les  espèces  tussiies  do 
ce  genre  dans  les  terrains  tertiaires. 

COUCHES.  Voy.  Stratificati'  iv. 

COULÉES.  Nom  que  l'on  doiuio  aux  tor- 
rents de  luves  que  vomissent  les  bouches  des 
volcans. 

CUABITES.  Quelques  naturalistes  ont  ap- 
pelé ;iinsi  les  crustacés  fossiles. 

(]llA(i.  Les  Anglais  désignent  p  ir  ce  nom 
un  calcaire  marneux,  ferrugineux  el  co- 
quillier,  qui  fait  partie  de  l'étage  supérieur 
du  terrain  supercrétacé. 

CRAIE.  Ce  terrain  forme  en  général,  dans 
les  Pyrénées,  une  suite  de  collines  peu  élevées, 
séparées  en  partie  de  la  chaîne  principale, 
par  des  vallées  longitudinales  ;  mais  cepen- 
dant il  s'élève  quelquefois  à  de  grandes  hau- 
teurs, par  suite  de  redressements  considérables, 
comfne  cela  a  lieu  pour  le  Mont-l'erdu. 

CRAIE  DE  BUIANÇON.  Voy.  Stéatitk. 

CRANIE,  Crania.  Genre  de  molluscjuc  dont 
le  plus  grand  nombre  d'espèces  se  rencontre 
à  l'état  fossile  dans  les  terrains  crétacés.  AI. 
Hœninghaus  a  publié  une  monographie  de  ce 
genre. 

CRATÈRE.  Voy.  Volcan. 

CRÉPIDULITES.  Nom  donné  aux  e<!pècrs 
fossiles  du  genre  CrepidtUa. 

CRETE.  Partie  la  plus  élevée  d'une  mon- 
tagne, qtii  prend  surtout  un  caractère  Irès- 
prononcé  dans  les  masses  à  couches  inclinées. 

CRICACANTHUS.  Agass.  Genre  de  la  fa- 
mille des  Ichthyodorullthes,  que  l'on  trouve 
dans  le  terrain  houiller. 


CRICODU:^.  Agass.  Genre  de  poisson  To?- 
sile,  de  la  famille  des  Sauroïdes. 

CRINOIDES.  Famille  établie  par  Muller, 
et  dans  laquelle  il  a  renfermé  les  Eiicrines 
de  Lamarck. 

CRIOGERAS.  Léveillé.  Tofoeum.  Soiveiby. 
Genre  de  mollusques  fossiles,  de  la  classe 
des  Céphalopodes  et  de  l'ordre  des  Tentaculi- 
fères.  Ce  genre,  extrait  des  Ammonites,  a 
pour  caractères  :  Animal  inconnu;  coquille 
multiloculaire,  discoïde  et  spirale  enroulée 
sur  le  même  plan  ;  spire  régulière  à  tous  les 
âges,  composée  de  (ours  disjoints  non  conli- 
gus  ;  bouche  ovale,  ronde  ou  comprimée  el 
lormarit  une  légère  saillie  intérieure;  cavité 
supérieure  aux  cloisons  occupant  près  des 
deux  tiers  du  dernier  tour;  cloisons  divisées 
régulièremciit  en  six  lobes,  dont  le  latéral  su- 
périeur «  si  plus  long  que  le  lobe  dorsal  ;  les 
lobes  et  les  selles  étroits  à  leur  base  et  for- 
tement élargis  à  leur  exirémilé  ;  siphon 
continu  cl  dorsal.  Le  Crioceras  ne  diffère  es- 
sentiellcinent  de  l'Ammonite  que  par  les 
tours  de  spire  qui,  au  lieu  d'être  conligus, 
sont  séparés. 

CRIOCÉUATITE.  Voy.  Criocbras. 

CRIQUE.  Nom  que  les  marins  donnent  à 
de  petites  baies. 

CRISTALLISATION.  Forme  plus  ou  moins 
régulière  que  reçoivent  les  molécules  simi- 
laires des  substances  minérales,  lorsqu'elles 
ont  été  réunies  et  solidifiées  suivant  les  lois 
de  l'affinité  chimique.  Le  minéral  ainsi  cris- 
tallisé est  lin  assemblage  de  petites  lames 
disposées  parallèlement  entre  elles  en  divers 
sens  et  autour  d'un  centre  commun  qui  ne 
peut  être  aperçu  (ju'au  moyen  d'une  opéra- 
lion  mécaniciue.  La  forme  de  ce  centre  ou 
noyau  est  dite  primitive  ;  les  lames  cristal- 
liiîl'3  qyi  UenvironDcnt  conslituen!  une  autre 
forme  que  l'on  appelle  secondaire;  el  l'op^:- 
ration  mécanique  qui  permet  d'arriver  à  la 
forme  primitive  ou  de  l'obtenir,  se  nomme 
clivage.  Lorsqu'il  est  difficile  d'opérer  par  le 
clivage,  on  parvient  à  connaître  la  forme 
primitive  d'un  cristal,  par  la  détermination 
de  ses  joints  naturels.  «  On  reconnaît,  dit 
Haùy,  chacun  de  ces  joints,  lorsque,  ayant 
fracturé  le  cristal  de  manière  à  laisser  sub- 
sister en  partie  la  face  qui  est  parallèle  à  ce 
joint,  on  le  fait  mouvoir  à  une  vive  lumière. 
Jl  arrive  alors  qu'au  même  instant  où  le  ré- 
sidu de  la  face  dont  je  viens  de  parler  ren- 
voie à  l'itil  les  rayons  réfléchis,  on  aperçoit, 
à  l'endroit  de  la  fracture,  d'autres  rellclsqui 
parlent  des  lames  inférieures,  en  sorte  qu'en 
faisanl  tourner  le  cristal  en  divers  sens,  on 
voit  paraître  et  disparaître  simultanément 
les  rayons  qui  produisent  les  deux  rellels. 
On  en  conclut  qu'il  existe  dans  l'intérieur 
du  cristal  un  joint  situé  parallèlement  à  la 
face  dont  j'ai  parlé.  »  Ce  fut  ce  savant  miné- 
ralogiste qui  découvrit  la  forme  primitive 
dans  toutes  les  substances  cristallisées  ;  mais 
cette  forme  avait  été  soupçonnée  avant  lui 
par  Rome  de  l'Isle.  Tout'efois,  Haiiy  alla 
plus  loin,  en  démontrant  que  cette  forme 
primitive  résultait  d'un  grand  nombre  de  pe- 
tites moléculesdonl  chacune  était  un  polyèdre 
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(rès  simple,  molécule  qu'il  nomma  ùUegran^e, 
clquecellc-cipouvailêlrcun  composéd'au  rcs 
molécules  de  même  forme  ou  de  foruie  diiTc- 
renle,  lesquelles  claient  des  molécules  sous- 
îractives. 

La  molécule  inlégranle  affocle  trois  for- 
mes :  le  Tétraèdre  irrégulier,  le  Prisme  trian- 
gulaire et  le  Parallèlipipède.  Il  y  a  cinq  for- 
mes primitives  :  le  Tétraèdre  régulier,  l'Oc- 
taèdre régulier,  le  Prisme  hexaèdre  régulier  et 
le  Dodécaèdre  rhomboïdal,et  ces  cinq  formes 
sont  le  résultat  de  diverses  combinaisons  des 
trois  molécules  intégrantes.  Ainsi  le  Tétraè- 
dre régulier  provient  de  la  réunion  de  deux 
Tétraèdres  irréguliers;  l'Octaèdre  régulier, de 
celle  de  quatre  Tétraèdres  irréguliers  ;le  Paral- 
lèlipipède résultedeplusieurs  Prismes  triangu- 
laires ou  dequelquesTétraHires, suivant  qu'il 
est  reclan;>Ie  ouobliquangle;lePri8mehexaè- 
dre  régulier  est  le  produilde  plusieurs  prismes 
triangulaires  ;  et  le  Dodécaèdre  rliomboïdal, 
enfin,  est  celui  de  l'assemblage  de  vingt-qua- 
tre Télraèdres.  La  forme  primitive  se  modi- 
fie aussi  selon  certaines  règles  géométriques 
de  décroissement,  et  les  formes  secondaires 
qui  en  résultent  sont  en  si  grand  nombre, 
que  le  seul  carbonate  de  chaux  compte  plus 
de  2000  exemples  de  décroissemeni  prove- 
nant de  rhomboïdes. Ces  décroissemenls  s'o- 
pèrent soit  parallèlement  au  bord  des  lames 
du  cristal,  soit  dans  le  sens  de  leurs  diago- 
nales, ou  bien  en  suivant  une  ligne  intermé- 
diaire. Toutefois,  la  marche  que  suit  la  na- 
ture dans  ces  diverses  circonstances  n'inler- 
rompl  que  rarement  les  règles  rigoureuses 
de  la  symélrie,  et  lorsqu'on  connaît,  par 
exemple,  un  nombre  quelconque  des  faces 
parallèles  d'un  cristal,  il  est  toujours  aisé  de 
retrouver  la  position  des  autres.  Il  est  en- 
core un  autre  principe,  en  cristallographie, 
qui  admet  pou  d'exceptions,  c'est  que  l'ou- 
verture des  mêmes  angles  est  constante  dans 
les  cristaux  identiques  d'une  même  espèce  mi- 
nérale, d'où  il  suit  que  leur  mesure  obtenue 
à  l'aide  du  goniomèire  permet  de  déterminer 
à  la  fois  et  la  forme  cristalline  et  la  substance 
à  laquelle  le  cristal  appartient. 

CROCODIL!':.  Les  ossements  de  ce  reptile 
se  renconlrent  dans  la  craie,  dans  les  for- 
mations gypseusos  et  les  marnes  et  calcaires 
bleuâtres,  oîi  ils  se  trouvent  associés  aux 
Ichlhyosaures  et  aux  Plésios.iures;  et  par 
une  loi  qui  est  conslamment  la  même,  les 
individus  des  terrains  crétacés  et  jurassiques 
s'éloignent  plus  des  genres  actuellement  vi- 
vants, que  ceux  des  terrains  tertiaires.  Les 
crocodiles  sont  très-communs  dins  le  dépar- 
lement du  Calvailos;  on  en  trouve  aussi  dans 
les  iignites  d'Auteuil  et  de  Mimet,  cl  dans  les 
calcaires  d'eau  douce  où  ils  sont  mêlés  avec 
des  Lophiodons;  enfin,  leurs  débris  se  mon- 
trent dans  les  couches  meubles  et  superfi- 
cielles qui  renferment  les  éléphants  et  les 
autres  grands  quadrupèdis. 

CllUSTACÉS.  Cette  famille,  qui  renferme 
lesécrevisses,  les  crabes,  les  homards,  etc., 
se  trouve,  à  l'étal  fossile,  d;ins  les  argiles 
bleues  que  les  Anglais  noumicnt  hleus-lias, 
et  on  les  rencontre  aussi  dans  les  roches  du 


Calvados,  le  calcaire  grossier  du  bassin  de 
Paris, le  calcaire  moellon  de  Montpellier,  etc. 

CKUSTACITES.  Nom  que  les  anciens 'na- 
turalistes donnaient  aux  crustacés   fossiles. 

CRYPIES.  Galeries  souterraines,  plus  ou 
moins  profondes,  qui,  pour  la  plupart,  ont 
été  creusées  par  les  hommes,  soit  pour  des 
exploitations  de  mines,  soit  pour  une  desti- 
nation religieuse  ou  tout  autre  emploi. 

CTENACANTHUS.  Agass.  Genre  de  la  fa- 
mille des  Ichthyodorulithes  ,  dont  le  carac- 
tère principal  consiste  dans  des  rayons  à 
côtes  longitudinales  ,  qui  sont  pectines.  Ce 
genre  se  trouve  dans  le  vieux  grès  rouge. 

CTENODUS.  A^afs.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Cestracionles, 
dont  le  caractère  principal  est  une  mâ- 
choire recouverte  par  une  série  de  ca- 
rènes ou  quilles  en  éventail.  Ce  genre  se 
trouve  dans  le   vieux  grès   rouge. 

CTÉNOIDES.  Agass.  Troisième  ordre  des 
poissons  fossiles ,  dont  les  caractères  sont 
les  suivants  :  Ecailles  circulaires  plus  ou 
moins  allongées,  formées  de  lames  cornées 
et  dentelées  à  leur  bord  postérieur  comme 
les  dents  d'un  peigne.  Cet  ordre  se  com- 
pose des  familles  des  Percoïdes  ,  des  Spa- 
roïdes  ,  des  Sciénoïdes ,  des  Cotloïdcs  ,  des 
Theuties  ,  des  Auloslomes  ,  des  Chetodou- 
tes   et  des   Pleuronectes. 

CTENOLEPIS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles  ,  de  la  famille  des  Célaoanlhcs.  On 
connaît  le  C.  cyclus ,  qui  appartient  à  la 
formation    oolitliique. 

CTENOPTYCHIUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles  ,  de  la  famille  des  Cestracion- 
les. Son  caractère  principal  consiste  dans 
des  dents  comprimées  et  à  saillies  qui  leur 
donnent  l'apparence  d'un  peigne. 

CUBIGODON.  Jœger.  Genre  de  reptile 
herbivore  fossile  ,  trouvé  dans  le  grès 
infraliasique  du  Wurtemberg,  et  qui  est 
caractérisé  comme  suit  :  Dents  de  forme 
cubique  et  dont  la  couronne  ressemble  à 
celle  des  dents  de  la  dragonne.  Ce  genre 
paraît   voisin   des  crocodiles. 

CUIK  DE  MONTAGNE.  Variété  de  talc, 
composé  de  silice ,  de  manganèse ,  de 
chaux  et  de  fer,  à  texture  fibreuse  comme 
l'asbesle,  et  que  l'on  rencontre  principa- 
lement au   milieu   des  micaschistes. 

CIJNOLITES.  Lnmarck.  Genre  de  poly- 
piers fossiles  formé  avec  quelques  espèces 
de   Cycloliles. 

CUPUESSITE,  Cupressites.  Genre  de  plante 
fossile  qu'on  rencontre  d  ins  la  craie  cl  Us 
dépôts  supérieurs,  et  dont  le  caractère  prin- 
cipal consiste  dans  les  feuilles  qui  sont  op- 
posées ou  verticillées ,  sessiles,  courtes  et 
subulées. 

CltUPUESSOCRlNITES.  Encrines  fossiles. 

CVATHOCIUNITES.  Miller.  Genre  d'cn- 
crines  qui  se  trouve  dans  le  calcaire  houil- 
1er  d'Angleterre. 

CVHILM.  Cuv.  Genre  de  poisson,  de  la 
famille  des  Scombéroïdes.  Il  est  caracté- 
risé comme  suit  :  Corps  allongé  ;  grandes 
dents  aux  mâchoires  ;  nageoires  dorsales 
contiguës  ;   fausses  pinnules.    Les   espèces 


H7 


DAM 


DAL 


HH 


Fossiles  de  ce  genre  se  trouvent  au  Monlc- 
Bolca   et  dans   l'argile  de    Londres. 

CYCADITES.  Nom  donné  par  M.  Cuc- 
kland  aux  c?pèces  fossiles  de  la  fanriille 
des  Cycadées. 

CYCLOIDES.  Agn$!^.  Oualrièmn  ordre  des 
poissons  fossilos  ,  dont  les  fainillrs  pré- 
sentent des  écailles  à  couches  cornées  ou 
osseuses  ,  simples  sur  leurs  bonis  ,  dont 
la  surface  supérieure  est  souvoiU  ornée 
de  figures  ,  m,iis  qui  ne  sont  point  re- 
couvertes d'ém.iil. 

CYCLOLITE,  Cyci.olites.  Lamarck.  Genre 
de  polypiers  fossiles  ,  de  la  famille  des 
Anlliozoaires,  que  l'on  a  caractérisé  comniiî 
suit:  Masse  pierreuse,  courle  ,  sim[)le,  or- 
hiculaiie  ou  elliptique,  aplalie  cl  marquée 
de  lignes  concentriques  en  dessous  :  con- 
vexe en  dessus,  avec  un  grand  nombre  de 
lamelles  (rès-fiiics,  striées  et  convergentes 
vers  un  centre  sublaeuneu-. .  Les  princi- 
pales rspèces  de  ce  genre  sont  les  C.  he- 
misplirrica  ,  dlipticn  ,  rt  ninuintUaria.  S'il 
fallait  eu  croire  Lamarck  .  il  y  aurait  une 
cyciolitt»    vivante   dans    l'Océan   Indien. 

CVCLOFOMA.  Agnss.  Genre  de  poissons 
fossiles ,  de  la  famille  des  Percoïdes.  Ses 
principaux  caractères  sont:  Opercule  ter- 
miné par  une  crosse  pointe  forte  et  aiguë  ; 
préopcrcule  très -dentelé  dans  son  boni 
postérieur;  nageoires  dorsales  réunies  à 
leur  base  ;  la  caudale  arrondie  et  son  lobe 
supérieur  plus  développé  que  l'inférieur. 
Ce   genre   se   rencontre   au  Monle-IJolca. 

CYCLOPTRHIS.  Ad.  Brongn.  Genre  de 
fougères  fossiles,  que  l'on  trouve  dans  les 
terrains  liouillers  et  dont  les  caractères 
sont  les  suivants:  Folioles  arrondies  ,  cor- 
diformes  et  dont  les  nervures  partent  en 
divergeant  de  la  base.  Ce  genre  est  diviié 
en  deux  sections  :  la  première  comprend 
les  espèces  dont  les  feuilles  symétriques 
et  régulières  paraissent  avoir  formé  la 
fuille  tout  entière;  la  seconde  ,  les  espères 
qui  offrent  des  feuilles  obliques,  non  symé- 
liiques. 

CVCLURIIS,  Agci^s,  Genre  de  poissons  fos- 


siles ,  do  la  famille  des  CyprinoïJes.  Voici 
quels  sont  ges  caractères:  Colonne  vertébrale 
rec;iurbéc  en  baut,  à  son  extrémité;  vertè- 
bres grosses  et  courtes  ;  écailles  épaisses 
et  allongées  ;  nageoire  dorsale  lrès-dévelo|)- 
pée  ainsi  (jue  l'anale  ;  la  caudale  arrondie. 
Ce  genre  se  trouve  d-ins  les  schistes  d'OEnin- 
gen  et  dans  les  lignites  de  IMénat. 

CYCTAUTHUS.  Agaas.  Genre  do  poissons 
fossiles  ,  de  la  famille  des  Raies. 

CYLINDUICO.OON.  JcBfyer.  (ienrede  reptile 
fossile,  trouvé  dans  le  terrain  secondaire  du 
Wurtemberg,  et  qui  est  voisin  des  crocodi- 
les. Son  caractère  principal  réside  dans  dos 
dents  cylindriques,  à  couronne  aplatie  et 
implantées  dans  des  alvéoles.  On  connasl  le 
C.  Jœgrri. 

CYMATITES.  Nom  donné  par  Bertrand 
aux  Astraircs  fossiles. 

CYMAÏOTFIERIUM.  Kaup.  Mammiièro 
fossile,  berbivore,  trouvé  dans  le  diluvium 
d'une  fente  dfcaleairegrauwacke,àOElsniiz, 
(u  Saxe,  et  dont  les  caractères  sont  les  sui- 
vants :  Dents  con!([ues  à  longues  riciiies,  et 
creuses  à  leur  partie  inférieure;  crête  mousse 
et  denteléoderrière  la  dent,  et  [)()urvued'une 
rangée  de  pores  ;  canal  dentaire  très-gros. 
On  connaît  le  C.  anliguum. 

CYPRINOnONTES.  Agass.  Famille  de 
poissons  do  l'ordre  des  Cycloïdes.  On  l'a  ca- 
ractérisé' de  cette  manière  :  Corps  oblong  , 
régulier  et  pourvu  de  grandes  écailles;  dents 
aux  mâchoires;  nageoires  ventrales  abdomi- 
nales ;  plus  de  trois  rayons  brancbiostègnes. 
Cette  famille  comprend  le  genre  Lebias. 

CYPRINOIDES.  Famille  de  poissons  de 
l'ordre  des  Cycloïdes.  fîcs  caractères  princi- 
paux sont  :  Corps  oblong  et  régulier  ;  bou- 
che petite,  entourée  de  lèvres  charnues  ;  os 
pharyngiens  inférieurs  armés  d'un  >  ou  do 
plusieurs  rangéesdefortes  dents,  quelquefois 
aplaties  ;  trois  rayons  brancbiostègnes  ;  co- 
lonne vertébrale  vigoureuse.  Celte  famille 
comprend  les  genres  Acanlhopsis ,  Cobitit, 
Gobio,  Tinca,  Lenciscus,  Aspius ,  lihodms 
et  Cgclurus.    . 

CYRTIA.  Yoy.  Spirifère. 


DACH.  Les  Allemands  donnent  ce  nom  au 
toit  ou  portion  de  rocbe  qui  recouvre  un  (iloa 
ou  une  coucfi<>. 

DACHSTEÎN.  Ce  nom  est  donné  par  les 
Allemands  cà  la  paroi  supérieure  d'un  filou 
ou  (l'une  couche. 

DACSCHIEFER.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  l'ardoise. 

DACTYLIÏES.  Nom  donné  confusément, 
P'sr  les  anciens  naturalistes,  à  des  pointes 
d'Oursins,  des  Réiemnites,  des  Orthocérai- 
les,  dos  Solens  et  des  Dentales  fossiles. 

DAMARITE,  Damaiutls.  .S7crM6f;7/.  Genre 
de  plantes  fossiles  qui  se  rapproche  des  Dam- 
tnnra,  de  la  famille  des  Ahiéiinécs.  Ce  genre 
est  caractérisé  y.av  des  cônes  tu'.')inés-suhglo- 
buleux,  à  écailles  rangées  dans  l'ordre  qua- 


Icrnairo,  et  disposées  en  séries  multiples, 
nombreuses,  imbriijuéos,  déprimées,  cunéi- 
formes, épaisses  et  convexes. 

DAPEDIUS.  De  la  Bêche.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoïdes. 
Ses  caractères  sont  des  dents  sur  une  seule 
rangée  et  échancrées  à  leur  pointe  ;  une  na- 
geoire dorsale  commençant  près  do  la  nu- 
que ;  l'anale  plus  courte,  plus  reculée  et 
plus  petite  ;  la  caudale  fourchue  et  très-pe- 
tite ;  elles  pectorales  grandes.  Les  princi- 
pales espèces  de  ce  genre  sont  les  IJ.  poliius 
ctnliivelis;  elles  appartiennent,  à  ce  que  l'on 
suppose,  au  terrain  jurassique. 

DALTIIIN.  Les  débris  fossiles  do  ce  genre 
ont  été  trouvés  dans  les  terrains  terliairee. 
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et  ils  prouvent  que  les  espèces  perdues 
étaient  essentiellement  ilifférenles  des  espè- 
ces actuelles.  On  connaîl  les  Delphinns 
tnacrogenins,  dationuin,  lienovi,  Karstenii  , 
calvertinsis,  etc. 

DEHNBAR.  Mot  allemand  qui  signifie 
ductile. 

DKLTA.  Sol  toujours  formé  d'alluvions, 
qui  est  communément  encadré  par  deux  ou 
plusieurs  branches  d'un  fleuve  qui  se  divise 
avnnt  de  se  jeter  dans  la  mer.  Le  terrain 
compris  entre  deux  de  ces  branches  offre 
1  resque  toujours  un  triangle  dont  la  mer  est 
la  base  et  le  sommet  le  point  oîi  a  lieu  la  sépa- 
ration du  fleuve  ou  celle  de  1  une  de  ses  prin- 
cipales branches.  Le  Nil,  le  Niger,  le  Rhin, 
le  Uhône,  le  Pô,  l'Adige  et  d'autres  'grands 
fleuves  encore,  forment  des  Deltas  avant  de 
•e  jeter  dans  la  mer.  Voxj.  Alllvions. 

M.  Lyell  divise  les  Deltas  ei»  trois  clajses, 
dont  la  différence  la  plus  caractéristique 
consiste  dans  la  nature  des  débris  organi- 
ques que  chacune  d'elles  renferme:  1°  ceux 
qui  se  forment  dans  les  lacs  ;  '1*  ceux  (jui 
sont  le  produit  des  mers  inférieures  ;  3*  ceux 
que  l'on  voit  sur  les  bords  de  l'Océan.  A  la 
première  clisse  appartiennent  le  lac  de  Ge- 
nève et  le  lac  Supérieur  ;  à  la  seconde,  la 
mer  Baltique,  les  Deltas  du  Rhône  et  du  Pô, 
la  côte  de  l'Asie  Mineure  et  le  Delta  du  Nil  ; 
et  à  la  troisième,  les  Deltas  du  (iange  et  du 
ftlississipi. 

DÉLUCil!;.  Inondation  considérablf.  Sui- 
yanl  Hulîon,  le  souvenir  des  cataclysmes  qui 
ont  bouleversé  le  globe  s'est  conservé  chez 
toute  la  race  humaine  par  tradition.  «  L'idée, 
dit-il,  en  parlant  de  l'homîne,  qu'il  doi'.  péi  ir 
par  un  déluge  universel  ou  par  un  embrase- 
ment gêné.- al  ;  le  respect  pour  certaines  mon- 
tagnes sur  lesquelles  ils'élait  sauvé  des  inon- 
dations ;  l'horreur  pour  ces  autres  monta- 
gnes (lui  lançaient  des  feux  plus  terribles 
que  ceux  du  tonnerre  ;  la  Viie  de  ces  combats 
de  la  terre  contre  le  ciel,  fondement  de  la 
fable  des  Titans  et  de  leurs  assaiitscontre  les 
dieux  ;  l'opinion  de  l'existence  réelied'un  être 
malfaisant  ;  la  crainte  et  la  superstition  qui 
tn  sont  le  premier  produit;  tous  ces  scnti- 
inenls ,  fondés  sur  la  terreur,  se  sont  dès 
lors  em|)arés  à  janiais  du  cœur  et  de  l'esprit 
de  l'homme;  à  |)eine  est-il  encore  aujour- 
d'hui rassuré  par  l'expérience  des  tetnps,  par 
le  <  aime  qui  a  succédé  à  ces  siècles  d'orages, 
enfin  par  la  connaissance  des  effets  et  des 
opérations  tie  la  nature  ;  connaissance  qui 
n'a  pu  s'acquérir  qu'après  l'établissement  de 
queliiues  grandes  so(  iétés  dans  des  terres 
paisibles.  »  Selon  M.  Boudant,  tous  les  faits 
indiiiuent  des  bouleversements  avant  ta  créa- 
tion des  mammifères,  et  nous  en  montrent 
également  un  qui  a  eu  lieu  évidemment  de- 
puis leur  existence;  rien  ne  s'oppose  donc,  et 
tout  au  contraire  conduit  à  regarder  cette 
dernière  cata:Urophe  comme  celle  dont  la 
Genèse  nous  donne  à  la  fois  la  cause  et  les 
détails.  Les  idées  d'un  déluge  et  de  la  retraite 
progressive  de  la  mer,  ainsi  que  des  révo- 
lutions qui  ont  été  le  résultat  île  ce  cataclys- 
me, se  retrouvent  aussi  chez  la  plupart  des 


auteurs  anciens.  Hcr  idote  était  convaincu 
que  la  mer  avait  couvert  autrefois  la  Basse- 
Kgypte  jusqu'à  Menipliis  ,  les  campagnes 
d'ilion  ,  de  Thcuiranc  et  d'Lphèse,  et  les 
plaines  qu'arrose  le  Ménandre.  L'historien 
Josèplie,  saint  Jérôme,  l'Egypl  en  Mnnzias, 
Nicolaùs,  le  Chaldéen  Bérose,  ont  signalé 
cette  croyance  générale.  Plime  nous  a  entre- 
tenus des  tenes  que  la  mer  a  abandonnées, 
de  celles  qu'elle  a  recouvertes,  rt  des  îles  qui 
ont  été  jointes  aux  continents.  Apulée  parle 
aussi  de  ces  diverses  circonstances.  Molina 
rapporte  que  la  tradition  des  Chiliens  au  su- 
jet du  déluge  s'exprime  ainsi:  «  La  popula- 
tion se  réfugia  sur  une  haute  montagne  di- 
visée en  trois  pointes,  appelée  Thegtheg, 
c'est-à-dire,  le  Tonnant  ou  le  Foudroyant, 
qui  avait  la  f  iculté  de  flotter  sur  les  eaux.  » 
Chaque  fois  encore  que  la  terre  s'ébranle 
fortement,  les  hat)ilants  cherchent  un  abri 
sur  les  monts  qui  affectent  à  peu  près  la  mê- 
me foraie  que  le  The^theg  ;  et  dans  cette  cir- 
constance ils  se  munissent  d'une  grande 
quantité  de  vivres,  ainsi  que  de  plats  en  bois, 
ceux-ci  devant  préserver  leur  léte  de  la 
chaleur  dans  le  cas  où  la  montagne,  soulevée 
par  les  eaux,  viendrait  à  se  trop  rappro- 
cher du  soleil. 

La  Genèse,  qui  a  environ  3300  ans  d'anti- 
quité, ne  fait  pas  remonter  le  déluge  à  plus  do 
15  ou  1800  ans  avant  l'époque  où  elle  fut  écri- 
te. Suivant  la  version  des  Septante,  le  déluge 
aurait  eu  lieu  l'an  298G  avant  l'ère  chrétien- 
ne, ce  qui  ferait  remonter  ce  cataclysme  à 
/»83i  ans,  à  p.srlir  de  18V8.  Vo'ci  comment 
le  chapitre  vu  de  la  Genèse  décrit  le  déluge  : 
Les  sources  du  grand  abîme  des  enux  jaiUi~ 
rent,  et  les  calardctes  du  ciel  furent  ouver- 
tes. La  pluie  tomba  pendant  quarante  jours 
et  quarante  nuits.  Le  déluge  se  prolongea 
pendant  quarante  jours,  et  les  eaux  s'étant 
accrues  couvrirent  In  surface  de  la  terre  ; 
tuais  Varchc  était  portée  sur  les  eaux.  Les 
eaux  crurent  et  grossirent  beaucoup.  Toutes 
les  hautes  montagnes  qui  sont  sous  les  deux 
furent  couvertes.  L'eau,  ayant  gagné  le  sommet 
des  montagnes,  s'éleva  de  quinze  coudées  plus 
haut.  Tous  les  hommes  et  tous  les  animaux 
périrent  ;  il  nr  resta  que  Noé  et  aux  qui 
étaient  avec  lui  dans  l'arche.  Les  circonstan- 
ces dti  déluge  mosaïque  et  leur  date  se  sont 
reproduites,  à  quelques  variantes  près,  chez 
les  Arméniens,  les  Arabes,  les  Mongols,  les 
Turcs  et  parmi  tous  les  autres  peu|)les  de 
l'Orient.  Toutefois  Bérose,  qui  écrivait  à  Ba- 
bylone  du  ten)ps  d'Alexandre  le  (Jrand  , 
place  le  déluge  33,000  ans  avant  le  règne 
de  Sémiramis. 

Les  Egyptiens  racontaient  qu'à  l'époque 
où  Osiris  était  occupé  à  instruire  les  hom- 
mes en  Ethiopie,  le  Nil  avait  débordé  aux 
approches  du  solstice,  et  que  les  hommes  au- 
raient péri  victimes  de  cette  inondation  ,  si 
Hercule  n'était  venu  s'opposer  à  l'envaliisse- 
nient  des  eaux  en  élevant  des  digues  le  long 
du  lleuve.  Sel  in  Albuniassar,  le  monde  au- 
rait même  été  renouvelé  après  ce  déluge, 
lorsque  le  soleil  se  trouvait  au  premier  de- 
gré du  Bélier  et  Uégulus  dans  le  colure  du 
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solstice  ;  et  enfin,  dans  les  chants  de  Nomus, 
ce  poëte représente  celte  catastroplie  comme 
i'efîel  de  la  colère  de  Jupin,  qui  avait  voulu 
venger  ainsi  la  mort  du  premier  Bacchus, 
lombé  sous  les  coups  des  Titans.  —  D'après 
les  Indiens,  la  durée  du  déluge  aurait  été  de 
J20  ans  7  mois  et  3  jours.  \Vishnou  aurait 
annoncé  ce  désastre  au  roi  Saiyavatra,  qui 
régnait  à  Dawaran,  en  lui  apparaissant  sous 
la  forme  d'un  poisson  et  en  lui  déclarant  que 
le  monde  allait  finir  p<ir  une  inondation. 
Ainsi  averti,  le  prince  se  serait  sauvé  sur 
une  l)ar(|ue,  avec  six  hommes  el  une  femme, 
cl  auriiit  gagné  une  montagne  très-élevée 
située  vers  le  nord.  Ce  déluge  remonte  à 
3200  ans  avant  l'époque  actuelle.  —  Les  per- 
sans admettent,  d'après  le  récit  de  lioun- 
dhesh,  que  le  déluge  a  duré  dix  jours  el  dix 
nuits.  —  Suivant  le  Chou-King,  le  premier 
empereur  des  Chinois,  Ju  nom  de  Yao,  au- 
rail  été  occupé  à  faire  écouler  les  eaux  qui, 
de  son  temps,  «  après  s'être  élevées  jusqu'au 
ciel,  baignaient  encore  le  pied  de-  plus  hau- 
tes montagnes,  couvraient  les  collines  moins 
élevées  et  rendaient  les  plaines  ifiipralica- 
bles.  »  Cet  empereur  vivait,  selon  les  uns, 
41G3  ans  avant  l'ère  chrétienne,  selon  les  au- 
tres, 39'»3  S(  ulemenl.  Les  anciens  Chinois 
célébraient  une  fêle  en  commémoration  du 
déluge.  —  Varron  el  Censorinus  ont  placé 
le  déluge  d'Ogygès  160)  ans  avant  la  pre- 
mière olympiade  ,  c'esl-à-dire  ,  23YG  ans 
avant  l'ère  chrétienne.  —  Le  déluge  de  Deu- 
calion  remonte  à  l'an  1796  avant  Jésus- 
Christ.  —  Chez  les  Scandinaves,  la  tradition 
rapportait  le  déluge  au  géant  Ymus,  qui, 
a^aiit  été  tué,  laissa  échapper  de  ses  blessu- 
res une  si  grande  quantité  de  sang,  qu'elle 
submergea  le  monde. — Les  Gaulois  disaient 
qu'un  castor  noir  ayant  percé  la  digue  qui 
soutenail  le  grand  lac  (l'Océan),  lout  avait 
péri,  à  l'exception  de  Douyman  el  de  Douy- 
mfcli  {man^  homme,  et  7ïtech,  femme)  qui  s'é- 
taient sauvés  dans  un  vaisseau  sans  voiles 
avec  un  couple  de  chaque  espèce  d'animaux. 
— Les  anciens  Américains  avaient  une  grande 
vénération  pour  l'arc-ea-ciel,  parce  qu'ils 
le  considéraient  comme  le  signe  précurseur 
qui  avait  annoncé  la  fin  de  l'inondation  uni- 
verselle dont  leurs  contrées  avaient  été  cou- 
vertes. Les  Mexicains  divisaient  même  à  ce 
sujet  la  durée  du  monde  en  quatre  âges  :  le 
premier  était  celui  du  déluge  ;  le  second 
élait  l'époque  du  renouvellement  du  genre 
humain  ;  le  troisième  se  rapportait  à  la  con- 
stitution des  sociétés;  et  le  quatrième  dési- 
gnait l'existence  contemporaine.  —  Les  lia- 
nians  disent  aussi  que  le  déluge  a  été  la  fin 
du  premier  âge  du  monde  ;  cl  les  Siamois  , 
cnlin,  altribiienl  ce  cataclysme  à  une  cala- 
rade  qui  sortit  des  cheveux  de  Théréas,  leur 
mauvais  génie. 

La  manière  dont  le  déluge  s'est  opéré  est 
aussi  lune  des  circonstances  qui  onl  le  plus 
exercé  l'attenlion  des  savants.  Suivant  W  his- 
ton,  qui  du  reste  respecte  le  récit  de  la  Ce- 
nèsc,  le  déluge  sérail  le  résultat  du  passage 
d'une  comète  dont  la  queuetaurail  heurté  la 
lerro.  Noire  globe  se  serait  alors  trouvé  en- 


veloppé, pendant  quarante  jours,  d'une  va- 
peur épaisse  et  aqueuse,  el  la  pluie  aurait 
élé  si  abondante,  qu'en  deux  jours  seule- 
ment les  cataractes  du  ciel  auraient  versé 
auiant  d'eau  qu'en  offre  aujourd'hui  le  vo- 
lume de  rOcéan.  Il  suppose  aussi  que  la 
comèle,  en  approchant  de  la  terre,  aurait 
exercé  sur  elle  une  telle  influence  attrac- 
tive, que  l'écorce  du  globe  se  serait  fractu- 
rée en  un  grand  nombre  d'endroits  et  aurait 
livré  passage  aux  eaux  intérieures. 

Dans  son  Histoire  de  la  terrr,  qui  parut 
en  1702,  Woodward,  clierchant  à  expliquer 
le  déluge,  suppose  qu'à  cette  époque  le  globe 
élait  une  cr  ûle  terreuse  qui  servait  d'enve- 
loppe à  l'Océan;  Mue  celle  croûte  se  brisa  de 
toutes  parts  à  la  voix  de  Dieu,  el  que  les 
eaux,  déborilanl  avi  c  furie,  allèrent  recou- 
vrir jusqu'aux  plus  hautes  montagnes.  Alors 
les  molécules,  n'étant  plus  retenues  par  la 
f  ircc  de  cohésion,  se  séparèrent  et  se  dépo- 
sèrent par  couches,  suivant  l'ordre  de  leur 
densité  ;  mais  les  <  orp>  organisés  ne  subi- 
rent point  cette  dissolution,  à  cause  de  l'e/i- 
tteUiceiiicnl  de  leurs  fihres  (idée  singulière!) , 
cl  tous  demeurèrent  ensevelis  dans  le  limon. 
Dans  cet  étal  île  choses,  les  couches  étaient 
concentriques  el  ceintes  par  les  eaux,  ce 
qui  obligea  l'Elernel  à  déchirer  de  nouveau 
la  cr«)ûle  terrestre,  pour  faire  rentrer  dans 
le  vide  qui  se  trouvait  au-dessous  les  eaux 
que  le  même  gouffre  avait  vomies.  Cepen- 
dant, comme  il  advint  que  le  contenu  se 
trouva  plus  considérable  que  le  contenant, 
les  ellorls  auxquels  les  eaux  se  livrèrent 
pour  prendre  place,  soulevèrent  assez  d'un 
côté  l'enveloppe  solide  pour  donner  nais- 
sance aux  montagnes,  tandis  que  de  l'autre 
tous  les  bassins  se  trouvaient  à  la  fois  rem- 
plis. 

M.  Alexandre  Brongniarl  a  dit,  au  sujet 
de  l'eau  dilnviale  :  «  Celle  eau  venait-elle  du 
ciel  ou  de  l'intérieur  de  la  terre?  Les  fissures 
et  les  cavilés  ouviirtes  dans  sa  croûte,  tant 
calcaire  (jue  granitique,  ne  faisaient-elles 
pas  partie  des  canaux  par  où  le  liquide  a  élé 
vomi  par  torrents  à  la  surface  des  terres? 
Les  chaînes  el  terraiiis  calcaires  jurassiques 
el  alpins  semblent  montrer  encore  dans 
leurs  fissures,  cavernes,  puits  el  canaux  sou- 
terrains, les  roules  suivies  par  ces  torrents, 
ainsi  que  leurs  issues.  Les  fiords  ou  golfes 
profonds  el  étroits  (jui  pénètrent  si  avant 
dans  les  terres  en  Ecosse,  en  Norwége,  en 
Finlande,  semblent  également  montrer  les 
fissures  de  sortie  de  c<s  torrents,  fissures 
fermées  maintenant  par  les  débris  des  ma- 
tières meubles  et  les  grands  boulcverseinenls 
qui  ont  dû  résulter  d'un  tel  cataclysme.  Ou 
bien  la  mer  actuelle,  couvrant  encore  à  cette 
ép()(iue  une  partie  des  continents,  les  a-t-elle 
abandonnes  tout  à  cou,i,  soit  en  s'engouf- 
frant  dans  des  cavités  ouvertes  dans  son 
sein,  soit  en  sépanchant  dans  des  directions 
diverses  de  dessus  les  terres  qui  s'ele\aient 
rapidement  au-dessus  de  sa  surface  ?  » 

Herschell  (.retend  que  Dieu  se  servit,  pour 
compléter  le  déluge,  de  la  tanieuse  comèlis 
antédiluvienne  qui  reparut  en  1080.  M.  de 
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Beaumont  a  avancé  que  le  soulèvement  de 
la  chaîne  dos  Andes  pouvait  avoir  été  la 
cause  du  déluge  universel. 

Au  surplus,  le  déluge  décrit  par  la  Genèse 
doit  être  considéré  comme  placé  en  dehors 
de    îous    les    phénomènes   naturels,    puis- 
(jn'aucunes  lois  de  la  physique  ne  sauraient 
l'expliquer  et  que  toutes  les  hypothi'ses  aux- 
quelles on  peut  s'arrêter  à  ce  sujet  n'offrent 
aucune  solution  satisfaisante.  Ainsi  les  eaux 
de  ce  déluge   ont  agi  dans  un  sens  inverse 
de- celui  qui  a  lieu  lorsqu'elles  tirent  leur 
origine  des  nuées;  les  montagnes  qui,  par 
leur  situation  élevée  et  leur  forme  pointui*, 
ne  peuvent,  dans  l'ordre  actuel  des  choses, 
recevoir  de  puissants  courants  d'eau,  sont 
cependant  les  portions  du  globe  qui  portent 
les  traces  les  plus  évidentes  du  ravage  dilu- 
vien ;  l'aclion  des  eaux  sorties  de  l'intérieur 
ne  présente  pas  une  conclusion  plus   satis- 
faisante, puisque  dans  les  circonstances  or- 
dinaires la   quantité  d'eau  que   fournissent 
jes  sources  est  en  rapport  avec  l'imbihilion 
des  eaux  pluviales  ;  le  dépliicement  des  mers, 
causé  par  r;iclioii  des  vents,  ne  salisf.iil  pas 
davantage,    le  raisonnement  ;  il    en  est   de 
même  (le  l'attraction   céleste;  l'opinion  qui 
repose  sur  des  alTaissements  du  sol  est  re- 
ponsséc    par  l'examen  des  montagnes,  qui 
au  li  iu  d  une  dislocation  n'ont  été  nullement 
altérées;   et  ijuant  à  riiypothèsc  des   soulè- 
vomenls,  elle  n'est  pas  plus  admissible,  dans 
çon   application  au  déluge  mosaïque,  puis- 
qu'il eût  fallu  que  les  différentes  parties  du 
gjohe  se  soulevassent  à  la  fois,  tandis  que 
l'ordre  h  ibiiuel  de  ce  genre  de  phénomène 
est  contraire  à  celte  simultanéité. 

'Jout  s.cnible  démontrer  que  les  déluges 
d'Ogygès,  de  Deucalion  et  de  Samolhracc, 
dont  les  anciens  voulurent  faire  une  imita- 
lion  du  déluge  mosaïque,  ne  lurent  que  des 
inondations  locales,  causées,  jiour  les  deux 
premières ,  par  l'exliaussement  des  eaux 
dans  les  bassins  de  la  Thessalie  et  do  la 
Kéotic,  et  pour  le  troisième,  par  un  phéno- 
mène volcanique  sous-marin.  Au  reste,  des 
causes  imprévues  ont  souvent  produit  et 
produisent  encore  des  déluges  partiels  avec 
des  conséquences  plus  ou  moins  graves.  Le 
soulèvement  do  quelques  grandes  régions 
sous-marines  peut  inonder  des  contrées  d'une 
vaste  étendue.  Ammien  Marcellin  cite  un 
tremblemeal  de  terre  à  la  suite  duquel  les 
eaux  de  la  Méditerranée  s'élevèrent  à  une 
si  grande  hauteur,  qu'elles  couvrirent  le  toit 
des  maisotjs  d'Alexandrie.  Les  eaux  du  bas- 
sin fermé  de  IMiouia,  en  Arcailie,  se  per- 
daient naguère  dans  des  goulTrcs  et  reparais- 
saient sur  le  revers  opposé  des  moniagnes 
pour  aller  grossir  l'Alphéc  ;  niais  les  gouf- 
iVcs  s'étant  tout  à  coup  obstrués,  les  eaux 
durent  franchir  les  parois  de  leurs  bassins, 
pour  aller  so  répandre  dans  la  plaine,  et  des 
villages  disparurent  sous  un  lac  qui  a  main- 
tenant VO  mètres  de  profondeur,  et  qui  s'é- 
tait élevé  jusquà  300  avant  do  trouver  une 
issue  convenable,  lin  1S18,  la  pavlie  supé- 
rieure de  la  vallée  do  lki(;iiiî,  en  Suisse,  fut 
conv.rïie  en  un  jininense  lac,  par  des  ava- 


lanches de  neig"-  et  de  glace  qui  s'y  étaient 
accumulées.  Ce  Inc,  de  près  d'un  mille  do 
long,  avait  sur  quelques  points  une  profon- 
deur de  00  mètres  et  une  largeur  de  200  mè- 
tres, et  ce  ne  fut  qu'avec  les  travaux  les  plus 
laborieux  que  l'on  parvint  à  le  faire  écmlcr 
avant  qu  il  causât  les  désastres  les  plus  re- 
doutables. 

La  dépression  de  l'Asie  centrale  à  l'est  de 
la  mer  Caspienne  peut  donner  lieu  à  la  créa- 
tion d'une  grande  mer  intérieure. .Cette  mer 
Caspienne  est  d'environ  31  mètres  plus  basse 
que  la  mer  Noire,  d'où  il  résulte  que  si  les- 
pace  qui  la  sépare  de  la  mer  d'Azof  venait  à 
s'abaisser,  toute  la  contrée  se  trouverait  en- 
vahie par  les  eaux.  Les  immenses  lacs  de 
l'Amérique  du  Nord,  dont  l'élévation  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  va  quelquefois 
jusqu'à  200  mètres,  et  dont  la  profondeur 
est  souvent  de  400  mètres,  peuvent  aussi 
amener  un  jour  une  sorte  de  déluge  dans 
cette  pirtie  du  monde.  Ainsi,  par  exemple, 
le  lac  Supérieur  du  Mississipi,  dont  la  pro- 
fondeur est  dans  quelques  endroits  de  plus 
de  250  mètres,  dépasse  le  niveau  de  l'Océan 
de  plus  de  180  mètres,  et  si  ce  lac  venait  à  dé- 
verser, il  inortderait  un  bassin  d'une  éten- 
due considérable. 

Les  témoignages  du  déluge  universel  sont 
tellement  nombreux  et  si  connus,  (|u'il  se- 
rait superflu  (le  les  rappeler  ici.  On  a  re- 
marqué que  le»  dépôts  diluviens  ne  dépas- 
sent jamais  3  ou  iOOO  mètres  ;  mais  cette 
circonstance  provient  de  ce  que  la  retrait^ 
des  eaux  dut  entraîner  une  partie  de  ces  dé- 
pôts qui  ne  pouvai(  ni  demeurer  sur  les  p  n- 
les  et  tendaient  au  coniraire  à  se  j)récipilcr 
vers  les  fonds;  et  d'ailleurs  les  blocs  errati- 
ques, arrachés  aux  faîtes  des  moniagnes, 
établissent  suflisamment  que  les  eaux  attei- 
gnirent ci'S  hauteurs.  Il  eu  est  de  niômc  des 
ossements  (]ue  l'on  rencontre  daps  les  caver- 
nes et  jamais  sur  les  élévation?.  Quant  à  I^ 
présence  des  débris  humains  dans  des  ter- 
rains meubles  et  remplis  do  galets  ou  de 
cailloux  roulés,  qui  couvrent  les  plaines  ou 
le  sol  des  cavités  intérieures,  ils  (lctuontrcn( 
également  que  l'homme  a  péri  victime  de  ce 
grand  cataclysme  dont  tout  atteste  la  vio- 
lence et  l'étendue. 

DLNDKlTl!;.  Pierre  arborisée.  Voy.  Aruo- 

RISATION. 

Dl^NDRODUS.  Owen.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Célacanlhcs.  Il  est 
ainsi  caraclérisé  :  Denis  munies  de  (iuea 
stries  dans  toute  leur  longueur;  racines  ar- 
rondies et  implantées  dans  des  excavations 
alvéolaires.  Ce  genre  se  rencontre  dans  le 
vieux  grès  rouge. 

DKNDUOITKS.  Nom  que  les  anciens  na- 
turalistes donnaient  aux  corps  fossiles,  qui, 
par  leur  forme,  ont  quelque  ressemblance 
avec  des  branches  d'arbres. 

DENSnÉ.  On  sait  que  se  mot  indique  le 
rapport  qui  existe  entre  la  masse  d'un  corps 
et  son  \oluuie,  et  ()ue  ce  corps  est  d'autant 
plus  dense  ({u'il  a  plus  de  poids  et  moins  do 
volume.  L'eau  pure,  portée  à  son  maximum 
de  densité,  ou  à  la  température  de  3*92', 
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fsfcrt  (le  terme  ûo.  coinparai-on  pour  éi,il)lir 
la  densilé  des  solides  et  des  liquides  ;  et  il  en 
est  de  même  de  l'air,  à  ^>  de  tompéralurG  et 
à  0"  76"  de  pression,  pour  les  lluuics  ciosti- 
ques  permanents  et  non  pcrm  inents.  Pour 
trouver  la  densilé  moyenne  du  globe,  on 
s'est  aidé  de  la  loi  de  la  gravitation  univer- 
selle, en  vertu  de  laquelle  tons  les  corps 
s'attirent  en  raison  directe  de  leurs  masses 
et  en  raison  inverse  du  carré  de  leurs  dis- 
tances, et  l'on  a  clicrché  à  déterminer  direc- 
tement celte  densité,  en  comparant  la  force 
d'attraction  que  le  gl(»l)e  exerce  de  sa  niasse, 
avec  les  phénomi''ne.s  analogues  produits  par 
des  corps  dont  lo  volume  et  la  densité  sont 
parfaitement  connus,  l'armi  les  expejiences 
faites  à  ce  sujet,  celles  de  Cavendisli  [)arais- 
sent  avoir  obtenu  le  résultat  !c  plus  exact. 
Ce  savant  a  trouvé  que,  la  den;ilé  de  l'eau 
étant  toujours  prise  pour  unité  ,  celle  du 
globe  était  de  5/i-8,  ou  à  peu  près  ;>  1/2  plus 
grande,  d'où  il  laut  conclure  que  la  densité 
des  couches  ne  progresse  que  d'une  manière 
presque  insensible,  à  mesure  que  l'on  pé- 
nètre vers  l'intérieur,  puisqu'il  la  moitié  du 
rayon  terrestre,  cette  densiîé  est  à  peine 
double  de  celle  des  masses  qui  composent 
l'écorce  extérieure.  On  a  trouvé  aussi  que  la 
densité  de  la  lune  est  environ  les  3y5  de  celle 
de  la  terre,  et  celle  du  soleil  î/'t  seulement, 
quoique  sa  masse  soit  355  mille  fois  plus 
grande. 

DENTALITES.  Nom  donné  aux  espèces 
fossiles  du  genre  Denlalium. 

DENTEX.  Cuv.  Genre  de  poisson,  do  la  fa- 
mille des  Sparoïdes.  Ses  caractères  princi- 
paux sont  :  J)enls  coni(]ucs  sur  les  boids  des 
jntermaxillaircs  et  des  maxillaires  inférieurs  ; 
les  antérieurs  allongés  en  forme  de  crochet; 
joues  écailleuses.  Les  espèces  fossiles  de  ce 
genre  se  trouvent  au  Monle-Holca  et  dans  le 
calcaire  grossier  de  Nanlerre. 

DENUDA!  ION.  Aspect  que  présente  une 
vallée  ou  une  plaine,  lorsque  les  couches 
qui  formaient  les  collines  ou  les  plateaux 
environnants  ont  été  enlevées  et  laissent  à  nu 
le  sol  qui  les  supportait.  Tel  est  le  bassin  de 
Weald,  au  sud  de  Londres,  dans  lequel  des 
courants  diluviens  ont  fait  disparaître  les 
dépôts  lerliaires,  la  craie  et  le  grès  vert  qui 
forii:aient  le  sol  supérieur,  et  ont  mis  à  dé- 
couvert les  couches  inférieures  au  terrain 
crétacé.  On  remarque  un  exemple  seniblable 
en  France,  dans  la  plaiue  qui  s'étend  de 
Vilry-lc-Français  à  Chàlons. 

DEPOTS.  Voy.  'lF.nnà.\ys. 

DEPOTS  QUÀTKUNAIKES.  M.  Marcel  de 
Serres  a  donné  ce  nom  aux  dépôts  formés 
depuis  la  retraite  des  mers,  hors  de  leur  in- 
Huonce  et  postérieurement  à  l'existence  de 
l'hon)me.  Selon  lui,  ils  ne  dilTèrent  pas  des 
dépôts  actuels,  quoif|ue  renlVrioant  des  es- 
pèces détruites.  Ce  géologue  en  déduit  que 
tons  les  débris  d'animaux  enfouis  dans  des 
gisements  analogues,  brèches  osseuses,  ca- 
veiiics,  alluvions  et  marnes  d'eau  douce,  pos- 
térieurs aux  derniers  terrains  lerliaires  d'o- 
rigine marine,  sont  conten)pora:ns  et  non 
point  antédiluviens,  et  il  nomme  ces  innom- 


brabK'S  dohris  Iiumaliles  (iiVu/ma/w?,  enfoui), 
voul.mt  ainsi  les  distin;i,uer  des  fossiles  (lui 
n'appartiennent  qu'aux  temps  géulogitjues 
ou  époques  antérieures  à  la  reiraite  des 
raers.  Les  dépôts  quaternaires  de  M.  Marcel 
de  Serres  ne  sont  évidemment  que  les  ter- 
rains détritiques  de  M.  Al.  lîrungniart. 

DEUCETIS.  Munsl.  tienre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Sclérodermes.  Ses 
caractères  sont  :  Dents  coniques  très-élevées 
qui  alternent  avec  d'autres  plus  petites; 
charpente  osseuse  robuste;  vertèbres  vigou- 
reuses, n.igeoires  pectorales  très-grandes; 
les  ventrales  rapprochées  des  pectorales;  la 
dorsale  occupant  à  peu  près  toute  la  ligne 
du  dos;  l'anale  moins  grande  de  moitié  que 
la  dorsale  et  finissant  au  jnême  poiiit;  la 
caudale  grêle  et  écliancrée;  flancs  garnis  de 
trois  rangées  d'écussons  semblables  à  ceux 
des  esturgeons.  Ce  genre  se  trouve  dans  la 
formation  crayeuse. 

DETKÎTIOIJES.  Cetteépilhètea  été  donnée 
par  M.  Al.  Brongniart  aux  terrains  posté- 
rieurs au  dernier  cataclysme,  lesquels  résul- 
tent d'un  asseniblage  presque  toujours  meu- 
ble, de  fragments  de  roches  de  toute  espèce. 
Ces  terrains  contiennent  un  grand  nombre 
de  corps  organisés,  dont  Ta  plupart  ont  en- 
core leurs  analogues  vivant-,  et  i\u\  se  trou- 
vent mêlés  à  (les  débris  de  l'industrie  hu- 
maine, circonstance  qui  se  présente  surtout 
très-fréquemment  à  l'observateur,  dans  les 
cavernes  à  ossements. 

DETIU  S  US.  Débris  des  roches  et  de  la  vé- 
gétation, lesquels  forment  des  terres  propre} 
ou  impropres  à  la  culture,  selon  les  piopor- 
lions  de  leur  mélange.  On  appelle  terreau  lo 
détritus  qui  provient  en  majeure  partie  de  la 
décomposition  des  plantes;  les  éboulis  sont 
des  amas  de  terre  qui  se  disposent  en  talus; 
et  les  moraines  des  éboulis  qui  s'établissent 
à  la  surface  des  glaciers. 

DETROIT.  Passage  par  lequel  un  golfe  ou 
une  mer  intérieure  communique  avec  l'O- 
céan. Les  plus  renommés  sont  ceux  de  Hab- 
el-Mandeb,  de  Bering  et  de  Gibraltar.  Le 
premier  joint  la  mer  Kouge  à  l'Océan  Indien  ; 
le  second  est  placé  enlre  l'Amérique  et  l'Asie  ; 
et  le  troisième,  enlre  l'Europe  et  l'Afr  i(iue. 

DIABASE.  Voy.  Diouite. 

DIAGHAPHITE.  Synonyme  de  l'Ampélitc 
gra|)hique. 

DIALLOGITE.  Roche  composée  de  car- 
bonate de  fer,  de  proloxyde  de  manganèse 
et  de  chaux. 

DIASPHO-PORCELLANICO.  Nom  que  Ic5 
Italiens  donnent  au  jaspe-porcelaine. 

Dltjl'^UATlîl,  Diceins.  tienre  de  mollusquC'î 
qu'on  ne  rencontre  qu'à  l'état  fossile  et  qui 
l'orme,  dans  la  famille  des  Camacées,  un 
groupe  voisin  du  t]amc  proprement  dit.  La 
coquille  est  irrégulière,  inéciuivalve,  à  som- 
mets coni(]ues  contournés  en  s()irale  et  sem- 
blables à  des  cornes.  La  dent  cardinale,  fai- 
sant i)artie  û^i  la  grande  valve,  est  très-déve- 
loppée.  On  connaît  les  l).  ariciinn  et  sinisira. 

UKJIOHUNE.  Genre  de  mammifères  ios" 
siles  qui  est  dû  aux  recherchi  s  de  Cnvier,  cl 
placé  par  lui  diins  l'ordre  des  Pachydermes    ^ 
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à  coté  des  Anoplotht'rium  el  des  Hippopota- 
mes. On  en  connaît  Irnis  espèces  :  les  I).  le- 
poriitm,  tiiurinum  el  obliquum,  espè'-cs  de  très- 
petite  liiille,  et  dont  les  dents  molaires  sont 
garnies  de  tubercuhs  distincts.  Quelques 
géologues  font  aujourd'hui  des  Dichobuiies 
une  division  du  genre  Anoplolhérium. 

DICHOCUINITES.  Nom  donné  à  Tune  des 
divisions  du  genre  Encrine. 

BICROCERE.  Nom  que  l'on  a  donné  à  une 
espèce  de  cerf  fossile. 

DICTKA.  Munster.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Cestraciontcs.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Dents  de  forme 
allongée  el  pyriformc,  disposées  au  centre 
sur  quatre  rangées  symétriques;  une  très- 
grosse  dent  plate  en  arrière,  de  chaque  côté, 
et  sur  les  bords  une  rangée  de  dents  rhora- 
boïdales;  nageoires  pectorales  larges,  ar- 
rondies en  dehors  el  se  prolongeant  sur  les 
côtés  de  la  tête;  première  dorsale  lobée.  Ou 
rencontre  ce  genre  dans  le  Zcchstein. 

DIGTYOPHYLLUM.  Lindl.  Voy.  Phlebop- 

TEKIS. 

DIDELPHE,  Didelphis.  Les  premiers  dé- 
bris fossiles  de  ce  mmnmifère,  de  la  classe 
des  Marsupiaux,  ont  été  trouvés  dans  les 
plâtrièrcs  des  environs  do  Paris  el  onl  servi 
a  constituer  le  D.  Cuvierî. 

DlLUViUM.  On  entend  généralement  par 
ce  mot,  un  terrain  compoé  de  fragments 
roulés  it.iie  débriS  jdus  ou  moins  volumi- 
neux de  roches  de  dilTérente  nature,  d'amas 
de  sable,  de  graviers,  de  marne  el  d'argile; 
tel  ensefnbliî  df  dépôts,  que  l'on  désigne 
aussi  sous  le  nom  de  lerrains  diluviens,  re- 
couvre toutes  les  couches  dont  se  compose 
l'ccorce  du  globe,  el  n'esl  recouvert  que  par 
les  alluvions  des  fleuves  cl  par  les  produits 
volcaniques  modernes.  Le  limon  qui  a 
comblé  l'inlérieur  de  certaines  cavernes,  el 
dans  lecjuel  on  a  observé  de»  amas  prodi- 
gieux d'ossements  de  mammifères  terrestres, 
lail  partie  de  l'enseinble  de  ces  dépôts.  C'esl 
avec  l'époque  de  formation  dis  lerrains  dilu- 
viens que  certains  géologues  font  coïncider 
la  destruction  de  plusieurs  races,  comme  Us 
Mastodonies,  les  Eléphants,  les  Rhinocéros, 
les  HippopolauH's,  les  Ours,  les  Lions,  les 
Hyènes,  etc.  La  dénomination  de  Diluvium, 
qui  nous  vient  des  Anglais,  est  synonyme, 
com-ne  on  !e  voit,  (!es  Terra  m  delriliqnes 
de  i\L  Al.  llron^ni;irl  el  des  Dépôts  quuur- 
flaires  de  iM.  JNIareel  de  Serres,  el  il  sérail 
peul-élre  convenable  de  la  réserver  exclu'-i- 
vemenl  jour  désigner  le  limon  ()ui  empâte 
les  ossements  fossiles. 

DLMOUPHINES.  Nom  donné  par  M.  A. 
d'Orbigny  à  des  Céphalopodes  fossiles  de  la 
famille  des  iùialloslègnes. 

DIMOIIPHISME.  On  appelle  ainsi  la  pro- 
priété qu'ont  certaines  espèces  minérales 
d'olTrir  divers  s}slèines  de  cristallisation. 

DINORMS.  (ienre  d'oiseaux  fossiles,  donl 
les  débris  ont  été  recueillis  à  la  No  .velle- 
Zélande,  et  «lui  avait,  à  ce  que  l'on  suppose, 
la  taille  de  l'auiruclie  et  même  celle  de  l'é- 
iéphai.l.  On  l'a  rapporté  à  la  lamilh;  des 
Brévipcnucs  ,  cl   caiaelérisé  comme   suit   : 


Oi  privés  de  trous  à  air;  pieds  tridaclyles. 
Cinq  espèces  de  ce  genre  ont  été  décrites,  ce 
sont  les  D.  (jiganteHs,  diflifnrmis,  Stritthio't' 
des,  olidi fournis  el  Dromœoides. 

DINOSAUIUENS.  Ordre  créé  par  M.  Owen, 
pour  renfermer  ies  reptiles  fossiles  trouvés 
en  Anj^leierre,  dans  le  terrain  des  Wealds  el 
dans  l'Oolithe,  el  qu'il  caractérise  de  la  ma- 
nière suivante  :  Un  grand  sacrum,  formé  de 
5  vertèbres  ankylosées,  donl  la  partie  annu- 
laire ne  correspond  pas  uni(iuemenl  au 
corps  de  chacune  d'elles,  mais  se  trouve 
supportée  par  deux  vertèbres  contiguës , 
comme  dans  les  vertèbres  dorsales  de  tor- 
tues, d'où  il  résulte  que  les  trous  de  conju- 
gaison des  trois  vertèbres  intermédiaires 
sont  placés  à  peu  près  au  milieu  du  corps  des 
vertèbres;  vertèbres  dorsales  hautes  el  lon- 
gues; côles  à  double  arliculalion  pour  la 
partie  antérieure  du  tronc,  el  à  simple  arli- 
culalion avec  l'apophyse  transverse,  pour  la 
partie  postérieure  du  même  tronc;  les  os 
d'une  grande  proportion  el  pourvus  de  ca- 
vités médullaires  et  d'apophyses;  ceux  du 
métacarpe,  du  métatarse  el  des  phalanges 
ayant  de  la  ressemblance  avec  ceux  des 
grands  Pachydermes.  Les  reptiles  de  cel 
ordre  sont  les  Megalosaurus,  les  Hylœo^ 
saiirus  el  les  Iguanodon. 

DINOTHERIUM.  Genre  fossile,  delà  fa- 
mille des  Dugongs  el  des  Lamantins,  qui 
fui  découvert  pour  la  première  fois,  par  le 
docteur  Kaup,  dans  une  vallée  de  Hesse- 
Darmsladt.  On  suppose  qu'il  était  aquatique 
herbivore,  el  que  sa  longueur  devait  être  de 
G  à  8  mètres  environ.  Le  docteur  de  Klipps- 
lein  trouva  aussi  près  d'Eppelsheim,  à  une 
lieue  d'Alzei,  dans  la  Hesse  Rhénane,  une 
lêle  du  même  animal  ayant  2  mètres  de  long 
sur   environ    50  centimètres   dans   sa  plus 

frande  largeur,  et  d'un  uoids  d'à  peu  près 
50  kilogrammes.  Il  fut  offert  40,000  francs 
de  cette  pièce  fossile.  Le  Dinothérium  offre 
deux  espèces  de  dents  :  des  molaires  à  col- 
lines Iransverses  plus  ou  moins  mamelon- 
nées el  une  Incisive  de  chaque  côté,  de  forme 
conique  et  ayant  une  très-grande  lendance  à 
se  prolonger  hors  de  la  bouche  en  forme  do 
défenses.  On  distingue  cinq  doigts  réunis  par 
la  peau,  el  donl  on  n'aperçoit  que  les  on- 
gles. On  remarque  aussi  dans  la  léle  des 
traces  d'un  fort  ligament  cervical  ;  l'orbite 
est,  comm(>  dans  les  Lamantins,  très-petit  et 
latéral;  la  face,  comme  celle  du  Dugong,  est 
large,  aplatie,  et  se  [nolonge  comme  dans  les 
cétacés;  le  trou  sous-orbilaire  enfin  a  un  f 
grand  dévelop|)emenl,  ce  (|ui  fait  supposer 
que  l'animal  était  pourvu  d'une  trompe.  La 
mâchoire  inférieure  a  ses  branches  courbées 
en  bas;  niais  la  branche  montante  présente 
une  disposition  [larliculière,  afin  de  rendre 
facile  le  mouvement  d'élévation  et  d'abais- 
sement. 

DIODON.  Lin.  Genre  de  poisson,  de  la  fa- 
mille des  (Jymnodontes.  Ses  caractères  sont  : 
Corps  orbiculaire,  allongé  ou  sphériquc , 
suivant  les  espèces, el  recouvert  de  piquants  ; 
tnâclioires  portant,  au  lieu  de  dents,  une 
plaque  divisée,  d'avant  en  arrière,  par  une 
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rainure  très-marqtiéc  et  sillonnée  transver- 
salement, qui  sert  d'appareil  tiiaslicaleur. 
On  trouve  au  Monlc-Bolca  le  D.  lenuispiscus, 
Agassiz. 

DIOKGHJTE.  Nom  que  quelques  auteurs 
ont  donné  aux  corps  fossiles  «jue  d'autres 
jiaturalisles  ont  appelés  Priapolithes  ,  et  qui 
consliluenl  aujourd'hui  le  genre  Alc}  onium. 

DlOUITl*!.  Uocho  qui  a  reçu  aussi  do 
M.  Al.  Brongniarl  le  nom  de  Diabase.  Elle 
est  composée  d'amphibole  cl  de  fokispalh,et 
contient  en  oulre  ,  disséminés,  du  mica,  du 
(|uarlz,  de  l'épidoc  ,  du  grenat,  du  til.uie, 
du  soufre,  du  fer,  etc.  La  Diorile  était  esti- 
mée des  anciens  el  l'ut  emplo}ée  dans  les 
monumenis  de  l'iîgypte.  Elle  reçoit  plusieurs 
noms  suivant  sa  \.*i\{yxvc.  hix  Diorite  grani- 
toïde  ou  grenuo  est  commune  d.ms  les  \'os- 
ges  et  dan^  les  environs  de  Nantes;  on  ap- 
pelle Diorite  schisloidf-  celle  qui  se  délite  l'a- 
cilement  ;  la  Uiorite  porphyroide  est  celle 
dans  laquelle  sont  disséminés  des  crislaux 
de  feldspath.  La  Diorite  orhiculairc,  ou  Gra- 
nité orbiculaire  de  Corse,  est  composée  de 
cercles  d'amphibole  qui  allernenl  avec  des 
cercles  de  quartz,  el  l'on  fabrique  avec  elle 
des  vases  et  autres  objets  d'un  grand  prix. 
Celle  roche  constitue  des  montagnes  entiè- 
res dont  les  couches  sont  quelquefois  très- 
redressées,  el  on  la  rencontre  souvent  in- 
tercalée entre  des  granités  ,  ce  qui  semble 
indiquer  une  origine  commune. 

DIFLAGANTHUS.  Agass.  Genre  do  pois- 
sons fossiles,  delà  famille  des  Acanthodiens. 
Ses  caractère»  principaux  sont  :  Gorps  cy- 
lindrique; lêle  grosse  el  aplatie  latérale- 
ment ;  gueule  largeuient  fendue  et  armée  de 
peliles  dents  ;  deux  nageoires  dorsales  mu- 
nies chacune  d'un  grand  rayon  épineux  et 
placées,  l'une  près  de  la  nuque,  l'autre  à 
i'opposile  do  l'anale  ;  les  pectorales  courtes 
el  fixées  sur  une  ceinture  thoracique  ;  les 
Ycnlrales  peu  marquées,  la  caudale  four- 
chue ;  écailles  petites  ,  rliomboïiiales  et  or- 
nées de  dessins.  On  trouve  ce  genre  dans  le 
vieux  grès  rouge. 

DIPLODUS.  Agass.  Genre  de  poisson  fos- 
sile ,  de  la  famille  des  Hybodonles  ,  qui  est 
ainsi  carac;érisé  :  Gouronncs  distinctes , 
jusqu'au  nombra  de  cin(i,  itnplnnlées  duns 
une  seule  racine  el  offrant  chacune  une  ca- 
vité pulpaire  unique;  tubes  calcifères  ondu- 
lés el  disposés  parallèletnenl  ;  denline  (juel- 
quefois  disposée  en  couches  concentriques  ; 
poinl  de  couche  d'émail.  Ce  genre  se  trouve 
dans  les  terrains  houiilers. 

DIPLOPTEUUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles  ,  de  la  famiiie  des  Sauroïdes.  Il  est 
caractérisé  comme  suit  :  Gorps  allongé  cl 
svelle;  écailles  rhomboïdales,  siuiples,  en- 
grenées par  leurs  bords  oblitiues  ;  tête 
grande,  large,  plate  cl  museau  arrondi  ;  ujû- 
choircs  vigouri'U>es  ,  garnies  d'une  rangée 
de  dents  coni(iues  ,  serrées  et  d'égale  gran- 
deur; nageoires  pectorales  grandes  ,  arron- 
dies et  placées  sur  les  c6  es  de  l.i  gorge  ;  les 
ventrales  pelites  el  placées  au  milieu  du  ven- 
tre ;  deux  dorsales  el  deux  anales  opposées 
les  unes  u'ux  au'res  cl  forl  espacées;  la  eau- 
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dale  hétérocerque,  ayanl  au  bord  supérieur 
de  véritables  rayons  au  lieu  de  fulcres.  Ce 
genre  se  irouve  dans  le  terrain  houiller  et 
le  vieux  grès  rouge. 

DIPUOTODON.  Genre  de  mammifères  fos- 
siles, de  l'ordre  des  Marsupiaux  ,  constilué 
par  M.  Owen  ,  sur  une  seule  dent  recueillie 
dans  la  vallée  de  Wellington  à  la  Nouvelle- 
Hollande,  dent  qui  a  quelque  rapport  avec 
celle  des  Dugongs.  L'espèce  décrite  ,  à  la- 
quelle on  suppose  la  taille  d'un  cheval,  a  élé 
nommée  D.  australis. 

DIPTÉUIENS.  Agass.  Famille  de  poissons 
fossi  es,  de  l'ordre  des  Ganoïdes. 

DIIŒGTION  ET  INCLINAISON  DES  COU- 
CHES. Lorsqu'on  a  besoin  de  connaître  l'une 
ou  l'autre,  on  fait  usage  d'une  boussole  qui 
doit  être  placée  dans  une  boîte  carrée,  aûn 
d'a[)piiquer  un  de  ses  côtés  parallèlement  à 
la  ligne  lie  0°  à  180",  sur  une  ligne  horizon- 
tale tracée  sur  le  plan  de  la  couche.  L'angle 
qu'indiqu  '  l'aiguille  est  la  direction  de  cette 
couche.  (Juanl  à  l'inclinaison,  elle  se  me- 
surée lai  le  d'un  Perpendicule  ou  lige  mé- 
laMiqoe  lilre  qui  est  adaptée  au  pivol.  On 
place  alors  la  lace  de  la  boussole,  à  laquelle 
correspond  le  zéro  ,  sur  le  plan,  dans  une 
direction  perpendiculaire  à  la  précédente, 
et  l'on  suit  1  angle  indiqué  parla  pointe  du 
Perpendicule,  angle  qui  se  irouve  égal  à  ce- 
lui que  forme  la  couche  avec  le  plan  hori- 
zontal. Les  couche-;  redressées  offrent  cora- 
munémcnl  une  direction  consiante  dans  les 
contrées  d'une  certaine  étendue  ;  mais  l'in- 
clinaison ne  donne  pas  un  résultat  analogue, 
el  presque  toujours  elle  va  en  diminuant,  à 
mesure  qu'on  s'écirte  de  l'axe  central  d'une 
chaîne.  Les  travaux  de  AI.  Elie  de  Heauuiont 
sur  le  soulèvement  d(!s  juontagnes  ont  .ilia- 
ché  U!u^  nouvelle  importance  à  l'observa- 
lioii  (le  la  diroclioi»  des  couches. 

DIKT-BED.  Mom  que  les  Anglais  donnent 
à  une  coucl'.e  de  boue. 

DISASTEU.  .-lyass.  Genre  d'i-lchynoderme» 
fossiles  ,  caractérisé  par  un  ambulacre  im- 
pair ,  el  ceux  diî  la  paire  antérieure  conver- 
geant en  un  poinl  plus  ou  moins  éloigné  do 
celui  de  réunion  des  deux  umbulacres  pos- 
térieurs. 

IJISCOLITE.  Nom  donné  par  ÎMonlforl  à 
un  polypier  qui  porte  aujourd'hui  celui 
d'Orhulile. 

DlSGOivBirES.  Voy.  Planllites. 

DIS  1  MENE.  Hoche  d'aspect  vitreux  et  de 
couleur  bleu  clair,  composée  de  silice,  d'a- 
lumine, de  cliaux  cl  de  potasse.  On  la  ren- 
contre d<ins  les  terrains  micascliisleux  de  la 
Bretagne  el  dans  ceux  du  Saint-tîotbard  et 
du  Tyrol ,  dans  la  doiomic  du  Simplon  et 
parmi  les  ampliibolites  de  l'île  de  Syra. 

DO(j(jEK.  Nom  que  les  Anglais  donnent 
à  un  calcaire  jaune  qui  fait  p.jrtie  de  la  for- 
mation carbonilère. 

DOLÉIUIE.  Roche  de  texture  graniloide, 
composée  d'hédenbergile  et  de  labrodile  la- 
n\i;iiaires  ,  r.Mifcrujanl  quelquefois  des  cris- 
taux d'amphibole,  depéridol,des  pyrites,  etc. 

DOLICOLI  THEft.Nom  donné  par  quelques 
naturalistes,  soit  à  des  verlcbrcs  fossiles  de 
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poissons,  soil  à  des  arliculalions  d'encrines. 

DOLOMIE.  Chaux  carbonaice  magnési- 
fère.  Celle  roche,  qui  joue  l'un  des  rôles  les 
plus  imporlanls  dans  la  slrucluro  des  gran- 
des masses  minérales  du  globe  ,  oiïre  trois 
variétés  principales  :  la  Dolomie  granulaire, 
la  Dolomie  lamellaire  el  la  Dolomie  compacte. 
La  première  se  prcscn'c  en  masses  non  slra- 
lifiéesdans  divers  terrains,  mais  principale- 
ment au  milieu  des  roches  crislailiîies  ;  elle 
est  ordinairement  friable  ,  pulvérulente 
même,  et  de  sa  dôsagréi^ation  résultent  des 
montagnes  coniques  ,  dont  les  flancs  sont 
couverts  de  débris  et  de  graviers.  La  se- 
conde ,  remarquable  par  son  exlrémc  blan- 
cheur et  son  éclat  nacré,  élait  employée 
dans  l'architecture  des  anciens  ,  et  elle  a 
fourni  plusieurs  des  colonnes  du  loniple  de 
Sérapis  ,  près  de  Pouzzoles.  La  Iroisième  , 
dont  la  cassure  est  fine  et  conclioïde ,  cons- 
titue de  nombreuses  couches  au  sein  des 
terrains  secondaires  de  l'Europe.  La  Ilauwa- 
che,  variété  de  Dolomie,  est  fétide,  ainsi  que 
l'Asche,  autre  variété. 

POMITE.  Nom  donné  par  M.  de  Buch  à 
une  roche  d'origine  ignée  qui  compose  toute 
Ja  masse  du  Puy-de-Dôme,  en  Auvergne. 
Celle  roche  ,  dont  la  texture  est  terreuse  el 
grenue,  est  composée  d'une  pâle  d'argile  en- 
durcie nommé  argilolilhe,  dans  laquelle  sont 
disséminés  du  feldspath,  du  mica,  de  l'am- 
phibole, du  pyroxène  ,  du  fer  oligiste  ,  du 
titane  et  du  soufre.  Elle  a  plusieurs  variétés 
qui  se  distinguent  par  la  couleur  :  la  blan- 
cliâlre  ,  la  jaunâlro  ,  la  grisâtre,  la  brunâlre 
el  la  roiigeâlre.  Outre  le  Puy-de-Dôme  ,  elle 
conslitue  aussi,  dans  le  voisinage,  le  Puy- 
Chopine ,  le  Grand-Sarconi  ,  une  parlie  du 
Cantal  ,  et  on  la  retrouve  encore  aux  îles 
Ponces  el  aux  environs  de  Popayan  ,  dans 
l'Amérique  méridionale.  Partout  les  monta- 
gnes formées  par  elle  ont  leurs  sommets  et 
leurs  (lancs  arrondis.  Quant  à  son  origine  , 
il  semble  qu'elle  doit  être  allrihuée  à  des 
soulèvements.  Lcsllomains  faisaient,  dit-on, 
des  sarcophages  avec  celle  roche,  qu'ils  ex- 
trayaient du  (irand-Sarconi,  et  le  nom  de  ce 
Puy  viendrait  même,  selon  quelques  étymo- 
logisles  ,  de  cet  usage  parlicuiicr. 
>  DÔUCATHEKlUiVL  Sorte  de  cerf  fossile  , 
dont  M.  Kaupa  a  trouvé  h  s  débris  dans  le 
calcaire  de  Fimlheim. 

DKACONITES.  Nom  que  quelques  auîeurs 
ont  donné  aux  polypic;s  fossiles  de  l'ordre 
des  Aslrées. 

DUACOSAIIHE  ,  DnACOSADaus.  Munsf. 
Genre  de  reptiles  fossiles  ,  dont  les  débris  se 
trouvent  dans  le  terrain  iriasique,  el  prin- 
cipalement dans  le  Musclielkali.  Ce  ^(Mire 
est  caractérisé  comme  suit  :  Vè'c  peliie  <  t 
palle  palmée  ;  crâne  très-allongé  entre  la  ca- 
vité cérébrale  el  les  orbites  ;  orbites  rappio- 
cliées  des  narines,  non  terminales  et  sépa- 
rées l'une  de  l'autre  ;  dents  iieliles,  aiguës 
nombreuses,  enchâssées  dans  des  ahéoles  el 
sur  deux  rangs  à  la  mâchoire  sujiérieure  ; 
intcrmaxillairr  portant  à  son  e\lrém;lé  et  à 
sa  parlie  postérieure,  des  diols  |)Iu3  fuies 
qui  rcmplaccnl  les  incisives  cl  les  cann-s; 


bout  de  la  mâchoire  inférieure  pourvu  de 
plusieurs  de  ces  dents. 
DRAGÉES    DE    TIVOLL    Voijez   Pisoli- 

TIIES. 

DRAGONlTEou  DKAGOMTE.  On  a  appelé 
ainsi  le  cristal  de  roche. 

DKEMOTHERIUM.  Genre  de  mammifère 
fossile,  créé  par  Geoffroy  Sainl-Hilaire,  qui 
le  trouva  dans  les  brèches  osseuses  de  Saint- 
Gérand-le-Puy.  C'est  un  ruminant  ,  voisiu 
des  Chevrotains  ,  mais  qui  n'est  pas  pourvu, 
comme  eux,  de  longues  dents  canines  à  la 
mâchoire  sui)érieure. 

DRLSE  ou  DRUSEN.  Cavité  qui,  dans  un  G- 
lon,  renferme  des  minéraux  cristallisés. 

DRllTE.  Quelques  naturalistes  ont  donné 
ce  nom  au  bois  de  chêne  pétrifié. 

DUCTOll.  A(jnss.  Genre  de  poissons  fos- 
siles ,  de  la  famille  des  Scombéroïdes.  Ses 
caractères  principaux  sont  :  Corps  allongé 
et  cylindracé  ;  vertèbres  longues  et  peu  nom- 
breuses ;  pédicule  de  la  queue  très -large. 
Ce  genre  appartient  au  Monle-Bolca. 

DUGONG.  Halicore.  Genre  de  mammifère 
qui  est  rangé  parmi  les  Cétacés,  et  dont  une 
espèce  fossile  a  été  signalée  par  M.  Jules  de 
Christol ,  comme  se  trouvant  dans  le  midi  de 
la  France.  Cuvier,  qui  l'avait  déjà  observée, 
l'avait  décrite  sous  le  nom  à'IIippopotamus 
dubius. 

DULES.  Cuv.  Genre  de  poisson,  de  la  fa- 
mille des  Percoïdes.  Ses  principaux  carac- 
tères sont  :  Mâchoires  garnies  de  dents  en 
velours  ;  opercule  épineux  ;  préopercule 
dentelé  ;  six  rayons  branchiostègnes  ;  na- 
geoires dorsales  réunies.  Les  espèces  fossiles 
de  ce  genre  se  rencontrent  particulièrement 
au  Monte-Bolca. 

DUNES.  On  appelle  ainsi ,  sur  les  rives 
de  l'Océan  ,  des  collines  de  sable  mobile, 
fi)rmécs  par  l'action  des  vents  et  que  le  même 
moteur  renverse  ou  déplace  incessamment, 
pour  les  pousser  en  avanl  dans  les  terres 
qu'elles  envahissent.  On  a  calculé  que  la 
marche  des  Dunes  du  golfe  de  Gascogne  est 
de  20  à  22  mètres  par  an  ;  que  si  on  ne  leur 
opposait  aucun  obstacle  ,  elles  arriveraient 
eu  200  années  jusqu'à  la  ville  de  Bordeaux, 
et  que,  d'après  leur  étendue  actuelle,  il  doit 
s'être  écoulé  4-0  siècles  depuis  qu'elles  ont 
commencé  à  se  former. 

DUIICHGANG.  Mot  allemand  qui  signiflj 
clivage. 

DUURSTEINERZ.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  à  un  minerai  de  fer  noir. 

DUSODVLE.  Nom  donné  par  M.  Cordier  à 
un  combustible  fossile,  très  rare  ,  qui  ré- 
pand une  odeur  fétide  el  que  l'on  remarqua 
pour  la  première  fois ,  au  xvr  siècle,  en  Si- 
cile ,  où  les  babitanls  rappellent  mcrda  d.i 
(lidvoto.  Celle  substance  s'offre  en  masses 
fcuillées,  très-élastiques,  comme  pnpyra- 
cées  et  d'un  gris  vcrdâtre  ou  d'un  jaune  sale. 
Dolomieu,  qui  en  observa  un  gisement  à 
Melini,  près  Syracuse,  rapporte  qu'elle  y 
forme  des  couches  minces,  contenues  entre 
des  bancs  de  calcaire  tertiaire,  et  qu'elle 
renferme  dos  empreintes  de  poissons  el  de 
feuilles  de  dicotylédones.  On  l'a  retrouvée, 
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depuis  lors,  près  de  Lintz,  sur  Ici  borJs  du 
Hhin,  aux  environs  de  Bonn  et  dans  les  dé- 
pôts tertiaires  lacustres  de  l'Auverj^ne. 
•  DYKE.  Les  Anglais  appellent  ainsi  une 
ma^se  rocheuse,  aplatie  et  souvent  verticale, 
en  forme  de  muraille,  qui  remplit  l'intervalle 
entre  les  parois  d'une  fracture,  dans  diver- 
ses formations  ,  et  interrompt  de  cette  nia- 
nière  la  continuité  des  couches.  Quelquefois, 
ccpondani,  la  puissance  des  DyKes  est  telle, 
qu'ils  forment  presque  des  nionta<ïnes  et  se 
confondent  avec  les  masses  non  stratifiées. 
La  profondeur  do  ces  Djkes  est  inconnue; 
mais  il  paraît  qur  leur  épaisseur  augmente 
à  mesure  qu'ils  s'élargissent.  Ils  sont  d'ori- 
gine ignée,  et  l'on  voit  toujours  sur  les  parois 
des  couches  qu'ils  ont  traversées,  des  trarcs 
qui  indiquent  la  violence  de  la  m  isse  lluide 
au  moment  de  son  éjection.  Les  roches  qui 
entrent  dans  la  composition  des  Dykos  ont 
reçu  aussi  des  Anglais  le  nom  générique  de 
Trapps.  Les  couches  qui  se  trouvent  en  coti- 


lacl  avec  ces  Dykes  éprouvent  constamment 
des  modifications  qui  sont  très-remarquables. 
Ainsi  les  schistes  et  les  grauwackes  devien- 
nent durs  et  siliceux  ;  les  grès  passent  à 
l'élat  de  quartziles  cristallisés  ,  et  les  calcai- 
res argileux  à  celui  de  porcellanitcs.  En  An- 
gleterre ,  les  Dykes  qui  ont  traversé  les  cou- 
ches de  houille,  les  ont  converties  en  coke 
en  les  privant  de  leur  bitume.  Ces  éjections 
se  montrent  en  grand  nombre  dans  les  con- 
trées volcaniques  où  les  feux  sont  éteints,  et 
les  localités  où  se  trouvent  des  volcans  en 
activité  en  offrent  également  quehiues-unes. 
Les  Dykes  sont  communs  en  Ecosse,  dans  le 
p  lys  de  Galles,  en  Saxe  et  dans  d'autres  par- 
ties de  l'Allemagne ,  où  le  vulgaire  les  ap- 
pelle Murs  du  diable.  En  1828,  ie  Vésuve  en 
présentait  sept  de  100  à  150  mètres  de  hau- 
teur, et  leur  dureté  était  plus  grande  que 
celle  des  scories  et  des  laves  au  milieu  des- 
quelles ils  avaient  surgi. 
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EARTH-COAL.    Nom  que    les  Anglais 
donnent  au  lignite  terreux. 

EAU.  Ce  corps  joue  un  rôle  d'une  telle 
importance   en    géologie,  qu'on  ne   saurait 
étudier  cette  science  sans  examiner  la  ques- 
tion  des  eaux   sous    les  divers   points   où 
on   la  considère    en    géographie   physi(iuo. 
On  sait  que  lorsque  feau  qui  provient  des 
nuées  tombe   en   petite  quantité,    elle   hu- 
n)ecl(^   seulement   le   soi   et   que  l'évaporû- 
tion  la  rend  à  l'atmosphère;  tandis  que  si 
la   pluie   et  la   neige  ,   au   contraire ,   sont 
abondantes,  l'eau  filtre  à  travers  les  ter- 
rains  meubles   et   perméables ,   et   pénètre 
da^'^s  l'intérieur  de  la  terre  jusqu'A  ce  qu'elle 
rencontre   une    couche   imperméable.    Elle 
glisse  alors   sur  cette   couche  ,    et    suivant 
les  sinuosités  qui  se  présentent  à  elle,  sou 
cours  la  ramène  le  plus  souvent  à  la  sur- 
face du  sol.  Telle  est  l'origine  des  somccs 
et   des   fontaines.   Les  filets  d'eau  produits 
par    les    sources    forment    des    ruisseaux  , 
puis  ceux-ci  ,   en    se   réunissant ,   donnent 
naissance  à  des   rivières  et  à  des  Heuves. 
Mais  le  phénomène  des  sources  néanmoins 
n'est  pas  toujours  aussi  simple  :   quelque- 
fois elles  donnent  plus  d'eau  que  ne  pour- 
rait en   avoir  reçu  le  terrain   qui   les  re- 
couvre, et  pour  se  rendre  un  compte  sa- 
tisfaisant de  ce  fail,  il  faut  nécessairement 
avoir  recours    aux   lois   par   lesquelles   la 
physique  explique  l'action  des  tubes  capil- 
laires, des  siphons  et  des  jets  d'eau.   Les 
sources  sont  en   général   plus   abondantes 
dans  les  montagnes  (lue  dans  les  plaines, 
ce  qui   doit  être   attribué  à  ce   qu'il  pleut 
davantage   dans   les   contrées   élevées    que 
dans  les  pays   plais;  à   ce  qu'il  existe  sur 
les   sommités    une    plus   grande    précipita- 
tion  de  vapeurs  ,   et  à   ce  que    les   neiges 
et  les  glaces  qui   séjournent  sur   les  moa- 
lagncs  fournissent  aux  sources  un  aliment 
continuel.  Les  eaux  qui  surgiNscnl  des  ter- 


rains anciens  sont  pures  et  limpides  ;  mais 
il  n'eu  est  pas  de  même  de  celles  <iui  tra- 
versent les  couches  calcaires  et  gypseuses 
où  elles  so  chargent  de  carbonate  et  de 
sulfate  de  chaux,  ce  qui  les  rend  désa- 
gréables au  goût  et  tout  à  fail  impropres 
ù  certains  usages.  Les  eaux  courantes  se 
chargent  aussi,  dans  certaines  circonstan- 
ces, de  matièics  terreuses  qui  les  rendent 
plus  ou  moins  troubles  ;  mais  elles  dispo- 
sent ensuite  ces  matières  sous  forme  de 
limon. 

Les  cavités  du  sol  deviennent  fréquem- 
ment des  espèces  de  réservoirs  ou  de  vas- 
tes sources  au  milieu  desijuelles  aboutis- 
sent surtout  les  puits  arlésiens.  Les  cou- 
rants d'eau  souterrains  ont  fréquemment 
la  faculté  de  remouler  et  de  prendre  uu 
niveau  plus  élevé  que  celui  de  leur  gise- 
ment; et  lorsqu'on  Ls  alleint  par  un  trou 
de  sonde,  leur  ascension  dépasse  généra- 
lement le  niveau  du  sol.  La  construction 
du  puits  artésien  oiïre  donc  le  même  prin- 
ci[)c  que  le  phénomène  du  siphon  el  du 
jet  d'eau.  Dans  un  terrain  donné  et  d'une 
liorizoatalité  sensible  ,  les  eaux  souter- 
raines, lorsqu'elles  se  trouvent  placées  à 
divers  élages,  peuvent  donc  offrir  des  forces 
ascensionnelles  très  -  dilïérenles.  Ces  eaux 
circulent  communément  dans  un  milieu  per- 
méable el  entre  deux  surlace?  ^]ui  ne  le 
sont  pas.  Les  sables  sjut  essentielleoient 
perméables  ,  tandis  que  les  argiles  ne  !e 
sont  point  ;  mais  les  allernanccs  de  sables 
cl  d'argiles  deviennent  leii  condilions  les 
plus  favorables  pour  l'établissement  d'un 
puits  artésien.  Ainsi  un  sondage  commencé 
dans  une  masse  de  granité  ou  de  por- 
phyre n'olTrirait  une  chance  de  succès 
qu'autant  qu'il  se  rencontrerait  un  (ilel 
d'eau  ascensionnel  «lans  les  li>sures ,  cas 
tout  p.uiiiulier  sur  lequel  il  ne  faut  pas 
conipicr.  .Vlors,  pour  tenter  avec  (luebiue 
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confiance  le  creusement  d'uji  puils  arté- 
sien ,  il  est  indispensable  de  faire  choix  , 
dans  une  plaine  ou  dans  une  vallée,  d'un 
point  peu  élevé,  et  surtout ,  autant  qu« 
la  localité  s'y  prête,  d'un  espace  encaissé 
plus  ou  moins  par  des  saillies  dominantes 
vers  lesquelles  on  voit  les  couches  de  la 
plaine  ou  de  la  vallée  se  relever.  M.  Héri- 
cart  de  Thury  a  démontré  le  premier,  d'a- 
près les  faits  qui  précédent  ,  l'opération 
qui  a  lieu  dans  le  forage  du  puils  arté- 
sien. Il  suppose  que  dans  des  couches  doiit 
le  prolongement  a  une  inclinaison  pronon- 
cée d'un  lieu  dans  un  autre  ,  il  se  ren- 
contre toujours  un  banc  perméable  entre 
deux  autres  bancs  qui  ne  le  sont  point  ; 
cl  alors,  si  l'on  adapte  au  premier  un 
tuyau  vertical  ,  ce  tuyau  produit  inévita- 
blement un  effet  semblable  au  tuyau  d'un 
jet  d'eau  artificiel ,  c'esl-à-dire  que  l'eau 
lend  à  s'élever  dans  ce  tube  à  une  hau- 
teur égale  à  celle  où  la  couche  perméa- 
ble se  trouve  en  contact  direct  avec  ui.e 
masse  d'eau.  C'est  en  appliquant  cette  théo- 
rie au  bassin  parisien  que  l'on  a  pensé 
que  le  prolongement  des  marnes  argileu- 
ses jurassiques  de  la  Bourgogne  ,  sous  le 
terrain  crétacé,  devait  permettre  de  faire 
jaillii'  de  l'eau  jusqu'au  sommet  des  plus 
hautes  collines  des  environs  de  Paris,  et  le 
percement  du  puils  de  Grenelle  est  venu 
pleinemenl  confirmer  les  prévisions  de  la 
science.  Ce  puits  artésien  a  jailli  le  26  fé- 
vrier 18V1 ,  après  sept  années  et  deux  mois 
de  travaux,  conduits  par  M.  Mulot,  et 
une  dépense  de  108,000  francs.  La  tempé- 
rature de  l'eau  est  à  28  degrés  centigra- 
des ;  elle  dissoiil  |  arfaitement  le  savon. 
La  quantité  fournie  est  de  109  litres  par 
minute,  soit  3G0  mitres  cubes  par  heure, 
et  .'iinsi  86W  mètres  cubes  dans  les  vingt- 
quatre  heures.  La  profondeur  que  l'on  a 
atloinle  est  de  l'ikl  mètres,  ei  tout  le  conduit 
est  tul)é.  Le  tube  présente,  à  l'orifice,  33 
centimètres  et  quinze  à  sa  partie  inférieure. 
Les  terrains  composés  de  marnes,  de  sa- 
bles ou  de  grès,  qui  alternent  fré(juein- 
inenl,  sont  propres  à  la  recherche  des  eaux 
jaillissantes.  On  n'a  point  d'exemple  de  ces 
sortes  de  sources  dans  le  terrain  carboni- 
fère ;  et  les  terrains  anciens,  nous  l'avons 
déjà  dit,  sonl  tout  à  fait  impropres  à  l'éta- 
blissement des  puils  artésiens.  Au  surplus, 
il  y  a  des  sources  qui  jaillissent  d'elles- 
mêmes,  avec  plus  ou  moins  de  force,  soit 
à  la  surface  du  sol  ,  soit  dans  des  ma- 
rais ,  soit  au  milieu  de  la  mer,  où  l'on  a 
observé  des  sources  d'eau  douce  à  une 
grande   dislance   dos   côtes. 

Les  torrents  sont  des  cours  d'eau  de  peu 
d'élendue,  mais  d'une  grande  rapidité,  cl  ils 
constituent  généralement  les  rivières  des 
contrées  montagneuses  ;  souvent  ils  taris- 
sent à  certaines  époques  de  l'aonéo,  mais 
ils  coulent  constamment  dans  le  même  lit. 
Les  sources,  les  ruisseaux  et  les  torrents 
se  réun.sscnl  ordinairetnenl  dans  un  bassin 
commun,  dans  une  vallée,  où  leurs  «;aux, 
alors    confondues,   s'écoulent   par  un  soûl 


canal  qui  forme  une  rivière  de  plus  ou 
moins  d'importance.  Le  canal  d'une  rivière 
iihoulil  souvent  à  son  tour  à  un  bassin 
plus  vaste  où  la  réunion  de  plusieurs  ri- 
vières donne  naissance  à  un  fleuve  ;  ce 
fleuve  reçoit  dans  son  cours  le  tribut 
d'autres  rivières  ,  pour  aller  ensuite  se 
jeter  dans  la  mer.  Le  non^-de  confluent  se 
donne  à  la  réunion  de   deux  cours  d'eau. 

Les  eaux  c  ouvrent  environ  les  Irois  quarts 
du  globe  terrestre  et  sont  beaucoup  plus 
abondantes  dans  l'Iiémisplière  austral  que 
dans  le  boréal.  Leur  pins  grande  profon- 
deur est  de  10  kilomètres,  et  la  prolundeur 
moyenne  de  3200  à  iSOO  mètres.  Si  elles 
couvraient  la  surface  du  globe  dans  toutes 
ses  parties  ,  celle  profondeur  équivaudrait 
à  1  millimètre  d'eau  sur  un  globe  de  1  mè- 
tre de  diamètre,  10,000  mèlres  étant  la 
1273'  partie  du  diamètre  de  notre  sphé- 
roïde. 

Les  eaux  qui  entourent  des  continents 
ou  les  font  communiquer  entre  eux,  sonl 
appelés  mers  ou  océdns.  Les  mers  intérieu- 
res sont  celles  qui  sont  environnées  de 
terres  et  qui  ne  communiquent  avec  l'O- 
céan que  par  des  passages  rétrécis.  La 
plus  étendue  de  ces  mers  est  la  mer  Cas- 
pienne, qui  a  environ  loO  myriamèlres 
de  longueur,  sur  25  de  largeur.  Leur  sa- 
lure est  extrêmemeul  variable  ;  mais  celle 
qui  parait  dominer  toutes  les  autres  à  cet 
égard  est  la  mer  Mûrie,  qui  contient  à  peu 
près  un  quart  de  m^itières  salines.  Les 
golfes  et  les  baies  snnt  des  parties  d'eau 
qui  s'avancent  dans  les  terres,  et  les  ma- 
rins donnent  le  nom  (Vanse  et  de  crique 
aux  petites  b  ies.  Les  eaux  qui  appartien- 
nent à  l'intérieur  d^s  terres  se  divisent 
en  eaux  stagnantes  et  en  eaux  courantes. 
Lorsque  L's  eaux  stagnantes  oui  une  cer- 
taine profondeur  el  une  masse  d'une  cer- 
taine étendue,  elles  prennent  la  dénomi- 
nation de  lacs  et  d'étangs.  Les  marais  sont 
des  espaces  d'eau  st;ignante  de  peu  de  pro- 
fondeur, où  la  végétalion  continue  à  être 
en  activité.  Les  eaux  courantes  sonl  les  fleu- 
ves, les  rivières  et  les  ruisseaux.  Le  point 
où  un  cours  d'eau  se  jette  dans  un  lac  ou 
dans  la  mer  est  appelé  embouchure.  Quand 
un  cours  d'eau  francliit  brusquement  une 
différence  de  niveau  ,  on  donne  à  .^a  chute 
les  noms  de  cataracte,  de  saut,  de  rapide 
et  de  cascade.  Les  eaux  se  divisent  aussi 
en  eaux  salées,  en  eaux  douces,  en  eaux 
minérales  et  en  eaux  thermales.  Les  eaux 
salées  doivent  leur  amertume  à  plusieurs 
substances  qu'elles  contiennent,  mais  prin- 
cipalement au  sel  marin  ou  chlorure  de 
sodium. 

Les  eaux  étant  incessamment  sollicitées 
par  l'attraction  à  se  rapprocher  du  cen- 
tre du  globe,  remjjlissent  les  parties  le» 
plus  basses  de  l'écorcc  solide,  et  tendent 
à  s'y  maintenir  à  un  même  niveau,  c'est- 
à-dire  à  une  superficie  que  l'on  considère 
comu»e  la  vênlable  surface  de  la  lerre  et 
(jui  sert  de   point   d'appréciation   pour   la 
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mesure  (!cs  inégalités  de  la  surface  de  l'é- 
corce  solide. 

Un  mouvement  particulier  des  mors,  dont 
il  n'est  pas  possible  de  se  rendre  un  compte 
exact,  à  moins  qu'on  ne  le  compare  aux  dé- 
bordements et  aux  atterrissemcnls  des  deu- 
ves  ,  leur  fait  opérer,  de  loin  en  loin  ,  des 
retraites  qui  laissent  à  sec  des  portions  du 
sol  qu'elles  occupaient  précédemment.  C'est 
ainsi  que  le  port  de  Fréjus,  qui  donnait  asile 
aux  galères  des  Rom,iins,se  trouve  aujour- 
d'hui assez  éloii^né  de  la  mor,  et  il  en  est  de 
même  d'Ai?nes-Morles  ,  de  Brindisi  ,  de  Da- 
niielle  et  de  bien  d'autres  lieux.  Qu.int  à  la 
mer  Baltique  ,  dont  on  a  remarqué  la  diiiii- 
nulion  de  profondeur,  plusieurs  géologues 
attribuent  ce  phénomène  à  l'élévation  pro- 
gressive de  son  fond  ;  et  en  résumé  on  ne  peut 
jamais  établir  une  base  certaine  sur  le  sol 
immergé  ,  pour  apprécier  les  diflérences  du 
niveau  des  mers  ,  puisque  ce  sol  est  soumis 
lui-même  à  des  abaissements  et  des  exhaus- 
sements qui  ne  deviennent  sensibles  que 
dans  la  suite  des  temps  et  par  le  résul- 
tat de  certaines  comparaisons  qui  se  rat- 
tachent aux  monuments    historiques. 

Les  mouvements  quionliieu  dans  les  mers 
sont  ou  constants  ou  seulement  accidentels. 
Parmi  les  premiers  on  distingue  les  marées 
et  les  courants. La  marée  est  un  mouvement 
qui  détermine  pendant  environ  six  heures 
l'clévaiion  de  l'Océan  vers  les  côtes,  et  qui  le 
fait  redescen  Ire  ensuite  pendant  siv  au- 
tres heures.  C'est  ce  qu'on  appelle  le  flux  et 
le  reflux,  et  l'on  donne  aussi  le  nom  de  tner 
pleine  au  moment  où  l'eau  se  trouve  le  plus 
élevée,  et  celui  de  basse  mer  à  sa  retraite  to- 
tale. La  durée,  l'époque  et  la  puissance  des 
marées  subissent  de  nombreuses  variations; 
mais  en  général  on  compie  qu'il  faut  à  deux 
marées  complètes  un  intervalle  de  2't  heures 
50  minutes  28  secondes,  ce  qui  équivaut  au 
temps  que  la  lune  met  à  faire  sa  révolution 
autour  de  la  terre.  On  s'est  assuré  aussi  que 
le  moment  de  la  mer  pleine  correspond  à 
ceux  du  passage  de  la  lune  au  méridien  du 
lieu  et  au  méridien  opposé  :  et  que,  dans  un 
même  lieu,  la  marée  est  toujours  plus  forle 
lorsque  la  lune  est  à  son  périgée,  et  plus 
faible  lorsqu'elle  parvient  à  son  apogée.  Il 
résulte  de  ces  observations  qu'il  est  f  icile  de 
calculer,  d'après  les  mouvements  de  la  lune, 
quelles  doivent  être  les  circonstances  de  la 
marée  dans  un  même  lieu,  et  ailendu  que 
ces  calculs  ont  une  grande  importance  pour 
les  navigateurs,  on  les  établit  pour  chaque 
port.  On  a  déduit,  avec  vérité,  de  la  coïnci- 
dence des  mouvements  des  marées  avec  ceux 
de  la  lune,  que  ce  phénomène  devait  être  at- 
tribué à  l'action  attractive  de  la  lune  sur  les 
eaux.  Le  soleil  lui-même  n'est  pas  étranger 
au  mouvement  des  mers,  car  les  marées  sont 
toujours  plus  fortes  à  l'époquedes  équinoxes 
et  à  celle  des  nouvelles  et  pleines  lunes,  c'est- 
à-dire  lorsque  le  soleil  et  la  lune  se  trouvent 
en  conjonction  et  en  opposition,  que  cela 
n'a  lieu  au  premier  et  au  dernier  quartier. 
Les  variations  des  marées  tiennent  ensuite 
à  (les  circonstances  locales  qu'il  serait  oiseux 
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d'énumérer  ici.  On  donne  le  nom  de  bnrre 
et  de  mascaret  aux  vagues  qui,  au  moment 
du  flux,  s'avancent  à  l'embouchure  d.-s  fleu- 
ves et  en  refoulent  les  eaux  en  arrière. 

On  appelle  courants  certains  mouvements 
de  la  mer  qui  ont  lieu  dans  un  sens  déter- 
miné, tandis  que  les  parties  voisines  sont 
calmes  ou  se  meuvent  d'une  manière  <ip- 
posée.  Le  courant  équatorinl  est  l'un  des 
plusremarquables  de  ces  mouvements, i)uis- 
qu'il  imprime  à  toutes  les  mers  de  la  zone 
torride  une  direction  qui  se  manifeste  de 
l'Est  à  l'Ouest. Les  courantsque  Ion  appelle 
polaires^  se  dirigent  de»  pôles  vers  les  mers 
équaloriales  ;  et  l'on  pense  qu'ils  sont  dus 
à  la  forte  évaporation  qui  a  lieu  sous  la  zone 
torride  et  a  besoin  d'être  remplacée  par  les 
eaux  qui  viennent  des  pôles.  On  nomme  con- 
tre-courants ou  remous,  le  courant  qui  s'a- 
vance dans  un  sens  opposé  à  un  autre  cou- 
rant qui  se  trouve  à  côté;  et  lorsqu'un  cou- 
rant revient  sur  lui-même  en  tournoyant, on 
l'appelle  tournant  d'eau.  Le  plus  célèbre  de 
ces  tourbillons  ou  vor^exeslle  Mahistroeni, si- 
tué en  Norwége,  entre  les  îlesdeVéroë  elMos- 
kenœsoéjdans  l'Oréan  Arctique,  et  par  le67* 
40'Nord,etll''44-"Est.Ce  goulTre, auquel  plu- 
sieurs écrivains  ont  prêté  une  force  irrésis- 
tible, attirerait,  selon  eux,  de  très-grandes 
distances  et  pour  les  engloutir,  non-seule- 
ment des  baleines  et  des  barques,  mais  en- 
core des  navires  d'un  puissant  tonnage. 
Voici, au  surplus, la  description  qu'a  donnée 
Schelderup  du  Mahlstroem,  dans  un  mémoi- 
re adressé  par  lui,  en  1750,  à  l'académie  des 
sciences  de  Stockholm  :  «Le  courant  a  sa  di- 
rection pendant  six  heures  du  Nord  au  SuJ, 
et  pendant  six  autres  heures  du  Sud  au  Nord. 
Il  suit  constamment  cette  m;irche.  11  ne  suit 
pas  le  mouvement  de  la  marée,  mais  il  en  a 
un  tout  contraire.  En  eflet,  dans  le  temps 
que  la  marée  monte  et  va  du  Sud  au  Nord, 
le  Mahlstroem  va  du  Nord  au  Sud,  et  lors- 
que ce  courant  est  le  plus  violent,  il  forme 
de  grands  tourbillons  ou  tournoiements  qui 
ont  la  forme  d'un  cône  creux:  renversé  qui 
peut  avoir  12 pieds  de  profondeur;  mais  loin 
d'engloutir  et  de  briser  ce  (jui  s'y  trouve, 
c'est  dans  le  temps  que  le  courant  est  te 
plus  fort  que  l'on  y  pèche  avec  le  plus  de 
succès  ;  et  même  en  y  jetant  un  morceau  de 
bois,  on  diminue  le  tournoiement.  C'est  lors- 
que la  marée  est  la  plus  haute,  ou  qu'elle 
est  la  plus  basse,  que  le  gouffre  est  le  plus 
tranquille;  mais  il  est  très-dangereux  dans 
le  temps  des  tempêtes  et  des  vents  orageux, 
qui  sont  très-communs  dans  ces  mers.  Alors 
les  navires  s'en  éloignent  avec  soin  et  le 
Mahlstroem  fait  un  bruit  terrible.  11  n'y  a 
point  de  trous  ni  d'abîmes  en  ce  lieu,  et  les 
pêcheurs  ont  trouvé  avec  la  sonde  que  le 
gouffre  était  composé  de  rochers  et  d'un  sa- 
ble blanc  qui  se  trouve  à  vingt  brasses  dans 
la  plus  grande  profondeur.  »  Les  mugisse- 
ments de  ce  vorlex  ,  lorsqu'il  se  montre  en 
courroux,  se  font  entendre  à  plus  de  12  mil- 
les, et  son  action  s'augmente,  dit-on,  par  le 
concours  de  deux  marées  contraires, ou  par 
le  souffle  de  certains  veuts. 
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On  a  fait  aussi  cette  remarque  singulière 
au  sujet  des  courants,  c'est  que,  dans  un 
même  lieu,  des  mouyemenls  conlraires  peu- 
vent se  manifesler  à  diverses  profondeurs, 
c'est-à-dire  que  la  partie  supérieure  peut 
couler  dans  un  sens, lorsque  l'inférieure  coule 
dans  un  autre  ou  bien  est  en  repos.  La  vi- 
lesse  du  courant  d'un  fleuve  ou  d'une  ri- 
vière est  toujours  moindre  au  fond  qu'à  la 
surface;  ce  n'est  que  près  de  celle-ci  qu'elle 
ulleint  son  maximum,  et  les  molécules  su- 
perflcielles  du  milieu  du  courant  se  meuvent 
plus  vite  que  celles  des  côlés.  Cette  diffé- 
rence en  moins  qui  existe  au  fond  et  sur  les 
côtés  est  due  au  froUenienl,  en  sorte  que  le 
8o!  dont  le  fond  et  les  côtés  du  lit  sont  for- 
înés,  finit  par  se  désagré;',er,  et  l'on  a  calcu- 
lé qu'une  vitesse  de  75  millimètres  par  se- 
conde, dans  le  fond,  suffisait  pour  entraî- 
ner de  l'argile  fine,  que  celle  de  15  conti- 
mèîres  faisait  céder  le  sable  fin,  que  le  gra- 
vier fin  ne  résistait  pas  à  celle  de  30  cenli- 
inètres,  et  que  colle  de  90  centimètres  em- 
portait ùi.i  fragments  de  la  grosseur  d'un 
teuf.  H  est  facile  de  se  convaincre,  au  sur- 
plus, que  si  les  rivières  n'avaient  pas  la  fa- 
cullc  d'opérer  ce  transport  jusiîu'à  la  mer, 
leurs  canaux  se  trouveraient  promptement 
comblés  et  les  plaines  seraient  ou  constam- 
ment submergées  ou  couvertes  d'un  sable 
stérile. 

Buffon  voyait,  dans  un  mouvement  cons- 
tant  et  régulier  des  mers,  d'orient  en  occi- 
dent, la  cause  de  l'état  présent  de  la  figure 
du  globe,  et  d'autres  savants  pensent   aussi 
que  des  perturbations  périodiques,  plus  ou 
moins  éloignées,  dans  le  mouvenientdes  eaux, 
sont  une  cause  incontestable  des  phénomè- 
nes qui   occupent  l'attention  des  géologues. 
Dans  ses  Etudes  de  la  nature,  Bernardin   de 
Saint-Pierre  adonne  des  observations  par- 
liculières  sur  ce  niouvemenl;  et  tout  récem- 
ment, M.  Adhémar  a  fait  connaître  une  théo- 
rie ingénieuse  sur  la   même  question.  Après 
avoir  fait  remarquer  que  la  position  actuelle 
de  l'axe  de  la  terre,  par   rapport   au  plan 
de  l'écliptique  ,  donne    pour    résultat   que 
la   longueur  de  la    période  de  nuit  du  pôle 
austral  surpasse  de  168  heures  celle  de  jour, 
tandis   qu'au   pôle  boréal   c'est   la  somme 
des  heures  de  jour  qui   dépasse  de  108  celle 
des  nuits,  l'auteur  arrive  à  cette  conclusion, 
qu'il  doit   résulter  de  cette  différence ,  ré- 
pétée durant  un  certain  nombre  d'années, 
de  grands  cataclysmes  propres  à  boulever- 
ser le  monde.  11  démontre   en   effet,  après 
avoir  prouvé  l'inégale  répartition  des  eaux 
sur  le  globe,  qu'en  allant  du  pôle  boréal  au 
pôle  austral,  les  rapports  de  la  mer  à  la  terre 
forment  dans  chaque  zone  une   série  cons- 
tamment   croissante    dans    laquelle    aucun 
terme  ne  rétrograde,   fait  particulier  qu'on 
ne  saurait  attribuer  à  la  seule  configuration 
des  parties  solides  de  la  terre;  et  qu'en  ad- 
mettant que  la  superficie  diminue  générale- 
ment toutes  les  fois  qu'il  y  a  augmentation 
dans  la  hauteur  do  l'eau,  il  faut  alors  recon- 
nailre  que  ,  dans   l'hémisphère    austral ,  la 
mer  doit  être  beaucoup  plus  profonde  que 


dans  l'autre  hémisphère,  différence  qui  ne 
trouve  sou  explication  que  dans  une  cause 
qui  placerait  le  centre  de  gravité  du  globe 
terrestre  entre  le  centre  de  figure  et  le  pôle 
antarctique.  Poursuivant  son  interprétation 
et  cherchant  l'existence  d'une  loi  qui  vienne 
l'appuyer,  M.  Adhémar  se  présente  le  globe 
terrestre  enveloppé  d'eau~^de  toutes  parts, 
ei  il  acquiert  alors  cette  conviction  {|ue  pen- 
dant un  hiver  du  pôle  antarctique,  il  se 
forn^era  beaucoup  plus  de  glaces  vers  ce  pôle 
que  n'en  offrira  le  pôle  arctique  pendant 
l'hiver  correspondant,  et  il  conclut  que  cette 
différence  reproduite  durant  quelques  mil- 
liers d'années  doit  nécessairement  devenir 
considérable.  Ainsi,  par  exemple,  lorsqu'a- 
près  trois  mille  ans  la  masse  de  glaces  du 
pôle  arctique  a  augmenté  avec  une  grande 
[)rogression,  par  suite  de  la  durée  de  l'hiver 
correspondant  et  l'effet  que  produit  sur  l'at- 
mosphère le  rayonnement  de  cette  immense 
accumulation,  il  doit  inévitablement  arriver 
un  terme  où  la  surface  inférieure  du  glaçon 
touchera  la  terre, et  l'augmentation  ne  pou- 
vant plus  avoir  lieu  de  ce  côté  ,  le  centre  de 
gravité  s'élèvera  en  s'éloignant  du  centre  de 
figure.  Maintenant,  si  l'on  fait  attention 
que  la  masse  des  glaces  de  l'hémisphère  bo- 
réal se  trouve  très-inférieure  à  (elle  du  pôle 
austral,  on  sera  convaineu  qu'il  faut  alors 
que  le  centre  du  globe  et  des  deux  masses 
de  glaces  se  porte  sur  le  rayon  qui  aboutit 
au  pôle  austral,  en  entraînant  avec  lui  la 
presque  totalité  des  eaux  qui  couvraient  la 
surface  de  la  terre  et  en  laissant  à  décou- 
vert une  grande  partie  des  continents  de  l'hé- 
misphère boréal. 

C'est  donc  par  ce  déplacement  du  centre 
de  gravité  que  M.  Adhémar  explique  la  pré- 
sence de  la  masse  d'eau  qui  existe  dans  l'hé- 
misphère austral,  et  qu'il  cherche  à  donner 
la  solution  des  cataclysmes  causés  par  le 
mouvement  des  mers.  «  L'inégalité  de  lon- 
gueur, dit-il,  qui  existe  entre  l'hiver  de  l'é- 
misphère  austral  et  le  nôtre  provient,  com- 
me on  le  sait,  de  la  forme  elliptique  de  l'or- 
bite parcourue  par  noire  planète.  L'autom- 
ne et  l'hiver  de  notre  hémisphère  ont  lieu 
actuellement  pendant  que  la  terre  parcourt 
l'arc  qui  correspond  au  périhélie  ;  mais  par 
l'effet  de  la  précession  des  équinoxes,  com- 
biné avec  le  déplacement  de  l'orbite  terres- 
tre, le  contraire  doit  avoir  lieu  dans  dis 
mille  cinq  cents  ans  d'ici,  c'est-à-dire  qu'à 
celte  époque  l'automne  et  l'hiver  de  l'hémis- 
phère austral  seront  au  contraire  de  sept 
jours  plus  courts  que  les  nôtres.  Or,  il  est 
évident  qu'alors  tous  les  phénomènes  que 
nous  venons  d'exposer  auront  dû  se  repro- 
duire dans  un  ordre  inverse.  Ainsi ,  depuis 
l'année  12i8,  notre  hénjispbère  commence 
à  se  refroidir,  tandis  que  l'hémisphère  aus- 
tral se  réchauffe;  et  lorsque  les  glaces  du 
pôle  boréal  surpasseront  celles  du  pôle  aus- 
tral, le  centre  de  gravité  du  système  traver- 
sera le  plan  deréquateur,la  masse  des  eaux 
sera  entraînée  d'un  hémisphère  à  l'autre,  et 
les  continents  voisins  du  pôle  antarctique 
seront  abandonnés  par  la  mer,  tandis  que 
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ceux  que  nous  habitons  seront  submergés.  » 
La  théorie  de  M.  Adhémar  se  résumi^  dans 
les  cinq  propositions  suivantes  :  1°  Par  suite 
de  la  precession  des  équinoxes,  il  y  a  inéga- 
lité entre  les  sommes  de  jours  et  de  nuits  des 
deux  hémisphères;  2'  cetle  inégalité  produit 
une  différence  dans  les  températures  corres- 
.  pondantes,  et  c'est  à  cette  différence  que  l'on 
doit  attribuer  celle  des  glaces  des  deux 
pôles  ;  3"  l'inégalité  qui  existe  entre  les  poids 
des  deux  masses  glacées  déplace  nécessai- 
rement le  centre  de  gravité;  4"  du  déplace- 
ment du  centre  de  gravité  résulte  le  dépla- 
cement des  eaux  ;  5  ce  déplacement  des  eaux 
doit  avoir  lieu  tous  les  dix  mille  cinq  cents 
ans. 

Au  surplus,  les  causes  des  retours  succes- 
sifs de  la  mer  au-dessus  de  nos  continents 
sont  un  des  faits  géologiques  sur  lesquels 
nous  avons  le  moins  de  lumières.  «  Ce  sont 
ces  alternatives,  dit  Cuvier,  qui  me  parais- 
sent maintenant  le  problème  géologique  le 
plus  important  à  résoudre,  ou  plutôt  à  bien 
définir,  à  bien  circonscrire;  car,  pour  le  ré- 
soudre en  entier,  il  faudra  découvrir  la  cause 
de  ces  événements,  entreprise  d'une  tout 
autre  difficulté.  » 

L'action  destructive  des  eaux  est  connue, 
et  cette  action  a  lieu  de  diverses  manières. 
Son  pouvoir  dissolvant  opère  particulière- 
ment sur  les  éléments  calcaires  et  alcalins 
des  roches,  lorsque  surtout  elle  contient  de 
l'acide  carbonique,  substance  que  la  pluie 
recueille  dans  l'atmosphère  et  que  les  fon- 
taines fournissent  en  assez  grande  abon- 
dance. Par  suite  de  la  propriété  qu'a  l'eau  de 
se  dilater  en  se  congelant,  elle  fait  éclater  les 
roches  les  plus  solides  lorsqu'elle  s'est  intro- 
duite dans  leurs  fissures;  car  son  augmen- 
tation de  volume,  lorsqu'elle  est  convertie 
en  glace  ne  s'élève  pas  à  moins  de  -^^  du  vo- 
lume total.  Enfin,  lorsque  l'eau  courante  est 
chargée  de  matière  terreuse,  sa  force  méca- 
nique devient  telle,  qu'elle  mine  sans  cesse 
le  rocher  contre  lequel  elle  frappe  jusqu'à 
ce  qu'elle  l'ait  précipité  dans  son  courant. 

Les  sources  qui  existent  à  la  surface  du 
sol  et  qui  sont  d'une  certaine  abondance  ont 
une  température  qui  varie  peu  dans  le  cou- 
rant de  l'année.  Dans  notre  liémisphère,  leur 
plus  haut  degré  de  chaleur  a  lieu  vers  le  mois 
de  septembre,  et  le  plus  grand  degré  de  froid 
au  mois  de  mars.  Dans  la  zone  torride,  la 
Icmpératuie  moyenne  de  l'air  est  en  général 
uu  peu  plus  haute  que  la  température  des 
sources;  dans  la  zone  tempérée,  au  con- 
traire, les  sources  sont  plus  chaudes  que 
l'air,  et  leur  excès  devient  croissant  avec  la 
latitude,  de  sorte  qu'à  60"  et  70',  elles  rem- 
portent de  3  à  k-"  centigrades.  Les  sources  de 
peu  d'importance  subissent  avant  d'arriver 
au  jour  les  divers  degrés  de  chaleur  ou  de 
refroidissement  des  couches  du  sol  qu'elles 
traversent  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  des 
fortes  masses  d'eau  :  celles-ci  parviennent  à 
la  lumière  en  retenant  la  température  exacte 
qu'elles  avaient  acquise  aux  profondeurs 
d'oti  elles  sortent,  et  en  général  la  tempéra- 
luic  des  sources  est  extrêmement  variable; 


les  unes  alteignenl  jusqu'à  80  et  100  degrés 
centigrades,  d'autres  sont  seulement  tièdes 
lorsqu'elles  ne  sont  pas  tout  à  fait  froides. 
Celles  qui  proviennent  des  terrains  primitifs 
et  qui  la  plupart  sont  thermales,  possèdent 
presque  toutes  une  haute  température.  Par 
suite  d'expériences  qui  ont  été  faites  et  dont 
les  premiers  essais  sont  dus  à  M.  Arago,  il 
est  aisé  d'apprécier  jusqu'à  un  certain  point 
la  profondeur  d'un  puits  par  la  température 
de  l'eau  qu'il  fournit.  Les  couches  supérieu- 
res des  lacs  éprouvent  des  variations  consi- 
dérables. En  hiver,  elles  peuvent  se  conge- 
ler, et  en  été  elles  atteignent  des  tempéra- 
tures de  20  à 20°;  mais  à  une  certaine  pro- 
fondeur les  choses  se  passent  différemment  : 
la  température  du  fond  est  à  peu  près  cons- 
tante, et  elle  est  très-inférieure  à  la  tempé- 
rature moyenne  du  lieu,  c'est-à-dire  que  tou- 
tes les  couches  profondes  ont  une  tempéra- 
ture constante  dès  qu'elles  ont  dépassé  celle 
du  maximum  de  densité  qui  est  de  4°  4'. 
Dans  les  rivières,  le  mouvement  de  transla- 
tion des  molécules  liquides  fait  que  la  distri- 
bution de  la  chaleur  s'accomplit  par  d'autres 
lois  et  présente  des  phénomènes  d'une  autre 
nature.  Ainsi,  dans  divers  cas,  la  congéla- 
tion a  lieu  du  fond  à  la  surface,  tandis  que 
dans  d'autres  circonstances  elle  se  produit 
de  la  surface  au  fond.  Selon  M.  de  Humboldt, 
le  froid  que  l'on  peut  observer  à  de  grandes 
profondeurs  dans  l'Océan  intertropical  indi- 
querait que  les  mers  doivent  être  sillonnées 
par  des  courants  analogues  à  ceux  de  l'at- 
mosphère. 

L'air  en  contact  avec  des  mers  éloignées 
des  continents  présente  moins  de  variations 
dans  sa  température  que    celui  qui   touche 
aux  terres.  Sous  les  tropiques,  l'air,  dans  sa 
plus    haute  température,  est  généralement 
plus  chaud  que  la   partie  superficielle  des 
eaux  prise  aussi  dans  sa  plus  haute  tempé- 
rature ;   mais   les    températures  moyennes 
donnent  un  résultat  inverse.  Ainsi,  dans  la 
zone  torride,  la  partie  supérieure  de  l'eau  a, 
comme  le  sol,  une  température  supérieure 
à  celle  de  l'air,  différence  qui  diminue  à  me- 
sure que  l'on  s'avance  vers  les  pôles.   La 
température   intérieure  dos  eaux   présente 
aussi,  dans  les  zones  torrides  et  tempérées, 
un  résultat  inverse  à  celui  qui  a  lieu  dans 
les  terres,  c'est-à-dire  qu'elles  sont  en  géné- 
ral plus  froides  à  une  certaine   profondeur 
qu'à  leur  surface.  Péron  a  reconnu  que,  sous 
l'équateur,  la  température  de  la  surface  de 
l'Océan  étant  de  31  degrés,  il  n'y  avait  plus 
que  9  -i-  degrés  à  390  mètres,  et  7  J  degrés  à 
700  mèires  de  profondeur.  Sous  le  20'=  degré 
de  latitude,  le  capitaine  Sabine  a  trouvé  cette 
même  température  de  7  J-  degrés  à  plus  de 
2000  mètres   de  profondeur,  tandis  que  la 
température  de  la  surface  était  à  28  degrés. 
Les  expériences  faites  dans  les  mers  de  la 
zone  glaciale  offrent  beaucoup  de  variations. 
Celles  que  de  Saussure  a  réalisées  dans   les 
lacs  de  la  Suisse  ont  fait  connaître  que  la 
température  du  fond  de  ces  lacs  est  ordiiiai- 
rciiient  de  4  à  7  degrés,  dans  les  moinouts  où 
la  surface  est  de  20  à  25  degrés. 
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Généralement,  la  distribution  de  la  cha- 
leur dans  les  eaux  s'explique,  nous  le  répé- 
lons  par  les  effets  de  lour  densité  sous  di- 
verses températures.  L'e.iu  ay;nil  sou  maxi- 
mum d<^  densité  lorsqu'elle  est  à  la  tempéra- 
ture de  3  à  ii  degrés,  et  la  densité  diminuant 
soit  que  la  tempéraluie  s'élève  ou  s'abaisse, 
il  en  résulte  que  l'eau,  à  3  ou  4-  degrés,  doit 
toujours  occui>er  la  région  la  plus  basse, 
c'est-à-dire  que  quand  la  température  de  la 
surface  est  au-dessous  de  h-  degrés,  l'eau  doit 
devenir  plus  froide  à  mesure  que  l'on  s'en- 
fonce; tandis  que  lorsque  la  température  de 
la  surface  est  au-dessous  de  3  degrés,  celle 
de  l'intérieur  doit  être  plus  élevée,  sans  dé- 
passer toutefois  k  degrés,  à  moins  de  cir- 
constances accidentelles. 

L'origine  des  eaux  thermales  ne  peut  être 
allribcée  qu'à  la  chaleur  centrale.  Il  est  des 
espèces  de  tuyaux  naturels  qui  laissent  pas- 
ser des  gaz  plus  ou  moins  échauffés, lesquels, 
lorsqu'ils  se  trouvent  en  contact  avec  de 
l'eau  sous  certaines  conditions,  la  transfor- 
ment en  eau  thermale, de  même  qu'on  l'opère 
dans  les  officines  en  y  introduisant  des  gaz. 
Ce  qui  constate  la  profondeur  à  laquelle  pé- 
nètrent les  eaux  thermales,  c'est  que  la  sé- 
cheresse n'exerce  sur  elles  aucune  influence 
et  qu'elles  continuent  toujours  à  couler  lors- 
que les  autres  fontaines  sont  taries.  Cette 
même  cause  de  la  profondeur  fait  que  les 
eaux  sortent  presque  toujours  de  la  terre  à 
une  température  plus  élevée  que  celle  du  cli- 
mat où  on  les  rencontre,  parce  qu'elles  pro- 
viennent de  cours  d'eau  établis  dans  l'inté- 
rieur du  sol.  Les  sources  thermales  allei- 
gnent  quelquefois  des  températures  voisines 
de  l'ébullilion  ;  mais  la  cause  locale  de  cette 
chaleur  n'est  pas  exactement  déterminée.  Il 
est  aussi  de  ces  sources  qui  sourdent  quel- 
quefois au  sein  des  eaux  froides,  ou  se  fraient 
un  passage  au  milieu  d'elles.  Dans  la  cam- 
pagne de  Rome,  et  non  loin  de  Tivoli,  se 
trouve  le  lac  de  la  Solfatare,  appelé  aussi 
Lago  di  Zolfo  el  Lacus  Albula,  dans  lequel 
coùleconlinuellement  un  courant  d'eau  tiède 
qui  sort  d'un  autre  petit  lac  situé  peu  au- 
dessus.  L'eau  du  lac  de  la  Solfatare  est  tel- 
lement saturée  d'acide  carbonique,  qu'on  la 
croirait  en  ébullilion  sur  divers  points  de  sa 
surface. 

On  appelle  glacières  naturelles  des  amas 
d'eau  formés  dans  quelques  cavernes,  les- 
quelles eaux,  après  avoir  traversé  des  terres 
salines,  se  refroidissent  jusqu'à  la  tempéra- 
ture de  la  glace. 

Nous  ne  saurions  mieux  terminer  cet  ar- 
ticle qu'en  rapportant  la  savante  et  ingé- 
nieuse théorie  au  uioyen  de  laquelle  M.  l'abbé 
Paramelle  indique  les  sources  d'eau  qui 
existent  dans  le  sol. 

La  proposition  fondamentale  de  cette  théo- 
rie est  celle-ci  :  Le  cours  des  eaux  souter- 
raines sait  les  mêmes  lois  que  celui  des  eauj; 
qui  circulent  à  ciel  ouvert.  On  peut  remar- 
quer en  effet  que  le  lit  d'une  rivière  n'occupe 
jamais  le  milieu  d'une  vallée  à  moins  que  les 
deux  coteaux  ne  soient  également  abruptes. 
Ses  eaux  baignent  toujours   le  côté  le  plus 


rapide,  et,  sur  l'autre  rive,  elles  laissent  un 
espace  plus  ou  moins  large  entre  leur  bord 
et  la  moDtagne  opposée.  Enfin,  si  une  falaise 
à  pic  borde  l'un  des  côtés  de  la  rivière,  celle 
falaise  est  toujours  baignée  par  les  eaux. 
D'après  ces  faits,  l'abbé  Paramelle  déclare 
que  si  les  deux  côtés  d'une-^vallee  sont  à  la 
mé.me  hauteur,  c'est  au  milieu  qu'on  doit 
pratiquer  les  fouilles.  Si  les  pentes  sont  iné- 
gales, le  courant  doit  passer  près  du  coteau 
le  plus  rapide  ;  si  vers  l'une  de  ces  pentes 
on  aperçoit  une  roche  très-escarpée  ou  fai- 
sant saillie,  les  eaux  ne  manquent  jamais  de 
venir  en  battre  le  pied.  Ce  n'est  point  à  la 
naissance  des  vallons  que  les  recherches  se- 
ront heureuses,  mais  après  l'épanouisse- 
ment de  plusieurs  vallons  seconaaires  en  un 
vallon  principal.  D'ailleurs  les  courants  qui 
se  jettent  dans  les  rivières  sont  d'autant 
plus  considérables  qu'ils  forment  avec  celles- 
ci  un  angle  plus  aigu.  Voy.  Glaciers  el  Tem- 
pérature DU  GLOBE. 

KCHINIDES.  Nom  d'une  famille  de  Ra- 
diaires,  qui  comprend  les  Oursins,  et  dont 
M.  Agassiz  a  constitué  trois  divisions  :  les 
Spatangues,  les  Clype'astres  et  les  Cidnrites. 

ECHINITES.  Nom  générique  donné  par 
quelques  géologues  aux  Oursms  fossiles  que 
l'on  rencontre  plus  ou  moins  conservés 
dans  les  terrains  sofondaires,  tertiaires  oa 
d'alluvioiis,  oîi  ils  se  trouvent  mêlés  avec  les 
Ammonites,  les  Béiximniies,  les  Polypiers, 
et  autres  genres.  Quelquefois  aussi  ils  cons- 
tituent des  masses  considérables  recouvertes 
de  silex,  de  carbonate  de  chaux,  etc. 

ECHINODAC TYLES.  L'un  des  noms  don- 
nés aux  pointes  d'Oursins  fossiles. 

ECHINODERMES.  Première  classe  des 
animaux  radiaires,  qui  comprend  les  Our- 
sins, les  Astéries,  les  Ophiures,  les  Encrines 
et  les  Hololuries.  Le  caractère  principal  des 
animaux  qui  appartiennent  à  cette  classe  est 
d'avoir  à  la  peau  un  nombre  plus  ou  moins 
considérable  de  cirrhes  tentaculiformes,  à  la 
fois  locomoteurs,  respiratoires  et  tactiles. 

ECHINOMÉTRITES.  Voy.  Cidarites. 

ECHINOPSIS.  Agassiz.  L'une  des  divisions 
des  Cidiinles. 

ECHlNOSPHyERlTES.  Groupe  d'Encrincs. 

ECHU  E,  Ecliitcs.  Nom  donné  par  Mercati 
à  un  Oursin  fossile  du  genre  Clypéaslre. 

ECHY-MIS.  Cet  animal,  que  l'on  appelle 
vulgairement  Hérissuiiy  se  montre  à  l'éiat 
fossile  dans  les  lerrains  tertiaires  de  l'Au- 
vergne. 

ECHYNOCORVTHES.  Nom  donné  à  un 
groupe  de  Spatangoïdes. 

ECLOGITE.  Roche  de  texture  granito'ide, 
composée  de  grenat  et  d'ouralithe,  et  renfer- 
mant quelquefois  de  l'orthose,  du  distène, 
du  quai  Iz,  de  rhornblende,  de  Tépidote,  da 
pyroxène,  de  l'ai  linote,  etc.  On  la  trouve 
dans  le  sauraip  en  Si}  rie. 

ECUEIL.  Sommet  de  rocher  ou  partie 
quelconque  de  terre  ferme  qui  fait  saillie  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  et  présente  du 
danger  pour  la  navigation. 

ECUMEDE  MER.  Variété  d'argile  qui  coa- 
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lient  une  quantité  assez  considérable  de  ma- 
gnésie. 

EDAPHODON.  Buckland.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Chimétides. 
Ses  caraclèies  principaux  sont  :  Maxillaires 
supérieurs  munis  de  Irois  tubercules  de  den- 
tiiie  dentrilique,  faisant  saillie  sur  la  mâ- 
choire; maxillaire  inférieur  ayant  un  tuber- 
cule plat  de  même  structure. Ce  genre  se  ren- 
contre dans  l'argile  de  Londres  et  dans  le 
sable  de  Bagshot. 

EDKNTÉS. Classe  de  mammifères  compre- 
nant les  Bradypes,  les  Dorakaphores  ou  Ta- 
tous, les  Oryctéropes,.les  Myrmécophages 
ou  Fourmiliers,  les  Lépidopbores  ou  Pango- 
lins, les  Echidnés  el  les  Ornithorhynques. 
Celle  classe  offre,  à  l'élat  fossile,  les  Méga- 
thérium,  les  Mégalonyx,  les  Glyptodon,  les 
Macrolhérium,  etc.  Le  caractère  principal 
des  Edentés  réside  dans  la  similitude  plus 
ou  moins  complète  de  leurs  dénis,  qui  sont 
constamment  uniradiculées  et  d'une  struc- 
ture beaucoup  plus  simple  que  celle  des  au- 
tres mammifères;  et  leurs  rapports  avec  les 
cétacés,  dans  plusieurs  points  de  leur  orga- 
nisation, est  aussi  très-remarquable. 

EINSINCKUNG.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  à  un  éboulement  ou  un  écroule- 
ment. 

EISDRUSEN.  Les  Allemands  nomment 
ainsi  le  quartz  hyalin  en  cristaux  hexaèdres. 

EISNADER.  Nom  que  donnent  les  Alle- 
mands à  une  veine  de  fer. 

KISNAÏUIG.  Mol  allemand  qui  signilie 
ferrugineux. 

EiSENBLAU.  Nom  que  les  Allemands  don- 
nent au  fer  azuré. 

EISENBLENDE.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  l'urane  oxidulé. 

ËISENBLUMEN  et  EISENBLUTHE.  Noms 
que  donnent  les  Allemands  à  la  chaux  car- 
Donatée  fibreuse. 

KISENBBENNEKZ.  Les  Allemands  dési- 
gnent par  ce  nom  un  minerai  de  fer  mêlé  de 
matières  combustibles  et  qui  a  l'aspect  de  la 
huuiilc  brune  el  luisante. 

EISENEKDE.  Nom  que  donnent  les  Alle- 
mands à  une  sorte  de  terre  ferrugineuse. 

ElSIiNGANG.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  une  veine  de  minerai  de  for. 

EISENGLANZ.  Nom  par  lequel  les  Alle- 
mands désignent  le  fer  oligiste. 

EL"^ENGLAS.  Nom  que  donnent  les  Alle- 
mands au  minerai  de  fer  cassant. 

EISENfiLlMMEK.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  le  fer  oligiste  écailleux. 

EISENGLIMMKK-SCHIEI  ER.  Nom  que  les 
Allemands  donnent  à  l'ilabirile. 

EISENKALK.  Nom  donné  par  les  Alle- 
mands au  calcaire  lerrifère. 

ElSENKIIiS.  Les  Allemands  donnent  ce 
nom  au  fer  sulfuré  jaune. 

ElSIùNKlESEL.  Mot  allemand  qui  signifie 
jaspe  ferrugineux. 

ElSENlvLOS.  Nom  allemand  donné  au  fer 
oxydé  lerreux. 

EISENSCHWERSTEIN.  Les  Allemands 
donnent  ce  nom  à  une  espèce  de  calcaire 
qu'ils  appellent  aussi  Scheelin. 
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EISENSPIEGEL.  Ce  nom  est  donné  par  les 
Allemands  au  fer  spéculaire. 

EISENSTEINFLOSS.  Nom  que  les  Alle- 
mands donnent  au  b  isalte. 

EISEN-ROGGENSTEIN.  Les  Allemands 
nomment  ainsi  l'oolithe  ferrugineuse. 

EISENSUMPFEKZ.  Nom  que  donnent  les 
Allemands  à  la  mine  de  fer  des   marécages. 

EISENTHON.  Los  Allemands  appellent 
ainsi  la  vacke  ferrugineuse. 

L'LAN.Cet  animal  présente,  à  l'état  fossile, 
trois  espèces  qui  ont  élé  comprises  dans  le 
genre  Cervus;  ce  sont  les  C.  euryceros  et  co- 
ronariu<i,  et  celui  de  Pézénas. 

ELAPHOCERATITE.  Nom  donné  par  Mer- 
canti  à  un  fossile  qu'il  regardait  comme  U!ie 
corne  de  cerf,  et  que  Bertrand  a  rapporté  à 
un  polypier  caralloïde  branchu.  S'il  fallait 
en  croire  cet  auteur,  ce  foss  le  aurait  été  cité 
par  Arisloie  et  chanté  par  Orphée. 

ELASMODUS.  Egerl.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Chimérides,  qui 
est  caractérisé  comme  suit  :  Lames  des  dents 
de  l'inlerniaxillaire,  disposées  sur  quatre  sé- 
ries verticales,  diminuant  de  longueur  et  de 
largeur,  de  la  symphiseen  dehors;  maxil- 
laire inférieur  à  lames  semblables  dans  sa 
partie  antérieure.  Ce  genre  se  rencontre  dans 
l'argile  de  Londres. 

ELASMOTHERIUM.  Fischer.  Animal  fos- 
sile, voisin  des  rhinocéros,  qui  a  été  décou- 
vert en  Sibérie,  dans  les  terrains  d'alluvions 
anciennes.  11  se  rapproche  du  rhinocéros 
par  ses  molaires  ;  du  cheval,  par  le  plisse- 
ment de  la  lame  d'ivoire  des  dents;  el  de 
l'éléphant,  par  l'ondoiement  et  les  festons  de 
ces  mêmes  dents.  On  connaît  les  E,  Fischeri 
et  Keyserlingii. 

ELATÉRITE.  Sorte  de  bilume  élastique 
que  l'on  recueille  dans  le  Derbyshire  en  An- 
gleterre. Cette  substance  est  brune,  tirant 
quelquefois  sur  le  noir,  molle,  fusible  à  une 
très-faible  température,  et  brûlant  avec  une 
fumée  noire  el  une  odeur  aromatique.  C'est 
un  mélange  de  carbure  d'hydrogène,  avec 
un  principe  oxygéné  non  encore  déterminé. 
On  trouve  rélat»'rile  disséminée  dans  les  li- 
ions de  plomb  de  Castletowa  et  dans  les  vei- 
nes de  calcaire  et  de  quartz  qui  traversent 
les  couches  de  houille  de  Monlrelais,  dans  la 
Loire-Inférieure. 

ELEPHANT.  Il  n'y  a  que  deux  espèces  de 
ce  genre  à  l'état  vivant  :  VEUphas  Afri- 
cam^s  et  V Elephas  Asiaticus.  Une  troisième 
espèce,  qu'on  ne  renconlre  que  fossile,  est 
le  Mammouth,  qui  a  reçu  de  Blumenbach  le 
nom  d'Elephas  primiyenius.  Celle-ci  a  pour 
caractères  principaux  :  Molaires  marquées 
de  nombreux  sillons,  moins  serrés  et  moins 
festonnés  que  dans  les  autres  espèces;  dents 
incisives  longues  et  sortant  d'alvéoles  qui 
ont  la  forme  de  tubes  ;  tcle  allongée  et  front 
excavé.  On  a  aussi  divisé  le  matumouth  eu 
deux  variélés  :  la  première  est  V Elephas  me- 
ridionalis,  qui  conserve  tous  les  caraclères 
du  pj'iiniyenius  ;  la  seconde  est  VLleplias 
pri.-cus,  (ionl  les  molaires  sont  semblables  à 
celles  de  l'éléphant  d'Afrique. 
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Les  Mammouths  ont  été  trouvés  dans  di- 
verses parties  de  l'Europe,  mais  surtout  en 
Sibérie,  et  sur  les  côtes  de  cette  contrée  il  y 
a  des  îles  qui  sont  entièrement  composées  de 
sable  rempli  d'une  immense  quantité  d'os- 
sements de  Mammouths.  Les  débris  d'élé- 
phants sont  en  nombre  si  considérable  dans 
le  val  d'Arno  supérieur,  que  les  habitants 
les  employaient  autrefois  pour  des  construc- 
tions, en  les  mêlant  pêle-mêle  avec  des  pier- 
res.  On   trouve  des    éléphants    fossiles  en 
France,   en  Allemagne,  en   Angleterre,  en 
Irlande,  dans  la  Scandinavie,  en  Pologne,  et 
le  capitaine  Kotzebue  en  a  recueilli  sur  la 
côte  d'Amérique,  au  delà  du  cercle  polaire. 
L'histoire  de  la  découverte  du  célèbre  Mam- 
mouth de  la  Lénji,  consignée  en  1815  dans 
les  Mémoires  de  l'académie  de  Saint-Péters- 
bourg, a  été  extraite  de  la  manière  suivante 
par  Cuvier  :  «  En  1799,  un  pêcheur  tongouse 
remarqua  sur  les  bords  de  la  mer  Glacialo, 
près  de  l'embouchure  de  la  Lena,  au  milieu 
des  glaçons,  un  bloc  informe  qu'il  ne  put 
reco  naître.  L'année  d'après  il  s';» perçut  que 
cette  masse  était  un  peu  plus  dégagée  ;  mais 
il  ne  devinait  pas  encore  ce  que  cela  pou- 
vait être.  Vers  la  fin  de  l'été  suivant,  le  liane 
tout  entier  de  l'animal  et  une  des  défenses 
étaient  distincts  el  sortis  des  glaçons.  Ce  ne 
fut  que  la  cinquième  année  que,  les  glaces 
ayant  fondu  plus  vite  que  de  coutume,  cette 
masse  énorme  vint  échouer  à  la  côte  sur  un 
banc  de  sable.  Au  mois  de  mars  I80i,  le  pê- 
cheur enleva  les  défenses  dont  il  se  défit  pour 
une  valeur  de  cinquante  roubles.  On  exé- 
cuta à  cette  occasion  un  dessin  grossier  de 
l'animal.  Ce  ne  fut  que  deux  ans  après,  et 
la   septième   année   de   la   découverte,  que 
M.   Adams,  adjoint  à  l'académie  de  Péters- 
bourg,  et  aujourd'hui  professeur  à  Moscou, 
qui  voyageait  avec  le  comte  Golowskin,  en- 
voyé par  la  Russie  en  ambassade  à  la  Chine, 
ayant  été  informé  à  Iakulsh  de  cette  décou- 
verte, se  rendit  sur  les  lieux.  Il  y  trouva  l'a- 
nimal déjà  fort  mutilé.  Les  Iakoutes  du  voi- 
sinage en  avaient  dépecé  les  chairs   pour 
nourrir  leurs  chiens,  des  bêtes  féroces  en 
avaient  aussi  mangé;  cependant  le  squelette 
se  trouvait  encore  entier,  à  l'exception  d'un 
pied  de  devatit.  L'épine  du  dos,  une  omo- 
plate, le  bassin  et  les  restes  des  trois  extré- 
mités étaient  encore  réunis  par  les  ligaments 
et  par  une  portion  de  la  peau.  L'omoplate 
manquante  se  retrouva  à  quelque  distance. 
La  tête  était  couverte  d'une  peau  sèche,  une 
des  oreilles,bienconservée,était  garnie  d'une 
touffe  de  crin.  On  distinguait  encore  la  pru- 
nelle de  l'œil  ;  le  cerveau  se  trouvait  dans  le 
crâne,  mais  desséché  ;   la  lèvre  inférieure 
avait  été  rongée,  et  la  lèvre  supérieure  dé- 
truite, laissait  voir  les  mâchelières.  Le  cou 
était  garni  d'une  longue  crinière  ;  la  peau 
était  couverte  de  crins  noirs  et  d'un  poil  ou 
laine  rougeâtre.  Ce   qui  en  restait  était  si 
lourd,  que  dix  personnes  eurent  beaucoup 
de  peine  à  le  transporter.  Ci)  retira,  selon 
M.  Adams, plus  de  trente  livres  pesant  de  poils 
cl  de  crins  que  les  ours  blancs  avaient  enfon- 
cés dans  le  sol  humide  en  dévorant  les  chaii  s. 
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L'animal  était  mâle  ;  ses  défenses  étaient 
longues  de  plus  de  neuf  pieds  en  suivant  les 
courbures,  el  sa  tête,  sans  les  défenses,  pe- 
sait plus  de  quatre  cents  livres.  M.  Adams 
mil  le  plus  grand  soin  à  recueillir  ce  qui 
restait  de  cet  échantillon  unique  d'une  an- 
cienne création.  Il  acheta  -ensuite  les  dé- 
fenses à  Iakulsh.  L'empereur  de  Russie,  qui 
a  acquis  de  lui  ce  précieux  monument , 
moyennant  la  somme  de  8000  roubles 
(32,000  fr.),  l'a  fait  déposer  à  l'académie  de 
Pétersbourg.  » 

Les  ossements  fossiles  d'éléphants,  si  com- 
muns dans  les  contrées  où  il  serait  impos- 
sible à  ces  animaux  de  vivre  aujourd'hui,  ne 
se  rencontrent  pas  au  contraire,  ou  du  moins 
cette  rencontre  est  fort  rare,  dans  les  pays 
que  leur  race  habite  à  notre  époque.  Ce  fait 
remarquable  semblerait  confirmer  l'une  des 
opinions  de  Buffon  sur  les  migrations  d'ani- 
maux qu'occasionnèrent  les  changements  de 
la  température  du  globe.  Toutefois,  Cuvier 
explique  différemment  cette  circonstance,  et 
il  dit  en  parlant  des  localités  qu'occupent 
aujourd'hui  les  éléphants  :  «  N'y  en  a-t-il 
pas  eu  d'enfouis  dans  ces  régions,  ou  la  cha- 
leur les  a-t-elle  décomposés?  ou  lorsqu'on 
en  a  découvert,  a-t-on  négligé  de  les  re- 
marquer, parce  qu'on  les  attribuait  à  des 
animaux  du  pays  el  qu'on  n'y  voyait  rien 
d'extraordinaire?  ne  serait-ce  pas  aussi  que 
les  Mammouths  étant  des  animaux  destinés 
à  vivre  dans  le  nord,  à  cause  de  la  laine 
épaisse  et  des  longs  crins  qui  les  recou- 
vrent, il  n'y  en  avait  point  à  une  certaine 
proximitté  des  tropiques  ?  Les  géologistes 
qui  visiteront  la  zone  torride  ont  là  un  sujet 
bien  important  de  recherches.  » 

Une  autre  solution  se  présente  encore  à 
l'esprit ,  c'est  que  les  ossements  qu'on 
trouve  à  l'état  fossile  ont  bien  vécu  dans  les 
lieux  où  gisent  leurs  débris;  mais  qu'un 
changement  de  température  a  eu  lieu  depuis 
leur  enfouissement.  Il  faut  bien  en  effet  ad- 
mettre ce  dernier  fait  pour  justifier  l'exis- 
tence de  ces  animaux  à  une  autre  époque 
dans  les  régions  du  cercle  polaire,  puisqu'à 
la  nôtre  ces  contrées  ne  fournissent  aucun 
végétal  propre  à  la  vie  de  ces  énormes  qua- 
drupèdes. Cependant  loulos  ces  hypothèses 
n'expliqueraient  pas  davantage  la  conserva- 
tion extraordinaire  de  l'éléphant  de  la  Lena, 
et  pour  se  rendre  un  compte  à  peu  près  sa- 
tisfaisant de  ce  phénomène,  on  ne  peut  guère 
recourir  qu'à  un  cataclysme  d'où  seraient 
résultées  presque  instantanément  les  con- 
ditions de  température  nécessaire  à  cette 
étrange  conservation.  Cuvier  dit  encore,  à 
propos  de  l'éléphant  de  la  Lena  et  du  rhino-» 
céros  de  Vilhoui  :  «  S'ils  n'eussent  été  ge- 
lés aussitôt  que  tués,  leur  putréfaction  les 
aurait  décomposés,  et  d'un  autre  côté,  celle 
gelée  éternelle  n'occupait  pas  auparavant 
les  lieux  où  ils  ont  été  saisis,  car  ils  n'au- 
raient pas  pu  vivre  sous  une  pareille  tem- 
pérature. C'est  donc  le  môme  instant  qui  a 
lait  périr  les  animaux  et  rendu  glacial  le 
pays  qu'ils  habitaient.  » 

Au  sujet  de  ces  deux  animaux  fossiles,  M. 
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Huot  a  émis  celte  hypothèse  qu'il  aurait 
existé  un  continent  boréal,  dont  le  Spitzberg 
et  les  îles  qui  portent  le  nom  de  nouvelle  Si- 
bérie indiqueraient  la  trace,  continent  ha- 
bité par  l'éléphant  et  le  rhinocéros  poilus 
dont  l'organisation  était  favorable  à  l'exi- 
slencc  sous  une  température  extrêmement 
basse.  Une  irruption  marine,  venue  du  nord, 
aurait  couvert  ce  continent  et  transporté 
dans  la  Sibérie  septentrionale  Ictj  animaux 
en  question,  lesquels,  après  la  retraite  des 
eaux,  se  seraient  trouvés  déposés  sur  les 
sables  etsaisis  par  les  glaces  qui  les  auraient 
conservés  intacts.  Ce  cataclysme  serait  le 
plus  récent  de  ceux  qu'a  éprouvés  noire 
globe  et  trouverait  sa  confirmation  dans  la 
figure  des  contours  qu'ont  aujourd'hui,  au 
.«eplenlrion,  les  deux  continents  de  l'Asie  et 
de  rAméri((ue.  M.  Huot  suppose,  en  outre, 
que  le  Mammouth  a  vécu  à  la  fois  rur  le 
continent  boréal  dont  il  vient  d'être  parlé, 
et  sur  le  plateau  de  la  grande  Tarlarie,  tan- 
dis que  le  rhinocéros  poilu  n'a  été  rencontré 
que  dans  la  Sibérie,  cl  il  ajoute  que  les  tra- 
ditions des  Groënlandais  affirment  qu'il  existe 
dans  l'intérieur  de  ce  pays  un  animal  noir 
et  velu  comme  l'ours  et  dont  la  taille  est  d'en- 
viron dix  mètres. 

C'est  à  la  découverte  des  ossements  d'élé- 
phants fossiles  que  l'on  a  dû.  pendant  long- 
temps les  récils  plus  ou  moins  extraordinai- 
res que  l'on  répandait  sur  les  squelettes  d'an- 
ciens géants.  Le  plus  singulier  de  ces  contes 
est  celui  qui,  sous  Louis  XIII,  eut  pour  but 
de  faire  passer  des  débris  de  cette  nature 
pour  les  restes  de  Trulobochus,  roi  des  Cim- 
bres,  celui  qui  combattit  Marius.  Ce  fut  le 
11  janvier  1613  que,  dans  une  sablonnière 
du  château  doChaumon,près  deMontriconx, 
l'on  trouva  des  ossements  qu'un  chirurgien 
de  Heaurepaire ,  nommé  Mazurier,  (>ul  la 
pensée  d'exploiter.  Il  publia  alors,  dans  une 
brochure,  qu'il  avait  trouvé  ces  ossements 
dans  un  sépulcre  long  de  10  mètres  sur  le- 
quel était  écrit  Teutoboclius  reœ,  et  dans  le- 
quel une  cinquantaine  de  médailles  à  l'effi- 
gie de  Marius  étaient  aussi  déposées.  Il  mon- 
tra ces  reliques  pour  de  l'argent,  tant  à  Paris 
qu'en  province,  et  ce  ne  fut  que  longtemps 
après  que  l'on  reconnut  que  les  dépouilles 
mortelles  du  soi-disantTeutobochus  n'étaient 
que  des  os  d'éléphant. 

Les  naturels  de  la  Sibérie,  qui  découvrent 
continuellement  de  ces  débris  dans  l'iiité 
rieur  du  sol,  sont  persuadés  qu'ils  appar- 
tiennent à  un  animal  semblable  à  un  élé- 
])hant,  innis  vivant  comme  les  taupes  dans 
les  entrailles  de  la  terre,  parce  qu'il  lui  serait 
impossible  de  supporter  la  lumière  du  jour. 
Ils  lui  donnent  le  nom  de  Mammouth,  que 
les  géologues  ont  conservé  à  Vclephas  pri- 
inigenius.  Les  Chinois,  qui  connaissent  aussi 
l'éléphant  fossile,  l'appellent  Tien-sclui-ia, 
et  partagent  à  son  sujet  la  même  croyance 
que  les  habitants  de  la  Sibérie.  Une  tradition 
indienne  rapporte  de  la  manière  suivante 
rexist'Mice  du  Mammouth  :  «  il  y  a  dix  mille 
lunes  que  cette  (erre  occidentale  était  entiè- 
rement couverte  de    forêts  épaisses  :  long- 


temps auparavant,  des  hommes  pâles  qui 
commandaient  au  tonnerre  et  à  la  foudre, 
se  jetèrent  sur  les  ailes  du  vent  pour  dé- 
truire ce  jardin  de  la  nature.  A  cette  époque, 
des  bandes  de  bêtes  féroces  et  des  hommes, 
aussi  libres  qu'elles,  étaient  les  seuls  maîtres 
du  pays.  11  existait  une  race  d'animaux  grands 
comme  un  précipice,  affreux,  cruels  comme 
des  panthères  sanglantes,  légers  comme  l'ai- 
gle qui  se  précipite  et  terribles  comme  l'ange 
de  la  nuit.  Les  chênes  craquaient  sous  leurs 
pieds  et  le  lac  diminuait  quand  ils  venaient 
y  éteindre  leur  soif.  C'est  en  vain  qu'on  tirait 
contre  eux  le  fort  javelot;  la  flèche  aiguë 
était  également  inutile.  Les  forêts  étaient  dé- 
vastées etréduites  en  farine.  On  entendait  de 
tous  côtés  les  gémissements  des  animaux  ex- 
pirants, et  des  contrées  entières  habitées  par 
des  hommes  étaient  détruites.  » 

ELLIPSOLITES.  Nom  donné  par  Montfort 
à  l'une  do  ses  divisions  des  Ammonites. 

EMERIL.  Roche  à  base  d'apparence  simple, 
composée  d'alumine  et  ordinairement  mé- 
langée de  fer. 

EMPREINTES.  On  désigne  ainsi,  en  géo- 
logie, les  impressions  que  laissent,  dans  les 
couches  rocheuses,  les  corps  organisés  qui 
s'y  sont  trouvés  emprisonnés  au  moment  de 
leur  formation. 

EMPYKODOXES.  Epilhète  par  laquelle 
M.  Mahs  indique  les  roches  volcaniques  ou 
considérées  comme  telles. 

ENALIOSAURIENS.  Ordre  de  reptiles  fos- 
siles établi  par  Owcn  et  qui  comprend  les 
Ichthyosaures,  les  Plésiosaures  et  les  Plio^ 
saures. 

ENCARDITES.  Votj.  Bucardites. 

ENCHELYOPUS.yl<7a55.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Anguilliformes.  Il 
est  ainsi  caractérisé  :  Corps  très-allongé  ; 
ceinture  Ihoracique  grêle;  nageoire  dorsale 
prolongée  jusqu'à  la  nuque.  Ce  genre  se  ren- 
contre au  Monte-Bolca. 

ENCHODUS.^(/«ss.  Genre  de  poissons  fos- 
siles de  la  famille  des  Scombéroïdes,  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Dents  très-déve- 
loppées,  bombées  à  la  face  interne,  plus 
comprimées  à  la  face  externe  et  occupant 
tout  le  tour  de  la  mâchoire;  celles  du  bord 
dos  mâchoires  en  forme  de  brosse.  Ce  genre 
se  trouve  dans  la  craie. 

ENCRINE  ,  Encrinus.  Genre  d'animaux 
radiaires  de  la  classe  des  Echinodermes,  qui 
se  montrent  particulièrement  à  l'état  fossile. 
Miller  a  partagé  les  Encrines  en  9  genres 
distincts  :  Apiocrinites,  Pentacrinites,  Enni- 
nites,  Poleriocrinites,  Cynthocrinilcs ,  Aclino- 
crinites,  Jihodorrinilcs,  Platycrinites  et  Eu- 
geniacrinites.  On  les  rencontre  dans  le  cal- 
caire de  transition,  la  craie,  l'oolithe,  le  grès 
rouge  et  le  grès  houiller.  Los  Encrinesétaient 
appelées  autrefois  [.armes  de  géants,  Pierres 
des  fées,  Grains  de  rosaires,  etc.  Quelques 
observateurs  croyaient  y  voir  des  articula- 
tions vertébrales  de  poissons,  et  Agricola  les 
prenait  pour  des  infiltrations  analogues  aux 
Stalactites.  Guetlard  a  caraclériï^é  comme  il 
suit  les  encrines  :  «  Ce  sont  des  amas  de  pe- 
tits corps  de  différentes  figures,  articulés  le» 
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uns  avec  les  autres,  et  qui,  par  leur  réunion, 
représentent  en  quelque  façon  la  fleur  de  lis. 
Lorsque  les  Encrinites  sont  composées  de 
cinq  de  ces  lames,  le  total  porte  le  nom  de 
Pentacrinite.  Les  Pentagones  sont  des  corps 
qui  ont  réellement  cette  figure  et  qui  sont 
faits  de  cinq  parties  en  forme  de  parallélo-^ 
grammes  articulés  les  uns  avec  les  autres 
par  un  de  leurs  côtés.  La  base  des  Penia- 
criniles  est  communément  formée  par  un 
corps  semb'abh'.  Si,  au  lieu  de  cinq  parallé- 
logrammes, cette  base  est  composée  de  six, 
si  elle  l'est  de  treize,  alors  elle  porte  le  nom 
de  hexagone  ou  de  trisdécagone.  On  pourrait 
lui  donner  celui  de  heptagone,  octogone,  etc., 
si  elle  renfermait  sept  ou  huit  parties  sem- 
blables; et  il  en  serait  ainsi  des  autres  figu- 
res à  plusieurs  pans  que  celle  base  pourrait 
avoir.  Qu'une  Encrine  avec  sa  base  soit 
maintenant  imaginée  soutenue  par  une  En- 
troque  radiée  ou  étoilée,  alors  on  aura  un  de 
ces  corps  auxquels  on  a  donné  le  nom  d'En- 
crinite  à  queue.  » 

"  ENCRINITRS.  Nom  sous  lequel  on  com- 
prenait autrefois  toutes  les  Encriiies  fossiles. 
MuUer  l'a  réservé  pour  constituer  un  genre 
qui  comprend  une  belle  et  grande  espèce 
caractéristique  du  Muschelkalk,  l'^".  monoli- 
formis  ou  lilnformis. 

ENGUINITIQUE.  Mot  employé  quelquefois 
adjectivement  pour  désigner  les  couches  qui 
renferment  des  Encrines. 

ENCRINOS.  Nom  donné  par  Mercati  aux 
articulations  des  Encrines  fossiles. 

ENDOGÉNITES.  Genre  de  plantes  fossiles 
que  l'on  rencontre  dans  le  terrain  tritonien. 
ENGRAULIS.  Cuv.  Genre  de  poisson  de  la 
famille  des  Halécoïdcs.  Ses  caractères  prin- 
cipaux sont  :  Corps  allongé;  bouche  très- 
grande;  museau  pointu  et  débordant  la  mâ- 
choire inférieure;  point  décotes  slernales  ; 
nageoire  dorsale  opposée  aux  ventrales.  On 
trouve  les  espèces  fossiles  de  ce  genre  au 
Monte-Boloa. 

ENOI'LUS.  Lncép.  Genre  de  poisson  de  la 
famille  des  Percoïdes.  Ses  caractères  sont  : 
Corps  large  et  comprimé;  na|;eoire  dorsale 
antérieure  très-haute;  les  ventrales  fort  gran- 
des. Les  espèces  fossiles  de  ce  genre  se  trou- 
vent au  Moule- Bolca. 
ENOKCHITE  ou  ENORCHYTE.  Votj.  Pria- 

POLITHE. 

ENTOMOLITHES.  Famille  dans  laquelle 
Linné  renfermait  tous  les  insectes  et  les  cru- 
stacés fossiles. 

ENTOMUSTRACITES  ,  Entromostacites. 
Nom  donné  par  Wablenbcrg  à  plusieurs  es- 
pèces extraites  par  lui  du  genre  Trilobite. 
Tels  sont  les  E.  expansus, gibbos(S,caitdulus, 
pisiformis  ,  crassicauda,  tuberculaïus,  lati- 
cauda,  etc. 

ENTROCHITES.  Nom  donné  à  une  divi- 
sion d'Encrines  discoïdes  dont  certains  mar- 
bres sont  pétris,  cl  que  les  anciens  natura- 
listes prenaient,  comme  il  est  dit  au  mot  En- 
(  aiNES.  pour  des  vertèbres  de  poissons. 

EPERON.  Nom  que  l'on  donne  quelquefois, 
en  géologie,  au  petit  rameau  d'une  mon- 
tagne. 


EPHIPPUS.  Cuv.  Genre  de  poisson  de  la 
famille  des  Chétodontes,  caractérisé  comme 
suit  :  Nageoire  dorsale  formée  à  sa  partie 
antérieure  de  gros  rayons  épineux  qui  ne 
sont  point  recouverts  d'écaillés  ;  forte  échan- 
crure  entre  les  rayons  épineux  et  les  rayons 
mous.  Les  espèces  fossiles -de  ce  genre  se 
rencontrent  au  Monte-Rolca. 

EPIDOTE.  Roche  composée  de  silice,  d'a- 
lumine, (le  chaux  et  de  protoxyde  de  fer.  Elle 
oflre  deux  variétés  qui  ont  reçu  de  Rendant 
les  noms  de  Zoïzile  et  de  Thaliite. 

EPIPHLOSË.  Nom  proposé  par  Lamarck 
pour  désigner  la  pellicule  cornée  qui  enve- 
loppe la  plupart  des  coquilles  et  se  détache 
par  desquamation  lorsque  ces  coquilles  se 
trouvent  exposées  à  une  trop  grande  séche- 
resse. C'est  ce  que  l'on  appelle  vulgairetnent 
le  Test. 

EPITOMITE.  Genre  que  Fischer  avait 
créé  avec  un  corps  fossile  qu'il  avait  pris 
pour  un  mollusque  voisin  des  Orthocées,  et 
qui  n'est  autre  chose  qu'une  tige  d'Kncrine. 
EPONGE  FOSSILE.  On  trouve  dans  un 
dépôt  tertiaire  des  environs  d'Oran,  en  Al- 
gérie, des  spicules  d'épongés,  et  ce  sont  les 
mêmes  corps  qui  ont  fait  donner  le  nom  de 
Mousseuses  à  certaines  agates  que  l'on  trouve 
en  Sicile  et  à  Oberstein  en  Allemagne.  Il  en 
est  de  même  pour  quelques  Jaspes  de  l'Inde. 
EPONTES.  Parois  de  la  roche  qui  encaisse 
un  filon. 

EPOQUES  GÉOLOGIQUES.  On  donne  ce 
nom  aux  dilïérentes  jiériodes  de  la  formation 
du  globe,  qui,  supposées  d'accnrdavec  less  x 
jours  mentionnés  dans  la  Genèse,  présentent 
six  états,  d'une  durée  plus  ou  moins  consi- 
dérable, pendant  lesquels  Dieu  apporta  Tor- 
dre dans  la  matière  et  créa  les  corps  organi- 
sés. Butïon,  voulant  caractériser  l'ensemble 
de  ces  événements  et  de  ces  phéncmiènes, 
s'exprime  ainsi  :  «  La  nature  étant  contem- 
poraine de  la  matière  ,  de  l'espace  et  du 
temps,  son  histoire  est  celle  de  toutes  les 
substances,  de  tous  les  lieux,  de  tous  les 
âges  ;  et  quoiqu'il  paraisse  à  la  première  vue 
que  les  grands  ouvrages  ne  s'altèrent  ni  no 
changent,  et  que  dans  ses  productions, 
Il  ême  les  plus  fragiles  et  les  plus  passagères, 
elle  se  montre  toujours  et  constamment  la 
même,  puisqu'à  chaque  instant  ses  premiers 
modèles  reparaissent  à  nos  yeux  sous  do 
nouvelles  représentations  ;  cependant ,  en 
l'observant  de  près,  on  s'apercevra  que  son 
cours  n'est  pas  absolument  uniforme  ;  on  re- 
connaîtra qu'elle  admet  des  variations  sensi- 
bles, qu'elle  reçoit  des  altérations  successi- 
ves, qu'elle  se  prête  même  à  des  combinai- 
isons  nouvelles,  h  des  mutations  de  matière 
et  de  forme  ;  qu'enfin,  autant  elle  parait  fixe 
dans  son  tout,  autant  elle  est  variable  dans 
chacune  de  ses  parties  ;  et  si  nous  l'embras- 
sons dans  toute  son  étendue,  nous  ne  pou- 
vons douter  qu'elle  ne  soit  aujourd'hui  très- 
difléiente  de  ce  qu'elle  était  au  commence- 
ment et  de  ce  qu'elle  esl  devenue  dans  la 
succession  des  temps.  Ce  sont  ces  change- 
ments divers  que  nous  appelons  ses  époques. 
La  nature  s'est  trouvée  dans  ditTérenls  états  i 
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la  surface  de  la  (erre  a  pris  successivement 
des  formes  différenies;  les  cieux  mêmes  ont 
varié,  et  toutes  les  choses  de  l'univers  phy- 
sique sont,  comme  celles  du  monde  moral, 
dans  un  mouvement  continuel  de  variations 
successives.  « 

Longiemps,  on  le  sait,  les  théologiens  el 
les  géoIo;iues  furent  divisés  sur  la  manière 
dont  il  fjillait  interpréter  les  six  jours  dont 
parle  Moïse,  et  le  mol  îom  fut  le  sujet  d'un 
grand  nombre  de  conlroverses.  Aujourd'hui 
qu'il  est  à  peu  près  généralement  admis  que 
ce  mot  ne  doit  pas  être  considéré  comme  ex- 
primant un  jour  de  vingl-quatre  heures  , 
mais  bien  une  époque  d'une  durée  iiîdéler- 
minéc,  le  texte  mosaïque  vient  offrir  à  la 
géologie  un  appui  sans  lequel  elle  ne  pour- 
rait marcher  dans  la  voie  de  la  vériié;  et 
ceux  que  la  foi  religieuse  éloignait  d'une 
étude  aussi  ulilc  qu'attrayante,  peuvent  ac- 
tuellement s'y  livrer  avec  confiance. 

C'est  donc  avec  l'autorité  du  récit  de 
Moïse,  que  nous  allons  tracer  quelles  furent 
les  révolutions  du  globe  pendant  les  six 
époques  de  la  création. 

Mais  nous  devons  d'abord  faire  remarquer 
que  Moïse  semble  diviser  la  création  en  deux 
grandes  périodes  distinctes  :  la  première  , 
d'une  durée  indéfinie  el  qu'il  nomme  le  com- 
mencement, serait  celle  pendant  laquelle  Dieu 
aurait  tiré  la  matière  du  chaos  pour  y  faire 
naître  l'onlre;  la  seconde  aurait  pour  point 
de  départ  la  création  du  ciel  et  de  la  terre, 
c'est-à-dire  le  premier  jour  ou  la  première 
époque.  Quant  aux  géologues,  ils  divisent 
aussi  les  révolutions  du  globe  en  trois  gran- 
des éptxjues  principales,  la  Primitive,  la  Se- 
condaire el  la  Tertiaire  ;  mais  celte  division 
concorde  parf.iitement  avec  les  jours  de  la 
Genèse:  ainsi,  la  première  comprend  le  pre- 
mier et  le  deuxième  jour;  la  seconde,  le 
troisième,  le  quatrième  et  le  cinquième 
jour  ;  et  la  troisième,  le  sixième  jour. 

Le  coMMENCiîMENT.  Qucl  était  le  chaos? 
Quelle  fut  la  matière?  Un  dictionnaire  peut 
donner  raccoplion  de  ces  deux  mots  eu  les 
interprétant  d'après  leur  signification  dans 
la  science  de  l'homme;  mais  il  n'en  est  pas 
de  même  lorsqu'il  s'agit  de  l'œuvre  de  Dieu; 
et  la  Genèse  ne  fournissant  aucune  explica- 
tion précise  sur  la  nature  de  la  substance 
dont  l'Eternel  fornia  noire  planète,  nous 
nous  trouvons  obi  gés  de  nous  en  tenir  à  ce 
qui,  dans  le  récit  de  Moïse  et  dans  les  ob- 
servations géologiques,  semble  établir  l'état 
d'incandescence  dans  lequel  se  trouvaient 
les  matériaux  qui  ont  servi  à  constituer  le 
globe  terrestre. 

PrEMIKK  jour    ou  PREMIÈRE    ÉPOQUE.    «  Au 

commencement.  Dieu  créa  le  ciel  el  la  terre. 
La  terre  était  informe  et  toute  nue;  les  ténè- 
bres couvraient  la  face  de  l'abîme  et  l'esprit 
de  Dieu  était  porté  sur  les  eaux.  Or,  Dieu 
dit  :  Que  la  lumière  soit  faite,  et  la  lumière 
fut  faite.  Dieu  vit  que  la  lumière  était  bonne, 
el  il  sépara  la  lumière  d'avec  les  ténèbres. 
Dieu  nomma  la  lumière  Jour  et  les  ténèbres 
Nuit  :  et  il  y  eut  un  soir  et  un  matin,  ce  fut 
le  premier  jour.  » 


L'élat  primitif  de  la  terre  était  gazeux,  à 
ce  que  Ion  croit,  ainsi  que  tous  les  autres 
corps  planétaires.  La  géométrie  a  démontré 
que  la  forme  sphérique  du  globe  terrestre 
et  l'aplatissement  de  ses  pôles  sont  la  con- 
séquence rigoureuse  du  rapport  de  sa  masse 
«îupposée  fluide  avec  la  vitesse  de  son  mou- 
vement de  rotation;  et  la  fluidité  primitive 
,dela  tf'rro  est  confirmée  parla  régularité 
des  couches  qui  la  composent  et  de  leur  den- 
sité croissante  à  mesure  qu'elles  sont  plus 
inférieures.  Les  matières  liquides  et  solides 
qui  constituent  aujourd'hui  notre  globe,  oc- 
cupaient alors  un  espace  d'une  plus  grande 
étendue  ;  et  la  solidité  qu'il  a  acquise  ne 
provient  que  de  l'abaissement  de  la  tempé- 
rature ou  du  rayonnement.  Le  refroidisse- 
ment s'opéra,  comme  celui  de  tous  les  corps 
chauds,  c'est-à-dire  en  commençant  par  la 
surface.  Selon  M.  Buckland,  la  consolidation 
s'accomplit  d'abord  par  le  rayonnement  da 
calorique  de  la  surface  à  travers  l'espace,  et 
la  diminution  graduelle  de  la  chaleur  per- 
mettant aux  molécules  minérales  de  se  rap- 
procher et  de  cristalliser,  donna  naissance  à 
toutes  les  roches  granitiques  qui  formèrent 
la  première  enveloppe  solide,  roches  dans 
lesquelles  la  cristallisation  est  extrêmement 
visible. 

Tant  que  la  surface  du  globe  se  conserva 
assez  chaude  pour  que  sa  masse  pût  demeu- 
rer à  l'état  de  fluidité  ignée,  cette  masse  fut 
entourée  d'une  atmosphère  qui  contenait, 
outre  les  fluides  élastiques  de  notre  atmos- 
phère actuelle,  toute  l'eau  qui  se  trouve 
aujourd'hui  à  la  surface  de  la  terre,  ainsi 
qu'une  foule  d'autres  matières  sublimées; 
el  lorsque  la  formation  de  la  première  pelli- 
cule eut  rendu  plus  facile  la  combinaison  de 
l'oxygène  avec  les  métaux,  les  oxydes  se 
consolidèrent  j^lus  aisément  à  leur  tour  à  la 
partie  supérieure  de  cette  pellicule,  et  y  for- 
mèrent un  enduit  qui  préserva  le  reste  des 
matières  de  l'action  de  l'oxygène. 

La  lumière  de  ces  temps  piimitifs  n'était 
point  celle  du  soleil  ;  mais  elle  était  sembla- 
ble à  celle  qui  provient  des  molécules  de  la 
matière,  lesquelles  possèdent  un  calorique 
el  une  électricité  qui  leur  est  propre.  Telle 
est  la  lumière  des  volcans,  tout  à  fait  indé- 
pendante de  l'action  des  rayons  solaires. 
Toutefois,  il  ne  se  peut  pas  affirmer  qi:e  la 
lumière  primitive  fût  identique  à  celle  der- 
nière ;  ce  ne  fut  qu'après  que  la  consolida- 
lion  de  la  terre  lui  fit  perdre  cette  lutinère 
primitive,  que  Dieu  donna  au  soleil  une  at- 
mosphère lumineuse. 

Deuxième  JOUR  ou  dedxièmeépoque.  «  Dieu 
dit  :  Qu'il  y  ait  un  intervalle  au  milieu  des 
eaux  et  qu'il  sépare  les  eaux  d'avec  les  eaux. 
Dieu  étendit  le  firmament  et  sépara  les  eaux 
qui  étaient  au-dessous  du  firmament  de  celles 
qui  étaient  au-dessus  ;  il  en  fut  ainsi.  Dieu 
appela  le  firmament  Cieux  ;  et  ily  eut  un  soir 
et  un  matin,  ce  fut  le  second  jour.  » 

Un  intervalle  se  forma  alors  au  milieu  des 
eaux  pour  les  séparer,  et  le  firmament  rece- 
vant plus  d'étendue,  les  eaux  (jui  ctaieni  au- 
dessous  de  celui-ci  se   séparèrent  de  celles 
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qui  se  trouvaient  au-dessus.  Des  anciens  ont 
semblé,  au  surplus,  reconnaître  trois  ré- 
gions dans  le  nnnamenl  :  1 1  première,  voi- 
sine de  la  terre,  constitue  l'atmosphère  pro- 
prement dite  ;  la  seconde  est  celle  que  l'on 
appelle  matière  éthérée  et  où  sont  placés  les 
astres;  la  troisième  est  considérée  comme 
le  séjour  de  Dieu.  Les  eaux  qui  auparavant 
étaient  répandues  dans  l'atmosphère,  purent 
reposer  sur  la  croûte  terrestre,  dès  que  l'é- 
tablissement de  celle-ci  permit  qu'elles  ne 
fussent  plus  rejetées  par  une  puissante  ébul- 
lition. 

Lorsque  la  diminution  de  chaleur,  causée 
par  l'ignilion,  permit  aux  roches  en  fusion 
de  cristalliser,  et  aux  métaux  et  pierres 
précieuses  de  s'agréger ,  il  s'effectua  alors 
sous  l'influence  de  la  condensation  des  va- 
peurs répandues  dans  l'atmosphère  et  d'une 
pression  considérable  de  la  colonne  d'air,  un 
commencement  d'opération  métamorphique 
qui  désagrégea  les  roches  primitives  et 
donna  naissance  à  des  strates  régulières. 
Les  eaux  apparues  pour  la  première  fois  à 
la  surface  du  globe  déposèrent  les  sédiments 
suspendus  dans  leur  sein;  des  combinaisons 
de  toute  sorte  se  manifestèrent  dans  ce  vaste 
laboratoire;  et  dans  les  fissures  qu'offrait 
de  toutes  parts  la  croûte  terrestre,  surtout 
dans  lo  gneiss  et  le  micaschiste,  se  glissè- 
rent des  substances  sublimées,  des  filons 
métallifères,  des  pierres  précieuses,  au  mi- 
lieu desquels  s'injectèrent  aussi  des  masses 
plus  ou  moins  considérables  de  granités,  de 
syéniles,  de  protogynes,  de  porphyres,  etc. 
Aux  formations  gneissiques  et  micaschistes 
succédèrent  dos  strates  de  schistes  argileux  ; 
puis  au-dessus  de  ces  terrains  se  formèrent 
les  argiles  schisteuses,  les  calcaires  argi- 
leux, les  grès  carbonifères,  etc. 

Le  dépôt  schisteux  provient  de  la  couche 
de  liquide  qui  se  déposa  sur  la  pellicule 
granitique  et  qui  fut  le  résultat  de  la  con- 
densation d'une  partie  de  l'immense  atmos- 
phère de  notre  planète.  Au  fond  de  ce  li- 
quide il  se  forma  des  sédiments  composés  de 
silicates  qui  sont  toujours  le  résidu  des  eaux 
en  ébullition,  et  il  s'y  précipita  aussi  une  pe- 
tite quantité  de  carbonate  de  chaux.  Ces 
premiers  sédiments  constituèrent  des  grès 
micacés,  puis  des  près  quartzeux  ,  que  la 
grande  chaleur  de  l'atmosphère  el  les  phé- 
nomènes chimiques  transformèrent  ensuite 
en  gneiss  puis  en  micaschistes.  Mais  avant 
la  formation  de  ces  roches,  l'acide  silicique 
ou  l'oxyde  de  silicium  formait  des  amas  do 
quarizite  ;  l'oxyde  de  calcium,  uni  avec  les 
silicates  à  l'acide  carbonique,  donnait  nais- 
sance à  des  amas  de  cipolin  et  d'ophicake  ; 
dos  amas  de  gypse  résultèrent  de  la  combi- 
naison du  même  o\yde  avec  l'acide  sulfuri- 
que;  des  couches  de  dolomie  furent  le  pro- 
duit de  la  combinaison  des  oxydes  de 
calcaire  et  de  magnésium  avec  l'acide  car- 
bonique; il  en  fut  de  même  de  divers  autres 
mélangos;  el  les  fractures  produites  par 
l'inrandcscence  intérieure  du  globe  donnè- 
rent issue  à  différentes  substances  métalli- 
ques vaporisées  qui  se  sublimèrent  dans  ces 


fentes  et  formèrent  des  filons  d'oxyde  de 
cuivre,  d'étain,  de  fer,  de  galène  et  des  vei- 
nes de  graphite.  Les  pellicules  granitiques  et 
schisteuses,  encore  peu  épaisses,  furent  sou- 
vent traversées  aussi  par  des  éruptions  de 
roches  feldspathiques,  c'est-à-dire  de  la 
mêiiie  nature  que  les  premiers  granités  con- 
solidés, puisqu'elles  provenaient  du  même 
foyer  et  de  la  même  profondeur,  et  de  là  les 
dépôts  plutoniques  qui  existent  dans  la  for- 
mation micaschisteuse. 

Nous  avons  dit  que  dans  les  eaux  formées 
par  la  condensation  se  déposèrent  les  grès 
transformés  plus  tard  en  gneiss  et  en  mica- 
schistes. Afin  de  se  rendre  un  compte  satis- 
faisant de  ce  phénomène,  il  est  indispensable 
de  se  rappeler  que  l'eau  bouillante  passe  de 
100°  à  170°  par  lacompression  de  huit  atmos- 
phères, et  à  2Go°  89  par  celle  de  cinquante.  Si 
l'on  admet  alors  que  ie  tiers  ou  simplement 
le  quart  des  eaux  qui  constituent  aujourd'hui 
l'Océan  était  à  l'état  de  vapeur  lorsque  les 
premiers  sédiments  se  formèrent  au-dessus 
des  granités,  ce  sera  nécessairement  au  fond 
d'une  masse  d'eau  soumise  à  une  chaleur  de 
plus  de  250°  et  comprimée  par  le  poids  de  cin- 
quante atmosphères,  que  le  remaniement  des 
détritus  granitiques  et  leur  agglutination 
par  le  ciment  siliceux  el  feldspathique  qu'a- 
bandonnèrent les  eaux,  lorsqu'elles  furent 
moins  chaudes,  aura  été  opéré  ;  puis,  enfin, 
lorsque  de  nouvelles  masses  de  roches  gra- 
nitiques se  firent  jour  à  travers  celles  de  sé- 
diment, elles  leur  communiquèrent  un  degré 
de  chaleur  qui  les  transforma  en  gneiss  et  en 
micaschistes.  Ce  fut  aussi  durant  la  deuxième 
époque  que  l'action  du  feu  causa  les  exubé- 
rances, les  profondeurs  et  les  cavités  qui  se 
remarquent  à  la  surface  et  à  l'intérieur  de  la 
terre  ;  et  que  la  consolidation  des  argiles  et 
leur  transformation  en  schistes  argileux  et 
souvent  maclifères,  ainsi  que  celle  des  grès 
et  des  calcaires,  eurent  lieu  sous  rinfluence 
des  éruptions  de  granités,  de  syénites  et  de 
porphyres  et  des  soulèvements  qu'elles  pro- 
duisirent. 

Troish\me  jour  ou  troisii^me  époque. 
«  Dieu  dit  :  Que  les  eaux  qui  sont  sous  le  ciel 
se  rassemblent  en  wi  seul  lieu  et  que  l'élément 
aride  paraisse.  H  en  fut  ainsi.  Dieu  nom^ua 
Vêlement  aride  Terre  et  le  rassemblement  des 
eaux  Mer.  Dieu  vit  que  c'était  bien.  Dieu 
dit  :  Que  la  terre  fasse  germer  des  réqétauXf 
riierbc  avec  la  semence,  les  arbres  frailiers 
avec  leurs  fruits,  chacun  selon  son  espèce,  et 
qui  renferment  leur  semence  en  cux-même», 
pour  se  reproduire  sur  la  (erre.  Il  en  fut  ain- 
si. La  terre  produisit  des  végétaux,  l'herbe 
portant  sa  semence,  des  arbres  fruitiers  ren- 
fermant leur  semence  chacun  selon  son  espèce. 
Dieu  vit  que  c'était  bien.  Et  du  soir  au  malin 
se  fit  le  troisième  jour.  » 

La  formation  de  l'océan  précéda  l'appari- 
tion des  continents,  et  cette  apparition  n'eut 
lieu  qu'après  que  l'abaissement  de  la  tempé- 
rature permit  aux  éléments  de  la  terre  de  se 
consolider.  Les  continents  furent  d'abord 
composés  de  petites  îles  el  ils  ne  prirent  que 
peu  à  peu  l'étendue  et  la  configuration  qu'ils 
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ont  aujourd'hui.  La  formation  desmontagnes 
paraît  n'avoir  eu  lieu  que  postérieurement 
à  l'époque  où  la  vie  se  manifesta  à  la  sur- 
face du  globe,  et  quelques-uns  môme  ont 
avancé  que  l'exhaussement  du  sol  de  l'Amé- 
rique est  contemporain  de  la  dispersion  des 
dépôts  diluviens.  Lorsque  des  affaissements 
ou  des  ruptures  avaient  lieu  sur  quelques 
points  de  la  croûte  terrestre,  l'eau  se  préci- 
pitait aussitôt  dans  les  abîmes  qui  se  pré- 
sentaient, leur  hauteur  en  diminuaitd'autant, 
et  elles  laissaient  des  dépôts  de  sédiments 
sur  les  portions  solides  qu'elles  abandon- 
naient. Ces  dépôts  formèrent  des  couches 
horizontales  dont  les  inférieures  étaient  d'ar- 
gile et  les  supérieures  de  calcaire,  attendu 
que  la  production  des  argiles  précéda  celle 
des  calcaires.  Il  en  fut  de  même  des  schistes, 
des  ardoises  et  des  maliôres  bitumineuses. 
Aux  argiles  schisteuses  et  aux  calcaires  ar- 
gileux qui  forment  l'étage  supérieur  des  ter- 
rains de  transition,  succédèrent  les  terrains 
dont  l'ensemble  est  désigné  sous  le  nom  gé- 
nérique de  terrain  secondaire ,  lequel  se 
compose  de  plusieurs  étages  formés  par  le 
vieux  grès  rouge,  les  calcaires  carbonifères 
et  de  montagne,  puis  par  les  houilles  et  les 
terrains  triasiqucs. 

t  Les  premiers  êtres  qui  se  montrèrent  à  la 
surface  de  la  terre  furent  des  végétaux,  et 
l'air  alors  n'était  point  chargé  d'oxygène 
comme  il  l'est  aujourd'hui,  car  ils  se  seraient 
rapidementdécomposés.  Les  plantes  herbacées 
se  produisirent  d'abord,  puis  les  arbres  leur 
succédèrent,  et  cette  distinction  est  très-exac- 
tement établie  par  Moïse,  qui  place  toujours 
le  mot  herbam  avant  celui  de  lignuni.  La 
végétation  de  ces  premiers  âges  avait  des 
dimensions  surprenantes  ,  développement 
qui  tenait  particulièrement  à  l'abondance  de 
l'acide  carbonique  qui  se  trouvait  alors  ré- 
pandu dans  l'atmosphère.  Dans  les  terrains 
houillers,  on  a  remarqué  des  calamités  (prè- 
les) de  3  à  Jt  mètres  de  longueur;  des  fougères 
de  25  à  30;  et  des  lycopodes  de  20  à  25.  Cette 
végétation  se  composait  de  plantes  marines 
et  de  plantes  terrestres  appartenant  aux 
cryptogames  semi  -  vasculaires  ou  œthéo- 
games,  tels  que  des  fucoïdes,  des  calamités, 
des  pecopteris  (fougères)  et  des  lycopodia- 
cées;  et  de  phanérogames  monocolylédones. 

QUATRIÎ'MK     JOUR     OC     QUATlufcME    ICPOQUE. 

«  Dieu  dit  :  Que  des  corps  de  lumière  soient 
faits  dans  le  firmament  du  ciel,  afin  qu'ils  sé- 
parent le  jour  d'avec  la  tiuit  et  qu^ifs  servent 
de  signes  pour  marquer  les  temps  et  les  saisons, 
les  jours  et  les  années.  i^)u'ils  luisent  dans  le 
firmament  du  ciel  el  qu'ils  éclairent  la  terre  et 
cela  se  fit  ainsi.  Dieu  fit  donc  deux  grands 
corps  lumineux,  l'un  plus  grand  pour  prési- 
der au  jour,  et  l'autre  moindre  pour  présider 
à  la  nuit.  Il  fit  aussi  les  étoiles.  Il  les  mit 
diins  le  firmament  du  ciel  pour  luire  sur  la 
terre,  pour  présider  nu  jour  et  à  la  nuit  et 
pour  séparer  lu  lumière  d'avec  les  ténèbres,  et 
'Dieu  vil  que  cela  était  bien,  et  du  soir  et  du 
matin  se  fit  le  quatrième  jour.  « 

Le  soleil  et  les  autres  corps  célestes  rcçu- 
rcDl  alors  la  disposition  qui  leur  était  indis- 
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pensablepour  remplir  leur  destination. Avant 
cette  disposition,  la  lumière  terrestre, comme 
nous  l'avons  fait  observer  plus  haut,  n'était 
qu'une  lumière  latente  analogue  à  celle  qui 
continue  à  pénétrer  toutes  les  molécules  de 
la  matière.  Quant  à  celle  de  la  quatrième 
époque,  rien  n'annonce  qu'elle  fûl  différente 
de  celle  dont  nous  jouissons  aujourd'hui, 
puisque  les  organes  exhalants  des  végétaux 
des  terrains  de  transition  et  des  dépôts  houil- 
lers sont  pareils  à  ceux  des  espèces  actuelles 
qui  croissent  dans  les  régions  équatoriales. 
Une  question  se  représente  naturellement  à 
l'esprit  à  propos  de  la  végétation  houillère 
que  l'on  rencoiitrela  mômeen  tous  lieux  :  tou- 
tes ces  régions,  aujourd'hui  si  différentes  par 
leur  température,  étaient-elles  alors  soumises 
à  une  chaleur  presque  semblable?  On  pense 
que  le  peu  d'épaisseur  qu'avait  alors  l'écorce 
du  globe  et  l'uniformité  de  la  chaleur  cen- 
trale rendaient  possible  à  la  surface  de  la  terre 
cette  égalité  de  température;  et  qu'il  pouvait 
y  avoir  aussi  une  uniformité  de  lumière  plus 
régulièrement  répartie   qu'à  notre  époque. 

C'est  aussi  durant  la  même  période  et  après 
la  retraite  des  eaux,  que  l'action  des  volcans 
commença  à  se  faire  sentir;  mais  les  trem- 
blements de  terre  se  manifestèrent  longtemps 
avant  les  éruptions  volcaniques.  Les  premiè- 
res terres  fécondées  après  celte  retraite  des 
eau:v  formèrent  les  dépôts  de  houille,  et  le 
cours  de  ces  eaux  fixant  sa  direction,  déter- 
mina la  formation  des  vallées. 

Cinquième  jouu  ou  cinquième  époque. 
«  Dieu  dit  encore  :  Que  les  eaux  produisent 
des  animaux  vivants  qui  nagent  dans  l'eau  et 
des  oiseaux  qui  volent  sur  la  terre  et  sous  le 
firmament.  Dieu  créa  donc  les  grands  poissons 
et  tous  les  animaux  qui  ont  la  vie  et  le  mouve- 
menc ,  que  les  eaux  produisirent,  chacun  se- 
lon son  espèce,  et  il  créa  aussi  tous  les  oiseaux 
selon  leur  espèce.  Dieu  vit  que  c'était  bien.  Dieu 
les  bénit  et  dit  :  Croissez  et  multipliez  et  rem- 
plissez les  eaux  de  la  mer,  et  que  les  volaliles 
gemuiliplienl  sur  la  terre.  1:^1  du  soir  et  du 
malin  se  fit  le  cinquième  jour.  » 

Les  poissons  apparurent  donc  à  celle  épo- 
que, ainsi  que  les  grands  reptiles  cl  les  pre- 
miers animaux  ailés  ;  mais  celle  création  s'o- 
péra en  plusieurs  périodes  successives.  Les 
premiers  êtres  organisés  destinés  à  vivre 
dans  l'eau  sont  dépourvus  d'un  appareil  pul- 
monaire et  n'ont  que  des  branchies  propres 
à  la  respiration  de  l'air  dissous  dans  ce  li- 
quide. Ce  sont  d'abord  des  reptiles  aquatiques 
de  la  classe  des  Sauroides,  puis  des  poissons 
de  l'ordre  des  Ganoïdes;  des  crustacés,  des 
annélides  el  des  zoophy  tes  ;  cl  enfin  de  nom- 
breux mollusques.  Les  insectes,  les  oiseaux, 
les  infusoires,  etc.  ,  viennent  ensuite.  La 
présence  d'infusoires  dans  les  terrains  an- 
ciens n'a  rien  qui  doive  causer  de  la  sur- 
prise, puisque  même  leurs  conditions  actuel- 
les d'organisation  leur  permetlenl  de  vivre 
dans  tous  les  milieux  possibles.  Ainsi  M. 
QueKctl  a  signalé  la  similitude  d'infusoires 
trouvés  à  l'étal  vivant  dans  les  mers  du  Nord, 
d'où  les  avait  rapportés  le  capitaine  Parry, 
attachés  à  des  zoophytes,  et  de  ceux  recueillis 
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à  l'état  fossile  par  M.  Rogers,  à  6  mètres  de 
profondeur  dans  le  sol  sur  lequel  est  bâiie 
la  ville  de  Richemond,  Il  faut  donc  conclure 
de  ces  divers  faits  que  es  mersqui  couvraienl 
alors  la  majeure  p;irlie  du  globe,  n'avaient 
aucunes  propriétés  contraires  à  la  vie,  mal- 
gré la  haute  température  qu'elles  conser- 
Taient  encore,  température  qui  donnait  seu- 
lement aux  animaux  comme  aux  végétaux 
des  proportions  gigantesques. 

En  partant  aussi  de  cette  époque  pour  ar- 
river par  de  lentes  transitions  à  la  nôtre,  on 
voit  que  l'organisation  des  différents  êtres, 
à  part  quelques  exceptions,  a  tendu  con- 
stamment à  se  compliquer  et  à  se  perfection- 
ner. La  gradation  des  mollusques,  par  exem- 
ple, est  digne  de  remarque.  Les  premiers 
qui  apparaissent  sont  conchifères  ou  à  co- 
quilles bivalves  et  leurs  espèces  sont  doubles 
de  ceux  à  coquilles  univalves  ;  et  comme  ces 
derniers  ont  une  tête,  des  yeux  et  des  appa- 
reils locomoteurs  qui  les  placent  dans  un 
ordre  plus  élevé  que  les  Acéphales,  on  re- 
connaît tout  d'abord  que  le  Créateur,  en  peu- 
plant la  surface  du  globe,  a  premièrement 
multiplié  les  êtres  à  organes  simples,  parce 
que  leur  structure  était  plus  appropriée  à  la 
nature  chimique  des  milieux  dans  lesquels 
ils  étaient  destinés  à  vivre. 

Les  crustacés  ont  des  yeux,  un  appareil 
respiratoire  mieux  déterminé,  l'oriQce  buccal 
est  armé  chez  eux  d'appareils  masticateurs, 
ils  ont  des  pieds  et  ils  ferment  la  série  des 
êtres  à  squelette  extérieur,  chez   lesquels  le 
cnur,  lorsqu'il  existe,  n'a  qu'une  seule  ca- 
vité. Viennent  ensuite  les  poissons,  par  les- 
quels commence  la  classe  des  vertébrés  ou 
animaux  à  squelette  intérieur.  Chez  eux  se 
présentent  alors  un  centre   nerveux  auquel 
viennent  aboutir  tous  les  nerfs,  un  appareil 
visuel  perfectionné,  des  branchies  lamellées, 
un  système  de   locomotion  très-compliqué, 
et  l'orifice  buccal  garni  de   dents  acérées  et 
tout  à  fait  différent  de  celui  des  crustacés.  Les 
sauriens  et  les  tortues  offrent    un    nouveau 
progrès  dans  les  formes  :  il  n'existe  plus  de 
branchies,   ma  s    un    sac  pulmonaire  formé 
d'un   tissu   lâche  et  vésiculeux;  le  système 
circulatoire  est  aussi  plus  perfectionné  que 
chez  les  poissons;  car  chez  ceux-ci  le  cœur 
n'a  que  deux  cavités,  tandis  que  chez  les 
reptiles  il  en  existe  trois;  ensuite  leurs  té- 
guments ont  plus  d'épaisseur,  plus  de  soli- 
dité, et  à  la  chair  bl  iuche  et  llasque  des  pois- 
sons succèdent  des  fibres  musculaires  rouges 
et  presque  scmbl;ibles  à  celles  des  mammi- 
fères. Leur  cerveau  n'est  plus  alors,  comme 
dans  les  poissons ,  UJie   suite  de   ganglions 
avec  des   lobes  cérébraux  et  olfactifs  atro- 
phiés; mais  avec  sept  masses  ganglionnaires 
distincts    se   trouvent  des    lobes   cérébraux 
dont   le   volume   égale  tous   les   autres  en- 
semble. 

Ouant  au  mode  de  propagation,  il  subit 
également  une  ascendance  manifeste  dans 
les  formes.  L'androgyi»ie  existe  dans  les 
mollusques.  Les  crustacés  offrent  une  bise- 
xualité distincte  avec  des  centres  générateurs 
déplacés  comme  cela  a  lieu  dans  toutes  les 


formes  inférieures  organiques,  mais  qui  se 
retrouvent  à  la  partie  uropygiale  chez  les 
insectes  propremenldils.  Dans  les  vertébrés, 
les  organes  générateurs  ont  une  position 
fixe;  chez  les  poissons  ils  se  centralisent 
dans  la  région  postérieure  du  corps  entre 
les  appendices  pelviens  ;  et  Jes  sauriens  ont 
des  formes  encore  plus  arrêtées. 

Quelques-unes  des  modifications  opérées 
semblent  également  avoir  eu  pour  but  de 
maintenir  l'équilibre  dans  la  société  des  di- 
verses familles.  Ainsi  les  Céphalopodes  pa- 
raissent avoir  été  créés  pour  s'opposer  à  la 
propagation  des  mollusques  herbivores;  de 
même,  les  Trachélipodes  herbivores  des 
couches  tertiaires  n'ayant  plus  à  se  défendre 
des  Céphalopodes  des  époques  plus  ancien- 
nes, ne  sont  plus  munis  de  l'espèce  de  bou- 
clier qu'on  leur  trouve  dans  les  couches  de 
transition. 

Les  grès  déposés  sur  la  formation  houil- 
lère sont  une  agglomération  des  détritus  des 
roches  primitives,  c'est-à-dire  qu'ils  sont  le 
résultat  d'une  dislocation  très-puissante.  Les 
conglomérats  de  ce  dépôt  présentent,  dans 
quelques  localités  de  l'Angleterre,  des  blocs 
de  porphyre  qui  sont  quelquefois  du  poids 
de  3   à  4000    kilogrammes.  Le   grès  rouge 
couvre  de  grands  espaces  dans  les  deux  con- 
tinents, d'où  il  faut  conclure  qu'après  l'épo- 
que de  ta  formaiion  houillère,  les  parties 
émergées  du  globe  avaient  déjà   de    vastes 
étendues.  Les  formations  magnésifère  et  pœ- 
cilienne  ont  eu  lieu  par  des    causes   à  peu 
prèsanalogues  à  celle  du  dépôtdugrès rouge; 
et  des  nuances  peu  sensibles  ont  présidé  aux 
formations  pœcilienne,  conchylienne  et  keu- 
prique;  mais  dans  cette  dernière,  les  dépôts 
calcaires  où  se  trouvaient  des  amas  gypseux, 
ont  été   remplacés  par  des  marnes  colorées 
par  divers  oxydes  métalliques,  et  les  sources 
minérales  qui  avaient  déposé   le  gypse  dans 
les  précédentes  formations,   devinrent   alors 
plus     abondantes    et    formèrent   des  amas 
gypseux    plus    considérables.    Enfin  ,    des 
sources   minérales,   contenant  les  éléments 
du  sel  gemme,  c'est-à-dire  du  chlore  et   de 
l'oxyde  de  sodium,  se  firent  jour  et  consli- 
luèrenl  des  amas  de  sel  dans  les  marnes  iri- 
sées. La  formation  Iriasique  présente  donc  ce 
caractère  particulier,    c'est  l'abondance   de 
ses  dépôts  gypseux  et    salifères  qui    n'exis- 
tent point  ou  se  montrent  rarement  dans  les 
terrains  antérieurs.    Dans   cette   formaiion, 
les  poissons  se  présentent  en  grand  nombre 
et  offrent  des   genres  nouveaux  ainsi  que  les 
sauriens.   Les  oiseaux  s'y  montrent  aussi, 
mais  principalement   les  éclias->iers,  ce  qui 
semble   constater  que  les  plantes  qui  crois- 
saient alors  ne  pouvaient   encore  convenir 
qu'à  la  nourriture  de  la  famille  des  oiseaux 
granivores.  On  a  recueilli  dans   le   teirain 
Iriasique  au  delà  de  quatre  cents  espècis  ilo 
fossiles  dont  près  de  la  moitié  appartiennent 
à  des  genres  éteints. 

Les  eaux  dans  lesquelles  les  détritus  de 
l'époque  jurassique  se  sont  déposés  devaient 
être  beaucoup  plus  chargées  de  carbonate 
de  chaux  que  celles  do  la  période  Iriasique, 
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puisque  la  majeure  partie  des  couches  juras- 
siquos  sont  caicarifères.  Les  animaux  ma- 
rins étaient  aussi  très-abondants  à  celte 
époque,  puis(|ue  les  couches  de  coral-rng 
ne  sont  presque  composées  que  de  débris  de 
coquilles  el  de  polypiers.  Les  Ammonites  et 
les  Bilemniles  ont  pullulé  dans  ces  terrains. 
Toutefois  l'Océan  ne  devait  pas  avoir  enco- 
re une  grande  profondeur  à  celte  époque,  à 
en  juger  par  les  genres  qui  ont  encore  leurs 
analogues  et  qui  ne  vivent  que  dans  des 
Ii<'ux  peu  profonds.  Sur  environ  1500  espè- 
ces de  fossiles  de  la  période  jurassique,  un 
grand  nombre  existait  déjà  durant  la  Iriasi- 
que;  mais  la  moitié  des  espèces  environ  et 
tous  les  poissons  appartiennent  à  des  gen- 
res éteints.  Les  reptiles,  déjà  nombreux  à 
l'époque  du  lias,  deviennent  plus  abondants 
encore  pendant  la  période  oolithique,  et  la 
terre  était  peuplée  en  grande  partie  de  Pté- 
rodactyles et  de  Plésiosaures.  La  végétation 
d'alors  était  aussi  toute  différente  de  celle 
qui  l'avait  précédée  et  de  celle  qui  la  suivit. 
Les  Lycopodiacées  gigantesques,  les  Cactées, 
les  Calamités,  et  les  Palmiers  de  la  forma- 
tion houillère  avaient  disparu,  et  la  propor- 
tion des  fougères  était  moins  grande;  mais 
il  existait  en  abondance  des  espèces  de  la  fa- 
mille des  Cycadées  et  des  plaintes  analogues 
à  celles  qui  vivent  aujourd'hui  à  la  Nouvelle- 
Hollande  et  au  cap  de  Bonne-Espérance; 
et,  outre  les  Cycadées,  il  y  avait  des  Dico- 
tylédones appartenant  aux  conifères. 

Après  la  formation  oolithique  vint  celle 
du  terrain  crétacé.  De  nouvelles  dislo- 
cations et  des  soulèvements  mirent  à  nu 
plusieurs  parties  qui  étaient  sous  les  eaux, 
et  ces  nouvelles  terres  se  couvrirent  de  vé- 
gétaux et  de  lacs  d'eau  douce,  et  se  sillon- 
nèrent de  rivières  el  de  ruisseaux.  Aussi  les 
dépôts  wealdiens  sont-ils  fort  riches  en 
plantes  terrestres  et  en  animaux  lacustres 
dont  les  débris  ont  été  surtout  accumulés 
dans  les  golfes,  à  l'embouchure  des  grands 
cours  d'eau.  C'est  dans  les  couches  weal- 
diennes  que  M.  Manlell  a  découvert  le  rep- 
tile monstrueux  qui  a  reçu  le  nom  d'Igua- 
nodon. Les  autres  reptiles  de  ce  dépôt  sont 
l'hyglaîosaure,  observé  aussi  pour  la  premiè- 
re Ibis  par  M.  Manlell ,  le  mégalosaure  et  le 
plésiosaure;  et  l'on  trouve  encore  avec  ces 
reptiles,  des  restes  de  crocodiles,  de  trionys, 
d'émydes  et  de  chélonées. 

Le  terrain  crétacé  oflre  près  de  neuf  cents 
espèces  de  fossiles,  dont  plus  d'un  liers  ap- 
partient à  des  genres  éteinls.  Comme  dans 
l'étage  inférieur  de  ce  terrain,  les  débris  de 
végétaux  sont  nombreux,  tandis  qu'ils  sont 
rares  dans  la  partie  supérieure,  on  en  con- 
clut que,  pendant  la  période  crétacée,  il  exis- 
tait moins  de  terres  émergées  que  durant  la 
période  jurassique.  Il  est  reconnu,  en  elTet, 
d'après  l'examen  de  ce  terrain,  dans  les 
deux  conlincnts,  que  la  lerrc  olîrait,  durant 
sa  formation,  un  aspect  tout  différent  de  ce- 
lui de  la  période  jurassique.  On  remar(|ue 
aussi,  dans  l'étage  inférieur,  que  le  lignite 
s  y  trouve  d'une  fossilisation  incomplète,  ce 
qu'il  faut  attribuer  sans  doute,  soit  à   l'ab- 


sence de  variété  dans  les'  débris  végétaux 
de  celte  époque,  soit  à  des  intluences  désor- 
ganisatrices  qui  n'existaient  pas  lors  de  la 
période  houillère.  D'un  autre  côté,  on  ob- 
serve dans  les  plantes  cryptogames  et  les 
monocotylédoiies,  une  puissance  de  conser- 
vation qui  n'existe  pas  dans  les  végétaux  de 
l'ordre  le  plus  élevé. 

Sixième  JOUR  ou  sixième  époque,  a  Dieu 
dit  :  Que  la  terre  produise  des  animaux  ii~ 
vnnts,  chacun  selt>n  son  espèce;  les  animaux 
domestiques,  les  reptiles  et  les  bêtes  sauvages^ 
selon  leurs  espèces.  Il  en  fut  ainsi.  Dieu  fit 
les  bêles  sauvages  de  la  terre  selon  leurs  es- 
pèces, les  animaux  domestiques  et  tous  les 
reptiles,  chacun  selon  son  espèce.  Dieu  vit 
que  c'était  bien.  Dieu  dit  :  Faisons  l'homme  à 
notre  image  et  à  notre  ressemblance  ;  qu'il 
domine  sur  les  poissons  de  la  mer,  sur  les  oi- 
seaux du  ciel,  sur  les  bêles,  sur  toute  la  terre 
el  sur  tous  les  reptiles  qui  rampent  sur  la 
terre.  Dieu  créa  l'homme  à  son  image;  il  le 
créa  mâle  et  femelle.  Dieu  les  bénit  el  leur  dit  : 
Croissez  et  multipliez-vous,  remplissez  la  ter- 
re, assujettissez-la,  dominez  sur  les  poissons 
de  la  mer,  sur  les  oiseaux  du  ciel  et  sur  tous 
les  animaux  qui  se  meuvent  sur  la  terre.  Dieu 
dît  encore  :  Je  vous  ai  donné  toutes  les  herbes 
qui  portent  leur  graine  sur  la  terre,  et  tous 
les  arbres  qui  renferment  en  eux-mêmes  leur 
semence,  chacun  selon  son  espèce,  afin  qu'ils 
vous  servent  de  nourriture.  Et  à  tous  les  ani^ 
maux  de  la  terre,  à  tous  les  oiseaux  du 
ciel,  à  tout  ce  qui  se  mnU  sur  la  terre  el  qui 
est  vivant  et  animé,  afin  qu'ils  aient  de  quoi 
se  nourrir  ;  et  cela  se  fil  ainsi.  Dieu  vit  tou- 
tes les  choses  qu'il  avait  faites  et  elles  étaient 
très-bonnes.  El  du  soir  et  du  matin  se  fit  le 
sixième  jour.  » 

Cette  sixième  époque  comprend  le  com- 
plément de  création  ,  non-seulement  de  tous 
les  cires  dont  les  analogues  existent  aujour- 
d'hui, mais  encore  d'un  grand  nombre  de 
genres  el  d'espèces  perdues,  et  elle  se  termi- 
ne par  l'apparition  de  l'homme.  Les  pre- 
miers points  habités  durent  être  nécessaire- 
ment les  contrées  du  Nord  ,  puisque  ces 
points  furent  les  premiers  refroidis.  Ainsi  les 
éléphants  qui  se  montrent  actuellement  dans 
les  régions  méridionales  ,  occupèrent  d'a- 
bord b  s  régions  boréales.  Il  en  fut  de  même 
des  rhinocéros,  des  hippopotames,  etc.  Selon 
Buffon,  le  premier  séjour  de  l'homme  fat 
dans  les  hautes  terres  de  l'Asie. 

La  vaste  étendue  des  terrains  tertiaires 
dans  les  diverses  parties  du  monde  indique 
qu'après  le  dépôt  crétacé,  de  notables  chan- 
gements curent  lieu  sur  la  terre  et  réclamè- 
rent un  lemps  considérable.  L'examen  des 
fossiles  de  ces  terrains  atteste  aussi  l'abais- 
sement progressif  de  la  température,  c'est-à- 
dire  le  passage  gradué  de  la  température 
é(juatoriale  à  celle  que  nous  éprouvons  au- 
jourd'hui; et  son  terme  moyen,  durant  la 
formation  de  rétag:e  inférieur,  devait  être 
d'environ  2-2°  centigrades.  A  l'époque  de 
l'argile  plastique  el  du  calcaire  grossier,  il 
n'existait  plus  sous  nos  latitudes  de  fougè- 
res arborescentes,  ui  de  cycadées  ;  seulemeul 
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on  remarque  encore,  aux  couches  inférieu- 
res, des  débris  de  palmiers,  de  crocodiles  et 
de  grands  mammifères  pachydermes.  Pen- 
dant cette  durée  de  la  période  de  l'étage  in- 
férieur, il  se  forma  un  grand  nombre  de 
dépôts  d'eau  douce  par  les  aflluents  dans  les 
golfes;  mais  les  eaux  marines  vinrent  sou- 
vent les  recouvrir,  ce  qui  donna  lieu  aux 
alternances  de  dépôts  marins  et  d'eau  dou- 
ce que  l'on  remarque  dans  cet  étage.  Dans 
les  couches  de  l'étage  moyen,  on  rencontre 
des  coquilles  identiques  à  celles  du  Sénégal, 
ce  qui  prouve  que  la  température  de  l'Euro- 
pe était  évidemment  plus  basse  que  celle  de 
l'Afrique;  et  l'on  doit  penser  que  la  tempé- 
rature qui  régnait  à  l'époque  de  la  forma- 
tion de  l'étage  supérieur,  devait  peu  différer 
de  celle  que  nous  éprouvons  aujourd'hui, 
puisque  les  formations  de  cet  étage  ,  qui 
avoisinent  la  Méditerranée,  renferment  les 
mêmes  coquilles  que  l'on  voit  encore  dans 
celte  mer. 

Suivant  M.  Ami  Boue,  l'Europe  était, 
après  la  formation  de  la  craie,  un  vaste  con- 
tinent dont  le  contour  était  très-découpé  et 
qui  renfermait  un  grand  nombre  de  mers 
intérieures  et  de  lacs  d'eau  douce.  Dans  le 
Nord,  une  immense  mer  s'étendait  de  l'Asie 
en  traversant  l'Allemagne  jusqu'à  l'Angle- 
terre; et  le  centre  de  l'Europe  offrait  une 
autre  mer  qui  couvrait  le  pays  plat  de  la 
Suisse,  de  la  vallée  du  Rhin,  de  la  Souabe, 
de  la  Bavière,  de  l'Autriclie,  de  la  Moravie 
et  de  la  Hongrie;  et  entre  ces  deux  mers  se 
trouvait  le  grand  bassin  de  la  Bohême,^  qui 
communiquait  avec  la  dernière.  Dans  l'Eu- 
rope méridionale,  la  Méditerranée  couvrait 
toutes  les  contrées  basses  qui  forment  ac- 
tuellement ses  bords,  et  elle  communiquait 
alors  avec  ia  mer  Bouge,  la  mer  Noire  et  le 
grand  bassin  de  l'Asie  occidentale.  Enfin,  en 
France,  il  y  avait  deux  mers  qui  communi- 
quèrent ensemble  jusqu'au  dépôt  de  la  mo- 
lasse :  la  première  s'éleudail  entre  les  monts 
Pyrénéens  et  les  chaînas  du  Cantal  et  de  l'A- 
veyron;  la  seconde  couvrait  le  Languedoc  et 
la  "Provence;  une  troisième  s'étendait  en- 
suite sur  les  pays  plats  compris  entre  la  Pi- 
cardie, la  Champagne,  la  Bourgogne,  le 
Limousin,  le  Maine,  la  Bretagne  et  la 
M.mche. 

Durant  la  période  où  se  formèrent  les  pre- 
miers terrains  de  transport,  l'Europe  offrait 
encore  un  grand  nombre  de  bassins  remplis 
d'eau,  et  ces  bassins,  marins  dans  l'origine, 
étaient  alors  divisés  en  lacs  d'eau  douce, 
comme  ceux  de  la  Bavière,  de  l'Autriche,  de 
la  Hongrie,  de  la  Bohême  et  du  Uhin.  En 
Erancti,  la  région  si'plcnlrionale  offrait  trois 
bassins  lacustres  :  celui  de  Paris,  celui  de  la 
Loire  supérieure  et  celui  de  la  Loire  infé- 
rieure; et  il  en  existant  en  outire  dans  la  par- 
tie sud-ouest.  Lu  hauteur  des  eaux  de  ces  lacs 
est  constatée  par  des  grandes  masses  de 
cailloux  cl  de  marne,  contenant  d.s  coquil- 
les et  des  ossements  di>  quadrupèdes,  telles 
qu'on  en  voit  en  Hongrie,  en  Autriche,  dans 
la  vallée  du  Bhin  et  le  long  de  la  Garonne. 
Pendant  que  les  eaux  doue -s  et  les  ruptures 
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des  lacs  formaient  des  dépôts,  la  mer  ron- 
geait les  continents  et  y  accumulait  des  dé- 
pôts considérables  d'alluvions;  mais  les  cau- 
ses qui  ont  fait  baisser  les  mers  ou  hausser 
les  continents  après  l'époque  des  alluvions 
anciennes,  sont  d'autant  plus  difficiles  à  dé- 
finir ou  à  généraliser,  qu'elles  ont  incontes- 
tablement varié  suivant  les^  localités.  Ainsi, 
l'abaissement  de  la  Méditerranée  peut  avoir 
été  produit  par  la  débâcle  de  la  grande  mer 
intérieure  de  l'Asie;  mais  on  ne  saurait  évi- 
demment assigner  les  mêmes  causes  pour  la 
mer  du  Nord  et  l'Océan  atlantique.  La  pé- 
riode clysmiennc  a  cela  de  particulier,  que 
la  vie  y  présente,  dans  les  formes  inférieures 
des  êtres,  des  types  à  peu  près  identiques  à 
ceux  de  la  nôtre,  ce  qui  prouve  que  pen- 
dant sa  durée,  les  conditions  d'existence 
étaient  les  mêmes  qu'à  présent.  Cette  pé- 
rioile  se  couronne  par  l'apparition  des  qua- 
drumanes et  de  l'homme  à  la  surface  du 
globe  :  celle  des  premiers  est  désormais 
constatée  par  les  découvertes  de  M.  Lartet  ; 
et  la  seconde  est  tout  aussi  bien  établie. 

La  race  de  l'homme,  qui  est  la  dernière, 
est  aussi  contemporaine  des  dernières  révo- 
lulions  du  globe  et  il  existe  un  accord  très- 
remarquable  entre  les  traditions  des  temps 
antiques  et  les  théories  qui  résultent  au- 
jourd'hui de  l'observation  des  faits.  Une 
chose  qui  ressort  avec  la  même  évidence, 
est  l'évolution  successive  des  formes  dans 
les  végétaux  et  les  animaux,  suivant  les 
modifications  des  milieux  où  s'accomplissait 
leur  existence  ;  puis  l'ascendence  des  types; 
et  enfin  les  organismes  dominateurs  qui  se 
présentèrent  à  chaque  période.  Ainsi,  du- 
rant la  formation  jurassique,  les  Sauriens 
gigantesques  établirent  leur  règne;  l'épo- 
que tertiaire  est  envahie  par  les  Mastodon- 
tes, les  Paléotherium,  les  Dinothériumet  au- 
tres animaux  analogues;  et  enfin,  la  période 
alluviale  ancienne  voit  se  répandre  les  tri- 
bus si  nombreuses  des  carnassiers. 

C'est  aussi  à  la  sixième  époque  que  Buf- 
fon  rapporte  la  séparation  du  continent  de 
l'ancien  monde,  de  celui  du  nouveau.  «  Tant 
que  dura,  dit-il,  la  chute  des  eaux  par  l'en- 
tière dépuration  de  l'atmosphère,  leur  mou- 
vement général  fut  dirigé  des  pôles  à  l'équa- 
teur;  cl  comme  elles  venaient  en  plus 
grande  quantité  du  pôle  austral,  elles  formè- 
rent de  vjstes  mers  dans  cet  hémisphère, 
lesquelles  vont  en  se  rétrécissant  de  plus  en 
plus  dans  l'hémisphère  boréal  jusque  sous 
le  cercle  polaire  ;  et  c'est  par  ce  mouvement, 
dirigé  du  sud  au  nord,  que  les  eaux  ont  ai- 
guisé toutes  les  pointes  des  continents;  mais 
après  leur  entier  établissement  sur  la  sur- 
face de  la  terre,  qu'elles  surmontaient  par- 
tout de  deux  mille  toises  ,  leur  mouvement 
des  pôles  à  l'équatour  ne  se  sera-t-il  pas  com- 
biné, avant  de  cesser,  avec  le  mouvement 
d'orient  en  occident?  et  lorsqu'il  a  cessé  tout 
à  fait,  les  eaux  entraînées  par  le  seul  mou- 
vement d'orient  en  occident  n'ont-elles  pas 
escarpé  lous  les  revers  occidentaux  des  con- 
tinents terrestres,  quand  elles  se  sont  suc- 
cessivement abaissées?  cl  enfin,  n'est-ce  pas 
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après  leur  retraite  que  tous  les  continents 
ont  paru,  et  leurs  contours  ont  pris  une  der- 
nière forme? 

«  L'étendue  des  terres  dans  l'hémisphère 
boréal,  en  le  prenant  du  cercle  polaire  à  l'é- 
quateur,  est  si  grande  en  comparaison  do 
l'étendue  des   terres   prises  de  mémo   dans 
l'hémisphère  austral,  qu'on  pourrait  regar- 
der le  premier  comme  l'hémisphère  terres- 
tre et  le  second  comme  l'hémisphère  mari- 
lime.  D'ailleurs,  il  y  a  si  peu  de  distance  en- 
tre les  deux  continents  vers  les   régions  de 
notre  pôle,  qu'on  ne  peut  guère  douter  qu'ils 
ne  fussent  continus  dans  les  temps  qui   ont 
succédé  à  la  retraite  des  eaux.  L'époque  de 
la  séparation  des  deux  continents  et  même 
celle  de  la  rupture  de  ces  barrières  de  l'O- 
céan et  de  la  mer  Noire  paraissent  être  bien 
plus  anciennes  que  la  date  des  déluges  dont 
les  hommes  ont  conservé  la   mémoire.   Le 
déluge  de  Doucalion,  qui  ravagea  la  Thessa- 
lie,    n'est   que    d'environ  (juinze  cents  ans 
avant  l'ère  chrétienne  ;  celui  d'Ogygès,  (jui 
couvrit  les   terres  de  l'Attique,   est  de  div- 
huit   cents    ans    avani  Jésus-Christ;    celui 
de  l'Arménie  et  de  l'Egypte,   dont  la  tradi- 
tion s'est  conservée  chez  les  Égyptiens  et  les 
Hébreux,  est  de  deux  mille  trois  cents  ans 
avant  Jésus-Christ.  La  séparation  des  conti- 
nents, l;i  submersion  des  terres  qui  les  réu- 
nissaient, celle  des  terrains  adjacents  à  l'an- 
cien lac  de  la  xMédilerranée,  et  enfin  la  sé- 
paration de  la  mer  Noire,  de  la  Caspienne 
etde  l'Aral,  quoique  toutes  postérieures  à  ré- 
tablissement des  animaux  dans  les  contrées 
du  Nord,  pourraient  bien  être  antérieures  à 
la  population  des  terres  du    Midi,  dont  la 
chaleur  trop  grande  alors  ne  permettait  pas 
aux  êtres  sensibles  de  s'y  habituer,  ni  même 
d'en  approcher.  11  n'y  a  peut-être  pas  cinq 
mille  ans  que  les  terres  de  la  zone  torride 
sont  habitées,  tandis  qu'on  en  doit  compter 
au  n)oins  quinze  mille  depuis  l'établissement 
des  animaux  terrestres  dans  les  contrées  du 
Nord.  C'est  à  la  date  d'environ  dix  mille  ans, 
à  compter  de  ce  jour,  que  l'on   peut  placer 
la  séparation  de  l'Europe  de  l'Amérique.  On 
peut  attribuer  cette  division  à  l'affaiblisse- 
ment   des   terres    qui     formaient   autrefois 
l'Atlantide.  Après  la  séparation  de  l'Europe 
et  de  l'Amérique,  après  la  rupture  des  dé- 
troits ,  les  eaux    ont    cessé    d'envahir  de 
grands  espaces,  cl  dans   la  suite,  la  terre  a 
plus  gagné  sur  la  mer  qu'elle  n'a  perdu,  v 

Voilà  l'opinion  de  IJulîon.  Mais  ne  se- 
rait-il pas  tout  aussi  raisonnable  de  penser 
que  la  séparation  des  deux  continents  s'est 
accomplie  durant  ou  postérieurement  au 
déluge  inosaï(iue?  ne  se  serait-elle  pas  opé- 
rée au  détroit  de  Bering,  vers  ce  poii;t  où  le 
cap  Oriental  et  le  cap  du  Prince  de  Galles 
sont  encore  si  rapprochés?  Ce  qui  justifie  pour 
nous  notre  assertion,  c'est  que  les  mômes 
circonstances  géologiques  qui  constatent  le 
déluge  mosaïque  existent  en  Amérique , 
comme  sur  notre  conlinenl;  c'est  que  les 
peuples  qui  habitent  cette  contrée  semblent 
provenir  des  races  mongoliques  et  africaines. 

Septième  jour  ov  septième  époque.  «  Le 


ciel  et  la  terre  furent  donc  ainsi  achevés  avec 
tous  leurs  ornements.  Dieu  termina  au 
sixième  jour  tout  l'ouvrage  qu'il  avait  fait  et 
il  se  reposa  le  septième  après  avoir  achevé 
tous  ses  ouvrages.  Il  bénit  ce  septième  jour  et 
il  le  sanctifia,  parce  qu'  il  avait  cessé  en  ce 
jour  de  produire  tous  les  ouvrages  qu'il  avait 
créés.  Telle  a  été  l'origine  du  ciel  et  de  la 
terre,  et  c'est  ainsi  qu'ils  furent  créésyaujour 
que  Dieu  fit  l'un  et  l'autre.  » 

Celte  époque  se  trouve  caractérisée  par  la 
stabilité  que  la  terre  prit  alors,  c'est-à-dire 
que  les  mers  n'abandonnèrent  plus  leurs 
bassins  respectifs,  que  la  chaleur  centrale 
cessa  d'avoir  une  influence  immédiate  sur  le 
sol,  et  que  la  température  prit  une  sorte  d'u- 
niformité. Cet  étal  dura  jusqu'au  déluge 
universel.  Voij.  Paléontologie  et  Terrains. 
EQCISETUM.  M.  Adolphe  Brongniart  a 
conservé  à  cette  plante  fossile,  le  nom  tréné- 
riquo  donné  aux  prêles  vivantes.  Voici  quels 
sont  ses  caractères  :  Une  tige  cylindrique, 
striée,  fistuleusc  et  articulée;  feuilles  en 
verticilles  ;  épis  terminaux;  involucre  mem- 
braneuse composée  de  6-8  écailles;  dents 
des  gaîues  très-courtes.  On  rencontre  ce 
genre  dans  les  terrains  houillers  et  dans  les 
formations  oolithiques. 

EKDLAGE  et  EKDCHIGHT.  Mots  alle- 
mands qui  signifient  couche,  lit  ou  banc. 

ERDOEHLE  et  ERDPECH.  Noms  que  les 
Allemands  donnent  au  bitume. 

ERDÎvOHLE.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  le  lignite  terreux. 

ERETMOSAURES.  Dénomination  sous  la- 
quelle M.  Ritgen  comprend  un  groupe  de 
reptiles  fossiles  composé  des  Ichthyosaures, 
et  qui  forme  la  première  des  trois  divisions 
qu'il  établit  pour  les  Sauriens. 

EROSION.  Mot  employé  en  géologie,  pour 
exprimer  l'action  destructive  des  eaux  sur 
la  surface  et  les  contours  des  continent-. 

ERZADER.  Mot  alleinand  qui  signifie  veine 
métallifère. 

ERZGANG.  Mot  allemand  qui  signifle  filon 
et  gangue. 

ERZGEBIRGE.  Les  Allemands  donnent  ce 
nom  à  une  montagne  métallifère  qui  renfer- 
me plusieurs  substances  minérales. 

ERZKUl  T.  Ce  nom  est  donné  par  les  Al- 
lemands à  une  fente  ou  une  crevasse  qui  con- 
tient du  minerai. 

ERZMITTEL.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  des  amas  de  minerai  que  l'on  rencontre 
de  distance  eu  distance  dans  une  roche  ou 
un  filon. 

ESCA RITES.  Nom  que  les  anciens  natura- 
listes donnaient  à  des  polypiers  fossiles  ap- 
pelés vulgairement  escares. 

ESOCIDES.  Cuv.  Famille  de  poissons,  do 
l'ordre  des  Cycloïdes.  Ses  caractères  princi- 
paux sont  :  Corps  élancé  et  muai  de  grandes 
écailles  ;  maxillaires  supérieurs  ci'-pourvus 
de  dénis;  dents  fortes  et  coniques  à  la  mâ- 
choire inférieure,  aux  palatins  et  au  vomcr; 
n.igeoires  ventrales  et  abdominales.  Cette 
famille  comprend  les  genres  Esox,  Ilulusleus, 
Sphenolepis,  Istieus.  -, 

ESOX.  Lin.  Genre  de  Doisson  de  la  famille 
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des  Esoeides,  qui  est  caractérisé  comme  suit  : 
Corps  allongé  et  cylindracé;  télé  grande; 
museau  allongé,  obtus  et  déprimé;  gueule 
fend  e;I<'s  maxillaires  supérieurs  édentés; 
les  intermaxillaires  armés  de  petites  dénis 
coniques;  fortes  den'saux  palatins,  à  la  par- 
tie antérieure  du  vonirr  et  à  la  mâchoire  in- 
férieure; rayons  branchiostègnes  nombreux; 
nageoire  caudale  peu  échancrée;  la  dorsale 
et  l'anale  rapprochées  delà  caudale  et  oppo- 
sées l'une  à  l'autre;  les  écailles  grandes  et 
le  squelette  grêl*^  Ce  genre  se  trouve  dans 
les  schistesd'OËningen  etdans  les  marnes  di- 
luviennes. 

ESTUAIRE.  Les  géographes  anciens  et 
quelques  géologues  modernes  donnent  ce 
nom,  soil  à  certaines  sinuosités  des  rives  ma- 
ritimes qui  ne  sont  couvertes  d'eau  qu'à  la 
marée  montante,  soit  à  l'embouchure  d'un 
fleuve  qui  forme  une  espèce  de  golfe. 

EDCALYPTOGRINITES.  Nom  proposé  par 
M.  Goldfuss,  pour  désigner  un  groupe  d'Èri- 
crines. 

EUCHAIRITE.  Roche  cuivreuse,  composée 
de  cuivre,  de  sélénile  et  d'argent,  qui  se  ren- 
contre en  petites  masses  dans  les  formations 
calcaires  de  la  Suède. 

EUGENI ACRINITES.  Genre d'Encrines  éta- 
bli par  Miller. 

EUGNIATHUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Sauroïdes,  dont  les 
caractères  ont  été  ainsi  déterminés  :  Nageoi- 
res grandes  et  bien  fournies  de  rayons;  lobe 
Inférieur  de  la  dorsale  à  rayons  gros  et  nom- 
breux; celte  nageoire  0[)posée  à  l'espace 
compris  entre  les  venlrales  et  l'anale  ;  l'anale 
petite  et  composée  de  rayons  grêles  ;  les  pec- 
torales et  les  venlrales  également  grêles; 
écailles  grandes,  rhomboïdales,  plus  longues 
que  haules,  à  sillons  et  dentelures  au  bord 
postérieur;  dents  inégales;  museau  allongé 


et  pointu.  Ce  genre  se  trouve  dans  le  Lias. 

EUPHOTIDE.  Nom  donné  par  Haiiy  à  une 
roche  que  les  Itiliens  appellent  Gahbro,  gra- 
nitone  et  verde  di  Corsica,  à  cause  de  sa  cou 
leur  verte.  Sa  texture  est  graniloïde;  elle 
est  composée  de  smaragdile  ou  d'ourntile, 
d'albite  compacte  et  d'oriîiose;  el  renferme 
quelquefois  de  l'épidole,  du  talc,  du  quartz, 
de  la  nigrine,  etc. 

'.  ECRITE.  Nom  que  M.  d'Aubui^son  a  don- 
né à  la  roche  que  les  Allemands  appellent 
Weistein,  Klingstein  et  Haufels,  et  qui  se 
compose  d'une  pâle  de  pclrosilex  qui  ren- 
ferme en  majeure  partie  des  grains  de  fells- 
palh,  puis  du  mica,  de  l'amphibole,  du  gre- 
nat et  autres  substances.  La  texture  de  Cl  Ite 
roche  est  compacte  ou  grenue;  quelquefois 
elle  a  l'aspect  d'un  porphyre,  ou  se  divise  en 
feuillets,  ce  qui  établit  des  variétés  que  l'on 
désigne  par  les  noms  de  schistoïde,  de  por- 
phyroïde  et  do  granitoïJe.  Elle  est  toujours 
SlPalifiée  et  elle  affecte  des  formes  prismali"* 
ques  qui  sembleraient  annoncer  une  origine 
ignée. 

EURITINE.  Roche  qui  doit  son  nom  à  M. 
Cordier.  C'est  un  conglomérai  microscopique 
de  détritus  feldspalhique  endurci^par  un  ci- 
ment quartzeux,  qui  se  trouve  en  couches 
dans  les  Vosges  et  dans  les  terrains  houil- 
1ers  du  département  de  Maine-et-Loire,  où 
les  mineurs  l'appellent  Pierre  carrée.  Dolo- 
mieu,  qui  l'avait  aussi  observée,  la  prenait 
pourdu  pétrosilox. 

EURYARTHRA.  Agnss.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Raies. 

EURYNOTHUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoïdes,  que 
l'on  rencontre  à  Burdie-House,  en  Angle- 
terre. 

EXHAUSSEMENT.  Voy.  Soulèvements. 

EXOGYRA.  Goldfuss.  Voy.  Planospirite. 
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FJ5LLE.  Nom  que  les  Allemands  donnent 
à  ce  que  nous  appelons  faille. 

FAILLE.  Fente  qui  divise  quelquefois 
d'une  manière  noiable  les  couches  géologi- 
ques, el  qui  provient  toujours  d'un  dérange- 
ment de  niveau  des  deux  côtés  de  la  fente. 
On  remarque  en  elTet  que  l'un  de  ces  côtés 
est  conslammeiil  plus  bas  que  l'autre.  Les 
failles  sont  constamment  le  résultat,  soil  d'un 
affaissement,  soit  d'un  soulèvement.  11  en 
existe  une  en  Angleterre,  qui  esl  immense, 
dans  laquelle  le  déplacement  vertical  esl  de 
200  à  ^.00  mètres,  dont  l'étendue  horizontale 
du  mouvement  qui  lui  a  donné  naissance, 
a  au  moins  trente  milles,  el  dont  la  fente 
olfie  une  longueur  qui  varie  de  3  à  15 
mèlres. 

FALAISE.  On  désigne  par  ce  mot  une  côte 
escarpée  qui  s'élève  quelquefois  au  delà  de 
100  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
comme  on  le  remar(^ue  sur  les  deux  rives 
de  la  Manche,  c'est-à-dire  en  Normandie  et 
en  Angleterre;  et  qui,  constamment  battue 


par  les  flots,  fournit  ces  débris  que  l'on  ap- 
pelle galets.  Souvent  aussi  les  falaises,  mi» 
nées  à  ta  fois  par  les  eaux  pluviales  qui  les 
creusent  perpendiculairement  et  les  vases 
qui  les  allaquent  sur  leurs  flancs,  forment 
des  pyramides,  des  obélisques,  comme  on  en 
voit  sur  les  côies  de  la  Nornjandie,  de  l'An- 
gleterre el  de  rOcéanie,  cl  conservent  leur 
position  et  leur  forme  bizarre,  jusqu'à  ce  <iue 
quelque  lave  furieuse  vienne  un  jour  les  bri- 
ser el  les  renverser. 

FALUN.  Dépôt  meuble,  composé  de  débris 
de  coquilles  el  de  sable,  qui  s'emploie  quel- 
quefois pour  amender  le  sol  qui  le  recouvre. 
Celui  du  département  d'Indre-el-Loire,  situé 
sur  un  plateau  au  sud  de  Tours,  offre  une 
superficie  de  106, G5()  mètres  carrés,  et  une 
épaisseur  qui  varie  de  1  à  20  mètres,  selon 
le  plus  ou  moins  d'éloignemenl  du  bassin 
maritime  dans  lequel  il  s'est  formé.  Cefalun 
est  composé  de  sahic  quartzeux,  de  cailloux 
roulés  et  decoquilles qui  appartierment  prin- 
cipalement aux  genres   Arche,  Huilre,  Pei- 
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ne,  Pétoncle,  Cérithe,  Porcelaine,  Cône,  etc. 

n  y  trouve  aussi  des  balanes,des  serpules, 
des  polypiers,  des  débris  de  hiraanlin,  des 
dents  de  squale  et  des  ossements  de  masto- 
donte, d'hippopotame,  de  rhinocéros,  de  ta- 
pir, de  cheval,  de  palœolhérium,  de  (erf,  etc. 

FARINE  fossile.  Dénomination  vulgaire 
du  calcaire  commun. 

FASSAITE.  Variété  de  pyroxène. 

FAULT.  Nom  que  les  Anglais  donnent  à 
ce  que  nous  appelons  faille. 

FAVOSITE,  Favosites.  Genre  de  polypiers 
fossiles,  de  l'ordre  des  Tubiporées,  que  l'on 
rencontre  dans  les  terrains  secondaires  et 
ceux  de  transition.  II  est  caractérisé  comme 
suit  :  Corps  pierreux,  simple,  de  forme  va- 
riable, et  composé  de  tubes  parallèles,  pris- 
matiques, disposés  en  faisceau,  conti!,'us, 
pentagones  ou  hexagones,  plus  ou  moins  ré- 
guliers, raremerU  articulés. 

FWULaRIA.  Siernb.  Voy.  Sigillaria. 

FELDSPATH.  Rothe  à  base  simple,  de 
texture  cristalline,  composée  de  silicates 
d'alumine  et  de  potasse,  quelquefois  rempla- 
cée par  la  sonde  ou  la  chaux.  Cette  substance 
constitue  aujourd'hui  l'orlhose  et  l'albite. 

FELDSPATH-PORPHYR.  Nom  que  les  Al- 
lemands donnent  au  porphyre  dont  la  base 
est  le  felil-p.'ith. 

FELDSTEIN.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  le  pétrosilex. 

FELL-TOP-LIMESTONE.  Nom  que  don- 
nent les  Anglais  au  groupe  de  couches  cal- 
caires qui  se  rencontre  dans  la  formation 
carbonifère. 

FELSARTEN.  Mot  allemand  qui  signifie 
roche. 

FELSPAR.  Les  Anglais  appellent  ainsi  le 
fel'ispath. 

FENTES.  On  appelle  ainsi,  en  géologie, 
les  fissures  dont  les  parois  sont  distantes  au 
lieu  d'être  en  contact.  Les  fentes  sont  quel- 
quefois rem[)lies  de  substances  minérales 
qui  prennent  alors  le  nom  défilons. 

FERN-LIMESTONF.  Nom  que  donnent  les 
Anglais  au  calcaire  brun-rouge  de  la  forma- 
tion carbonifère. 

FLEUER-STKIN.  Les  Allemands  nomment 
ainsi  le  silex  pyrornaque. 

FILASSE  DE  MONTAt^.NE.  Nom  vulgaire 
donné  à  l'asbeste.  Voy.  Tkémolite. 

FI  LICITES,  Filiciles.  M.  Ad.  Brongniart 
a  créé  provisoir(Mnent  ce  genre,  avec  quel- 
ques fougères  qu'il  n'a  pu  rattacher  dans  le 
moment  aux  autres  genres  déjà  décrits  dans 
la  fiore  fossile;  mais  qui  deviemlroit  peut- 
être,  selon  lui,  le  type  de  genres  nouveaux. 
Celui-ci  n'a  donc  aucuns  caractères  généri- 
ques proprement  dits,  et  chaque  espèce 
forme  pour  ainsi  dire  une  division  dans  le 
groupe. 

FILONS.  Amas  de  matières  minérales  qui 
remplissent  les  fentes  des  couches  géologi- 
ques et  qui  se  partagent  le  plus  souvent  en 
rameaux  dont  les  subdivisions  se  perdent  en- 
suite dans  la  roche.  Les  filons  sont,  ou  de 
substances  minérales,  ou  de  substances  mé- 
talliques, (U  présen'ent  toujours  des  ca- 
ractères qui  les  font  parfaitement  distinguer. 
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Ainsi,  lors  même  qu'un  filon  de  granile  tra- 
verse une  masse  granitique,  on  le  reconnaît 
à  ses  grains  cristallins  et  épurés.  Les  fions 
métalliques  sont  presque  con  tamment  en- 
gagés avec  une  substance  minérale,  telle  que 
du  calcaire,  du  quartz,  de  l'argile,  de  h  ba- 
ryte, etc.,  laquelle  substance  porte  dans  ce 
cas  le  nom  de  Ganijue  ou  Aq  Matrice,  comme 
la  désignaient  les  aurions  n  ituralistes.  Les 
métaux  se  présentent  au  milieu  de  cette  gan- 
gue, tantôt  en  masse,  tantôt  en  rognons  ou 
simplement  en  grains,  ou  bien  en  veines. 
S'il  faut  en  croire  une  observation  que  les 
mineurs  donnent  pour  exacte,  les  filons 
d'une  formation  contemporaine  offrent  un 
parallélisme  constant,  tandis  que  ceuv  de 
diverses  origines  se  croisent  en  diiTérenIs 
sens,  d'où  il  résulterait  que  celui  qui  est 
interrompu  a  dû  précéder  celui  qui  le  tra- 
verse. 

FIRE-CLAY.  Nom  que  donnent  les  An- 
glais à  l'argile  schisteuse. 

FIRE-STONE.  Mot  anglais  qui  signifie 
pierre  qui  résiste  au  feu. 

FISSILE.  On  emploie  cette  épithète  pour 
désigner  les  roches  ou  les  minéraux  qui  oi?t 
de  la  tendance  à  se  diviser  en  leuillels.  Tels 
sont  le  talc  graphique,  les  gneiss,  etc. 

FISSURE.  Ce  mot  est  appliqué  de  dpux 
manières  en  géologie  :  la  Fissure  de  stratifi- 
cation est  celle  qui  sépare  les  assises  de 
couches  de  même  nature;  celle  de  :>upcrpo~ 
sition  sépare  des  couches  de  natures  di- 
verses. 

FIS  rULARIA.  Lace'p.  Genre  de  poisson  de 
la  famille  des  Aulostomes.  Ses  caractères 
principaux  sont  :  Tube  de  la  bouche  long 
et  déprimé;  petites  dents  aux  inlermaxillai- 
res  inférieurs;  nageoire  (iorsaîe  opposée  à 
l'anale;  rayon  médian  de  la  caudale  filamen- 
teux. On  rencontre  les  espèces  fossiles  de 
ce  genre  dans  la  craie. 

FLABELLARIA.  Genre  de  la  famille  des 
Palmiers,  que  l'on  trouve  à  l'état  fossile. 

FLACHES-GEBIRG.  Les  Allemands  dési- 
gnent par  ce  mot  une  montagne  à  pentes 
douces. 

FLAG.  Nom  que  les  Anglais  donnent  au 
schiste. 

FLIESENSTEIN  et  FLIESEN.  Noms  que 
les  Allemands  donnent  à  une  espèce  de  grès 
argileux  mêlé  de  calcaire. 

FLIESSGOLD,  FLIETSCIIGOLD  et  FLÎLS- 
CHENGOLD.  Noms  que  donnent  les  Alle- 
mands aux  paillettes  d'or  disséminées  dan» 
le  sable  des  rivières. 

FLINTY-SLATE.  Les  Anglais  appellent 
ainsi   le   sehiste  quarizeux. 

FLOI^TZ.  Les  Allemands  désignent  par  ce 
mol  une  couche  minérale  qui  esi  parallèle 
aux  bancs  du  terrain  où  elle  est  située. 

FLOETZC.EBIRGS-ARTEN.  Nom  que  don- 
nent les  Allemands  aux  montagnes  siratH 
fiées. 

FLOETZ-GRUNSTEIX.  Ce  nom  est  donné 
par  les  A'bmands   à  la  dolérile. 

FLOirrZRLUPTE.  Les  Allemands  appel- 
lent ainsi  les  ouvertures  ou  fentes  (jui  par-J 
tagent  une  roche  eu  assises. 
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FLOETZ-PORPHYR.  Nom  que  donnent 
les  Allemands  au  porphyre  de  la  formation 
houillère. 

FLOETZTRAPP.  Los  Allemands  nomment 
ainsi  le  trapp  siratiforme  ou  secondaire. 

FLUORINE  on  FLUORITE.  Roche  compo- 
sée d'une  partie  de  calcium  et  de  deux  de 
fluoré.  Elle  est  à  cassure  vitreuse,  de  peu  de 
diireié,  et  présente  des  cristaux  en  cubes  et 
octaèdres  réguliers,  de  coulears  vertes,  jau- 
nes, violettes  et  bleues.  Elle  se  rencontre  en 
masses  lamellaires,  concrétionnées,  compac- 
tes ou  terreuses,  au  milieu  de  divers  calcai- 
res. On  la  nomme  aussi  Chaux  flualée,  Spntli 
fluor  et  Spath  fusible,  el  l'on  croit  que  c'est 
avec  l'une  de  ses  variétés  qu'on  fabriquait 
les  vases*  murrhins,  si  célèbres  dans  l'anli- 
quiîé. 

FLYSH.  Nom  que  l'on  a  donné,  dans  les 
Alpes,  à  l'un  des  systèmes  du  terrain  crétacé, 
système  qui,  au  ÎFluhberp:,  dans  la  chaîne 
du  Sl(  clihorn,  s'élève  à  plus  de  2000  mètres. 
Le  flysh  est  formé  découches  alternatives  de 
scliisles  marneux  ou  sableux,  noirs  ou  gris  ; 
de  macignos  noirâtres  très-compactes;  de 
calcaires  veinés  et  de  calcaires  brèches;  de 
silex  cornés,  en  couches  ou  en  rognons;  et 
enfin  de  quelques  coquilles.    . 

FONf.ITE.  Nom  que  les  anciens  natura- 
lisles  donnaient  à  une  espèce  de  madrépore 
fossile  qui  est  en  forme  d'entonnoir 
FONTAINR.  Voy.  Eau. 
FONTINAL. Quelques  géologues  emploient 
ce  mot  pour  désigner  des  formations  dues  à 
des  sources  froides  ou  thermales. 

FOREST-MAR!iLE.  Nom  que  les  Anglais 
donnent  à  une  formation  de  calcaire  à  poly- 
piers et  de  marne. 

FORIÎ  rS  SOUS-MARINLS.  On  désigne  par 
ce  nom  les  ft)réls  qu'une  catastrophe  géolo- 
gique a  subitement  enfouies  sous  une  cou- 
che plus  ou  moins  épaisse  de  tourbe  ou  de 
sable.  Dans  les  forcis  sous-marines  de  la 
grande  valiée  de  la  Somme,  et  dans  colle  de 
Canche  et  d'Anthie,  les  chênes,  les  ormes, 
les  hêtres  et  les  pins  sont  couchés  tout  en- 
tiers. Celle  de  (lorinclicm,  en  Hollande,  dé- 
couverte en  1818 ,  a  présenté  des  arbres 
énormes,  tous  renversés  les  uns  sur  les  au- 
tres dans  l;i  direction  du  sud-ouest.  La  forêt 
gous-niariiie  (mverte  en  l8J'i  à  Holderness, 
dans  le  YoiksIiTo,  oflVail  au  contraire  des 
arbres  renversés  d  .ns  toute  espèce  de  direc- 
tion. Il  y  a  encore  de  ces  forêts  près  de  Colo- 
gno,  dans  la  hante  Auiriche,  eu  Ecosse, 
dans  le  déparlemciU  le  ia  Loire,  etc.  On 
en  rencontre  enlin  aux  régions  boréales. 
Dins  les  environs  (io  Morlaix,  en  Rreta- 
gne,  un  coup  de  mer  déblaya,  en  1811,  une 
partie  de  la  côte  des  sables  meubles  qui  la 
recouvraient,  et  mil  à  découvert  une  masse 
considérable  de  troncs  d'arbres.  Ceux-ci 
étaient  tous  couchés  sur  le  rivage,  leur 
cime  tournée  vers  1  intérieur  des  terres, 
comme  s  ils  avaient  été  renversés  par  un 
coup  (le  mer  semblable  à  celui  qui  les  avait 
découverts. Cet  enfouissement  paraît  remon- 
ter à  l'an  700.  En  1839,  on  a  découvert  à 
Soud-Holion^   près  (1«    Londres,   une  forêt 


souterraine  dont  tons  le«  arbres  sont  des 
chênes  d'une  grande  dimension.  On  croit 
que  cette  forêt  fut  exi)loilée  par  les  soldats 
romains  pour  la  construction  de  leurs  roules. 
MM.  Gorrea  de  Serra,  FlayfairT  Hrnslow 
et  Sedgwich,  ont  décrit  les  forêts  sous-ma- 
rines du  Cornouailles  et  -du  Lincoinshire. 
MM.  Flemming  et  Smith  ont  aussi  cité  plu- 
sieurs exemples  de  ces  forêts  sur  les  côtes 
d'Ecosse  et  d'Angleterre. 

Les  arbres  nombreux  tjne  le  Mississipi 
charrie,  depuis  qu'il  épanche  ses  eaux  vers 
l'Océan,  ont  formé  une  espèce  de  radeau 
dont  la  longueur  est  d'environ  3200  mè- 
tres et  la  largeur  de  212,  dans  le  canal  d'une 
de  ses  branches,  la  rivière  Rouge. 

Parmi  les  exemples  des  révolutions  qui  se 
sont  accomplies  dans  des  bassins  particu- 
liers et  qui  ont  amené  l'enfouissement  de 
forêts,  on  peut  citer  la  baie  où  s'élève  l'ab- 
baye du  mont  Saint-Michel  et  qui  porte  le 
nom  de  baie  de  Gancale.  Le  cataclysme  qui 
donna  naissance  à  ce  golfe  eut  lieu  au  mois 
d'octobre  de  l'an  709,  à  la  suite  d'une  vio- 
lente tempête.  Une  portion  notable  des  côtes 
de  l'Armorique  fut  engloutie  par  la  mer;  le 
Dsont  Saint- Michel,  séparé  du  continent, 
devint  une  ile;  la  baie  de  Cancale  remplaça 
l'antique  forêt  de  Scycy,  que  le  culte  drui- 
dique avait  rendue  célèbre;  et  d'immenses 
anfracti.osités  découpèrent  les  côtes  de  la 
Normandie  et  de  la  Bretagne.  La  mer,  qui 
jadis  était  éloignée  de  plusieurs  lieues  d'A- 
vranches,  vient  aujourd'hui,  dans  les  fortes 
marées,  baigner  les  murs  de  cette  ville,  et 
l'on  trouve  en  plusieurs  endroits  de  la  grève, 
à  peu  de  profondeur,  de-i  r.ingées  d'arbres 
renversés  dans  une  même  direction. 

FORLT  FOSSILE.  On  a  trouvé  dans  les 
environs  de  Rome,  non  loin  de  la  porte  du 
Peuple,  une  forêt  fossile  qui  s'étend  le 
long  de  la  voie  Flaminia  ,  vers  le  pont 
Molle.  C'est  une  niasse  de  iO  pieds  d'épais- 
seur, dont  la  base  est  formée  de  troncs  d'ar- 
bres d'une  grande  dimension. 

-FORMATION.  Assez  généralement,  on 
donne  ce  nom,  en  géologie,  à  l'association 
d'un  certain  nombre  de  rodies.  Plusieurs 
formations  constituent  un  terrain. 

FORMATION  DE  POLYPIERS.  Les  habi- 
tants des  licrmodes  montrent  certains  poly- 
piers qui,  suivant  la  tradition  de  la  contrée, 
ont  vécu  sur  les  mêmes  points  depuis  plu- 
sieurs siècles.  Ehremberg  a  observé  des  in- 
dividus, des  genres  Méamirine  et  Favie,  dont 
le  diamètre  était  de  1  à  3  mètres,  et  qui, 
selon  lui,  devaient  avoir  plusieurs  milliers 
d'années,  fait  qui  semble  annoncer  une  ex- 
trême lenteur  dans  l'accroissement  des  poly- 
piers. La  chaîne  des  Maldives,  située  dans 
l'Océan  Indien,  au  sud-ouest  du  Malabar,  et 
qui  s'étend,  du  nord  au  sud,  sur  une  lon- 
geur  de  480  milles  géographiques,  se  com- 
pose d'une  série  de  groupes  circulaires  d'îles 
entièrement  formées  de  corail,  dont  les  plus 
grandes  ont  de  40  à  90  milles  dans  leur  dia- 
mètre le  plus  considérable. 

FORMES.  On  donne  ce  nom  aux  divers 
aspects  sous  lesquels  se  présentent  les  par- 
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ties  qni  composent  l'écorce  du  globe.  Ces 
formes  sont  oriliniiremcnt  massives,  frag- 
nieiil.iiros.  cristallines  el  organiques. 

FOSSILES.  On  appelle  ainsi  dos  restes  de 
végétaux  on  d'animaux  qui  ont  subi,  par 
suite  de  leur  enfouissement  dans  le  soi,  des 
altérationsteilesdans  leur  constitution, qu'ils 
ne  conservent  plus  généralement  que  leur 
forme.  La  substance  fossilisée  appartient 
donc  toujou's  aux  corps  organi  jues  ;  elle 
transforme  des  élénaenls  primitifs  en  élé- 
ments calcaires  ou  siliceux;  el  conserve 
néanmoins  les  caractères  particuliers  de  sa 
structure.  Lorsqu'on  analyse  nn  fossile  ani- 
mal, on  reconnaît  toujours,  si  l'on  procède  par 
la  voie  de  la  distillation,  la  présence  d'un  sel 
alcalin  et  d'une  huile  fétide  empyreumalique  ; 
et  le  fossile  végétal  donne  un  acide  pareil  à 
celui  que  produit  la  distillaiion  du  tartre. 
Quand  on  a  recours  à  la  voie  de  calcinalion, 
la  matière  animale  prend,  en  opérant  à  feu 
nu  el  à  l'air  libre,  une  couleur  blanche  qui 
devient  noire, au  contraire,  si  l'on  fait  usage 
de  vaisseaux  clos.<juantà  la  matière  végé- 
tale, elle  se  convertit  en  charbon  et  devient 
inflammable.  On  donne  aussi,  mais  impro- 
prement, le  nom  de  fo-siles  à  des  empreintes 
d'animaux  el  de  végétaux  et  à  des  moules  de 
mollusques. 

Quelles  sont  les  conditions  rigoureu«cs  de 
la  fossilisation  et  dans  quelle  durée  peut-elle 
communément  s'opérer?  Ce  sont,  nous  le 
pensons  du  moins,  des  questions  qui  restent 
encore  à  résoudre.  Toutefois,  MM.  Marcel 
de  Serres  et  Figuier  ont  cru  reconnaîlre  que 
ces  conditions, pour  certwines  coquilles  dans 
les  temps  modernes, consistent  dans  l'immer- 
sion des  restes  organiques  au  sein  de  gran- 
des masses  d'eau  contenant  en  dissolution 
des  composés  calcaires  ou  siliceux.  Voy. 
Paléontologijs. 


FRANKLINITE.  Roche  de  coulenr  noire, 

à  l'aspect  métalloïde,  composée  de  peroxyde 
de  fer,  d'oxyde  rouge  de  manganèse  et  d'oxy- 
de de  zinc,  qui  a  été  découverte  dans  la 
mine  de  Franklin,  district  <ie  New-Jersey, 
aux  Elals-Uuis. 

FFxESHWATER  FORMATION.  Nom  que 
donnent  les  Anglais  à  la  formation  d'eau 
douce. 

FUCOIDES,  FucoiDES.  Sternb.  Genre  de 
fucus  fossiles,  que  l'on  a  divisé  en  plusieurs 
groufies  composés  d'espèces  qui  se  rappro- 
chent plus  ou  moins  de  genres  vivants,  d'où 
résuite  l'impossibilité  d'ass'gner  à  ce  genre 
des  caractères  bien  déterminés.  Ces  groupes 
sont  :  les  Spargassites,  les  Furiles  les  Lami- 
narites,  les  Encaelites,  les  (îigarliniles.  les  De- 
lesseriles,  les  Dictyolites  et  les  Caulepiies. 
On  trouve  les  Fucoïdes  dans  les  terrains 
houil^ers,  les  grès,  les  calcaires  marneux,  etc. 

FULGUKITES.  Nom  donné  à  des  tubes  si- 
liceux  que  l'on  remarque  souvent  dans  les 
collines  de  sables  et  dans  les  landes,  où  ils 
se  rainifieut  à  des  profondeurs  qui  varient 
de  2  à  10  mètres  et  que  l'on  attribue  à  la 
foudre  qui  s'enfonce  dans  ces  dépôts.  La 
grosseur  des  Fulgurites  varie  aussi  depuis 
celle  du  doigt  jusqu'à  colle  d'un  verri^  ordi- 
naire. Ces  tuyaux  sont  aussi  appelés  des 
Aslrapyalites  el  des  Tubes  fulminaires. 

FULLERS-EARTH.  Nom  donné  par  les 
Anglais  à  une  formation  de  terre  à  foulon  et 
de  marne  argileuse  bleue. 

FUMAROLLESou  FUMEROLLES.  Jets  de 
vapeur  qui  s'échappent  des  crevasses  du  sol, 
dans  les  terrains  volcaniques  et  dans  quel- 
ques autres,  comme  on  le  remarque  au 
Monte-Gerboli  en  Toscane,  où  ces  jets  se 
montrent  au  milieu  d'une  formation  cal-^ 
caire.  On  donne  le  même  nom  aux  vapeurs 
qui  sortent  des  courants  de  laves. 
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GABRRO.  Voy.  Euphotide. 

GABELUNl}.  Les  Allemands  désignent  par 
ce  mol,  la  division  d'un  filon  eu  deux  bran- 
ches. 

G.ELLMEI.  Nom  que  les  Allemands  don- 
nent au  zinc  oxydé. 

GALENE.  Rorhe  composée  de  sulfure  de 
plomb  et  dun  peu  de  fer,  et  renfermant 
aussi,  quelquefois,  un  peu  d'argeni.  Elle  se 
distingue  en  galène  cristallisée,  pseudomor- 
pliique,  globuleuse,  stalaclitiiiue,  lamell.iire, 
terreuse,  saccharoïdï  et  coupacle.On  la  ren- 
contre dans  tous  les  terrains  de  la  série,  de- 
puis les  lormations  primitives  jusqu'aux  se- 
condaires COU)  prises. 

GALl'.KiTI],  Gnieriles.  Genre  de  polypiers 
fossiles,  établi  par  Latn  irck  et  placé  dans  l'or- 
ure  des  Echinodermes  pédicellés.  Les  princi- 
paux caractères  de  ce  genre  consistent  dans 
des  jimbulacres  cotnplets,  formés  de  sillons 
(jui  rayonnent  par  paires  du  sominel  à  la 
bise,  et  dans  une  bouche  inléricure  el  cen- 
trale. On  rencontre  les  Galériles  dans  les 
couches  de  craie  de  première  formation. 


GALESINITE.  Voy,  NicnmE. 

GAI^ETS.  Fragments  de  roches  de  toute 
nature,  qui  sont  arrondis  par  le  mouvement 
des  eaux  et  fonm  ni  de  vastes  dépôts  sur  cer- 
taines plages.  Ces  dépôts  de  transport  sont 
semblables  à  ceux  qui  apparliennent  aux 
t(  rrains  d'alluvions  anciennes. 

GALLiNACE.  L'une  des  variétés  de  cen- 
dres (jue  lancent  les  vole  ius. 

GANG.  Les  Allemands  donnent  ce  nom  à 
une  masse  mélallique  différente  de  la  roche 
qu'elle  iraverse. 

GANGART.  Ce  nom  est  donné  parles  Alle- 
mands aux  diverses  substances  qui,  dans  un 
filon,  accompagnent  le  minerai  princip  il. 

GANG-GEBIixGE.  Les  Allemands  iippel- 
lent  ainsi  les  montagnes  qui  renlermcui  un 
grand  nombre  de  filons  métalliques. 

GANGUE.  Substance  rocheuse  ou  autre 
qui  enveloppe  un  minéral  quelconque. 

GANODUS.  Egert.  Genre  de  poissons  (on- 
siles,de  la  famille  des  Cliimérides.  Il  est  ca- 
ractérisé couime  suit  :  l'uberculcs  allongés 
et  réunis  en  une  seule  protubérance  reçoit- 
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rerle  d'une  lame  osseuse;  lame  slriée  longi- 
tudinalement  à  la  face  externe  du  bord  den- 
taire des  deux  mâchoires. 

GANOIDES.  Agass.  Ordre  de  poissons  fos- 
siles dont  les  principaux  caractères  sont  les 
suivants  :  Ecailles  anguleuses,  rhomboïdales 
ou  polygones,  formées  de  lames  osseuses  ou 
cornées,  et  recouvertes  d'émail.  Cet  ordre 
comprend  les  familles  des  Lépidoïdes,  <les 
Sauroïdes,  des  Pycnodonlcs.  des  Scléroder- 
nies,desGyinnodoiiles  eldes  Lophobranches. 

GASTERACANTHUS.  Agass.  Genre  de 
poissons  fossiles  dont  la  famille  n'est  pas 
déterminée. 

GASTERONEMUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Scombéroï- 
des.  11  est  ainsi  caractérisé  :  corps  com- 
primé ;  têle  petite;  abdomen  dilaté;  nageoi- 
res ventrales  thoraciques,  supportées  par 
un  énorme  os  sphérique,  et  composées  d'un 
long  rayon  simple,  précédé  d'un  petit  osse- 
let; la  dorsale  continue.  Go  genre  [)rovienl 
du  Monte-Bolca. 

GAULT  ou  GALT,  Marne  argileuse,  gri- 
sâtre ou  bleuâtre,  qui  forme  l'un  des  grou- 
pes de  l'étage  moyen  du  terrain  crétacé. 

GAVIAL.  Espèce  de  crocodile  des  tleuves 
de  l'Inde,  auquel  on  a  cherché  à  rappoiler 
plusieurs  animaux  fossiles, sans  qu  il  ail  été 
possible  de  s'appuyer  sur  des  caractères  bien 
déterminés.  Les  débris  qui  ont  paru  avoir  le 
plus  d'analogie  avec  la  famille  dos  Gavi.ils, 
sont  ceux  du  PaUeosaurus,  ouGavial  de  Man- 
heim,  appelé  ainsi  parce  que  ses  restes  fu- 
rent trouvés  aux  environs  de  cette  ville,  dans 
les  schistes  marneux  si  connus  sons  le  nom 
de  schistes   lithographiques  do  Solenhofen. 

GEBIRGE.  Ce  mol  allemand  signifie  une 
chaîne  de  montagne. 

GEIURGS-ARTEN.  Les  Allemands  dési- 
gnent par  ce  mut  les  montagnes  d'une  grande 
étendue. 

GEBlRr.SKESSEL.  Ce  mot  allemand  indi- 
que une  espèce  de  hassin  dans  une  région 
élevée  et  qui  est  entouré  do  montagnes. 

GEFLOSSEN.  Mol  allemand  qui  signitie 
coulée. 

GELBE-KRDE.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  à  l'argile  ocreuse. 

GEMMES.  Ce  nom,  que  l'on  donne  particu- 
lièrement aux  pierres  précieuses,  appartient 
à  la  minéralogie  proprement  diic  :  toutefois, 
il  n'est  pas  inutile  d'en  dire  un  mol  dans  ce 
Dictionnaire,  comme  renseignement.  LeDia- 
fnanl.leCorindon,  l'Emeraude,  te  Spinelle,le 
<3ymophaiie,  l'Opale, le Péridol,  la  Topaze. le 
Grenat,  la  Tourmaline,  la  Cordiérile,  iaTur- 
<|U()ise,  etc.,  sont  les  gemmes  les  jjIus  renom- 
mées. Les  variétés  du  Corindon  constituent  à 
leur  tour  plusieurs  pierres  précieuses. Ainsi, 
le  Corindon  rouge  donne  \eRulns  oriental;  le 
bleu, le  Saphir;  leblanc,le  Saphir  blanc;  le 
jaune,  \aTopazeorientale;\G  pourpre,  l'Amé- 
ihiste  orientale;  le  vert,  iEmcraude  orien- 
tale. Il  y  a  encore  les  Coriisdons  opalisani 
et  astérie.  Le  Spinelle  fournit  aussi  le  llubis 
spinelle  et  le  Rnhis  balais;  l'Emeraude  se  di- 
vise en  Aigue-marine.  *i\\  Emcraude  dti  Pc'rou 
et  en  Béril  bleu;  il  y  a  VOpole  irisée  et  l'O- 


pale  de  feu;  le  Grenat  offre  l'Hyacinthe  et  le 
Pyrope.  Mais  le  Diamant  est  sans  contredit 
la  gemme  par  excellence,  et  il  mérite  sa  ré- 
putation par  sa  dureté  ,  son  éclat  et  sa  force 
de  réfraction. 

Le  Diamant  est  du  carbone  pur;  sa  dureté 
est  telle  qu'il  raie  tous  les  corps  connus  et 
n'est  rayé  par  aucun;  sa  densité  est  de  3.  52 
à  3.  55;  il  n'est  ni  volatil,  ni  fusible  et  ne  se 
dissout  dans  aucun  liquide.  On  le  trouve 
dans  un  terrain  d'alluvions  dont  la  nature 
esl  à  peu  près  la  môme  dans  toutes  les  loca- 
lités où  on  le  recueille;  ce  dépôt  esl  formé 
de  cailloux  roulés,  liés  par  une  argile  ferru- 
gineuse ou  sableuse;  et  on  y  rencontre  de. 
l'oxyde  de  fer  à  divers  états,  du  quartz,  du 
bois  pélriQé,  etc.  On  a  remarqué  que  les 
diamants  les  plus  volumineux  se  rencontrent 
toujours  dans  le  fond  ou  sur  le  bord  des 
larges  vallées,  et  particulièrement  aux  points 
oiî  se  trouve  aussi  de  la  mine  de  fer  en  grains 
lisses.  En  général,  ils  se  montrent  à  peu  de 
profondeur  au-dessous  de  la  surface  du  sol 
Les  terrains  diamantaires  ne  sont  encore 
connus  que  dans  l'Inde,  l'îlo  de  Bornéo  et  le 
Brésil.  Les  fameuses  exploitations  de  Gol- 
conde,  dans  le  Décan,  employaient,  dit-on, 
jusqu'à  trente  mille  personnes.  C'est  elles 
qui  ont  fourni  le  Diamant  nommé  le  Régent. 
Le  gisement  de  Minas-Geraes,  au  Brésil,  n'a 
été  découvert  qu'au  xTiir  siècle.  Le  Diamant 
des  vitriers,  qui  doit  avoir  la  forme  de  l'oc- 
taèdre régulier,  se  recueilleà  Bornéo.  La  Hol- 
lande possède  de  nombreux  ateliers  pour  la 
taille  des  Diamants,  et  Anvers  est  renommé 
pour  celle  des  Roses. 

Parmi  les  diamants  célèbres  par  leur  vo- 
lume et  leur  eau,  on  cile  principalement 
celui  du  Raja  de  Maïun,  à  Bornéo,  qui  pèse 
au  moins  300  carats  (!e  carat  équivaut  à  20 
centigr.  5  milligr.)  ;  celui  de  l'enipereur  <lu 
Mogol,  pesant  270  carats  et  estimé  11  mil- 
lions de  francs;  celui  de  l'enipereur  de  Rus- 
sie, pesant  163  carats  et  acheté  2,250,000 
tr.  avec  une  pension  viagère  de  100,000  Ir.; 
celui  de  l'empereur  d'Autriche,  appelé  le 
grand-duc  de  Toscane,  pesant  13;)  carats  et 
évalué  2,600,000  fr.  ;  le  Régent,  pesant  136  ca- 
rats et  ach(  té  2,500,000  f.  ;  Le  Sanci ,  pesant 
55  carats,  etc.  On  fait  encore  mention  d'un 
Diamant  de  couleur  bleu  foncé,  pesant  8 
grammes  et  acheté  '^50,000  fr.  ;  d'un  aulre, 
lerl  émeraiide,  déposé  au  trésor  de  Dresde  et 
pesant  6  grammes  75  milligrammes  ;  e^  en- 
fin d'un  troisième,  ronge  rubis,  du  poids  de 
2  gramini  s  et  acheté  par  l'empereur  Paul  l" 
pour  .'«00,000  francs. 

GEODE.  Corps  plus  ou  moins  arrondi  et 
creux  à  l'intérieur,  qui  renferme,  soit  un 
noyau  mobile,  comme  la  Pierre  d'aigle,  soit 
une  matière  terreuse  et  pulvérulente  ,  soit 
cnlin  des  cristaux  qui  sont  de  même  nature 
que  le  r^gu»)n  ou  d'une  substance  différente. 

GEODESIE.  Science  (jui  a  pour  objet  la 
mesure  de  la  terre  ou  celle  d'une  partie  (luel- 
oonque  de  sa  surface.  Ainsi,  il  faut  placer 
au  nombre  des  opérations  gcodésique;?,  le 
levé  Irigonométrique  d'un  pays  ou  la  déter- 
mination d  un  arc  du  méridien. 
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GEOGENIE.  Partie  de  la  cosmogonie  qui 
embrasse  la  théorie  de  la  rormation  de  l'u- 
nivers. 

,  GEOGNOSIE.  Etude  des  substances  miné- 
rales qui  forment  les  montagnes  et  les  gran- 
des couches  du  globe. 

GEOGOME.  Partie  de  l'histoire  qui  traite 
de  i'oriiiine  de  la  terre. 

GEOLOGIE.  Partie  de  l'histoire  naturelle 
qui  a  pour  objet  la  connaissance  de  la  des- 
cription du  globe  (erreslre  ;  des  diverses 
matières  dont  il  se  compose;  puis  leur  for- 
mation, leur  position,  leur  direction,  etc. 
Les  dépôts  géologiques  ont  reçu  le  nom  de 
Ttrrains  ou  de  formations,  et  se  dislini'uent 
par  leur  disposition,  soit  en  Eta<jes,  soit  en 
Assises.  La  succession  ei  la  composition  des 
terrains  sont  indiqués  à  l'article  que  nous 
avons  consacré  à  ce  mot  ;  et  il  en  est  de 
même  de  la  succession  des  corps  organisés  , 
di'ut  nous   avons   parlé  aux   mois   Epoques 

GÉoLOGIQDKS  Ct  PALÉONTOLOGIE.  Un  dcS  points 

les  pins  intéressants  dans  l'étude  de  l'écorce 
du  globe  est  la  s'.radfication  des  roches.  On 
entend  par  ce  mol,  ia  division  d'une  masse 
quelconque  en  bancs  ou  couches  que  l'on  ap- 
pelle .S^ro^es  (  Foy.  Sthatification).  La  ré- 
gularité que  ces  cou(hes  présentent  en  gé- 
néral est  un  fait  exlrc;i!ement  remarquable, 
qui  confirme  l'ordre  et  la  succession  dans 
lesquels  les  dépôts  se  sont  formés,  et  qui, 
comparé  aux  opérations  (jui  s'accomplissent 
sous  nos  yeux,  démontre  l'uniformité  des 
lois  que  la  natiîreobservedans  sonactionin- 
cessatiîe.  Nous  assistons  chaque  jour  en  eiïet 
à  ce  travail  continu  du  temps  sur  les  œu- 
vres créées,  travail  qui  nous  cx[)lique  l'ana- 
logie qui  existe  entre  les  résultats  que  pré- 
pare le  moment  actuel  et  ceux  que  la  série 
des  siècles  a  déjà  réaliïés.  Ainsi,  les  dépôts 
anciens  se  conçoivent  parfaitement  par  les 
dépôts  modernes  qui  proviennent,  les  uns 
des  sédiments  ou  ries  débris  des  roches  calcai- 
res, des  grès  ou  des  coquilles,  les  autres  des 
déjeciions  des  matières  volcaniques.  On  re- 
connaît, toutefois,  qu'à  l'époque  actuelle  les 
opérations  dont  il  vient  d'être  parlé  se  font 
iwec  plus  de  calme  qu'il  n'en  exislail  dans  les 
périodes  anciennes  ;  et  si  l'on  s'arrête  sim- 
plement à  celle  considération  (jue  les  feux 
souterrains  ont  suffi  naguère  pour  im- 
primer un  mouvement  ondulatoire  aux  plai- 
nes (jui  sont  au  i)ie(l  des  flordilières,  et  pour 
élever  la  cote  du  Chili  à  12  mètres  au-dessus 
de  son  niveau  primitif,  on  peut  facilement 
se  rendre  compte  de  l'elïet  que  devaient  pro- 
duire les  mêmes  causes,  lorsqu'elles  agis- 
saient sur  une  croûte  moins  épaisse.  Au  sur- 
plus, tous  les  changemenls  (^ui  s'accomplis- 
sent à  la  surface  du  globe  ne  sont  f;as  dus 
seulement  à  l'aciiou  des  feux  souterrains,  à 
celle  des  eaux  et  aux  cataclysmes  soudains 
qui  tn  sont  le  résulial  :  plusieurs  provien- 
nent aussi  de  cette  desiiuclioii  lente  qui 
suit  la  marche  des  siècles,  de  celle  des- 
Iructio'.i  qui  creuse,  qui  mine,  qui  brise 
insensbleminl  les  corps  que  l'on  serait  dis- 
posé à  croire  iiiallérables.  C'est  ainsi  que 
les   sommets   et  les  lianes   des  plus   hautes 


monlaînes  se  morcèlent  pelit  à  petit  ;  que 
certains  glaciers  s'avancent  en  entraînant 
avec  eux  dans  la  plaine,  les  masses  rocheu- 
ses qu'ils  ont  enveloppées  ;  que  les  avalan- 
ches détruisent  toul  sur  leur  passage  ;  que 
les  vallées  de  Goldau  et  de  Bouzingen  se  sont 
trouvées  ensevelies  par  l'écroulement  du 
Uighi;  que  les  montagnes  glissent  sur  leur 
base  et  vont  porter  la  dévastation  sur  le  sol 
où  elles  s'arrélenl,  comme  le  firent  la  mon- 
tagne de  Perrier  en  Auvergne,  le  mont  Goï- 
ma  dans  l'Elat  de  Venise,  celui  de  Piz  dans 
la  province  de  Trévise,  et  comme  cela  a 
lieu  encore  fréquemment  dans  les  conlrées 
équaloriales. 

Nous  avons  fait  connaître,  au  mot  Cosmo- 
gonie, les  principales  théories  qui,  chez  les 
anciens  et  les  modernes  oui  été  le  résultat 
des  études  géolo;;i(iues.  Nous  avons  [arlé 
àvsNeptuniens,  dontl'hypothèse  prit,dil-on, 
naissance  en  Egypte,  et  compte  entre  autres, 
parmi  ses  propagateurs,  chez  les  anciens  , 
Orphée,  Hésiode,  Homère,  et  patmi  les  mo- 
dernes, Linné  elDoiomieu  ;  des  Plntoniens  , 
(jui  avaient  pour  défenseurs,  dans  les  temps 
reculés,  Zoroaslre,  les  Mages,  les  Brahmes, 
les  Stoïciens,  les  philosophes  du  Portique,  et 
dans  nos  derniers  siècles.  Descaries,  Leib- 
nilz  et  Buffon  ;  et  enfin,  des  Almogéens,  \e- 
présenlés  en  première  ligne  par  Herschrll  et 
de  Laplace.  Nous  ajouterons  que  beaucoup 
d'observations  recueillies  soi-disant  et  si- 
gnalées pour  la  première  fois  par  des  savants 
de  noire  époque,  doivent  être  restituées  à 
leurs  devanciers  ;  et  nous  indiquerons  entre 
autres  Frascator  ct  Slénon,  qui  déjà,  vers 
1517,  annonçaient  que  les  débris  fossiles  ré- 
pandus sur  la  surface  du  globe,  provenaient 
de  dépôts  d'époques  différentes  ct  devaient 
aider  à  reconnaître  l'âge  des  roches  qui  les 
contiennent  ;  nous  rappellerons  également 
que  les  travaux  de  Buffon  ont  été  la  base 
ou  le  fil  conducteur  des  plus  importantes  in- 
vestigations qui  se  sont  réalisées  de  nos 
jours. 

il  serait  aussi  long  que  superflu  d'exami- 
ner ici  les  travaux  de  chacun  des  géologues 
qui  se  sont  plus  ou  moins  distingués  par 
leurs  recherches,  et  nous  nous  bornerons  à 
mentionner  les  noms  suivants  :  Anaxagore, 
Arislote,  Alexander  ah  Alexandro,  Agricola, 
Andrada,Ardonino,  Ampère,  A rago.Agardh, 
Allîu,  Agassiz,  Arlis,  Aubuisson,  Archiac; 
Behès,  lioccace.  Bacon,  Bern.ird  de  Palissy, 
Hurnet,  Burgnet ,  Bernier,  Buffon,  lîlumen- 
bach.Bergmann,  Bonard,  Bertrand.  Bertrand 
Geslin,  Bertrand  Boux  ,  Breislak,  Behrendl, 
Boue,  BiainvJlle,.  Brongniart,  Keudanl,  lio- 
blaye,  Lird,  Brochant  de  Villiers,  Brard , 
Beaumont,  Buckland,  Bucii,  Boissy,  iJory  de 
Saiiil-\  incent,  Bi()t,Boubee,  Basterol,Bouil- 
let,  Bravarl;  Censorius,  Cardam,  Carpenlier, 
Conyheare,  Ciift,  Cuvier,  Cordier,  Colla, 
Caumont,  Croizei,  Conslanl  Prévost,  Char- 
pentier, Chrislol;  Descartes,  Demaillel,  Dca- 
maresl,  Dolomieu  ,  Deluc  ,  Deshayes  ,  de 
France,  Dulreiioy,  d'Orbigny,  Desmoulios  , 
Desnoyers,  Dujanlin  ;  Eudoxe,  Erasiolhèiie, 
Engelharl,  Esmark  ;  Ferdrousi,  Eiaicalor, 
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Fonlenelle,Freis1eben,FleuriaudeBelIevue, 
Faujas  d«  Saint-Fond  ,  Fleming  ,  Forlis  , 
Fourier,  Ferrussac  ;  Gniilée  ,  Greenouî^h  , 
Gensane,  Geoffrov-Saiiit-Hilaire,  Gratteloup, 
Gazola,  Guérin,  Girardin,  Graves,  Granger; 
Hésiode,  Heraclite,  Hérodole,  Hall,  Hulion, 
Herscheil  ,  Haiiy  ,  Humboldt ,  Halloway  » 
Hitchkok,  Hibbert,  Hisenger,  Huol  ;  J;ime- 
son,  Jauberl  ;  Kaswini,  Khildhz,  Kliftstein; 
Lucrèce,  Loatzen,  Léonard  de  Vinci,  Leib- 
Dilz,  Lioné,  Lehmann,  Lonheis,  Lister,  La- 
méthrie,  Lavoisier,  Laplace,  Lyell,  Lauril- 
lard,  Lamarck  ,  Lartet,  Labèche  ,  Losh  , 
Léonhard,  Lazius,  Llwydd,  Lecoq;  Moha- 
med-ben-Mohaoïed,  Monnet,  Morro,  Mxhell, 
Mohs  ,  Macculoch  ,  Murchisson  ,  Mantell, 
Martius,  JMontlosier,  Marcel  de  Serres,  Mi- 
chelin ;  Newton,  Needham,  Noze,  Nilson , 
Noggorath,  Nau  ;  Ovide,  Owen ,  Omallius 
d'Halloy  ;  Pjthagore,  Platon,  Plolémée,  Po- 
lybe,  Pomponius  Mêla,  Pline,  Pausanias  , 
Paulus  Sanclinus,  Pascal,  Pallas,  Palrin  , 
Palassou ,  Packe,  Pentland,  Playfer,  Phi- 
lipps,  Poisson,  Pander,  Pareto,  Passy  ;  Ray, 
Roiielle,Rauner,Rosenmuller,  Razoumows- 
ky,  Rhodes,  Ramond,  Rose,  Rozel  ;  Straton, 
Strabon,  Sainl-Juslin,  Siénon,  Scheuchzer, 
Strachey  ,  Schlottibeim,  Silliman,  Saussure, 
Spallanzani,  Scipion,SchmerIing,SlurI,Sum- 
iïiering,Sowerby,Sedgwick,St('rnberp;,Soret, 
Steinhauer,  Sinilh  ;  Thaïes,  Théophraste  , 
Trogue  Pompée,  Tylas,  Targif)ni,  Tournai  ; 
Underwood;Valerius,Voigt,Virlet,  Verneuil, 
Woodward,  Whisthon,  Wickhau),  Werner, 
Webster,  Whewel,  Wrede,  Wbilehurst  ; 
Xenophane,  Xanlbus  ;  Young  ;  Zoroaslre, 
Zenon,  Zulzer  ;  etc.,  etc. 

Cuvier.de  Lamarck,  Rrongniart,  Deshayes 
et  de  France,  se  sont  occupés  du  bassin  de 
Paris;  Montlosier,  Bouillit  et  Groiztt,  de 
l'Auvergne; Marcel  de  Serres,  Jules  deChris- 
tol  et  Tournai,  du  Midi  de  la  France, comme 
l'avaient  t'ait  avant  eux  Gensane  et  Soulavie 
pour  le  Languedoc;  Gratttioup.Desmoulins 
el  Basterol,  du  bassin  de  la  Gironde  ;  Die- 
trich,  Palassou,  Ramond,  Picot  de  Lapey- 
rouse  et  Charpentier,  des  Pyrénées  ;  de  Saus- 
sure el  Deluc,  des  Alpes;  Théodore  Vùlet, 
de  la  Grèce;  Rozel,  de  l'Algérie;  Werner, de 
l'Allemagne,  avec  ses  élèves  de  Buch,  SturI, 
Léonhart,  Lazius,  Noze,  Voigt,  Freisleben, 
Wrede  et  de  Humboldt;  ce  dernier,  de  l'Afné- 
rique;  Murchisson,  Ruckland,  Conybeare, 
de  Buch,  Lyell,  de  l'An^ïIeterre  ;  Pallas,  de  la 
Russie;  Huol,  de  la  Grimée;  Verneuil,  de 
l'Asie  Mineure,  etc.,  etc. 

Lehman  (  l  Rouelle  sont  les  premiers  qui 
aient  classé  les  terrains  on  formations  pri- 
mordiales, sccon.l.iires  el  tertiaires  ;  Wr-rn  r 
el  ses'élèves  ont  fiiit  de  nombreuses  obser- 
vations sur  la  superposition  des  terrains; 
Faujas  de  Saint-FonJ,  Dolomieu,  Deluc,  Des- 
marosl,  Montlosier,  Girardin,  d'Aubuisson, 
Fleuriau  de  Bellevue,  de  Humboliit  et  Hory 
di'  Saint-Vincent,  ont  fait  une  élude  particu- 
lière des  volcans;  M.  Ad.  Rrongniart  a  com- 
posé une  llore  fossile,  el  MM.  de  Sternbcr:^, 
deSchlotlheim,  Parkiuson,  Steinhauer,  Bird, 
AlUn,  Rhode»,  Noggeralh,   Mantell,  Arlis, 


Lyell,  Martius,  etc.,  ont  cultivé  la  même  spé- 
cialité. Les  poissons  fossiles  ont  été  l'objet 
des  recherches  du  savant  Asassiz  et  de  M.M. 
Gasola,  Mantell,  Huckland, Murchisson, eic; 
enfln,  le  présent  siècle  a  vu  édore  aussi  plu- 
sieurs monographies,  telles  que  celle  de  .M. 
de  Blainvillesur  les  Belemnites,  de  M.  Bron- 
gniart,  sur  les  Trilobiles,'^e^L  Desmoulins, 
sur  les  Ëchinides,  elc;  et  de  nombreux  mé- 
moires sur  des  localités,  tels  que  ceux  de  M. 
Passy,  sur  les  terrains  crétacés  de  la  Seine- 
Inférieure,  de  M,  d'Archiac,  sur  la  (raie  de 
l'Ouest,  de  M.  Michelin,  sur  le  gaull  de  la 
Champagne,  etc.,  etc. 

GEOSAURUS.  Saurien  fossile,  découvert 
par  Schemering.  dan»  les  s(  histes  à  crevasses 
ferrug  neuves  des  environs  de  Manheim  et 
auquel  il  avait  imposé  le  nom  de  Lacerla 
giganlea.  Les  os  de  la  face  indiquent  un  n)u- 
seau  analogue  àceluidesScincoïdes;  l'orbite, 
vaste  et  elliptique,  est  placé  sur  les  côtés  de 
la  tête  ;  et  les  plaques  osseuses  qu'elle  ren- 
ferme semblent  annoncer  que  le  globe  de 
l'œil  se  trouvait  rentoncé  par  un  cercle  os- 
seux, polyphylle,  comme  celui  des  Ichthyo- 
saures.  Les  mâchoires  sont  peu  allongées, 
elles  ont  un  bord  dentaire  droit,  el  les  bran- 
ches de  l'inférieure  sont  réunies  par  une 
symphise  de  peu  d'étendue,  comme  dans  les 
Lacerliens.  Les  dents  pouvaient  être  d  envi- 
ron 18  sur  la  mâchoire  entière,  mais  en  plus 
petit  nombre  sur  le  maxillaire  inférieur,  et 
elles  vont  en  décroissant  de  grandeur  d'avant 
en  arrière;  elles  sont  enfin  uniformes,  fai- 
blement arquées,  coniques,  obtuses  à  leur 
sonmiet,  d'un  brun  lisse  et  brillant,  placées 
à  quelque  distance  l'une  de  l'autre  et  alter- 
nant comme  celles  des  crocodiles.  Le  corps 
des  vertèbres,  fortement  étranglé  à  sa  partie 
moyenne,  a  ses  facettes  articulaires  anté- 
rieures et  postérieures  légèrement  concaves, 
les  apophyses  Iransverses  grandes  et  robus- 
tes, et  les  apophyses  épineuses  simples  et 
très-développées.  La  disposition  des  o»  du 
bassin  le  rapproche  un  peu  des  os  pelviens 
des  crocodiles;  le  fémur  n'a  pas  les  trochau- 
lers  aussi  marqués  que  dans  les  Sauriens. 

GKRVILIE,  ^'<?M'i//a.  Genre  de  mollusques 
fossiles,  crée  par  M.  de  France,  et  tjui  a  beau- 
coup d'analogie  avec  les  Pernes.  SiS  ca- 
ractères sont  ainsi  définis  :  Coquille  bivalve, 
inéquivalve,iné(iuilitérale,  allongée,  un  pi  u 
arquée,  subslransverse,  très-obliqu"  sur  la 
base  et  non  saillante.  Sa  charnère  est  dou- 
ble :  l'extérieure  offre  des  sillons  larges,  mais 
peu  profonds,  opposés  sur  chaque  valve  el 
destinés  à  recevoir  des  ligaments;  l'intérieure 
a  des  dents  très-obliques,  alternes  sur  cha- 
que valve  el  se  relevant  mutuellement.  Tou- 
tes les  espèces  de  ce  genre  se  rencontrent 
dans  les  environs  de  Caeu  où  elles  ont  été 
observées  particulièrement  par  M.  Eudes 
Deslongchamps. 

GKSTELLSTEIN.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  au  schiste  micacé  pur. 

GESTOSSEN.   Voif.  Geflossen. 

GlESECKITE.  Nom  donne  à  une  roche  dé- 
couverte au  Groenland  par  le  docteur  Gieseck 
et  à  laquelle  on  avait  d'abord  imposé  celui 
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de  Saphirine.  Elle  se  trouve  dans  le  mica- 
schisle  d(*  Driskaiices.  Son  analyse  3  fourni 
à  M.  Stromeyer  :  Silice,  H.  51  ;  alumine,  63. 
11  ;  inajrnésie,  IG.  85;  chaux,  0.  38;  oxyde  de 
fer,  3.  92;  oxyde  do  rnan!j;anèse,  0.  53;  eau 
et  perte  au  feu,  0.  49.  Sa  couleur,  comme 
l'indiquait  son  premier  nom,  est  d'un  bleu 
azuré. 

GIOBERTITE. Roche  lamellaire,  compacte 
et  terreuse,  composée  de  carbonate  et  de  ma- 
gnésie, qui  se  trouve  au  milieu  des  dépôts 
de  serpentine,  dans  le  Tyrol  et  le  Piémont. 
Il  y  a  aussi  de  la  Gioberliie  composée  de 
carbonate  de  chaux,  d'oxyde  de  fer  et  de 
manganèse. 

GISEMENT.  Lieu  où  un  minéral  ou  un  fos- 
sile se  trouve  au  sein  de  la  terre,  et  la  dispo- 
sition dans  laquelle  il  est  placé.  Les  fers  ma- 
gnétique, oxydé,  ojigisle,  hydraté, carbonate 
et  sulluré,  le  plomb  sulfuré,  l'élain,  le  mer- 
cure, le  zinc  et  le  cobalt,  se  disposent  corn— 
munémenten  /joncs  et  quelquefois  en  amas; 
les  fers  oxydulé  et  oligiste  constituent  .iîissi 
des  montagnes  ;  le  fer  sulfuré,  le  fer  arseni- 
cal, les  diverses  variétés  de  l'argent,  le  mer- 
cure sulfuré,  le  molybdène  sulfuré,  l'or  natif 
et  le  platine  ,  sont  disséminés  par  petites 
portions  dans  les  roches  granitiques  et  vol- 
caniques; les  diverses  variétés  de  fer  se  pré- 
sentent aussi  en  nodules,  en  rognons  ou  en 
nids,  de  même  que  celles  de  cuivre,  de  l'ar- 
gent, de  l'or  et  du  platine,  dans  les  forma- 
tions granitiques  et  secondaires,  enfin,  la 
plupart  des  mêmes  minéraux  se  rencontrent 
encore,  selon  les  formations,  en  filons,  en 
amas  transversaux  et  en  stockwerclis.  Ce  der- 
nier nom  se  donne  à  des  amas  entrelacés, 
c'est-à-dire  aux  bancs  où  les  substances  mi« 
néralogiques  se  trouvent  indifféremment  dis- 
séminés soit  en  petites  parties,  soit  en  ro- 
gnons, soit  en  nodules. 

Le  gisement  géologique  des  roches  est  in- 
diqué à  l'article  spécial  que  nous  avons  con- 
sacré à  chacune  d'elles.  Quant  au  gisement 
géographique,  s'il  fallait  maintenani  nous 
en  occuper,  ce  serait  entreprendre  un  travail 
qui  réclamerait  une  éleniue  aussi  considé- 
rable que  celle  du  présent  Diclionnaie;  aussi 
ne  mentionnerons-nous  brièvement  que  quel- 
ques généralités. 

Le  granité  formé  essentiellement  de  feuil- 
lets de  mica  se  montre  principalement  dans 
les  Alpes  Suisses,  les  Cordillères  «les  An- 
des, etc.  ;  le  granité  à  petit»  grains  et  à  felds- 
path blanc  ou  jaunâtre,  dans  les  Cordil- 
lères, etc.;  le  granité  à  cristaux  isolés  d'am- 
phibole, dans  les  Pyrénées,  la  Haute-Egypte, 
aux  cataractes  de  l'Orénoque,  etc.;  le  gra- 
nité alternant  avec  le  gneiss,  en  Allemagne, 
près  de  Riobamba,  dans  le  royaume  de  Qui- 
to, etc.;  le  granité  stannifère,  en  Frauco- 
nie,  etc.;  i'eurite  avec  ses  variétés,  en  Alle- 
magne, etc.;  le  gneiss  primitif,  en  France, 
en  Ecosse,  en  Norwége,  en  Grèce,  dans 
l'Asie  Mineure,  etc.  ;  on  trouve  le  gneiss  al- 
ternant avec  le  micaschiste,  dans  les  Pyié- 
nées,  la  Suisse,  la  Saxe,  la  Silésie,  les  Cor- 
di!!èros  et  les  Llanos  de  V'énézuéla;  la  syénite 
primitive  so  montre  dans  la  Haute-Egypte, 


aux  cataractes  de  l'Orénoque,  aux  Andes  du 
Pérou,  au  mont  Sinaï,  etc.  ;  la  serpentine  pri- 
mitive,  en  Saxe,  dans  les  environs  de  Cara- 
cas, etc.;  le  calcaire  primitif,  dans  la  vallée 
de  Vicdessos  des  Pyrénées,  sur  le  plateau  de 
Quito,  etc.;  le  micaschiste  primitif,  dans  les 
Pyrénées,  les  Alpes,  le  Tyrol,  la  Carinthie, 
la  Norwége,  le  Brésil,  les  Cordillères,  les 
montagnes  de  Parime,  etc.;  le  schiste  primi- 
tif, dans  les  Pyrénées,  la  Norwége,  les  Llaiios 
de  Venezuela,  le  Mexique,  les  Andes,  etc.  ; 
le  quartz  en  roche,  dans  les  îles  Hébrides, 
les  montagnes  du  Brés  I,  les  Cordillères  des 
Andes,  etc.;  !e  porphyre  primitif,  dans  la 
Saxe,  la  Silésie,  le  Pérou,  etc.;  et  l'Eupho- 
tide,dans  le  Haut-Valais  en  Suisse,  le  harz, 
les  montagnes  du  Bareulh,  la  Silésie,  la  Nor- 
wége, la  spezzia  en  Italie,  la  Corse,  l'île  de 
Cuba,  le  Mexique,  etc. 

La  grauwacke  se  montre  dans  les  Alpes, 
la  Tarenlaise,  la  Carinthie,  la  Saxe,  le  Cau- 
case, etc.;  les  porphyres  et  les  syénitrs  de 
transition,  dans  les  Vosges,  la  Saxe,  la  Nor- 
wége ,  les  Philippines,  les  Moluqiies,  le 
Mexique,  les  Andes  du  rérou,ctc.;  le  calcaire 
noir  de  transition,  dans  les  Ardefiaes,Ia  Bre- 
tagne, les  Pyrénées  occidentales,  les  Aïpcs 
Suisses,  la  Norwége,  le  Caucase,  etc.;  et 
l'euphotide  de  transition,  dans  le  déparle- 
menl  des  Landes,  les  Pyrénées,  le  Piémont, 
la  Norwége,  l'île  de  Cuba,  les  Llanos  de  Ve- 
nezuela, etc. 

La  houille  se  trouve  en  Angleterre,  en 
France,  en  Hongrie,  en  Autriche,  au  plateau 
de  Sania-Fé  de  Bogota,  aux  Cordillères  de 
Huarocheri  et  de  Canta,  dans  les  plaines  sa- 
lifères  du  Moqui  et  de  Nabajoaau  Nouveau- 
Mexique,  dans  le  bassin  du  Missouri,  etc.  :  I3 
grès  ronge,  en  Saxe,  en  Silésie,  en  Hongrie, 
dans  le  Tyrol,  en  Ecosse,  au  Mexique,  au 
Pérou,  dans  les  plaines  de  Venezuela,  etc.; 
le  quartz  en  roche  secondaire, dans  les  Andes 
du  Pérou,  etc.;  le  calcaire  alpin,  en  France, 
en  Suisse,  en  Angleterre,  dans  le  Tyrol,  en 
Styrie,dans  les  Andes, etc.;  le  sel, en  France, 
en  Angleterre,  en  Suisse,  en  Pologne,  dans 
le  Wurtemberg,  le  Hanovre,  le  Hollstein,  la 
Transylvanie,  la  Russie,  la  Colombie,  etc.; 
le  calcaire  magnésifère,  en  Angleterre,  en 
Hongrie,  etc.  ;  le  grès  bigarré,  en  France,  en 
Angleterre,  en  Tliuringe,  dans  la  Nouvelle- 
Grenade,  les  Llanos  de  Venezuela,  etc.;  le 
muschelkalk  ou  calcaire  coquillier,  dans  les 
Vosges,  le  Hanovre,  la  Weslphalie,  etc.;  le 
caicaire  du  Jura,  en  France,  en  Angleterre, 
en  Suisse,  en  Franconie,  dans  les  Apennins, 
les  Cordillères  du  Mexique,  etc.  ;  le  grès  vert, 
en  France,  dans  la  Hongrie,  la  Galicie,  etc.; 
et  la  craie,  en  France,  dans  le  Hollstein,  le 
Hanovre,  la  Weslphalie,  le  Harz,  l'Ile  de 
Rugen,  etc. 

Le  grès  à  lignites  se  montre  aux  environs 
de  Paris  et  dans  les  départements  de  la  Gi- 
ronde et  de  la  Dordogiie,  dans  les  environs 
de  Londres,  en  Suisse,  en  Hongrie,  etc.  ;  et 
le  calcaire  siliceux  et  le  gypse  à  ossements, 
conslittient  en  partie  le  bassin  de  Paris. 

Le  leptiniie  se  trouve,  entre  le  granité  et 
le  gneiss,  en  Saxe,  en  Silésie  et  dans  tous  les 
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terrains  de  syénile  ;  le  pegmalite,  dans  les 
mêmes  terrains,  en  Franco,  dans  le  Limou- 
sin, puis  dans  la  Suède,  la  Moravie,  les 
Elals-Unis,  etc.;  l'hyalomicle  se  montre  en 
couches  subordonnées,  dans  les  divers  dé- 
pôts supcrpijses  au  {granité  ancien,  et  au 
>)ic  d'Ilacolumi,  au  Brésil  :  il  renferme  de 
l'or,  du  soufre  cl  du  fer  oligiste;  la  diorite 
se  trouve  dans  Ions  les  terrains  primitifs  ;  la 
dolérite  dans  les  formations  inlermcdiaires  et 
les  premiers  dépôts  secondaires  ;  et  la  dolo- 
mie  forme  des  couches  puissantes  au  mont 
Sainl-(loth;ird,  dans  la  Thuringe,  en  Hon- 
grie, en  Italie,  etc. 

L'orne  se  [irésenle  jamais  qu'à  l'état  mé- 
talli.|ne  dans  la  nature,  le  plus  souvent 
combiné  a\ec  l'argent,  le  cuivre,  le  rhodium, 
!(.'  tellure,  etc.,  ou  disséminé  dans  d'autres 
minéraux.  Ses  gangues  sont  en  général  le 
quartz,  le  jaspe  sinople,  le  feldspath,  l'oxyde 
de  fer,  le  zinc,  le  mercure,  le  cuivre  el  l'ar- 
senic. On  le  rencontre  aussi  (|uelquefois  en 
grains  isoles,  sans  gangue,  el  il  reçoit  dans 
cet  étal  le  nom  de  Pcpile.  En  Kurope,  il 
existe  des  gisements  d'or  en  Hongrie,  en 
Fraiice,  en  IMémonl,  en  Suisse,  en  Suède  et 
en  Grèce.  Le  Tage,  en  Espagne  ;  l'Ariegc, 
le  (Jardun,  le  Uhône,  la  (iartinne  el  l'Hc- 
raull,  en  France;  el  le  Uhin,  en  Allemagne, 
roulent  des  paillettes  d'or.  1/Afrique  pos- 
sède des  mines  dor  Irès-riches;  l'Amérique 
.1  celles  du  Chili,  du  Pérou,  du  Mexique,  du 
Brésil  ;  l'Asie,  celles  de  la  Sibérie  et  les  sa- 
bles du  Pactole;  enfin,  le  .lapon,  l'ile  de 
Forjuosc,  Ceyian,  Java,  Sumatra,  Hornéo, 
les  Philippines  et  autres  îles  de  l'archipel  In- 
dien, onlaus^i  leurs  gisements  d'or. 

L'argent  se  montre  en  liions,  dans  la  Nor- 
wé:^e,  la  Sibérie,  la  Souabe,  la  Saxe,  la 
iiongrie,  la  Transylvanie,  les  N  osges,  le 
MexHjue,  le  Pérou,  etc.  L(;  Platine  est  dissé- 
miné dans  des  déjiôts  arènacés  semblables  à 
ceiix  ou  se  renconlrenl  lor  (  l  le  diamant,  et 
on  le  rencontre  au  Brésil,  dans  la  Colombie, 
à  Saint  Domingue,  sur  l'Oural,  etc.  On  a 
inème  annonié,  récemment,  qu'il  avait  clé 
découverl  en  France  par  M.  Caimard. 

L'oxyde  nïagnctiijue  de  fer  constitue  des 
dèijôl>>  considérables  en  Suède,  en  Norwége, 
dans  les  monls  Ourals,  en  Hongrie,  au  Pié- 
mont, aux  Ivtats-Unis,  etc.;  le  fer  oligisle 
forme  quelquefois  dos  monlagnc^  entières 
en  Laponie,  à  l'île  d'l<ilbe,  en  Suède,  dans 
les  N'osges,  ;;  la  côic  de  Coromandel,  au 
lîrésil,  Ole.  ;  le  peroxyde  de  fer  olïre  des  dé- 
pôts ou  (les  liions  })lus  ou  moins  considéra- 
bles, dans  le  Harz,  l'Auvergne,  le  Vivarais, 
l'Ardèche,  etc.;  l'hydroxyde  de  fer  se  pré- 
sente en  amas  ou  en  couches  puissantes, 
dans  la  Hongrie,  la  Saxe,  la  Bohême,  la  Sa- 
voie, la  Suisse,  les  Pyrénées,  le  Dauphiné, 
la  Lorraine,  la  Bourgogne,  la  Normandie,  les 
îles  Shetland,  la  NouvcUe-Crenade,  etc.  :  et 
le  carbonate  do  fer  apparaît  en  filons  et  (jucl- 
q.iefois  <.n  amas  considérables,  dans  les  Py- 
rénées, le  Dauphiiu',  l'Aveyron,  la  Savoie, 
la  Slyrie,  la  Carii\thie,  la  (ialicie,  la  Hon- 
grie, la  Silésie,  l'I^spagne,  1  Angleterre,  elc. 
Le  cuivre   pyritcux   se   montre   dans    les 


gneiss  el  les  micaschistes,  aux  Pyrénées, 
dans  la  Slyrie,  le  Tyrol,  la  Hongrie,  la  Croa- 
tie, le  Harz,  la  Norwége,  la  Suède,  le  Pié- 
mont, l'île  de  Cuba,  les  Andes,  sur  les  rives  de 
l'Amaione,  le  plateau  de  Potosi,  etc.;  el  le 
carbonate  de  cuivre  se  trouve  aussi  à  peu 
près  dans  toutes  ces  localités. 

Le  -^ullure  de  plomb  se  rencontre  en  dépôts 
consiilérables,  depuis  les  terrains  primitifs 
juscjn'anx  secondaires,  dans  la  Bretagne,  le 
J'arn,  la  Lozère,  l'Isère,  les  Vosges,  le  Sainl- 
Gothard,  la  Bohème,  la  Saxe,  l'Andalousie, 
l'Ecosse,  la  Pologne,  le  M  xi(jue,  etc.  ;  l'é- 
tain  se  trouve  en  filons  dans  les  terrains  an- 
ciens, aux  environs  de  Limoges,  en  Bohème, 
en  Saxe,  en  Suède,  en  Anièrique,  aux  In- 
des, etc.  ;  le  mercure  se  recueille  dans  les 
terrains  secondaires,  en  France,  en  Es[ia- 
gne  ,  en  Carniole  ,  au  Mexique  ,  au  i*é- 
rou,  elc.  ;  le  zinc  se  montre  principalement 
dans  les  dépôts  de  sulfure  de  plomb,  en  Lan- 
guedoc, en  Belgi  lue,  dans  le  Harz,  en  Ca- 
rinlhie,  en  Silesie,  elc.  ;  l'antimoine  appa- 
raît en  filons  au  sein  du  granité,  dans  l'Ar- 
dèche ,  la  Lozère,  le  Puy-de-Dôme  cl  la 
plupart  des  contrées  de  l'Europe;  le  molyb- 
dène se  montre  en  gîtes  isoles  dans  les  gra- 
nités el  les  micaschistes,  dans  le  Dau[  biné, 
la  Savoie,  le  Piémont,  le  Tyrol,  la  Bohème, 
les  Pyrénées,  elc;  et  la  manganèse  se  pré- 
sente en  grandes  masses,  dans  la  Bourgo- 
gne, les  Cévennes,  le  pajs  do  Gênes,  etc. 

Le  diamant  se  trouve  au  sein  des  dépôts 
d'allu\  ions,  dans  les  prévîmes  de  N'isapour 
el  de  Hidrabad  ;  dans  le  Golconde.  el  princi- 
palement â  Baslkunda  ;  a  Orissa  el  Allalia- 
bad  dans  la  Decan  ,  a.i  Beng.ilc;  à  (îaudji- 
cota  ,  dans  la  \ allée  de  Pennar  ,  sur  les 
frontières  de  Missore  ,  a  Sumhelpour,  sur  les 
bords  de  la  rivière  de  MaliameJdy  ;  a  Am- 
bauwany  et  Sandak,dans  I  ile  de  Bornéo; 
dons  la  province  de  Minas-Geraes,  au  Bré- 
sil, ou  les  principaux  gisements  sont  ceux 
de  Mandaya,  de  Sainl-Gonzalès,  de  Monlero, 
de  Bio-Pardo,  de  Carolina  el  deCanjeca; 
dans  ceux  de  Serro  San-Anlonio,  de  B'o- 
l'Iata  el  d'Abalje;  ei  enfin  dans  la  Sibérie, 
près  de  Kescanar,  cl  non  loin  de  la  mine  de 
îer  de  Bisscrsk. 

L'émeraude  se  rencontre  parliculiôromenl 
dans  les  dépôts  de  pegmalite,  en  France,  en 
Suède,  en  Sibérie,  aux  monts  Ourals  et  Al- 
lai, en  Egypte,  dans  le  t'onneclicul,  etc.  ;  les 
grenats  se  Irouvenl  disséminés  dans  les  ter- 
rains de  cristallisation,  en  France,  dans  les 
Pyrénées,  en  P  emoni,  en  Bohème,  en  Saxe, 
en  Hongrie,  en  Suède,  en  Norwége,  en  Sibé- 
rie, en  Amérique,  etc.;  la  lourmaline  appar- 
tient aussi  aux  terrains  de  cristallisation,  et 
se  recueille  au  Saini-Golhard,  dans  le  Ty- 
rol, en  Moravie,  en  Sibérie,  au  Brésil,  aux 
Eiats-Unis,  etc.;  la  lopaze  forme  depeti'es 
veines  ou  lajiisse  les  lentes  des  roches  cris- 
lallines,  telles  que  les  pegmaliles  el  les  gra- 
nités, et  se  trouve  en  Suède,  en  Saxe,  en 
Bohème,  en  Sibérie,  au  Brésil,  an  Connecti- 
cul,  elc;  le  corindon  appartient  aux  mêmes 
rociies,  el  se  ronconlre  au  Mont-d'(^r,  en 
S;;\e,  dans  la  province  de  lirenade  en  Es- 
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pai;ne,  dans  les  îles  de  l'archipel  Grec,  en 
Amérique,  en  Chine,  etc.  ;  enfin,  le  spinelle 
se  nionlre  iiuprès  du  Corindon,  en  Sudernia- 
nie,  au  Pé(;u,  à  l'île  de  Ceylan,  etc. 

GLACIERS.  Dans  les  vallées  qui  se  trouvent 
voisines  des  cercles  polaires,  comme  sur  les 
montagnes  ies  plus  élevées  des  lalitudes  tem- 
pérées, les  neiges,  ;iprès  avoir  été  amenées 
à  l'élal  d'une  enlière  congéliition,  consliluenl 
ce  qu'on  appelle  des  giaciers.  Dans  les  ré- 
gions arctiques  et  anl.srcliques,  ces  glaciers 
descendent  graduillemeiit  des  vallées  pour 
arriver  à  l'Océan,  où,  sous  la  forme  de 
champs  déglace  ils  deviennent  floltanls  ;  mais 
sous  les  hasses  latitudes,  comme  cela  a  lieu 
dans  les  Alpes,  ils  descendent  à  un  niveau 
très-inférieur  à  celui  des  neiges  perpétuelles, 
pour  se  fondre  el  donner  naissance  à  des 
torrents. 

M.  Agassiz,  qui  s'est  livré  à  des  éludes 
profitndes  sur  la  lormation  des  glaciers  el 
les  phénomènes  qu'ils  présentent,  a  dit  : 
«  Depuis  Saussure,  on  a  généralement  con- 
servé l'opinion  que  le  mouvement  d'un  gla- 
cier n'est  autre  chose  qu'un  glissement  sur 
lui-même,  occasionné  par  son  propre  poids; 
mais  plusieurs  raisons  portent  à  iuetlre  en 
doute  l'exactitude  de  cette  explicaiion.  Le 
mouvement  doni  il  s'agit  semble,  à  bien  plus 
jusie  ii(re,  pouvoir  être  attribué  à  la  dilata- 
tion de  la  glace  résultant  de  la  congélaiion 
de  l'eau  qui  y  est  infiltrée  el  a  pénétré  dans 
ses  cavités;  car  la  masse  de  chaque  glacier 
renferme  d'innombrables  fissures  qui  des- 
cendent à  diverses  profondeurs  el  sont,  en 
grande  partie,  remplies  d'eau  de  pluie  et  de 
celli»  qui  provient  de  la  lonle  de  la  glace  de 
la  surface.  Cette  eau,  étant  toujours  très- 
froide,  se  congèle  au  moindre  abaissement 
de  température,  el  tend,  par  suite,  à  faire 
dilater  le  glacier  dans  toutes  les  directions. 
Cependant,  comme  la  glace  est  retenue  de 
deux  côtés  par  les  flancs  de  la  vallée  et 
qu'elle  pèse  verticalement  de  tout  son  poids, 
la  somme  des  dilatations,  jointe  à  l'action  de 
la  pesanteur,  ne  peut,  en  définitive,  que 
pousser  le  glacier  vers  le  b.is  de  la  déclivité, 
c'esl-à-dire  vers  le  seul  côlé  qui  n'oflre  pas 
de  résistance.  »  Selon  M.  Mallet  aussi,  la 
marche  des  glaciers  des  Alpes  doit  être  at- 
tribuée à  la  pression  i)ydro;>ia;i(|ue  de  l'eau 
qui  coule  au  fond  et  remplit  les  fissures  qui 
^e  trouvent  contenues  dans  lintérieur  de  la 
masse.  Ce  mouvement  progressif  des  gla- 
ci(rs  est  quelquefois,  dans  les  Alpes,  de 
7  mètres  60  cent,  par  année;  mais  elle  se 
raonlre  aussi  bien  plus  rapide,  et  l'on  dit 
qu'elle  est  de  71  mètres  pour  le  glacier  de 
1  Adr. 

Les  parties  des  Alpes  Suisses  qui  attei- 
gnent une  élévation  de  Î2000  à  2i00  mèlres. 
Sont  couvertes  de  neiges  perpétuelles;  mais 
dans  la  vallée  de  Chatnouni,  les  glaciers  sont 
de  1200  mètres  au-d  'ssous  de  cette  limite,  qui 
est  elle-Miéme  inféri*  urc  d'à  peu  près  .'iOOO 
luèlres  à  la  cime  la  plus  haute  du  Monl- 
lilanc,  où  les  glaciers  atteignent,  par  k(j'  de 
latitude,  900  uielres  environ  au-dessus  du 
Hi't't.'au  de  la  mer.  De  Saussure  évalue  leur 


épaisseur  verticale  moyenne  à  2i  ou  30  mè- 
tres; mais  dans  quelques  endroits  elle  est 
au  moins  de  180  mètres. 

La  surface  d'un  glacier  mouvant  est  pres- 
que toujours  couverte  de  sable  et  de  gros 
fragments  qui  proviennent  des  rochers  qui 
leur  servent  de  limites.  Ces  masses  offrent 
des  espèi  es  de  chaînes  ou  monli(  ules,  dont 
l'élévation  est  communéuent  de  10  à  12  mè- 
lres et  qui  ont  reçu  en  Suisse  le  nom  de 
Moraines. 

Les  glaces  que  Ton  rencontre  sur  les  côtes 
du  Spilzberg  et  du  Groenland  ont  ordinai- 
rement de  6  à  9  mèlres  d'épaisseur  et  of- 
frent, en  quelques  lieux,  des  plaines  im- 
menses qui  sont,  ou  parfaitement  unies,  ou 
hérissées  de  colonnes  et  de  pointes,  de  5  à 
10  mèlres  de  liauteur.  Même  au  milieu  des 
eaux  vives,  il  y  a  des  montagnes  de  glace 
qui  s'élèvent  depuis  10  mettes  jusqu'à  30  et 
VO  au-dessus  de  la  surface  de  la  mer,  et  qui 
s'enfoncent  trois  fois  autant  que  celle  di- 
mension, cest-à-dire  à  40,  120  el  1(J0  mè- 
lres. C'est  prim  ipalemeni  dans  la  baie  de 
Baffin  que  l'on  trouve  de  ces  énormes  masses 
flottantes.  Quelque  fois  la  glnce  se  forme  en 
pleine  mer,  à  plus  de  10  myriamèlres  des 
côtes. 

Entre  !e  Spitzberg  el  le  Groenland,  la 
densité  de  l'eau  de  mer  est  de  1,02g;  cefte 
eau,  en  état  de  calme,  se  congèle  à  —2°; 
mais  lorsqu'elle  a  été  concentrée  par  la  gelée, 
elle  peut  atteindre  à  une  densité  de  1,104,  el 
alors  elle  ne  gèle  qu'à  — 10°.  L'eau  saturée 
de  sel  ne  peut  se  solidifier  qu'à  — 15°. 

La  couleur  de  la  glace  des  glaciers  est  or- 
dinairement bleue,  et  la  teinte  en  est  d'au- 
lani  ()lus  intense,  que  la  masse  contient 
moins  d'air. 

De  Saussure  divisait  les  glaciers  en  deux 
classes  :  la  première  comprenait  ceux  qui, 
sur  les  pentes,  forment  de  larges  et  hautes 
sommités  ;  la  seconde,  ceux  qui  occupent  les 
ravins  et  qui  sont  hérissés  d'aspérités  poin- 
tues, dont  quehiues-unes  ont  jusqu'à  20  mè- 
tres de  haueur.  Ces  derniers  ont  aussi  quel- 
quefois une  étendue  de  plusieurs  myriamè- 
lres, et  leur  épaisseur  est  en  rapport  avec 
celte  étendue.  Le  yldcier  des  bois,  qui  forme 
au  pied  du  Montanvert,  à  Chamouni,  ce  que 
l'on  nomme  la  mer  de  glace,  a,  dans  quel- 
ques-unes de  ses  parties,  jusqu'à  300  mè- 
tres de  profondeur.  Voy.  Eau  et  Tempéhature 

DU  GLOBE. 

GLAISE.  Nom  que  l'on  donne  vulgaire- 
ment à  l'argile  plastique  que  recouvrent  des 
bancs  pierreux  de  calcaire  grossier. 

GLANDULIIHE.  Nom  projiosé  par  Pin- 
kerton,  pour  designer  les  roches  qui  sont 
composées  de  {;lobuh'S  ou  sphéroïdes  dissé- 
minés dans  une  pâte  de  feldspath  el  de 
quartz  ,  ainai  qu'on  le  remarque  dans  le 
por[ihyrc  oibiculairc  ou  pyroméride. 

GLAUCONIIL  Hoche  composée  de  calcaire 
el  de  gr.iitis  verts  de  fer  cliloriteux. 

GLAi;ZSC;iIEFI-:U.  Nom  que  les  Alle- 
mands donnent  au  schiste  éclatant. 

GLF.TSCHER.  Mot  allemand  qui  signifie 
aval.inche. 
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GLIEDERTE-KALK.  Les  Allemands  ap- 
pellent ainsi  le  calcaire  magnésien. 

GLlMMEll.  Nom  que  donnent  les  Alle- 
mands au  mica. 

GLI.MMERSCHIEFER.  Nom  que  les  Alle- 
mands donnent  au  scliisie  micacé. 

GLOBULODUS.  Munst.  Gtnre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Pycnodonles,  doîit 
le  caractère  principal  est  d'avoir  des  dents 
pédiculées.  On  le  rencontre  dans  le  calcaire 
litiio^iaphiqtie  de  Solenliofen. 

GLOSSOMERIS.  Ad.  Brongn.  Genre  de 
fongères  fossiles  qui  se  rapprochent  du 
genre  vivant  Aspiaium,  et  dent  les  princi- 
paux caractères  sont  une  feuille  sin)ple,  en- 
tière ei  lancéolée;  les  nervures  naissant  obli- 
quement de  la  moyenne  et  réticulées  à  leur 
base.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains 
cariionifères. 

GLYl  HiS.  Agass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Squalides,  et  que  l'on 
a  caractérisé  comme  suit  :  Dents  élancées; 
racine  et  base  de  la  couronne  un  peu  élar- 
gies ;  cône  dont  la  forme  est  celle  d'un  ci- 
seau; racine  massive  et  à  cornes  proémi- 
nentes ;  dents  de  la  mâchoire  supérieure 
triangulaires.  Ce  genre  provient  de  l'argile 
de  Londres. 

GLYPHi'FE.  \'aricté  de  talc  compacte,  qui 
porte  vulgairement  le  nom  de  Pierre  de  lard, 

GLYPTODON.  Genre  de  maramil'ère  fos- 
sile, de  la  classe  des  Edentés. 

GLYP'i  OLEPIS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Célacanlhes.  Ses 
caractères  principaux  sont  :  Corps  fusiforme  ; 
écailles  minces  et  arrondies;  nageoire  ven- 
trale avant  de  la  ressemblance  avec  une 
peau  d'anguille;  deux  dorsales  opposées  à 
deux  anales;  la  caudale  grande,  héiérocer- 
que,  triangulaire  ei  le  rayon  supérieur  por- 
tant de  nombreux  petits  fulcres.  Ce  genre  se 
rencontre  dans  le  vieux  grès  rouge. 

GLYPTOPOiMUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Sauroides. 
Voici  (jucls  soni  ses  caractères  :  Corps  trapu  ; 
queue  courie;  écailles  rhomboïdales  ou  car- 
rées, et  juxtaposées  les  unes  aux  autres. 

GLYPTOSTEUS.    Agass,    Voy.    Boreuio- 

LEPIS. 

GNATOSAURUS.  Saurien  fossile  que 
M.  Herman  von  Meyer  a  trouvé  dans  les 
schistes  de  Solenhofen.  Le  seul  débris  re- 
cueilli est  une  mâchoire  dont  les  branches 
sont  longues,  grêles,  droites  et  soudées  entre 
elles  dans  une  étendue  considérable.  Les 
dents,  simples,  lisses  et  à  peu  près  droites, 
sonl  creuses  à  l'intérieur,  implantées  dans 
des  alvéoles  isolés  et  disposés  sur  un  bord 
dentaire  qui  est  droit  aussi,  décroissent  ré- 
gulièrement de  grandeur  d'avant  en  arrière, 
et  on  en  compte  une  quarantaine  sur  chaque 
branche  de  la  mâchoire  fracturée  en  arrière, 
ce  qui  sembic  annoncer  qu'un  nombre  beau- 
coup plus  grand  existait  dans  la  mâchoire 
COU)  pi  fie. 

G.NEtiYNE.  Roche  de  lexlure  schistoïdc, 
compoNéc  d'orihosc  laminaire  et  de  talc,  et 
renfermant  ordinairement  du  quartz,  de  la 
f  léalile.  de  la  chlorile,  etc. 


GNEISS.  Roche  plus  ou  moins  feuilletée 
et  essentiellement  composée  de  paillettes  de 
mica  et  de  feldspath  lamellaire  ou  grenu. 
Elle  contient  en  outre  du  quartz,  du  talc  et 
du  graphile,  d'où  elle  prend  les  noms  de 
gneiss  quartzeux,  talqueux  et  graphi'eux. 
Elle  renferme  aussi,  mais  accideiilellement, 
des  tourmalines,  des  grenats,  du  fer,  du  mo- 
lybdène, etc.  Les  gneiss  présentent  de  vastes 
formations  qui  reposent  ordinairement  sur 
les  granités  ou  allernent  avec  eux,  et  sont 
traversés  par  des  filons  métallifères  ou  bien 
d'origine  ignée. 

GORIO.  Lin.  Genre  de  poissons  de  la  fa- 
mille des  Cyprinoïdes,  dont  les  caractères 
sont  ceux-ci  :  Corps  cylimJracé;  dénis  pha- 
ryngiennes et  placées  sur  deux  rangs;  na- 
geoire dorsale  0|jposée  aux  ventrales  et 
ayant  un  rayon  simple;  écailles  moyennes  et 
minces.  On  trouve  les  es|ièces  fossiles  de  ce 
genre  dans  les  schistes  d  OEningen. 

GOBIOIDES.  Agass.  Famille  de  poissons  de 
l'ordre  des  Cténoïdcs,  dont  les  caractères 
consistent  dans  des  écailles  rudes  et  pecli- 
nées  et  des  nageoires  ventrales  thoracique» 
qui  se  réunissent  par  leur  bord  intérieur,  do 
manière  à  former  une  espèce  d'entonnoir. 

GOHiUS.  Lin.  Genre  de  poissons  de  la  fa- 
mille des  Gobioidcs.  Ses  caractères  princi- 
paux sont  :  Corps  cylindracé  et  allon^^é  ; 
nageoires  ventrales  entièrement  réunies  en 
foi  me  d'entonnoir  ;  les  dorsales  au  nombre 
de  deux  et  la  première  épineuse.  Les  espèces 
fossiles  de  ce  genre  se  trouvent  au  Monte- 
Bolca. 

GOLD.  Nom  que  donnent  les  Allemands  à 
l'or. 

GOLDERZ.  Les  Allemands  désignent  par 
ce  mot  le  minerai  d'or. 

GOLDHALÏING.  Mot  allemand  qui  signi- 
fie aurifère. 

GOLFE.  Poriion  de  mer  assez  notable, 
nlus  ou  moins  avancée  au  sein  du  continent. 

(iOMPHOLlTE.  Roche  à  texture  poudin- 
gi forme,  tenace,  friable  ou  meuble,  que  les 
Allemands  nomment  Nagellluti^  et  qui  se 
compose  de  fragments  de  calcaire,  de  grès, 
de  psammitc,  de  (juartz,  etc.  Elle  fait  partie 
de  la  formation  Iritounienne,  et  constitue, 
en  Suisse,  le  mont  Righi,  remarquable  par 
l'immense  quantité  de  fragments  arrondis 
que  l'on  y  rencontre  à  une  hauteur  de  1*J00 
mètres. 

GONLVTITE,  Con/a//"/e5.  Groupe  formé  par 
de  blaan,  dans  la  nombreuse  famille  des 
Ammonites. 

GOMODONTES.  Agass.  Famille  de  pois- 
sons fossiles,  de  l'ordre  des  Ganoïdes. 

(ÎOMOGNATIIUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  (le  la  famille  des  Scombéroïdes, 
qui  a  é!é  recueilli  dans  l'argile  de  Londres 
de  Sheppy.  | 

GONlOMlVlRE.  Instrument  dont  on  fait 
usage  en  géologie  et  en  minéralogie,  pour 
mesurer  les  angles  dt  s  substances  cristalli- 
sées. Le  goniomètre  ordinaire  consiste  cq 
deux  lames  d'acier  qui  se  Irouveiil  réunies 
par  un  axe,  de  manière  à  ce  qu'elles  puis- 
sent se  mouvoir  autour  et  glisser  au  moyen 
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de  deux  rainures  qui  servent  à  lea  aIlong;er 
ou  à  les  raccourcir  selon  le  cns.  On  applique 
ces  deux  latncs  sur  les  deux  faces  du  cristal 
dont  on  veut  mesurer  l'angle  dièdre,  perpen- 
diculairement à  leur  interseclion,  ou  bien 
sur  les  deux  arêtes  dont  on  veut  connnaître 
l'angle  p!an.  Celle  première  disposition  pri- 
se, on  place  les  lames  sur  un  r;ipporleur  aa 
eenire  duquel  se  trouve  un  taquet  destné  à 
recevoir  la  virole  des  lames;  et  comme  le 
limbe  de  ce  rapporteur  est  divisé  en  degrés 
*»-  et  en  dixièmes,  on  oblienl  exactement  la  me- 
sure clierc  liée  en  examinant  quel  e^t  le  nom- 
bre qui  se  trouve  entre  l'ouverture  des  la- 
mes. 11  est  d'antres  goniomètres  que  celui- 
là,  qui  ont  été  pins  ou  moins  perfectionnés; 
mais  il  suffit  d'indiquer  ici  le  plus  simple, 
qui  a  été  inventé  par  Garangeot  et  remanié 
par  (lillet  de  Laumont. 

GONIOPHOLIS.  Owen.  Genre  de  reptiles 
fossiles,  que  l'on  rencontre  dans  les  terrains 
secondaires.  Ce  genre  est  voisin  des  croco- 
diles,et  ses  principaux  caractères  sont:  Dents 
épaisses,  rondes  et  obUiscs  ,  marquées  de 
cannelures  nombreuses  et  bien  déterminées  ; 
cuirasse  formée  de  grandes  écailles  osseu- 
ses et  de  figure  quadrilatère  régulière;  écail- 
les longues  et  larges  et  se  distinguant  par 
uneapophyseconique  et  obtuse  située  à  l'un 
des  angles,  laquelle  apophyse  s'insère  dans 
une  dépression  qni  existe  à  la  surface  infé- 
rieure de  l'angle  opposé  de  l'écaillé  voisine. 
On  connaît  le  G.  crassidns. 

GORGE  ou  DÉFILÉ.  Passage  étroit  entre 
deux  montagnes. 

GOUANO  ou  GUANO.  Substance  d'un  jau- 
ne foncé,  d'une  odeur  forte  et  ambrée,  et  qui 
est  le  produit  de  la  fiente  des  oiseaux.  Celte 
substance  est  soluble  avec  effervescence 
dans  l'acide  nitrique  à  chaud,  et  les  chi- 
mistes Fourcroy  et  Vauquelin,  qui  l'avaient 
soumise  à  l'analyse  ,  y  avaient  reconnu  la 
présence  des  acides  urique,  oxalique  et  phos- 
phoiique,  avec  celle  de  la  chaux,  de  la  po- 
tasse, de  l'ammoniaque  et  d'une  maiière 
gras"^e,  le  tout  uni  à  du  sable  quartzeux  et 
de  l'oxide  defer.  On  trouve  parliculièrement 
le  gouano  aux  îles  Chinquis,  sur  les  côtes 
du  Pérou ,  et  aux  îles  Arica,  Ilo  et  Iza,  où  il 
forme  des  couches  qui  ont  jusqu'à  20  mètres 
d'épaisseur.  Ce  genre  de  dépôl,  qui  doit  être 
évidemment  classé  parmi  les  terrains  les  plus 
modernes,  fournit  un  engrais  d'une  grande 
ressource,  et  un  nombre  assez  considérable 
de  petits  bâtiments,  nommés  Guaneros,  sont 
employés  à  son  transport  dans  diverses  con- 
trées. 

GOUFFRE.  Cavité  souterraine  dont  l'élen- 
due  est  plus  ou  moins  grande  et  qui  se  pro- 
longe presquetoujours  perpendiculairement. 
Des  rivières  viennent  quelquefois  se  préci- 
piter dans  ces  gouffres  ,  pour  ne  repa- 
raître qu'à  de  grandes  dislances,  cl  la  Grèce, 
particulièrement ,  offre  un  grand  nombre 
d'exemples  de  ce  genre,  ce  qui  tient  à  ladis- 
location  générale  du  sol. 

GRAINS.  Parties  de  substances  minérales, 
ordinairement  arrondies, dont  le  volume  no 
dépasse  point  la  grosseur  d'un  pois,  et  qui 
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forment,  soit  des  roches  conglomérées,  soit 
des  dépôts  meubles. 

GRAMMATITE.  Variété  cristallisée  de  la 
Trémolite. 

GRANILITHE.  Nom  qui  a  été  proposé  pir 
Pinkerlon,  pour  design  r  le  granité  à  petits 
grains.  Déjà  celte  variété  avait  été  appelée 
Granitin  par  Daubenion. 

GRANITE.  Roche  coaiposée  essenlie'le- 
menldi'  feldspath  latnellaire,  dequarizetde 
mica  qui  s'y  trouvent  à  peu  près  également 
disséminés,  il  résulte  de  ce  mélange  deux 
variétés  de  granité.  Lorsque  la  disséminaliou 
des  trois  substances  est  à  peu  près  égale,  elle 
forme  le  (jranite  commun^  dont  la  rocli"  est 
communément  gri>âlre,  jaunâtre  ou  rosâtre. 
Quand  la  rocheest  à  p  lits  grains  et  couiient 
des  cristaux  de  feldsp  ith  d'une  forme  régu- 
lière et  d'unedimcnsion  plusgrande que  celle 
des  autres  constituants,  elle  prend  le  nom  de 
granité  porphyroide,  parce  qu'elle  ressem- 
ble au  prern.er  aperçu  à  un  porphyre.  Sou- 
vent le  granité  contient  des  cristaux  d'am- 
phibole et  de  tourmaline,  ou  bien  des  mélaux 
tels  que  le. fer  oxydulé,  le  ter  sulfuré,  l'élain, 
le  molybdène,  le  titane  et  l'urane.  D'autres 
fois  ce  sont  des  substances  minérales,  com-« 
me  l'épidole,  l'aclinote,  le  béryle,  la  pinite, 
le  zircome,  le  grenat,  etc.;  puis  des  a:nas  de 
calcaire,  de  qu<»rlz,  de  galène,  d'orgau,  de 
fluorite,  de  topaze,  etc.  ;  enfin  ,  il  arrive  que 
le  calcaire,  le  quartz,  la  baryline  et  la  lluo- 
rite  l'ormenl  des  filons  de  plus  ou  moins  d'é- 
tendue dans  le  granité,  et  servent  alors  do 
gangue  à  l'argent,  au  bismuth,  à  l'or  fin,  au 
cuivre,  à  l'étain.au  fer,  à  la  galène,  etc. 
Quand  le  granité  se  trouve  en  grandes  tnasses 
dans  les  montagnes,  il  est  aussi  quelquefois 
traversé  par  des  Olons  de  basalle,  de  ^yénite, 
de  porphyre,  etc.  Cette  roche  a  surtout 
pour  caractère  bien  tranché  de  ne  jamais 
renfermer  de  corps  organisés;  de  ne  point 
avoir  de  stratification  ,  et  de  se  décom- 
poser facilement  sous  l'action  des  agents 
almosphériifues.  Elle  constitue  des  monta- 
gnes à  croupes  arrondies  et  terminées  par 
des  plateaux. 

GKANITLLLA.  Nom  que  les  Italiens  don- 
nent à  la  syénile. 

GRANITONE.  Roche  de  texture  grani'oï- 
de,  conjposée  d'albile  compacte  et  de  dial- 
lage,et  renfermant  quelquefois  de  l.i  serpen- 
tine et  d'autres  minéraux. 

GRANULIT.  Nom  que  les  Allemands  don- 
nent à  l'eurite. 

GRANULITHE.  Vo7j.  LEPTYNiTE. 

GRAPHISGHISTE.M.  Bnubéea  donné  ce 
nom  à  une  variété  de  schiste,  dans  laquelle 
le  mica  est  remplacé  par  du  graphite. 

GRAPHITE.  Roche  qui  se  rencontre  en 
amas, en  filons,  oudisséminée  dans  les  gneiss, 
les  micaschistes,  le  schiste  argileux  cl  le» 
calcaires  qui  en  dépendent,  et  se  montre  en- 
core dans  les  terrains  de  transition  et  juras- 
sique. Elle  est  d'un  gris  de  |)lomb,  douce  au 
toucher, d'un  aspect  mélalliiiuc,  et  offre,  à  ce 
que  l'on  croit,  une  compjsilion  an  ilogu  ■  à 
celle  du  diamant,  quoique  dans  un  autre 
eut  d'agrégation  moléculaire.   On   nomme 
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aussi  celte  substance  Plomi/agine,  Fer  car- 
buré el  Mine  de  plomb. 

GRAPHITKÈNE.  Roche  composée  de  cal- 
caire el  de  graphite,  que  l'on  rencontre  quel- 
quefois dans  l<' terrain  granitiq.ue. 

GKAPHOLITK.  Nom  sous  lequel  plusieurs 
auteurs  désignent  le  schiste  ardoisé. 

GRAPTOLITHKS.  Polypiers  fossiles  que 
l'on  rencontre  dans  des  schistes  du  terrain 
de  Iransiiion,  en  Suède  et  en  Normandie. 

GRATOLÉPIS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  d«  la  famille  des  Sauroïdes. 

GRAULIEGENDE.  Nom  que  donnent  les 
Allemands  au  grès  de  couleur  grise  que  l'on 
rencontre  parmi  le  grès  rouge. 

GRAUSTEIN.  Nom  que  les  Allemands  ont 
donné  à  la  roche  que  les  géologues  français 
appellent  dolérite. 

GRAUWACKE.  Les  Allemands  désignent 
ainsi  une  roche  à  texture  grésiforme, tenace, 
friable  et  quelquefois  meuble,  composée  de 
grains  de  (juartz,  d'aï  gile  et  (|ueiqu(  fois  d'or- 
Ihose,  de  phyllade  et  de  taleschiste.  Cette  ro- 
che est  appelée  par  les  Français  mimopiijrc, 
psammite  ou  anagémle. 

GRAUWAGKE  -  SCHIEFER.  Les  Alle- 
mands appellent  ainsi  la  grauwacke-schis- 
leuse. 

G  r.  AU  WACKE-WURSTEIN.  Nom  que  don- 
nent les  Allemands  à  la  grauwacke-poudin- 
gue. 

GRAVIER.  Sable  grossier  charrié  par  les 
rivières  et  qui  se  mêle  aux  galets  ou  cail- 
loux roulés,  pour  former  le  terrain  de  trans- 
port. L'argile  plastique  nest  souvent  autre 
chose  qu'un  sable  de  cette  nature;  elles 
an;jgénites  et  les  poudingues  sont  égale- 
ment un  gravier  dont  un  ciment  siliceux  a 
em|)âlé  les  grains. 

GRAYWaCKE.Lcs  Anglais  nomment  ain- 
si la  grauwaclie. 

GKAYWACKE-STATE.  Les  Anglais  dési- 
gnent ainsi  les  couciies  d?  grauwacke. 

GREAT-El.MESTONE.  Nom  que  les  An- 
glais donnent  aux  couches  calcaires  de  la 
forinaiion  carhon  ifi'-re. 

GREAT -OOLll HE.  Nom  Anglais  de  la 
granic  oolilhc. 

GREEN-SANI),  ou  sable  vert.  Les  géolo- 
gues anglais  donnent  ce  nom  à  une  r;iche 
friable,  composée  de  calcaire  et  de  glauco- 
nie  ou  silicate  de  fer,  el  qui  appartient  à  la 
partie  iniérieure  du  terrain  crétacé. 

GHEKNSTONE.  Voy.  Grkystonk. 

GREISKN.  ro//.HYAi.OMiCTE. 

(iRI".NAT,  Rociie  composée  de  silice  et  d'a- 
lumine ,  divcrseinenl  comiiinés  avec  de  la 
chaux,  (l(>  i'oxyile  de  fer,  du  fer  el  de  la  man- 
ganèse. On  trouve  le  grenat  dans  les  roches 
anciennes,  telles  (jue  les  gneiss  et  les  schis- 
tes ;  dans  les  pe;'niaiiies,  les  diorites  el  les 
scrpeniines;  dans  les  calcaires  inférieurs  à 
la  craie,  el  inéiiie  dans  les  formations  d'ori- 
gine volcanique.  Il  y  a  plusieurs  vanéiés  du 
grenat,  dont  ies  principales  sont  le  (in)ssu~ 
Inire,  ou  grenat  verdâlre;  \c  Colopliouile,  on 
grenat  jaunàlre;  Vlisaouite,  ou  gton;.l  oran- 
gé ;  S'yï/Hj«H(/<(c  ,  ou  grcnai  rouge  violet, 
que  l'on    notnme  encore    Grenat   pyrvpe   et 


Grenat  Syrien;  la  sMélanite,  on  grenat  noir 
ou  brun  foncé  ;  et  la  Spessartine,  qui  offre  la 
même  couleur. 

GREISAïriE.  Roche  à  texture  compacte, 
granulaire  ou  schisloïde,  composée  de  gros- 
sulaire  el  d'almandine  ou  de  mélanile. 

GRÈS.  Roche  quarlzense^^,  à  texture  gre- 
nue plus  ou  moins  serrée,  à  grain  plus  ou 
moins  fin,  de  couleur  communémint  blan- 
che ou  rougeâtre,  mais  offrant  quelquefois 
un  assemblage  de  diverses  couleurs.  Les 
grains  quarizeux  sont  agglutinés  par  un  ci- 
ment invisible  qui  est  ou  siliceux  ou  cal- 
caire. Les  immenses  plaines  de  Venezuela 
sont  en  partie  recouvertes  de  grès  rouge. 
Celles  du  nord  de  la  Nouvelle-Grenade  le  sont 
également,  et  dans  certains  lieux  la  roche 
prend  une  structure  globuleuse.  M.  de  Hum- 
boldt  a  observé  prés  de  Zambrano,  sur  la 
rive  occidentale  du  Rio-Magdalena,  des  hou- 
les de  grès,  atteignant  quelquefois  une  lar- 
geur d'un  mètre,  qui  se  séparaient  en  douze 
ou  quinze  couches  concentriques. 

GRES  VEUT.  Le  grès  vert  à  hippuriles 
el  les  calcaires  qui  l'accompagnent  consti- 
tuent la  chaîne  des  Corbières,  l'un  des  con- 
treforts des  Pyrénées-Orientales.  Celte  for- 
mation est  très-riche  en  fossiles.  A  Soulalge, 
principalement,  on  trouve  d'immenses  dé- 
pôts de  madrépores,  de  spalangues,  d'our- 
sins, d'hippurites,  de  radioliles,  de  lérébra- 
Jules,  d'inocéranies ,  de  nérinées  ,  de  cé- 
rithes,  d'ammonites,  de  cyclolites,  etc.  Des 
mines  de  fer  se  rencontrent  enire  les  grès 
verts  et  les  schistes  argileux,  et  les  nuances 
qui  élablissent  le  point  de  contact  entre  ces 
deux  formations  sont  fortement  colorées  en 
rouge,  phénomène  qui  doit  éire  attribué  évi- 
demmeni  à  une  actiorî  ignée  qui  a  fait  pas- 
ser le  fer  à  l'étal  do  Iritoxyde.  Le  schiste  ar- 
gileux ullerue  avec  un  grand  nombre  de 
marbres  dans  la  même  formation,  el  l'on  y 
trouve  aussi  des  quartz  laiteux  et  translu- 
cides. 

GRESIFORME.  Qui  a  la  texture  du  grès. 

GREUBE.  Espèce  de  calcaire  jaunâtre,  po- 
reux el  friable,  dont  on  f.iit  usage  à  G(  nève 
pour  colorer  en  jaune  les  boiseries  de  sapin. 
Il  a  son  gisement  au  pied  septentrional  du 
pelit  Salève,  non  loin  des  bords  de  l'Arvc,  où 
il  forme  de  petites  collines  adossées  à  la  n;on- 
lagne.  Le  gieube  est  une  formation  d'eau 
douce,  dans  la(inolle  on  rencontre  des  débris 
de  coquilles  teircsires  el  des  eujpreinles  de 
feuilies   d'arbrcs  dicoly lédons. 

GRÈVl!].  Rord  des  rivères  el  des  mers, 
que  le  mouveaienl  des  eaux  a  couvert  de 
gravier  et  d(  galets. 

GREYGHALK.  Les  Anglais  nomment 
ainsi  la  craie  grise. 

GREYSTONE.  Nom  que  donnent  les  An- 
glais à  la  substance  que  nous  appelons  dio- 
rite. 

GROBKHOLE.  Les  Allemands  nomment 
ainsi  la  houille  granuliMise. 

GRURIG.  Mot  allemand  qui  signifie  caver- 
ne;i\. 

(.RUN-POilPIIYR.  Nom  que  donnent  le» 
Allemands  au  porphyre-opbite. 
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GRUNEH  -  SANDSTEIN.  Les  Allemands 
appelleiit  ainsi  le  gr^s  ver!. 

GKUNSTKIN.  Les  Allemands  compren- 
nent sous  celle  même  dénoiniiiatioii  l'iié- 
railhrènc,  composée  d'amphibole  et  <le  csl- 
caire,  et  la  diorile,  formée  d'amphibole  et  de 
feldspath. 

GRUiNSTEIN-PORPHYR.  Nom  que  don- 
nent les  Alleman.ls  à  une  variété  de  grun- 
stein  dans  lequel  les  grains  d'amphibole  et 
de  feldspath  sont  microscopiques. 

GRUNSTEIN-SCHIEFKH.  Les  Allemands 
désignent  ainsi  une  variété  de  grunstein 
schisteux,  composé  de  feldspath  comp;icte, 
d'amphibole,  de  mica  et  quelquefois  de  par- 
celles do  quartz. 

GRYPHITE,  Gnjphitis.  Nom  de  la  gryphée 
fossile. 

GULDISCH.  Mot  allemand  qui  signifie  au- 
rifère. 

GUXEN.  Nom  allemand  que  l'on  donne, 
dans  les  Alpes,  aux  terribles  tourmentes  du 
veni  d'ouest. 

GYMNODONTES.  Cnv.  Famille  de  pois- 
sons do  l'ordre  des  Ganoïdes.  Ses  caractères 
principaux  sont  :  Arcade  p;ilatine  iisunobile; 
mâchoires  ri  couvertes  d'une  gaîne  d'ivoire 
formée  de  dents  réunies  ;  des  é(  ailles  sail- 
lantes en  pointes  ou  piquants  et  obliques  au 
corps  qui  en  est  tout  couvert;  un  s(|uelelte 
fibreux  et  une  ossification  tardive.  Cette  fa- 
milie  renferme  le  genre  Diodon. 

GYPSE.  Roche  à  base  simple,  composée  de 
sulfate,  de  chaux  et  d'eau.  Le  terrain  gyp- 
seux  est  formé,  dans  le  bassin  de  Paris,  de 
couches  alternantes  de  marnes  schisteuses  et 
(le  gypse  saccaroïde  compacte  ou  feuilleté. 
Dans  sa  plus  grande  masse  et  au  centre,  se 
trouvent  des  productions  terrestres  et  d'eau 
douce;  supérieurement  et  inférieuremcnt  se 
rencontrent  les  corps  marins;  rassise  infé- 
rieure est  caraclétisée  par  des  silex  menô- 
lites  et  de  gros  cristaux  de  sélénite  lenlicu- 
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laires  et  jaunâtres;  vers  le  milieu  de  la  for- 
mation gisent  des  s(]ueleltes  de  poissons 
mi'lés  à  de  la  strontiane  sulfatée;  (t  enfin, 
l'assise  supérieure  est  devenue  (éièbre  par 
l'immense  quaniilé  d'ossements  lossiL  s  de 
mammifères  qu'elle  contient  et  qui  ont  été 
étudies  si  laborieusement  par  Cuvier 

GYRACANTHUS.  Agass.  (.enre  de  la  fa- 
mille des  Ichlhyodorulilhes.  Il  a  pour  carac- 
tères :  Arêtes  et  sillons  profonds  s'étendant 
obliquement  et  descendant  du  milieu  de  la 
face  antérieure  du  rayon,  vers  ses  bords  pos- 
térieurs, et  aboutissant  sur  les  côés  de  la 
ligne  médiane  postérieure  à  des  sillons  lon- 
gitudinaux. 

GYROGONrrE.  Nom  par  lequel  on  dési- 
gne quelquefois  les  graines  du  C/iara  me- 
dicuijinula,  qui  se  rencontrent  dans  le  ter- 
rain  nymphéen. 

GYROLEPIS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles  établi  dans  la  famille  des  Lépidoï- 
des  ;  mais  sur  des  caractères  encore  dou- 
teux, au  nombre  desquels  sont  des  stries 
d'accroissement  des  écailles  qui  forment  des 
saillies  concentriques  à  leur  surface.  Les 
espèces  supposées  de  ce  genre  sont  les  G. 
maximus,  ienuistriatas,  Alhertii  et  aaper  ; 
on  les  rencontre  dans  le  Muschelkalk. 

GYKONCHUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fosMies,  de  la  famille  des  Pyenodontes.  Son 
caractère  principal  est  d'avoir  les  dents  de 
la  rangée  médiane  allongées  dans  le  sens 
du  diamètre  longitudinal,  au  lieu  de  l'être 
transrer-alemenl.  On  trouve  ce  genre  dans 
le  calcaire  de  Stonesfield. 

GYROPRISTIS.  Agass.  Genre  de  la  famille 
des  Ichthyodorulilhes,  que  l'on  rencontre 
dans  le  cale  lire  magnésien. 

GYROSTEUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  faaiille  des  Gélacanlhes.  On 
connaît  le  G.  mirnbiliSf  qui  appartient  au 
terrain  oolithique. 
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HALR-GRANIT.  Mot  allemand  qui  signi- 
fie roche  amphi!)oli<iue. 

HALB-PORPHYRE.  Nom  que  les  Alle- 
mands donnent  au  porphyre  antique. 

HALDEN.  Mot  allemand  qui  signifie  dé- 
blai. 

HALEC.  Agnss.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Halécoïdes,  qui  est 
ainsi  caractérisé  :  Tête  fort  large  et  aplatie  ; 
gueule  Irès-fendue  ;  os  de  la  mâchoire  infé- 
rieure étroits  ;  point  de  côtes  sternales.  On 
rencontre  ce  genre  au  Planer  de  Bohème. 

HALE(]On)ES.  Agass.  Famille  de  pois- 
sons de  l'ordre  des  Cycloïdes.  Ses  caractères 
principaux  sont  :  Maxillaire  supérieur  fai- 
sant partie  du  bord  de  la  mâchoire  et  sou- 
vent armé  de  (ients;  dents  coniques  plus  ou 
moins  développées;  nageoires  ventrales  ab- 
dt)minales;  squelette,  grêle  avec  ou  sans 
côtes  -lernales.  Celle  famille  comprend  les 
genres  Matlolus,  Osmerus,  Osmcronics,  Acro 
gnaitus,   Aulolepis,  Alosa,  Megalups,    Clu- 


pea,  Engrnulis,  Halec,  Platinx,  Cœlogasler, 
Clupeina,  Elopides  et  Ualecopti. 

HALLrilERiUAL  Genre  établi  par  M.  Fit- 
zinger  pour  des  débris  fossiles  d'un  mamini- 
fère  aquatique,  trouves  dans  le  terrain  ter- 
tiaire de  la  haute  Autriche,  mais  qu'il  faut 
rapporter  aux  Métaxythérimus. 

HALLOYSITE.  Roche  à  cassure  conchofde 
ou  cireuse,  de  couleur  blanchâtre  ou  dun 
gris  bleuâire,  que  l'on  trouve  en  rognons 
au  milieu  des  minerais  de  fer,  de  zinc  et  de 
plomb,  qui  se  montrent  dans  les  calcaires 
du  terrain  carbonilère  des  provinces  de 
Liège  et  de  Namur  en  Belgique.  L'halloysitc 
est  un  silicate  d'alumine. 

HALOMIA.  Genre  de  plantes  fossiles,  voi- 
sin du  Lepidendron,  de  la  famille  des  Lyco- 
podiacées. 

HAMITE,  Hamites.  Genre  créé  par  Par- 
kinson,  dans  la  famille  des  Ammonites-  Ce 
genre  est  de  la  c'asse  dos  Cépiialopodes,  de 
l'ordre  des  Tenlaculilères,  et  ses  caractères 
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sont  :  Coguille  multiloculaire,  spirale  et  en- 
roulée sur  lo  même  plan;  spire  irrégulière, 
elliptique,  formée  de  coude-  placés  aux  ex- 
trémités de  l'ellipse  et  d'intervalles  plus  ou 
moins  droits  ou  arqués;  tours  sans  contact; 
coudes  représentant  des  crosses  ;  bouche 
ronde  ou  ovale,  quelquefois  pourvue  de 
pointes;  cloisons  symétriques,  divisées  ré- 
gulièrement en  six  lobes  inégaux  ;  lobe  la- 
téral supérieur  formé  de  parties  paires  et 
de  six  selles  divisées  en  parties  presque 
paires  :  lobe  dorsal  plus  court  que  le  lobe 
ia'éral  supérieur,  qui  est  très-grand  et  très- 
dilaté  à  son  exirémité;  lobe  ventral  foroié 
quelquefois  de  parties  paires.  On  rencontre 
ce  genre  dans  la  partie  inférieure  des  ter- 
rains anciens,  au-dessous  de  la  craie.  L'es- 
pèce la  plus  remarquable  et  la  plus  rare  est 
celle  que  l'on  trouve  en  Angleterre  dans  les 
environs  de  Benson,  en  Oxfordshire,  et  que 
Sowerby  a  fait  connaître  sous  le  nom  de  H. 
armatas. 

HAMMITES.  Dénomination  générique  qui 
comprenait  autrefois  des  globules  calcaires 
qu'on  appelait  encore  par  dos  noms  particu- 
liers, lorsqu'ils  offraient  des  points  de  res- 
semblance avec  quelques  objets  déterminés. 
Ainsi  les  Méconites  rcsseoibluient  à  des 
graines  de  poivre;  \esCenclirites  à  des  grai- 
nes de  millet;  les  Orobiles^  à  de  la  graine 
d'orobe  ;  les  Pisolithes,  à  des  pois  ;  et  les  Oo- 
lithes  à  des  œufs  de  poissons.  Ces  deux  der- 
nières désignalions  sont  les  seules  qui  aient 
été  conservées. 

HAPLACANTHUS.  Agass.  Genre  de  la  fa- 
mille d(^s  Ichtliyodorulitbes.  Ses  caractères 
consistent  dans  un  rayon  lisse,  dont  le  dos 
se  présente  comme  un  (ilet  arrondi.  Ce  genre 
appartient  au  vieux  grès  rouge. 

HAHPUGMOTERIUAI.  Voij.  Tetracau- 
Lonov. 

HASTINGS  SAND.  Nom  que  les  Anglais 
donnent  à  un  sable  ferrugineux  qui  passe  au 
grès  et  renferme  des  lits  d'argiles  grises  ou 
rouges,  des  marnes  et  des  bancs  de  Luma- 
chelie.  Ce  sable  constitue  l'un  des  groupes 
de  l'clage  inférieur  de  la  formation  crétacée. 

HAUFELS.  L'un  des  noms  que  les  Alle- 
mands donnent  à  l'Eurite. 

HaUFEN.  Mol  allemand  qui  signifie  amas. 

HAIJMANII  E.  Variété  de  manganèse. 

HELIOCEKAS.  Genre  de  mollusques  fos- 
siles, établi  par  M.  d'Orbigny  dans  la  famille 
des  Ammonites.  Ce  genre  est  de  la  classe  des 
Céphalopodes,  de  l'ordre  des  Tenlacnlifères, 
et  a  été  caractérisé  comme  suit  :  Coquille 
multiloculaire  ,  spirale  ,  enroulée  oblique- 
ment; spire  seneslre  ou  dexlre,  composée 
de  tours  arrondis,  disjoints;  bouche  entière, 
ovale  ;  cavité  supérieure  à  la  dernière  cloison 
occupant  la  majeure  partie  du  dernier  lour 
delà  spire;  dois ms  divisées  en  six  lobes 
formés  de  parties  paires  ou  impaires  et  de 
selles  composées  de  parties  paires;  siphon 
supérieur.  Les  principales  espèces  de  ce 
genre  sont  VH.  annulntus  et  le  (jracilis. 

HELMINTOLITES.  Voy.  Psaholithes. 

HELODUS.  Agass.  Geiirt'  de  poissons  fos- 
«iles^de  la  faniille  de^  Cestracionles   Ses  ca- 


ractères principaux  sont  :  Dents  à  surface 
lisse,  le  ct-nlro  plus  o<i  moins  renflé  en 
forme  de  cône  oblus  ;  elles  sont,  ou  allongées 
et  arrondies  avec  un  seul  renflement  an  mi- 
lien,  ou  bien  elles  offrent  une  série  de  cônes 
obtus,  dont  celui  du  milieu  est  pins  élevé.  Ce 
genre  forme  une  coupe  de  celui  des  Psnm- 
modas,  et  on  le  trouve  ^ans  les  terrains 
honillers. 

HEMIPRISTIS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Squalidcs.  il  est 
ainsi  caractérisé  :  Dt-nls  pyramidales,  larges 
à  la  base,  aiguës  à  leur  sommet  ou  plus  ou 
moins  recourbéfs  en  arrière  :  serralures 
marginales  ne  s'élendanl  qu'à  une  certaine 
distance,  en  sorte  que  la  pointe  de  la  dent 
est  lisse. 

HEMIRHYNCHUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Scombcroï- 
des.  Ses  caractères  principaux  sont  les  sui- 
vants :  Corps  allongé  ;  mâchoire  supérieu^re 
prolongée  en  un  bec  effilé  non  armé  de 
dents  ;  squelette  faible  ;  apophyses  épineu- 
ses grêles;  osselets  intérapophysaires  dispo- 
sés par  paires;  écailles  très-grand  s.  Ce 
genre  se  tiouve  dans  le  calcaire  grossier  de 
Paris. 

HEMITUENE.  Koche  de  texture  grani- 
toïde,  porpbyroïde,  compacte  ou  schistoïdc 
et  composée  d'actinole  ou  de  hornblende  et 
de  calcaire,  avec  du  mica,  de  l'aimant,  de 
l'ortbose,  etc.  On  la  rencontre  dans  les  ter- 
rains anciens  ou  immédiatement  supérieurs. 

HETERODON.  Nom  donné  par  M.  Lund, 
à  un  groupe  de  mammifères  fossiles  de  l'or- 
dre des  Edentés. 

HETEROSITE.  Variété  de  manganèse. 

HIBOLITE.  Nom  que  quelques  naturalis- 
tes ont  donné  à  une  variété  de  Bélemnite. 

HINNITE,  Hinniles.  Genre  de  mollus- 
ques, voisin  des  Peignes,  établi  par  M.  de 
France,  et  dont  presque  toutes  les  espèces 
ne  se  trouvent  qu'à  l'état  fossile,  dans  les 
terrains  tertiaires.  Ce  genre  est  ainsi  carac- 
térisé :  Coquille  bivalve,  inéquivalve,  longi- 
tudinale et  parfaitement  close  ;  une  valve 
adhérente  ;  toutes  deux  ayant  le  bord  dorsal 
prolongé  en  oreillettes  et  sans  ouverture 
pour  le  passage  d'un  pied  ou  d'un  byssus  ; 
gouttière  centrale  profonde. 

HiNTERGEBIRGE.  Mol  allemand  qui  dé- 
signe les  montagnes  inférieures  d'une  cliaîne. 

niPPARlON.  Genre  de  cheval  fossile, 
établi  par  M.  Jules  de  Chrislol,  d'après  des 
ossements  recueillis  par  lui  d.ins  des  sables 
tertiaires  du  bassin  de  Pezénas.  Son  carac- 
tère principal  consiste  en  ce  que  l'émail  des 
dents  n)olaires  supérieures,  au  lieu  de  mon- 
trer un  croissant  au  milieu  du  bord  interne, 
olTre  un  cercle  qui  ne  se  confond  point  avec 
les  croissants  du  reste  de  la  dent.  On  con- 
naît les  //.  gracile  el  nanum. 

HIPPARIÏHERIUM.  Nom  proposé  })ar 
M.  Jules  de  Chrislol,  pour  former  un  genre 
à  part  de  l'espèce  de  Paléothérinm  nommée 
Aurclianum ,  et  don!  on  a  recueilli  des  débi  is 
aux  environs  de  Montpellier,  d'Orléans , 
dAuch,  e'c.  Cette  espèce  se  dislingue  des 
autres   Palcothôres,    en  ce   que    l'angle  de 
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réunion  des  deux  croissants  est  bifurqué, 
que  les  molaires  supérieures  sonl  plus  lar- 
gos que  longues,  (ju'elles  porlenl  à  leur  bord 
poslérieur  un  rudiment  de  troisième  colliue, 
et  que  la  barre  entre  les  molaires  et  les  ca- 
nines est  longue. 

HIPPOPOTAME,  Hippopotamus.  Los  es- 
pèces fossiles  de  ce  genre  ont  été  trouvées 
en  France,  principalement  dans  les  terrains 
d'alluvions,  en  Auvergne,  dans  les  laniles 
de  Bordeaux  ,  dans  les  enviions  de  Pa- 
ris, etc.  ;  en  Angleterre,  dans  le  comté  de 
Middiesex  ;  en  Sii  ile  ;  et  dans  l'Inde,  au  sein 
des  collines  tertiaires  subhim^iJayanes.  On 
«onnait  les  ff.  major,  minulus  et  hexapro- 
todon, 

HIPPOTERIUM.  Genre  de  cheval  fossile, 
constitué  par  M.  Kaup  avec  des  débris  dé- 
couverts par  lui  dans  les  salilières  d'Eppel- 
sheim,  mais  qu'il  faut  rapporter  au  genre 
Hipparion,  qui  présente  les  mêmes  caractè- 
res et  qui  a  la  priorité. 

HIPPURITE,  Hippurites.  Genre  de  mol- 
lusques fossiles  découverts  par  M.  Picot  de 
Lapeyrouse  dans  les  Pyrénées,  et  qu'il  avait 
appelés  OrthocératiUSt  en  les  plaçant  parmi 
les  Céphalopodes.  On  les  range  aujourd'hui 
à  côté  des  Radioliles  et  des  Sphérulites.  Ce 
genre  est  earactérisé  convme  suit  :  Goiiuille 
bivalve,  allongée,  conoïde,  non  symétrique 
et  offrant  conslauiment  à  son  extrémité  poin- 
tue une  trace  d'adhérence  aux  corps  sous- 
marins  ;  cloisons  transverses  à  l'intérieur; 
une  gouttière  latérale,  formée  par  des  arêtes 
longitudinales,  obtuses  et  convergentes;  la 
dern  ère  loge  formée  par  un  opercule.  Quel- 
quefois les  individus  sont  attachés  les  uns 
aux  autres  de  manière  à  former  comme  des 
tuyaux  d'orgue.  Le  chaînon  des  G'jrbières, 
dans  les  Pyrénées  orientales,  est  très-riche 
en  beaux  représentants  de  ce  mollusque,  et 
l'on  en  rencontre  aussi  en  Italie. 

HIRSCHHORNSTEIN.  Nom  que  donnent 
les  Allemande  à  l'espèce  de  schiste  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  pierre  à  rasoirs. 

HIRSENEUZ,    HIRSENSfElN   et   HIRSE-' 
STEIN.  Les  AUcmauds  donnent  ces  noms  à 
l'ooliîhe. 

HIRUDINÉES.  Nom  que  l'on  donne  à  la 
famille  de  vers  annélides  qui  comprend  les 
sangsues. 

HISTERAPTERA  et  HISTEROLITHOS. 
Noms  donnés  par  Bertrand  à  quelques  poly- 
piers fossiles  qui  appartiennent  au  genre  Cy- 
clolites. 

HISTRIGES.  Imperati  a  désigné  par  ce 
nom  des  oursins  fossiles  dont  les  mamelons 
bâillants  sont  entourés  d'un  anneau  relevé. 

HOKHLE.  Mot  allemand  qui  signiûe  ca- 
vité, grotte  ou  caverne. 

HOELliNKALK.  Mot  allenaand  qui  signiûe 
calcaire  à  cavernes. 

HOLACANTHUS.  Lacép.  Genre  de  pois- 
son de  la  famille  des  Cliétodontes.  Ses  carac- 
tères principaux  sont  :  Préo[)ercule  à  bords 
dentelés  et  ayant  à  sou  angle  un  aiguillon 
dirigé  en  arrière  ;  rayons  épineux  de  la  na- 
geoire  dorsale  très-vigoureux.   On   trouve 


ÏH.  microcephalus  dans  le  calcaire  grossier 
de  Cliâtillon. 

HOLOCENTRUM.  Art.  Genre  de  poisson 
de  la  famille  des  Percoïdes.  11  est  ainsi  ca- 
ractérisé :  Opercule  épineux  et  dentelé  ; 
préopcrcule  denté  et  armé,  à  son  angle, 
d'une  forte  épine  dirigée  en  arrière;  os  du 
crâne  et  sous-orbitaires  dentelés  ;  deux  na- 
geoires dorsales,  dont  la  première,  formée 
de  gros  piquants,  est  plus  large  que  la  se- 
conde. Los  espèces  fossiles  de  ce  genre  se 
rencontrent  au  Monte-Bolea. 

HOLOPTYCHiUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  dos  Célacanthes. 
Voici  quels  sont  ses  caractères  :  Corps  fusi- 
formc,  large  et  trapu  ;  mâchoire  jnlcri^uro 
énorme  et  recourbée  en  demi  «-errle  ;  rayons 
hranchiostègues  remplaces  par  deux  pla- 
ques émaillées  ;  nageoires  ventrales  très- 
reculées  et  disianles  l'une  de  l'autre  :  la  cau- 
dale à  rayons  vigoureux  ;  les  pectorales 
petites  et  placées  sur  les  côtés  du  corps.  On 
trouva  ce  genre  dans  la  houilk  et  le  vieux 
grès  rouge. 

HOLOPYGUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Célacanthes.  On 
connaît  le  //.  Binnegi,  qui  provient  du  ter- 
rain honiller. 

HOLOSTEUS.  Agas!'.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Esocides,  caracté- 
risé par  un  corps  très-allongé,  un  squelette 
grêle,  des  côtes  minces  et  des  arêtes  muscu- 
laires nombreuses  et  grandes.  Ce  genre  vient 
des  schistes  d'Oivningen. 

HOLZGRAUPEN.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  au  schiste  marno-bituminifère. 

HOMACANTHUS.  Agass.  Genre  de  la  fa- 
mille des  Ichthyodorulilhes,  dont  les  carac- 
tères consistent  dans  des  rayons  armés  de 
crénelures  à  leur  bord  poslérieur,  et  dont  les 
flancs  sont  garnis  de  sillons  longitudinaux 
homogènes.  Ce  genre  se  rencontre  dans  le 
vieux  grès  rouge. 

HOMME.  Tout  le  monde  sait  que  l'appa- 
rition de  l'espèce  humaine  sur  la  terre  fut  le 
complément  de  la  création  et  termina  le 
sixième  jour  ou  la  sixième  époque;  on  est 
daccord  éi^alement  dans  la  pensée  que  la 
haute  chaîne  de  l'Himalaya,  qui  constitue  le 
plateau  central  de  l'Asie  el  qui  est  du  même 
âge  que  le  Mont-Blanc,  fut  le  lieu  habité  par 
le  premier  homme,  dont  1 1  race  se  répandit 
en«uile,  par  irradiation,  sur  divers  points  de 
la  terre  ;  ou  est  convaincu,  enfin,  que  le  dé- 
luge universel  anéantit  cette  race,  a  l'excep- 
tion (le  la  famille  de  Noé;  mais  on  se  de- 
mande encore  si  les  ossements  humains 
trouvés  à  diverses  époques  sur  dilTérents 
points  du  globe  doivent  être  tous  considérés 
comme  postérieurs  au  déluge,  ou  si  quel- 
ques-uns, au  contraire,  n'appartiennent  pas 
aux  temps  antédiluviens,  et  ceUe  espèce  de 
problème  ne  semble  nullement  devoir  obte- 
nir une  solution  prochaine. 

L'évéque  Berkeley  disait,  il  y  a  plus  d'un 
siècb;,  à  propos  de  la  date  récente  de  la 
cie.tlion  de  l'homme  :  «  (lelui  qui  reconnaîl 
qu'en  creusant  dans  la  terre  on  trouve  d'im- 
menses   quantités    de   coquilles  .   et    mémo 
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quelquefois  des  cornes  et  des  ossements  in- 
tacts et  entiers  d'animoux,  quoique  ayant 
très-probablement  séjourné  plusieurs  mil- 
liers d'années  dans  les  couches  terrestres, 
celui-là  admettra  sans  peine  que  des  canons, 
des  médailles  et  différenis  objets  en  métal  ou 
en  pierres,  enfouis  dans  le  sein  de  la  terre, 
auraient  pu  s'y  conserver  entiers  pendant 
quarante  ou  cinquante  mille  ans,  si  le  monde 
avait  été  assez  ancien  pour  cela.  Comment 
se  fait-il  donc  que  l'on  ne  trouve  aucun 
objet  d'antiquité  appartenant  aux  siècles 
nombreux  qui  auraient  précédé  les  temps 
dont  parle  l'Ecriture;  que  l'on  ne  découvre 
jamais  ni  fragments  de  bâtiments,  ni  monu- 
ments publics,  ni  pierres  gravées,  camées, 
statues,  bas-reliefs,  médailles,  inscriptions, 
ustensiles,  ou  ouvrages  d'aucune  sorte,  qui 
puissent  témoigner  de  l'existence  do  ces 
puissants  empires,  de  ces  monarques,  de  ces 
héros  et  de  ces  demi-dieux  qui  se  sont  suc- 
cédé pendant  tant  de  milliers  d'années?  Je- 
tons un  coup  d'œi!  en  avant,  et  supposons 
une  période  à  venir  de  dix  ou  vingt  mille 
années,  pendant  laquelle  des  pestes ,  des 
guerres,  des  famines  et  des  tremblements  de 
terre  exerceront  leurs  ravages  sur  le  globe. 
Or,  n'est-il  pas  extrêmement  probable  qu'à 
la  fin  de  cette  période,  des  colonnes,  des  va- 
ses et  des  statues  de  granité,  de  porphyre  et 
de  jaspe,  qui,  à  notre  connaissance,  ont  déjà 
duré  pendant  plus  de  deux  mille  ans,  à  la 
surface  du  sol,  sans  éprouver  aucune  alté- 
ration notable  ,  rendraient  témoignage  de 
celte  époque  et  des  siècli  s  passés?  N'arrive- 
rait-il pas  alors  que  quelques-unes  de  nos 
monnaies  courantes,  ainsi  que  de  vieux 
murs  et  les  fondations  de  quelques  bâti- 
ments, seraient  mis  au  jour,  comme  les  co- 
quilles et  les  roches  du  monde  primitif  qui 
se  sont  conservées  jusqu'à  l'époque  ac- 
tuelle?» 

A  cela  Cuvier  répondait,  plus  tard,  que 
l'homme  n'avait  pas  été  plus  épargné  que 
les  autres  créatures  vivantes,  que  des  in- 
dividus avaient  dû  éiro  enfouis  en  même 
temps  que  les  animaux  qne  l'on  retrouve  au- 
jourd'hui, et  que  si  notre  espèce  manquait 
an  monde  fossile,  c'est  apparemment  parce 
que  la  charpente  osseuse  de  l'homme  est 
plus  altérable  que  celle  des  animaux. 

M.  Adolphe  Broiigniart  pense  qu'en  rai- 
son de  la  différence  de  l'atmosphère  des 
temps  reculés  avec  le  nôtre,  et  surtout  à 
cause  de  la  quantité  d'acide  carboni(iue  ré- 
pandu dans  l'air,  l'homme  ne  pouvait  exis- 
ter ;  d'autres,  au  contraire,  sont  disposés  à 
croire  que,  durant  l'époque  où  régnait  un 
climat  équatorial,  les  homtnes  pouvaient 
être  de  races  semblables  à  celles  (jui  vivent 
aujourd'hui  entre  les  tropiques,  et  cju'il  est 
possible  que  des  ossements  d'autres  races 
humaines  se  retrouvent  dans  (quelques  ré- 
gions qui  jouiss.iionl  peut-être  d'une  teuipé- 
r.iture  :noins  chaude  que  riîuroi)c,  lors  du 
dépôt  d(  :i  alluvions  anciennes. 

Cuvier,  après  avoir  déclaré  qu'il  n'a  ja- 
mais rencontré  l'homme  à  l'élat  fossile  , 
ajoute  :  «  Je  n'«u   veux   pas   conclure   que 


l'homme  n'existait  pas  avant  celte  épo- 
que. !1  pouvait  habiter  quelques  contrées 
peu  étendues,  d'où  il  a  repeuplé  la  terre 
après  ces  événements  terribles  ;  peut-être 
aussi  les  lieux  où  il  se  tenait  ont-ils  été 
entièrement  abîmés  et  ses  os  ensevelis  au 
fond  des  mers  actuelles,  à^l'exceplion  du  pe- 
tit nombre  d'individus  qui  ont  continué  sou 
espèce.  » 

En  admettant  même  une  température  plus 
élevée  aux  époques  antérieures  au  déluge 
mosaïque,  rien  ne  s'opposerait  pour  cela  à 
l'existence  de  l'Iiomme  aux  mémos  épo(iues, 
puisque  d'une  part  il  pouvait  avoir  alors  un 
appareil  respiratoire  en  rapport  avec  le  mi- 
lieu où  il  se  trouvait,  que  de  l'autre  les  ha- 
bitants actuels  des  région^  équaloriales  nous 
donnent  un  exemple  de  l'excessive  chaleur 
que  l'homme  peut  supporter.  Puisque  la  race 
humaine  existait  évidemment  avant  le  dé- 
luge mosaïque,  il  faut  conclure  que  si  l'on 
ne  rencontre  pas,  ou  si  du  moins  on  n'est  pas 
encore  certain  d'avoir  rencontré  l'homme 
fossile  d;!ns  les  formations  antérieures  à  ce 
déluge,  c'est  que  d'une  part  sa  race  occu- 
pait alors,  probablement,  un  très-petit  es- 
pice  sur  le  globe,  et  que  de  l'autre  il  se 
pourrait  encore  que  les  conditions  physi- 
ques de  ces  temp^  reculés  s'opposassent  à  sa 
fossilisation,  ce  que  pourtant  nous  sommes 
loin  d'être  disposé  à  admettre  pour  notre 
compte,  car  il  nous  paraît  plus  raisonnable 
de  penser  que  les  inve>tigations  ne  se  sont 
pas  encore  portées  vers  les  lieux  où  les  dé- 
bris de  la  race  humaine  peuvent  se  trouver 
en  grand  nombre.  Les  recherches  géologi- 
ques en  effet  ont  à  peine  eu  lieu  dans  la 
contrée  habitée  primitivement  par  l'homme, 
c'est-à-dire  vers  les  plateaux  de  l'Asie  cen- 
trale. 

Au  surplus, on  doit  supposer,  ou  du  moins 
il  est  permis  d'admettre  celle  conjecture,  que 
les  ossements  d'hommes  et  d'animaux  trou- 
vés dans  les  alluvions  de  l'époque  diluvienne 
ne  proviennent  pas  tous  du  cataclysme  qui  a 
produit  cesalluvions  :  ils  sont  aussi  Ici  restes 
d'Iioirunes  et  d'animaux  morts  antérieure- 
ment et  qui  ont  pu  se  conserver  intacts  p  n- 
dant  uîîe  longue  [>ériode  à  la  surface  du  sol 
ou  dans  ses  cavités.  Puisque  les  mers  ont 
abandonné  des  continents  pour  en  recouvrir 
d'autres,  il  serait  possible  aussi  que  le  fond 
des  mers  actuelles  renfermât  des  restes  d'ani- 
maux et  peut-cire  d'hommes  dont  on  ne  soup- 
çonne pas  l'existence.  Enfin,  si  l'on  rencontre 
moins  d'ossements  humains  que  de  débris 
d'animaux,  c'est  (jue  d'abord  le  genre  hu- 
main est  moins  nombreux  sur  la  surface  du 
globe,  et  qu'ensuite  il  s'e4  trouv.^  dans  des 
circonstances  particulières  qui  ont  empêché 
la  dispersion  de  ses  restes  telle  qu'elle  a  lieu 
pour  les  animaux. 

Des  débris  humains  ont  été  trouvés  dans 
toutes  les  contrées  du  g!ol)e  et  dans  des  cir- 
constances de  gisement  très-variées.  Des 
crânes  ont  été  observés  dans  le  pays  de  Bade 
et  en  Autriche,  dans  un  limon  qui  semblait 
déposé  lors  de  la  formation  du  groupe  erra- 
tique. M.  Schmerling  a  trouvé,  dans  les  ca- 
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vernes  de  Maëstricht,  des  têles  rappelant  les 
formes  africaines.  MM.  de  Schlottheim,  le 
comte  Sternberg,  et  le  comle  de  Razou- 
mowsky,  ont  décrit  des  os  humains  dans  les 
marnes  alluviales  ou  des  détritus  argileux 
ossiférés,  et  en  ont  conclu  que  l'homme  a 
subi  les  mêmes  catastrophes  que  les  animaux 
perdus  avec  lesquels  on  trouve  ses  restes  as- 
sociés dans  les  cavités  des  roches.  Des  débris 
de  même  nature  ont  été  rencontrés,  dil-on, 
sur  les  bords  du  Khin,  dans  la  même  marne 
alluviale  qui  encroûte  ce  pays,  comme  elle 
remplit  des  trous  en  Saxe.  On  prétend  aussi 
qu'en  1760  on  trouva  dans  les  environs  d'Aix 
et  dans  un  rocher  qu'on  av;iit  fait  sauter  par 
la  mine,  plusieurs  corps  humains  fossiles  et, 
entre  autres,  six  têles  plus  ou  moins  adhé- 
rentes au  calcaire.  M.  Boue  a  découvert  des 
ossements  humains  dansles  alluvions  ancien- 
nes de  l'Alsace.  On  a  rencontré  dans  les  mê- 
mes terrains,  en  Autriche,  des  crânes  ayant 
le  plus  grand  rapport  avec  ceux  d'une  race 
découverte  dans  le  haut  Pérou  par  Pentland, 
e'est-à-dire  qu'ils  montrent  le  même  aplatis- 
sement frontal  ot  la  même  élévation  si  extra- 
ordinaire des  parties  postérieures  du  parié- 
tal. Quant  aux  squelettes  de  la  Grande-Terre 
à  la  Guadeloupe,  (jui  sont  enveloppés  dans 
un  calcaire  sablonneux,  ils  ne  sont  point 
fossiles  ;  la  substam  e  qui  leur  sert  de  gangue 
ne  s'est  point  combinée  avec  la  leur,  et 
tout  porte  à  croire  que  leur  enfouissement 
est  d'une  époque  peu  éloignée  de  la  nôtre. 
MM.  Marcel  de  Serres,  Jules  de  Chrislol  el 
Tournai,  ont  rencontré  des  ossements  hu- 
mains dans  les  cavernes  du  MididelaFrance. 
En  1845,  le  docteur  Lend  découvrit  dans  la 
province  de  Minas-Géraès,  au  Brésil,  des 
ossements  humains  fossiles  d'une  grandeur 
colossale,  du  moins  à  ce  qu'il  rapporte. L'an- 
née suivante,  le  professeur  Melsen  a  trouvé, 
dans  une  tourbière,  entre  Ystad  et  Falster- 
bro,  en  Suède,  des  ossements  semblables, 
c'est-à-dire  d'une  longueur  et  d'une  gros- 
seur remarquables. La  même  année,  M.  Dick- 
son annonça  avoir  trouvé  près  de  Natehez, 
dans  le  Mississipi,  et  à  une  très-grande  pro- 
fondeur, un  os  humain  ou  fragment  d'un  bas- 
sin de  jeune  homme.  Ce  débris  était  mêlé  à 
des  restes  de  mégathérium  et  autres  animaux 
de  la  même  époque.  On  a  encore  recueilli 
des  ossements  hun)ains  dans  les  cavernes  de 
la  Nouvelle-Hollande,  dans  celles  d'Espa- 
gne; et  MM.  Donati  et  Germar  en  ont  si<^nalé 
dans  les  brèches  osseuses  de  la  Dalinatie. 
Peut-être  trouverait-on  dans  les  couches  des 
mers  actuelles, si  quelquecalaclysmeles met- 
tait à  découvert,  les  types  de  toutes  les  varié- 
tésde  la  race  humaine  qui  ont  habité  leglobe; 

Si  l'exisience  d'ossements  humains  anté- 
rieurs à  l'époque  diluvienne  se  trouvait  un 
jour  délinitivemenl  constatée,  ce  fait  donne- 
rait quelquecréance  à  la  découverte  signalée 
par  les  auteurs  anciens  et  ceux  du  moyen 
âge,  d'ossements  de  géants,  découverte  dont 
le  charlatanisme,  l'ignorance  et  la  crédulité 
publics  s'emparèrent:  pour  propager  les  ré-  , 
cils  les  plus  absurdes. 

Ainsi  Hérodote  nous  dit   qu'on  trouva  au 
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mont  Tégée  les  restes  du  fils  d'Agaraemnon. 
Pline  mentionne,  dans  le  vi''  chapitre  de  son 
Histoire  naturelle, (\u'ane  montagne  de  Crète 
ayant  été  renversée, on  y  remarqua  un  sque- 
lette d'une  taille  de  kQ  coudées  ou  22  mètres 
41  centimètres.  Pendant  la  guerre  qui  eut 
lieu  dans  cette  même  contrée,  on  trouva,  au 
rapport  de  Solin,  un  squelette  humain  qui 
avait  33  coudées,  c'esl-à-dire  16  mètres  7  cen- 
timètres. Suétone  parled'ossements  de  géants 
découverts  de  son  temps  dans  l'île  deCaprée. 
Plutarque  raconte  que  Seriorius,  se  trouvant 
en  Mauritanie  et  ayant  fait  ouvrir  le  sépul- 
cre d'Antée,  y  trouva  un  squelette  de  70  cou- 
dées ou  34  mètres  15  lenlimètres.Pliilostrale 
nous  apprend  que,  par  suite  d'un  éboule- 
ment  sur  la  rive  de  l'Oronte,  on  découvrit  le 
tombeau  de  l'Ethiopien  Ariadne,  dont  les  dé- 
bris avaient  30  coudées  de  longueur  ou  14 
mètres  61  centimètres  ,  el  que  l'on  trouva 
aussi  dans  une  caverne  du  moui  Sigée  un 
squelette  de  22  coudées  ou  10  mètres  7J  cen- 
timètres. Phlegunitrall  affirme  que  l'on  avait 
recueilli  dans  ia  caverne  de  Diane,  en  Dal- 
malie,  plusieurs  squelettes  de  7  à  8  mèîres 
de  longueur.  Sigibert  rapporte  qu'en  l'aiHiée 
1171  ou  trouva  en  Angleterre  im  squelette 
de  16  mètres  de  longueur.  Suiv;int  Feselus, 
on  déterra,  en  l'an  1516,  dans  le  bourg  do 
Mazarino,  en  Sicile,  un  squelette  de  20  cou- 
dées ou  9  mètres  74  centimètres.  En  1547, 
Paul  Léontin,  faisant  fouiller  dans  un  lieu 
voisin  de  Palorme,  découvrit  un  sqneleite  de 
18  coudées  ou  de  8  mètres  77  centimètres. 
En  1588,Platerus,médecindela  ville  deBâIe, 
présenta  au  séaal  de  Lucerne  un  squeeKe 
de  ô  mètres  de  hauteur.  L'historien  Aventiu 
parle  d'un  géant,  nommé  .'Enothère,  qui  faix 
sait  partie  de  l'armée  de  Charlemagne  el 
dont  la  force  était  telle  que  lui  seul  renver- 
sait des  phalanges  entières.  Le  grammairien 
Saxo  cite  un  certain  Harlebenius,  qui  n'avait 
que  9  coudées  ou  4  mètres  38  ceuiimèires, 
mais  qui  était  toujours  accompagné  de  douza 
géants  dont  la  taille  était  de  9  à  10  mètres. 
Sous  l'empereur  Henri  II,  ou  découvrit,  près 
de  Home,  le  corps  dun  géant  dont  la  taille 
était  de  12  à  15  mètres.  Fulgenius  dit  avoir 
vu  près  de  Valence,  sous  le  règne  de  Charles 
VII,  roi  de  France,  et  à  la  s  lite  d'un  débor- 
dement du  Khône,  un  squelette  de  7  mètres 
74  centimètres.  Ciclius  Uhodiginus  dit  que, 
sous  le  règne  de  Louis  XI,  on  trouva  un 
squelette  de  5  mètres  84  oenlimèlres,  enfoui 
près  de  Saitit-Péray  en  Dauphiné.  Le  P.  Hié- 
rôme  des  Monceaux,  missionnaire,  parled'un 
géant  de  31  mètres  18  centimètres,  dont  les 
débris  furent  trouvés  à  Cailioubella,  non  loin 
de  Thessalonique,  en  Macédoine.  Enfin,  en 
1013,  on  prétendit  avoir  retrouvé  les  restes 
d'un  roi  des  Cimbres  dont  les  proportions 
étaient  gigantesques;  mais  on  reconnut  plus 
lard  que  ces  débris  devaient  appartenir  à  une 
esfièce  d'éiéphaul. 

Faut-il  donc  croireà  l'existencedes  géants? 
Nous  nous  prononçons  personnellement  [)0ur 
l'affirmative;  non  pas  en  nous  a|)puyafit seu- 
lement sur  les  tradilious  qui  précèdent,  mais 
parce  qiie  nous  somtnes   convaincu,  d'après 
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la  taille  qu'avaient  communémenl  les  races 
ceUiques,  par  exemple,  taille  qui  prouve  que 
notre  espèce  a  toujours  été  en  dégénérant, 
que  les  hommes  aniediluviens,  d'une  part, 
devaient  avoir  des  proportions  analogues  à 
celles  des  animaux  qui  vivaient  aux  mêmes 
époques;  et  que,  d'autre  part,  ceux  qui  ap- 
partenaient aux  premiers  temps  de  la  période 
postdiluvienne  devaient  être  doués  aussi  de 
formes  infiniment  plus  développées  que  ne 
l'ont  généralement  les  hommes  actuels , 
puisque  les  saintes  Ecritures  elles-mêmes 
mentionnent  des  tribus  entières  de  géants.  Il 
est  donc  probable  que  le  gravier  diluvien 
renferme  quelque  pari  des  débris  de  ces  races 
si  renommées  chez  les  peuples  syro-chal- 
déens  (1). 

On  sait  que  les  rabbins  se  sont  souvent  oc- 
cupés des  géants  qui  existaient  chez  les  Phi- 
listins, les  Ammonites,  les  Ammalékites,  etc., 
et,  sans  qu'il  soit  possible  d'apporter  des 
preuve^)  irrécusables  à  l'appui  de  ces  tradi- 
tions, il  est  permis  de  supposer  que  ces  indi- 
vidus de  taille  colossale  n'étaient  pas  simple- 
ment des  phé.'iOuièncs.  11  faut  remarquer 
qu'ils  étaient  en  grand  nombre,  et  que  ce(|u'il 
y  a  même  d'exagéré  dans  la  (îescriptiou  qui 
ntuis  a  été  transmise  prouve  l'iniluenco 
qu'exerçait  celte  race  sur  les  esprits. 

On  a  été  jusqu'à  dire,  effectivement,  que 
quelques-uns  de  ces  géants  avaient  16  el  18 
mètres  de  hauteur  ;  que  leur  tète  était  grosse 
comme  le  corps  d'un  éléphant;  que  leur 
ventre  offrait  une  telle  prtiéminence  qu'il 
pouvait  abriter  deux  ou  trois  cents  mou- 
tons; et  qu'infia  ils  étaient  velus  comme  des 
ours.  Les  Hébreux,  qui  étaient  singalière- 
meni  frappés  de  la  p»ese  ice  do  celte  espèce 
d'hommes,  nous  ont  laissé  de  curieux  détails 
sur  leur  compte. 

Ils  les  divisaient  en  sept  classes.  Les  Emin 
étaient  le  type  de  la  race.  Les  Chibourim 
é  aient  d'une  force  incompréhensible,  et,  se- 
lon le  témoignage  ueKabbi-Abba,  leur  cuisse 
avait  9  mètres  de  circonférence.  Les  Zoûin- 
Zo'tmtn  él.iient  loin  d'être  aussi  redoutables, 
et  ils  ne  se  distinguaient  que  parleur  mé- 
chanrelé  et  surtout  leur  paresse,  qui  était  si 
grande,  qu'on  les  voyait  passer  des  mois  en- 
tiers iissis  à  la  uiccne  place.  Les  Nesilim 
étaient  aussi  redoutables  <iu'horribles  à  voir, 
et  leurs  crimes  de  toute  nature  s'étaient  tel- 
lement multipliés,  que  les  thalmudistes  les 
considèrent  comme  la  cause  première  de 
celle  colère  de  Dieu  qui  envoya  le  déluge 
universel.  Les ///iev«m  et  les  Ennakin  le  dis- 
putaient en  cruauté  aux  Nesilim;  et  enfin, 
,les  Refnyim  avaient  un  aspect  si  épouvan- 
lable,  qu'ils  pétrifiaient  en  quelque  sorte 
ceux  qui  les  rencontraient. 

Le  peuple  de  la  terre  de  Chanaam  était 
célèbre  par  sa  haute  taille,  et  les  enfants 
d'Lnak,  qui  le  gouvernaient,  éiaienl  de  la 
race  des  géants.  David  livra  plusieurs  ba- 
tailles aux  géants  de  la  race  d'Arapha.  Les 

(1)  Nous  devons  à  la  vérité  d'avouer  q\ie  si  nous 
avons  remontré  i)e;uii'oiip  d'Iiomiues  religieux  qui 
pari;igent  notre  opinion  au  sujet  des  géants,  nous 
«n  avons  trouvé  aussi  qui  pensent  que  par  les  per- 


Syrbores, peuples  asiatiques,  étaient  haulsde 
k  mètres,  s  il  faut  en  croire  l'historien  Torniel. 

Nous  nous  garderons  bien  maintenant  de 
mentionner  ici  toutes  les  fables  auxquelles 
donna  lieu,  à  diverses  époques,  la  découverte 
d'ossements  d'éléjjhanls-,el  de  rhinocéros 
que  l'ignorance  du  temps  rapporta  au  sque- 
lette humain  pour  en  constituer  des  restes  de 
géants.  Quelques  auteurs  pensent  même  que 
l'oinoplate  de  Pélops,  conservée  à  Olympie, 
le  géant  Oronle,  trouvé  à  Antioche,  le  géant 
Opladanus,  conservé  dans  le  lemple  d'Escu- 
lape  a  Mégalopolis,  puis  d'autres  encore,  doi- 
vent être  rangés  parmi  les  débris  de  Masto- 
dontes; mais  il  est  deux  de  ces  erreurs  que 
nous  ne  pouvons  passer  sous  silence,  à  cause 
de  leur  irnsnense  retentissement. 

Le  théolo;i;ien  Schenchzer,  ayant  trouvé, 
en  1726,  près  du  lac  de  Constance,  les  em- 
preintes d'un  grand  lézard,  s'empressa  de 
publier  qu'il  avait  découvert  un  homme  fos- 
sile, et  il  donna  à  ce  fossile  le  nom  de  Homo 
ctiluvii  teslis.  Camper  fut  le  premier  qui, 
en  1787  ,  reconnut  que  l'homme  fossile  de 
Schenchzer  devait  se  rapporter  à  la  classe  des 
reptiles,  et,  plus  tard,  Cuvier  établit  d'une 
manière  inconte  table  que  ce  reptile  apparte- 
nait au  genre  Proletis.  Le  fossile  des  grès  de 
Fontainebleau,  qui  excita  si  vivement  la 
curiosité  des  Parisiens,  el  que  l'on  signalait 
aussi  comme  l'empreinte  d'un  squelette  hu- 
main, n'était  qu'une  forme  due  au  hasard. 

L'opinion  qu'il  a  existé  et  qu'il  existe  peut- 
être  encore  des  hommes  marins  est  aussi 
une  croyance  qui  s'est  fortement  incrustée 
dans  l'esprit  des  peuples.  On  sait  que  les 
anciens  ne  doutaient  pas  de  l'existence  des 
Triions,  des  Néréides,  des  Syrènes,  des  Am- 
bises,  etc.  Chez  les  modernes  cette  tradition 
s'csl  reproddile  dans  les  théories  de  quelques 
géologues,  comme  Maillet,  Lachesnaye  des 
Lois  ,  Sachs  ,  etc.  Le  premier  représente 
l'homme  marin  couvert  d'écaillés  de  la  cein- 
ture jusqu'au  bas  et  ne  possédant  pas  l'or- 
gane de  la  voix.  Des  voyageurs  tels  que 
Scbmid,  Monconys  ,  B.arttiolin,  Desponde, 
Diniiis,  Bosquis,  Chrétien,  etc.,  ont  prétendu 
avoir  rencontré  de  ces  hommes  marins. 

HOPLOPTliRYX..  Ayass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Percoïdes.  Ses  ca- 
ractères sont  :  Kayons  mous  et  épineux  de 
la  naçeoire  dorsale  très-développés  :  rayons 
de  l'anale  f  irt  courts;  écailles  massives.  Ce 
genre  appartienl  à  la  craie  de  Westphalie. 

HONEr>TONE.  Nom  que  donnent  les  An- 
glais à  la  subs:aiice  que  nous  appelons  pho- 
nolilhe  cellul.iire. 

HORNBLENDKGESTEIN.  Les  Allemands 
nomment  ainsi  l'amphibolite. 

HORNBLKNDIil-SCHlEFKll.  Nom  que  les 
Allemands  donnent  à  rhr.rnblende  sehisleuse. 

hOMNBLEND-POKPHYH.  Nom  donné  par 
les  Allemands  à  un  porphyre  qui  a  pour 
base  l'amohibole. 

HORNFELS.  Roche  compacte  on  schistoï- 
sonnages  qui  portent  ce  nom  dans  Tliisioire  sainte, 
il  iauleiilcndre  siinpicnient  des  lirigands  redoutables 
paruils  à  ceux  dont  les  païens  faisaient  des  demi- 
dieux. 
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de,  composée  d'un  mélange  d'orthose  lamel- 
leux  et  de  quarlz  esquilleux,  et  qui  renferme 
quelquefois  de  l'amphibole,  de  la  tourma- 
line et  de  l'andalousile. 

HORNFELSTEIN.  Les  Allemands  nomment 
ainsi  le  pétrosilex. 

HORNMERGEL.  Nom  que  donnent  les 
Allemands  au  calcaire  magnésien  compacte, 
arénacé  et  à  parties  globulaires. 

HORNSCHIEFER.  Le  schiste  corné  est 
ainsi  désigné  par  les  Allemands. 

HOUNSTEJN.  Nom  allemand  du  feldspath 
coiDpacte  quartzifère. 

HORNSTEINWAKE.  Les  Allemands  don- 
nent ce  nom  aux  roches  pétrosiliceuses  mé- 
langées accidentellement  d'autres  substances. 

HORNSTONE.  Nom  que  IcsAiiglai^  donnent 
au  pétrosilex  quart/ifère  corné  ou  jaspoïde. 

HORST  ou  HUGEL.  C'est  ainsi  que  les 
Allemands  désignent  une  colline. 

HOUILLE,  Pierre  plus  ou  moins  brillante, 
d'un  noir  velouté  et  irisé.  Lorsqu'elle  est 
compacte,  sa  densité  est  do  1.  32;  mais  elle 
varie  de  1.  16  à  1.  40.  Sa  pesanteur  absolue 
est  ordinairement  de  1,30U  kilogrammes  le 
mètre  cube;  mais  elle  s'élève  quelquefois 
Jusqu'à  1800.  Elle  est  opaque,  insipide,  ino- 
dore, cassante,  quehiuefois  friable  et  cédant 
à  l'effort  de  longle.  Elle  brûle  facile- 
ment avec  odeur  et  fumée  et  donne  un  ré- 
sidu assez  considérable  .  La  fumée  est  noire 
et  sèche,  l'odeur  désagréable.  La  manière 
dont  on  opère  la  combustion  influe  sensible- 
ment sur  la  nature  et  la  quantité  de  la  cen- 
dre, :  la  même  houille,  lorsqu'elle  a  brûlé 
avec  lenteur,  donne  une  cendre  grise  ou 
rougeatre,  pulvérulente  et  sèche  au  loucher; 
lorsque  la  combustion  est  ttès-rapide  ei  acti- 
vée par  un  courant  d'air  puissant,  elle  four- 
nil pour  résidu  une  scorie  dure,  solide  et 
vilriliét".  La  houille  n'offre  pas  de  formes 
cristallines;  m;iis  elle  a  de  la  tendance  à  se 
diviser  en  fragments  rhomboïdaux  qui  af- 
fectent une  s  irle  de  régularité.  Eile  est 
très-faiblement  hygronoméltique  et  II  absorbe 
guère  que  2  à  3  pour  100  d'eau. Quand  elle  se 
mouille,  elle  absorbe  10  à  16  pour  100  et  aug- 
mente en  mèuTe  temps  de  volume  dans  la 
proportion  de  -|-  à  ■^.  A  l'air  et  au  soleil, 
elle  perd  une  certaine  quantité  de  l'iiuile  vo- 
latile qu'elle  contient. 

La  houille  est  cotnposée  de  parties  varia- 
bles decharbon,de  bitume, d'huileessenlielle, 
de  soufre,  de  quelques  centièmes  d'oxyde  de 
fer  et  de  manganèse,  de  sulfure  de  fer,  de 
sulfate  de  cluiux,  de  silice,  de  soude  et  d'alu- 
mine, de  matièri!  azotée,  de  débris  organi- 
ques, d'eau,  etc.  Celle  d'Angleterre,  soumise 
à  l'analyse,  a  préseijlé  ce  carbone  dans  la 
proportion  de  60à75pour  100, avec  des  quan- 
tités variables  d'hydrogène,  d'oxygène  et  d'a- 
zote. Ce  dernier  gaz  s'y  rencontre  dans  la 
proportion  de  6  à  10  pour  10(»,  pt  c'est  une 
circonstance  d'autant  plus  remarquable,  que 
la  houille  est  d'origine  végétale  et  que  les 
plantes  ne  contiennent  point  généralement 
d'azote.  La  matière  huileuse  et  bitumineuse 
participe  des  corps  gras,  et  ée  ses  propor- 
tions très-variables  dépend,  sous  certains 


rapports,  le  développement  de  la  puissance 
calorifique.  La  houille  qui  renferme  trop  de 
soufre  eslmauvaise,  parçeque  cette  substance 
nuit  à  la  combuyiion.  Les  corps  terreux,  tels 
que  le  sulfate  et  le  carbonate  de  chaux,  fa- 
cilitent la  divisioa  des  masses,  lorsqu'ils  ne 
vont  pas  au  delà  de  7  à  8  pour  100.  L'eau, 
lorsqu'elle  ne  dépasse  pas  9  pour  100,  con- 
tribue, par  sa  décomposition  et  sa  vaporisa- 
tion unies  à  l'action  du  bitume  et  du  carbone, 
à  l'alimentatioii  du  feu.  Le  sulfure  de  fer  est 
la  substance  qui  exerce  le  plus  d'influence 
dans  la  combustion  de  la  houille,  parce  qu'en 
se  décomposant,  il  donne  de  l'acide  sulfureux, 
de  l'acide  hydrosulfurique  et  du  sulfure  de 
carbone,  corps  gazeux  qui  sont  nuisibles 
dans  certaines  industries.  La  présence  du 
bisulfure  de  fer  cause  ensuite  quelquefois 
de  violents  incendies,  attendu  que  ce  corps 
absorbant  l'oxygène,  par  le  contact  de  l'air 
humide,  pour  se  transformer  en  sulfate  de 
fer,  cette  action  peut  devenir  assez  vive  pour 
élever  la  température  au  rouge  et  embrase- 
la  masse  entière. 

La  houille  est  due  aux  dépôts  végétaux  des 
premiers  âges,  qui,  après  avoir  d'abord  for- 
mé des  tourbes,  des  bitumes  et  des  lignites, 
ont  donné  ensuite,  par  une  altération  plus 
avancée, les  houilles,  les  anthracites,  le  jayel, 
etc.  Toutefois  ,  diverses  opinions  ont  été 
émises  au  sujet  de  la  formation  de  cette  sub- 
stancR  :  les  uns  l'attribuent  à  l'enfouissement 
de  végétaux  seulement,  d'autres  à  des  matiè- 
res animales  et  végétales  mé'angées,  et, 
dans  la  première  hypothèse,  quelques  géolo- 
gues se  demandent  encore  si  les  houilles 
sont  le  proJuit  de  débris  de  bois  et  do  végé- 
taux transportés  par  les  fleuves  et  accumulés 
dans  certains  deltas,  ou  bien  si  plusieurs 
couches  de  végétation  ont  eu  lieu  dans  les 
mêmes  endroits  et  ont  amené  successive- 
ment à  l'état  carbonifère  les  plus  anciennes. 
Pour  nous,  nous  som  i  es  convaincu  que  les 
deux  causes  ont  coneouru  au  même  tésu'tat. 
Rareoient  la  bouille  est  dis-éminée  dans 
d'autres  mas>*es  minéra'es  :  elle  forme  pres- 
que toujours  à  p.irl  de<  couches,  des  bancs 
ou  des  veines.  Les  terrains  houilb  rs  sont 
communément  adossés  aux  derniers  échelons 
des  terrains  primitifs,  quelquefois  p.irmi  les 
roches  calcaires;  la  houilleyestaccompagnée 
de  débris  de  corps  organisés;  et  rien  n'est 
plus  vari;ible  que  le  nombre,  la  direction  et 
l'inclinaison  de  ses  couches,  dans  la  même 
contrée  et  le  même  percement.  On  nomme 
puissance  l'épaisseur  d'une  couche;  toit,  la 
pariiesupérieure;  chevet,  la  partie  inférieure; 
et  pied,  relie  qui  s'enfonce  dans  la  profon- 
deur. La  houillère  de  Decazeville  a  depuis 
30  jusqu'à  75  mètres  d'épaisseur,  et  on  trouve 
en  abondance,  dans  la  même  localité,  le  fer 
oligiste  et  le  fer  hydraté. 

La  houille  présente  plusieurs  variétés. 
Celle  qui  est  en  rognons  plus  ou  moins  volu- 
mineux cl  disséminés  dans  les  matières  ter- 
reuses de  la  formation  houillère,  se  nomme 
houille  réni forme;  on  appelle  polyédrique 
celle  qui  affecte  la  forme  rhomboïde;  f^chi- 
s(cu5e,  celle  qui  se  divise  en   feuillets;  ^ro- 
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nulaire,  cèWe  qui  est  grenue;  compacte,  celle 
qui  a  un  éclat  résineux  et  une  cassure  con- 
choïde;  et  terreuse,  celle  qui  est  noirâtre  et 
pulvérulente.  On  la  distingut^  encore  en 
houille  grasse  el  houille  maigre.  La  première, 
d'un  beau  noir,  légère  mais  moins  friable, 
est  irès-combustible,  brûle  avec  une  flamme 
blanche;  c'est  celle  qui  est  employée  par  les 
forgerons;  la  matière  huileuseel  bitumineuse 
qu'elle  contient,  fait  qu'elle  s'aggluiine  faci- 
lement et  brûle  avec  plus  d'activité  lorsqu'on 
l'humecte  avec  de  l'eau.  La  seconde,  plus 
pesante,  plus  solide  el  moins  noire,  brûle 
avec  plus  de  difficulté  et  s'emploie  pour  le 
chauffage. 

Avant  de  se  consumer  entièrement,  la 
houille  se  transforme  en  une  matière  char- 
bonneuse à  laquelle  les  Anglais  ont  donné 
le  nom  de  cohe,  matière  qui  a  la  propriété 
de  se  brûler  sans  dégager  de  fumée,  ce  qui  la 
fait  alors  rechercher  pour  le  chauffage.  De 
la  carbonisation  de  la  houille,  soit  pour  la 
fonte  du  minerai,  soit  pour  la  production 
du  gaz  d'éclairage,  on  obtient,  outre  le 
coke,  du  noir  de  fumée,  et  du  goudron  qui 
donne  à  son  tour  du  bitume  et'  de  l'huile 
empyreumatique.  La  découverte  du  gaz  ob- 
tenu de  la  houille  pour  l'éclairage  est  due, 
dit-on,  à  un  Français  nommé  Lebon ,  qui 
la  mit  en  œuvre  en  Angleterre. 

On  trouve  de  la  houille  au  Japon,  à  Ma- 
dagascar, en  Afrique,  à  la  Nouvelle-Hol- 
lande, dans  l'Améiique  méridionale,  aux 
Iles  Lucayes,  à  Saint-Domingue,  au  Groen- 
land, etc.  Le  Portugal,  l'Espagne,  l'ilaiie, 
la  Hongrie,  la  Suède,  n'ont  que  des  houil- 
lères de  peu  d'importance;  la  Norwége  et 
la  Russie  méridionale  paraissent  en  être 
dépourvues,  mais  ou  en  cite  quelques  gi- 
seuienls  en  Sibérie.  Les  plus  riches  for- 
mations de  houille  existent  en  Angleterre, 
aux  Etats-Unis,  en  Belgique,  en  France, 
en  Allemagne,  en  Prusse,  en  Autriche  et 
en  Chine.  Des  calculs  assez  exacts  faits 
en  Angleterre  ont  établi  que  les  houilles 
de  cette  contrée  pouvaient  encore  être  ex- 
ploitées pendant  vingt  siècles  au  moins, 
avant  qu'il  en  résultât  une  diminution 
qui  pûi  faire  appréhender  une  cessaiion 
plus  ou  moins  grande  des  produits.  En 
France,  on  compte  77  bassins  houillers; 
mais  sur  ce  nombre ,  25  seulement  ont 
un  rapport  réel,  et  il  n'y  en  a  guère  que 
8  d'une  importance  remarqu;ible.  Ce  sont 
ceux  de  la  Loire,  du  Creuzol,  d'Aubin, 
d'Epinac,  de  Con»mentry,  de  Brassac,  de 
Valencienncs  et  d'Alais.  Voici  un  résumé 
<Jes  observations  faites  jusqu'à  ce  jour, 
sur  les  combustibles  fossiles  de  la  Chine  : 
*  La  chaîne  de  montagne  qui  traverse  le 
céleste  empire  au  sud,  présente  de  la  houille 
presque  à  chaque  pas,  el  c'est  à  tel  point 
que  l'oD  ne  peut  passer  cette  chaîne,  d  un 
versant  à  l'autre,  sans  rencontrer  des  af- 
fleurements de  ce  combustible.  A  30  railles 
environ  de  Pékin,  on  en  rencontre  déjà 
un  gisement  abondant,  ma>s  là  le  char- 
bon est  anthraciteux  ,  comme  du  reste 
tous    ceux  qui    proviennent   des    environs 


de  cette  ville.  Les  Chinois  l'appellent  che^ 
tan,  de  che  pierre,  et  tan,  charbon.  La 
plupart  des  autres  provinces  abondent  éga- 
lement en  mine  de  charbon  fossile,  et  il 
n'existe  peut-être  pas  de  pays  au  monde 
où  il  s'en  trouve  une  plus  grande  quan- 
tité. A  Pékin  on  en~-  distingue  de  trois 
sortes  :  la  première,  employée  par  les  for- 
gerons, donne  plus  de  flamme  que  les  au- 
tres, est  moins  friable,  mais  est  très-sujette 
à  crépiter  au  feu;  la  deuxième  est  plus 
dure,  plus  tenace,  se  consume  lentement  et 
laisse  un  résidu  de  cendres  grises  ;  la  troi- 
sième est  très-molle,  brûle  faciloment,  pro- 
duit moins  de  chaleur  que  celle  de  la 
deuxième  qualité  et  se  consume  aussi  plus 
rapidement.  Cette  dernière  sorte,  réduite 
en  poudre  et  mélangée  avec  un  quart  d'ar- 
gile fournit  aux  Chinois  un  combustible  éco- 
nomique, qui  se  vend  sous  forme  de  briques 
ou  de  houles  de  diverses  grosseurs.  A  Can- 
ton ,  le  charbon  minéral  paraît  avoir  les 
caractères  de  la  lignite;  à  Nankin  il  res- 
semble à  ce  que  les  Anglais  nomment 
Cannel-conl.  »  Voy.  Terrain  houiller. 

HUMATILES.  Nom  donné  par  M.  Mar- 
cel de  Serres  aux  débris  d'animaux  en- 
fouis dans  ce  qu'il  appelle  aussi  les  ter- 
rains quaternaires,  c'est-à-dire  les  dépôts 
postérieurs   à   la  formation  tertiaire. 

HUMUS.  Couche  de  terre  formée  par  les 
détritus  des  végétaux. 
HUKEAULITHE.  Variété  de  manganèse. 
HYJiNODON.  Laizer.  Genre  de  mammi- 
fère fossile,  voisin  des  Coatis,  dont  les  res- 
tes ont  été  recueillis  dans  le  calcaire  ter- 
tiaire de  Courmon,  déparlement  du  Puy- 
de-Dôme,  dans  les  environs  de  Tarbes, 
de  Rabasteins,  de  Paris,  etc.  On  connait 
les  //.  leptorhynchus  et  parisiensis. 

HYALITHE.  Variété  de  quartz  hyalin  con- 
crétionné. 

HYALOMICTE.  Ce  nom  a  été  donné  par 
M.  Al.  Brongniart  à  une  roche  qui  est 
communément  intercalée  dans  la  forma- 
lion  granitique  et  qui  avait  été  appelée  par 
Werner  Greisen  et  par  M.  d'Eschwege  ila- 
columile.  Elle  est  composée  essentiellement 
de  quartz  hyalin  parsemé  de  lames  de  mica, 
et  sa  structure  est  tantôt  schisteuse  et  tan- 
lot  massive,  d'où  il  résulte  deux  variétés  : 
VHyalomiete  schistoïde  et  VHyalomicte  gra- 
nitoide.  La  première  est  la  seule  qui  soit 
distinctement  stratifiée.  Cette  roche  sert  de 
gangue  à  plusieurs  espèces  minérales,  telles 
que  le  feldspath,  la  fluorine,  l'étain  et  le 
fer.  Le  scheclin  ferrugineux,  le  fer  arse- 
niacal  et  l'étain  oxydé  s'y  présentent  eu 
filons. 

IIYBODONTES.  Agass.  Famille  de  pois- 
sons fossiles,  ile  l'ordre  des  Placoïdes.  Les 
principaux  caractères  des  genres  qu.i  con- 
stituent celle  famille  sont  les  suivants  : 
Dentine  à  canaux  médullaires  réticulés  , 
dont  les  mailles  s'entrecroisent  dans  tous 
les  sens  ;  canaux  médullaires  allant  en  gros- 
sissant vers  l'intérieur  de  la  dent.  La  deu- 
line  est  traversée  par  des  tubes  calcaires, 
pour   la  plupart    ilendriliques,  qui    partent 
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des  canaux  et  rayonnent  dans  tous  les  sens, 
et  la  couronne  est  composée  d'une  sub- 
stance très-dure,  qui  saute  en  éclat. 
'  HYBODUS.  Agass.  Genre  de  la  famille 
des  Ichlhyodoruiilhes.  Ses  caractères  sont  : 
Rayons  d'une  pjrosseur  considérable,  peu 
arqués,  plus  lar^jes  vers  la  base  qu'à  l'ex- 
trémité et  se  terminant  en  pointe;  sur- 
face ornée  de  fortos  arêtes  lon<?iludinalPs; 
bord  postérieur  garni  de  deux  rangées  plus 
ou  moins  distantes  de  grosses  dents  acé- 
rées et  arquées  vers  la  base  du  rayon.  Ce 
genre  se  rencontre  depuis  le  grès  bigarré 
jusqu'aux  derniers  dépôts  jurassiques  et 
weldieris. 

HYDROTITK.   Sorte  de    géode  de  calcé- 
doine,  qui    contient  de  l'eau. 

HYÈNE.  Les  ossements  fossiles  de  ce  mam- 
mifère se  rencontrent  dans  les  terrains  meu- 


bles, les  brèches  osseuses  et  les  cavernes. 
On  connaît  les  Hyœna  spelœa,  monspessU' 
lana,  Perrieri,  sirnlensis,  neogœa,  etc. 

HYLOESAURUS.  Mantell.  Genre  de  rep- 
tiles fossiles,  découverts  dans  la  forêt  oc 
Tilgate  en  Angleterre,  et  dont  le  carac- 
tère le  plus  remarquable  est  le  développe- 
ment dn  la  partie  annulaire  des  apophy- 
ses des  vertèbres.  Les  écailles  osseusos  de 
cet  animal  étaient  semblables  à  celles  des 
crocodiles. 

HYPEROODON.  Animal  que  l'on  rencon- 
tre à   l'étal  fossile. 

HYPSODON.  Agnss.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Sphyrénoïdes,  dont 
le  caractère  principal  consiste  dans  des  dents 
formidables.  Ce  genre  se  rencontre  dans  la 
craie  de  Lewes. 


IGHNITES.  Empreintes.  Voy.  Cheirothé- 

RIUM. 

ICHTHYODONTRS.  Nom  que  l'on  n  donné 
improprement  à  des  empreintes  de  poissons, 
particulièrement  de  requins  et  de  raies. 

ICHTHYODOHULITHES.  MM.  Bcckland 
el  de  la  Bêche  ont  appelé  ainsi  des  rayons 
osseux  de  nageoires  que  l'on  trouve  fossiles 
dans  tous  les  terrains,  et  M.  Agassiz  en  a 
constitué  une  famille. 

ICHTHYOLlTHESou  ICHTHYOOLITHES. 
Nom  par  lequel  on  désigne  les  poissons  fos- 
siles. 

ICHTHYOSARCOLITE.  Mollusque  fossile 
observé  par  Desmarets  et  qu'il  avait  ren- 
contré dans  une  formation  de  calcaire  blanc, 
aux  environs  de  la  Rochelle.  Voici  les  ca- 
ractères de  ce  genre  :  Coquille  droite  et 
épaisse,  à  peu  près  triangulaire,  offrant  à 
l'intérieur  des  cloisons  obliques  en  forme  de 
cornet,  avec  un  siphon  longitudinal  et  la- 
téral. On  connaît  les  Ichthyosarcolites  trian- 
gulaire et  oblique. 

ICHTHYOSAUUE,  Ichthyosaurus.  Cet  ani- 
mal, d'une  taille  de  G  à  8  mètres,  réunis- 
sait en  lui  divers  caractères  qui  sont  aujour- 
d'hui répartis  entre  plusieurs  genres.  Ainsi, 
il  avait  la  tête  d'un  lézard,  le  museau  d'un 
marsouin,  les  dents  d'un  crocodile,  les  ver- 
tèbres d'un  poisson,  le  sacrum  de  l'ornitho- 
rynque, les  nageoires  d'une  baleine,  et  son 
corps,  d'une  énorme  dimension,  était  ter- 
miné par  une  queue  puissante.  Ses  yeux, 
d'un  développement  remarquable,  étaient  en- 
vironnés de  pièces  analogues  à  celles  des  oi- 
seaux ;  et  sa  mâchoire  inférieure,  composée 
de  six  pièces, était  disposée  de  manière  qu'el- 
le devenait  à  la  fois  élastique  et  légère  sans 
rien  perdre  de  sa  solidité.  Ses  vertèbres,  au 
nombre  de  plus  de  cent,  étaient  creuses  com- 
me celles  des  poissons;  les  côtes,  nombreu- 
ses, bifnrquées  pour  la  plupart  au  sommet, 
minces  inférieuf-ement  et  offrant  des  os  in- 
termédiaires analogues  aux  parties  cartila- 
gineuses et  slernales  des  côtes  des   crocodi- 


les, permettaient  à  cet  animal  d'introduire 
une  grande  quantité  d'air  dans  sa  poitrine 
et  par  conséquent  «le  demeurer  longtemps 
sous  l'eau  sans  venir  respirer  à  la  surface  ; 
enfin,  outre  ses  membres  antérieurs,  sem- 
blables aux  rames  de  la  baleine  et  d'une 
grande  puissance  ,  l'ichthyosaure  en  possé- 
dait encore  de  petits,  placés  à  sa  partie  pos- 
térieure, et  destinés  également  à  la  locomo- 
tion. Cuvier  a  dit.  en  parlant  de  ce  reptile  : 
«  Il  n'avait  probablement  aucune  oreille  ex- 
térieure, el  la  peau  passait  sur  le  tympan 
comme  dans  le  caméléon,  la  salamandre  et 
la  pipa,  sans  même  y  remédier.  JI  recevait 
l'air  en  nature  et  non  par  l'eau,  comme  les 
])oissons;  ainsi,  il  devait  revenir  sur  la 
surface  de  l'eau.  Néanmoins,  ses  membres 
courts,  plats,  non  divisés,  ne  lui  permet- 
taient que  de  nager.  Il  y  a  grande  appa- 
rence qu'il  ne  pouvait  pas  même  ramper 
sur  le  rivage  autant  que  les  phoques  ,  mais 
que  s'il  arait  le  malheur  d'y  échouer,  il  y 
demeurait  immobile  comme  les  baleines  et 
les  dauphins.  Il  vivait  dans  une  mer  où  ha- 
billaient avec  lui  les  mollusques  qui  nousont 
laissé  les  cornes  d'Amnion  et  qui,  selon  tou- 
tes les  apparences,  étaient  des  espèces  de  sè- 
ches et  de  poulpes  qui  portaient  dans  leur 
intérieur  (comme  aujourd'hui  \eNautilus  spi- 
ruUi)  ces  «oquilles  spirales  et  singulière- 
ment chambrées  ;  des  lérébratules,iiiverses 
espèces  d'huîtres  abondaient  aussi  dans  cette 
mer,  et  plusieurs'sortes  de  i  rocodiles  en  fré- 
quentaient h  s  rivages,  si  même  ils  ne  l'ha- 
bitaient conjointement  avec  les  ichthyosau- 
rus. » 

Les  vestiges  des  Ichthyosaures  ont  été 
rencontrés  dans  ceux  des  terrains  secon- 
daires que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  ter- 
rains jurassiques,  c'est-à-dire  dans  les  mar- 
nes stratifiées  où  sont  en  grand  nombre  les 
Ammonites  et  les  Oolithes.  Observés  d'a- 
bord dans  les  environs  de  Lyme-Regis ,  en 
Angleterre,  on  les  a  retrouvés  depuis  en  Al- 
lemagne, dans  les  carrières  d'Altorf  et  de 
Boit,  el  en  France  dans  celles  de  Ilonfleur. 
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L'examen  des  excréments  de  cet  aniniaV, 
conservés  (lai:s  les  lorrains  qtie  nous  venons 
d'indiquer,  a  lait  connaîire  celle  parlicula- 
rilé  de.  ses  habirades,  c'est  que  non-seule- 
incnt  il  dévorait  le  plésiosaure,  autre  rep- 
tile qui  lui  était  conlcitiiporain,  mais  qn'en- 
core  il  dévorait  les  individus  de  sa  propre 
cspi'ce. 

ICeiHYOSIAGONE.  Genre  de  mollu^qncs 
fos.siles,  qui  avait  été  ainsi  désigné  par  Bour- 
det  de  la  Nièvre,  mais  auqu:-!  M.  Eudes  De-.- 
longchamps  a  depuis  imposé  le  nom  de  Man- 
steria. 

IDMONÉE,  Idmonea.  Lanwuroiix.  G.^nre 
de  polypiers  fossiles,  de  la  famille  des  Mil- 
lépores,  qui  est  caractérisé  coinnse  suit  : 
Polypier  calcaire;  cellules  saillantes,  coni- 
qui'S  ,  distincies  et  à  ouverture  cellulai- 
re, disposées  en  deini-anneau  ou  en  lignes 
hrisécs  et  transverses  sur  les  deux  tiers  en- 
viron de  la  circonférence  des  branches. 

IDOCRASE.  Espèce  de  roche,  composée  de 
silice,  d'alumine,  de  chaux,  de  magnésie  et 
de  protoxyde  de  fer,  qui  se  montre  en  filons 
et  quelquefois  en  couches,  dans  les  terrains 
anciens.  On  la  rencontre  dans  les  Alpes  et 
les  Pyrénées. 

IGUANODON.  Animal  fossile,  d'apparen- 
ce gigantesque,  que  l'on  a  trouvé  parmi  des 
(iébrisdc  Mégalosaures  dans  les  sables  d'Has- 
ling,  dans  la  forêt  de  ïitgale,  dans  l'île  de 
Wighl,  etc.  On  n'a  pu  encore  asseoir  un  ju- 
gement que  sur  les  dents  qu'on  s'est  procu- 
rées on  grand  wombre;  et  c'est  un  peu  au 
hasard  que  l'on  rapporte  encore  au  même 
animal  une  corne  analogue  à  celle  du  rhi- 
nocéros, quelques  vertèbres  à  apophyses  for- 
les  et  épaisses  avec  le  corps  subquadrangn- 
laire,  une  clavicule  crochue  se  rapprochant 
de  celle  d'un  iguane,  et  un  os  de  métacarpe 
ayant  doux  fois  la  longueur  de  celui  d'un 
éléphant.  Quant  aux  dents,  elles  sont  sina- 
ples,  coniques,  comprimées  latéralement,  à 
bord  tranchant;  la  racine,  simple,  est  faible- 
ment recourbée  et  amincie  vers  son  extré- 
mité; la  couronne,  pristnalique,  est  émaillée 
du  côté  de  sa  face  externe,  et  présente  deux 
arêtes  longitudinales  obtuses  (\m  se  divi- 
sent en  trois  facettes.  11  parait  que  ces  dents 
se  tro avaient  rangées  latéralement  sur  une 
seule  ligne  et  implantées  dans  des  alvéoles  sé- 
parées. La  seule  espèce  connue  jusqu'à  ce 
jour  a  reçu  le  nom  de  Mantell,  /.  Mautelli. 
Un  individu  de  cette  espèce,  trouvé  en  An- 
gleterre, avait,  suivant  M.  Mantell,  environ 
"Ih  mètres  de  longueur. 

INCRUSTATIONS.  Dépôts  de  sédiments 
calcaires  qui  sont  dus  à  quelques  fontaines 
jouissant  de  celle  propriété.  Les  objets  que 
l'on  place  dans  les  eaux  de  ces  sortes  de 
fontaines  se  recouvrent  d'une  croûte  cal- 
caire, plus  ou  moins  épaisse,  qui  conserve 
avec  exactitude  la  forme  de  ces  objets.  La 
différence  qui  existe  enire  les  incru>lalions 
cl  les  péli  itications,  c'est  que,  dans  celles-ci, 
des  molécules  calcaires  ou  siliceu>es  ont  en- 
liôrement  remplacé  la  matière  organique, 
tandis  que,  dans  les  premières,  celte  matière 


organique  est  simplement  recouverte  d'un 
enduit  calcaire, 

La  fontaine  de  Saint-Allyre,  à  Clermont- 
Ferrand,  jouit  à  ce  sujet  d'une  certaine  célé- 
brité. Les  canaux  de  l'aqueduc  d'Arcueil 
préseiitent  le  même  phénomè '.e,  ainsi  que  la 
riviôre  de  la  Vouzie,  qui  coule  à  Provins. 
La  sonrce  de  Sainl-Allyre  a  même  proiuit 
nu  pont  d'une  seule  arciio,  sous  lequel  passe 
le  ruisseau  qu'elle  alimente,  et  les  végétaux 
qui  l'environnent  se  couvrent  aussi  d'incrus- 
tations. Ces  bains  de  Saint-Philippe,  près  de 
lladicojani,  en  Toscane,  jouissent  d'une  ré- 
putation égale  à  celle  de  Saint-Aliyre  :  on 
expose,  sous  Ip.s  filets  d'eau,  des  moules  en 
creux  de  bas-reliefs  antiques,  et  l'on  obiient 
promptement  des  sculptures  qui  sont  une 
copie  exacte  de  ces  monuments. 

LxFEKIOR-GREENSAND.  Nom  que  les 
Anglais  do?!nent  au  grès  vert  inférieur. 

I.SFERIOR  OOLITE.  Nom  que  les  Anglais 
donnent  à  une  formation  d'ooiithe  ferrugi- 
neuse, 

INFUSOIRES.  Animaux  microscopiques 
qui  offrent  les  manifeslalions  les  plus  sim- 
ples de  la  vie,  qui  sont  remarquables  par 
leur  transparence  et  la  rapidité  de  leur  déve- 
lo[)pemenl,  et  que  l'on  peut  observer  dans 
toutes  les  eaux  et  dans  des  infusions  diver» 
ses.  Les  plus  connus  de  ces  animaux  sont 
les  genres  Volvox,  Vorticelle,  Cercaire,  Ni- 
vicule,  etc.  On  les  a  divisés  en  deux  ordres  : 
les  Asl ornes,  oa  infusoires  sans  bouche  ;  et 
les  Stomatodes,  qui  ont  une  bouche  et  un 
œsophage.  Dans  les  couches  de  craie  qui 
renferment  des  Infusoires,  on  a  remarqué 
que  ces  fossiles  s'y  trouvent  dans  les  pro- 
portions suivanles  :  27  millimètres  cubes  en 
contiennent  1,000,000;  un  demi-kilograuime 
10,000,000.  On  trouve  aussi  des  Infusoires 
dans  le  Tripoli. 

Ces  animaux ,  à  l'état  fossile ,  ont  été 
mangés  en  Laponie,  pendant  de  grandes  di- 
settes. La  partie  terreuse  qui  les  renferme 
est  composée  de  silice,  d'une  matière  animale 
qui  est  celle  des  Infusoires  et  d'un  acide 
particulier,  et  elle  esi  appelée  par  les  La- 
pons farine  de  montagne.  Ils  la  mêlent  par- 
fois à  leurs  farines  de  céréales  et  d'écorce, 
pour  en  faire  du  pain.  La  petite  commune 
de  Degerfort  en  a  fait  consiammenl  usage 
en  1833.  La  plupart  des  analogues  de  ces 
fossiles  vivent  encore,  dit-on,  aux  environs 
de  Berlin. 

INOCÉRAME,lNOCERAMUs.5oM)cr6y.  Genre 
de  mollusques  fossiles,  que  l'on  rencontre 
dans  les  terrains  crétacés.  On  le  caractérise 
de  la  manière  suivante  :  Coquilles  inéquival- 
ves,  longitudinales,  à  sommets  rapprochés, 
plus  ou  moins  proéminents,  avec  une  char- 
nière droite,  large,  épaisse  et  sur  la  surface  de 
laquelle  sont  creusées  plusieurs  gouttières. 
On  connaît   les  /.  sulcatus  et  concenlricus. 

INOLITIIE.  Nom  que  quelques  géologues 
ont  donné  à  un  calcaire  concrétionné,  mais 
qui  n'a  pas  élé  conservé  dans  les  nomencla- 
tures ictuelles. 

INSECTIVORES.    Ordre   de  mammifères 
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qui  comprend  les  roussettes,  les  chauve- 
sonris,  les  paléopithèques,  etc. 

IRON-SAND.  Voy.  Hasting-Sand. 

lUON-CLAY.  Nom  que  donnent  les^An- 
glaisàla  wackf  ferrugineuse. 

ISCHYODON.  Egert.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Chimérides.  Son 
caraclère  principal  réside  dans  le  grand  dé- 
veloppement des  tubercules  de  trituration  de 
la  mâchoire  inférieure,  qiii  sont  séparée  les 
nns  des  autres  et  donî,  celui  du  milieu  est  le 
plus  large.  Ce  gente  se  rencontre  dans  l'ar- 
gile kimmoridiïienne,  près  d'Oxford. 

rSKRINE.^ Foi/.  Nigrine. 

ISOCHIMËNÈS.  Lignes  de  convention  qui 
fonl  le  tour  de  la  terre,  en  passant  par  les 
points  où  la  plus  basse  température  de  l'air 
est  éj^ale,  et  qui  s'écartent  plus  que  les  iso- 
Ihernes  des  i  arallèles  terrestres. 

ISOGKINITES.  Nom  donné  par  M.  Phi- 
lipp,  à  un  aenre  d'encrines. 

ISOLETÙS.  r.enre  de  la  famille  des  Trilo- 
bites. 

ISOTHÈRES.  Lignes  de  convention  que 
l'on  fait  passer  autour  delà  terre, aux  points 
où  la  plus  haute  température  de  l'été  est 
égale. 

ISOTHEUNES.  Lignes  de  convention  que 


Ton  fait  passer  autour  de  la  terre  sur  les 
points  d'égale  température  moyenne  et  qui 
s'écartent  plus  ou  moins  des  parallèles  ter- 
restres. 

ISTHME.  Zone  de  terre  resserrée  entre 
deux  mers  et  joignant  deux  contrées  d'une 
étendue  plus  ou  moins  considérable.  Tels 
sont  les  isthmes  de  Suoz,  de  Panama,  etc. 

ISTIENS.  Agoss.  Genre  de  poissons  fossi- 
les, de  !a  famille  des  Esocèdes.  Ses  caractè- 
res priiîcipaux  sont:  Corps  allongé  ;  petites 
dent^  au\  mâchoires;  nageoire  dorsale  trcs- 
grande  et  occupant  proscjuc  tout  lo  b^Td  dor 
sal;  l'anale  reculée;  les  écailles  grand's;  les 
vertèbres  courtes  ;  le^J  apophyses  épin^îscs 
très-serrées  et  les  osselets  apophysaires 
moins  nombreux  que  les  apophyses.  Ce 
genre  se  trouva  dans  le  terr aiii  crétacé  et 
dans  le  grès  vert  des  environs  de  Munster. 

ISURUS.  Agnss.  Genre  de  poissons  fossiles, 
delà  famille  des  Scomhéroïdcs,  qui  oPl  ainsi 
caractérisé  :  Corps  trapu,  squelette  roim-to 
et  tête  grosse;  pédicule  de  la  queue  trôs-rc- 
tréci.  On  le  trouve  dans  les  schistes  de  Glaris. 

ITACOLUMITE.  Voij.  H- alomicte. 

iUNGERE-GRAUWÀCKE-GEBIRGE.  Nom 
que  donnent  les  Allemands  à  la  grauwacke 
récente. 
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JADE.  Roche  d'une  texture  ordinairement 
compacte,  lamellaire,  esquilleuse  ou  demi- 
schistoïde,  composée  d'orlhose  et  de  talc,  et 
qui  est  plus  ou  moins  tenace,  selon  la  quan- 
tité plus  ou  moins  grande  d'orthose  qui  s'y 
trouve.  Cette  roche  servait  à  fabriquer  quel- 
ques-unes de  ces  haches  de  pierre  dont  les 
Celtes  faisaient  usage,  mais  qui,  plus  com- 
munément étaient  en  silex,  et  celles  que  l'on 
trouve  en  Amérique  sont  aussi  de  la  même 
substance. 

JAIS  ou  JAYET.  Voy.  Lignites. 

JANASSA.  Munst.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Ccstracionles,  dont 
voici  les  caractères  :  Chevrons  dentaires 
d'une  structure  tubuleuse,  quoique  la  cou- 
ronne soit  émailiée;  dents  antérieures  pe- 
tites; il  y  en  a  trois  rangées  principales  et 
de  plus  petites  sur  les  côtés.  Ce  genre  pro- 
vient du  Zcchstein. 

JASPE.  Roche  composée  de  silice  presque 
pure  et  souvent  colorée  par  les  oxydes  mé- 
talliques. Lorsqu'elle  est  limpide,  elle  prend 
le  nom  de  cristal  de  roche;  la  couleur  rouge 
la  fait  appeler  cornaline;  la  jaune,. sarr/ome; 
elle  conserve  la  dénomination  de  jaspe,  lors- 
qu'elle est  opaque  ;  et  sa  transparence  la 
transforme  en  agate.  En  général,  on  rappro- 
che aujourd'hui  toutes  ces  variétés  sous  le 
nom  générique  de  Calcédoine. 

JASPISERZ.  Nom  que  donnent  les  Alle- 


mands au  quartz-jaspe  ferrugineux  qui  est 
d'un  rouge  foncé. 

JASPIS-PORPHYR.  Les  Allemands  dési- 
gnent ainsi  le  jaspe  porphyre,  dont  la  base 
est  le  pélrosilex. 

JESEUSONITÈ.  Variété  de  pyroxène,  que 
l'on  recueille  aux  environs  de  Sparte,  dans 
le  New-Jersey  (Etats-Unis). 

JEUX  DE  VANHELMONT.  Ludns  nehnon- 
tii.  Nom  que  l'on  donnait  autrefois  aux 
concrétions  pierreuses  ou  sphéroïdes  qui 
imitent  des  solides  géométriques  ou  des 
corps  organisés.  On  appelait  aussi  Jeux  de 
Paracelse  ,  Litdus  Paracelsi ,  ce'les  de  ces 
concrétions  qui  offrenl  des  prismes  (ius  à 
l'action  du  retrait  qu'a  éprouvé  la  matière 
pendant   sa  consolidation. 

JUDAÏQUES  (Pierres).  On  a  ainsi  appelé 
des  articulations  d'Encrines  et  des  pointes 
d'oursins  fossiles. 

JUGLANDITES,  Jtiglandites.  M.  Ad.  Bron- 
gniart  a  donné  ce  nom  au  groupe  qui  com- 
prend les  espèces  fossiles  du  genre  Jaglans, 
et  que  l'on  rencontre  dans  les  terrains  de 
lignites  et  ceux  de  sédiments  supérieurs. 

JUNIPERITES,  yMn/penïes.  Groupe  de  co- 
nifères fossiles  formé  par  M.  Ad.  Br^ngniart 
avec  les  espèces  du  genre  Juniperiis,  que 
l'on  trouve  dans  les  terrains  crétacés. 

JURA-LIMESTONE.  Nom  que  donnent  les 
Anglais  au  calcaire  du  Jura. 
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KALIN.  Nom  chinois  dont  on  fait  généra-  KALK  et  KALKERDE.  Noms  que  les  Al- 

lement  usage  dans  l'Inde,  pour  désigner  l'é-      lemands  donnent  à  la  roche  calcaire. 
'ai"-  KALKFi'X  •.  Nom  allemand  du  calcaire. 
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KALKSCHIFFER.  Nom  que  les  Allemands 
donruMit  au  schiste  calcaire. 

KALKSPATH.  Les  Allemands  désignent 
ainsi  le  spatli  calcaire. 

KALKSriîlN.  L'un  des  noms  que  les  Alle- 
man  Is  donnent  à  la  roche  calcaire. 

KAOLIN.  Roche,  le  plus  souvent  meuble, 
composée  de  silice,  d'alumine,  de  potasse, 
de  tnagîiésie  et  de  chaux,  avec  de  l'oxyde  de 
fer,  et  renfermant  en  outre  de  l'orlhose,  du 
quartz  et  du  rnica.  Cette  roche  est  ordinai- 
rement blanche,  mais  quelquefois  jaunâtre, 
el  provient  de  la  décomposition  du  feldspath 
ou  orlhose.  Les  terrains  où  elle  se  rencontre 
en  plus  grande  abondance  sont  ceux  de 
Schneeberg,  de  M 'issen,  de  Normandie,  de 
Saint-Tropez,  de  Mcnde,  etc. 

KARPATHKN  SANDSTlilN.  Nom  quedon- 
iienf  les  A  Icmands  au  grès  des  Karpathes. 

KAHSTENI  lE.  Roche  composée  de  sulfate 
de  chaux,  de  feldspath  grenu,  de  quartz  et 
d'une  très-mince  quantité  d'eau  de  cristal- 
lisa ion.  Sa  texttjre  est  communément  lamel- 
laire, quehiuefois  fibreuse  ou  compacte,  et, 
dans  le  premier  cas,  elle  est  employée  comme 
marbre.  Tel  est  le  Bordiglio  ou  marbre  de 
l{er;;ame.  On  l'exploite  principalement  sur 
le  territoire  de  Vulpino,  près  Milan,  d'où 
lui  est  venu  le  nom  de  ViUpinite.  On  l'a  en- 
core appelée  Anhydrite  ,  Gypse  anhydre  , 
Ch'Utx  sulfatée  anhydre ,  Chaux  sulfative , 
Wurfeldspntli,  Spath  cubique,  etc. 

KLLLOWAY-ROCKS.  Nom  que  les  An- 
glais donneni  à  un  dépôt  de  calcaire  mar- 
neux et  d'argile. 

KERODON.  Genre  de  mammifère,  de  l'or- 
dre des  Rongeurs,  dont  on  rencontre  deux 
espèces  à  l'élai  fossile. 

KERSANTON.  Roche  composée  de  horn- 
blende el  d'orthose,  cl  renfermant  quelque- 
fois di  calcaire. 

KETTOESUTEIN.  L'un  des  noms  par  les- 
quels les  Alic'iiands  désignent  l'oolithe. 

KEUPER.  Formation  composée  de  marnes 
irisées,  de  iiypse,  de  grès  et  de  sel  gemme. 

KEUPER-SANDSTEIN.  Nom  que  les  Alle- 
mands donnent  au  giès  du  Reuper. 

KEUPER-iMERGEL.  Les  Allemands  appel- 
lent ainsi  la  marne  du  Keuper. 

KEUPER-GYPS.  Nom  que  donnent  les  Al- 
lemands an  gypse  du  Keuper. 

KIES.  Les  Allemands  désignent  par  ce 
nom  un  composé  de  gros  sable  et  de  petits 
cailloux. 

KIESEL.  Mot  allemand  qui  signifie  caillou. 

KIESELARTING.  Mol  allemand  qui  dé- 
signe une  substance  quelconque  de  nature 
du  cailbtn. 

KIESEL-CONGLOMERAT.  Nom  que  les 
Allemands  donneni  à  diverses  espèces  de 
poudingnes. 

KIESEL-GEIÎIRGE.  Les  Allemands  dési- 
gnenl  ainsi  le  grès  à  gros  grains. 

KIESEL-GYPS.  Nom  allemand  de  la  chaux 
sulfati'o. 

KIESELSAND  el  KIESELSANDSTEINJ 
Noms  alleminds  du  gravier. 

KIESELSCIIIIUKR.  Les  Allemands  appel 
lent  ainsi  le  schiste  siliceux  ou  phtanite. 


KIESELSINTER.  Nom  allemand  du  quartz 
hyalin  coiicrétionné. 

KIESELSTEIN.  Nom  allemand  du  silex. 

KIESELTUFF.  Nom  allemand  du  quartz 
concrétionné. 

KIESIG.  Les  Allemands  désignent  ainsi 
toute  substance  graveleuse. 

KILLAS.  Nom  que  l'on  donne,  dans  la 
Cornouailles,  aux  schisles  qui  se  trouvent 
endurcis  par  suite  de  leur  contact  avec  les 
granités  et  les  porphyres.  Les  Allemands 
désignent  aussi  par  ce  nom  l'argile  schis- 
teuse impressionnée. 

KIMMERIDGE-CLAY.  Nom  donné  parles 
Anglais  à  ce  qu'on  appelle  en  France  l'argile 
havrienne. 

KLEBSCHIEFER.  Les  Allemands  appel- 
lent ainsi  la  magnésile  schisteuse  qui  happe 
à  la  langue. 

KLINGSTEIN.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  au  feldspath  sonore  ou  phonolite. 

KLIPPENKALK.  Mot  allemand  qui  désigne 
un  calcaire  formant  des  rochers  escarpés. 

KLUFT.  Mot  allemand  qui  signiûe  fente 
ou  crevasse. 

KLUMP.  Mot  allemand  qui  signiûe  amas. 

KLYTA.  Nom  allemand  de  la  craie. 

KNEISS.  Nom  allemand  du  schiste  bitu- 
mineux. 

KOHLENBLENDE.  Nom  allemand  de  l'an- 
thracite. 

KOHLENGEBIRGE.   Les  Allemands  dési- 
gnent par  ce  nom  le  lit  ou  la  couche  de 
f lierre  (]ui  existe  au-dessus  et  au-dessous  de 
a  houille. 

KOHLENGRUBE.  Mot  allemand  qui  signi- 
fie houillère. 

KOHLENSCHIEFER.  Nom  que  donnent 
les  Allemands  à  l'argile  schisteuse  bitumi- 
neuse. 

KOHLEN-SANDSTEIN.  Les  Allemands  ap- 
pellent ainsi  le  grès  houiller. 

KOHLENSTEIN.  Nom  que  donnent  les  Al- 
lemands à  l'argile  schisteuse. 

KOBN.  Mot  allemand  qui  signifie  grain. 

KOERNIG.  Mot  allemand  qui  signifie  gre- 
nu, granuleux. 

KRJÎHENAUGENSTEN.  Nom  par  lequel 
les  Allemands  désignent  une  roche  amyg- 
daloïde. 

KRAINS.  Les  mineurs  appellent  ainsi  cer- 
taines dislocations  qui  interrompent  quel- 
quefois la  régularité  des  couches  géologiques 
et  offrent  un  mélange  bréchiforme  plus  ou 
moins  compacte  ou  plus  ou  moins  lâche. 

KREIDE.  Nom  allemand  de  la  craie. 

KREIDE-GRAU.  Nom  allemand  de  la  craie 
grise. 

KKEIDE-GEBIRGE.  Les  Allemands  dési- 
gnent ainsi  les  montagnes  de  craie. 

KREIDEKIESKL.  Nom  que  donnent  les 
Allemands  au  (quartz  agale  pyromaque. 

KREIDENARTIG.  Mot  allemand  qui  dé- 
signe une  substance  de  nature  crétacée. 

KRYOLITHE.  Substance  blanche  et  cris- 
^talline,  ou  lluatc  d'alumine  el  de  soude,  qui 
se  présente  en  masses  plus  ou  moins  consi- 
dérâmes au  <iroénland. 
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KUMMELSTlilN.  Motalleinand  qui  désigne 
une  roche  amygdaloïde. 

KUPFFK.  Nom  allemand  du  cuivre. 

KUPFER-AKTIG.  Mol  allemand  qui  dési- 
gne une  substance  de  la  nature  du  cuivre. 

KUPFERBKAND,  KUPFEKHKANDERZ  et 
KUPFEKBKONZEUZ.  Noms  allemands  (ion- 
nés  au  cuivre  bitumineux  et  à  l'argile  schis- 
teuse e(  bitumineuse. 

KUPFEUUALTIG.  Mot  allemand  qui  si- 
gniûe  cuivreux. 
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KUPFERKIES.  Nom  allemand  de  la  pyrite 
cuivreuse. 

KUPFERSGHIEJER.  Nom  que  donnent  les 
Allemands  à  l'argile  calcarifère,  schisteuse 
ou  cuivreuse  saturée  d'une  ou  de  plusieurs 
espèces  de  cuivre. 

KURZAWKA.  Nom  que  donnent  les  Polo- 
nais à  l'argile  schisteuse  du  terrain  crétacé 
inférieur. 
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LABRAX.  Cuv.  Genre  de  poisson  de  la  fa- 
mille des  Percoïdes,  qui  est  caractérisé  com- 
me suit  :  Opercule  armé  d'une  double  pointe; 
sous-orbitaire,  inléropercule  et  subopercule 
lisses;  préopercule  lisse  avec  des  dents  plus 
grosses  à  son  bord  inférieur-,  pièces  opercu- 
laires  écailleuses.  Les  espèces  fossiles  de  ce 
genre  se  trouvent  au  Monte-Bolca  et  dans  le 
calcaire  grossier  de  Passy. 

LABUOIDES.  Cuv.  Famille  de  poissons,  fîe 
l'ordre  des  Cycloïdes,  dont  les  caractères 
principaux  sont  les  suivants  :  Poissons 
oblongs,  munis  de  grandes  écailles  ;  mâ- 
choires à  lèvres  charnues  ;  point  de  dents  au 
palais;  os  pharytigiens  armés  de  grosses 
dents;  nageoire  dorsale  formée  à  sa  partie 
antérieure  de  rayons  épineux;  les  ventrales 
Ihoraciques.  Cette  famille  comprend  le  genre 
Labrus. 

LABRUS.  Arled.  Genre  de  poissons  de  la 
famille  des  Labroïdes.  Voici  quels  sont  ses 
caractères  :  Corps  trapu;  squelette  massif; 
lèvres  épaisses  et  (harnues  ;  pièces  opercu- 
laires  sans  épines  ni  dentelures.  On  trouve 
ce  genre  au  Monte-Bolca. 

LABYRINTHODON.  Owen.  Genre  de  Ba- 
traciens fossiles  gi'iantesquos,  dont  les  dé- 
bris ont  été  recueillis  dans  la  formation  tria- 
sique.  Le  caractère  principal  de  ce  genre 
réside  dans  les  dents  qui  olTrent  de  nombreux 
plis  formant  un  vérilable  dédale  de  lignes  et 
convergeant  vers  la  cavité  de  la  pulpe.  Quoi- 
que la  tête  de  ces  Batraciens  ait,  conime  dans 
les  genres  actuels,  un  double  condyle  occi- 
pital et  deux  grands  vomers,  l'eiiseinble  des 
os  présente  une  analogie  très-prononcée 
avec  les  Crocodiles.  On  connaît  déjà  les  L. 
salamandroides^giganteus,  leptognaihus,  scu- 
talus  et  veniricosus, 

LAC.  Grand  amas  d'eau  au  milieu  des  ter- 
res, qui  n'a  d'issue  que  par  une  rivière  ou 
par  des  canaux  souterrains. 

LACERTA.  Voij.  Gkosaure. 

LACUSTRINE.  Mot  anglais  qui  signifie  la- 
custre. 

LAGENITES.  Nom  que  les  anciens  natu- 
ralistes donnaient  à  des  concrétions  calcaires 
dont  la  forme  a  de  la  ressemblance  avec  uue 
flole. 

LAGER.  Mot  allemand  qui  signifie  gise- 
ment, couche  et  banc. 

LAGOMYS.  Sons-genre  de  la  famille  des 
Lièvres,  dont  on  trouve  quelques  espèces  à 
rélat  fossile,  qui  semblent  se  rapprocher  des 


L.  Pika  et  Ogotona.  Leurs  débris  se  rencon- 
trent principalement  dans  les  brèches  osseu- 
ses de  la  Corse,  de  Nice  et  de  la  Sardaigne. 

LAGONI.  Nom  que  l'on  donne,  en  Ilalie,  à 
des  lacs  d'eau  saline,  qui  dégagent  divers 
gaz  et  des  matières  bitumineuses  et  contien- 
nent particulièrement  de  l'acide  borique. 

LAGUNE.  Espèce  de  petit  lac,  plus  ou 
moins  marécageux,  qui  se  formevers  le  bord 
de  la  mer,  à  l'embouchure  de  certains  fleuves, 
par  suite  do  l'atlerrissement  de  ces  mêmes 
fleuves.  Tels  sont  les  canaux  qui  se  sont  for- 
més en  Italie  dans  les  lianes  d'alluvions  aux 
embouchures  du  Pô,  de  l'Adige,  de  la  Bren- 
ta,  etc.,  bancs  de  la  même  nature  ou  de  la 
même  orit^ine  que  le  sol  de  la  Hollande  et 
celui  sur  lequel  repose  la  ville  de  Venise. 

LAMANTIN,  Manatus.  Mammifère  aqua- 
tique dont  les  débris  fossiles  ont  été  indiqués 
pour  la  première  fois  par  Meyer.  Le  nom  de 
cet  animal  lui  vient  de  la  forme  de  ses  pieds 
de  devant,  qui  ont  de  la  ressemblance  avec 
les  mains  de  l'homme  et  dont  il  se  sert  aussi 
d'une  manière  à  peu  près  analogue.  Ces 
mains  ont  cinq  doigts,  dont  quatre  sont  ter- 
minés comme  les  nôtres  par  des  ongles  plats 
et  arrondis.  Les  Lamantins  ont  encore  des 
mamelles  sur  îa  poitrine  et  le  mufle  entouré 
de  poils  qui  produisent  l'effet  d'une  cheve- 
lure; enfin,  comme  ils  s'élèvent  quelquefois 
perpendiculairement  au-dessus  de  l'eau,  et 
offrent,  dans  l'éloignement,  quelque  appa- 
rence de  l'espèce  humaine,  ou  en  a  conclu 
qu'on  devait  leur  rapporter  les  récils  que  les 
anciens  nous  ont  l.iissés  sur  les  Triions  et 
les  Syrènes;  que  ce  sont  les  mêmes  animaux 
qui  ont  causé  l'erreur  des  voyageurs  moder- 
nes qui  nous  ont  entretenus  des  liommrs  et 
des  femmes  de  mer;  erreur  que  d'autres  écri- 
vains, tids  que  Lacliesnaye  des  Bois,  Maillet 
et  Sachs, ont  reproduite  dans  leurs  ouvrages. 
Les  Espagnols  onlappelé  aussi  les  Lamantins 
Pesce-Mulher  et  Pcsce-Dona  ou  Poisson- 
F'eujme.  Cette  race  ne  se  rencontre  plus  au- 
jourd'hui vivante  que  dans  la  zone  torride, 
tandis  que  ses  débris  fossiles  se  trouvent 
dans  diverses  contrées  de  l'Europe.  En 
France  on  les  recueille  dans  l'Anjou, la  Ven- 
dée, les  environs  de  Montauban,  de  Mont- 
pellier, etc.;  et  dans  le  bassin  de  Paris,  les 
gisements  de  ce  mammifère  existent  à  Long- 
juu)eau,  à  Mantes  et  à  Marly. 

L/VMNODUS.   Agass.    Genre    de    poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Gélacanlhes.  Ses 
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caractères  principaux  sont  :  Donis  compri- 
mées, à  bord  tranchant  qui  remonte  depuis 
labîisede  la  dent  jusqu'au  sommet;  couche 
uniforme  d'émail  sur  la  pointe  de  la  dent.  Ce 
genre  se  rencontre  dans  le  vieux  Q:rès  rouge. 

LANDES.  Vastes  plaines  envahies  par  les 
sables,  impropres  par  elles-mêmes  à  la  cul- 
ture, sur  lesquelles  ne  végètent  que  des  ar- 
brisseaux rabougris  ou  la  plante  que  l'on 
nomme  Lande  on  4jonc  (Ulex  Europœm^),  et 
sur  la  surface  desquelles  se  rencontrent  de 
nombreux  marécagi's.  Ce  sol  ingrat  occupe 
une  ziine  assez  considérable  non  loin  des 
rives  de  l'Océan,  et  particulièrement  depuis 
l'embouchure  de  l'Adour,  jusqu'à  celle  de 
l'Océan;  mais  dans  cette  dernière  contrée, 
toutefois,  on  trouve  quelques  bois  de  pins 
appelés  Piçjnades  ou  Pignadas,  qui  relèvent 
un  peu  la  monotonie  de  ces  déserts;  et  dans 
plusieurs  lieux,  enfin,  des  écobuages  et  l'em- 
ploi de  (iiverses  méthodes  agricoles,  plus  ou 
moins  houreuses,  ont  amélioré  ces  terrains 
presque  maudits,  pnur  fournir  la  preuve 
qu'il  était  possible  d'arriver,  avec  une  sage 
entente  des  choses,  à  les  fertiliser. 

I-AI'IDIFIGATION.  Passage  d'un  corps  or- 
ganisé à  l'état  pierreux.  Voy.  PÉTRiFicifTioN, 
Fossiles. 

LAPILLI.  Scories  très-fines  éjectées  par 
les  volcans. 

LAUDARO.  Nom  italien  du  schiste  tal- 
queux. 

LAUMES  VOLCANIQUES.  On  a  donné  ce 
nom  à  des  masses  vitreuses,  plus  ou  moins 
arrondies  ou  ovoïdes,  que  Ion  rencontre 
dans  les  terrains  volcaniques.  On  les  appelle 
aussi  des  Bombes^  et  l'on  pense  qu'elles  ont 
été  voniii  s  par  les  cratères  en  ignition.  Leur 
grosseur  varie  depuis  celle  d'une  pomme 
jusqu'à  celle  d'un  boulet  de  2'i',  et  elles  sont 
formées  d'un  noyau  scorifié  et  spongieux, 
recouvert  d'une  croûte  compac  le.  Ouelque- 
fois,  le  noyau,  au  lieu  d'être  spongieux,  est 
compacte,  et  son  enveloppe  est  d'une  nature 
différent»'. 

LATES.  Cm».  Genre  de  poissons  de  la  fa- 
mille (les  Percoïdes.  Il  est  caractérisé  de  la 
manièie  suivante  :  Préopercule  dentelé,  avec 
une  forte  épine  à  l'angle;  humérus  dentelé 
à  son  angle;  deux  nageoires  dorsales;  la 
caudale  arrondie.  Les  espèces  fossiles  de  ce 
genre  se  trouvent  au  Monle-Bolca  et  dans  le 
calcaire  grossier  de  Sèvres. 

LAIIVINES.  Foy.  Avalanches. 

LAVA.  Nom  italien  de  la  lave. 

LAVE.  Nom  qui  dérive,  à  ce  que  l'on 
pense,  du  mot  allemand  Laiifen,  qui  signilie 
couler,  cl  qui  ilésigne  toute  espèce  de  m;itière 
minérale  en  masse  que  les  volcans  rejettent 
à  l'état  do  liquidité.  La  Lave  offre  sept  ro- 
ches principales  qui  sont  le  Basalte  ou  Basa- 
nite,  le  WachUc.  la  Leucostine,  la  Téphrine, 
la  Pumile,  la  Sligmite  et  la  Pépérine.  Quel- 
ques géologues  rangent  aussi  parmi  les  La- 
ves, les  Sphérolitlics  ou  bombes  calcaires  que 
lance  le  Vésuve;  puis  les  cendres,  que  l'on 
disiingue  eu  Spodite,  Thennautide,  Galli- 
nace,  Cnéritc,  etc.  Le  pavé  des  rues  de  Pom- 
péia  est  formé  de  Laves,  ce  qui  prouve  qu'il 


y  a  eu  des  éruptions  du  Vésuve  antérieures 
à  celles  de  79.  Hercubînum,  plus  rapproché 
du  Vésuve,  est  couvert  d'une  'couche  de  La- 
ves et  de  produits  volcaniques,  dont  l'épais- 
seur varie  de  22  à  36  mètres.  Les  Laves  de 
Volvic,  en  Auvergne,  sont  employées  pour 
le  dallage.  Voy.  Volcans 

LEBELSTEIN.  Nom  que  donnent  les  Alle- 
mands à  la  pierre  olaire. 

LEBERKIES.  Nom  allemand  du  fer  hépa- 
liqur-. 

LEBERKÎSE.  Roche  composée  de  sulfure 
de  fer  magnétique,  qui  forme  des  nids  dans 
le  micaschiste  et  dans  les  roches  calcaires 
anciennes.  Les  minéralogistes  ont  appelé 
aussi  cette  substance  Fer  sulfriré magnétique, 
Pyrite  hépatique  et  Pyrite  magnétique. 

LEBIAS.  Cuv.  Genre  de  poissons  de  la  fa- 
mille des  Cyprinodontes.  Ses  caractères  sont: 
Corps  peu  allongé;  mâchoires  aplaties  hori- 
zontalement et  gj'rnies  d'une  rangée  de  dents 
dentelées;  opercules  grands;  rayons  bran- 
chiostègues  nombreux  ;  nageoire  dorsale  op- 
posée à  l'anale.  Les  espèct>s  lossiles  de  ce 
genre  se  rencontrent  dans  le  tirrain  tertiaire 
d'Aix,les  schistes  d'OEMingen,ies  ligniles  de 
Senssen,  l'argile  plastique  de  Francfort,  la 
marne  tertiaire  d  >  Gesso,  etc. 

LEDOPIFLOYOS.  Voy.  Lepidodendron. 

LEHM.  Nom  que  l'on  donne,  dans  la  val- 
lée du  Rhin,  au  dépôt  limoneux  plus  géné- 
ralement connu  sous  celui  de  Loess. 

LElACANTHUS.JÇ^erL  Genre  de  la  famille 
des  Ichthyodorulilhes,  dont  voici  les  ca- 
ractères :  Rayons  à  arêtes  et  sillons  longitu- 
dinaux à  leur  surface  extérieure  ;  bord  anté- 
rieur dépourvu  de  dents.  Ce  genre  se  trouve 
dans  le  muscheikalk  des  environs  de  Luné- 
ville. 

LEIODON.OuJcn.  Genre  de  Laccriiens  fos-. 
siles,  dont  les  débris  ont  éié  trouvés  dans  la 
chaux  de  Norfolk.  Il  a  été  établi  sur  des  dents 
dont  la  face  externe  est  aussi  convexe  que  la 
face  interne,  et  dont  la  coupe  transversale 
donne  une  ellipse  ayant  les  extrémiiés  du 
grand  axe  en  correspondance  avec  deux 
arêtes  tranchantes,  opposées  et  longitudina- 
les, qui  séparent  la  face  externe  de  la  face 
interne  de  la  dent. 

LEIOSPHEN.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Hybodonles.  Ses 
caractères  principaux  sont  :  Tubes  calcifères 
delà  couronne  ondulés  et  espacés  ;  cavité 
pulpaire  spacieuse;  couche  d'émail  nelle- 
ment  séparée  de  la  deniinc. 

LEN ncULITE  ou  LENTICULINE.  Genre 
de  mollus(iues  qui  a  été  quelquefois  confon- 
du avec  les  Nummnlitrs,  mais  qui  en  dilTère 
par  ses  cloisons  qui  s'étendent  jusqu'au  cen- 
tre de  la  coquille, et  par  l'ouverture  (|ui  reste 
constamment  visible,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans 
la  nummulite. 

LENZINITE.  Roche  composée  de  silice, 
d'alutuine,  d'eau  et  quelquefois  d'un  peu  de 
chaux. Elle  olTre  deux  varioles  :  la  Lenzinite 
argileuse  et  la  Lenzinite  opaline.  Ou  les 
trouve  dans  le  groupe  de  montagnes  volca- 
niques appelé  l'Ersel,  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin. 
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LEPIDODENDRON.  Ad.  Brongn.  f.enre  de 
plantes  fossiles,  de  la  famille  des  Lépidodon- 
drées,  et  voisin  des  Ly<opodiacéi's.  On  le 
caractérise  ainsi  :  Ti^es  dichotomes,  couver- 
tes, vers  leurs  extrémités,  de  feuilles  sim- 
ples, linéaires  ou  lancéolées,  insérées  siir 
des  mamelons  rhomhonlaux;  partie  infé- 
rieure des  tij^ps  dépourvue  de  feuilles;  ma- 
melons marqués,  vers  leur  partie  supérieure, 
d'une  cicatrice  p!<!S  large  dans  le  seiîs  trans- 
versal, à  'rois  anijles,  deux  latéraux  aigus 
et  uti  inférieur  »i)liis,  lequel  m.incjue  cepen- 
dant quelquefois.  M.  de  Sternberg  a  établi 
deux  sections  dans  ce  genre  :  Les  Lepiden- 
dron,  qui  offrent  des  cic.itrices  rhomboïdes; 
et  les  Ledopifloyos,  doi^t  les  cicilrice!^  sont 
orhiculées.  M.  Adolphe  Brongniarl  a  ob- 
servé 34  espèces  de  Le]iidodendroa  dans  les 
terrains  houillers. 

LEPIDOIDES.  Agass.  Famille  de  poissons 
fossiles,  de  l'ordre  dos  Ganoïdes.  Elle  est  ca- 
ractérisée de  la  manière  suivanle  :  Dents  en 
brosse  sur  plusieurs  rangées,  ou  une  seule 
rangée  de  |)etites  «ients  olituses;  écailles  pla- 
ies, rhomboïdales  et  parallèles  au  corps  qui  en 
est  tout  couvert;  squideUe  oss(>ux. Celte  fa- 
mille renferme  les  genres  Acanthode:<,  Catop- 
leruSy  Amblijpt'rns,  Palœoniscus,  Osteolepis, 
Plati/aomus,  Gyrolejns^  Tetrogonolepis,  Da- 
pedius,  SemionolHs,  Lepidotus,  Pholido- 
phorus,Microps  et  Nolagogus, 

LEPIDOLITHE.  Variélé  de  mica  qui  se 
présente  en  petites  lames  de  couleur  vio- 
lette. 

LEPIDOPHYLLOM.  Ad.  Brongn.  Genre 
de  plantes  fossiles,  de  la  famille  des  Lépido- 
dendrées  et  voisin  des  Lycopodi  icées.  V'oici 
quels  sont  ses  caractères  :  Feuilles  simples, 
sessiles,  très-enlières,  lancéolées  ou  linéai- 
res, traversées  par  une  seule  nervure  simple 
ou  par  trois  nervures  parallèles  ;  point  de 
nervures  secondaires.  Ce  genre  appartient 
au  terrain  houiller. 

LEPIDOSAURE,  Lepidosaurus.  Nom  pro- 
posé par  M.  Hermann  von  Meyer,  pour  dé- 
signer un  animal  fossil.;  dont  M.  L.  Kuppel 
a  trouvé  seulement  les  écailles  dans  les 
schistes  deSolenhofen.  Ces  écailles  sont  qua- 
drilatères et  ont  environ  18  millimètres  de 
largeur  sur  chaque  boni.  Leur  surface  su- 
périeure est  lisse  et  l'interne  feuilletée.  Le 
bord  supérieur  est  légèrement  échancré, 
ses  angles  énioiissés  font  une  saillie  (pii  a  1 
forme  d'une  dent  ;  puis  l'un  des  côtés  offre 
une  petite  échancrure  destinée  à  recevoir 
une  dent  saillante  du  bord  correspondant  de 
l'écaillé  voisine.  Toutes  ces  écailles  sont  de 
grandeur  à  peu  près  égale,  leur  configura- 
tion est  d'une  grande  uniformité,  et  leur  dis- 
position est  en  rangées  transversales  contra- 
riées et  faiblement  imbriquées. 

LEPIBOSTEUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  1 1  famille  des  Sauroïdes.  Ses  ca- 
ractères sont  :  Tête  allongée  ;  mâchoires  for- 
mant un  rostre  ou  bec  assez  grêle  ;  deux  es- 
pèces de  dents  :  les  petites  en  forme  de  ra|)e 
ou  de  brasse,  les  grandes,  coniques,  Irès- 
poinlues  et  cylindriques;  écailles  en  losan- 


ges, plus  ou  moins  obliques  et  formant  des 
rangées  dorsovenirales  très-distinctes. 

LEPIDOSTROBUS.  Ad.  Brongn.  Genre  de 
plantes  fossiles,  de  la  famille  des  Lepidoden- 
drées  et  voisin  des  Lycopodiacées.  Il  a  pour 
caractères  :  Cônes  cylindriques,  composés 
d'écaillés  ailées  sur  leurs  deux  côtés,  creu- 
sées d'une  manière  infundibulif(»rme,  et  se 
terminant  par  des  disques  rhomboïdaux, 
imbriqués  de  haut  en  bas. Ce  genre  se  trouve 
daiis  les  terrains  houillers. 

LEPIDOTUS.  Agnss.  Genre  df^  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoïdes.  11  est 
caractérisé  coaime  suit  :  Nageoire  dorsale 
opposéiî  au  commencement  de  l'anale  et  de 
même  forme  qu'elle;  la  caudale  fourchue  et 
le  lobe  supérieur  un  peu  plus  grand;  les 
pectorales  et  les  ventrales  médiocres;  de  pe- 
tits rayons  sur  le  bord  antérieur  de  toutes 
les  nageoires;  et  des  dénis  obtuses.  Ce  genre 
appartient  aux  terrains  jurassiques  et  cré- 
tacés. On  connaît  les  L.  frond  isus^  <7î.<7^^*> 
lalissimus ,  minor,  Manlelli,  Maximiliani, 
ornalus,  radiatus,  striatus,  sxblenCiculalus, 
undalus,  unguirulatus,  et  Virleli. 

LEPITHEKIUM.  Grand  reptile  fossile,  de 
l'ordre  des  Crocodiles,  que  Geoffroy  Sainl- 
Hilnire  a  essayé  de  reconstruire  sur  l'exa- 
men de  carapaces  trouvées  dans  les  environs 
de  Montevideo,  et  que  l'on  ailri!)uait,  les  uns 
à  des  Tâtons,  les  autres  au  Mégathérium. 

LEPRAGANTHUS.  Egert.  Genre  de  la  fa- 
mille des  Ichlhyodorulithes,  (;ue  Ton  rencon- 
tre dans  le  terrain  houiller. 

LEPTAGANTHUS.  ^r;ass.  Genre  de  la  fa- 
mille des  ïchthyodorulil'ies ,  caractérisé 
comme  suit  :  Nageoires  dorsales  ayant  de 
petites  épines  ensiformes  plates,  dont  les 
i)ords  postérieurs  sont  armés  de  dents  acé- 
rées et  le  bord  antérieur  est  tranchant;  sur- 
face extérieure  marquée  de  stries  très-lines, 
longitudinales,  nombreuses  et  serrées.  Ce 
genre  provient  du  terrain  jurassique. 

LEPiOCEPHALUS.  .4(/a«.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Anguillifor- 
mos,  que  l'on  rencontre  au  Monte-Rolca. 

LEPTOCKANIUS.    Bronn.  Voy.    Srepto- 

SPONDYLUS. 

LEPTOLEPIS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles  de  la  famiiic  des  Sauroïdes.  Ses  ca- 
ractères sont  :  Ecailles  très-minces  ;  la  na- 
geoire dorsale  opposée  aux  ventiales  et  la 
caudale  fourchue  ;  la  gueule  fendue;  les  piè- 
ces operculaires  larges  et  subopercule  grand; 
les  dents  en  brosse  en  avant  des  mâchoires, 
et  de  grosses  dents  à  la  partie  postérieure. 
Ce  genre  se  rencontre  dans  les  formations 
liasiques.  On  connaît  les  L.  Brovni,  .Jœgeri, 
dubius,  Knorrif  longus,  sprattiformis  et  /e- 
nellus. 

LEPTYNirE.  Roche  composée  essentiel- 
lement de  feldspath  grenu,  souvent  mêlé  au 
quartz  et  enveloppant  de  l'amphibole,  du 
mica,  de  l'actinote,  du  distène,  des  topazes, 
des  grenats,  etc.  Cette  roche  a  reçu  aussi  les 
noms  ae  Weislein,  d'JIornfels,  d'Amansite  et 
de  Grunulilkc. 

LERZOLirHE.  Roche  composée  de  heden- 
bergile  lauïelleux,  de  labradorile,  et  renfer- 
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mant  quelquefois  du  diopside  et  des  cris- 
taux. 

LETTEN.  Nom  queles  Allemands  donnent 
à  la  terre  gl.iise. 

LEITENKOHLE.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  la  houille  argileuse. 

LEUGISCUS.  Klein.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Cyprinoïdes.  Ses  ca- 
raclères  principaux  sont  :  Corps  fusiforme 
et  couvert  de  grandes  écailles;  dénis  pha- 
ryngiennes disposées  sur  deux  rangs;  sque- 
lette robuste.  Ce  genre  se  rencontre  dans  di- 
vers terrains  tertiaires  et  les  ligniles  d'Alle- 
magne. 

LEUCOSTINE.  Roche  d'origine  ignée,  ob- 
servée par  de  Lamélhrie,  qui  l'a  nommée, 
et  dont  la  pâte  ,  composée  de  pélrosilex , 
enveloppe  des  cristaux,  d'orlhoso.  Il  y  a 
des  Leucostines  compactes,  porphyroïdes  et 
schisioïdes. 

LÉZARD.  M.  Rullock  a  rencontré,  dans  le 
terrain  secondaire,  un  squelette  de  lézard 
qui,  s'il  eût  été  complet,  n'aurait  pas  eu 
moins  de  50  mètres  de  longueur,  s'il  faut  en 
croire  ce  naturaliste. 

LIAIS.  (Pierre  de).  C;ilcaire  compacte  à 
grain  fin,  que  l'un  rencontre,  en  couches 
peu  épaisses,  dans  les  environs  de  Paris,  et 
qui  est  cmpldyé  pour  les  moulures  dans  la 
bâlis'^e. 

LIAS.  Nom  donné  à  la  partie  inférieure 
du  terrain  jurassi(iue  qui  est  formée  de  cou- 
ches de  marnes,  de  calcaires  et  de  grès.  Gé- 
néralement on  peut  le  diviser  en  trois  étages. 
Le  Supérieur  est  composé  de  marnes  ar- 
gileuses schisteuses,  quelquefois  jaunâtres, 
mais  plus  communément  bleuâtres  ou  noi- 
râtres, à  cause  des  matières  bitumineuses 
qu'elles  renferment.  Les  Bélemnites  abon- 
dent dans  cette  couche,  et  l'on  y  trouve  aussi 
des  blocs  ou  nodules  de  calcaire  de  la  même 
couleur,  c'est-à-dire  bleuâtre;  des  amas  do 
Gypse  saccharoïde  et  fibreux  contenant  des 
cristaux  de  (]uarlz;  puis  de  la  Baryline,  de 
la  Fluorine,  de  la  Blende,  de  la  Galène,  de 
la  Dniomie,  de  la  Calamine,  du  fer  oligiste, 
et  de  la  Limonite  en  lits,  en  filons  et  en  ro- 
gno!is.  Dans  quelques  lieux,  cet  étage  offre 
des  bancs  de  marnes  micacées,  des  Fucoï- 
des,  des  rognons  de  fer  carbonate  lilhoïde, 
des  ossements  do  Crocodiles,  d'iclilhyosau- 
res,  de  (léosaures  et  des  coquilles.  Souvent 
ces  corps  organisés  fossiles  sont  convertis 
en  pyrites  de  fer;  et  de  ce  que  les  marnes 
du  Lias  sont  quelquefois  pyriteuses  et  bitu- 
mineuses en  même  temps,  il  résulte  des  in- 
flammations spontanées,  comme  on  l'observe 
aux  falaises  de  Charmoulh  dans  le  Dorset- 
shire.  Les  Anglais  ont  mit  à  profil  la  dé- 
composition des  Pyrites  dans  ces  sortes  de 
marbres,  pour  exploiter  du  sulfate  d'alu- 
mine. 

VElage  moyen  se  compose  aussi  de  mar- 
nes, de  calcaires  marneux  et  quelquefois  de 
grès;elil  empâlecommunémentune  sigrande 
quantité  do  Gryphées  arquées,  coquille  ca- 
ractéristique de  celte  formation,  qu'on  le 
désigne  sous  le  nom  de  calcaire  à  Gryphites. 
Souvent  ces  Gryphiles  se  convertissent  en 


silex.  Les  bancs  marneux,  de  couleur  jau- 
nâtre, bleuâtre  ou  noirâtre,  alternent  avec 
des  bancs  calcaires  et  donnent  quelquefois 
de  bonne  chaux  hydraulique.  On  y  trouve 
aussi  des  débris  d'Ichthyosaures  et  de  Plé- 
siosaures, des  filons  dê^  baryte  et  des  grains 
de  plomb  sulfuré. 

L'Etage  inférieur,  composé  également  de 
marnes  et  de  calcaires,  présente  en  outre 
des  roches  arcnacées  ,  telles  que  des  grès 
très-variés  et  des  arkoses. 

Le  terrain  de  Lias  renferme  des  mol- 
lusques souvent  convertis  ,  comme  nous 
l'avons  dit,  en  fer  sulfuré  ou  en  fer  oli- 
giste, et  parmi  lesquels  on  remarque  sur- 
tout des  Ammonites  ,  des  Gryphites  ,  des 
Huîtres,  des  Peignes,  des  Plagiostomes,  des 
Spirifères ,  des  Téréhraluhs  et  des  Unios. 
On  y  trouve  plusieurs  Crustacés;  des  débris 
de  Sauriens  ;  des  empreintes  de  Fougères  , 
de  Cycadées  et  de  Fucoïdes,  des  Li^nites, 
des  bois  fossiles  souvent  silicifîés  et  des 
Fèces  d'Ichthyosaures  qui  ont  reçu  le  nom 
de  Coprolilhes. 

M.  Elie  de  Beaumont  a  reconnu,  dans  la 
ïarenlaise,  une  formation  de  Lias  à  roches 
rristallines  offrant  des  caractères  physiques 
identiques  avec  ceux  des  roches  primitives. 

LIAS-KALK.  Nom  que  donnent  les  Alle- 
mands au  calcaire  Lias. 

LIAS-SANDSTEIN.  Les  Allemands  nom- 
ment ainsi  le  grès  du  Lias. 

Ll  AS-SCHIEFER.  Nom  allemand  du  schiste 
du  Lias. 

LICHIA.  Cuv.  Genre  de  poisson  de  la  fa- 
mille des  Scombéroïdes.  Ses  principaux  ca- 
ractères scmt  :  Corps  allongé  et  comprimé  ; 
dents  en  brosstr  ;  la  première  nageoire  dor- 
sale composée  d'épines  libres  et  mobiles 
et  d'une  épine  fixe  dirigée  en  avant;  deux 
épines  libres  en  avant  de  l'anale.  On  trouve 
au  Monle-Bolca  le  Licliia  prison. 

LICOPHUE,  Licophris.  Genre  que  Monl- 
forl  avait  créé  pour  des  corps  fossiles  qu'il 
prenait  pour  des  mollusques;  mais  que,  se- 
lon M.  Deshayes,  il  faut  rapporter  aux  po- 
lypiers nommés  Orbitolites. 

LICORNE,  Monoccroif.  La  question  de 
l'existence  de  cet  animal  a  été  des  plus  con- 
troversées. Généralement,  aujourd  hui,  ou 
regarde  son  histoire  comme  fabuleuse;  mais 
les  anciens  et  les  populations  du  moyen  âge 
croyaient  fermement  à  sa  création  ;  on  a 
prétendu  aussi  avoir  rencontré  ses  osse- 
ments à  l'état  fossile.  Voici,  au  surplus, 
comment  Pline  décrit  la  Licorne  ou  Mono- 
céros  :  Animal  ayant  la  tète  du  cerf,  les 
pieds  de  l'éléphant,  la  queue  du  sanglier,  la 
forme  générale  du  (  heval,  et  présentant  une 
corne  longue  de  2  coudées,  placée  au  milieu 
du  front. 

LIÈGE  FOSSILE.  Nom  donné  à  une  va- 
riélé  d'asbesle  ou  trémolile. 

LIEGENDE.  Mol  allemand  qui  signifia 
chevet  ou  mur  d'un  filon. 

LIEGENDE-STOECKE.  Nom  par  lequel  les 
Allemands  désignent  les  amas  couchés  d'un 
minerai. 

LIGNITES.  Nom  que  l'on  applique  en  gé- 
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néral  à  tous  les  végétaux  fossiles  carboni- 
sés, mais  que  l'on  réserve  plus  parlicul  èrc- 
menl  pour  dési^jner  les  bois  fossiles  qui  ne 
sont  point  bitumineux.  Les  végétaux  fossiles, 
ayant  précédé  sur  la  terre  l'apparition  des 
autres  êtres  organisés,  se  rencontrent  dans 
les  terrains  les  plus  anciens,  ei  non-seule- 
ment les  houilles  sont  des  produits  végétaux, 
mais  encore  le  Graphite  ou  carbure  de  1er, 
ainsi  que  le  Diamant,  sont  de  véritables  Li- 
gnites  parvenus  à  un  degré  particulier  d'al- 
tération ou  de  modification,  puisque  leurs 
cléments  chimiques  sont  exactement  de 
même  nature.  Les  expériences  modernes 
établissent  d'ailleurs  que  les  matières  végé- 
tales se  transforment  toujours  en  ui\  com- 
bustible analogue  à  la  Houille,  lorsqu'elles 
sont  soumises  à  l'influence  de  la  chaleur  et 
de  la  pression. 

A  mesure  que  la  végétation  se  développa 
avec  plus  de  puissance,  ses  débris  augmec- 
tèreiit  dans  la  même  proportion  ;  modifiés 
par  le  temps,  la  chaleur  et  les  actions  chi- 
miques, ils  donnèrent  d'abord  naissance  à 
la  formation  de  la  Plombagine  ou  Graphite  ; 
puis  à  celle  de  l'Anthracite  et  de  la  Houille; 
et  enfin,  à  l'époque  des  terrains  secondai- 
res, il  se  forma  des  dépôts  de  charbon  fos- 
sile que  l'on  distingue  par  le  nom  do  Houille 
sèche.  C'e!^t  cette  dernière  que  \L  Adolphe 
Brongniart  a  proposé  d'appeler  Stipite;  on 
la  rencontre  dans  le  grès  bigarré,  les  mar- 
nes irisées,  les  giès  du  Lias  et  le  Lias  lui- 
même,  puis  dans  le  calcaire  jurassique  et 
dans  le  grès  vert  des  Pyrénées.  Après  les 
Stipites,  viennent  les  Liguites  proprement 
dits,  qui  se  composent  des  débris  de  végé- 
taux des  périodes  tertiaires  et  commencent 
au  terrain  d'argile  plastique  de  Brongniart, 
pour  arriver  aux  dépôts  les  plus  récents.  On 
range  aussi  parmi  les  Ligniles  les  bois  alté- 
rés et  les  Lignites  fibreux  que  l'on  rencon- 
tre au  milieu  des  alluvions  anciennes  et  aux- 
quels on  a  donné  le  nom  de  ForHs  suus- 
marines:  et  enfin  on  trouve  des  bois  d'une 
conservaiiou  remarquable  dans  les  tourbiè- 
res et  dans  les  terrains  volcaniques  où  ils 
ont  été  enveloppés  par  la  lave. 

L'Anthracite,  qui  n'est  qu'une  houille  mo- 
difiée, est  une  substance  noire,  opaciue,  bril- 
lante, tendre  et  sèche,  ou  du  carbone  pres- 
que pur  avec  quelques  traces  d'hydrogène 
et  3  à  5  pour  100  de  matière  terreuse.  Les 
Stipites  sont  les  houilles  des  terrains  secon- 
daires supérieurs  aux  houilles  ;  et  les  Li- 
gnites, véritables  houilles  des  terrains  mo- 
dernes, sont  des  matières  noires  ou  simple- 
mont  brunes,  opaques,  brûlant  avec  flanmie 
et  une  fumée  épaisse  et  fétide.  Souvent  ces 
Lignites  conservent  la  structure  ligneuse  du 
bois  qui  leur  a  donné  naissance.  Le  Jayet 
est  une  variété  compacte  et  brillante  des 
Lignites. 

Les  bois  fossiles  sont  quelquefois  pétrifiés 
en  agate,  en  jaspe,  en  silex  et  en  pyrite, .ce 
qui  ne  les  empêche  ipas  de  conserver  leurs 
caractères  de  structure  et  quelquefois  même 
leur  couleur.  Les  bords  du  Missouri  présen- 
tent une  grande  quantité  de  bois  pétrifiés  ; 
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on  en  rencontre  aussi  beaucoup  à  Java  et  à 
Antigua  ;  el,  en  France,  quelques  provinces 
en  offrent  également  en  assez  grand  nom- 
bre, particulièrement  l'Auvergne.  Dans  quel- 
ques portions  de  l'île  de  Kergelen,  aux  ter- 
res Antarctiques,  le  capitaine  James  Ross  a 
observé  récemment  des  arbres  fossiles  dont 
quelques-uns  ont  2  mètres  de  diamètre  et 
qui  sont  réduits  à  l'état  charbonneux. 

LLVIESTONE.  Nom  que  les  Anglais  don- 
nent à  la  roche  calcaire. 

LIMON.  Terre  délayée  que  déposent  les 
eaux  courantes  sur  les  terrains  qu'elles  ont 
momentanément  envahis.  On  sait  quelle  est 
la  réputation  du  Limon  du  Nil  pour  l'en" 
grais  des  terres  sur  lesquelles  le  fleuve  le 
dépose.  L'analyse  que  fit  de  ce  dépôt  la  com- 
mission d'Egypte  fournit  le  résulta  suivant: 
•l  d'alumine;  à  peu  près  J  de  carbonate  de 
chaux  ;  J,  de  carbonate  libre  ;  5  à  jfj  d'oxyde 
de  fer,  qui  communique  aux  eauv  la  teinte 
rouge  qu'elles  ont  à  l'époque  de  l'inonda- 
tion ;  2  à  7^0  de  carbonate  de  magnésie  ;  el 
£nUn  quelques  atomes  de  silice  assez  divisés 
pour  demeurer  en  suspension  dans  les  eaux. 
Ce  Limon  est  employé  aussi  pour  faire  de  la 
brique,  de  la  poterie,  des  pipes  ;  les  ver- 
riers s'en  servent  dans  la  construction  de 
leurs  fourneaux,  et  les  fellahs  en  revêlent 
leurs  habitations. 

LIMONITE.  Roche  de  couleur  Jaune  ou 
plus  ou  moins  brune  à  l'extérieur  et  com- 
posée de  peroxyde  de  ler,  d'oxyde  de  man- 
ganèse, de  silice  et  d'eau.  On  la  rencontre 
en  masses  de  transport,  quelquefois  puis- 
santes, dans  les  cavernes  ou  les  crevasses 
des  formations  jurassiques;  elle  est  irès-ié- 
pandue  sur  la  surface  du  sol,  et  prend  di- 
vers aspects,  tels  que  ceux  de  grains,  de 
géodes,  de  rognons,  de  mamelons,  de  lames 
schisteuses,  etc.  C'est  la  Limonite  qui  four- 
nit ce  que  l'on  appelle  communément  l'ocre 
jaune. 

LISTRONITE.  Nom  que  quelques  natura- 
listes ont  donné  aux  espèces  fossiles  du 
genre  Peclen. 

LIT.  Couche  de  nature  particulière,  qui 
ss  rencontre  dans  un  système  d'autres  cou- 
ches et  dont  la  consislance  est  meuble.  On 
dit  des  lits  de  sable,  d'argile,  etc. 

LITHOGLYPHITES.  Quelques  naturalis- 
tes ont  donné  ce  nom  à  des  pierres  figurées 
dont  les  formes  sont  dues  simplement  au 
hasard. 

LITHOMARGE.  Substance  argileuse  com- 
posée de  silice  el  d'alumine. 

LITHOMORPHITES.  Nom  générique  sous 
lequel  on  comprenait  autrefois  toutes  les 
pierres  qui  rappellent  j)ar  leur  forme  un 
objet  connu. 

LITHOPHAGES.  On  nomme  ainsi  les  mol- 
lusques qui  percent  les  roches  pour  s'y  lo- 
ger. Tels  sont  entre  autres  les  pholades. 

LITHOPHYLLES.  Nom  que  Ion  a  donné 
aux  feuilles  fossiles. 

LITHOPHYTES.  Cuvier  a  ainsi  appelé  uu 
groupe  de  poly[)iers  (|ui  comprend  les  Ma- 
drépores, les  .Millei)ores  el  les  Isis. 

LITUITE.  Genre  de  mollusfiuci  fossiles  qui 
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a  été  créé  par  Montfort  et  dont  M.  de  Blain- 
vilie  a  ïiùi  une  famille,  celle  des  Lituncés,  qui 
comprend  les  Spirales  ,  les  Amnionocérali- 
tes,  les  Hamites,  les  Lituoles  et  les  Ichlhyo- 
sarcolithes. 

LITIIOLITES.  Nom  donné  par  quelques 
naturalistes  à  des  coijuilles  microscopiques 
fossiles,  analogues  au  genre  Liluola  de  La- 
œarck,  famille  des  Rhizopodes. 

LOEMIGE.  Nom  que  l'on  donne  dans  le 
comté  de  Mansfeld,  en  Angleterre,  au  banc 
de  roches  sur  lequel  repose  le  schiste  cui- 
vreux. 

LOESS.  Mot  allemand  qui  signifie  argile 
limoneuse. 

LOIR.  Des  débris  fossiles  de  ce  mammifère, 
de  l'ordre  des  Rongeurs,  ont  élé  trouvés  dans 
plusieurs  cavernes  à  ossements  du  Midi  de 
la  France,  et  Cuvler  a  recueilli  dans  les 
plâtres  des  environs  de  Paris,  les  Aîyoxus 
spœleiis  et  parisiensis. 

LONGHOPTERIS.  Ad,  Brongn.  Genre  de 
fougères  fossile»,  dont  les  principaux  carac- 
tères résiiieiit  dans  une  feuille  pinnatifide, 
des  pinnules  adhérentes  au  rachis,  et  des 
nervures  secindaires  régulièremeul  réticu- 
lées. Ce  genre  se  rencontre  dans  les  terrains 
hoiiillers. 

LONDON-GLAY.  Nom  que  donnent,  les  An- 
glais à  une  horle  d'argile  ou  de  calcaire  ana- 
logue au  calcaire  grossier  de  Paris. 

LOPHIODON.  Genre  de  Pach;ydermes  fos- 
siles, voisin  des  Fapirs.  li  esl  ainsi  caracté- 
lérisé  ;  C  dents  incisives  et  2  canines  à  cha- 
que mâchoire;  7  molaires  de  chaque  côté  à 
la  mâchoire  supérieure  et  G  à  l'inférieure,  les 
molaires  oiîrant  des  collines  ou  crêtes 
transversales  d'une  grande  obliquité.  Il  n'y 
a  pas  de  seconde  colline  dans  les  molaires 
supérieures,  mais  il  y  en  a  une  troisième  à  la 
dernière  molaire  d'en  bas.  Ce  genre  se  ren- 
contre dans  les  terrains  tertiaires  moyens  et 
supérieurs,  et  l'on  connaît  déjà  un  grand 
nombre  d'espèces  telles  que  les  L.  isselcnsc, 
uurelianmsc,  burovillianuin,  giganleuni,  mé- 
dium, viinulunt,  minimum,  occitanum,parvu- 
lum,  tapiroidcs ,  tapirotlierium  ,  monspessu- 
lanum,  etc. 

LOPHIOIDES.  Titr.  Famille  de  poissons  de 
l'ordre  des  Cycloïdes.  Ses  caractères  princi- 
paux, sont  :  Corps  de  forme  irrégulière  et 
tête  tiès-développéo  ;  dents  acérées  ;  nageoi- 
res pectorales  supportées  par  un  prolonge- 
ment des  os  carpiens;  nageoires  ventrales 
thoraci(|ues  ;  point  de  sous-orbitaires. 
Celé  famille  a  pour  type  le  genre  Lophius. 
LOPHIUS,  Arled.  Genre  de  poissons  de  la 
famille  dei  Lophioïdcs.  Voici  ses  caractères: 
tôle  très-large  et  déprimée  ,  gueule  énorcne, 
armée  de  dents  nombreuses  et  acérées;  deux 
nageoires  dorsales,  dont  la  première  s'a- 
vance jusqu'à  la  tête.  Ce  genre  se  rencontre 
au  Monle-Bo^;a. 


LOPHOBRANCHES.  Ciiv.  Famille  de  pois- 
sons de  l'ordre  des  Ganoïdes,  qui  est  carac- 
térisée comme  suit  :  Branchies  réunies. en 
petites  houppes  rondes  ;  corps  allongé,  an- 
guleux et  recouvert  de  plaques  anguleuses  ; 
museau  lubuleux  el  terminé  par  de  petites 
mâchoires  libres  ;  squelette  osseux.  Cette 
famille  comprend  les  genres  Calamastoma  , 
SyngnathaSy  etc. 

LOWER-CHALK.  Nom  anglais  de  la  craie 
inférieure. 

LOWER-GREENSAND.  Sable  vert  qui 
renferme  du  minerai  de  fer  hydraté  et  des 
silex,  el  qui  forme  l'un  des  groupes  de  1  étage 
moyen  du  terrain  crétacé. 

LUDUS-HELMONTl,  ou  Jeux  de  Vanhel- 
raont.  On  donne  ce  nom  à  des  rognons  mar- 
neux géodiques  qui  renferment  des  cristaux 
de  quartz. 

LUMACHELLEN  et  LUMACHELLEEN- 
MARAIOR.  Noms  allemaads  du  marbre  Lu- 
macljelle. 

LUNULIÏES,  LuNULiTES.  Lamarck.  Genre 
de  polypiers  de  la  lamille  des  Bryozoai- 
res ,  dont  la  presque  totalité  des  espèces 
ne  se  rencontrent  qu'à  l'état  fossile  dans  les 
terrains  secondaires  et  tertiaires.  Ce  genre 
eA  ainsi  caractérisé  :  Corps  en  forme  de  dis- 
que concave  ou  de  cupule,  et  offrant  sur  la 
face  convexe  des  cellules  régulières  cooirae 
celles  des  flustres,  disposées  en  quinconce 
ou  en  stries  rayonnantes  et  longitudinales  ; 
face  concave  lisse  ou  marquée  de  rides  et  de 
sillons  divergents. 

LYCOPODITES.  Ad.  Brongn.  Genre  de 
plantes  fossiles,  de  la  famille  des  Lycopo- 
diacées.  Voici  <juels  sont  ses  caractères  : 
Feuilles  insérées  tout  autour  de  la  tige  ou 
sur  deux  rangs  opposés  et  ne  laissant  point 
(ie  cicatrices  nettes  et  bien  limitées.  Ce  genre 
se  trouve  dans  les  terrains  bouillers. 

LYDIENNE.  M.  Cordier  a  donné  ce  nom  à 
une  roche  composée  de  schiste  argileux,  de 
matières  phylladiennes  et  de  grains  de  quartz 
el  de  mica,  le  tout  réuni  par  un  ciment  quart- 
zeux  invisible.  Celte  roche,  qui  est  len  Ire 
el  très-fusible ,  renferme  aussi  un  grand 
nombre  de  petites  veines  blanches  quari/.eu- 
ses,  et  on  la  rencontre  dans  tous  les  terrains 
phylladiens.  La  Pierre  Lydienne  est  ce  qu'on 
appelle  vulgaireaienl  Pi  rre  de  touche. 

LYMNEE,  Lymnœa.  Genre  de  mollusques 
dont  les  individus  fossiles  caractérisent  le 
calcaire  d'eau  douce. 

LYMNOREE  ,  Lymnorea.  Lamouroux. 
Genre  d'épongés  fossiles,  que  l'on  trouve 
dans  le  calcaire  jurassique  des  environs  de 
Caen.  U  esl  ainsi  caractérisé  :  Petites  mas- 
ses globuleuses,  cupuliformes,  ridées  en  des- 
sous et  icrminées  en  dessus  par  des  mame- 
lons ayant  chacun  un  oscule. 
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MACHAIRODUS.  Nom  donné  par  M.  Kaup 
à  UQ  groupe  de  chats  fossiles  formé  par  lui. 


MAGIGNO.  Roche  arènacée,  composée  de 
petits  grains  de  quartz  mêlés  à  du  calcaire, 
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et  confenanf,  tantôt  de  l'argile,  tantôt  du 
mica.  On  divise  colle  roche  en  Maci{j;n>  so- 
lide, Maci?;no  compacte  cl  Maci-inoschistoide, 
qui  se  renconlrent  tous  les  trois  dans  les 
grauwackes,  c'est-à-dire  dans  ies  terrains 
compris  e-.itre  les  graniles  et  la  craie;  cl  en 
Macigno  molasse,  qui  fait  partie  de  la  lor- 
uiatiun  supercrétacée  et  se  nionlre  surlout 
en  abondance  depuis  les  bords  de  l'Orbe 
jusqu'à  Lausanne,  in  Suisse.  Parmi  les  fos- 
siles que  ce  groupe  renferme,  on  remarque 
surtout  des  débris  de  végétaux. 

3JACLÉS.  Epiihèle  qui  désigne  le  croise- 
ment de  deux  cristaux  qui  se  penchent  léci- 
procitiement  l'un  vers  l'autre.  Cette  parlicu- 
larité  est  oiï'erle  par  le  feldspath. 

RIACLINK.  Roche  composée  de  mica, 
d'aclinole  et  d'andalousite. 

MACLOMYKE.  Nom  donné  par  M.  Boubce 
à  uue  variété  de  granité  composée  de  mica 
et  de  spalh  lamelleux,el  dans  laquelle  on  ne 
rencontre  aucune  parcelle  de  quartz. 

MAGRAUCMENiA.  Ouen.  Genre  de  mara- 
mifères,  de  l'ordre  des  Pachj demies,  (jui  lie 
ceux-ci  aux  Ruminants.  (Jn  suppose  qu'il 
était  de  la  taille  du  rhinocéros.  Ses  dél)ri.s 
ont  élc  trouvés  par  M.  Darwin,  dar)s  un  ter- 
rain sat)lonneux,au  sud  du  Port-Saiol-Julien, 
dans  ta  Palagonie. 

MAGRÉE.  Nom  donné  par  quelques-uns 
au  phénomène  plus  généralement  connu 
sous  le  non»  de  Bakre.  Voy.  ce  mot. 

MAGROPOAJA.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Gélacanlhes.  Ses 
caractères  sont  :  Deux  nageoires  dorsales, 
dont  l'une  est  opposée  à  l'espace  compris  en- 
tre les  pectorales  et  les  ventrales,  el  l'autre 
à  l'espace  entre  les  ventrales  et  l'anale  ;  se- 
conde dorsale  supportée  par  un  os  Ircs-vi- 
goureux;  la  caudale  remarquablement  déve- 
loppée ;  rayons  hérissés  d'épines  sur  leurs 
tranches.  Ce  genre  appartient  à  la  formation 
crétacée. 

MAGROSEMIUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Sauroïdes.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  les  suivants  :  Na- 
geoire dorsale  à  rayons  lrè.-«-grands,  et  qui 
s'étend  tout  le  long  du  dos;  la  caudale  arron- 
die et  ayant  son  lobe  supérieur  plus  faible 
que  l'inférieur;  les  pectorales  grandes;  les 
ventrales  et  l'anale  petites;  lélc  grosse,  gueule 
peu  fendue,  mais  armée  de  dents  coniques  el 
rohusles.  Ce  genre  appartient  au  calcaire  li- 
thographique de  Solenhofen. 

MAGROSTOMA.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Ghélodonles,  qui 
est  ainsi  caractérisé  :  Colonne  vertébrale 
Irès-lorte;  vertèbres  grosses,  plus  hautes  que 
longues  et  surmoniées  d'apophyses  vigou- 
reuses, dont  les  antérieures  sont  arquées  en 
avant,  tandisque  celles  de  la  queue  sont  incli- 
nées on  arrière;  osselets  imérapophysaires 
très-gros  el  plus  nombreux  que  les  ver- 
tèbres; nageoire  dorsale  oiVrani  des  rayons 
antérieurs  simples  et  les  suivants  bifurques 
et  articulés  ;  anale  très-élendue  par  des 
rayons  épineux  gros  et  courts.  Ce  genre  a 
été  recueilli  dans  le  calcaire  tirossier  d'Hau- 
terive. 


"     ÎMACUOTHERIUM.  Genre  de  mammifères 

^fossiles,  de  l'crdie  des  Edenlés. 

AlACrvOUKES.  Division  de  l'ordre  des  Dé- 
capodes, qui  comprend  le  genre  Ecrevissc 
cl  lous  les  crustacés  à  branchies  Ihoraciques 
internes  les  mieux  organisés  pour  la  nage.  Ou 
rencontre  beauc  )up  de  débris  des  animaux 
de  celle  division  à  l'état  fossile. 

]\IADRÉPOHES.  Voy.  Poi.vpiKns. 
MADRÉPOKITES.  Ouelques  auteurs 
avaient  ainsi  appelé  des  ossements  fossiles  de 
Sauriens  el  de  cétacés  recueillis  en  Noimau- 
dieetqu'ils  avaient  pris  pour  des. Mad.épores. 
Le  même  nom  a  ete  donné  a  une  varieie  de 
carbonate  de  chaux  ou  calcaire  baciUjire. 

MAGAS.  Genre  de  mollustjues  exl  ail  des 
Térebralulcs  par  Sowerhy,  (jui  lui  donne  les 
caractères  suivanls  :  Coquille  bivalve,  equi- 
lalerale,  inéquivalve;  l'une  des  valves  ayant 
un  bec  recourbé  le  long  duquel  s'étend  un 
sinus  angulaiic;  charnière  droite  avec  deux 
tubercules  dans  son  milieu. 

MAGNESIAN  LIAJESTONlï.  Nom  que  les 
Anglais  donneni  au  calcaire  alpin. 

MAGNÉSITE.  Roche  de  couleur  blanche, 
plus  ou  moins  lerreuse,  dure  au  toucher, 
composée  lie  silice,  de  magnésie,  d'alumine 
el  d'eau,  que  l'ou  trouve  en  rognons  ou  eu 
masses  infornies  parmi  des  portions  de  silex 
et  d'argiles  verdàlres,  dans  le^  environs  de 
Madrid,  dans  le  Piémont,  l'ile  de  Négreponi, 
à  iMontpeliier,  Crécy,  Sainl-Ouen,  Monimar- 
lie,  etc.  C'est  avec  ia  magnésile  qui  vient  de 
l'Asie  î^iineure  que  l'on  fabrique  les  pipes 
dites  d'écume  de  mer. 

MAGNEThISEN.  Nom  que  les  Allemands 
donncnl  à  l'aimant. 

MAGNETKIES.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  la  pyrite  ;)  agnélique. 

MALLOTUS.  Cuv.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  ia  famille  des  Ualecoidcs.  Ses  prin- 
cipaux caraclèics  sont  :  Corps  allonge  et 
régulier;  squelette  grêle;  [toinl de  côtes  sler- 
naies;  dent-.  Cil  velours  ras;  nageoire  dor- 
sale inséiée  au  milieu  du  corjjs;  l'anale  très- 
grande.  Ce  genre  a  été  trouvé  sur  les  côtes 
du  (iroi'nland. 

AlAOJ.   Voy.  Grelnsànu. 

jMALTHE.  Voy.  Ritlmk. 

.MAMaNDIUTES.  Nom  que  quelques  na- 
turalistes ont  donné  à  des  corps  fossiles  qui 
ap|)ai  tiennent  aux  Alcyons. 

MAAlMOCTil.  Voy.  Eléimunt. 

MANA  TES.  Ulainv.  Voy.  .Mi.TiXvrui-uiLvi. 

AIANDELSTEIN.  »Nom  que  donneni  les 
Allemands  à  des  roches  pluloniques  eaver- 
iieusts,  dont  les  cavités  sont  ordinairement 
remplies  de  géodes  siliceuses,  calcaires  «in 
zéolilhiqnes ,  lesquelles  ressemblent  à  des 
noyaux  ou  des  amandes.  \  erner  distingu.  i 
le  Mandcblcin  primitif,  que  nous  a|)pelons 
Yariolilhc;  le  Àjandclatein  de  transiiton  ou 
Irappnniygdido'ide  ,  et  le  Mandelslcm  secon- 
daire, autre  i  rapp  en  décomposition.  Le  Man- 
delstein  se  rencontre  dans  les  terrains  de 
transition  et  les  terrains  seeoiulaires. 

i^iANGANÈSE.  Roche  très-réiiandue  dans 
la  nature,  composée  princij)alem(!iil  li'nxyde 
de  fer,  d'oxyde  et  do  protoxyde  de  manifa- 
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nèse,  de  silice,  d'alumine,  de  chaux,  de  ma- 
gnésie et  d'eau  ;  mais  qui  offre  de  nombreu- 
ses variétés  dans  lesquelles  ces  parties  se 
trouvent  en  plus  ou  moins  grande  quantité, 
ou  manquent  les  unes  ou  les  autres.  Les 
principales  variétés  portent  les  nomsdeTÎ/io- 
donite  ou  Manganèse  rose,  Manganèse  de  Pe- 
sillo.  Manganèse  rose  de  Kapnit,  Marceline, 
Photcsite  ,  Opsimose  ,  Allagite  ,  Tvipolite, 
Âlabandine,  Hureaulithe,  Dialloç/ile ,  Hélé- 
rosite,  Pyrolusile,  Bruunite,  Acerdèse,  Hau- 
manite  et  Psilomélane. 

MANTELLIA.  Ad.  Brongn.  Genre  do  plan- 
tes fossiles,  que  l'on  rencontre  dans  le  Lias, 
et  qui  est  ainsi  caractérisée  :  Tiges  cylindri- 
ques sans  axe  central  distinct,  couvertes  de 
cicairices  rhomboïdales  et  dont  le  diamètre 
horizontal  est  plus  grand  que  le  diamètre 
vertical.  On  connaît  les  M.  nidiformis  et  cy- 
lindrica. 

MARAIS. Terrain  bas,  occupé  par  des  eaux 
stognantes,  et  dont  la  végétation  consiste  prin- 
cipalement en  plantes  aquatique*,  telles  que 
des  coiiferves,  des  polamogélons,  des  joncs, 
des  carex,  des  scirpes,  etc.,  qui  forment  un 
groupe  particulier  par  leurs  genres.  Lors- 
que le  marais  est  desséché,  il  constitue  un 
terreau  assez  fertile.  Ces  formations  se  ren- 
contrent en  plus  grand  nombre  dans  les  ré- 
gions septentrionales  que  dans  les  méridio- 
nales. Les  plus  remarquables  en  Europe 
sont  ceux  de  la  Russie,  de  la  Finlande,  do 
la  Hollande  et  de  la  Westphalie;  en  Asie, 
ce  sont  ceux  de  l'Euphrate  et  le  Palus-Méo- 
tide  ;  et  l'Amérique  offre  ceux  de  l'embou- 
chure du  Mississipi,  de  l'Orénoque  et  du 
fleuve  des  Amazones.  Les  marais  Pontins,  en 
Italie,  jouissent,  ajuste  titre,  d'une  grande, 
mais  triste  célébrité,  par  leur  intluence  mal- 
saine qui  dépeuple  la  contrée.  Bornés  au 
midi  par  la  mer,  au  nord  par  les  collines  de 
Velletri,  à  l'ouest  par  les  montagnes  de  San- 
Felice  et  le  rivage  de  Terracine,  et  à  l'est 
par  le  camp  de  Cislerna,  ils  occupent  une 
superficie  d'environ  8  myriamètres  carrés, 
et  produisent  des  exhalaisons  si  infectes  , 
qu'elles  portent  la  mort  jusque  dans  Rome 
même,  et  que  le  sol  d'où  elles  s'échappent 
est  couvert  des  ruines  de  vingt-trois  villes  et 
d'une  immense  quantité  de  villas.  En  France, 
les  marais  qui  ont  le  plus  d'élendue  se 
trouvent  dans  le  département  de  la  Gironde, 
dans  les  Landes,  la  Sologne,  la  Camargue^  la 
Vendée,  la  Bresse,  la  Touraine,  etc. 

MARAIS  SALANTS.  Portions  de  terrains 
plus  ou  moins  considérables,  fréquemment 
inondés  par  les  eaux  de  la  mer,  et  sur  les- 
quels on  retient  une  partie  de  ces  eaux,  afin 
d'obtenir,  par  l'évaporation,  le  sel  qu'elles 
contiennent. 

MARBRE,  Marmor.  On  donne  ce  nom  aux 
«alcaires  ou  carbonates  de  chaux  dont  la 
dureté  est  assez  grande  pour  recevoir  le 
poli.  On  fait  (  hoix,  pour  les  arts  et  les  con- 
structions, de  ceux  de  ces  calcaires  qui  ont 
les  couleurs  les  plus  pures,  les  plus  vives 
et  les  plus  variées.  La  pesanteur  s|)écifiquc 
des  marbres  varie,  suivant  leur  structure, 
depuis  2^80  jusqu'à  2700  kilograuimes  par 
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32  centimètres.  Celui  de  Paros  va  même  au 
delà  de  2800  kilogrammes.  Les  marbres  ont 
pour  caraclèri's  distinctifs  de  se  réduire  en 
chaux  vive  par  la  calcinatioii,  de  se  laisser 
rayer  par  une  pointe  de  fer  et  de  se  dissou- 
dre en  faisant  effervescence  dans  les  acides 
nitrique,  sulfurique  et  muriatique,  étendus 
d'eau. 

L'état  cristallise  des  marbres  statuaires 
lient  aux  modifications  qu'ilg  ont  éprouvées 
par  suite  de  la  haute  température  à  laquelle 
ils  ont  été  amenés  pos'érieurement  à  leur 
dépôt.  Il  résulte  d'expériences  de  sir  James 
Hall,  que  la  pression  modifie  essentiellement 
les  eflels  de  la  chaleur,  et  que  les  calcaires 
qui  se  convertissent  en  chaux,  à  ciel  ouvert, 
conservent  au  contraire  leur  acide  carboni- 
que lorsqu'ils  sont  comprimés.  Ils  deviennent 
même,  dans  ce  cas,  fusibles  et  cristallisables  ; 
mais  M.  Faraday  pense  que  la  pression  n'est 
pas  nécessaire,  et,  selon  lui,  le  carbonate  de 
chaux  ne  se  décompose  pas  sous  la  pression 
ordinaire,  lorsqu'il  s'échauffe  sans  la  pré- 
sence d'un  autre  gaz. 

La  Grèce,  l'Italie,  la  France,  l'Espai^ne,  la 
Belgique  et  d'autres  contrées  encore  sont 
très-riches  en  marbres.  Les  Grecs,  qui  en 
possédaientdefort  nombreuxel  de  fort  beaux, 
n'eurent  jamais  recours  à  l'étranger  pour  ce 
produit;  il  en  était  de  même  des  Egyptiens; 
mais  les  Romains  allaient  en  chercher  dans 
tous  les  pays,  et  ils  ouvrirent  dans  chaque 
d'immenses  exploitations. 

Marbres  blancs  ou  Marbres  saccharoïdes. 
Le  plusoélèbre  estcelui  de  Paras,  qui  servit  à 
la  composition  de  la  Vénus  de  Médicis  et  de  la 
Vénus  du  Capitole.  Le  Penléligue,  qui  s'ex- 
trayait aux  environs  d'Athènes,  sur  les  monts 
Pentélique  et  Hymetle,  était  d'une  blancheur 
éclatante,  avait  des  reflets  noirs,  était  quel- 
quefois mélangé  de  t.'lc  argental  ou  verdâlre, 
et  ii  fournit  la  tête  d'Alexandre,  le  torse  de 
Bacchus,  la  tête  d'Hippocrate  et  la  statue 
d'Esculape.  Le  marbre  Tkasien,  que  l'on  ti- 
rait de  l'île  de  Thasos,  eu  Thrace,  donnait 
de  très-beaux  blocs.  L'Antinous  du  Capitole 
avait  été  fait  avec  le  marbre  de  Luni.  Celui 
de  (hio  s'exploitait  dans  celte  ile,  au  mont 
Pelleno.  Le  Cipolin  l'était  en  Grèce  et  en 
Egypte,  et  offrait  un  mélange  de  mica,  avec 
des  bande»  ondulées,  blanches  et  vertes.  Ve- 
naient ensuite  les  marbres  de  Luria,  de  Car- 
rare, de  Campon,  etc. 

Marbres  noirs.  Il  y  a  le  noir  anUgue  ou 
marbre  de  Lucullus,  originaire  de  la  Grèce; 
le  noir  de  Flandres,  le  noir  de  .\amur,  lenotV 
de  Diiian,  etc. 

Marbres  verts.  Le  vcrl  antique,  qui  s'ex- 
ploitait en  Macédoine  et  eu  Tlir.ice,  est  com- 
posé de  rognons  anguleux  de  serpentine  et 
de  calcaire  saccharoïde  ;  puis  viennent  le 
vert  d'iujyple,  le  vert  de  mer,  la  vert  poireau, 
le  vert  de  Suze,  et  le  vert  de  Florence,  qui 
sont  composés  d'un  mélange  de  serpentine 
ou  de  talc  avec  du  calcaire. 

Marbres  rolges.  Le  rouge  antique  s'ex- 
trayait des  montagnes  silures  entre  le  Nil  et 
la  mer  Rouge,  et  il  était  sablé  de  petits 
points  noirs;  le  Languedoc  ou  incarnat  est 


255 


MAR 


MAR 


S54 


mêlé  de  blanc  et  de  gris  en  zones  contour- 
nées ;  le  Royal  rouge,  de  Franchimont,  et  le 
Matplaquet,  ont  un  fond  rouge  clair,  mêlé 
de  teintes  blanches,  grises  et  bleuâtres  ;  la 
Pierre  d'Avesnes  est  un  marbre  blanc  mêlé 
de  rouge  brun,  avec  des  veines  blanches, 
cendrées  et  bleues  ;  la  Griotte  est  d'un  rouge 
brun  et  composée  de  myriades  de  nautiles  ; 
il  y  a  ensuite  le  rouge  de  Vérone,  le  rouge 
de  Séville,  le  rouge  de  Molina,  le  rouge  de 
Boyn,  le  rouge  de  Ratinbonne,  etc. 

Marbres  jaunes.  La  Brocntelle  de  Sienne 
est  veinée  de  pourpre  et  de  rouge  violacé; 
\e  jaune  de  Vérone  est  d'une  teinte  uniforme; 
le  nankin  de  Valmiger^  dans  l'Aude,  est  d'un 
jaune  terne  varié  par  des  coquilles;  le  jaune 
antique  ne  se  trouve  plus  que  dans  les  mo- 
saïques et  les  colonnes  du  Panthéon  à  Rome. 

Marbres  gris.  Le  plus  recherché  est  la 
Sainte-Anne,  qui  est  à  veines  et  taches  blan- 
ches. 

Marbres  bleus.  On  désigne  d'abord  ainsi 
le  marbre  Turquin  ou  Bardigle  ,  qui  est 
d'une  teinte  gris  ardoisé  ;  il  s'extrait  des 
carrières  de  Seravezza  et  de  Carrare.  Les 
carrières  délia  Spiaggia  et  de  Luchera  à 
Seravezza  fournissent  ensuite  le  bleu  fleuri; 
et  le  marbre  à'Aspin,  dans  la  vallée  d'Arge- 
lez,  a  le  fond  d'un  bleu  plus  ou  moins  foncé 
et  jaspé  de  blanc. 

LuMACHELLES.  On  donuc  ce  nom,  qui  vient 
du  mot  italien  Limachia,  limaçon,  à  des  cal- 
caires coquilliers.  Les  variétés  les  plus  re- 
cherchées sont  :  la  Lumachelte  de  Castracani 
ou  d'AsIracan,  marbre  antique  que  l'on  croit 
venir  de  l'Inde  ;  la  Lumnchelle  d'Espagne, 
appelée  aussi  Brocatelle,  et  qui  est  d'une 
pâte  jaune;  la  Lumachelle  d'Italie,  d'un 
jaune  pâle  avec  des  coquilles  converties  en 
spath  calcaire  blanc;  le  Drap  mortuaire  ou 
Lumachelle  noire  antique;  la  Granit  elle  noire 
de  Ligny,  près  Mons  ;  la  Lumachelle  noire  de 
Lusy-le-Bois,  en  Bourgogne  ;  celle  de  Nar- 
bonne  et  celle  de  Carinthie,  qui  est  opaline, 
chatoyante,  d'un  gris  sombre  avec  des  co- 
quilles d'un  blanc  grisâtre  à  reflets  rouges, 
veris  ou  orangés,  et  que  l'on  range  parmi  les 
pierres  précieuses. 

Marbres  bréchoïdes.  Ils  sont  sillonnés 
par  une  multitude  de  petits  filons  de  cou- 
leurs différentes  de  celle  de  la  masse.  Le 
Portor  est  le  plus  célèbre  de  ces  marbres. 
H  est  noir,  sillonné  de  veines  jaunes  ou  rou- 
geâtres;  le  plus  recherché  provient  du  cap 
Porto-Venere  et  des  îles  Palméria  et  Tri- 
netlo,  aux  environs  de  Gènes  ;  mais  on  en 
trouve  aussi  en  Espagne  et  à  Saint-Maxi- 
min,  dans  le  département  du  Var. 

Brèches.  Marbres  à  fragments  anguleux. 
La  Brèche  violette  antique  est  formée  de  la 
réunion  de  fragments  de  calcaire  blanc  lai- 
teux et  lilas,  provenant  de  l'île  de  Skiros  ; 
'  YAfricaine  est  composée  de  fragments  de 
'  grès  rouge  et  violet  réunis  dans  un  fond 
noir;  la  Tarent  aise  est  d'un  brun  chocolat 
et  empâté  de  fragments  jaunes  ou  blancs  ; 
la  Brèche  d'Italie  est  à  fond  brun  et  à  taches 
blanches  ;  la  Brèche  de  Tolonet,  en  Provence, 
a  le  fond  jaunâtre  avec  des  fragments  gris, 
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bruns  et  rouges  ;  celle  de  Marseille,  ou  Brè- 
che de  Memphis,  est  composée  de  fragments 
blancs,  gris  et  bruns,  réunis  par  une  pâle 
rougeâtre  ;  celle  de  Dourlers  est  formée  de 
calcaires  cendrés,  blancs  et  rougeâlres  ;  celle 
ù'Etrœungt^Axxx.  environs  d'Avesnes,de  frag- 
ments gris  et  verdâlres;  celle  des  Pyrénées, 
d'une  pâte  rouge  brun,  avec  des  fr.igmenls 
noirs,  gris  et  rouges  ;  celle  de  Bandéan,  près 
Bagnères  de  Bigorre,  est  noire  avec  des  vei- 
nes rouges;  enfin  il  y  a  des  Brèches  rose  an- 
tique, fleur  de  pécher,  d'Alet,  de  Saint-Ro-- 
man,  de  Castelle-Vielle,  etc. 

Marbres  poudingues.  Ils  sont  composés  de 
fragments  arrondis,  et  Ton  dislingue  parti- 
culièrement parmi  eux  celui  qui  porte  le 
nom  de  Piedra  Almandrada  de  las  Ganteras, 
lequel  est  formé  de  petits  galets  rouges,  jau- 
nes et  noirs,  réunis  par  un  ciment  rouge. 

MAUCASSITE.  Roche  composée  de  sulfure 
de  fer  et  qui  a  porté  aussi  les  noms  de  Pyrite 
blanche  arsenicale  et  de  Pierre  de  santé.  Ce 
dernier  nom  lui  était  donné  parce  qu'où  se 
persuadait  que,  portée  en  bague,  elle  indi- 
quait, par  son  plus  ou  moins  d'éclat,  la  santé 
plus  ou  moins  bonne  de  celui  qui  la  portait 
ou  qui  la  regardait.  On  a  trouvé  dans  des 
sépultures  des  Incas  des  plaques  de  mar-, 
cassite  qui  probablement  avaient  servi  de 
miroirs. 

MARCELINE.  Roche  formée  de  silicate  de 
manganèse,  et  que  l'on  rencontre  aux  envi- 
rons de  Saint-Marcel  en  Piémont. 

MARES.  Bassins  peu  profonds  et  de  peu 
d'étendue ,  qui  se  forment  dans  quelques 
lieux  à  la  surface  du  sol  et  qui  reçoivent  des 
terres  voisines  l'écoulement  des  eaux  plu- 
viales. On  trouve  de  ces  bassins  dans  les 
points  élevés  comme  dans  les  plaines,  et  dans 
les  localilés  sèches  comme  dans  celles  qui 
sont  humides.  Lorsque  des  travaux  rendent 
le  fond  des  mares  à  la  culture,  et  que  des 
fouilles  permettent  d'examiner  leur  compo- 
sition, on  remarque  des  lits  de  matières  char- 
bonnées,  provenant  de  la  décomposilion  des 
végétaux,  c'est-à-dire  des  éléments  analo- 
gues à  ceux  qui  ont  dû  constituer  primitive- 
ment les  terrains  houillers.  On  rencontre 
même,  dans  ces  couches,  des  troncs  d'arbres 
qui  ont  acquis  une  couleur  noirâtre  el  une 
grande  dureté,  et  d'autres  fragments  de  bois 
convertis  en  phosphate  de  fer  terreux.  Ces 
dépôts  renferment  aussi  des  graines,  des  dé- 
bris de  coquilles  lacustres,  etc.,  etc. 

MARLITE.  Nom  que  Kirwan  avait  pro- 
posé de  donner  aux  roches  composées  de  cal- 
caires, d'argiles  et  de  sables,  et  qui  sont  gé- 
néralement appelées  aujourd'hui  Mariqnos. 

MARLY-SANDSTONE.  Nom  que  les  An- 
glais donnent  au  grès  marneux. 

MAKMOLITHK.  Roche  à  texture  foliacée 
et  de  couleur  grisâtre  ou  verdâtre,  qui  se 
compose  de  silice,  de  magnés. e,  de  chaux, 
d'alumine ,  d'oxyde  de  fer,  de  chrome  et 
d'eau.  On  la  considère  comme  une  variété 
de  la  serpentine. 

MARNE.  Espèce  de  roche,  très-répandue, 
qui  se  compose  de  calcaire,  d'argile  et  quel- 
quefois de  sable,  dans  des  proportions  indé-i 
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terminées,  et  qui  se  trouve  aux  divers  étages 
de  l'écorce  lerreslre,   ou  elle  forme  des  lits 
plus  ou  moins  épais,  qui  alternent  commu- 
nément avec  des  argiles  et  des  calcaires.  La 
îîiarne  a  de  nombreuses  variétés  iiui  se  dis- 
tinguent  par  leur  texture,   les   substances 
minérales  qu'elles  contiennent  et  leurs  cou- 
leurs. Sa  texture  est  compacte,  feuillée  ou 
terreuse.  Les  substances  qui  s'y  rencontrent 
ordinairement  sont  le  mica,  l'oxyde  de  man- 
ganèse,   le  quartz  et  la  magnésite.  Quant 
aux  couleurs,  ce  sont  le  jaune,  le  t;run,  le 
vert,  le  rouge  et  le  gris  ;  elles  sont  dues  auv 
oxydes  de  fer  et  de  manganèse.  Les  marnes 
Yenlcrmenl  fréquemment  des  débris  orga- 
ïiiques  fossiles,  e(  particulièrement  des  pois- 
sons, des  insectes  et  des  végétaux.  Les  cou- 
ches marneuses  du    Monte-Bolca  ,   près  de 
Vérone,  et  celles  d'OEuingen,  près  du  lac  de 
Constance,  sont  célèbres  par  leurs  poissons 
fossib^s  ;  relies  d'Aix,  en  Provence,  contien- 
nent à  la  fois  des  poissons  et  des  insectes; 
d'autres ,    comme   dans   le   département  de 
l'Aude,  près  de  Narbonne,  et  dans  les  envi- 
rons de  Paris,  sont  eu  outre  riches  en  co- 
quilles et  en  plantes. 

Le  retrait  qu'éprouvent  les  marnes  en  se 
dcs.échant  affecte  des  formes  régulières  et 
particulièrement  le  parallélipipède  et  le  prisme 
à  5  ou  (i  pans.  Ce  retrait  présente  au>si 
qu  Iquefois  des  sortes  de  cubes,  résultant  de 
îa  réunion  de  six  pyramides  à  quatre  faces, 
dont  chaque  face  est  la  base  même  de  la  py- 
ramide. , 

La  marne  argileuse,  mêlée  à  l'eau,  s  em- 
ploie aux  mêmes  usages  que  l'argile  plasti- 
que; la  marne  verte  sert  à  faire  dis  car- 
reaux et  des  briques;  celle  (lui  est  yerdâlrc 
et  prise  se  vend  conmic  pierre  à  détacher  ; 
et  la  plupart  des  variétés  peuvent  devenir  un 
amendement  précieux  pour  quelques  espèces 
de  (erres  cultivables.  Celle  qui  est  caKaire 
friable  est  la  plus  estimée  par  les  agricul- 
teurs, parce  qu'elle  se  délite  facilement  après 
une  courte  exposition  à  l'air. 

MARSOUIN.  Les  débris  fossiles  de  cet  ani- 
mal se  trouvent  avec  ceux  du  Dauphin  dans 
les  terrains  tertiaires  matins.  On  connaît  les 
P/iocœnn  Cor  tes  ii. 

MARSUPIAUX.  Groupe  de  mammifères 
qui  se  di\isc  en  insectivores  et  en  frugivo- 
res. Les  premiers  comprennent  les  Péra- 
rnèles,  les  Sari^^ues,  les  Dasyures,  etc.;  les 
seonds,  les  Phalangeis  et  les  Kanguroos. 
Les  restes  fossiles  de  ces  animaux  ont  été 
rencontrés  dans  les  gypses  des  environs  de 
J'aris;  dans  les  brèches  osseuses  des  bords 
de  la  Méditerranée;  dans  les  grottes  de  la 
vallée  de  Wellington,  à  la  Nouvelle-Hol- 
lande, etc.,  etc. 

MARSUPITKS  ou  MARSUPIOCRINITES. 
Genre  d'iîncrincs  fossiles,  établi  par  Mtller, 
sur  des  débris  trouvés  dans  les  terrains  de 
craie,  en  Angleterre.  Il  est  ainsi  caractérisé: 
Corps  ré|julier,  ovale  en  forme  de  bourse, 
tr 'i.q  é  et  ajlaii  à  raulrc  cxirénnlc,  puis 
revéui  de  grat.des  plaques  polygonales  et 
articulées  entre  elles.  Les  localités  où  l'on  a 


le  plus  recueilli  de  Marsupiles  sont  War- 
minster,  Briglon,  Lewes,  Hurspoint,  etc. 

MASSIF.  Ce  mot  s'emploie,  en  géologie, 
pour  désigner  une  roche  non  stratifiée. 

MASTODONSAUUUS.  Nom  donné  par  M. 
Owen,  à  un  groupe  de  Batraciens  fossiles. 

MASTODONTE.  Mastodon.  Les  débris   de 
cet  animal,  que  l'on   rencontre  en   Europe, 
en  Amérique  et  en  Asie,  et  qui  fait  partie  de 
la  famille  des   Eléphants,  consistent   princi- 
palement en  dents  molaires.  La  taille  du  Mas- 
todonte était  à  peu  près  celle  de  l'Eléphant, 
et  longtemps  on  prit  ses  restes  pour  ceux  de 
squelettes  humains  appartenant  à  des  géants. 
En  Amérique,  ces  restes  sont  si  bien  conser- 
vés, que  l'on  peut  aisément  reconstituer  tou- 
tes les  parties  de  ce  genre  fossile.  Grew,  en 
1681,  signala  le  premier  des  dcnis  de  cet  ani- 
mal, et  M.  de  Longueil  en  apporta  en  Fran- 
ce des  ossenienls  qu'il  avait  recueillis   sur 
les   bords   de   l'Ohio.  Réaumur  vint   ensuite 
faire  connaître   que  les  turquoises  qu'on  ti- 
rait  des  carrières  de  Simone  n'étaient  (jue 
des  dents  d'un  animal  marin  ;  d'Aubenton  et 
Guettard  déclarèrent  à  leur  tour  que  cet  ani- 
mal devait   être   voisin   des  Hippopotames; 
mais  Camper  et  Blumcnbach   le  rapprocbè- 
reut  des  Eléphants  ;  et  enfin  Guvier,  après 
avoir  partagé  cette  opinion,  en    créa  défini- 
tivement un   nouveau  genre  auquel  il  im- 
posa  le  nom  de  Mastodonte.  Les  caractères 
principaux  de  ce  genre  sont  des   dents  mo- 
laires tul.erculeuses;  labsence  des  canines; 
et  des  incisives   qui   se  dirigent  vers   le  bas 
en  sortant  de  la  bouche  constituaient  do  vé- 
ritables défenses. On  pense  que  le  Mastodonte 
avait  aussi  une  trompe. Celui  de  l'Ohio, Mas- 
todon  gxganleum.Acs aM  èive  d'une  taille  d'en- 
virt)n  3  mètres.  Lespèceàdentsélroiles,iWa5- 
todon  angustidens,  se  trouve  en  Amérique, 
en  Asie  et  dans  diverses  parties  de  l'Europe. 
Outre  les  deux  espèces  qui  viennent  d'être 
indiquées,  il   y  a  les  Mastodon  Tapiroides, 
HJinos,  Humboldtii  Condilleratunif  longiros- 
(ri$,  Andium,  lalidens^  etc. 

Le  Mastodonte  géant,  qui  vient  de  l'Ohio, 
a  des  molaires  dont  la  couronne  est  à  peu 
près  rectangulaire  et  dont  les  tubercules  sont 
en  forme  de  pyramide  quadrangulaire;  elles 
sont  au  nombre  de  six,  huit  ou  dix,  et  pè- 
sent quelquefois  jusqu'à  cinq  kilogrammes. 
On  suppose  que  cet  anin)al  se  nourrissait  à 
la  manière  des  Hippopotames,  c'est-à-dire 
des  parties  les  plus  charnues  des  végétaux, 
et  diverses  observations  sembleraient  indi- 
quer que  la  disparition  des  Mastodontes  ne 
serait  pas  très-ancienne.  Le  Mastodonte  à 
dents  étroites  qu'en  Amérique  on  rencontre 
particulièrement  près  de  Santa-Fé  de  Bogota, 
dans  un  lieu  que  l'on  appelle  le  Camp  des 
Géants,  et  qui  se  montre  aussi  communé- 
ment en  Toscane,  est  l'espèce  à  laquelle 
il  faut  rapporter  les  ossements  qui,  sous 
Louis  Xlll,  furent  pris  pour  ceux  de  Teulo- 
bochus,  roi  des  Cimbres  et  des  Ambraciens, 
dél.iit  par  Marius,  150  ans  avant  Jésus-Christ. 
On  les  cxtraya  d'une  sablonnière  en  1G13, 
non  loin  du  château  de  Chaumont,  à  quatre 
lieues  de  Romans.  Celle  prétendue  décou verle 
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fut  défendue  parles  chirurgiens  Mazuyer  et 
Hahicol,  el  comballue  par  Uiolan.  On  doit  à 
M.  de  Blaiiiviîie  un  mémoire  sur  ces  osse- 
ments, qui  de  Grenoble  avaient  été  transpor- 
tés à  Bordenuv. 

Les  Amérii  ains  pensent  que  le  Mastodonte 
existait  à  une  époque  où  la  taille  des  hom- 
mes était  en  rapport  avec  la  sienne,  et  que 
le  Grand-Etre  fouilroya  l'animal  et  l'homme. 

MÉANDRITES.Nom  que  les  anciens  natu- 
ralistes donnaient  à  des  polypiers  fossiles, 
dont  la  forme  était  celle  d'une  boule  à  sur- 
f;ice  sillonnée,  et  qui  appartiennent  au  genre 
Meondrina. 

MÉt:ONITE.  Voy.  Oolithe. 

MÉDlTEURANfi]E.  Nom  générique  qui  a 
été  donné  à  (onies  los  grandes  masses  u'eau 
que  l'Océan  a  formées  dans  l'intérieur  des 
terres  et  qui  se  trouvent  toujours  en  com- 
munication avec  lui.  Celle  de  ces  mers  inté- 
rieures qui  conserve  le  nom  de  Méditerra- 
née, est  contenue  entre  l'Atlas ,  les  Pyrénées 
et  les  chaînes  qui  se  dirigent  des  Alpes  vers 
la  Turquie,  c'esl-à-dire  qu'elle  est  bornée 
au  nord  et  à  l'ouest  p^ir  l'Europe;  à  l'est  par 
l'Asie;  el  au  sud  par  l'Afrique.  Sa  longueur, 
depuis  le  détroit  de  Gibraltar  jusqu'à  la  Sy- 
rie, est  d'environ  3G0  myriamèues.  La  sa- 
lure de  la  Méditerranée  est  inférieure  à 
celle  de  l'Océan;  et  son  niveau  paraît  être 
toujours  le  même,  d'où  quelques-uns  con- 
cluent qu'elle  doit  remirc  à  1  Océan,  par  des 
canaux  sous-marins,  une  partie  des  eaux 
qu'elle  en  reçoit  journellement. 

MEERSCHÂU.VJ.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  à  l'écume  de  mer. 

MÉGALICHTHVS.^(/as5. Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Sauroïdes,  qui  est 
ainsi  caractérisé  :  Corps  des  vertèbres  plus 
courts  que  hauts  ;  dents  élancées ,  plissées  à 
la  base  et  s'elïilanl  tn  un  cône  Irès-lisse. 

MÉGALODON.  Agass.  Voy.  Hypsodon. 

MÉGALONYX.Mammifère  fossile, de  gran- 
de mille,  signalé  pour  la  première  fois  en 
J797,par  JeUerson,  président  des  Etats-Unis. 
Les  débris  avaient  été  trouvés  dans  une  ca- 
verne du  comté  de  Greeu-Briar,  dans  l'ouest 
de  la  Virfîinie;  ils  furent  rapprochés  des  car- 
nassiers et  du  genre  Chat,  et  l'on  reconnut 
que  l'animal  devait  avoir  2  mètres  de  hau- 
teur et  peser  environ  500  kilogiammes.  Wis- 
tar  et  Cuvier  rangèrent  le  Megalonyx  dans 
les  édentés,  et  Desmari  ts,  dans  sa  Aiamma- 
logie,  l'a  ratiactié  au  genre  Mégalhériuui,  en 
l'appelant  M.  Je/fersonii. 

MEtiALOFS.  Ctic.  Genre  de  poisson  de'la  fa- 
mille des  Halécoides.  Une  espèce,  le  M.  FriS' 
ais,  a  été  recueillie  dans  l'argile  de  Londres 
de  Schoppy. 

MEGALOSAUUE,  Mégalosaurus.  Reptile 
fossile,  d'une  taille  de  20  à  30  mètres,  inler- 
méiiiaire  aux  Larcertiens  et  aux  Crocodiles, 
et  qui  fut  découvert  par  le  docteur  Buckland 
en  182!i',dans  un  banc  de  se  histe  calcaire,  sa- 
blonneux sur  divers  points,  qui  est  situé  à 
Slonesfield,  près  Woodslok,  dans  l'OxIords- 
hire.  Le  calcaire  où  se  trouve  Icv  Megalo- 
saure  est  placé  au-dessous  de  la  région 
moyenne  des  couches  oolithiques  el  au-dts- 
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sus  du  Lias  qui  contient  les  Ichthyosaures. 
Les  ossements  du  premier  ont  été  longtemps 
confondus  avec  les  débris  d'oiseaux  carnas- 
siers. Selon  l'opinion  de  Cuvier,  ce  reptile  de- 
vait être  de  la  taille  d'une  petite  baleine  et 
très-vorace.  Voici  comment  ce  genre  a  été 
caractérisé  :  Dents  longues  de  30  à  60  milli- 
mètres, comprimées,  aiguës,  arquées  vers 
l'arrière,  à  deux  tranchants  dentelés,  et  en- 
châssées dans  des  alvéoles  cernés,  mais 
grands.  Ces  dénis  sont  appuyées  contre  le 
bord  alvéolaire  externe,  plus  élevé  que  l'in- 
terne, d'où  il  résuite  des  rapports  intimes 
avec  celles  des  Monitors  et  des  Crocodiles. 
Le  corps  des  vertèbres  est  rétréci  et  presque 
cylindrique  dans  son  milieu,  puis  creusé 
d'une  fosse  longitudinale  au-dessous  de  la 
partie  annulaire;  la  surface  articulaire  de 
ce  corps  est  plane  ou  légèrement  concave, 
el  les  surfaces  non  articulaires  sont  très-lis- 
ses. La  tête  des  côtes  est  supportée  par  un 
col  long  et  comprimé  ;  le  coracoïdien  est  très- 
élendu;  et  le  fémur,  arqué  en  deux  sens,  a 
sa  tête  articulaire  dirij^ée  en  avant. 

WEGALURUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Sauroïdes.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Squelette  robuste; 
colonne  vertébrale  très-forte,  composée  de 
vertèbres  grosses  el  plus  hautes  que  longues; 
côtes^et  apophyses  courtes  el  grosses;  apo- 
physes supérieures  supportées  par  des  pro- 
cessus distincts  et  gros;  osselets  interapo- 
physaires  tout  le  long  du  dos;  tête  courte; 
gueule  peu  fendue;  mâchoires  armées  dé 
dents  grosses  et  coniques,  entremêlées  de 
plus  petites  ;  écailles  lisses  à  bord  postérieur 
arrondi;  nageoire  caudale  supportée  en  par- 
tie par  les  iipophyses  inférieures  et  ayant 
des  rayons  grêles  et  peu  divisés;  la  dorsale 
grandy  el  son  insertion  opposée  à  celle  des 
ventrales  qui  sont  plus  plu-  rapprochées  de 
l'anale  que  des  pectorales  ;  l'anale  compo- 
sée de  rayons  allongés  et  en  petit  nombre. 
Ce  genre  appartient  aux  étages  supérieurs 
du  terrain  juras>i(}ue. 

MEGAPHY'iUM.  Genre  de  plantes  fossiles, 
voisin  du  Lépidendron. 

MEGATHiiRlDES  ou  MEGAÏHERIOIDES. 
Famille  créée  par  M.  Owen,  pour  com- 
prendre des  animaux  fossiles,  de  l'ordre  des 
Edenlcs,  dont  l'organisation  est  analogue 
à  celle  des  Paresseux  ,  des  Fourmiliers  et 
des  Talons  actuels,  el  dont  les  débi  is  se 
rencontrent  presque  tous  en  Amérique,  dans 
les  sables  argileux  du  bassin  de  la  Piala,  du 
Brésil,  etc.  Celle  famille  se  compose  jusqu'à 
ce  jour  des  genres  Mégaionix,Mégalliérium, 
Mylodon  el  Scélidoihéiium. 

MEGATHEUIU.M.  Genre  de  mammifères 
fossiles,  de  grande  taille,  dont  les  restes  se 
rencontrent  dans  les  couches  superticieiles 
des  terrain»  d'alluvions  de  l'Amériiiue,  prin- 
cipalement au  Paraguay,  et  qui  fut  décou- 
vert pour  la  première  fois  en  J789,  dans  le 
lil  du  lleuve  Luzan,  (jui  se  jelte  dans  le  Rio- 
Parana,  afduent  de  la  Plàla  .  Le  scjuelette 
fut  monté  par  Jean-Haplisie  Bru,  et  existe 
encore  à  Madrid.  L'espèce  établie  sur  les  dé- 
_  bris  provenant  des  mêmes  lieux   a  reçu    le 
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nom'de  M.  Cuvieri.  Cet  animal  était  de  l'or- 
dre des  Edenlés,  il  devait  avoir  la  taille  de 
l'Eléphant,  et  occuper  une  place  entre  les 
Tatous  et  les  Fourmiliers  tamanoirs;  il  vi- 
vait de  végétaux,  et  ses  pieds  de  devant,  ar- 
més d'ongles  très-lranchants ,  lui  donnaient 
la  faculté  de  fouiller  la  terre  pour  y  clier- 
cher  des  racines  qui  probablement  formaient 
une  partie  de  sa  nourriture.  Le  genre  Méga- 
(hérium  est  caractérisé  comme  suit  :  Apo- 
physe descendante  du  jugal  très-grande  ; 
mâchoire  inférieure  renllée  au-dessous  des 
molaires  et  se  terminant  en  forme  de  bec; 
dents  longues,  quadrangulaires,  composées, 
à  leur  milieu,  d'un  ivoire  grossier  et  tendre, 
et  offrant  de  chaque  côté  de  celte  substance, 
un  cément  jaunâtre,  puis,  entre  lui  ei  l'ivoi- 
re, une  zone  de  substance  dure,  formée  de 
trois  lignes  grises  et  de  deux  blanches.  La 
dernière  dent  est  beaucoup  plus  petite  que 
les  autres,  et  la  plus  longue  est  d'environ 
240  millimètres.  Le  fémur,  moins  long  que 
celui  de  l'Eléphant,  est  beaucoup  plus  large; 
les  vertèbres  sont  i\u  nombre  de  7  Cervi- 
cales, Ib  dorsales,  3  lombaires,  5  sacrées  et 
15  caudales;lamain  étailcomposée  deldoigts 
dont  3  armés  d'ongles  ;  et  le  pied  avait  aus- 
si quatre  doigts,  dont  2  seulement  pourvus 
d'ongles. 

MELANIE,  Melania.  Genre  de  mollusques 
gastéropodes,  établi  par  Lamarck,  et  qui  a 
de  nombreux  représentants  à  l'état  fossile, 
dans  les  terrains  marins  tertiaires. 

MÉLANOGRAPHITES.  Nom  que  quelques 
naturalistes  ont  donné  à  certaines  pierres 
arborisées  dont  les  dessins  sont  très-noirs. 

MÉLANOPSIDE.  Genre  de  mollusques 
d'eau  douce,  dont  on  rencontre  des  repré- 
sentants au  sein  des  couches  tertiaires.  Ses 
principaux  caractères  consistent  dans  une 
ouverture  oblongue  qui  présente  une  échan- 
crure  en  avant  et  une  callosité  d'une  cer- 
taine épaisseur  sur  la  columelle  en  arrière. 

MÉLAl'HYKE.  Nom  donné  par  MM.  AL 
Brongniart  et  d'Omalins  d'Halloy,  à  la  roche 
que  les  Allemands  appellent  Trapporphir 
et  M.  Cordier  Ophite.  Elle  est  composée  d'une 
pâle  d'amphibole  noir,  enveloppant  des  cri- 
staux de  feldspath.  On  en  dislingue  trois  va- 
riétés :  le  Mélaphyre  demi-deuil,  le  Mélaphyre 
sanguin  et  le  Mélaphyre  à  taches  vertes. 
Cette  roche  renferme  aussi,  accidentelle- 
ment, de  l'orthose,  du  mica,  de  l'ouralithe, 
etc. 

MÉLOCUINITES,  Mclocrinites  ou  Melo- 
crinus.  Genre  établi  par  M.  Goldfuss,  pour 
des  corps  fossiles  du  terrain  de  transition, 
qui  ont  beaucoup  d'analogie  avec  les  Acti- 
nocrinites.  Voici  comment  ce  genre  est  ca- 
ractérisé :  Cupule  inarliculée  ;  bassin  formé 
de  k  pièces,  avec  5  pièces  costales  primaires, 
lesquelles  sonl  aussi  surmontées  de  5  j)ièces 
secondaires  de  même  forme,  qui  renferment 
entre  elles  5  autres  pièces  intercostales,  éga- 
lement hexagones  ;  5  pièces  scapulaires  he- 
xagones et  5  rayons  ;  lige  cylindrique  tra- 
versée par  un  canal  cylindrique  ou  à  5  côtes  ; 
ouverture  buccale  située  de  côté. 

MÉLONIE,  Mdonia.  Genre  de  mollusques 


qui   offre  de  petits  corps  subsphériques  et 
que  l'on  rencontre  aussi  à  l'état  fossile. 

MELOMTE  ou  MELON  FOSSILE.  Les  an- 
ciens naturalistes  désignaient  par  ce  nom  des 
géodes  de  Calcédoine  et  des  nodules  de  silex 
dont  la  forme  et  la  grosseur  avaient  quelques 
rapports  avec  le  melon.  On  les  a  aussi  ap- 
pelés Mcloponites  et  Mêlons  du  Monl-Cannel. 

MÉNILIÏE.  Variété  de  quartz  qui  a  l'aspect 
de  la  résine  et  qui  a  été  rencontrée  dans 
plusieurs  endroits  du  bassin  de  Paris,  au  mi- 
lieu des  marnes  gypseuses.  Elle  prend  son 
nom  de  la  commune  de  Ménilmontant,  où 
elle  a  été  observée  pour  la  première  fois. 

MER.  On  désigne  par  ce  mot  la  totalité  des 
eaux  amèrcs  et  salées  qui  occupent  la  ma- 
jeure partie  du  globe  terrestre.  Sur  environ 
5  millions  de  myriamèlres  carrés  que  pré- 
sente la  surface  de  ce  globe,  la  mer  en  cou- 
vre en  effet  à  peu  près  les  trois  quarts,  mais 
d'une  manière  inégale,  c'est-à-dire  que  l'hé- 
misphère austral  en  contient  plus  que  le  bo- 
réal, dans  la  proportion  de  8  à  5.  On  évalue 
sa  piulondeur,  terme  moyen,  à  Ip  ou  5000 
mètres,  et  Laplace,  en  soumettant  au  calcul 
l'altraction  exercée  sur  la  terre  par  le  soleil 
et  la  lune,  ainsi  que  les  effets  de  la  force 
centrifuge  qui  résulte  du  mouvement  de  ro- 
tation du  globe,  a  démontré  que  celte  profon- 
deur ne  pouvait  dépasser  8000  mètres,  me- 
sure égale  à  l'élévation  des  plus  hautes 
montagnes,  qui  se  montrent  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer. 

Le  niveau  de  la  mer  est  généralement 
dans  un  état  slalionnaire,  et  il  ne  s'élève  ou 
ne  s'abaisse  que  par  des  causes  locales  ou 
temporaires.  Ainsi,  les  eaux  de  la  mer  Rouge 
ne  se  trouvent  supérieures  de  quelques  mè- 
tres (8  environ)  à  celles  de  la  Méditerranée, 
que  parce  que  les  vents  y  font  refluer  les 
eaux  de  l'Océan  Indien  ;  la  Baltique  et  la 
mer  Noire  ne  s'enllent  au  printemps  que 
parce  que  divers  grands  fleuves  y  déchargent 
leurs  eaux  que  les  torrents  et  la  fonte  des 
neiges  ont  augmentées;  l'Océan  PaciGque 
n'est  élevé  de  7  mètres  au-dessus  de  l'Atlan- 
tique, et  le  golfe  du  Mexique  à  peu  près  de. 
la  même  hauteur  au-dessus  de  l'Océan  Pa- 
cifique, que  par  suite  de  l'influence  des  vents 
alizés  qui  chassent  les  eaux  de  l'Atlantique 
dans  le  golfe  du  Mexique,  et  élèvent  alors  le 
niveau  de  celui-ci  au-dessus  du  GrandOcéan  ; 
enfin,  si  le  niveau  de  la  mer  Caspienne  est 
de  108  mètres  au-dessous  de  celui  de  la  mer 
Noire,  c'est  que  l'affaissement  du  sol  ou  la 
diminution  des  eaux  par  l'évaporalion  ou 
toute  autre  circonstance  a  amené  progres- 
sivement ce  résultat. 

Les  eaux  de  la  mer  ont  une  odeur  nauséa- 
bonde et  une  saveur  amère  que  l'on  attribue 
au  chlorure  de  sodium  dont  elles  sont  satu- 
rées ;  mais  l'amerlume  diminue,  dit-on,  à 
raison  de  la  profondeur.  L'analyse  faite  sur 
1000  grammes  d'eau  de  l'Océan  Atlantique  a 
donné  le  résultat  suivant  :  Acide  carbonique, 
0.33;  chlorure  de  sodium,  25.10;  chlorure 
de  magnésium,  3.50;  sulfate  de  magnésie, 
5.78;  carbonate  de  chaux  et  de  magnésie, 
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0.20  ;  sulfate  de  chaux,  0.15.  On  rencontre 
en  outre  dans  ces  eaux  quelques  traces 
d'oxyde  de  fer  et  une  petite  quantité  de  po- 
tasse. Leur  pesanteur  spécifique  moyenne 
est,  d'après  Gay-Lussac,  de  1.0273. 

Communément,  la  couleur  de  la  mer  est 
d'un  bleu  verdâtre,  qui  devient  de  plus  en 
plus  clair  à  mesure  que  l'on  s'approche  des 
côtes  ;  mais  diverses  circonstances  lui  don- 
nent d'autres  teintes.  La  mer  est  noire  dans 
les  environs  des  îles  Maldives;  blanche  dans 
le  goMe  de  Guinée;  jaune  entre  la  Chine  et 
le  Japon  ;  rouge  sur  les  bords  de  la  Califor- 
nie ;  verdâtre  sur  ceux  des  Canaries  et  des 
Açores.  Ces  différentes  nuances  sont  le  plus 
souvent  produites  par  le  délayement  de  quel- 
ques substances  terreuses,  par  des  hydro- 
phytes  et  par  des  animalcules,  particulière- 
ment du  genre  Oscillaria. 

Quani  à  la  phosphorescence  de  la  mer, 
elle  est  due,  selon  les  localités,  à  des  pois- 
sons, à  des  mollusques,  à  des  polypiers,  à 
des  zoophytes  ,  à  des  animalcules,  etc.  ;  et 
enfin,  les  phénomènes  électriques  n'y  sont 
peut-être  pas  étrangers. 

MERGEL.  Nom  allemand  de  la  marne. 

MEUGELIGER-KREIDE.  Nom  allemand 
de  la  craie  marneuse. 

MERGELSCHIEFER.  Les  Allemands  ap- 
pellent ainsi  le  schiste  marneux. 

MERIGATHÉRIUM.  Genre  de  mammifè- 
res fossiles,  de  l'ordre  des  Ruminants  sans 
cornes,  formé  par  M.  Bojanus,  sur  l'examen 
de  dents  molaires  trouvées  en  Sibérie  parmi 
les  débris  de  Mammouths.  Le  principal  carac- 
tère de  ces  dents  est  d'avoir  des  arêtes  entre 
les  colonnes. 

MESINTERIPORE.  Genre  de  polypiers  fos- 
siles, établi  parM.de  Blainville  pour  des 
corps  recueillis  dans  le  calcaire  jurassique 
des  environs  de  Caen,  et  qu'il  a  rangés  dans 
la  famille  des  Operculifères  ou  Polypiers 
membraneux.  11  a  caractérisé  ce  genre  de  la 
manière  suivante  :  Cellules  ovales  obliques, 
saillantes  et  à  ouverture  presque  terminale, 
disposées  en  quinconce  et  formant  un  poly- 
pier calcaire,  fixé,  subglobuleux,  composé 
d'expansions  contournées  dans  tous  les  sens 
et  divergentes  du  point  d'attache. 

MESOGASTER.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Sphyréoïdes,  qui  est 
ainsi  caractérisé  :  Tête  courte  et  obtuse; 
mûohoires  d'égale  longueur  ;  nageoires  ven- 
trales abdominales.  Ce  genre  se  trouve  au 
Mon(e-Bolca. 

METALLIFEROUS-LIMESTONE.  Nom  an- 
glais (lu  calcaire  métallifère. 

MÊTALLISATION.  Opération  par  laquelle 
on  prétendait  autrefois  amener  toutes  les 
substances  de  la  terre  à  l'état  de  métaux.  On 
croyait  aussi  que  les  métaux  croissaient  au 
sein  de  la  terre,  comme  les  végétaux  à  sa 
surface. 

MtTAXITE.  Roche  à  texture  grésiforme, 
plus  ou  moins  tenace,  composée  de  (|uartz 
et  de  kaolin,  et  renfermant  quelquefois  du 
mica,  du  talc  et  d'autres  substances  minéra- 
logiques. 

METAXYTUERIUM.  Genre  de  mamuiifô- 
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res  aquatiques  fossiles,  établi  par  M.  Jules 
de  Chrislol,  pour  des  animaux  dont  les  dé- 
bris se  rapprochent  de  ceux  des  Lamantins 
et  des  Dugongs.  Ce  genre,  placé  dans  la  fa- 
mille des  Cétacés  herbivores,  est  caractérisé 
par  une  paire  d'incisives  permanentes  à  la 
mâchoire  supérieure,  qui  était  dépourvue  de 
canines  et  dont  les  molaires,  au  nombre  de 
6  à  8  de  chaque  côté  des  deux  mâchoires,  se 
succédaient  en  avant  et  tombaient  en  sens 
contraire.  La  couronne  des  dents  supérieures 
offre  deux  collines  transverses  mamelon- 
nées, avec  un  pli  en  avant  et  un  talon  en 
arrière  ;  le  collet  est  prononcé  et  les  racines 
sont  au  nombre  de  trois,  deux  externes  et 
une  interne.  La  couronne  des  inférieures 
est  à  deux  collines  et  un  fort  talon  en  arrière, 
le  collet  est  marqué  et  les  racines  sont  au 
nombre  de  deux.  On  connaît  les  M.  Cuvieriy 
Brocchii  ,  Guetlardi,  Christolii,  etc.  ,  que 
l'on  rencontre  dans  les  terrains  tertiaires. 
Cuvier  avait  constitué,  avec  les  mêmes  débris, 
les  Nippopotanms  médius  et  dubius. 

MÉTÉORITES.  Voy.  Aérolithes. 

METRIORHYNCUS.  Meyer.  Voy.  Steneo- 

SAURUS. 

MEULIÈRE  ou  SILEX  MOLAIRE.  Pierre 
qui  présente  ordinairement  une  texture  cel- 
lulaire, une  cassure  à  surface  plane,  et  dont 
les  cellules,  communément  irrégulières,  mais 
quelquefois  polyédriques,  sont  formées  par 
des  lames  minces  de  silex.  Celte  roche  est 
presque  opaque,  et  sa  couleur  varie  du  blan- 
châtre au  grisâtre,  au  jaunâtre  et  au  rou- 
geâtre.  Elle  forme  plus  fréquemment  des 
bancs  disloqués  que  des  couches  continues, 
et  se  présente  au  milieu  de  sables  et  d'argiles 
qui  pénètrent  dans  ses  fissures  et  ses  cavités. 
C'est  dans  les  meulières  anciennes  que  l'on 
remarque  les  cellules  polyédriques  que  quel- 
ques personnes  ont  prises  pour  des  morilles 
l)étrifiées  ou  des  polypiers.  Les  meulières  su- 
périeures au  grès  fournissent  de  très-bonnes 
meules  do  moulin,  surtout  celles  du  village 
des  MoUières,  dans  le  département  de  Seine- 
et-Oise.  Elles  offrent  aussi  d'excellents  maté- 
riaux pour  les  constructions,  et  de  nombreu- 
ses carrières  de  cette  roche  sont  ouvertes 
dans  les  environs  de  Paris.  Parmi  les  meu- 
lières qui  sont  affectées  à  établir  des  meules 
de  moulin,  les  ouvriers  distinguent  les  silex 
blancs,  les  silex  hleus,  les  silex  grain  de  sel, 
les  silex  roussette,  etc. 

M1CAC1TE.  Voy.  Micaschiste. 

MICASCHISTE.  Roche  qui  se  divise  en 
feuillets  comme  les  schistrs,  se  compose  do 
quartz  et  principalement  de  mica,  et  contient 
en  outre  divers  minéraux  qui  constituent 
plusieurs  de  ses  variétés,  telles  que  le  Mica- 
schisl equartzeux M  Micaschiste  ftldspathique, 
le  Micascliisl-e  talquenx  Qi  le  Micaschiate  por- 
phyroïde.  Cette  roche,  très-répandue,  et  qui 
forme  des  couches  puissantes  et  souvent  con- 
toarnées  se  montre  surtout  dans  le  terrain 
inférieur  auquel  les  Anglais  donnent  le  nom 
i\i^  Système  cambrien;  et  elle  renferme  aussi 
quehiuefois  de  la  tourmaline,  du  Corindon, 
de  l'Hornblende,  des  Slauridcs,  du  Graphite, 
de  l'Actiuotc,  du  Grcual,  etc. 
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MICA-SLATE.  Nom  anglais  du  micas- 
cliists. 

MICRASTER.  Genre  d'Echinides  établi  par 
M.  Afïassiz,  pour  les  espèces  de  Spatangues 
à  disque  cordiforme,  dont  la  partie  dorsale 
des  ambularres,  Irès-développée,  offre  pres- 
que une  étoile.  Ce  genre  renlerme  des  es- 
pèces qui  sont  caractéristiques  du  terrain  de 
craie. 

MICRODON.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Pycnodonles.  Ses 
caractères  sont  :  Corps  aplati,  élevé,  court 
et  comprimé;  nageoire  caudale  très-déve- 
loppée ,  largement  fourchtie  et  supportée 
par  un  pédicule  grêla;  la  dorsale  et  l'anale 
commençant  vers  le  milieu  du  corps  et  se 
prolongeant  jusqu'à  l'origine  de  la  cautlale  ; 
leurs  rayons  uniformes  ;  les  pectorales  petites 
et  à  rayons  très-fins;  écailles  en  losanges 
et  épaisses;  squeletle  robuste;  apophyses 
des  vertèbresmassives;  cotes  très-fortes;  os- 
selets en  forme  de  V.  Les  espèces  dece  genre 
se  rencontrent  dans  les  formations  les  plus 
récentes  du  terrain  jurassique. 

MICROPS.  Agnss.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Lépidoïdes,  qui  est 
ainsi  caractérisé  :  Ecailles  régulières  à  la 
base  de  la  nageoire  caudale  et  des  dents  en 
brosse.  La  principale  espèce  de  ce  genre 
est  le  M.  /urcafMS,  qui  appartient  à  la  forma- 
tion du  Lias. 

MICROSOLENA.  Lamouroux.  Genre  de 
polypiers  fossiles,  que  l'on  rencontre  dans 
le  calcaire  jurassique  de  Caen.  Il  est  carac- 
térisé comme  suit  :  Masse  pierreuse  amor- 
phe, formée  de  tubes  capillaiies  cylindriques 
rarement  comprimés,  parallèles  et  commu- 
niquant entre  eux  par  des  ouvertures  laté- 
rales, également  espacées. 

MICROSPONDYLUS.  Agass.  Genre  de 
poissons  fossiles,  dont  la  famille  n'est  pas 
déterminée. 

MIGROTHERIUM.  Nom  proposé  par  M. 
Hermann  von  Meyer ,  pour  désigner  un 
groupe  de  mammifères  fossiles  de  ladivisioa 
des  Pachydermes. 

MILIOLITES  ou  MILIOLES.  Lamarck. 
Corps  fossiles,  semblables  à  des  coquilles, 
que  l'on  rencontre  dans  ks  terrains  marins 
tertiaires.  Ces  corps  offrent,  soit  deux,  soit 
trois,  soil  un  plus  grand  nombre  de  loges, 
ce  qui  a  fait  songera  les  r;inger  dans  plu- 
sieurs divisions  ou  plusieurs  genres;  mais 
les  caractères  proposés  sont  encore  trop  va- 
gues, pour  adopter  ce  classement. 

MILLSTONE-GRIT.  Nom  anglais  du  grès 
fel(lspalhi(|ue  grossier. 

MIMOPUYRE.  Nom  qui  a  été  imposé  par 
M.  Al.  Rrongniart  à  une  roch(>  formé(;  d'un 
ciment  argilotdc  enveloppant  des  grains  de 
feldspath.  Elle  présente  trois  variétés  qui 
soiil  le  Mimophyre  quartzeux,  où  les  frag- 
ments de  quartz  sonl  on  plus  grand  nombre; 
le  Mimophyre  péirosiliceux  ,  dont  la  pâle 
compacte  a  de  l'analogie  avec  le  pétro«.i- 
lex.  ;  et  le  Mimophyre  argileuXy  qui  est  ten- 
dre et  friable. 

INIIMOSITE.  M.  Cordier  désigne  sous  ce 
nom  une  roche  agrégée,  grenue  et  à  grains 


très -fins,  composée  de  fer  titane,  de  pyro- 
xène  et  de  feldspath  vitreux  ,  translucide  et 
coloré  en  verl  par  le  pyroxène.  Celte  roche 
appartient  aux  terrains  pyrogènes  des  pé- 
rit)des  crétacée  elpaléolhérienne. 

IMlNE.Dans  le  langagevulgaire,  on  nomme 
ainsi  toute  substance  minérale  qui  se  ren- 
contre  dans  la  nature,  et  on  se  sert  aussi  du 
même  mot,  joint  au  nom  d'un  métal,  pour 
désigner  ce  métal  :  c'cs^t  ainsi  que  l'on  dit  de 
la  mine  d'argent,  de  la  mine  de  fer,  de  la 
mine  de  enivre,  de  la  mine  de  plomb,  etc. 
Mine  signifie  encore  le  gisement  du  minéral, 
le  lieu  où  on  l'exploite,  etc. 

Dans  l'exploitation  des  mines,  on  distingue 
les  Gîtes  (jénéranx  et  les  Gîtes  particuliers  : 
les  premiers  constituent  des  masses  puissan- 
tes qui  appartiennent  à  la  série  géologique; 
les  seconds  sont  des  parties  isolées  et  acci- 
dentelles au  sein  des  gîtes  généraux.  Lors- 
que les  gîtes  particuliers  sont  exploités,  on 
les  désigne  parle  nom  de  Gites  de  minerais. 
S'ils  sont  de  formation  contemporaine  à  cel- 
les des  terrains  qui  les  encaissent,  on  les 
appelle /^ancs  et  Amas  parallèles  ;  el  lors- 
qu'ils sont  postérieurs  à  leurs  enclaves,  ils 
reçoivent  les  dénominations  de  Filons,  à'A^ 
ma.i  cntrelare's,  d'amas  transversaux  et  d'A- 
mas irréguliers. 

Les  filons  sont  des  gîtes  de  forme  plane, 
de  peu  d'épaisseur,  mais  d'une  étendue  ordi- 
nairemeni  assez  grande,  et  qui  se  sont  éta- 
blis dans  les  fentes  du  terrain  qui  les  con- 
tient, poslérieuifement  au  dépi'>l  de  celui-ci. 
Les  filons  d'une  même  époquîî  sont  d'une 
composition  identique  el  p;irallèles  entre 
eux;  lorsqu'ils  sont  d'époques  différentes, 
ils  se  croisent  les  uns  les  autres,  et  ils  se 
bifurquent  quand  ils  traversent  un  terrain 
peu  résistant.  En  général,  ils  se  terminent 
en  coin  à  leur  partie  inférieure.  On  distin- 
gue plusieurs  parties  dans  un  filon  :  le  Toit 
est  la  paroi  supérieure  ;  le  Mur,  la  p.iroi 
inférieure  ;  la  Tête  est  la  portion  la  plus 
voisine  de  la  surface,  et  elle  prend  le  nom 
A'Af/leurement,  lors(|u'elle  est  entièrement 
au  jour;  la  (3'<eue,  enfin,  est  la  partie  la  plus 
profonde  (lu  filon,  les  filons  ont  quelquefois 
une  étendue  considérable  dans  le  sens  de 
leur  direction,  el  leur  puissance  varie  de 
0  '  10  jusciu'à  50  et  60  mètres. 

Les  données  f)urnics  par  la  science  ne 
sont  pas  toujours  confirmées  parla  pralique, 
dans  l'exploitation  des  mines,  et  les  décep- 
tions seraient  très-nombreuses  si  l'on  s'en 
rapportait  uniquement  au  géologue.  En 
d'autres  termes,  celui-ci  peut  îrès-bien,  sans 
commettre  la  moindre  erreur,  indiquer  la 
n.Uurc  d'un  gisenient  ;  mais  il  faut  recourir 
au  mineur  expérimenté,  pour  apprécier  l'im- 
portance do  ce  gisement,  son  produit  pro- 
bable, el  encore  ncst-on  pas  malgré  cela  à 
l'abri  de  lout  mécompte.  Les  filons,  en  effet, 
sont  loin  dolïrir  une  richesse,  une  é|  aisseur 
ou  une  profondeur  toujours  la  même  ;  telle 
mine  qui  s/mlde  d'abord  promettre  un  rap" 
pori  ijninense  ,  devient  loul  à  coup  stérile 
après  une  courte  durée  de  pr(}duit,  et  c'est 
ainsi  que  celles  de  Potosi,  si  célèbres  autre-» 
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fois,  sont  devenues  inférieures  à  la  plupart 
des  exploitations  de  l'Amérique  du  Sud; 
puis  enfin,  souvent  la  mine  change  de  na- 
ture, comme  cela  s'est  présenté  pour  celle 
de  Schnœberg,  qui,  ouverte  en  donnant  du 
fer  au  xv  siècle,  produisit  de  l'argent  le 
siècle  suivant,  et  fournit  aujourd'hui  du  co- 
balt. 

Un  tableau  dressé  par  Werner  sur  les 
principales  localités  d'où  l'on  lir;iit  les  mé- 
taux du  temps  fîl'AugusIe,  donne  les  indica- 
tions suivantes  :  L'or  provenait  de  ri<!gyplf^, 
de  la  Transylvanie,  des  Indes,  de  l'Asie  Mi- 
neure, de  la  Galice  et  des  Asturies;  l'argent, 
de  l'Espagne,  de  la  Grèce  et  des  bords  du 
Rhin  ;  le  cuivre,  des  environs  rfe  Constniiti- 
nople,  de  l'île  de  Chypre,  de  Rio-Tinlo  en 
Espagne,  des  monis  Ouraîs  en  Russie,  et  des 
Abruzzes  en  l'alie;  le  fer,  de  l'île  d'Elbe,  de 
la  Slyrie  et  de  la  Biscaye  ;  le  plomb,  de  l'Es- 
jtagne  et  de  l'Angleterre;  l'étain,  de  l'An- 
gleterre ;  le  mercure,  d'Almaden  en  Espagne, 
et  d'Ephèse  dans  l'Asie  Mineure. 

Aujourd'hui,  en  Europe,  la  houille  s'ex- 
ploite principalement  en  Angleterre,  en  Bel- 
gique, en  Fr;mce  et  en  Russie  ;  le  plomb, 
en  Angleterre,  en  Espagne  et  en  Allema- 
gne ;  le  cuivre,  en  Angleterre  et  en  Autri- 
che ;  l'étain,  en  Angleterre  et  en  Saxe  ;  le 
zinc,  en  Belgique,  en  Angleterre  et  en  Polo- 
gne ;  le  mercure,  en  Espagne,  en  Bavière  et 
en  Autriche;  l'argent,  en  Autriche,  en  Saxe, 
dans  ie  Harz  et  en  Prusse  ;  l'or,  en  Autriche, 
dans  l'Etal  de  Bade  el  dans  le  Piémont. 

Dans  le  nouveau  monde,  l'argent  est  pro- 
duit surtout  parle  Mexique  et  le  Pérou  ;  l'or, 
par  le  Brésil,  le  Mexique,  la  Colombie,  le 
Chili  el  les  Etats-Unis.  Voy.  Gisement. 

MINERAI.  Terme  qui  désigne  une  subs- 
tance minérale,  telle  (lu'on  l'extrait  de  sa 
mine,  pour  la  soumettre  ensuite  aux  opéra- 
lions  métallurgiques.  Le  minerai  est  rare- 
ment pur,  el  presque  toujours,  au  contraire, 
il  se  trouve  mélangé  à  d'autres  substances, 
soit  minérales,  soil  terreuses.  Ces  matières 
hétérogènes  reçoivent  le  nom  de  Gangue. 

MINERALISÀTIOiN.Ce  mot  désigne  l'o- 
pération chimique  que  subissent  les  miné- 
raux pour  se  constituer,  c'est-à-dire  les  ac- 
tions électriques  qui  déterminent  à  leur 
tour  les  réactions  chimiques,  opération  qui 
se  réalise  surtout  sous  de  hautes  tempéra- 
tures. Les  diverses  combinaisons  qui  résul- 
tent alors  de  ce  travail  donnent  naissance 
aux  carbonates,  aux  sulfates,  aux  sulfu- 
res, aux  phosphates,  aux  fluates,  aux  oxy- 
des, etc. 

MINERALOGIE.  Science  quia  pour  ob- 
jet l'élude  des  substances  minérales  qui  se 
rencontrent  dans  divers  terrains  qui  consti- 
tuent l'écorce  du  globe.  Cette  élude  remonte 
jusqu'à  Arijitote,  qui,  le  premier,  divisa  les 
minéraux  en  deux  grandes  classes  :  ceux 
que  le  marteau  peut  réduire  en  fragments  et 
ceux  qui  sonl  malléables.  Après  lui,  Théor 
phraste  rangea  les  substances  minérales 
dans  trois  ordres  :  les  pierres,  les  lerres  et 
les  métaux.  Puis,  vinrent  Dioscoride,  qui 
partagea  les  minéraux  en  terrestres  el  en 


marins;  Pline,  qui  ajouta  peu  aux  observa- 
tions de  Théophraste;  et  Zoime  et  Geber, 
qui  ne  s'occupèrent  que  de  la  soi-disani 
transmutation  des  métaux. 

Avicenne  ramena  la  méthode  dans  les  in- 
vestigations minéralogiques  :  aux  pierres 
et  aux  métaux,  qui  avaient  constitué  le 
classement  de  ses  prédécesseurs,  il  ajouta 
les  sels  el  les  substances  sulfureuses;  il  dé- 
montra-l'utililé  de  l'analyse  pour  distinsuer 
les  différents  corps;  et  ses  travaux  restèrent 
en  honneur  durant  plusieurs  siècles.  Plus 
tard,  parut  Albert  le  Grand,  qui  comprit 
sous  la  dénomination  de  Mineralia  média 
les  sels  et  les  substances  combuslibles  ;  puis 
le  moine  Valentin,  qui  flt  connaître  VAnli- 
moine,  et  le  juif  Isaac,  qui  introduisit  des 
procédés  métalliques  dans  l'analyse  des  mi- 
néraux ;  et  enfin,  une  foule  d'alchimistes 
qui,  au  milieu  de  leurs  rêveries  el  de  leurs 
opérations  infructueuses,  rendirent  cepen- 
dant quehjues  services  à  la  science,  en  mul- 
tipliant les  procédés  au  moyen  desquels  on 
pouvait  analyser  les  substances  minérales 
et  réaliser  leurs  diverses  combinaisons.  On 
sait  que  ces  alchimistes  avaient  consacre 
les  sept  principaux  métaux  aux  planètes,  et 
que,  dans  leur  langue  particulière,  l'or  était 
le  Soleil,  l'argent  la  Lune,  le  fer  Mars,  le 
cuivre  Vénus,  le  mercure  Mercure,  le  plomb 
Saturne  el  l'étain  Jupiter. 

George  Agricola  vint,  vers  l'an  15V0,  don- 
ner une  impulsion  nouvelle  et  puissante 
aux  travaux  minéralogiques,  en  se  livrant 
à  la  recherche  de  méthodes  utiles  pour  l'ex- 
ploitation des  mines  et  le  traitement  des  mi- 
nerais ;  et  on  lui  doit  aussi  la  découverte  du 
Bismuth.  A  la  même  époque,  Paracelse  dé- 
couvrait le  Zinc,  et  Bernard  de  Palissy,  en 
pratiquant  la  composition  des  émaux,  com- 
muniquait aux  savants  un  grand  nombre  de 
faits  propres  à  ouvrir  des  voies  non  encore 
fréquentées.  En  16GV,  Bêcher  publia  le  ré- 
sultat de  ses  observations  sur  les  effets  que 
le  feu  produit  sur  les  minéraux;  en  1673, 
l'Anglais  Boyle  fit  connaître  ses  remarques 
sur  la  propriété  électrique  de  ces  mêmes 
minéraux  ;  en  17.S3,  Brandi  découvrit  VAr- 
senic  el  le  Cobalt;  en  17ij,  Wood  trouva  le 
Platine  ;  en  1751,  Cronsledt  fit  connaître  le 
Nicliel  el  l'emploi  du  chalumeau  ;  vers  les 
mêmes  temps,  Rromel,  Cramer,  Hencckcl, 
Wollersdorff  et  Walérius  proposèrent  des 
méthodes  de  classification,  les  unes  fondées 
sur  les  caractères  extérieurs,  les  autres  sur 
l'analyse  chimique  ;  et  la  chimie  reconnut 
l'exislt  nccde  trois  terres  simples  :  la  Chaux, 
la  Silice  et  V Alumine. 

En  1774^,  Gahn  et  Schéele  firent  connaître 
la  Manganèse;  en  1781,  Dclhuyard  découvrit 
le  Tungstène,  Grégor  le  Titane,  Huiler  le 
Tellure,  et  Heilm  le  Molybdène;  en  1789, 
Klaproth  fit  connaître  VUràne;  en  1797,  Vau- 
quelin  découvrit  le  Chrome;  en  1802,  le 
Colombium  fut  découvert  par  llatchelt;  en 
1803,  le  Palladium  et  le  Hhodium  par  Wo- 
laston,  et  VIrridium  et  VOsmium  par  Vau- 
queliii ,  Fourcroy  ,  Tennanl  et  Dcscotils  ; 
en  180V,  le  Cérium  par  Berzélius  et  Hisin- 
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ger  ;  en  1807,  le  Potassium,  le  Sodium,  le 
Barium ,  le  Strontium ,  le  Calcium  et  le 
Magnésium  par  Davy  ;  en  1810,  le  Silicium 
el  le  Zirconlum  par  Berzélius  ;  en  1818,  le 
Can'mium  par  Slromeyer,  et  le  Lithium  par 
Arfwedson  :  de  181 8  à  1823,  V Aluminium,  le 
Glucium  el  YYthrium  par  Wœhler  ;  en  1826, 
le  Brome  par  M.  Balard  ;  et  enûn,  en  1828, 
le  Thorium  par  Berzélius,  et  le  Vanadium 
par  Sefslroem. 

La  minéralogie  compte  aussi  plusieurs 
écoles.  La  première,  celle  qu'on  nomme  IV- 
cole  empirique,  se  développa  particulière- 
ment en  Suède  et  on  Saxe,  et  a  pour  repré- 
sentants Bromel,  Walérius  et  Werner.  Elle 
se  fondait  uniquemenl  sur  le  témoignage  des 
sens  et  ne  s'arrêtait  qu'aux  caraclèies  exté- 
rieurs. La  seconde,  ou  école  chimique,  se 
compose  des  minéralogistes  dont  les  princi- 
pes de  classiûcalion  reposent  sur  l'analyse, 
et  tels  sont  entre  autres  Gronstedt,  Berg- 
mann,  Kirwan  et  Berzélius.  La  troisième,  ou 
école  physique,  a  pour  éléments  les  caractè- 
res physiques,  d'où  elle  se  fractionne  en 
crislallocjraphes,  en  naturalistes  purs  et  en 
minéralogistes  opticiens;  et  parmi  ceux  qui 
la  représenlenl,  il  faut  citer  principalement 
Mohs,  Weis,  Borné  de  l'isle,  Hauy,  Btewsler, 
Biot,  Babinet,  etc. 

On  range  coinmunémentles  corps  inorgani- 
ques dans  trois  divisions  :1a  première  com- 
prend ceux  qui  ne  sont  formés  qu'à  l'aide  de 
fonctions  vitales,  tels  que  les  sucres,  les 
gommes,  les  résines,  etc.,  qui  doivent  leur 
origine  aux  végétaux,  et  les  sécrétions  cal- 
cifères  qui  se  forment  dans  les  animaux  ;  la 
deuxième  se  compose  des  corps  produits  par 
les  matières  organiques  enfouies  dans  les 
couches  du  globe,  comme  certaines  résines 
et  certains  bitumes,  el  de  végétaux  charbon- 
nés,  de  sels,  etc.  ;  el  la  troisième  est  consti- 
tuée par  les  corps  d'origine  purement  miné- 
rale, que  l'on  lire  du  sein  de  la  terre,  ou  que 
l'on  obtient  artificiellement,  comme  les  car- 
bonates, les  sulfates,  les  chlorhydrates,  les 
silicates,  etc.  ;  ces  deux  dernières  divisions 
appartiennent  à  la  minéralogie  proprement 
dite.  ^oy.  Boches. 

MINETTE.  Nom  vulgaire  que  l'on  a  donné 
à  une  variété  de  porphyre  qui  contient  du 
mica. 

MISSOURIUM.  Nom  donné  par  M.  Koch  à 
un  groupe  de  Pachydermes  fossiles. 

MODEK.  Nom  allemand  de  la  tourbe. 

MOLASSE.  Mélange  de  sable,  d'argile,  de 
calcaire  et  quelquefois  de  mica,  qui  doit  son 
nom  à  ce  (^u'il  est  habituellement  friable. 
Toutefois,  la  molasse  acquiert,  dans  quel- 
ques circonstances,  une  solidité  assez  grande 
pour  être  employée  comme  pierre  à  bâtir.  Sa 
couleur  ordinaire  est  le  gris  passant  au  ver- 
dâlre.  On  rencontre  cette  roche  dans  le  ter- 
rain tritonien  ;  et,  en  Suisse,  ses  couches  al- 
ternent avec  le  gompholile.  Elle  renferme 
quelquefois  du  lignite  et  de  nombreux  fossi- 
les qui  sont  des  ossements  d'éléphant  ,  de 
rhinocéros,  de  cochon,  de  cerf,  d'antilope  et 
de  hyène  ;  et  dos  mollusques,  tels  que  des 
turritelles,  des  nuiiccs,  des  mitres,  des  can- 


cellaires,  des  buccins,  des  cérithes,  des  ro- 
chers, des  peignes,  des  bucardes,  des  venus, 
des  cythérées,  des  solens  el  des  balanes. 

MONITOK.  Genre  de  la  famille  des  Sau- 
riens, dont  on  rencontre  de  nombreux  débris 
dans  la  couche  de  schiste  marneux  et  bitu- 
mineux qui  s'étend  dans  la  Thuringe,  le 
Voigtland,  la  Hesse,  la  Franconie  et  la  Ba- 
vière. Ces  débris  sont  associés  à  des  restes 
de  poissons  d'eau  douce. 

MOLOSSE,  Molossus.  Genre  de  mollus- 
ques fossiles,  établi  par  Montfort,  pour  une 
coquille  libre,  univalve,  cloisonnée,  droite, 
conique,  fistuleuse  et  interseclée,  avec  un 
siphon  latéral  et  continu  servant  de  bouche. 
MM.  de  Blainville  et  Férussac  ont  rangé  ce 
genre  auprès  des  Nodosaires. 

MONOGEROS.  Voy.  Licorne. 

MONOTREMES.  Ordre  de  mammifères  qui 
comprend  les  Ornithorynques  et  les  Echid- 
nés,  et  forme  une  sorte  de  passage  entre  les 
mammifères  proprement  dits  et  les  ovipares. 
Cet  ordre  a  reçu  de  M.  de  Blainville  le  nom 
d'Ornithodelphes. 

MONTAGNES.  Les  parties  du  sol  qui  se 
dessinent  en  relief,  portent  les  noms  de 
Montagnes,  de  Collines  et  d'Eminences.  Les 
côtes  ou  pentes  d'une  montagne  se  nomment 
Flancs;  les  Versants  sont  les  côtés  diamé- 
tralement opposés  ;  sa  partie  supérieure  est 
appelée  Sommet  et  Cime,  et  l'inférieure  Pied. 
La  Base  est  l'espace  qu'occupe  la  montagne. 
Lorsque  le  sommet  est  arrondi,  on  le  dési- 
gne quelquefois  par  le  noin  de  Croupe,  et 
s'il  a  une  certaine  étendue,  c'est  un  Pla- 
teau. Lesonunet  reçoit  encore,  selon  son  as- 
pect, les  noms  de  Ballon,  de  Dôme,  de  Tour, 
de  Pic,  de  Corne,  de  Dent,  à' Aiguille  et  de 
Pointe.  Le  Faîte  est  la  ligne  que  l'on  sup- 
pose traverser  une  chaîne  dans  toute  sa 
longueur.  Les  montagnes  sont  isolées  ou  for- 
ment des  Chaînes  et  des  Groupes,  et  dans  le 
premier  cas  elles  sont  appelées  Monts.  Elles 
ont  quelquefois  une  direction  constante , 
mais  souvent  aussi  elles  changent  brusque- 
ment et  même  plusieurs  fois  de  direction,  et 
les  Pyrénées  sont  un  exemple  de  la  première 
disposition,  comme  les  Alpes  de  la  seconde- 
On  a  remarqué  que  les  principales  chaînes 
de  l'ancien  continent  se  dirigent  dans  le  sens 
de  l'ouest,  tandis  que  celles  du  nouveau  con- 
tinent suivent  la  direction  du  nord  au  sud. 
Les  montagnes  se  composent  quelquefois  de 
plusieurs  ^Vmînons  ou  élévations  particuliè- 
res, rangées  les  unes  à  côté  des  autres  ;  on 
nomme  Bameaux  les  chaînons  qui  se  déta- 
chent de  la  masse  principale  pour  suivre  di- 
verses directions  ;  lorsque  ces  rameaux  ne 
s'éloignent  pas  beaucoup  de  leur  point  do 
départ,  on  les  appelle  Contreforts,  et  telles 
sont  les  Corbières,  dans  le  département  de 
l'Aude  ;  enfin,  les  Gradins  sont  des  chaînons 
qui  s'élèvent  en  étage  les  uns  au-dessus  des 
autres. 

Diverses  circonstances  font  quelquefois 
que  les  montagnes  s'atTaissent  ou  glissent 
sur  clles-inèmcs  el  causent  des  désastres 
plus  ou  moins  grands.  Tel  fui  révénemenl 
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qui  combla  la  vallécde  Goldau  en  Suisse.  Le 
13  mars  1846,  le  mont  Morrnentzec,  haut  de 
600  mètres  et  situé  à  l'entrée  du  défilé  de 
Borsœ,  en  Hongrie,  se  fendit  tout  à  coup  et 
obstrua  le  cours  d'une  rivière  qui  a,  en  ce 
lieu,  96  mètres  de  largeur,  ce  qui  causa 
l'inondation  de  tout  le  pays  en  amont.  Dans 
le  mois  d'octobre  1847,  la  montagne  Liou- 
Leack,  de  l'île  de  Tincotou,  s'affaissa  subi- 
tement sans  qu'aucun  fait  particulier  eût 
donné  l'éveil  sur  cette  catastrophe. 

Les  différences  d'élévation  et  de  latitude 
influent  plus   ou  moins  sur  la  température 
des  montagnes.  Passé  2500  mètres  environ, 
on  ne  voit  plus,  sur  leursol,quedela  mousse 
et  quelques  plantes  grêles  à  lleurs  blanc  hes. 
A  3200  mètres,  il  n'y  a  plus   qut;  des  lichens 
qui  tapissent   la  surface  des  rochers;  puis, 
un  peu  plus  haut,  toute   végétalion    expire. 
Cette  dégradation  se  fait  remarquer  sur  tous 
les  points  du  globe,  à  température  égale,  et 
elle  est  surtout  frappante  en  Laponie.  Ainsi, 
à  62"  de  latitude  Nord,  on  voit  encore  le  til- 
leul,   l'orme   et  le   noyer,   mnis   sans   être 
chargés  de  fruit  ;  à  62"  25',  le  chêne  n'a  pas 
cessé  de  végéter;  à  63°  50'.  on  rencontre  le 
groseiller  épineux  ;  à  64'  30',  on  peut  culti- 
ver les  pois  et  les  fèves  ;   à  66'   50',  c'est-à- 
dire  au  cercle  polaire,  c'est  le  seigle  prin- 
tanier  et  le  chou   blanc  qui   sont  confiés  à 
la  terre.  Le  66°  50'  est  la  limite  des  forets  de 
sapins;  à  67°  20',  se  trouve  celle  des  neiges 
perpétuelles  ;  à  70'  on  ne  voit  plus  que  des 
bouleaux  et  des  pins  ;  et  enfin,  à  70"  25',  ce 
ne  sont  que  le  bouleau-nain  el  le  genévrier. 
11   résulte  de  ce  qui  précède  qu'une  mon- 
tagne élevée  est  pour  ainsi   dire  divisée  par 
couches  et  que,  dans  l'espace  d'un  jour  et 
dans  certaines  localités,  on  peut  monter  de- 
puis la  région  desj  Tiopiques  jusqu'à   celle 
qui  caractérise  les  contrées  du  Nord.  Voici 
ce  qu'un  voyageur  raconte,  à  ce  sujet,  de  son 
passage  sur  l'Himalaya  :  «  La  pente  méri- 
dionale offre  une  terre  qui  est  cultivable  jus- 
qu'à la   hauteur   de  3200   mètres;  mais  les 
moissons  y  sont  maigres  et  chétives.  A  l'élé- 
vation de  3680  mètres,  on   voit  de  belles  fo- 
rets; au  delà  de  cette  ligne  les  arbres  dimi- 
nuent de  taille  et  de  vigueur  végélative.  On 
passe  le  Sutije  près  de  Wangton,  sur   une 
échelle  de  cordes.  De  ce  point,  la   route  se 
dirige  droit  au  nord  et  arrive  à  3500  mètres. 
Des  neiges  perpétuelles  couvrent  les  régions 
les  plus  élevées  de  cotte  vaste   chaîne;    de 
temps  à  autre  des    masses   énormes  de  ces 
neiges  se   détachent  et  se    précipitent  avec 
un  fracas  horrible   dans   la    profondeur  des 
abîjnes,   en   entraînant  avec    elles  de   gros 
fragments  de  roches;  et  lorsqu'on  parvient 
à  4800  mètres,  la  respiration  devient  difficile, 
on  éprouve  de  la  lassitude,  des  vertiges,  des 
maux  de  léte  et  une  soif  inextinguible.  Il  est 
impossible  de  décrire  les  sensations  que  pro- 
duit l'extrême  raréfaction  de  l'air  :  on  croit 

(1)  Nous  avons  suivi,  dansée  labieaii,  les  divi- 
sioiis  adopiées  par  M.  Adrien  IJallii  ;  mais  nos  ciiif- 
fies  ne  sont  p-.»s  loiiJDnrs  les  mêmes  que  les  siens, 
parce  que  des  relevés  de  humeurs  plus  récents  nous 


étouffer  atout  moment  ;  la  respiration  s'accé- 
lère de  la  manière  la  plus  pénible;  l'élasti- 
cité de  la  peau  diminue;  et  le  sang  circule 
avec  une  rapidité  qui  semble  propre  à  désor- 
ganiser toute  la  machine.  Le  point  cuhni- 
nant  du  passage  est  à  5280  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  A  mesure  que  l'on  ap- 
proche de  la  frontière  chinoise,  on  voit  le 
pays  changer  d'aspect;  les  arbres  sont  en 
petit  nombre  el  rabougris,  c'est-à-dire  que 
la  végétation  est  pauvre  et  chétive,  et  les 
montagnes  offrent  des  masses  dont  les  for- 
mes n'ont  plus  rien  de  pittoresque.  Tel  est 
en  général  le  pays  que  traverse  la  route  qui 
conduil  à  Ladak.  Le  voyageur  marche  sans 
cesse  au  milieu  de  roches  dont  il  se  détache 
à  chaque  instant  des  fragments  qui  menacent 
de  l'écraser,  et  ne  fait  que  monter  el  descen- 
dre, tîintôt  grelottant  de  froid,  tantôt  étouf- 
fant de  chaleur.  Souvent  il  est  obligé  de  grim- 
per sur  des  échelles  fragiles,  le  long  d'hor- 
ribles abîmes,  et  de  franchir  des  torrents  sur 
des  bouts  de  branches  qui  se  balancent  au 
gré  des  vents.» 

Nous  allons  faire  connaître  ici  quels  sont 
les  points  les  plus  culminants  de  l'écorce  du 
globe,  et  quoique,  au  premier  aperçu,  ce 
tableau  puisse  [laraître  comme  une  dépen- 
dance exclusive  de  la  géographie  physique, 
nous  pensons  qu'il  est  utile,  dans  un  grand 
nombre  de  recherches,  que  le  géologue  se 
trouve  en  mesure  d'apprécier  l'accentuation 
ou  le  mouvement  du  sol  d'une  contrée  (Ij. 

EUROPE. 

SYSTÈME    HESPÉRIQUE. 

Chaîne  Pœni-Bé tique. 
Le  Cerro  de  Mulhacen.  3650  mètres. 

Le  Picde  Nelela.  3460 

Chaîne  Marianique. 

La  Sierra  Sayra.  1856 

Le  Cumbre  d'Arcena.  1730 

La  Foya.  1280 

Chaîne  Oreto-Herminienne  ou  Sierra  de 

Tolède. 

La  Sierra  de  Guadalupe.  1620 

La  Sierra  de  Portalègre.  670 

Chaîne  Carpeto-V ettonique. 
La  Sierra  de  Gredos.  3200 

La  Peîïalara.  2500 

La  Sierra  d'Eslrella.  2090 

Le  Monte  Centra.  580 

Chaîne  Celtibérienne. 
Le  Moncayo.  2910 

La  Sierra  d'Occa. 
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Pyrénées  Gallibériques, 
Le  Pic  Poselo,  dans  la  vallée 
d'Astos.  3499 

ont  paru  devoir  être  préférés.  Nous  avons  indi(jué 
aussi  tous  les  points  nilminanls  des  Pyrénées  qui 
nous  sont  parlieulièremenl  connus;  ot  il  en  a  été  de 
même  pour  quelques  autres  contrées. 
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La  Maladetta  ou  Pic  Nethon. 
Ç'/Mont-Perdu. 


|Le  Cylindre 
La  Cascade. 


3i67  mètres 
3i01 

3354 


3230 
3213 


La  Brèche  de  Roland. 
Le  Vignemale. 
Le  Pic  de  Montcalm,  vallée 

d'Ansaf. 
Le  Pic  de  Biédous,  vallée  de 

Gistain. 
Le  Pic  Lonjî,  vallée  de  Gèdrc. 
Le  Pic  de  Grabioules,  vallée 

de  Lys.  3162 

Le  Pic  de  Néouvielle.  3132 

Le  Tuque  del  Maonpas,  val- 
lée de  Lys.  3130 
Le  Pic  de  Badescure,  vallée 

de  Bun.  3130 

LePicOuayrat,valléed'Astos.  3085 
Le  Pic  Fourcanade.  3046 

Le  d'Arrio-Grand,  vallée  d'A- 

run.  2990 

Le  Pic  de  Baronde.  2962 

Le  pic  des  Aiguillons.  2955 

Le  Pic  de  la  Serrière,  vallée 

d'Aslon.  2939 

Le  Mont  Arto.  2927 

Le  Pic  do  midi  de  Bigorre.      2896 
Le  Pic  de  Monlonlion.  2887 

Le  Pic  d'Arré.  2880 

LePicdelaNoux.  28H 

Le  Pic  d'Arbizon.  2832 

Le  Pic  de  Monlvallier,  près 

Saint-Gyrons.  2823 

Le  Pic  de  Fonlargenle.  2807 

Le  mont  Arrouy.  2784 

Le  Canigou.  2774 

Le  Pic  Peizic,  aux  sources  de 

l'Ariége.  2768 

Le  Pic  du  midi  d'Ossau.  2742 

Le  Pic  de  Sacroulz.  2716 

Le  Tuque  Sieyo.  2716 

Le  PiC  (le  Grabère.  2627 

Le  mont  Aslainca.  2562 

Le  mont  Mosset.  2398 

Le  Pic  de  Montaigne.  2312 

Le  Mont  de  Tabe  ou  de  Saint- 

Barlbélemy.  2.'Î03 

Le  Tourmalt't.  2194 

Le  Pic  d'Anie  ou  d'Ahuga.        2181 
Le  Pic  de  Bergous  2lo0 

Le  Pic  de  Leyré.  2150 

Le  Pic  d'Endrou.  2053 

Le  Pic  de  Cambiel.  2037 

Le  Mont  Orhy.  2000 

La  Peîïa  de  Lhieriz.  1591 

Le  Picde  liugarach  1216 

Le  Mont  Haya.  970 

LeMontïauch  807 

Le  Mont  A  la  rie.  588 

LePlcd'Aisquebel.  ô39 

Pyrénées  Cantabriques. 

La  Sierra  d'Aralar.  2000 
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Pyrénées  Asturiques. 

La  Pona  de  Penaranda.  3337  mèlreg. 

La  Sierra  de  Penamarella.       2871 

Pyrénées  Gallaïques. 

Le  Gaviara.  2386 

La  Sierra  de  Montezinho.        2264 

Chaîne  des  îles  Baléares, 

Le  Ping  de  Torcella,  île  de 
Majorque.  1457 

Le  Monte  Toro,  île  de  Mi- 
norquc. 


3261 

2982 
3352 

3236 


1455 

SYSTÈME    GALLO-FRANCIQUB. 

Cévennes. 


Groupe  méridional. 

Pic  du  Faux-Moulinier. 
Pic  d'Arlons. 
Pic  de  Montant. 
Mont  de  la  Lozère. 
Montagne  de  la  Tanargue. 

Groupe  septentrional. 

Gerbier  des  Joncs. 
Mont  Mczenc. 
Mont  Pilât  ou  Pilet. 
Montagne  de  Tarare. 
Montagne  de  Haiile-Joux. 
Montagne  de  Gerbizon. 
Montagne  Follelin. 
Montagne  de  Tarlas. 
Montagne  de  Devez. 
Pic  de  la  Durance. 
Pic  de  Moniocclle. 


622 

830 

1040 

1490 

840 


1562 
1774 
1072 
14o0 
994 
1049 
1368 
1345 
1425 
1215 
1652 


Chaîne  des  Vosges. 

Le  Ballon  de  Guebviiler. 
Le  Haut  d'Honec. 
Le  Mont  Tonnerre. 
Le  Tasselof. 
Le  Mont  Afrique 
Les  Fourches. 


1424 

1335 

675 

596 

568 
489 

Montagne  de  la  M  arguer  ide. 

Le  Mont  Boissier.  1494 

Montagnes  de  V Auvergne. 

Le  Puy  de  Sancy.  1887 

Le  Plomb  de  Cantal.  1848 

Le  Puy-de-Dôme  1471 

Montagnes  du  Forez. 

La  Pierre-sur-Hautc.  1648 

Chaîne  Armorique. 

Le  Point  culminant.  386 

SYSTÈME    ALPIQUE. 

Alpes  Maritimes. 

Le  Monte  Pcivo.  3021 

La  Montagne  do  Lure.  1746 

Alpes  Cottiennes. 

LeMontOlau.  419G 
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MON 


854 


Le   Mont    Pelvoux   de  Va- 

louise. 
Le  Mont  Viso. 
Le  Moût  Genèvre. 


Alpes  Grecques. 

Le  Mont  Iseran. 

Le  Grand-Sl-Bernard.  3G82 

Le  Peiil-Sl-Bor.iard,  291i) 

LeMontCenis.  2883 

Alpes  Pennines. 

Le  MontBl.inc.  4782 

Le  Mont  Rose.  4600 

Le  Mont  Cervin.  4481 

Le  Mont  Combin.  4286 

Le  Géant.  4187 

Alpes  Lépontiennes. 

Le  Simplon  ou  Monteleone.  3502 

Le  Pilz  Vahlrein.  3298 

LeSt-Golhard.  3215 

Alpes  Rhe' tiques. 

L'Orlelez  Spitz.  3899 

LeZébru.  3723 

Le  Monte  Dell'oro.  3197 

Le  Drey-Herren-Spilz.  3071 

Alpes  Noriques. 

Le  Gross  Glockner.  3876 

Le  Wicsbachhoin.  3492 

Le  Baconier-Wald.  721 

Chaîne  septentrionale. 

Alpes  Bernoises. 

LeFinsler-Aar-Horn.  4330 

Le  Jung-Frace.  4161 

Le  Monch.  4095 

Le  Jorat  ou  Mont  Pèlerin.  1240       ^ 

Chaîne  du  Jura. 


Corno.                                 2889  mètres. 

4078  mètres. 

Le  Monte  Vetora.                     2464 

3818 

Le  Monte  Amaro.                     2770 

3575       V 

Le  Monte  Cuenzo,  en  Cala- 

bre.                                          1579 

Le  Mont  Etna,  en  Sicile.          3298 

4028 

Le  JMzzo  di  Case.                      1975 

Le  RecuUet. 

La  Dole. 

Le  Mont  Chasserat. 


1707 
1672 
1523 


Chaîne  du  Voralberg. 
Le  Hochspitze.  3234 

Alpes  Car  niques. 


La  Marmolala. 
Le  Grand  Nabois 


2974 
2910 


Alpes  Juliennes. 


Le  Mont  Terglon.  3296 

Le  Snisnik.  3232 

Le    Monte     Maggiore  ,     en 

Isirio.  ^1387 

Le  Monte  Capella,  en  Croa- 
tie. 945 
Le  Mont  Papouiî,   en  Ëscla- 

vonie.  757 

Chaîne  de  V Apennin. 

Le  Monte  Cimone.  2117 

Le  Monte  Amiala.  1758 

Le  Monto  Cavallo  ou  Monte 


SYSTÈME   SLAVO-HELLÉNIQUE. 

Chaîne  septentrionale. 

Le  MontDinara.  3232 

Le  Tchardagh. 

L'Ep:risondagh 


Le  Doubiiitza. 
Le  Balkan. 


3104 
2522 
2716 
2716 


Chaîne  méridionale. 

Le  Mezzovo.  2716 

Les  Monls  Candaviens.  2134 

Le  Mont  Parnasse  ou   Lia- 

coura  (Phocide).  1746 

Le  Mont  Hélicon  ou  Zagora 

(Béolie).  700 

Le  Mont  Taygète,  en  Morée.  2406 
Le  Mont  Cyllène,  id.  2135 

Chaînons  de  la  Chaîne  méridionale. 

Les     Monts    Cbamousi ,     à 

l'ouest  de  Janina  2349 

Le  ïamoros.  1940 

Les    Monls   Acrocérauniens 
ou  Cbimera.  1192 

Le^  Monls  Volutza.  2134 

Le  Mont  Olympe  ou  Lâcha.  1940 
Le  Mont  Ossa  ou  Kisovo.  1746 
Le  Mont  Pélion  ou  Zagora.  1192 
Le  Mont  OEla,  où  se  trouve 

le     défilé    des     ïhermo- 
pyles.  1192 

LeMoniCythéron(Atlique).  1221 
Le    Mont  Hymète   ou  Trelo 

Vonno  (Atlique).  873 

Le  Mont  Ida  ou  Psiloriti,  île 

de  Candie.  2357 

Le  Mont  Delphi,  île  de    Né- 

grepont.  1261 

La   Montagne    Noire,  île    de 

Ccphalonie.  1628 

Le    Mont    Jupiter ,    île    de 

Naxos.  1001 

SYSTÈME  HERCYNIO-CàRPATHIEN. 

Chaîne  des  Carpathes  ou  Krapacks. 

Le  Ruska  Royana.  3007 

Le  Gailuripi.  2910 

Le  Eist-Haler-Spitz.  2586 

Le  Pic  de  Lomnitz.  2569 

Le  Taira.  24C0 

Le  Kekes.  1000 

Le  Sasko.  900 

Monls  Sudèles. 

Le  Schneeberg  1381 

Le  Ricsenkoppe  ou  Schnee- 

koppe.  1601 

L'IserUamm  ,  dans  l'Iserge- 

birge.  1261 


£55 


Le  Walter-Dorfer-Spitze.         778  mètres 
Le  Keilberg,  dans    l'iserge- 
birge.  1^^^ 

Monts  Hercyniens. 

Le  Schnèeberg,  dans  le  Fich- 
lelgebiro.  1057 

Le  Hohenberg.dans  leRauhe- 
AIp.  1022 

LeFeldberg,danslcSchwazz- 
wa!d.  1418 

Dans  les  chaînes  secondaires. 
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Le  Bens  Nevis,  comté  d  Inver- 


Le  Ploekenstein. 

1330 

Le  Haydelberg. 

1401 

Le  Sieglilaberg. 

743 

Le  Schneekopf. 

972 

Le  Brocken. 

1110 

Le  Kreuzberg. 

915 

L'Oberwaid. 

737 

Le  sommet  de  la  Spessardt. 

904 

Le  Gross-Feldberg. 

842 

Le  Saltzburgerkopf 

842 

SYSTÈME   SCANDINAVIQOE. 

Chaîne  Scandinavique. 

Mouis  Tbuliens. 

Le  Sognefîeld. 

2179 

Le  Langfîeld. 

2002 

Le  Gousta. 

1965 

Monts  Dofrefield. 

Le  Skagstloz-Find. 

2547 

Le  Sneehalten 

2464 

Le  Syltfiallet. 

1967 

Le  Sulitelma. 

1845 

Point  culminant  des  îles  Osl- 
Wangen  et  Hindoen.  1183 

Chaîne  Maritime. 

Point  culminant  des  îles  Sei- 
land.  1152 

Id.  lies  îles  Isestad  et  Aa-* 
dergoe.  1067 

fd.  des  îles  Rogla,Vanoe 
et  Arenoe.  970 

Le  cap  Nord,  dans  l'île  de 
Mageroe.  388 

SYSTÈME  SIRDO-CORSE. 

Le  Monte  Rotondo,  en  Corse.  2672 
Le  Monte^d'Oro,    id.  2652 

Le  Monte  di  Paglia  Orba,  id.  2650 
Le  Monte  Gardo   ou   Cer- 

velio,  id.  h      2500 

Le  Monte  Padro,  id.  2458 

Le  Monte  Artica,  id.  2440 

Le  Monte  Plenoso,  id.  2?!57 

Le  Monte  Ladront  cUo,  id.  2135 
Le  Monte  dell'  in  Acdine,  id.  2056 
La  Punta  délia  Capella,  id.  2049 
Le  Monle  Genargenla,  en  Sar- 

daigne.  1820 

Le  Monte  Giganlinu,  id.         1204 

SYSTÈME  BRITANNIQUE. 

Chaînon  septentrional  ou  de  Ross. 
Le  Mont  Vevis,  comté  de  Ross.  1129 


ness. 
Le  Ben-na-Muich-Dnidh, 
comté  d'Aberdom. 

MontsMheviols. 

L%  Lowther,  comté  de  Lanark.  951 
Le  Cheviot-Hill,  dans  le  Nor- 
thumberland.  815 

Chaîne  centrale. 

Le  Crossfell,  dans  le  Cum- 

berlan'I.  1026 

Le  Wharnside,  dans  le  comté 

d'York.  724 

Le  Conistonfell,  dans  le  Lan- 

casler.  782 

LeSnowdon,  dans  le  pays  de 

Galles.  1079 

Le  Cader-ldris.  889 

Chaînons  de  VIriande. 

Le  Carran-Tual,  comté  de 
Kerry.  1036 

Le  Sleibh-Douard,  comté  de 
Down.  850 

Le  Sniebh-Dorin,  comté  de 
Londonderry.  954 

Chaînons  des  Bibrides. 

Monts  de  Chuchullin,  île  de 

Skye.  910 

Le  Quelfell,  île  d'Arran.  871 

Le  Bcn-Oir,  île  de  Jura.  749 

L'Hécla,  île  de  Soulh-Nist.  912 

Le  Suaneval,  île  de  Lewis.  819 

Chaînons  des  Orcades. 

Le  Pointculminantde  l'îleHoy.  275 

Chaînons  des  îles  Shetland. 

Le  Mont  Rona,  île  de  Main- 
land.  1090 

Chaînons  des  îles  Feroer. 

Le  Salterind,  lie  de  Slroemoe.  913 

ASIE. 

SYSTÈME     ALTAÏ  -  HIMALAYA. 

Groupe  de  l'Altaï. 


256 

1323  mètres. 
1325 


L'Iyiktou  ou  Alas-Tau. 

3492 

L'itnlitzkoï. 

3234 

Le  Tagtau,  dans  la  Dzonga- 

rie. 

3014 

L'All;ikh-Iouna,  en  Sibérie. 

1940 

Le  volcan  d'Avatclia. 

2910 

Le  Pic  de  Klintchewka. 

6080 

Groupe  du  Thian-Cf 

an. 

Le  Boklula-Oola. 

5820 

Le  Pé-(]ban,  volcan. 

5060 

Le  Pechia. 

3880 

L'Asferah. 

4850 

Le  Mouz-Tagh. 

4850 

è57 
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Le  Bolor  ou  Belour-Ta^.        5820  mftlres. 
Le  Trône    de    Salomon  ou 
Thakt-i-Souleiman.  4830 

Groupe  du  Kuen-Lun. 

Le  Kuen-Lun,  dans  le  ïibel.  4850 
Le  Yun-Ling,  en  Chine.  4850 

Groupe  de  VHimalaya. 

Le  Tchhmoulari,  aux  limite» 

du  Boulan.  8536 

Le  Dhawalgiri,  aux  limites  du 

Népal.  8517 

Le  Djawahir.  7811 

Le  Pic  de  Pichaouer.  6208 

Le  Pic  Hindou-Koh.  6984 

Le  Koh-i-Baba,  au  sud  deBa- 

mian.  |       5820 

Le  Mont  Bleu,  dans  le  Tchil- 

lagong.  1810 

LeSoulîaïd-Koh.  4074 

Le  Taukhle-Soleiman.  388»^ 

Groupe  Japonais. 

Point  culminant  de  l'île  de 
Formose.  3686 

Jd.  de  l'île  Kiousiou.  2910 

Le  Fousi-no-Yama,   volcan 
de  l'île  Niphon.  »  3686 

Le  Sira-Yama,  id.  2910 

Le  Point  culminant  de  l'île 
de  Sikokf.  2522 

Le  Pic  de  l'île  leso.  2330 

SYSTÈME  TAURO-CAUCASIEN. 

Groupe  du  Taurus. 

Le    Sogoul-Tugh,    dans    le 

Sandjak  Hamid.  4656 

Le  Takhtalou,  près  Antalia.  2366 
L'Oros-Staveros  ,  dans   l'île 

de  Chypre.  2328 

Groupe  de  VAnti-Taurus. 

Le  Mont  Argaeus  ou  Ardjs.  4850 
Le  Mont  Karadja,  au  sud  de 

Konich.  5060 

Le  Kerchich-Tagh.  2716 

Le  Mont  Ida.  1741 
Le  Mont  Kerki,  île  de  Samos.  1455 
Le    Mont    Olympe  ,    île   de 

Lesbos.  1014 

Groupe  du  Liban. 

Le  Liban,  en  Syrie.  2356 

L'Anti- Liban     ou  Djebel- 

Chaïk.  4850 

Le  Mont  Carmel.  634 

Le  Mont  Thabor.  592 
Le  Mont  Sinaï,  en  Arabie.       2407 

Le  Mont  Orcb.  2734 

Groupe  d'Arirat  Damavend. 

L'Ararat,  en  Arménie.  4238 

Le  Pic  Damavend,  volcan  en 

Perse.  3880 

Le    Pic    de  Sevelian  ,  près 

Arbedil.  38g0 


MON  25$ 

Groupe  d'Erzeroum. 
Le  Kop-T.'igh.  4656 mètres. 

Groupe  Kourdistanique. 

Les  Monts  Djidda-Dang,  en 
Chaldée.  f  5432 

Groupe  Caucasien. 

L'Elbrouz  ,  au  nord  de 
Kouthaisi.  5432 

Le  Mquinwari  ou  Karbak.       4656 

Le  Chat  Albrouz,  conOns  du 
Daghestan.  3880 

LeTchatyr-Dagh,  en  Crimée.  1633 

SYSTÈME  INDIEN. 

Gates  Occidentales. 

Les  Gates,  au  sud  du  Tapty.  2910 
La  Chaîno  d'Abon,  au  nord 

du  Tapty.  1649 

Le  Pic  Soubramani,  dans  le 

Malabar.  1713 

Le  Mont  Taddianda  Malla,  id.  1721 

Monts  Nilgherry. 

Le  Mourchourli-Bet.  2669 

L'Outa-Kamound.  1947 

Gales  orientales. 

Point  culminant  à  l'ouest  de 
Nellore.  970 

Monts  Vindhya. 

Le  Pic  de  Chaizgour,  dans  le 

Malwa.  797 

Le  Pic  d'Ambawara.  582 

Groupe  de  Vile  de  Ceylan. 

Le  Pic  d'Adam.  1940 

Le  Pedrogalla.  1966 

SYSTÈME  OURALIEN. 

Oural    Verk/iotourien. 

LeKvar-Kouch.  1600 

Oural  Baehkyrien.  ^ 

Le  sommet  de  l'Irmel.  1342 

Le  Grand  Taganaï.  1238 

Groupe  de  Notata-Zemlia. 

Le  Mont  Glazowsky.  736 

AFRIQUE.  ^ 

SYSTÈME  ATLANTIQUE. 

Sommets  de  l'Atlas.  3880 

Le  Ouanascherysch,  en  Al- 
gérie. 2716 

Le  Jurjura,  id.  2S2S 

Le  Felizia,  id.  2328 

Le  Col  de  Ténia  h,      id.  938 

Le  Zaouan,  dans  l'Etat  de 
Tunis.  1358 

Le  Gharian,  dans  l'Etat  de 
Tripoli.  1261 

Los  Monts  Akhdar,      id.  382 
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SYSTÈME  ABYSSINIEN. 

L'Amba-Gechen.  4i62  mètres. 

L'Amb;i-Haï,    royaume  de 

Tipré.  3886 

Le  Bryeda,  id.  3885 
La  source  du  Bahr-el-Arrek, 

dans  le  Gojam.  3205 

Le  Monl  Lamalmon  3399 

L'Amba-Hadji.  2V0i 

Le  Mont  Taranfa.  2365 

SYSTÈME  NIGRITIEN. 

Le  Mont  Loma,  source  du 

Djoliba.  489 

La  Sierra  Leone.  8'th- 

Le  Paii!-(le-sncre.  764- 

Point  culminant  de  la  chaîne 

du  Yarriba.  874 

Le  Pic  de  Mendefy,  dans  le 

Mandara.  2328 

Les  Monts  Camorones,  pays 

des  Caibonjios,  5060 

Le   Monl   Zambri,  royaume 

des  Molouas.  4489 

Le  Zarnbi,  volcan  du  Libolo.  4617 
LcMonlMuria,  dans  leCam- 

bambe.  5044 

SYSTÈME  AUSTRAL. 

Les  Monts  Lupata,  dans  le 
Manica.  1940 

Le  Compass,  dans  les  Monts 
des  Neiges.  2435 

Le  Comberg,  dans  les  Nieu- 
veld.  2037 

Point  culminant   des  Monts 
Karri.  2037 

7rf.  des  Monts  Roggeveld.     1606 
/d  des  Monis  Rokkcveld.      1844 

Le  Mont  de  la  Table.  984 

Le  Pic  du  Diable.  1003 

SYSTÈME  INSULAIRE. 

Océan  Allaniique. 

Groupe  de  Madère. 

LePicRuivo.  1872 

La  Cima  de  Torhinas.  1773 

Archipel  des  Canaries. 

Le  Pic  de  Ténériffe.  3652 

Le  Chahorra,  île  de  Ténériffe.  2997 
Le  Pico  del  Pozo,  Grandes 

Canaries.  1844 

Le  Pico  de  los  Muchachos, 

île  de  Palma.  2340 

La  Corona,  volcan  de  l'île 

Lauzarota.  594 

Archipel  du  Cap  Vert. 

Le  Fogo,  de  l'île  de  Feu.  2392 
Le    Pic   San-Anlonio,  île 

San-Vago.  2245 

Groupe  â'Anno-Bon  et  Fernan-do-Po, 

Le  Pic.  2134 

lie  de  VAscension. 
La  Montagne  Verle   ou 


Green  Mountain. 

Ile  Sainie-Hélêne. 

Le  Pic  de  Diane.  818 

Océan  Austral. 

Groupe  de  Tristan  d'Acunha. 

Le  Pic  de  l'île   Tristan.  2328 

Le  Pic  de  l'île  de  Diego  Al- 
varez. 1416 

Océan  Indien, 

Archipel  de  Madagascar. 

Les  Monts  Amboslimènes,  à 

Madagascar. 
Les  Monis  Bétanimènes,  id. 
Le  Pic  de  l'île  de  la  Grande- 

Cornore. 
Le  Pic  de  l'île  d'Anjouan. 
Le  Piter-Boot,  de    l'île 

Maurice. 
Le  Piton  des  Neiges,  île 

Bourbon. 
Le  Bernard. 
Le  Volcan. 


260 
883  mètres. 


3492 

2328 

2328 
1164 

738 


3793 
3686 
2716 


AMÉRIQUE. 


SYSTEME   DES  ANDES. 

Chaîne  principale. 
Andes  de  la  Patagonie. 
LeCorco^ado.  3784 

Andes  du  Chili. 

Le  Descabezado.  0402 

Le  Maypo,  volcan.  3857 

Andes  du  Pérou. 

Le  Chipicana,  près  Arica.  5614 
Le  Picliu-Pichu.  près  Aré- 

quipa.  5644 

L'Aréquipa,  volcan.  5799 

Le  Novado  de  Sasaguanca.  5432 

Le  Chiniborazo.  6V43 

L'illiniza.  5272 

Le  Pii'hincha,  volcan.  5652 

Le  Cotopaxi,  volcan.  5652 

L'Aniisana, volcan.  5745 

Le  Cayambé.  5956 

Andes  de  la  Colombie, 

Point  culminant  de  la  Sierra 

Demerida.  5820 

Le  Ncvailo  de  Mucuchies.         4850 
LaSilla  de  Caracas.  2619 

Chaînes  secondaires. 
Cordillcre  orientale  du  Tilicaca. 

Le  Ncvado  de  Sorata.  7659 

Le  Ccrro  de  Polosi.  4893 

Cordillère  de  Chachapoyas. 

Le  Point  Culminant.  3492 

Chaîne    de  Quindiu, 

Le  Nevado  de  Huila.  5S>S2 

Le  Pic  de  Tolima.  5558 


861  MON 

Dépendances. 

L'pI  Picacho  de  la  ï^ierra 

Nevada  de  Santa-Marla.      5S20 mètres. 
Ln  Horquela,  id.  5820 

Point  culminant  de  l'île  Mar- 

garila.  116i 

Jd.  de  l'île  Chiloë.   1940 

Le  Pic  de  Cuntana,  archipel 

de  Chonos!  2910 

Le    Mont   Sarmiento  ,   dans 

la  Terre  de  Feu.  1940 

Le  Cap  Horn,  îles  Hermiles.     563 
Le  Mont  Chattelux,   arciiipol 

des  Maiouincs.  679 

SYSTÈME    BRÉSILIEN. 

Ckalne  centrale. 

Point  culminant  de  la  Man- 
teq  niera.  2555 

Le  Mont  Ita  Columi.  1862 

La  Serra  de  Piédade  ,  près 
Sabar.i.  1765 

La  Serra  da  Frio,  près  Villa 
do  Principe.  1808 

Chaîne  orientale. 

La  Serra  d'Arasoiaba.  1242 

La  Serra  Tiiigua,  au  nord  de 
Rio-Janeiro.  1077 

Chaîne  occidentale. 

Point  culminant  des  Pirineos.    776 

Chaînes  secondaires. 

La  Serra  Marcella.  388 

La  Serra  da  Ganastra.  679 

Point  culminant  de  la  Serra 
Borborema.  873, 

SYSTÈME    MISSOURI-MEXICAIN. 

Chaîne  principale. 
Cordillère  de  Veragna. 

La  Silla  de  Veragnoo.  2716 

Cordillère  de  Guatemala. 

L'Agua,  volcan,  près  Guate- 
mala. 4520 
Le  Fuego,  volcan.         id.      4448 

Cordillère  de  Mexico. 

Le  Popocatepelel,  ou  Puebla, 

volcan.  5500 

L'Orizaba,  volcan.  54.S4 

La  Sierra  Nevada  de  Mexico.  4775 
Le  Nevado  de  Toluca.  4602 

Cordillère  Missouri-Colombien,  ou  Monta- 
gnes Rocheuses. 

Le  Pic  Espagnol.  3395 

Le  Pic  James.  3488 

Le  Pic  Long.  4115 

La  Duida,  volcan.  2538 

Los  Monts  Dergantins.  1317 

Chiiinps  spcondsires. 
Groupe  d/;s  Monts  Ozarl:. 
Point  culminant.  776 


MON  202 

Cordillère  maritime. 

Le    Corro  de  la  Giganla,   en 
Californie.  131/8  mètres. 

Le  Mont  Beautemps  ou  Fair- 
wealher  dans   l'Amérique 
Russe.  4471 

Le  Mont  St-Elie,  volcan.         5430 

Le  Pic  Oriental,  volcan.  2716 

Archipel  des  îles  AUoules, 

L'Ajagedan,  volcan,   île  dU- 

nimak.  2280 

Lo  volcan  de  l'île  Tanaga.  1940 
Le  Pic  Makuchkin,  île  d'U-  •   . 

nalaska.  1610 

SYSTÈME  ALLEGENIEN. 

Montagnes  Bleues. 

Le  Mont  Otler,  en  Virginie.  1288 
Le  Mont  Tonnerre,  id.  1014 

Le  Calhs-H. II,  près  New-York.  941 
Le  Mont  Washington,  dans 

les  Monlagnes.Blanches.      2018 

Montagnes  du  Cumberland. 

Point  Culminant.  999 

Montagnes  d'Allegheny. 

Mont  Greenbrier,  en  Virginie.  1151 

Groupes  secondaires. 

Le  Mont  Bior,  dans  le  Canada.  401 
LeMonlOcoulch.  605 

Le  coteau  des  Prairies,  pays 

des  Sioux.  534 

Point  culminant  de  l'île  de 

Terre-Neuve.  388 

SYSTÈME  ARCTIQUE,  ^ 

Les  Cornes  du  Cerf.  2522 

Chaîne  de  VIslande. 

L'OSrâfe-Jœkull.  2318 

Le  Huappafels-Jœkull.  1940 

Le  Dranga-  JœkuU.  1940  ^ 

L'Hccla,  volcan.  1684  / 

Jle  de  Jean-Mayen. 

Le  Beerenberg.  2076 

L'Esk   volcan.  485 

SYSTÈME   ANTILLIEN. 

Le    Mont    Polrillo ,    île    de 
Cuba.  2716 

La  Sierra  de  Cobre,  id.  2716 

Les  Montagnes  Bleues,  à  la 

Jamaïque.  2218 

Jj'Anlo  Sepo  ,  à  St-Domin- 
gue.  2716 

Le  Mont  de  la  Selle,  id.  2163* 

Le  Mont  de  Misère  à  Sl-Chris- 
topbe.  1940 

La    Soufrière,  à  la    Guade- 
loupe. 1509 

Point  culminant  de  la  Domi- 
nique. 184^ 

Le   Pilon  de  Carbet ,  à  la 
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Martinique. 
La  Monlagne  Pelée,  id. 


1201  mèlres. 
1533 


OCÉANIE. 

SYSTÈME    MÀLÂISIEN. 

Groupe  Sumalrien. 

Chaîne  de  Sumatra, 

Le  Gounong-Kosumbra.  4553 

Le  Mont  Ophir  ou  Gounong 

Pasaman.  4202 

Le  Berapi,  volcan.  3944 

Le  Gounong  Dembo,  volcan.  3625 

Chaîne  de  Java. 

Le  Simiron,  volcan.  3880 

Le  Tagal,  volcan.  3556 

Le  Djède,  volcan.  3232 

L'Aildjouna.  3230 

Le  Pic  de  Karang-Assent),  île 
deBadi.  2522 

Chaîne  de  Sumhav a-Timor. 

Point  culminant  de  Tile  Lom- 


bock. 
Id.  de  l'île  de  Timor. 


2522 
1940 


Groupe  Luçou-Bornéen 

Chaîne  de  Bornéo, 

Les  Monts  de  Cristal.  2522 

Chaîne  de  Varchipel  des  Philippines. 

Le  Mont  Mayon  ou  Albay, 

volcan  de  l'île  de  Luçon.  3298 
Le  Mont  Taal,  volcan,  id.  2522 
Le  MontMahaye  ,  volcan,  id.  3880 
Le  Mont  Arayet,  volcan,  id.  2328 
Le  Mont  Curac,  île  de  Samos.  2328 
Le    Mont    Cavayan ,   île  de 

Negros.  3880 

Point  culminant  de  l'ile  Min- 
danao.  2910 

Groupe  Molnco-Célébien. 

Chaîne  Célébienne. 

Le  Mont  Lampo  Batan,  îles 
Célèbes.  2328 

Chaîne  Moluquaise. 

Le  Pic  de  Cerani.  2596 

Le  Pic  de  Bouron.  2101 

Le  Pic  de  Tornale.  1242 

Le  Pic  de  Tidor.  1222 

SYSTii:ME  AUSTRALIEN. 

Groupe  Australien. 

Montagnes  Bleues. 

La  Sea  View-Hill,  Nouvelle- 
Galles.  2713 
Le  Warning.  1300 
Le  Forcss-Hill.  1146 

Chaîne  Die'mc'nienne. 

Les  Monts  Barren,  en  Dié- 


même. 
Le  PicdeTénériffe,  id. 
Le  Mont  Wellington,  id. 

Groupe  Papouasien. 

Chaîne  Papouasienne. 

Point  culminant  "de  la  Nou- 
velle-Guinée. 4050 
Le  Mont  Arfack.                       2887 

Chaîne  Calédonienne. 

Point  culminant  de  la  Nou- 
velle-Calédonie. 2328 

Chaîne  des  îles  Salomon. 
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1362 

1280 


Point  culminant. 


3298 


Groupe  Tasmanien. 

Chaîne  Tasmanienne. 

Le  Pic  d'Eçmont,  Nouvelle- 
Zélande.  2476 

SYSTÈMES  POLYNÉSIENS. 

Système  des  Carolines. 

Le  Pilon  Crozer,  ileOualan.      675 
Le  Monte  Santo,  île  Pouïnipet.  888 

Système  des  Marianes. 

Le   volcan    de  l'île  de  l'As- 
somplion.  636 

Système  de  Hawaii  ou  Sandwich 

Le  Mowna-Roa,  de  l'île  Ha- 
waii. 2334 
Le  Mowna-Koah,  id.  5389 
Le  Mowna-Worovay,  volcan.  4160 
Le  Pic  Oriental,  île  Maouvi.  3297 
Le  Pic  du    Nord-Ouest,   île 

Woahou.  1223 

Le  Pic  de  l'île  Atoni.    .  2359 

Système  de  Mendana. 

Sommets  des  îles  Nouka-Iva, 
Ouapoa  et  Hivaova,  de       1300  à  1450 

Système  de  Tahiti. 

L'Oroéna,  île  de  Tahiti.  3308 

Le  Tobronu,  id.  2910 

Le  Pic  de  l'île  d'Eimeo.  1213 

Le  Pilon  de  l'île  Borabora.  708 

Système  de  Tonga. 

Le  volcan  de  l'île  de  Tosoa.    970 

MONTMARTRITE.  M.  Jameson  a  ainsi 
nommé  une  variété  de  gypse  cnlcifère,  parce 
qu'on  la  rencontre  principalement  à  Monl- 
raarlre,  près  Paris. 

MOOKKOHLE.  Les  Allemands  désignent 
par  ce  nom  une  espèce  de  lignite  combusti- 
ble grossier,  que  l'on  trouve  en  Pologne  dans 
le  lorrain  crétacé. 

MORAINES.  Nom  que  l'on  donne,  dans  les 
Alpes,  à  des  amas  de  fragments  de  roches, 
plus  ou  moins  arrondis,  qui  bordent  les  gla- 
ciers et  qui,  probablement,  étaient  conts- 
nas  primitivement  dans  ceux-ci.  Ces  amas 
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ont  quelquefois  une  telle  dimension,  qu'elle 
dépasse  celle  du  glacier  qu'ils  accompagnent. 
Quelques  géologues  pensent  pouvoir  expli- 
quer, parla  marche  des  glaciers  et  la  forma- 
lion  des  Moraines,  l'origine  de  ces  blocs  que 
l'on  rencontre  dans  certaines  vallées,  et  dont 
le  transport  est  toujours  l'objet  de  conjectu- 
res :  nous  voulons  parler  des  Blocs  errati- 
ques. D'après  M.  Agassiz,  le  mouvement  des 
Moraines,  qui  a  lieu  de  haut  en  bas  et  pro- 
gressivement, serait  dû  à  la  dilatation  de 
l'eau  transformée  en  glace;  mais  M.André 
Deluc  oppose  à  cette  opinion  que  la  conge- 
lai ion  ne  peut  s'opérer  qu'auprès  de  la  sur- 
face, et  que  si  la  glace  a  33  mètres  de  pro- 
fondeur, plus  des  ~  de  celte  épaisseur  n'é- 
prouvent aucune  variation  de  température, 
parce  que  l'eau  est  un  mauvais  conducteur 
du  calorique,  et  que  la  portion  de  ce  liquide 
qui  s'infiltre  dans  les  fentes,  s'y  gèle  peu, 
quelle  que  soit  la  saison.  M.  Deluc  assigne 
au  phénomène  deux  causes  principales  :  la 
première  serait  la  pression  qu'exercent  les 
neiges  accumulées  dans  la  partie  supérieure 
du  glacier  et  le  poussent,  en  avant  sur  une 
pente  inclinée  ;  la  seconde  proviendrait  de  la 
foule  continue  de  la  glace  dans  la  partie  qui 
repose  sur  le  terrain,  par  l'effet  de  la  cha- 
leur intérieure  de  la  terre.  Cette  dernière 
cause  ferait  abaisser  le  glacier,  le  rendrait 
caverneux  en  dessous,  et  amènerait  le  mou- 
vement en  avant,  mouvement  qui  s'opère 
dans  toutes  les  saisons.  Ce  mouvement  peut 
tenir  aussi  à  ce  que  les  masses  des  glaciers 
cherchent  leur  niveau  comme  le  font  les 
eaux  courantes.  Quoi  qu'il  en  soit  de  la  vé- 
ritable cause  de  ce  mouvement,  il  reste  un 
fait  incontestable,  c'est  que,  dans  plusieurs 
contrées,  les  glaciers  ont  envahi  des  lieux 
habités  et  enseveli  des  forêts  entières,  et 
que,  dans  d'autres,  ils  se  sont  étendus  sur 
les  prairies. 

MORAST-ERZ.  Nom  que  donnent  les  Al- 
lemands à  l'hydrate  de  fer  qui  se  forme  dans 
les  plaines  basses  du  Mecklembourg. 

MOSASAURUS.  Genre  de  reptiles  fossiles, 
de  l'ordre  des  Sauriens,  établi  par  M.  Cony- 
beare,  sur  des  débris  trouvés  dans  le  terrain 
crétacé.  Ce  fossile,  qui  a  été  longtemps  con- 
nu sous  le  nom  de  grand  animal  de  Maës- 
tricht,  est  voisin  des  Monitors  et  des  Igua- 
nes, et  avait  d'énormes  dimensions.  Le  sque- 
lette découvert  à  Maëstricht  offre  une  tête 
de  1  mètre  28  cent,  de  longueur;  ses  vertè- 
bres sont  au  nombre  de  133;  sa  queue  est 
longue  de  3  mètres  20  cent,  et  devait  se  ter- 
miner en  s'élargissant,  comme  une  rame; 
et  la  longueur  totale  de  ce  saurien  devait 
être  de  7  à  8  mètres.  Ce  genre  a  été  ainsi 
caractérisé  :  Dents  pyramidales,  un  peu  ar- 
quées et  la  pointe  infléchie  en  dedans  et  en 
arrière;  elles  sont  légèrement  cannelées,  et 
leur  face  externe  est  plus  aplatie  que  les 
autres;  puis  elles  sont  portées  sur  des  raci- 
nes ou  noyaux  adhérents  dans  les  alvéoles 
pratiqués  dans  l'épaisseur  du  bord  de  la 
mâchoire.  Les  plérygoïdiens  sont  armés  de 
petites  dents.  Une  apophyse  médiane  infé- 
rieure existe  dans  les   vertèbres  cervicales 
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et  les  premières  dorsales;  les  apophyses  épi- 
neuses sont  hautes;  les  vertèbres  caudales 
n'ont  point  d'apophyse  transverse,  et  l'hu- 
mérus est  épais  et  court.  On  connaît  les 
M.  Hoffmanni,  Decayi  et  Maximiliani. 

MOUNTAIN-LIMESTONE.  Nom  anglais  du 
calcaire  carbonifère. 

MOYA.  Nom  que  les  Espagnols  donnent 
au  tufa  volcanique. 

MUGIL.  Lin.  Genre  de  poissons  de  la  fa- 
mille des  Mugiloïdes,  dont  les  principaux 
caractères  sont  :  Corps  trapu  et  couvert  de 
grandes  écailles  ;  dents  en  velours  ras  ;  deux 
nageoires  dorsales  séparées,  dont  la  pre- 
mière n'a  que  quatre  rayons  épineux.  On 
trouve  le  M.  princeps  dans  les  marnes  du 
Monle-Bolca. 

MUGILOÏDES.  Cuv.  Famille  de  poissons 
de  l'ordre  des  Ctnéoïdes. 

MUGISSEMENTS  SOUTERRAINS.  Bruits 
qui  précèdent  communément  les  tremble- 
ments de  terre  d'une  certaine  intensité,  et 
qui  ont  de  la  ressemblance  avec  le  roule- 
ment d'une  voiture  et  des  décharges  d'artil- 
lerie. Les  mêmes  bruits  annoncent  aussi  les 
éruptions  volcaniques  et  retentissent  quel- 
quefois à  une  distance  très-considérable.  On 
raconte  quedans  celle  qui  eut  lieu  au  Cotopaxi, 
en  174i,  les  mugissements  se  firent  entendre 
à  près  de  80  myriamètrcs.  En  1815,  les  dé- 
tonations du  Tomboro,  dans  l'île  de  Suma- 
tra, furent  perçues  à  plus  de  100  myriamè- 
trcs. Sir  Humphry  Davy,  qui  s'est  occupé 
de  ce  phénomène,  a  fait  connaître  les  re- 
marques suivantes  à  l'occasion  du  mont  Vé- 
suve. 

«  Un  tonnerre  souterrain  très-sonore  et 
longtemps  continué  annonçait  une  explosion 
considérable.  Avant  l'éruption,  le  cratère 
paraissait  parfaitement  tranquille ,  et  son 
fond,  sans  aucune  ouverture  apparente, 
était  couvert  de  cendres.  Bientôt  des  bruits 
sourds  et  confus  se  faisaient  entendre, 
comme  s'ils  venaient  d'une  grande  distance; 
peu  à  peu  le  son  approchait  et  ressemblait 
bientôt  à  celui  d'une  artillerie  qui  aurait  été 
sous  nos  pieds.  Alors  des  cendres  et  de  la 
fumée  commençaient  à  s'échapper  du  fond 
du  cratère;  enfin,  la  lave  et  les  matières  in- 
candescentes étaient  projetées  avec  les  plus 
violentes  explosions.  Je  n'ai  pas  besoin  do 
dire  que,  quand  j'étais  sur  le  bord  du  cra- 
tère, étudiant  le  phénomène,  le  vent  venait 
de  mon  côté  et  soufflait  avec  force  ;  sans  cette 
circonstance,  il  y  aurait  eu  du  danger  à  y 
rester.  Toutes  les  fois  que  l'iniensilé  du  ton- 
nerre m'annonçait  une  explosion  violente, 
je  m'éloignais  toujours,  en  courant  aussi 
vite  que  possible,  du  siège  du  danger.  » 
MULTICOLITES.  Voy.  Miliolites. 
MURBERSANDSTEIN.  Nom  allemand  du 
grès  des  houillères. 

MURKSTEIN.  Nom  allemand  du  mica- 
schiste grenatifère. 

MUSCHELBRUCH.  Les  Allemands  dési- 
gnent par  ce  nom  ce  que  nous  appelons  fa- 
lun. 

MUSCHELGKUBE.  Mot  allemand  qui  si- 
gnifie une  falunière. 
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MDSCHELKÂLK.  On  donne  ce  nom  à  des 
foroiations  calcaires  ou  marneuses  que 
M.  A!.  Brongniart  a  désignées  aussi  sous  le 
nom  de  Calcaire  conchylien.  Cette  roche, 
dont  les  couches  alternent  avec  des  couches 
de  marnes  et  d'argiles,  est  compacte,  ordi- 
nairement de  couleur  grise,  mais  quelque- 
fois jaunâtre  ou  rougeâtre,  sa  cassure  est 
conchoïde,  elle  est  mélangée  de  petites  la- 
mes de  calcaire  spathique,  et  contient  un 
assez  grand  nombre  de  corps  organisés,  par- 
ticulièrement des  débris  de  mollusques.  La 
portion  calcaire  proprement  dile  offre  des 
poissons  et  des  reptiles,  tels  que  des  tortues, 
des  plésiosaures  et  des  ichthyosaures,  et  les 
marnes  sont  pétries  de  coquilles,  dont  les 
plus  communes  sont  des  moules,  des  pla- 
giostomes,  des  térébratules,  des  trigonies  et 
des  ammonites.  On  y  trouve  aussi  des  en- 
crines  et  quelques  végétaux.  Le  muschel- 
kalk,  que  l'on  nomme  encore  Calcaire  coquil- 
lier  et  Calcaire  de  Gœttingue,  occupe  une 
partie  de  l'Allemagne  septentrionale;  en 
France,  il  a  été  reconnu  autour  de  la  chaîne 
des  Vosges,  par  MM.  Boue  et  Élie  de  Beau- 
mont  ;  et,  par  le  premier,  en  Bourgogne. 

MDSGHELSAND.  Nom  allemand  du  sable 
coquillier. 

MUSGITES,  MusciTES.  Ad.  Brongniart. 
Genre  de  mousses  fossiles  ,  dont  les  caractè- 
res principaux  sont  une  tige  simple,  fili- 
forme, rameuse  ;  des  feuilles  sessiles  et  im- 
briquées; et  une  capsule  ovale,  cylindrique, 
pédicellée  et  operculée.  On  rencontre  ce 
genre  dans  les  formations  d'eau  douce. 

MUSOCAllPUM.  Ad.  Brongniart.  Genre 
de  plantes  fossiles,  de  la  famille  des  Scitami- 
nées,  qui  est  ainsi  caractérisé  :  Fruit  pres- 
que cylindrique,  à  six  côtes,  rétréci  insensi- 
blement à  sa  base  qui  paraît  avoir  été  conti- 
nue avec  le  pédoncule,  et  terminé  supérieu- 
rement par  une  large  aréole  hexagone,  dont 
le  pourtour  est  formé  par  la  cicatrice  d'un 
périaiithe  adhérent.  La  trace  d'un  style  existe 
au  milieu  de  l'aréole.  Ce  genre  appartient  au 
terrain  houiller,  et  l'on  connaît  les  M.  pris- 
malicitm  et  difforme. 

MYLODON.  Owen.  Genre  de  mammifères 
fossiles,  de  l'ordre  des  Édentés.  La  première 
des  dents  supérieures  est  presque  elliptique, 
la  seconde  elliptique  et  les  autres  trigones 


avec  un  sillon  à  leur  face  interne.  La  pre- 
mière des  dents  inférieures  est  elliptique,  la 
troisième  tétragone ,  et  la  dernière  très- 
grande  et  bilobée.  Les  pieds  sont  égaux,  ceux 
de  devant  pentadactyles,  ceux  de  derrière 
tétradactyles;  lesdoigts^exlernes  n'ont  point 
d'ongles;  et  les  ongles  sont  semi-coniques  et 
inégaux.  On  connaît  les  M.  robustus  et  Dnr- 
wini,  dont  les  débris  se  trouvent  en  Amé- 
rique. 

MYRIACANTHUS.  Agass.  Genre  de  la  fa- 
mille des  Ichthyodorulithes.  Ses  caractères 
sont  :  Rayons  quadrilatéraux,  mais  arron- 
dis, c'est-à-dire  que  les  grands  piquants 
sont  disposés  en  séries  sur  les  côtés  de  leur 
face  postérieure,  formant  alors  deux  rangées 
d'épines  comprimées,  tranchantes  et  ar- 
quées, dont  toutes  les  pointes  sont  tournées 
vers  l'extrémité  du  rayon  ;  la  surface  com- 
prise entre  ces  épines  est  à  peu  près  plane 
et  lisse,  c'est-à-dire  sans  tubercules,  mais 
avec  des  stries  longitudinales  ;  les  épines 
latérales  alternent  irrégulièrement  les  unes 
avec  les  autres  sur  les  bords  postérieurs  et 
extérieurs;  et  les  surfaces  latérales  du 
rayon,  comprimées,  se  confondent  avec 
la  surface  antérieure  ,  en  s'arrondissant  en 
avant. 

MYRIPRISTIS.  Cm.  Genre  de  poissons  de 
la  famille  des  Percoïdes,  qui  est  ainsi  ca- 
ractérisé :  Préopercule  hérissé  de  deux  rangs 
parallèles  de  dentelures,  sans  épine  à  son 
angle  ;  opercule,  os  de  la  face  et  du  crâne 
dentelés;  deux  nageoires  dorsales  à  peu 
près  égales.  Les  espèces  fossiles  de  ce  genre 
se  trouvent  au  Monle-Bolca. 

MYHTILLITES.  Les  anciens  naturalistes 
appelaient  ainsi  de  petits  spongiaires  fossi- 
les qui  ont  quelque  ressemblance  avec  les 
fruits  de  la  plante  nommée  airelle  myrtille 
{Vaccinium  myrtillus)  et  que  l'on  prenait 
pour  les  fruits  pétrifiés  de  cette  plante. 

MYSÏRIOSAURUS.  Foy.TELEOSAUBLS. 

MYTILOIDES.  Mollusques  fossiles  dont  îa 
forme  a  du  rapport  avec  celle  des  moules, 
et  que  l'on  trouve  dans  les  terrains  do 
craie,  particulièrement  dans  ceux  du  Nord  do 
la  France. 

MYTULITHES.  Nom  que  quelques  na- 
turalistes donnent  aux  moules  fossiles. 
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NAGELFLUH  ou  NAGELFLUHE.  Roche 
composée  do  diverses  substances  ayant  la 
forme  arrondie  ou  ovale,  et  empâtées  dans 
un  ciment  calcaire  ou  argileux.  C'est  un 
dépôt  supercrétacé  qui,  en  Suisse,  constitue 
le  Righy,  le  Rosberg  et  autres  sommités  qui 
bordent  la  vallée  de  Goldau.  C'est  à  la  faci- 
lité avec  laquelle  cette  roche  se  décompose 
que  sont  dus  les  désastres  qui  ont  plusieurs 
fois  affligé  cette  vallée,  particulièrement  dans 
l'année  1800. 

NAGELKALK.  Les  Allemands  désignent 


par  ce  nom  nne  marne  qui  offre  des  formes 
semi-cristallÎMes. 

NAPHTE.  Voy.  Bitume. 

NAKCODES.^^ass.  Genre  de  la  famille 
des  Icblhyodoriilithes.  Ses  caractères  consis- 
tent en  un  rayon  faiblement  comprimé,  dont 
les  côtés  antérieur  et  postérieur  ne  sont 
pas  du  môme  aspect  ;  la  face  postérieure  est 
couverte  de  gros  tubercules  plus  ou  moins 
réguliers,  et  l'antérieure  est  lisse  jusque  sur 
la  moitié  du  flanc.  Ce  genre  appartient  au 
vieux  grès  rouge. 


S6d 


NEM 


NOT 


^0 


NARCOPTERUS.^</ass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Raies. 

NASEUS.  Commers.  Genre  de  poissons  de 
la  famille  des  Theulies,  qui  est  ainsi  (  arac- 
lérisé  :  Front  plus  ou  moins  proéminent; 
dents  coniques;  quatre  rayons  branchios- 
tègues  ;  trois  rayons  mous  aux  nageoires 
ventrales;  queue  armée  de  piquants  fixes. 
Les  espèces  fossiles  de  ce  genre  se  trouvent 
au  Monte-Bolca. 

NATRON.  Substance  saline  qui  se  trouve 
en  dissolution  dans  certaines  eaux  et  offre 
aussi  des  amas  ou  des  efflorescences  sur  cer- 
tains terrains,  comme  en  Egypte,  en  Barba- 
rie, en  dungrie,  sur  le  Vésuve,  etc.  Celte 
subsUince  se  compose  de  soude,  d'acide  car- 
bonique, de  sodium,  de  matière  terreuse  et 
d'eau. 

NAULAS.  Agass.  Genre  de  la  famille  des 
Ichlbyodorulithes.  Ses  caractères  consistent 
dans  un  rayon  de  grande  taille,  marqué  de 
profonds  sillons  parallèles  et  à  angle  droit. 
Ce  genre  appartient  au  vieux  grès  rouge. 

NAUTILE,  NAUTiLUS.Xmw^.  Genre  de  mol- 
lusques de  la  classe  des  Céphalopodes  et  de 
l'ordre  des  ïenlaculifères.  Ses  caractères 
principaux  sont  :  Coquille  spirale,  droite, 
à  cloisons  sim])les  ou  onduleuses,  non  fo- 
liacées sur  leurs  bords;  siphon  central  ou 
situé  contre  la  spire  el  ne  variant  que  dans 
tfi  s  liiiiiles  ;  dernière  loge  supérieure  aux 
cloisons,  très-grande  et  susceptible  de  con- 
tenir l'aiiimal.  Ce  genre  a  de  nombreuses 
espèces  fossiles  dont  la  plupart  sont  conlenj- 
poraines  des  Ammonites  ;mais  on  en  trouve 
aussi  dans  des  terrains  où  celles-ci  ne  se 
montrent  plus. 

NAUTILLIPSITES.  Genre  de  mollusques 
fossiles,  de  l'ordre  des  Céphalopodes,  établi 
par  Parkinson,  avec  quelques  espèces  A'El- 
lips ailles  de.  Sowerby ,  qui  présentent  des 
cloisons  simples  au  lieu  de  les  avoir  décou- 
pées et  un  siphon  semblable  à  celui  des  nau- 
tiles. 

NAUTILITES.  On  désignait  ainsi,  autre- 
fois, les  espèces  fossiles  du   genre  Ndutilus. 

NECTIQUE.  On  désigne  ainsi  adjective- 
ment une  variété  de  quartz  qui  est  d'une 
porésité  et  d'une  légèreté  très-remarqua- 
bles. 

NliLSONIA.  Genre  de  plantes  fossiles,  de 
la  famille  fies  Cycadées,  que  l'on  rencontre 
dans  le  lorrain  crétacé. 

NEMACANTHUS.  yl^flss.  Genre  de  la  fa- 
mille des  Ichthyodorulilhes  ,  qui  est  ainsi 
caractérisé  :  Rayon  comprimé,  à  côtés  apla- 
!is  et  ayant  le  bord  antérieur  de  la  forme 
d'une  quille  surmoulée  d'un  filet  arrondi 
qui  se  détache  du  reste  du  rayon  par  une 
légère  cannelure  latérale  ;  partie  antérieure 
compacte,  c'est-tt-fJire  ne  formant,  depuis  la 
base,  qu'une  rainure  occupant  la  moitié  de 
l'épaisseur  sculrment,  cl  se  Iranslormant 
en  une  cavité  close  el  étroite,  vers  le  point 
où  les  tubercules  commencent  ;  surface  par- 
semée de  mamelons  arrondis  dans  sa  partie 
supérieure  et  près  dufilet  du  bord  antérieur, 
lesquels  mamelons  sont  disposés   on   séries 


continues  parallèles  à  ce  filet.  Ce  genre 
provient  du  Lias  des  environs  de  Bristol. 

NEMOPTERYX.  Agass.  Genn'  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Scombéroïdes,  dont 
voici  les  principaux  caractères  ;  Corps  al- 
longé; nageoire  caudale  arrondie;  les  pecto- 
rales très-graodes  ;  fortes  dents  aux  mâ- 
choires et  la  colonne  vertébrale  robuste. 
Ce  genre  se  rencontre  dans  les  schistes  de 
Claris. 

NEUFRO.  Mot  italien  qui  désigne  une  va- 
riété de  lave. 

NEUROPTERIS.  Ad.  Brongn.  Genre  de 
fougères  fossiles,  qui  se  trouve  dans  les  ter- 
rains houillers.Ses  caractères  sont  :  Fronde 
pinnée  ou  bipinnée;  pinnules  non  adhér  ri- 
tes par  leur  base  au  rachis,  plus  ou  moins 
cordiformes  et  entières;  nervures  très-fines, 
sériées,  plusieurs  fois  dichotomes,  arquées, 
naissant  très-obliquement  de  la  base  de  la 
pinnule  et  de  la  nervure  moyenne,  qui  dis- 
paraît vers  l'extrémité  des  pinnules.  On 
compte  une  vingtaine  d'espèces  de  ce  genre. 

NEVROPTERiS.  Voy.  Neuropteris. 

ÎNEW-RED-SANDSTONE.  Nom  anglais  da 
nouveau  grès  rouge. 

NIDS.  Petites  portions  de  substances  mi- 
nérales enveloppées  dans  des  masses  plus 
considérables  et  qui  diffèrent  des  rognons  en 
ce  que  les  matières  qui  les  composent  sont 
meubles  ou  friables. 

NIGRINE.  Roche  de  couleur  noire,  à  cas- 
sure brillante,  composée  d'acide  tilanique, 
de  protoxyde  de  fer  et  de  protONyde  de  man- 
ganèse. On  la  trouve  en  nids  disséminés  dans 
les  roches  granitiques,  dans  les  laves,  les 
basaltes,  les  calcaires  anciens,  et  dans  le  lit 
de  quelques  rivières  qui  sortent  des  Alpes, 
des  monts  Ourals,  des  Carpalhes  el  des  mon- 
tagnes volcaniques  de  l'Auvergne,  où  elle  se 
montre  sous  la  forme  de  sable  pulvérulent. 
La  nigrine  porte  aussi  les  noms  de  fer  tita- 
ne, û'iserine,  de  galésinite,  de  grégorite,  etc. 

NOEGGERATHIA.  Sternberg.  Genre  de 
plantes  fossiles,  de  la  famille  des  Palmiers, 
que  l'on  rencontre  dans  les  terrains  houil- 
1ers.  Il  est  ainsi  caractérisé  :  Feuilles  pétio- 
lées  et  pinnées;  folioles  ovales,  presque  cu- 
néiformes, appliquées  contre  les  parties  la- 
térales du  pétiole,  dentées  vers  leur  extré- 
mité et  à  nervures  fines  el  divergentes.  On 
ne  connaît  encore  qu'une  seule  espèce  de  ce 
genre,  le  iV.  foliosa,  nommée  par  Thunberg. 

NOEUD.Quelquesgéologuesappellent  ainsi 
le  point  où  viennent  s'entrecouper  plusieurs 
chaînes  de  montagnes,  point  où  les  couches 
se  montrent  communément  disloquées. 

NO'iVEUS.  Agass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Halécoïdes.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Corps  Irapu;  ver- 
tèbres plus  hautes  que  longues;  nageoire 
caudale  arrondie;  la  dorsale  s'élendanl  sur 
la  plus  grande  partie  du  dos;  les  ventrales 
ahtiominalos.  On  trouve  ce  genre  dans  le 
gypse  de  Mon! martre. 

NOTAGOGUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoïdes.  Ses  ca- 
ractères sont  :  Rayons   des    osselets  intéra- 
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pophysaires  du  dos  roniuint  deux  nageo'res 
distinctes,  et  les  dents  en  brosse.  Les  prin- 
cipales espèces  de  ce  genre  sont  les  N.  Zie- 
teni,  Penllandi  ci  elalior  ;  on  les  rencontre 
dans  les  dépôts  supérieurs  de  la  formation 
jurassique. 

NOTHOSAUKE,  Nothosaurus.  Munster. 
Genre  de  reptiles  fossiles,  dont  les  débris  se 
rencontrent  dans  le  muschelkalk  de  Wur- 
temberg et  de  la  Lorraine.  Ses  caractères 
principaux  sont  :  Dents  petites,  coniques, 
striées,  légèrement  infléchies  en  dedans  et 
en  arrière,  et  implantées  dans  des  alvéoles 
séparés  ;^  celles  des  intermaxillaires  et  de  la 
partie  antérieure  de  la  mâchoire  inlérieurc 
sont  plus  grosses  et  plus  longues  que  celles 
des  maxillaires  et  de  la  mâchoire  inférieure 
qui  leur  corres|)ond,  et  entre  ces  dernières 
et  les  premières  il  existe  de  chaque  côté  des 
deux  mâchoires  une  ou  deux]  dents  plus 
grosses  et  plus  longues,  qui  font  Tolfice  des 
canines.  On  connaît  les  N.  giyantcus,  mira- 
bilis et  venustus. 

NOTHOSOMUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoïdes,  que 
l'on  rencontre  dans  le  calcaire  jurassique. 

NOTOTHERIUM.  Owen.  Genre  de  pachy- 
dermes fossiles,  de  l'ordre  des  Marsupiaux, 
dont  les  débris  ont  été  recueillis  en  Austra- 
lie. Il  est  ainsi  caractérisé:  .>îâchoire  tenant 
le  milieu,  pour  la  forme,  entre  celle  du  mas- 
todonte et  celle  de  l'éléphant  ;  point  de  dents 
incisives  ;  molaires  formées  chacune  de  deux 
collines  transverses,  comme  chez  leskangu- 
roos.  On  connaît  deux  espèces  de  ce  genre, 
les  N.  inerme  et  Mitchilli,  qui  devaient  avoir 
la  taille  du  cheval. 

NOVACULITE.  Roche  de  texture  schisto- 
compacle,  mais  dont  la  composition  n'est 
pas  exactement  connue. 

-  NOYAUX.  Fragments  plus  ou  moins  ar- 
rondis, qui  constituent  une  partie  essentielle 
des  roches  à  texture  poudingiforme  et  aaiig- 
(laloïde. 

NUCLÉOLITE,  Nucleus.  Genre  d'échinides 
fossiles,  de  la  famille  des  Glypéastres.  H  est 
caractérisé  comme  suit  :  Corps  ovale  ou  cor- 
diforme,  ayant  des  ambulacres  complets; 
bouche  presque  centrale  et  l'anus  au-dessus 


(lu  bord.  Ce  genre  appartient  aux  terrains 
jurassiques  et  crayeux  ;  mais  on  le  trouve 
aussi  dans  les  formations  tertiaires  infé- 
rieures. 

WDCULE,  Nuculo.  Genre  de  mollusques, 
de  la  famille  des  Arcacées  de  Lamarck,  et 
dont  une  espèce  surtout,  la  N.  margarita,  se 
trouve  à  l'état  fossile  dans  un  grand  nombre 
de  contrées. 

NUMMULINE.   D'Orbigny.  Voy.  Nummu- 

LITES. 

NU.MMULITES.  Lamarck.  Genre  de  mol- 
lusques fossiles,  de  la  famille  des  Céphalo- 
podes polythalames,  qui  est  ainsi  caractérisé  : 
Coquille  lenticulaire,  enroulée  en  spirale 
dans  un  même  plan,  et  formée  de  tours  nom- 
breux embrassants,  divisés  en  loges  simples 
et  multipliées.  Ce  genre  se  montre  en  abon- 
dant e  dans  les  couches  secondaires  et  ter- 
tiaires, particulièrement  dans  les  Alpes,  les 
Pyrénées  et  les  Apennins,  et  l'on  distingue 
entre  autres  espèces,  la  N.  lœvigata^  large 
de  6  à  16  millimètres.  Les  roches  sur  les- 
quelles sont  assises  les  Pyramides  d'Egypte 
sont  pétries  de  Nummulites,  et  Strabon,  de 
qui  celte  circonstance  était  connue,  en  avait 
déduit  que  ces  corps  étaient  les  restes  pétri- 
fiés des  aliments  dont  s'étaient  nourris  les 
ouvriers  qui  avaient  élevé  ces  gigantesques 
monuments. 

NUMMULUS.  Nom  sous  lequel  on  dési- 
gnait autrefois  une  espèce  de  Cranie  fossile 
qui  portait  aussi  le  nom  de  Monnaie  de  Brat- 
tenbourg,  et  qui  se  trouve  en  Suède. 

NUTTAINIA.  Genre  établi  par  M.  Eaton, 
dans  la  famille  des  Trilobites,  et  qui  est  ca- 
ractérisé par  un  bouclier  céphalique,  dont  le 
bord  antérieur,  prolongé,  est  relevé  en  forme 
de  bec.  Ce  genre  douteux  ne  compte  encore 
qu'une  espèce,  la  N.  sparsa. 

NYMPHÉEN.  Sorte  de  terrain  formé  dans 
l'eau  douce  et  qui  renferme  des  débris  d'ani- 
maux et  de  végétaux  analogues  à  ceux  qui 
vivent  sur  le  sol  moderne  et  dans  les  eaux 
douces.  Ce  terrain  se  présente  communé- 
ment par  bassins,  et  les  roches  compactes  y 
sont  en  grand  nombre,  mais  elles  tendent 
toutes  néanmoins  à  devenir  celluleuses. 
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OASIS.  Petites  vallées  ou  bassins  cultivés 
qui  se  trouvent  pl;iccs  dans  la  direction  du 
sud  au  nord,  au  milieu  des  immenses  déserts 
ou  plaines  de  sables  mouvants  qui  forment 
le  sol  de  l'Afrique  centrale.  En  Egypte,  les 
trois  principales  Oasis  sont  la  Grande-Oasis 
de  Thèbes  ou  IJl-KlianIjeh,  ceWc  du  Milieu 
ou  El-Dalchel,  et  la  Petite-Oasis  ou  El-liaha- 
rieli.  Dans  le  grand  doserl  de  Harbarie,  on 
compte  celle  A'El-Varafrah;  celle  de  Sij- 
Ouâh,  célèbre  anciennement  par  son  temple 
d'Ammon;  celle  de  Garamantes;  et  celle 
A'Audjelali,  qu'habitait  la  tribu  renommée 
des  Psyllcs. 


OBSIDIENNE.  Roche  qui  a  quelquefois 
un  aspect  vitreux  très-brillant  et  qui  est 
composée  de  ryacolithe,  avec  des  cristaux 
d'albite,  de  péridot  et  de  pyroxène.  Cette  ro- 
che se  présente  dans  les  terrains  trachiliques 
et  les  volcans  actnels,  mais  elle  n'est  pas  ré- 
pandue également  dans  chaque.  L'Etna,  les 
volcans  des  bords  du  Rliin,  de  l'Auvergne  et 
du  Velay,  n'en  contiennent  que  peu  ou  point, 
tandis  que  ceux  du  Mexique,  de  la  Nouvelle- 
Espagne  et  de  la  Guadeloupe,  en  offrent  des 
coulées  considérables. 

OCÉAN.  Vaste  étendue  d'eau  qui  envi- 
ronne les  divers  continents  qui  forment  l'u- 
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Divers.  Cette  étendue  peut  se  diviser  en  cinq 
parties  :  l'Océan  Atlantique,  l'Océan  Pacifi- 
que ou  Grand  Océan,  l'Océan  Indien,  l'O- 
céan Austral  et  l'Océan  Glacial.  Le  premier 
s'étend  des  côtes  orientales  de  l'ancien  monde, 
aux  rives  orientales  du  nouveau,  et  se  trouve 
borné  au  nord  par  une  ligne  que  l'on  peut 
imaginer  aller  de  l'île  de  Terre-Neuve  aux 
îles  Britanniques,  et  au  sud,  par  le  cap  de 
Bonne-Espérance  et  le  cap  Horn  ;  le  second 
occupe  l'espace  compris  entre  les  côtes 
orientales  de  l'Asie,  les  îles  Philippines,  les 
Moluques  et  la  Nouvelle-Hollande  d'un  côté, 
puis  le  littoral  de  l'Amérique  occidentale  de 
l'autre,  et  ses  extrémités  sont  le  détroit  de 
Bering  au  nord  et  la  pointe  méridionale  de 
la  Nouvelle-Zélande  au  sud  ;  le  troisième  est 
renfermé  entre  les  parties  méridionales  de 
l'Asie  et  de  l'Afrique  et  les  bords  de  la  Nou- 
velle-Hollande ;  le  quatrième  environne  les 
régions  polaires  antarctiques  en  confondant 
ses  limites  au  nord  avec  celles  des  mers  qui 
précèdent;  et  le  cinquième  enfin  s'étend  du 
pôle  Nord  au  cercle  polaire  arctique. 

M.  Huot  a  divisé  aussi  toutes  les  eaux 
marines  en  cinq  océans  et  en  quarante-huit 
mers,  de  la  manière  suivante:  l'Océan  Gla- 
cial arctique  comprend  la  mer  Blanche , 
celle  de  Kara,  celle  d'Hudson,  la  mer  Cas- 
pienne et  la  mer  Polaire.  A  VOcéan  Atlanti- 
que, divisé  en  Boréal,  Equinoxial  et  Austral, 
appartiennent  la  mer  du  Nord,  la  Baltique, 
la  mer  d'Irlande,  la  Méditerranée,  la  Colom- 
bienne, la  mer  des  Esquimaux  et  celle  du 
Groenland.  Dans  la  Méditerranée,  on  dislin- 
gue la  mer  ïyrienne,  la  mer  Ionienne,  la 
mer  Adriatique,  la  mer  de  Candie,  l'Archi- 
pel, la  mer  de  Marmara  et  la  mer  Noire  ;  la 
Méditerranée  colombienne  se  divise  en  mer 
des  Antilles  et  mer  ou  golfe  du  Mexique. 
L'Océan  Indien  comprend  la  mer  d'Oncan  et 
celle  du  Bengale  ;  dans  la  première  se  trou- 
veitt  la  mer  Rouge  et  la  mer  Persique  ;  dans 
la  seconde,  la  mer  de  Nicobar,  L'Océan  Pa- 
cifique, que  l'on  divise  aussi  en  Boréal, 
Equinoxial  et  Austral,  comprend  la  mer  de 
Bérîng,  celle  d'Okholsk,  celle  du  Japon,  la 
mer  Bleue,  celle  de  la  Chine,  celle  de  Min- 
doro,  de  Gélèbes,  de  Java,  de  la  Sonde,  des 
Moluques,  de  Carpentarie,  du  Corail,  la  mer 
Australienne  et  celle  de  Californie  ;  dans  la 
mer  d'Okholsk  on  distingue  aussi  celle  de 
Penjina  et  celle  d'Yeso;  dans  la  mer  Bleue, 
la  mer  Jaune;  et  dans  la  mer  de  la  Chine, 
celle  de  Siain.  L'Océan  Glacial  n'offre  aucune 
division  connue;  et  la  mer  Caspienne  est  la 
seule  qui  soit  tout  à  fait  intérieure  et  iso- 
lée. Voy.  Mer. 

OCNOTHERIUM.  Nom  sous  lequel  M.  Lund 
désigne  un  petit  groupe   d'Edentés  fossiles. 

OCRE.  Roche  à  texture  terreuse  ,  com- 
pacte et  grenue,  et  composée  d'argile  et  de 
limonite. 

OpONTACANTHUS.  Agass.  Genre  de  la 
famille  des  Ichthyodorulithes.  Ses  caractères 
sont  ceux-ci  :  rayon  conique  et  comprimé, 
dont  l'un  des  bords  est  entier,  et  l'autre  for- 
tement dentelé  ;  intérieur  creux.  Ce  genre 
provient  du  vieux  grès  rouge. 


ODONTASPIS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Squalides.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Réseaux  des  ca- 
naux médullaires  très-compliqués  ;  tubes 
calcifères  petits,  courts  et  entrelacés;  tubes 
de  l'émail  très-fins  et  parallèles  ;  dents  peti- 
tes ,  comprimées  et  obtuses  ;  point  de  canal 
principal  occupant  le  milieu  de  la  dent. 

ODONTEUS.  Agass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Sciénoïdes,  qui  est 
ainsi  caractérisé  :  Rayons  mous  et  épineux 
de  la  nageoire  dorsale  réunis;  six  rayons 
branchiostègues;  préopercule  finement  den- 
telé. Ce  genre  provient  du  Monte-Bolca. 

ODONTOPTERIS.  Ad.  Brongn.  Genre  de 
fougères  fossiles  qui  se  trouve  dans  le  ter- 
rain houiller.  Il  a  pour  caractères  :  Fronde 
bipinnée;  pinnules  adhérentes  au  rachis  par 
leur  base  qui  n'est  point  rétrécie;  nervures 
simples  ou  dichotomes,  toutes  égales,  nais- 
sant du  rachis  ;  point  de  nervure  moyenne 
distincte.  On  connaît  les  O.  Brardii,  crenu- 
lala,  minor,  ohlusa  et  Schlotheimii. 

OGYGIE.  Voy.  Trilobith. 

OLD-RED-SANDSTONE.  Nom  anglais  du 
vieux  grès  rouge. 

OLIGISTE.  Roche  composée  d'oxygène  et 
de  fer,  et  qui  forme  des  mamelons,  des  mas- 
ses plus  ou  moins  considérables,  des  stalac- 
tites et  des  fragments  fibreux  ou  feuilletés 
dans  les  terrains  pyroïdes  et  dans  les  dépôts 
qui  ont  été  soumis  aux  actions  volcaniques. 
On  le  trouve  ainsi  en  Suède,  en  Norwége,  en 
Laponie,  en  Saxe,  à  l'île  d'Elbe,  dans  les 
Vosges,  au  Brésil,  etc.  Il  offre  plusieurs  va- 
riétés ,  et  entre  autres  VOligiste  rouge  et 
VOligiste  spéculaire. 

OLIVES  PÉTRIFIÉES.  Voy.  Phénicites. 

OLIVINE.  Substance  composée  de  silicate 
de  magnésie,  qui  caractérise  les  formations 
basaltiques,  les  laves  anciennes  de  l'Europe 
et  les  laves  modernes  du  nouveau  mond<?, 
parliculièrenient  celles  du  Jorullo,  au  Mexi- 
que. Elle  porte  aussi  les  noms  de  Chrysolite 
et  de  Cymophane. 

OMEGADON.  M.  Pomel  a  donné  ce  nom  à 
un  genre  de  mammifères  fossiles  dont  il  a 
recueilli  les  débris  dans  le  département  du 
Puy-de-Dôme,  et  dont  le  caractère  principal 
consiste  dans  les  replis  d'émail  des  molaires. 

ONdHUS.  Agass.  Genre  de  la  famille  des 
Ichthyodorulithes.  Ses  caractères  consistent 
dans  des  rayons  à  sillons  longitudinaux,  lis- 
ses et  uniformes,  et  ayant  la  base  taillée  en 
biseau.  Ce  genre  se  trouve  dans  le  vieux 
grès  rouge. 

ONCYLOGONATUM.  Kœnig.  Voy.  Equi- 

SETUM. 

ONGUICULÉS.  Ray  est  le  premier  qui  ait 
employé  ce  mot  pour  désigner  les  mammi- 
fères  qui  ont  l'extrémité  supérieure  de  la 
première  phalange  de  leurs  doigis  armée 
d'un  ongle. 

ONGULÉS.  Mot  introduit  aussi  dans  la 
science  par  Ray,  et  qui  désigne  tous  ceux 
des  mammifères  dont  la  première  phalange 
est  entièrement  revêtue  d'un  ongle,  comme 
on  le  voit  chez  les  chevaux,  les  élépliants  et 
la  plupart  des  Ruminants. 
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ONGULINE,  Ungulina.  Daudin.  Genre  de 
mollusque  voisin  des  Lucines,  dont  on  ren- 
contre quelques  espèces  à  i'élat  fossile  dans 
les  lorrains  terliaires. 

ONYCHITE.  Nom  sous  lequel  les  anciens 
naturalistes  désignaient  les  Térébratules  , 
dont  la  fornne  recourbée  a  quelque  ressem- 
blance avec  un  ongle  pétrifié. 

ONYCHOTERIUM.Nom  donné  par  Fischer 
à  un  groupe  d'Edenlés  fossiles. 

OOLITHE.  Roche  calcaire  qui  se  compose 
d'une  agglomération  de  grains  ou  de  noyaux 
très-variables  par  leur  grosseur.  On  appelle 
Oolilhe  mlliaire  celle  dont  les  parties  consti- 
tuantes sont  (le  la  grosseur  d'un  grain  de 
millet.  Quelques  géologues  regardenl  ces 
grains  comme  de  petites  coquilles,  d'autres 
n'y  voient  que  des  grains  de  sable  recou- 
verts d'une  couche  calcaire.  Cette  roche 
abonde  principalement  dans  les  terrains  ju- 
rassiques et  dans  le  Lias,  qui  ont  reçu  pour 
cette  raison  le  nom  de  Terrain  oolitlâque. 

OPERCULITES.  Les  anciens  naturalistes 
désignaient  ainsi  les  Opercules  fossiles. 

OPHICALCE.  Roche  de  texture  compacte, 
saccharoïde  ou  bréchiforme ,  composée  de 
calcaire,  de  serpentine,  de  dalliage,  de  talc, 
de  sléatite,  de  smaragdite  et  de  chlorite.  Le 
calcaire  y  est  dominant  et  s'y  présente  sous 
une  couleur  blanche  ;  celle  des  substances 
talqueuses  est  fréquemment  verte.  Celte  ro- 
che forme  des  couches  ,  des  amas  ou  des 
filons  de  diverses  textures,  et  fournit  des 
marbres  estimés,  parmi  lesquels  on  distingue 
le  vert  antique,  le  polz  vera,  le  campan  et  le 
serancolin. 

OPHIDIENS.  Cet  ordre  comprenait  autre- 
fois tous  les  serpents,  c'est-à-dire  les  reptiles 
privés  de  pieds  et  dont  le  corps  allongé  se 
meut  au  moyen  de  replis  qu'il  fait  sur  le 
sol.  Aujourd'hui,  les  Ophidiens  sont  ainsi 
caractérisés  :  Reptiles  à  peau  écailleuse, 
pourvus  d'un  seul  condyle  occipital  et  dont 
les  embryons  ont  un  amnios  et  une  vésicule 
allantoïde;  corps  allongé  et  serpentiforme,à 
peu  près  cylindrique;  langue  bifide;  point 
de  paupières  ;  ouverture  cloacale  en  fente 
transversale;  mâchoires  jointes  au  crâne  par 
des  articulations,  et  plus  ou  moins  allongées 
et  mobiles;  drnts  acrodontes  qui  se  mon- 
trent sur  les  os  palatins  et  les  ptérygoïdes, 
aussi  bien  que  sur  les  maxillaires;  verièbres 
nombreuses,  concavo-convexes,  partagea- 
bles en  costifères  et  en  caudales;  point  de 
sternum,  d'épaule,  ni  de  bassin.  Gel  ordre 
comprend  les  Typhlops,  les  Eryx,  les  Cou- 
leuvres, les  Vipères,  etc. 

OPHIOLITE.  Roche  tendre,  d'origine  plu- 
toni(]ue,  composée  de  différents  silicates  de 
magnésie  et  dont  les  couleurs  sont  le  vert, 
le  jaunâtre,  le  rougeâtre,  le  brun  et  le  noi- 
râtre. Sa  texture  est  compacte,  lamellaire, 
graniloide,  porphyroVde,  ou  bréchiforme,  ol 
elle  se  présente  communément  en  amas  ou 
en  filons.  Outre  les  silicates,  l'ophiolile  con- 
tient des  minératix  mélangés  mécanique- 
ment,tels  que  le  calcaire, le  grenat,  lequartz, 
le  diallage,  le  bronzile,  le  grammalite,  le  fer 


oxydulé,  etc.  Cette  roche  se  trouve  en  assez 
grande  abondance  dans  les  terrains  pluto- 
niques. 

OPHIOPSIS.  Agass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  dos  Lépidoïdes,  ainsi  ca- 
ractérisé :  Nageoire  dorsale  longue  et  conti- 
nue, n'occupant  pas  moins  de  la  moitié  de 
la  longueur  du  dos;  rayons  grêles,  articu- 
lés, et  dichotomés  ;  écailles  rhomboïdales  et 
très-régulières  sur  tout  le  corps,  à  surface 
lisse  et  bord  postérieur  uni  ;  vertèbres  for- 
tes, plus  longues  que  larges,  et  à  articula- 
tions trèS'Saillantes;  gueule  armée  de  petites 
dents  coniques.  Les  espèces  de  ce  genre  se 
trouvent  dans  les  terrains  jurassiques. 

OPHISURUS.  Lacép.  Genre  de  poissons  de 
la  famille  des  Anguilliformes,  dont  on  ren- 
contre au  Monte-Boica  l'espèce  appelée 
Acuticaudus. 

OPHITE.  Roche  à  base  d'enrite  et  d'amphi- 
bole, empâtant  des  cristaux  de  feldspath  et 
dont  les  caractères  sont  analogues  àceux  du 
porphyre.  Le  ciment  est  d'un  vert  plus  ou 
moins  foncé,  et  les  cristaux  sont  communé- 
ment d'une  couleur  blanche  ou  d'un  vert 
pâle.  L'ophite  se  confond  facilement  avec 
les  porphyres,  les  ophioliles  porphyroïdes 
et  les  diorites  ;  facile  à  se  décomposer,  ses 
divers  états  augmentent  encore  l'incerfilude 
de  l'observateur  ;  et  l'ophite  des  Pyrénées, 
par  exemple,  est  un  véritable  Frôlée.  Celle 
roche  fut  l'objet  d'une  étude  toute  particu- 
lière pour  le  savant  abbé  Palassou. 

OPHIURELLA.  Agnss.  Genre  d'Ophiurides 
fossiles,  que  l'on  rencontre  dans  le  calcaire 
lilhograpliique  et  le  Lias,  et  dont  le  carac- 
tère principal  est  la  petitesse  relative  du 
disque. 

OPLOTHERIUM.  Laizer  et  Parieu.  Genre 
de  Pachydermes  fossiles,  dont  les  restes  ont 
été  recueillis  dans  les  terrains  tertiaires  du 
bassin  de  l'Allier.  Voici  quels  sont  ses  ca- 
ractères :  Canines  saillantes  ;  arrière-molai- 
res supérieures  offrant  deux  collines  trans- 
versales forméesdecinq  pointes  ou  croissants, 
deux  à  la  colline  antirieure  et  trois  à  la  col- 
line postérieure;  angle  de  la  mâchoire  à  con- 
tour arrondi.  On  connaît  deux  espèces  de  ce 
genre,  les  0.  laticurvatum  et  leptognathnm. 

OPOSSUM.  Nom  par  lequel  les  Anglais  dé- 
signent le  genre  Didelphe. 

OPSIMOSE.  Variété  de  manganèse. 

ORACANTHUS.  Agass.  Genre  de  la  famille 
des  Ichlhyodorulithes.  Ses  caractères  sont  : 
Rayon  d'une  grosseur  considérabli*,  à  base 
très-large,  et  remarquable  par  les  étoiles 
qui  ornent  la  partie  de  leur  surface  qui  est 
visible,  (.e  genre  appartient  au  terrain  car- 
bonifère. 

OUBITOLITES.  Lamarck.  Genre  de  poly- 
piers ou  de  Bryozoaires,  dont  la  plupart  des 
espèces  ne  se  trouvent  qu'à  l'élal  fossile, 
dans  les  terrains  crétacés  et  les  formations 
tertiaires.  H  est  ainsi  c.iractérisé  :  Corps 
pierreux,  libre,  orbiculaire,  quelquefois  un 
peu  concave,  |>oreux  des  deux  cAtés  ou  seu- 
lement sur  le  bord;  pores  très-petits,  ré- 
gulièrement disposés  et  rapprochés. 
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ORBITULITES.  Voy.  Orbitolîtes. 

ORBULITES.  Lamarck  avait  proposé  ce 
nom  pour  une  coupe  à  établir  dans  la  fa- 
mille des  Ammonites,  laquelle  division  au- 
rait compris  les  individus  dont  le  dernier 
lourde  la  coquille  enveloppe  tous  les  autres, 
c'est-à-dire  dont  la  spire  est  invisible.  Cette 
coupe  ne  paraît  pas  avoir  été  adoptée.  La- 
marck a  aussi  donné  ce  nom  au  genre  qu'en- 
suite il  a  appelé    OrliitoUtes. 

OHCYNUS,  Cuv.  Genre  de  poissons  de  la  fa- 
millo  des  Scombéroïdes,  dont  les  principaux 
caractères  sont  les  suivants  :  Corps  allongé; 
nageoires  dorsales  continues  :  fausses  pin- 
nnles  derrière  la  dorsale  et  l'anale  ;  pecto- 
rales très-longues.  Les  espèces  fossiles  de  ce 
genre  se  trouvent  au  Monte-Bolca. 

ORGUES  GEOLOGIQUES.  Nom  donné  par 
Mathieu  à  dos  espèces  de  puits  naturels  qui, 
dans  divers  lieux,  percent  les  couches  cal- 
caires et  sont  remplis  d'argile  ferrugineuse 
et  de  silex  brisé.  On  les  rencontre  assez  fré- 
quemment dans  les  carrières,  et  les  envi- 
rons de  Paris  en  offrent  à  Carrière-Saint-De- 
nis, à  Triel,  à  Nanterre,  etc.  Le  diamètre  de 
ces  puits  varie  depuis  i  à  5  décimètres  jus- 
qu'à 1  mètre  ot  au  «!elà  ;  et  quelquefois  ils 
ressemblent  à  dos  tubes  de  2  à  3  centimètre  s 
de  largeur.  Tantôt  ils  sont  verticaux,  tantôt 
inclinés;  tantôt  éloignés  les  uns  des  au- 
tres et  tantôt  rapprochés  en  grand  nombre. 
La  colline  de  Saint-Pi  erre,  à  Macstricht,  en  est 
toute  perforée,  et  leur  multiplicité  cause  sou- 
venldeséboulemenisredoutéspar  les  ouvriers 
qui  exploitent  celte  immense  carrière.  Main- 
tenant, quelle  est  l'origine  de  ces  tubes 
singuliers?  C'est  une.  question  fort  contro- 
versée, et  le  problème  est  encore  à  résoudre. 
Cependant,  Gillet  de  Laumont  a  tenté  d'en 
donner  la  solution  en  attribuant  cos  puits  à 
des  infiltrations  analogues  à  celles  qui  don- 
nent naissance  aux  stalaciiies  et  aux  slalag- 
mitos. 

ORNITHICHNITES.  Nom  donné  parM.Hit- 
chkok  à  des  traces  d'oiseaux  laissés  sur  di- 
verses roches. 

ORNITHIENITES.  Nom  donné  par  le  mê- 
me géologue  à  des  empreintes  de  piods  d'oi- 
seaux, observées  par  lui  à  la  surface  des 
grès  rouges,  aux  Etats-Unis. 

OKNITHOLITHES.  Ce  nom  est  donné  aux 
débris  d'oiseaux  fossiles.  Ce  n'est  qu'en  1782 
qu'on  trouva  pour  la  première  fois  de  ces  dé- 
bris à  Montmartre.  Depuis  lors, les  recherches 
ayant  été  plus  actves,  on  en  a  rencontré 
dans  un  grand  nombre  de  localités.  On  re- 
cueille des  restes  d'oiseaux  nageurs  et  «l'é- 
chassiers  dans  divers  calcaires  de  la  for- 
mation secondaire;  mais  les  terrains  tertiai- 
res sont  les  plus  riches  en  Ornitholithes.  Les 
lieux  les  plus  renommés  pour  les  gisements 
d'oiseaux  fossiles  sont  les  calcaires  secon- 
daires de  Pappenheim  et  de  Slonesfield,  et 
les  calcaires  tertiaires  de  Vérone,  d'OEnin- 
gen  et  d'Auvergne.  Dans  les  formations  d'eau 
douce  de  cette  dernière  contrée,  on  remar- 
que lies  genres  analogues  à  ceux  de  l'ibis,  du 
cormoran,  du  busard,  du  balbuzar,  de  la 
chouette,  de  la  bécasse,  de  l'alouette  de  mer, 


de  la  caille,  etc.,  et  l'on  trouve  aussi,  parmi 
leurs  débris,  des  plumes  et  des  coquilles 
d'oeuf.  Les  ornitholithes  existent  également 
en  grand  nombre  dans  les  terrains  diluviens 
et  aliuviens  de  la  Nouvelle-Zélande,  qui  con- 
tiennent entre  autres  des  ossements  d'une 
autruche  qui  devait  avoir  la  taille  d'une  gi- 
rafe. Les  cavernes  du  Brésil,  visitées  par 
M.  Lund,lui  ont  offert  des  restes  analogues  ; 
enfln,  les  brèches  osseuses  d'Europe  empâ- 
tent toutes  dos  débris  d'oiseaux  ;  on  en  ren- 
contre dansles  formations  tertiaires  sous-py- 
rénéennes; dans  les  terrains  crétacés  de  l'Al- 
lemagne et  de  l'Angleterre,  et  dans  le  grès 
rouge  en  Amérique. 

OROBITES.  Concrétions  calcaires  globu- 
leuses, qui  sont  de  la  grosseur  d'un  pois  de 
pigeon  ou  orobe.  Voy.  Hammites. 

ORODUS.  Agass.  Genre  de  poissons  fossi- 
les, de  la  famille  des  Cestraciontos.  Ses  ca- 
ractères sont  :  Dents  allongées  dont  la  ré- 
gion moyenne,  plus  élevée  que  les  autres 
parties,  forme  un  cône  obtus  et  Iransver- 
se;  diamètre  longitudinal  relevé  par  une 
arête  tantôt  médiane,  tantôt  submédiane,  de 
laquelle  naissent  des  rides  obliques  qui 
se  ramiflent  encore  sur  les  bords.  On  ren- 
contre ce  genre  dans  les  terrains  anciens. 

OROGNATRUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Sauroïdes. 

ORÏHACANTHUS.  Agass.  Genre  de  la  fa- 
mille des  Ichthyodorulithes,  que  l'on  ren- 
contre dans  le  tenain  houiller. 

ORTHOCERAÏITES.  Picot  de  Lapeyrouse. 
Voy.  HippuRiTEs. 

ORTHOSE.Nom  que  l'on  donne  communé- 
ment aujourd'hui  à  tous  les  féldspaths  qui 
çqnliennent  de  la  potasse.  Cette  roche  fait 
pariie  essentielle  des  terrains  granitiques  et 
porphyriques,  et  c'est  à  sa  décomposition 
que  l'on  iloitla  matière  terreuse,  blanche  et 
onctueuse  que  l'on  nomme  Kaolin,  et  qui 
sert  à  la  fabrication  de  la  porcelaine.  La  va- 
riété verte  de  l'orlhose  est  celle  que  l'on  nom- 
me Pierre  des  Amazones;  lorsqne  la  variété 
est  avenlurine,  c'est  \a  Pierre  du  Soleil;  el 
lorsque  l'orlhose  est  chatoyant,  il  se  nomme 

ORYCÏEROTHERIUM.  Harlan.  Genre  de 
mammifères  fossiles,  de  l'ordre  des  Edentés, 
dont  les  débris  se  trouvent  en  Amérique. 

ORYCIOGNOSIE.  Nom  que  quelques  au- 
teurs donnent  à  la  partie  de  la  géologie  ou 
delà  minéraloiiie  qui  traite  des  fossiles. 

OKYCTOGRAPHIE.  On  désigne  ainsi  l'é- 
tude particulière  des  fossiles. 

ORYCTOLOGIE.  Science  qui  traite  des  ro- 
ches, des  minéraux  et  des  fossiles. 

ORYGOTHERIUM.  Nom  donné  parM.  Her- 
mann  von  Meyer  à  un  groupe  de  ruminants 
fossiles. 

OSE.  Les  Suédois  appellent  ainsi  la  por- 
tion de  strate  détachée  de  la  formation  à  la- 
quelle elle  appartient. 

OSMEROIDES.  .Iça^s.  Genre  de  poissons 
fossiles, de  la  famille  des  Halécoïdcs.Ses  ca- 
ractères sont  :  Tèle  aplatie;  bouche  petite; 
point  de  côtes   slernales;   nageoire  dorsale 
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très-avancée. Ce  genre  se  rencontre  dans  les 
terrains  crétacés. 

OSMUNDA,  Scheuchz.  Voy.  Neuropteris. 

OSSEMENTS  FOSSILES.  Voy.  Paléonto- 
logie. 

OSTEOGLOSSE.  On  a  donné  ce  nom  à 
des  corps  fossiles  qui  ont  la  forme  de  lan- 
gues de  poisson,  et  que  quelques  auteurs 
croient  pouvoir  rapporter  à  des  espèces  de 
la  familo  des  Sélaciens. 

OSTEOLEPIS.  Ar/ass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  (Je  la  f;imilie  des  Sauroïdes,  dont  les 
caractères  principaux  sont  les  suivants  : 
Corps  svelte,  mâchoire  vigoureuse;  gueule 
largement  fendue  et  armée  de  petites  dents 
coniques  et  aiguës;  écailles  rhomboïdales 
ou  oblongucs;  nageoires  pectorales  grandes, 
arrondies  et  placées  sous  la  gorge  près  la 
ligne  médiane;  les  ventrales  petites  et  reca- 
lées au  delà  de  la  moitié  du  corps  :  la  cau- 
dale hélérocerque,  composée  de  petits  ful- 
cres  très-grêles  ;  deux  dorsales  et  deux  anales 
qui  alternent  ensemble.  Ce  genre  se  ren- 
contre dans  le  terrain  du  vieux  grès  rouge. 

OSTEOPERA.  Genre  que  M.  Harlan  avait 
établi  pour  des  ossements  des  bords  de  la 
Delaware,  que,  par  erreur,  il  avait  rap- 
portés à  un  rongeur  fossile,  tandis  qu'ils  ap- 
partiennent à  un  Paca  fauve. 

OSTRACION.  Lin.  Genre  de  poissons,  de 
la  famille  des  Sclérodermes,  qui  est  ainsi  ca- 
ractérisé :  Cuirasse  osseuse,  divisée  en  com- 
partiments plus  ou  moins  réguliers,  de  ma- 
nière à  ne  laisser  à  l'animal  que  le  mouve- 
ment de  la  queue,  des  nageoires  et  de  la 
bouche.  On  trouve  ce  genre  au  Monte-Bolca. 

OSTRACiTES.  Nom  que  quelques  natura- 
listes ont  donné  aux  huîtres  fossiles. 

OTARION.  Munster.  Genre  de  crustacés 
fossiles,  de  l'ordre  des  Trilobites,  dont  les 
débris  ont  été  recueillis  dans  un  conglomérat 
calcaire  du  terrain  de  transition  de  Bohême. 
Il  a  pour  caractères  :  Corps  obovalaire , 
aplati,  dépourvu  d'yeux;  bouclier  céphali- 
que,  grand  et  cornigère  ;  lobes  latéraux  lar- 
ges, contigus  et  obtus  à  leur  extrémité  ;  front 
court,  arrondi  en  avant  et  séparé  des  joues 
par  deux  petits  tubercules  ocuiiformes  ;  lobes 
latéraux  du  Ihorax  composés  de  segments 
grands  et  entiers  ;  abdomen  petit  et  formé 


de  segments  plus  ou  moins  confondus  entre 
eux.  On  connaît  deux  espèces  de  ce  genre. 

OTODUS.  Agass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Squalides,  dont  voici 
les  caractères  :  Dents  à  forme  élancée, 
ayant  un  bourrelet  trés-développé  de  chaque 
côté;  racine  Irès-développée,  très-épaisse  et 
plus  ou  moins  échancrée;  dents  antérieures 
droites  et  pyramidales  et  les  postérieures  ar- 
quées; face  externe  plane  et  face  interne 
bombée;  base  de  la  couronne  lisse. 

OURS.  Cet  animal  se  trouve  fréquemment 
à  l'état  fossile  dans  les  cavernes  ossifères  et 
les  brèches  osseuses.  On  désignait  autrefois 
leurs  débris  sous  le  nom  de  Lions  fossiles  et 
d'ossements  de  dragon.  C'est  à  Camper  qu'on 
doit  d'avoir  indiqué  le  premier  la  différence 
spécifique  des  ours  fossiles,  et  trois  espèces 
principales  ont  fixé  l'attention  des  géologues  : 
ce  sont  VUrsus  spelœus,  VU,  arctoideus  et 
VU.  priscus.  On  mentionne  ensuite  les  U. 
avernensis^  etruscus,  Pittorii,  metoposcair-. 
nus^  leodiensis,  giganteus  et  netchersensis ; 
mais  les  cinq  dernières  espèces  surtout  sont 
très-douteuses. 

OVULIÏES.  Corps  fossiles  que  Lamarck  a 
rapportés  aux  polypiers  foraminés,  mais  que 
d'autres  naturalistes  considèrent  comme  des 
pellicules  calcaires  d'algues  calcifères  anté- 
diluviennes. Ces  corps,  qui  sont  de  forme 
ovale  ou  cylindracée,  creux,  à  parois  fra- 
giles, et  criblés  de  pores  disposés  irréguliè- 
rement, se  rencontrent  dans  le  terrain  ter- 
tiaire des  environs  de  Paris;  et  la  localité  de 
Grignon,  entre  autres,  offre  VO.  margaritula^ 
et  VO.  elongata. 

OXFORD-CLAY.  Nom  donné  parles  An- 
glais à  une  sorte  d'argile  arénacée  qui  se 
trouve  placée  immédiatement  au-dessous  du 
calcaire  à  coraux  dans   l'étage  ooliihique. 

OXYRHIA.  Nom  donné  par  M.  Kaup  à  un 
groupe  de  mammifères  insectivores  fossiles. 

OXYRHINA.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Squalides.  Ses 
principaux  caractères  sont  :  Dents  dépour- 
vues de  bourrelets  latéraux,  de  forme  aplatie 
et  élancée,  et  à  cornes  très-prononcées.  Ce 
genre  appartient  aux  terrains  jurassiques  et 
tertiaires. 

OZOKERITE.  Voy.  Cire  fossilk. 


PACA.  Genre  de  mammifères  de  l'ordre 
des  Rongeurs,  qui  habite  l'Amérique  méri- 
dionale, et  dont  M.  Lund  a  signalé  deux 
espèces  rencontrées  à  l'état  fossile  au  Brésil. 
Ce  sont  les  Cœlogenus  laticeps  et  major. 

PACHYCEPHALDS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  dont  la  famille  n'est  pas  dé- 
terminée. 

PACHYCORMUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Sauroïdes, 
dont  voici  les  caractères  :  Nageoire  caudale 
très -large  et  supportée  i)ar  un  pédicule 
grêle;  lobes  précédés  d'un  grand  nombre  de 
rayons  indivis,  qui  vont  en  s'allongcanl  et 


donnent  à  la  caudale  une  forme  arrondie; 
dorsale  située  au  milieu  du  dos  et  opposée  à 
l'espace  compris  entre  l'anale  et  les  ven- 
trales qui  sont  assez  grêles;  pectorale*  très- 
grandes;  écailles  minces;  mâchoires  ro- 
bustes; dents  petites;  rayons  branchios- 
tègnes  nombreux  et  serrés.  Ce  genre  appar- 
tient au  terrain  liasique. 

PACHYDERMES.  Ce  mot,  qui  signifie  cuir 
épais,  désigne  le  septième  ordre  de  la  classe 
des  mammifères  de  Cuvier,  et  comprend  les 
Eléphanls,  les  Rhinocéros,  les  Hippopotames, 
les  Tapirs,  les  Cochons  et  les  Chevaux.  Les 
caractères  de  cet  ordre  sont  les  suivants  : 
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Animaux  à  sabot,  dont  les  pieds  servent 
uniquement  de  soutien;  point  de  clavicule; 
avant-bras  restant  toujours  dans  l'étal  de 
pronation;  formes  lourdes  et  peau  d'une 
granile  épaisseur.  Les  animaux  qui  compo- 
sent l'ordre  des  Pachydermes  se  nourrissent 
exclusivement  de  végétaux,  lis  sont  divisés 
en  trois  familles  :  les  Proboscidiens  ou  Pa- 
chydermes à  trompe  et  à  défenses;  les  Pa- 
chydermes  ordinaires;  et  les  Solipêdes,  qui 
n'ont  qu'un  doigt  apparent  et  un  seul  sabot 
à  chaque  pied. 

PACHYPTERlS.yld. /îrow(/n.  Genre  de  fou- 
gères fossiles,  qui  appartient  aux  terrains 
oolithiqucs,  et  qui  est  ainsi  caractérisé  : 
Fronde  pinnée  et  bipinnée  ;  pinnules  en- 
tières, coriacées,  sans  nervures  ou  traver- 
sées par  une  nervure  simple,  rétrécies  à  la 
base  et  non  adhérentes  au  rachis.  On  con- 
naît les  P.  ovala  et  lanceolata. 

PACHYTE,  Pachytos.  Genre  de  mollus- 
ques fossiles  créé  par  M.  Defrance,  qui  l'a 
séparé  des  Plagiostomes,  et  que  Cuvier  a 
rangé  dans  la  famille  des  Ostracées.  Les  ca- 
ractères de  ce  genre  sont  les  suivants  :  Co- 
quille bivalve,  régulière,  sans  dents  à  la 
charnière,  qui  se  trouve  en  ligne  droite  sur 
une  valve,  et  découpée  profondément  dans 
l'autre,  où  elle  offre  une  ouverture  en  forme 
de  triangle.  Ce  mollusque  appartient  aux 
couches  de  la  craie,  et  particulièrement  aux 
formations  de  Gravesand  et  de  Kent,  en  An- 
gleterre. 

PACILITE.  Genre  de  mollusques  fossiles, 
proposé  par  Montfort,  pour  une  Bélemnite 
dont  le  caractère  consistait  principalement 
en  une  courbure  au  sommet. 

PAGELLUS.  Cuv.  Genre  de  poissons,  de 
la  famille  des  Sparoïdes,  qui  est  ainsi  carac- 
térisé :  Deux  rangées  de  petites  dents  mo- 
laires aux  intermaxillaires  et  aux  maxil- 
laires inférieures;  petites  dents  coniques  et 
grêles  en  avant  des  mâchoires.  Les  espèces 
fossiles  de  ce  genre  se  rencontrent  au  Monte- 
Bolca  et  au  Liban. 

PAGODITE.  Pierre  que  les  Allemands  em- 
ploient pour  la  sculpture. 

PAL^OBATRAGHUS.  Nom  donné  par 
M.  Tschudi  à  un  groupe  d'Amphibiens  de 
la  famille  des  Rainettes,  qui,  d'après  lui,  ne 
compr'^ndrait  encore  qu'une  seule  espèce, 
trouvée  à  l'état  fossile  ,  laquelle  s'appelle 
Goldfussii. 

•  PALiEOCHOERUS.PomeZ.  Genre  de  Pachy- 
dermes fossiles,  dont  les  débris  ont  été  re- 
cueillis dans  le  calcaire  à  induisics  de  Saint- 
Gér;ind-le-Puy,  dans  le  département  de  l'Al- 
lier. Il  est  ainsi  caractérisé  :  Mâchoire  su- 
périeure composée,  de  chaque  côté,  de  trois 
incisives,  dont  une  grande  frontale  et  les 
deux  autres  plus  petites  presque  latérales; 
d'une  canine  comprimée  et  petite  ;  de  trois 
fausses  molaires  à  deux  racines,  très-serrées 
l'une  contre  l'autre,  et  formées  d'une  pointe 
épaisse  et  d'un  talon  creux  grandissant  de  la 
première  à  la  troisième;  d'une  dent  triangu- 
laire à  (rois  racines  et  à  trois  pointes  mous- 
ses; et  enûn  de  trois  grosses  molaires  à 
quatre  racines  presque  carrées  et  portant 
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chacune  quatre  pointes  mousses  avec  de  pe- 
tits tubercules  placés  entre  elles.  Les  méta- 
carpiens et  les  métatarsiens  indiquent  des 
pieds  à  quatre  doigts.  On  connaît  deux  es- 
pèces de  ce  genre,  ce  sont  les  P.  typus  ei 
major. 

PALiEOGYON.  De  Blainville.  Genre  de 
carnivores  fossiles,  dont  les  débris  ont  été 
trouvés  dans  le  grès  siliceux  tertiaire  de  la 
Fère.  Voici  quels  sont  les  caractères  obser- 
vés :  Molaires  supérieures  au  nombre  de 
sept,  trois  fausses  et  quatre  vraies  tubercu- 
leuses ;  voûte  palatine  large;  crête  occipi- 
tale large,  haute  et  prolongée  en  arrière; 
cavité  cérébrale  petite  ;  arcade  zygomatique 
très-écarlée  ;  humérus  fort  et  remarquable 
par  sa  crête  deltoïdiennc  très-longue  et  sail- 
lante. M.  de  Blainville  pense  que  cet  animal 
pouvait  être  aquatique. 

PAL^OMERYX.  Meyer.  Genre  de  cerfs 
fossiles,  dont  les  restes  ont  été  découverts 
principalement  dans  les  terrains  lacustres  de 
Oeorgens-Mund  et  dans  la  molasse  d'Arau  et 
des  bords  du  Rhin.  Ce  genre  est  surtout  ca- 
ractérisé par  un  plissement  qui  diffère  de  la 
lame  d'émail.  On  connaît  les  P.  Boyani^ 
Kaupii ,  minor  ,  Pygmœua  et  Scheuchzeri. 
Quelques  géologues  pensent  que  ce  genre 
est  le  même  que  le  Dorcatherium  de  M. 
Kaup. 

PAL^OMYS.  Genre  de  Rongeurs  fossiles. 

PALtEONISCUS.  Agass,  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoïdes.  Ses  ca- 
ractères principauxsont  :  Nageoires  médiocres 
avec  de  petits  rayons  sur  leurs  bords  ;  la  dor- 
sale opposéeà  l'espace  entre  les  ventrales  et 
l'anale;  écailles  généralement  petites,  mais 
plus  grosses  et  impaires  en  avant  de  la  na- 
geoire dorsale  et  de  l'anale.  On  connaît  les 
P.  Blainvilii,  Buvernoy,  elegans,  Freieslebeni, 
fulluSy  macropomus,  magnus,  minutus  et  Vol- 
^^ù,  qui  appartiennent  aux  terrains  houil- 
1ers  et  au  Zechstein;  mais  les  espèces  que 
l'on  rencontre  dans  la  houille  ont  les  écailles 
lisses,  tandis  que  les  autres  les  ont  striées. 

PALyEONTOLOGIE.  Voy.  Palkontologie. 

PAL^EOPHILUS.  Nom  donné  par  M. 
Tschudi  à  un  genre  d'Amphibiens  fossiles, 
du  groupe  des  Crapauds. 

PAL/ÉOPHIS.  Genre  de  serpents  fossiles. 

PALiEOPHRYNOS.  Tschudi.  Genre  de  Ba- 
traciens fossiles,  dont  les  débris  ont  été  trou- 
vés dans  les  schistes  d'OEningen,  et  dont  l'es- 
pèce publiée  porte  le  nom  de  Gesneri. 

PAL^OPITHECUS.  M.  Voigt  a  ainsi  ap- 
pelé un  groupe  de  Singes  fossiles. 

PAL/EOHHYNCUM.  Blainv.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Scouibéroïdes, 
qui  est  ainsi  caractérisé  :  Cor()S  anguilli- 
forme;  tête  petite,  mâchoires  égales  et  allon- 
gées en  un  bec  dépourvu  de  dents  ;  les  na- 
geoires dorsale  et  anale  Irès-développées  ; 
la  caudale  petite  et  fourchue;  osselets  apo- 
physaires  disposés  par  paires.  On  rencontre 
ce  genre  dans  les  schistes  de  Gl.iris. 

PAL.EOSAURE,  Pai.eosalkus.  Biley  et 
Stuchbcrg.  Genre  de  reptiles  Ibssiles,  dont 
les  débris  ont  été  rencontrés  dans  le  conglo- 
mérat dolomiliq'ue  de  Rediand,  près  Bristol. 
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Ce  genre  a  pour  caractères  :  Dents  implan- 
tées dans  des  alvéoles  et  dentelées  à  leurs 
bords  antérieurs  et  postérieurs  ;  corps  des 
vertèbres  biconcave  et  le  canal  vertébral 
s'enfonçant  au  milieu  de  ce  corps;  fémur 
deux  fois  plus  long  que  l'humérus  ;  premiè- 
res côtes  articulées  par  une  tête  et  un  tuber- 
ciîle.  Ces  reptiles  sont  les  plus  anciens  dans 
l'ordre  des  dépôts,  et  l'on  pense  qu'ils  étaient 
terrestres.  On  connaît  les  P.  platyodon  et 
cylindrodon. 

PAL^OTHEHIUM.    Voy.  Paleotheridm. 

PALtEOTRITON.  Nom  que  M.  Fitzinger 
a  donné  à  la  Salamandre  fossile  (|ne  Scheu- 
chzer  avait  prise  i>our  un  squelette  humain. 

PALiEOTHOr.US.  M.  Jœger  a  donné  ce 
nom  à  nn  groupe  de  Rongeurs  fossiles. 

PAL/lilOZOOLOCIK.  Nom  que  M.  de  Blain- 
ville  a  proposé  pour  remplacer  celui  de  Pa- 
léontologie, 

PALEONTOLOGIE.  Branche  de  la  géolo- 
gie qui  trnile  des  animaux  el  des  végétaux 
Fossiles.  On  donne  le  nom  de  Fossiles  à  tous 
les  restes  de  corps  organisés  qui  sont  enfouis 
dans  l'écorce  du  globe,  soit  qu'ils  aient  tota- 
lement changé  de  nature,  soit  qu'ils  n'aient 
éprouvé  que  de  légères  altérations,  ou  laissé 
simplement  des  empreintes.  On  appelle  Pé- 
trification, le  corps  dans  lequel  la  matière 
organique  a  été  remplacée  par  une  subs- 
tance qui  n'est  pas  organique,  telle  que  la 
silice  ou  bien  le  calcaire  ;  \  Empreinte  est 
une  trace  qu'ont  laissée  sur  une  roche  quel- 
conque des  corps  organisés  ;  le  Moule  est 
l'empreinte  intérieure  de  ces  corps;  el  la 
Contre-Empreinte,  le  moule  qui  s'est  formé 
sur  les  vides  des  corps  organisés  entré-;  en 
dissolution,  el  qui  représente  alors  les  parties 
extérieures  de  ces  mêmes  corps.  Il  y  a  des 
Fossiles  tout  à  fait  changés  en  pierres,  d'au- 
tres qui  ont  conservé  sans  altération  leurs 
diverses  parties.  Il  y  en  a  de  spathisés,  desi- 
lifies,  d'agatisés,  de  changés  en  matière  char- 
bonneuse, en  pyrite,  en  limonile,  en  cuivre 
carbonate,  en  cinabre,  en  aragonite,  on 
chaux  lluaiée,  en  galène,  en  gypse,  etc. 

La  plupart  des  Fossiles  appartiennentàdes 
espèces  (lue  la  majeure  partie  des  géologues 
reg.irdenl  comme  perdues,  parce  qu'elles 
éiliafipcnt  aujourd'hui  à  nos  recherches,  el 
l'on  a  répété  souvenl,  avec  (luelque  justesse, 
qu'ils  étaient  pour  la  géologie  ce  que  les 
médailles  sont  pour  l'histoire,  c'est-à-dire 
qu'ils  servent  à  caractériser  les  époques,  à 
établir  un  ordre  chronologi'iue  dans  les  for- 
mations diverses  de  l'enveloppe  terrestre. 
Toutefois  nous  devons  déclarer  ici,  une 
fois  pour  toutes  ,  que  lorsijue  nous  em- 
ploi ims  l'expression  iVespcces  perdues,  pour 
nous  confor.iiei-  à  l'usage,  nous  n'entendons 
nullcmeni  établir  pir  là  qu'elles  ont  en  clTet 
entièrement  disparu,  lui  adtneltant  des  épo- 
ques (le  création,  nous  croyons  aussi  à  l'ap- 
parilion  successive  des  êtres,  el  pensons 
<iu'aiix  plus  siniples  par  leur  organisation 
onlsuicéde  les  plus  periectionnés  ;  mais  nous 
sommes  loin  de  vouloir  dire  (|ue  des  races 
oui  été  détruites  pour  faire  place  à  d'autres; 
i>i  des  genres,  si  des  espèces  n'existent  plus, 


il  faut  l'attribuer  aux  lois  communes  de  des- 
truction ou  à  des  circonstances  purement 
locales. 

Certains  terrains  sont  pétris  de  Fossiles , 
d'autres  en  contiennent  à  peine,  ou  n'en  ren- 
ferment pas  dujout.  Les  familles,  les  genres 
et  les  espèces  semblent  augmenter  en  nom- 
bre à  mesure  que  des  dépôts  plus  anciens 
on  arrive  aux  plus  modernes  ;  mais  en  même 
temps  les  individus,  dans  les  mêmes  espèces 
et  quelquefois  dans  les  genres,  décroissent 
dans  la  même  proportion.  Les  Fossiles  qui 
appartiennent  aux  espèces  que  nous  trou- 
vons encore  à  l'état  vivant,  ont  conservé 
leur  composition  primitive;  mais  ceux  qui 
proviennent  d'espèces  perdues  sont  complè- 
tement dépourvues  de  leurs  premiers  princi- 
pes, qui  sont  alors  remplacés  par  des  subs- 
tances minérales  anab^gues  à  celles  qui  cons- 
tituent les  roches  qui  les  renferment.  Plus  on 
s'enfonce  dans  les  couches  du  globe,  et  plus 
les  formes  des  espèces  enfoui<^s  s'éloignent 
de  celles  des  espèces  actuelles;  et  malgré  le 
grand  nombre  des  fossiles  déjà  décrits,  on 
est  bien  loin  sans  doute  de  connaître  toutes 
les  espèces  qui  ont  existé.  De  même  eidin 
que  certaines  espèces,  parmi  les  corps  vi- 
vants, sonlplus  oumoiiis  rares,  certains  Fos- 
siles se  montrent  en  plus  ou  moins  grand 
nombre. 

Longtemps,  et  surtout  au  moyen  âge,  on 
a  considéré  les  Fossiles  comme  des  jeux  de 
la  nature;  mais  les  anciens,  et  entre  autres 
Strabon,  les  avaient  parfaitement  remarqués, 
et  en  avaient  déduit,  comme  nous  le  faisons 
aujourd'hui,  que  la  mer  avait  dû  séjourner 
sur  les  continents;  Pylhagore  faisait  même 
reposer  sa  doctrine  des  transformations  suc- 
cessives sur  la  présence  des  coquilles  mari- 
nes que  l'on  rencontre  au  scindes  continents. 
En  1517,  Frascatoro  avait  également  fait  ob- 
server que  les  débris  organiques  ne  pou- 
vaient avoir  éié  enfouis  à  la  même  époque; 
mais  Agricola  et  Andréa  iMattioli  repoussè- 
rent cette  opinion  en  déclarant  que  les  for- 
mes organiques  fossiles  étaient  dues  unique- 
ment à  une  certaine  matière  grasse,  mate- 
ria  pinguis ,  que  la  chaleur  mettait  en 
fermeniation,  el  la  controverse  sur  les  corps 
fossiles  prit  dès  lors  celte  ûcreté  qui  distin- 
guait au  moyen  âge  toutes  les  disputes  sco- 
lasliques.  Toutefois,  Sténon  publia  à  son 
tour  que  les  Fossiles  étaient  propres  à  faire 
distinguer  l'âge  des  couches  qui  les  cou  iin- 
nent  ;  et  Hernard  de  Palissy,  en  s'occupanl 
de  ses  émaux,  s'écriait  que  les  Fossiles  n'é- 
taient pas  de  simples  jeux  de  la  nature,  mais 
bien  des  corps  (jui  avaient  eu  ne. 

Les  recherches  de  Pallas  sur  l'enfouisse- 
ment des  éléphants  et  des  rhinocéros  dans 
les  glaces  de  la  Sibérie  fixèrent  ensuite  l'al- 
lention  i  ublique.  Werner  ,  Blumenbaeh, 
Schlolthein  signalèrent  de  leur  côte  l'avan- 
tage de  l'étude  des  Fossiles;  puis  vint  Cu- 
vier,  «lui,  au  moyen  de  l'anaiomie  comparée, 
ressuscita  les  grandes  espèces  perdues.  Après 
lui,  la  Paléonlologie  doit  les  travaux  ou  les 
observations  les  ptus  utiles  à  MM.  Alexan- 
dre el  Adolphe  Brongniarl ,  de    lUainvilIe, 
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{îeoffroy  Saiot-Hilaire,  Schmerling,  Goldfus, 
«le  Buch ,  Buckland,  Agassiz,  Desmarest, 
Marcel  de  Serres,  Croiset,  Boue,  Jules  de 
Chrislol,  Férussac,  de  Labèche,  Kaup, 
Klipstein,  Laurillard,  Rasoumowsky,  Bo;ssy, 
Larlet,  etc.,  elc,  et  enfin  à  M.  d'Orbigny, 
qui,  dans  sa  Paléontologie  universelle, a  ré- 
sumé toutes  les  recherches  de  ses  devanciers. 

Les  végétaux,  nous  l'avons  déjà  vu,  furent 
les  premiers  êtres  organisés  qui  apparurent 
sur  la  surface  du  globe.  Après  eux  les  ani- 
maux rayonnes  se  montrent  dans  les  dépôts 
les  plus  anciens,  et  certains  genres  forment 
même  de  gramles  masses  analogues  aux.  ré- 
cifs de  corail,  dans  le  terrain  secondiiire,  et 
surtout  dans  l'étage  nommé  coral-rag.  Lo 
genre  Pentacrinite ,  remarquable  par  ses 
tiges  branchues,  apparaît  dans  le  terrain  de 
Iransilion  et  dans  le  terrain  secondaire,  puis 
on  cesse  de  le  rencontrer.  Les  Echinites  ne 
se  montrent  que  vers  le  milieu  de  la  forma- 
tion secondaire.  Les  articulés  fournissent 
les  Tiilobites,  dont  le  corps  est  partagé  en 
trois  lobes  longitudinaux,  et  cette  famille 
apparaît  dans  les  terrains  de  transition,  où 
elle  remplit  des  bancs  entiers  de  schistes  et 
de  calcaires.  Le  terrain  bouiller  ne  renferme 
que  quelques  insectes,  mais  ceux-ci  se  font 
voir  en  abondance  dans  les  couches  supé- 
rieures de  la  série  jurassique,  principale- 
ment en  Angleterr<'  et  en  Allemagne;  le  doc- 
teur Behrendt,  de  Ûanlzig,  en  a  compté  plus 
de  six  cents  espèces  dans  des  morceaux 
d'ambre  que  contenait  le  terrain  tertiaire  ; 
et  l'on  en  trouve  aussi  dans  les  marnes  sub- 
apennines  de  la  Cariiiihie,  et  dans  les  envi- 
rons d'Aix  en  Priivence.  Les  premiers  mol- 
lusquis  que  l'on  observe  dans  les  terrains 
de  transition  sont  les  Orthocératitcs,  co- 
quilles cloisonnées  qui  semblent  caracté- 
risliqu'-s  de  ce  terrain.  Dans  les  terrains  se- 
condaires, les  coquilles  univalves  et  bival- 
ves sont  nombreuses,  et  parmi  elles  se  dis- 
tinguent les  Ammonites;  puis  ces  dernières 
ne  dépassent  plus  les  formations  secon- 
daires, tandis  que  les  Nautiles  arrivent  jus- 
qu'aux espèces  aujourd'hui  vivantes;  enfin, 
au-dessus  des  formations  de  craie,  on  ren- 
contre les  univalves  (  n  plus  grand  nombre 
que  les  bivalves,  lorsque  le  contraire  a  lieu 
au-dessous  de  ce  terrain.  M.  Deshayes,  qui 
a  déterminé  plus  de  3000  espèces  dans  les 
dépôts  tertiaires,  a  remarqué  que  dans  ces 
seuls  terrains  le  rapport  numérique  des  es- 
pèces perdues  aux  espèces  vivantes  croît 
avec  l'ancienneté  des  dépôts.  Selon  lui,  la 
formation  subapennine,  qui  est  la  plus  ré- 
cente, i\c  contient  (|ue  51  pour  cent  d'es- 
pèces perdues,  tandis  que  dans  la  formation 
du  Bordelais,  de  la  Touraine,  etc.,  le  chiffre 
est  de  80  pour  cent;  et  que,  dans  la  plus 
ancienne  couche  tertiaire,  tels  que  les  bas- 
sins de  Paris  et  de  Londres,  la  proportion 
est  de  96  pour  cent. 

Les  animaux  vertébré'^  comprennent  les 
poissons,  les  reptiles,  les  oiseaux  et  les 
mammifètes.  Les  poissons,  peu  nombreux 
et  altérés  dans  le  terrain  de  transition,  se 
multiplient  et  soDt  dans  un  bon  état  de  con- 
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servation  dans  les  couches  secondaires  an^ 
ciennes;  quelquefois  même  ils  s'y  rencon- 
trent en  bancs  si  considérables,  qu'on  serait 
porté  à  penser  qu'ils  ont  été  saisis  par  quel- 
que cataclysme,  (el  qu'une  éruption  vol- 
canique sous-marine.  M.  Agassiz  a  déter- 
miné un  très-grand  nombre  de  poissons 
fossiles,  et  ceux  auxquels  il  donne  le  nom 
de  Goniolépidotes  font  leur  première  appa- 
rition dans  la  partie  supérieure  du  terrain 
houiller,  et  disparaissent  avec  le  Lias.  Les 
reptiles  gigantesques,  comme  le  Phytosaure, 
l'Iguanodon,  l'Ichthyosaure ,  le  Plésiosau- 
re, etc.,  se  montrent  dès  les  étages  moyens 
du  terrain  secondaire  ;  les  oiseaux  n'appa- 
raissent en  nombre  que  dans  le  terrain  ter- 
tiaire, et  le  Ptérodactyle  établit  la  transi- 
tion f  nlre  eux  et  les  poissons  ;  c'est  aussi 
dans  la  même  formation  que  commencent  à 
se  montrer,  mais  en  grand  nombre,  les  mam- 
mifères, particulièrement  dans  les  terrains 
lacustres  ;  mais  les  premiers  qui  apparais- 
sent appartiennent  à  des  genres  actuellement 
éteints,  ou  que  nous  ne  rencontrons  plus, 
comme  le  Paléothérium,  l'Anoplolhérium,  le 
Lophiodon,  le  Mastodonte,  etc.;  et  ceux-ci 
cessent  de  se  montrer  peu  à  peu,  à  mesure 
que  se  font  voir  les  animaux  analogues  aux 
espèces  aujourd'hui  vivantes. 

On  a  remarqué  que  les  genres  éteints  ap- 
partiennent généralement  à  des  animaux  des 
classes  supérieures,  tandis  qu'ils  sont  en 
petit  nombre  parmi  les  rayonnes  et  les  mol- 
lusques, ce  qu'il  faut  peut-être  attribuer  à 
ce  que  le  mode  d'organisation  do  tes  dernierg 
leur  ptrmeltait  mieux  de  vivre  dans  toute 
espèce  de  milieu. 

Des  révolutions  locales  ont  quelquefois 
apporté  du  trouble,  d«  s  remaniements  dans 
l'ordre  régulier  des  dépôts,  ou  bien  des  mo- 
difications, des  exceptions  dont  il  n'est  pas 
possible  d'apprécier  la  cause  ,  s'offrent  dans 
quelques  circonstances  pour  contrarier  l'uni- 
formité habituelle  des  lois  (juc  l'on  consi- 
dère comme  générales.  Ainsi  on  a  trouvé 
des  poissons  à  formes  équaloriales  dans  les 
couches  anciennes,  telles  que  les  grauwa- 
ckes,  les  grès  pourprés  et  les  schistes,  où  ils 
sont  associés  avec  des  trilobites.  MM.  Me- 
ming,  Murchisson  el  Sedgwick  ont  reconnu, 
discnl-ils ,  des  poissons  marins  et  d'eau 
douce,  et  des  débris  de  tortues  dans  le  e;rès 
pourpré.  Les  couches  du  groupe  carboni- 
fère de  l'Angleterre  ont  montré  des  osse- 
ments de  poissons  reptiles  mêlés  avec  des 
coquilles  d'eau  douce  el  des  végétaux  ter- 
restres. On  a  découvert  dans  le  groupe  car- 
bonifère du  Dhrosphire  et  du  Norlhumber- 
land,  des  Arachniiies,  des  Coléoptères  el  des 
Névroplères.  Des  Cétacés,  tels  que  les  Du- 
gons,  les  Lamantins,  les  Xiphins,  les  Nar- 
vals, les  Rorquals,  etc.,  ont  éle  trouvés  dans 
le  groupe  paléi»lhérique  el  les  supérieurs, 
el  il  en  est  de  même  des  amphibies,  comme 
les  Trichens  et  les  Phoques.  11  faut  encore  y 
joindre  le  Dinolhérium.  On  a  reconnu  près 
de  quatre  cents  espùc  s  de  mammilères  dans 
les  groupes  paléotherique,  erraii(jue  et  his- 
torique,  el  le  genre  Cibon  habitait  le  globo 
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à  l'époque  du  groupe  paléothérique.  Les  dé- 
bris d'éléphants,  de  rhinocéros  et  de  masto- 
dontes, que  l'on  croyait  n'exister  que  dans 
les  graviers  superficiels,  ont  été  rencontrés 
dans  des  terrains  inférieurs.  Toutes  ces  ex- 
ceptions sont  concevables,  mais  elles  ne  dé- 
truisent en  rien  les  faits  établis  par  l'obser- 
vation des  grandes  masses,  faits  qui  confir- 
ment toujours  pleinement  l'ordre  successif 
des  créations  et  des  dépôts. 

Plusieurs  opinions ,  accueillies  d'abord 
comme  vraies,  sur  l'existence  ou  l'habitation 
de  certains  animaux,  sont  rangées  aussi  au- 
jourd'hui au  nombre  des  erreurs  commises 
dans  l'observation  des  choses,  et  de  même 
un  grand  nombre  de  faits,  considérés  d'abord 
comme  douteux  ,  ont  été  reconnus  exacts 
dans  la  suite.  Le  Cervus  giganleus,  dont  on 
supposait  l'existence  antérieure  à  celle  de 
l'homme,  a  cependant  vécu  à  la  même  épo- 
que. Le  Dronte,  que  l'on  regardait  comme 
un  animal  fabuleux,  existait  à  l'île  Mau- 
rice, vers  l'an  1626,  et  existe  encore,  à  ce 
que  l'on  croit,  à  Madagascar.  Du  temps  d'A- 
ristote,  les  Lions  étaient  communs  en  Grèce. 
Sous  les  Romains,  J'Auroch  et  l'Elan  peu- 
plaient les  forêts  de  la  Gaule  et  de  la  Germa- 
nie, et  l'on  soupçonne  que  le  premier  de  ces 
animaux  se  rencontre  encore  dans  les  soli- 
tudes de  la  Lithuanie.  Pendant  le  règne  de 
Henri  IV,  la  Baleine,  qu'il  faut  aller  cher- 
cher aujourd'hui  dans  les  mers  du  Nord,  se 
péchait  dans  le  canal  de  la  Manche  ,  le  Biè- 
vre,  qui  a  disparu  de  la  France,  y  était  au- 
trefois très-commun  ;  il  en  était  de  même  du 
Castor  ;  le  Bouquetin  se  rencontrait  naguère 
sur  les  Alpes  et  les  Pyrénées  ;  au  xiv  siècle, 
les  Loups  étaient  si  nombreux  dans  nos  con- 
trées, que  Charles  V  leva  une  taille  pour 
subvenir  aux  moyens  nécessaires  à  leur 
destruction  ;  et,  dans  la  Touraine,  il  y  avait 
une  si  gj-ande  quantité  de  serpents,  qu'ils  y 
étaient  l'objet  d'un  commerce.  Enfin,  comme 
les  migrations  nous  ont  amené  ,  du  sein 
de  l'Asie  centrale,  le  Bœuf,  le  Cheval,  la 
Poule,  etc.,  des  circonstances  analogues  peu- 
vent avoir  repoussé,  dans  de  lointains  pays, 
quelques-unes  des  espèces  autrefois  commu- 
nes dans  nos  régions.  C'est  ainsi  que  le 
Rostellaria  curvirostris,  recueilli  fossile  dans 
les  environs  de  Turin,  se  retrouve  à  l'état 
vivant  dans  la  mer  Rouge  ;  que  le  Conus  an- 
lediluvianus  existe  à  Owhyhée,  et  que  le 
genre  Trilobite  se  rencontre,  dit-on,  dans 
les  mers  du  Chili.  Rien  ne  prouve  donc  que 
la  plupart  des  espèces  que  l'on  dit  éteintes 
n'existent  pas  encore  sur  quelques  points 
du  globe.  Le  Mammouth  a  peut-être  sur- 
vécu quelque  part  à  la  catastrophe  qu'on  dit 
avoir  enseveli  son  espèce  ;  et  comme  les  na- 
turalistes, les  voyageurs  n'ont  pu  traverser 
tous  les  continents,  explorer  le  fond  de  tou- 
tes les  mers,  il  est  hors  de  doute  que  leurs 
investigations  ne  peuvent  être  admises  com- 
me complètes.  H  est  également  d'autres  es- 
pèces que  l'on  ne  rencontre  même  pas  à 
l'étal  fossile,  mais  qui  paraissent  néanmoins 
avoir  existé  dans  des  temps  reculés,  s'il  faut 
s'en  rapporter  aux  figures  conservées  sur 


certains  monuments  :  tels  sont  le  Sanglier 
d'Arimanthe ,  tracé  par  Alcamène  sur  le 
temple  de  Jupiter,  à  Olyrapie;  le  Xilhit  des 
anciens  Egyptiens,  etc. 

La  série  des  fossiles  ne  montre  dans  au- 
cun lieu  une  Ijgne  bien  tranchée  de  démar- 
cation dans  ses  différents  termes,  et  les  créa- 
tions végétales  et  animales  ne  paraissent  pas 
évidemment  avoir  été  renouvelées  plusieurs 
fois  en  totalité  sur  la  terre,  comme  quel- 
ques-uns le  prétendent.  La  succession  des 
genres  et  des  espèces  a  été  au  contraire  len- 
tement graduée;  plus  on  se  rapproche  de 
ré(|ualeur,  plus  les  dépôts  récents  offrent 
d'analogie  avec  les  créations  actuelles;  et 
enfin  l'espèce  a  dû  varier  avec  les  change- 
ments survenus  dans  l'atmosphère. 

En  parlant  des  différences  si  multipliées 
qui  se  présentent  entre  les  espèces  fossi- 
les et  celles  actuellement  vivantes,  Cuvier 
ajoute  :  «  Par  là  se  confirme  de  plus  en  plus 
cette  proposition,  à  laquelle  l'examen  des 
coquilles  fossiles  avait  déjà  conduit  :  que 
ce  ne  sont  pas  seulement  les  productions  de 
la  terre  qui  ont  changé  lors  des  révolutions 
du  globe,  mais  que  la  mer  elle-même,  agent 
principal  de  la  plupart  de  ces  révolutions, 
n'a  pas  conservé  les  mêmes  habitants;  que 
lorsqu'elle  formait  dans  nos  environs  ces 
immenses  couches  calcaires  peuplées  de  co- 
quilles aujourd'hui  presque  toutes  incon- 
nues, les  grands  mammifères  qu'elle  nour- 
rissait n'étaient  pas  ceux  qui  la  peuplent  ac' 
tuellemeiit;  et  que,  malgré  les  forces  que 
semblait  leur  donner  l'énormité  de  leur 
taille,  ils  n'ont  pas  mieux  résisté  aux  cata- 
strophes qui  ont  bouleversé  leur  élément, 
que  n'y  ont  résisté  sur  la  terre,  les  élé- 
phants, les  rhinocéros,  les  hippopotames  et 
tous  ces  autres  quadrupèdes  si  robustes, 
qu'à  défaut  des  arts  de  l'homme,  une  révolu- 
lion  générale  de  la  nature  pouvait  seule  ex- 
tirper leurs  races.  » 

M.  Kefersten,  dans  son  Histoire  univer- 
selle du  globe  terrestre,  a  indiqué  les  nom- 
bres suivants  parmi  les  fossiles  :  Hommes 
fossiles  ;  mammifères,  86  genres  et  270  es- 
pèces ;  Oiseaux,  19  genres;  Amphibies,  36 
genres  et  120  espèces  ;  Poissons,  88  genres 
et  287  espèces  ;  Insectes,  152  genres  et  2V7 
esj)èces  ;  Malacostracées,  51  genres  et  202 
espèces  ;  Mollusques,  332  genres  et  6056  es- 
pèces, savoir  :  1073  Céphalopodes,  9  Ptéro- 
podes,  2361  Gastéropodes,  2061  Acéphalées, 
507  Brachiopodes  et  39  Cirrhipèdes;  Annéli< 
des,  k  genres  et  102  espèces;  Echinodermes, 
38  genres  et  411  espèces;  Polypiers,  113 
genres  et  907  espèces  ;  Plantes,  131  genres 
et  807  espèces.  Selon  le  même  M.  Keferstein, 
on  se  tromperait  en  croyant  rencontrer  dans 
les  créations  successives  un  développement 
gradué  des  organes,  ou  en  admettant  plu- 
sieurs destructions  totales  et  plusieurs  re- 
nouvellements des  créations:  il  pense  que 
la  plupart  des  genres  actuels  ont  déjà  existé 
aux  époques  les  plus  reculées,  conjointe- 
ment avec  d'autres  qui  ont  disparu. 

Après  avoir  esquissé  rapidement  quel  fut 
l'ordre  de  l'apparition  des  corps  organisés 
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que  l'on  rencontre  actuellement  à  l'état  fos- 
sile, nous  avons  à  nous  arrêter  en  particu- 
lier sur  chacune  des  grandes  divisions  de 
ces  corps. 

VÉGÉTAUX.  On  ne  trouve  aucunes  traces 
de  végétaux  dans  les  terrains  primitifs  ;  mais 
seulement  au  milieu  des  couches  que  l'O- 
céan déposa  sur  ces  masses.  Plus  on  se  rap- 
proche de  la  surface  du  sol,  plus  on  retrouve 
des  espèces  congénères  avec  les  nôtres.  Ra- 
rement on  rencontre  les  végétaux  fossiles 
en  grandes  masses  :  ils  sont  plus  habituelle- 
ment isolés. 

Le  règne  végétal  se  divise  en  Agames,  en 
Cryptogames  cellulaires  et  vasculaires,  et 
en  Phanérogames  monocotylédones  et  dico- 
tylédones. La  liaison  entre  les  Cryptogames 
vasculaires  elles  Phanérogames  monocotylé- 
dones s'établit  au  moyen  des  Cycadées  d'un 
côté  et  des  Conifères  de  l'autre,  parce  qu'en 
effet  les  formes  douteuses  des  Cycadées  et 
des  Conifères  fossiles  rendent  difficile  de 
considérer  ces  plantes  comme  des  Dicotylé- 
dones parfaits  et  par  conséquent  de  les  assi- 
miler a  celte  classe.  Jussieu  et  Linné  avaient 
placé  les  Cycadées  parmi  les  Fougères;  mais 
Richard  flt  apercevoir  le  premier  les  rap- 
ports intimes  qui  les  lient  aux  Conifères,  et 
Robert  Brown  a  complété  celte  liaison. 
M.  Adolphe  Brongniarl  a  formé  aussi  sa 
classe  des  Phanérogames  gymnospermes , 
intermédiaires  entre  les  Cryptogames  et  les 
vrais  Phanérogames,  avec  les  Cycadées  et 
les  Conifères;  il  place  les  Equisélacées  avant 
les  Fougères;  puis  les  Characées  et  les  Ly- 
copodiacées  amènent  aux  Phanérogames  mo- 
nocotylédones ,  qui  commencent  par  les 
Naïades.  Aux  plantes  cellulaires  les  plus 
simples  succèdent,  dans  les  couches,  les 
Cryptogames  semi-vasculaires  d'une  orga- 
nisation un  peu  plus  compliquée,  puis  vien- 
nent les  Phanérogames  ou  plantes  monoco- 
tylédones et  dicotylédones.  Ces  dernières 
n'offrent,  à  l'étal  fossile,  des  genres  analo- 
gues à  ceux  actuellement  existants,  qu'à 
partir  de  l'époque  du  groupe  erratique. 

Sauf  les  Fougères  arborescentes,   qui  pa- 
rent encore  aujourd'hui  les  régions  équato- 
riales,  tous  les  végétaux  giganlesqucs  que 
l'on  trouve  dans  les  formations  houillères 
n'ont  leurs  analogues  que  parmi  les  plantes 
humbles  de  nos  climats.  Les  Calamités,  qui 
avaient  4à  5  mètres  d'élévation  et  1  à  2  dé- 
cimètres de  diamètre,  ont  une  ressemblance 
presque  identique  dans   leur  organisation, 
avec  les  Prêles.  Les  Lépidodendrons,  dont 
les  espèces  sont  nombreuses,  diffèrent  peu 
de  nos  Lyco^^odes,   si  ce  n'est  qu'ils  s'éle- 
vaient à  25  et  30  mètres.  Quant  aux  Crypto- 
games aux   feuilles  rigides,   ils  étaient  dé- 
pourvus   de   fruits    charnus    et  de  graines 
farineuses.  Ce  lut  pendant  la  longue  période 
qui  sépare  les  formations  houillères  des  ter- 
rains lertiaires,  que  se  monlrèrenl  deux  fa- 
milles prépondérantes,   les  Cycadées  et  les 
Conifères;  et   les  végétaux  fossiles  des  ter- 
rains tertiaires  sont  remarquables  par  leur 
analogie  avec  les  arbres  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale, ce  qui  donne  naissance   à  c»  s 


deux  hypothèses  :  Un  transport  de  végétaux 
a-t-il  eu  lieu  à  d'autres  époques  de  l'Amé- 
rique en  Europe,  ou  celle-ci  a-t-elle  vu  dé- 
truire la  végétation  qui  règne  aujourd'hui 
en  Amérique? 

M.  Adolphe  Brongniarl  a  divisé  la  Flore 
fossile  en  trois  périodes  :  la  première  et  la 
plus  ancienne  comprend  l'espace  qui  s'esl 
écoulé  entre  le  premier  dépôt  de  sédiment  et 
l'époque  qui  a  suivi  immédiatement  la  for- 
mation de  la  houille;  la  seconde  époque  s'é- 
tend jusqu'à  la  craie;  et  la  troisième  cor- 
respond à  l'époque  des  terrains  tertiaires. 
Les  couches  de  houille,  qui  sont  le  résultat 
de  la  deslruciion  de  la  végétation  primitive, 
coustatent  d'une  manière  irréfragable  que 
hi  vie  a  commencé  par  les  plantes  sur  notre 
globe.  Après  la  période  houillère  a  eu  lieu 
le  dépôt  du  grès  bigarré  et  des  roches  qui 
l'accompagnent,  lesquelles  couches  ne  con- 
tiennent que  des  plantes  marines;  et  au- 
dessus  de  ce  grès,  depuis  la  formation  liasi- 
que  jusqu'à  la  craie,  on  rencontre,  surtout 
dans  le  calcaire  jurassique,  les  débris  d'une 
végétation  entièrement  différente  de  la  pre- 
mière, et  qui  se  développait  durant  l'exis- 
tence des  Ichihyosaurus,  des  Ptérodactyles, 
des  Plésiosaurus,  etc.  La  formation  de  la 
craie  renferme  quelques  plantes  marines. 
Enfln,  l'époque  tertiaire  présente  beaucoup 
de  genres  qui  ont  de  la  ressemblance  avec 
nos  plantes  actuelles,  genres  contemporains 
des  Paléolhérium,  des  Anoplolhérium,  puis 
des  Eléphants  et  des  Hhinocéros. 

Les  végétaux  de  la  première  période  ren- 
ferment des  Fougères  de  20  à  25  mètres  de 
longueur,  des  Equisélacées  de  4  à  5  mètres, 
et  des  Lycopodiacées  qui  s'élèvent  jusqu'à 
30  mètres.  Celte  période  offre  deux  caractè- 
res remarquables  :  la  simplicité  dans  l'orga- 
nisation et  l'élévation  dans  la  température. 
La  seconde  période  présente  des  Cryptoga- 
mes en  nombre  immense,  la  famille  des 
Fougères  y  est  considérable  et  se  mêle  avec 
des  Cycadées  et  des  Conifères.  La  troisième 
période  amène,  dans  les  couches  inférieu- 
res, des  Palmiers  ou  autres  arbres  monoco- 
tylédones ;  dans  les  couches  moyennes,  des 
végétaux  analogues  aux  familles  et  aux  gen- 
res qui  existent  encore  ;  et  dans  les  forma- 
tions d'eau  douce,  des  Chara  et  des  Nym- 
pha3a  ideiUiques  à  ceux  qui  se  rencontrent 
aujourd'hui  dans  nos  étangs  et  nos  mares. 
Il  faut  remarquer  que  la  présence  des  Cyca- 
dées et  des  Conifères  dans  la  seconde  période 
indique  une  sorte  de  passage  entre  la  végé- 
tation de  la  troisième,  où  les  Dicotylédones 
dominent,  et  celle  de  la  première,  dans  la- 
quelle les  Cryptogames  constituent  la  pres- 
que totalité  de  cette  Flore. 

Les  végétaux  de  la  première  période  ne 
se  sont  pas  perpétués  dans  la  seconde  ;  mais 
les  classes  de  celle-ci  sont  plus  nombreuses 
que  dans  la  première,  quoique  leur  organi- 
sation ne  soit  pas  aussi  perfectionnée  que 
dans  la  troisième.  Elle  com|)rend  en  effet 
rinq  classes  sur  les  six  qui  forment  la  Flore 
actuelle  :  ce  sont  les  Agames,  les  Cryptoga- 
mes semi-vasculaires,  les  Gymnospermes  , 
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les  Monocotylédones  et  les  Dicotylédones  , 
et  il  ne  lui  manque  donc  que  les  Amphiga- 
mes,  pour  être  semblable  à  celle  d'aujour- 
d'hui. Les  Dicotylédones  n'ont  paru  toute- 
fois qu'à  l'époque  du  dépôt  crayeux.  Dans 
cetle  Flore,  les  Cryptogames  semi-vasculai- 
res  ne  dominent  plus  comme  dans  la  pre- 
mière, tandis  que  les  Monocotylédones  et 
les  Gymnospermes  y  prennent  une  grande 
extension.  LesGyca(lées,de  ce  dernier  ordre, 
y  sont  très-répandues  ;  et  avec  les  Cycadées 
et  les  Conifères  parurent  des  Liliacées,  dos 
Cannées,  des  Graminées  et  d'autres  plantes 
dont  le  rang  n'est  pas  encore  exactement 
fixé.  Les  plantes  marines  s'y  son!  aussi  mon- 
trées, et  la  proportion  des  Phanérogames  a 
été  toujours  croissant  depuis  le  dépôt  de 
grès  rouge  ancien  jusqu'aux  formations 
crayeuses. 

Voici  ,  d'après  la  flore  établie  par  M. 
Adolphe  Brongniart,  quels  sont  les  végétaux 
représentés  par  la  formation  houillère  : 
Dans  les  Cryptogames  vasculaires  :  Equisé- 
tacées,  le  genre,  Calamités  ;  Fougères,  les 
genres  Sphenopteris,  Cyclopleris,  Necropte- 
ris,  Glossopteris,  Pecopteris,  Lonchopleris, 
Odonpteris,  Schizopteris  et  Sigillaria  ;  Mar- 
siliacées,  le  genre  Sphenophillum  ;  Lycopo- 
diacées,  les  genres  Lycopodites,  Selaginites  , 
Lépido'lendron,  Lepidophyllum,  Lepidostro- 
bus,  Cardiocarpoa  et  Stigmaria.  Dans  les 
Phanérogames  monocotylédones  :  Palmiers^ 
les  genres  Flabellaria,  Nœggerathia  et  Zeu- 
gophyllites  ;  Cannées,  le  genre  Cannophylli- 
les.  Les  familles  phanérogames  incertaines 
offrent  les  genres  Sternbergia  ,  Poacites  , 
Trigonocarpum  et  Musocarpum  ;  et  parmi 
les  plantes  dont  le  classement  est  également 
incertain,  se  trouvent  les  genres  Phylloihe- 
ca,  Annularia,  Oslérophyllites  et  Volkam- 
mania.  Les  trente  et  un  genres  qui  vien- 
nent d'être  nommés  fournissent  à  peu  près 
2G0  espèces ,  et  les  genres  Pecopteris  , 
Sigillaria  et  Lepidodcndron  sont  les  plus 
nombreux  en  espèces.  Les  dépôts  houillers 
les  plus  récents  sont  composés  de  Conifères, 
les  plus  anciens,  de  Fougères  arborescentes, 
de  Lycopodes,  de  Prêles,  etc.,  tandis  que 
d'autres  sont  des  débris  de  Cycadées,  deCo- 
nilères  et  de  végétaux  dicotylédones. 

On  trouve  des  Uhizoïnalcs  ou  troncs  de 
fougères  dans  le  grès  rouge,  ainsi  que  d'au- 
tres troncs  appelés  Méduloros  et  Calamitus 
p;ir  M.  Colta.  Dans  le  Zechstein,  sont  des 
Fougères  el  des  débris  deCiipressites  Hulman- 
ni.  Le  Lias  offre  des  Calamités,  dos  Lycopo- 
diacées,  des  Liliacées,  des  Prèles  et  le  Volt- 
zia  et  le  Mantcllia  en  abondance.  Les  cou- 
ches de  craie  présentent  les  genres  Zamia, 
Ptérophyllum  el  Nelsonia,  de  la  famille  des 
Cycadées,  cl  les  genres  Taxiles,  Thuites  , 
Hrachyphyllum,  elc,  de  la  famille  des  Co- 
nifères. Le  groupe  paléolhérique  est  carac- 
térisé par  une  végétation  dont  la  plus  grande 
partie  des  genres  se  trouve  encore  dans  la 
zone  tropicale  ou  tempérée.  A  mesure  que 
les  Fougères  disparaissent,  d'autres  genres 
augmentent,  tels  que  les  Taxiles,  les  Juni- 
pérites,  parmi  les  Conifères,  et  ensuite  d'au- 


tres familles,  comme  les  Âmentacées,  les 
Juglandées,  les  Acérinées,  etc.  Plus  on  re- 
monte dans  la  série  des  couches ,  plus  est 
grande  l'analogie  des  plantes  avec  la  végé- 
tation des  contrées  qui  les  recèlent.  Les  dé- 
pôts paléolhériques  marins  et  ceux  d'eau 
douce  présentent,  cela  va  sans  dire,  des 
végétaux  différents.  A  Bolca,  on  trouve  des 
Fucoïdes  mêlés  à  des  végétaux  terrestres  , 
tandis  que  le  calcaire  d'eau  douce  de  Paris 
et  de  l'île  de  Wight  n'offrent  que  des  chara- 
c.ées  et  des  Nymphéacées.  A  lépoque  ter- 
tiaire, on  ne  rencontre  plus  ni  Lycopodia- 
cées,  ni  Cicadées  ;  mais  d'après  M.  Adolphe 
Brongniart,  la  végétation  de  cetle  époque 
offre  25  genres  et  6i  espèces  distribués 
comme  suit  :  Confervites,  1  ;  Fuconies,  12  ; 
Muscites,  2;  Ëquisetum,  1;  Taenioptères,  1; 
Chara,  4-  ;  Pinus,  9  ;  Taxites,  5  ;  Juniperiles, 
3;  Thuya,  3;  Polamophylliies,  1  ;  Zosleriles, 
2  ;  Cauliniies,  1;  Palmaciies,  1;  Flabella- 
ria, 3  ;  Phœnicites,  1;  Cocos,  3  ;  Smilacites, 
1  ;  Antholites,  1  ;  Carpinus,  1  ;  Belula,  1  ; 
Ciruptonia,  2;  Juglans  ,  3;  Acer  »  1;  et 
Nymphsea,  1. 

PoLYPiiius.  Ces  êtres  ,  qui  semblent  un 
lien  entre  la  vie  végétale  et  la  vie  animale, 
contribuèrent,  par  leurs  dépouilles,  à  l'ac- 
croissement des  couches  calcaires  dont  se 
trouvaient  composés  en  partie  les  conti- 
nents formés  au  sein  des  eaux.  Parmi  les 
plus  anciens  Polypiers  sont  les  genres  Tere- 
bellaria,  Berenicea,  Alecto,  Eumonia,  Fun- 
gia,  Miilepora,  etc. 

Rei'tiles.  Après  la  création  des  Trilobi- 
tes,  animaux  articulés  que  l'on  rencontre 
dans  les  terrains  de  transition,  paraissent 
les  premiers  vertébrés,  représentés  par  de 
grands  reptiles,  tels  que  les  Mégalosaures  , 
les  Pœkilopleurons,  les  Mosasaures,  h  s  Géo- 
saures,  les  Téléosaures,  les  Ichlhyosaures  , 
les  Plésiosaures,  les  Phytosaures,  les  Ptéro- 
dactyles, les  Iguanodons,  etc.,  mêlés  à  quel- 
ques gros  mollusques  et  à  des  végétaux.  A 
part  le  Leptorhyncus,  la  plupart  des  reptiles 
de  l'époque  tertiaire,  tels  que  les  Crocodiles, 
les  Tortues,  etc.,  appartiennent  à  des  gen- 
res actuellement  existants.  Parmi  les  Batra- 
ciens de  la  même  époque  se  trouve  la  cé- 
lèbre Salamandre  que  Scheuchzer  avait 
prise  pour  un  homme  fossile.  M.  Théophile 
Kerk  a  annoncé  aussi  qu'il  avait  découvert 
dans  l'Etat  de  Dalaboma,  Amérique  du  Nord, 
un  squelette  complet  de  serpent  antédi- 
luvien. 

Poissons.  C'est  aux  recherches  de  M. 
Agassiz  que  l'on  doit  inconiestablemcnt 
le  plus  de  lumière  sur  les  Poissons  fossiles 
qu'il  a  divisés  en  plusieurs  périodes  embras- 
sant toute  la  série  des  formations  géologi- 
ques. Ces  poissons  se  rencontrent  sans  in- 
terruption dans  tous  les  terrains  de  sédi- 
ment, depuis  les  plus  anciens  jusqu'aux 
plus  récents  ;  ils  diffèrent  suivant  les  forma- 
lions  auxquelles  ils  appartiennent  ;  mais 
tous  présentent,  dans  chacune  d'elles,  des 
caractères  particuliers  d'organisation  qui 
permettent  de  les  déterminer  avec  facilité. 
Tous   les   Poissons  osseux  antérieurs  à  la 
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craie  se  rattachent  à  des  genres  qui  n'ont 
plus  d'analogues  à  l'état  vivant,  et  sont  ca- 
ractérisés par  des  écailles  rhomboïdales  re- 
couvertes d'émail  ;  les  autres  ont  des  dénis 
aplaties,  pointillées  ou  diversement  plissées. 
Les  Poissons  fossiles,  comme  les  autres 
corps  organisés,  sont  d'autant  moins  sem- 
blables à  ceux  qui  existent  de  nos  jours, 
qu'ils  se  retrouvent  dans  les  terrains  les  plus 
anciens;  ils  offrent  depuis  les  proportions 
les  plus  minimes  jusqu'aux  plus  L'iganles- 
ques,  et  quelquefois  des  formes  qui  tiennent 
de  celles  des  reptiles,  ou  n'ont  de  rapport 
avec  aucun  animal  connu.  Comme  tous  les 
êtres-  organisés,  aussi,  ils  présentent  une 
succession  lente  et  graduée.  H  n'est  pas  une 
seule  espèce  qui  se  trouve  dans  deux  forma- 
lions  différentes,  mais  il  en  est  un  gran  J 
nombre  de  disséminés  sur  une  étendue  ho- 
rizontale considérable.  Les  Poissons  des 
temps  géologiques  qui  se  sont  succédé  avec 
des  formes  différentes,  ne  se  rapportent  gé- 
néralement qu'à  des  types  qui  n'existent  plus, 
et  leurs  afflnités  avec  les  espèces  vivantes 
sont  Irès-éloignées.  Il  est  difficile  également 
d'expliquer  les  changements  brusques  qui 
paraissent  avoir  eu  lieu  dans  rorganisation, 
puisque  les  nouvelles  races  qui,  par  suite 
de  changements  dans  les  milieux,  ont  suc- 
cédé aux  anciennes,  semblent  avoir  été 
toutes  produites  par  une  création  directe. 

Les  Poissons  fossiles  se  rencontrent  quel- 
quefois d'une  conservation  admirable.  Ceux 
de  Mansfold  en  Thuringe,  d'OEningen  eu 
Suisse,  etdeSaarbrucli  en  Lorraine,  sont  dans 
un  état  si  parfait,  que  souvent  la  capsule  de 
l'œil  est  inlacte  ;  et  dans  quelques  échantil- 
lons du  Monte-Bolca  on  distingue  les  feuil- 
lets ténus  que  forment  les  branchies  aérien- 
nes de  ces  animaux.  Cetle  circonstance 
constate  que  ces  fossiles  ont  été  recouverts 
subitement  par  le  se  liment  calcaire,  et  il  en 
est  de  même  sans  doute  des  schistescuivreux 
de  Mansfeld.  On  peut  encore  rapporter  à  ce 
sujet  une  remarque  que  l'on  doit  à  M.  Hu- 
ckland  :  selon  lui,  les  Seiches  fossiles  ont 
souvent  leur  réeeplacle  à  encre  rempli  de 
pigment  :  or,  comme  ce  pigment  est  toujours 
projeté  par  l'animal  au  moment  du  danger, 
il  faut  nécessairement  conclure  que  les  in- 
dividus dont  nous  parlons  n'ont  même  pas 
eu  le  temps  de  faire  usage  de  ce  moyen  de 
défense. 

M.  Agassiz  a  rangé  les  Poissons  fossiles 
dans  quatre  divisions,  et  son  système  repose 
sur  le  caractère  des  téguments  extérieurs 
ou  écailles.  Le  premier  ordre,  celui  des  Pla- 
coides,  qui  contient  également  des  Poissons 
osseux  et  des  Poissons  cartilagineux, a  pour 
caractères  des  plaquesd'émail  de  dimensions 
plus  ou  moins  grandes,  qui  recouvrent  la 
peau  d'une  manière  irregulière.  Dans  le  se- 
cond ordre,  les  Gtmoïdes ,  les  écailles  sont 
anguleuses  et  composées  de  plaques  osseu- 
ses ou  cornées  revêtues  d'une  lame  mince 
d'émail.  Dans  le  troisième,  formé  des  Clé- 
noides^  les  écailles  sont  dentelées  ou  pecti- 
nées  à  leur  bord  postérieur  (  omme  les  dents 
d'un  peigne  et  formées   d'une  lame  cornée 
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et  d'une  lame  osseuse  sans  couche  d'émail. 
Enfin,  dans  le  quatrième,  les  Cycloides,  les 
écailles  sont  à  couches  cornées  ou  osseuses; 
elles  sont  simples  sur  leurs  bords,  ont  la 
surface  supérieure  souvent  ornée  de  Ggu- 
res  ;  mais  elles  ne  sont  point  recouvertes 
d'émail. 

Dans  les  terrains  de  transition,  on  distin- 
gue, parmi  les  Placoïdes,  quelques  espèces 
d'Onchus,  de  Ctenoplychius,  de  Plychacan- 
Ihus  et  de  Ctenacanthus;  dans  les  Ganoïdes, 
les  genres  Polyphractus,  Pterichlhys,  Para- 
phraclus,  Cheiracanthus,  Cephalaspis,  Os~ 
teolepis,  Diplacanlhus,Dipleius,Acanlhodes, 
Chelonichthys,  Coccosleus,  Cricodus,  Mega- 
li(  hthys,  Diplopterus,  Cheiroiepis,  Plalygna- 
tlius,Lamnodus,  Cricodus, Dendrodus,  Psam- 
molepis,  Phyllolepis,  Glyptolepis,  Glyplos- 
teus  et  Hoioptychius.  Outre  l'analogie 
qu'ont  ces  Poissons  avec  les  Reptiles,  et 
mêine  avec  les  Trilobites,  on  remarque  en- 
core |)articulièrement  en  eux  l'uniformité 
des  types  et  celle  qu'ont  les  parties  d'un 
même  animal  entre  elles,  c'esi-à-dire  que 
celte  uniformité  est  telle,  quelquefois,  qu'il 
est  extrêmement  difficile  de  distinguer  les 
uns  des  autres,  les  os,  les  dents  et  les  écaii- 
les.  M.  Agassiz  en  a  conclu  que  le  principe 
de  la  vie  animale  qui,  plus  tard,  s'est  dé- 
veloppé sous  la  forme  de  Poissons  ordinai- 
res, de  Reptiles,  d'Oiseaux  et  de  Mammifè- 
res, devait  exister  à  l'étai  de  germe  dans  les 
Poissons  sauroïdes. 

Les  terrains  houillers  offrent  parmi  les 
Placoïdes,  des  Ceslraciontes  appartenant  aux 
genres  Psecilodus,  Pelalodus,  Psainuiodus, 
Ctenoptycliius,  Pleurodus,  Orodus,  Cochllo- 
dus,  Helodus  et  Ghomatodus;  les  Ganoïdes 
sont  représentés  par  les  genres  Cœlacanlhus, 
Phyllolepis,  Uronemus,  Hoplopygus,  Hoiop- 
tychius, Eurinotus,  Paljeoniscus  et  Acan- 
thodes;  et  les  Sauroïdes  par  des  espèces 
monstrueuses.  Dans  les  formations  Iriasiques 
et  le  Zechstein,  on  trouve  des  ChimériJes  à 
forme  étrange,  des  Cestraciotitcs  appartenant 
aux  genres  Acrodus,  Janassa,  Sirophodus 
et  Dictœa;  des  Hybodontes,  de  l'ordre  de  Pla- 
coïdes ;  des  Lépidoïdes  des  genres  Gyrolepis, 
Palœoniscus  et  Platysomus;  des  Sauroïdes 
des  genres  Pygopterus,  Saurichthys  et  Acro- 
lepis;  el  enfin  des  Célacanthes  et  des  Pycno- 
dontesdont  les  genres  Piacodus  et  Colobodus 
sont  caractéristiques  du  Muschelkalk.  Le  lias 
et  la  série  oolilhique  présentent,  parmi  les 
Placoïdes, des  Hybodontes  quiy  préd(vmincnt, 
c'est-à-dire  des  poissons  à  dents  sillonnées 
sur  leurs  deux  faces  et  à  deux  grands  rayons 
épineux  ;  puis  des  Ceslraciontes  et  des  Cliimé- 
rides  ;  les  Ganoïdes  sont  représentés  par  les 
genres  Lepidotus,  Tetragonoiopis,  Dapedius, 
Semionotus  ,  Pholidophorus  ,  Nolhosomus, 
Notagogus  et  Propterus  ;  les  Sauroïdes  ap- 
partiennent aux  genres  Conodus,  Calurus, 
Pachycormus,  Ptycolepis,  Sauropsis,  Thris- 
sops,  Eugnathus,  Amblysemius,  Aspidoryn- 
clius,  Megalurus,  lîelono>lomus  et  Macrose- 
mius;  les  Célacanthes  offrent  les  genres 
Ctenolepis ,  Agyrosteus  et  Undinn  ;  et  les 
Pycnodonles,les  genres  Gyrodus,  Pycdonus, 
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les  Monocotylédones  et  les  Dicotylédones  , 
et  il  ne  lui  manque  donc  que  les  Amphiga- 
mes,  pour  êlre  semblable  à  celle  d'aujour- 
d'hui. Les  Dicotylédones  n'ont  paru  toute- 
fois qu'à  l'époque  du  dépôt  crayeux.  Dans 
cette  Flore,  les  Cryptogames  semi-vasculai- 
res  ne  dominent  plus  comme  daûs  la  pre- 
mière, tandis  que  les  Monocotylédones  et 
les  Gymnospermes  y  prennent  une  grande 
extension.  LesGycailées,de  ce  dernier  ordre, 
y  sont  très-répandues  ;  et  avec  les  Cycadées 
et  ies  Conifères  parurent  des  Liliacées,  dos 
Cannées,  des  Graminées  et  d'autres  plantes 
dont  le  rang  n'est  pas  encore  exactement 
fixé.  Les  plantes  marines  s'y  son!  aussi  mon- 
trées, et  la  proportion  des  Phanérogames  a 
été  toujours  croissant  depuis  le  dépôt  de 
grès  ronge  ancien  jusqu'aux  formations 
crayeuses. 

Voici  ,  d'après  la  flore  établie  par  M. 
Adolphe  Brongniart,  quels  sont  les  végétaux 
représentés  par  la  formation  houillère  : 
Dans  les  Cryptogames  vasculaires  :  Equisé- 
tacéesy  le  genre,  Calamités  ;  Fougères,  les 
g<Mires  Sphenopteris,  Cyclopleris,  Necropte- 
ris,  Glossopteris,  Pecopteris,  Lonchopleris, 
Ortonpteris,  Schizopteris  et  Sigillaria  ;  Mar- 
siliacées,  le  genre  Sphenophillum  ;  Lycopo- 
diacées,  les  genres  Lycopodites,  Selaginites  , 
LépidO'Iendron,  Lepidophyllum,  Lepidoslro- 
bus,  Cardiocarpon  et  Stigmaria.  Dans  les 
Phanérogames  monocotylédones  :  PalmierSf 
les  genres  Flabellaria,  Nœggerathia  et  Zeu- 
gophylliles  ;  Cannées,  le  genre  Cannophylli- 
les.  Les  familles  phanérogames  incertaines 
offrent  les  genres  Sternbergia  ,  Poacites  , 
Trigonocarpum  et  Musocarpum  ;  et  parmi 
les  plantes  dont  le  classement  est  également 
incertain,  se  trouvent  les  genres  Phylloihe- 
ca,  Annularia,  Ostérophyllites  et  Volkam- 
mania.  Les  trente  et  un  genres  qui  vien- 
nent d'être  nommés  fournissent  à  peu  près 
200  espèces  ,  et  les  genres  Pecopteris  , 
Sigillaria  et  Lepidodendron  sont  les  plus 
nombreux  en  espèces.  Les  dépôts  houillers 
les  plus  récents  sont  composés  de  Conifères, 
les  plus  anciens,  de  Fougères  arborescentes, 
de  Lycopodes,  de  Prêles,  etc.,  tandis  que 
d'autres  sont  des  débris  de  Cycadées,  deCo- 
nilères  el  de  végétaux  dicotylédones. 

•On  trouve  des  Uhizoïnales  ou  troncs  de 
fougères  dans  le  grès  rouge,  ainsi  que  d'au- 
tres troncs  appelés  Médulores  et  Calamitus 
pir  M.  (>oUa.  Dans  le  Zechstein,  sont  des 
Fougères  cl  des  débris  det^upressites  Hulman- 
ni.  Le  Lias  offre  des  Calamités,  des  Lycopo- 
diacécs,  des  Liliacées,  des  Prêles  el  le  Volt- 
zia  et  le  Mantcllia  en  abondance.  Les  cou- 
ches de  craie  présentent  les  genres  Zaïnia, 
Plérophyllum  el  Nelsonia,  de  la  famille  des 
(>ycadées,  el  les  genres  faxiles,  Tliuiles  , 
Hrachyphyllura,  etc.,  de  la  famille  des  Co- 
nifères. Le  groupe  p.iléolhérique  est  carac- 
térisé par  une  végétation  dont  la  plus  grande 
parlie  des  genres  se  trouve  encore  dans  la 
zone  tropicale  ou  tempérée.  A  mesure  que 
les  Fougères  disparaissent,  d'autres  genres 
augmentent,  tels  que  les  Taxiies,  les  Juni- 
périles,  parmi  les  Conifères,  el  ensuite  d'au- 


tres familles,  comme  les  Amentacées,  les 
Juglandées,  les  Acérinées,  etc.  Plus  on  re- 
monte dans  la  série  des  couches,  plus  est 
grande  lanalogie  des  plantes  avec  la  végé- 
tation des  contrées  qui  les  recèlent.  Les  dé- 
pôts paléothériques  marins  et  ceux,  d'eau 
douce  présentent,  cela  va  saas  dire,  des 
végétaux  différents.  A  Boica,  on  trouve  des 
Fucoïdes  mêlés  à  des  végétaux  terrestres  , 
tandis  que  le  calcaire  d'eau  douce  de  Paris 
et  de  l'île  de  Wight  n'offrent  que  des  chara- 
cées  et  des  Nymphéacées.  A  lépoijue  ter- 
tiaire, on  ne  rencontre  plus  ni  Lycopodia- 
cées,  ni  Cicadées  ;  mais  d'après  M.  A(Jol()lie 
Brongniart,  la  végétation  de  celte  époque 
offre  25  genres  et  6i  espèces  distribués 
comme  suit  :  Confervites,  1  ;  Fucoïties,  12  ; 
Muscites,  2;  Equisetum,  1;  Tsenioptères,  1; 
Chara,  4  ;  Pinus,  9  ;  Taxites,  5  ;  Juniperiles, 
3  ;  Thuya,  3;  Polamophylliies,  1  ;  Zosieriles, 
2  ;  Cauliniies,  1  ;  Palmaciles,  1  ;  Flabella- 
ria, 3  ;  Phœnicites,  1;  Cocos,  3  ;  Smilacites, 
1  ;  Anlholites,  1  ;  Carpinus,  1;  Belula,  1  ; 
Ciruptonia,  2;  Juglans  ,  3;  Acer,  1  ;  et 
Nymphaîa,   1. 

PoLYPiJiRs.  Ces  êtres  ,  qui  semblent  un 
lien  entre  la  vie  végétale  et  la  vie  animale, 
contribuèrent,  par  leurs  dépouilles,  à  l'ac- 
croissement des  couches  calcaires  dont  se 
trouvaient  composés  en  partie  les  conti- 
nents formés  au  sein  des  eaux.  Parmi  les 
plus  anciens  Polypiers  sont  les  genres  Tere- 
bellaria,  Berenicea,  Alecto,  Eumonia,  Fun- 
gia,  Miilepora,  etc. 

Reptiles.  Après  la  création  des  Trilobi- 
tes,  animaux  articulés  que  l'on  rencontre 
dans  les  terrains  de  transition,  paraissent 
les  premiers  vertébrés,  représentés  par  de 
grands  reptiles,  tels  que  les  Mégalosaures  , 
les  Pœkilopleurons,  les  Mosasaures,les  Géo- 
saures,  les  Téléosaures,  les  Ichlhyosanres  , 
les  Plésiosaures,  les  Phytosaures,  les  Ptéro- 
dactyles, les  Iguanodons,  etc.,  mêlés  à  quel- 
ques gros  mollusques  et  à  des  végétaux.  A 
part  le  Leplorhyncus,  la  plupart  des  reptiles 
de  l'époque  tertiaire,  tels  que  les  Crocodiles, 
les  Tortues,  etc.,  appartiennent  à  des  gen- 
res actuellement  existants.  Parmi  les  Batra- 
ciens de  la  même  époque  se  trouve  la  cé- 
lèbre Salamandre  que  Scheuchzer  avait 
prise  pour  un  homme  fossile.  M.  Théophile 
Kerk  a  annoncé  aussi  qu'il  avait  découvert 
dans  l'Etat  de  Dalaboma,  Amérique  du  Nord, 
un  squelette  complet  de  serpent  antédi- 
luvien. 

Poissons.  C'est  aux  recherches  de  M. 
Agassiz  que  l'on  doit  incontestablement 
le  plus  de  lumière  sur  les  Poissons  fossiles 
qu'il  a  divisés  en  plusieurs  périodes  embras- 
sant toute  la  série  des  formations  géologi- 
ques. Ces  poissons  se  rencontrent  sans  in- 
terruption dans  tous  les  terrains  de  sédi- 
ment, depuis  les  plus  anciens  jusqu'aux 
plus  récents  ;  ils  diffèrent  suivant  les  forma- 
lions  auxquelles  ils  appartiennent  ;  mais 
tous  présenlenl,  dans  chacune  d'elles,  des 
caractères  particuliers  d'organisation  qui 
permettent  de  les  déterminer  avec  facilité. 
Tous   les   Poissons  osseux  antérieurs  à  la 
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craie  se  rattachent  à  des  genres  qui  n'ont 
plus  d'analogues  à  l'état  vivant,  et  sont  ca- 
ractérisés par  des  écailles  rhomboïdales  re- 
couvertes d'émail  ;  les  autres  ont  dts  dents 
aplaties,  pointillées  ou  diversement  plissées. 

Les  Poissons  fossiles,  comme  les  autres 
corps  organisés,  sont  d'autant  moins  sem- 
blables à  ceux  qui  existent  de  nos  jours, 
qu'ils  se  retrouvent  dans  les  terrains  les  plus 
anciens;  ils  offrent  depuis  les  proportions 
les  plus  minimes  jusqu'aux  plus  L'iganles- 
ques,  et  quelquefois  des  formes  qui  tiennent 
de  celles  des  reptiles,  ou  n'ont  de  rapport 
avec  aucun  animal  connu.  Comme  tous  les 
êtres-  organisés,  aussi,  ils  présentent  une 
succession  lente  et  graduée.  Il  n'est  pas  une 
seule  espèce  qui  se  trouve  dans  deux  forma- 
lions  différentes,  mais  il  en  est  un  grau  1 
nombre  de  disséminés  sur  une  étendue  ho- 
rizontale considérable.  Les  Poissons  des 
temps  géologiques  qui  se  sont  succédé  avec 
des  formes  différentes,  ne  se  rapportent  gé- 
néralement qu'à  des  types  qui  n'existent  plus, 
et  leurs  af6nilés  avec  les  espèces  vivantes 
sont  Irès-éloignées.  Il  est  diflicile  également 
d'expliquer  les  changements  brusques  qui 
paraissent  avoir  eu  lieu  dans  l'organisalioii, 
puisque  les  nouvelles  races  qui,  par  suite 
de  changements  dans  les  milieux,  ont  suc- 
cédé aux  anciennes,  semblent  avoir  été 
toutes  produites  par  une  création  directe. 

Les  Poissons  fossiles  se  rencontrent  quel- 
quefois d'une  conservation  admirable.  Ceux 
de  Mansfeld  en  ïhuringe,  d'OEningen  ea 
Suisse,  etdeSaarbruck  en  Lorraine,  sont  dans 
un  état  si  parfait,  que  souvent  la  capsule  de 
l'œil  est  inlacle  ;  et  dans  quelques  échaiîtil- 
lons  du  Monte-Bolca  on  distingue  les  feuil- 
lets ténus  que  forment  les  branchies  aérien- 
nes de  ces  animaux.  Cette  circonstance 
constate  que  ces  fossiles  ont  été  recouverts 
subitement  par  le  se  liment  calcaire,  et  il  en 
est  de  même  sans  doute  des  schistes  cuivreux 
de  Mansfeld.  On  peut  encore  rapporter  à  ce 
sujet  une  remarque  que  l'on  doit  à  M.  Bu- 
ckland  :  selon  lui,  les  Seiches  fossiles  ont 
souvent  leur  réfeptacle  à  encre  rempli  de 
pigment  :  or,  comme  ce  pigment  est  toujours 
projeté  par  l'animal  au  moment  du  danger, 
il  faut  nécessairement  conclure  que  les  in- 
di\idus  dont  nous  parlons  n'ont  même  pas 
eu  le  temps  de  faire  usage  de  ce  moyen  de 
défense. 

M.  Agassiz  a  rangé  les  Poissons  fossiles 
dans  quatre  divisions,  et  son  système  repose 
sur  le  caractère  des  téguments  extérieurs 
ou  écailles.  Le  [iremicr  ordre,  celui  des  Pla- 
coides,  qui  contient  également  des  Poissons 
osseux  et  des  Poissons  cartilagineux, a  pour 
caracières  desplaquesd'émail  de  dimensions 
plus  ou  moins  grandes,  qui  recouvrent  la 
peau  d'une  manière  irr<gulière.  Dans  le  se- 
cond ordre,  les  Cranoirfts,  les  écailles  sont 
anguleuses  et  composées  de  plaques  osseu- 
ses ou  cornées  revêtues  d'une  lame  mince 
d'émail.  Dans  le  troisième,  formé  des  Clé- 
noides^  les  écailles  sont  dentelées  ou  i)ecti- 
nées  à  leur  bord  poslér4eur  comme  les  dents 
d'un  peigne  et  formées   d'une  lame  cornée 
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et  d'une  lame  osseuse  sans  couche  d'émail. 
Enfin,  dans  le  quatrième,  les  Cycloides,  les 
écailles  sont  à  couches  cornées  ou  osseuses; 
elles  sont  simples  sur  leurs  bords,  ont  la 
surface  supérieure  souvent  ornée  de  flgu- 
rcs  ;  triais  elles  ne  sont  point  recouvertes 
d'émail. 

Dans  les  terrains  de  transition,  on  distin« 
gue,  parmi  les  Placoïiies,  quelques  espèces 
d'Onchus,  de  Ctenoplychius,  de  Ptychacan- 
Ihus  et  de  Ctenacanlhus;  dans  les  Ganoïdes, 
les  genres  Polyphractus,  Pterichlhys,  Pam- 
plir.ictus,  Cheiracaiilhus,  Cephalaspis,  Os- 
teoiepis,  Di!)lacanlhus,Dipleius,Acanlhodes, 
Chelonichthys,  Coccosteus,  Cricodus,  Mega- 
lichthys,  Diplopterus,  Cheirolepis,  Plalygna- 
tlius,Lamnodus,  Cricodus, Dendrodus,  Psam- 
molepis,  Phyllolepis,  Glyptolepis,  Clyptos- 
teus  et  Holoplychius.  Outre  l'analogie 
qu'ont  ces  Poissons  avec  les  Reptiles,  el 
mèine  avec  les  Trilobites,  on  remarque  en- 
core particulièrement  en  eux  l'uniformité 
des  types  et  celle  qu'ont  les  parties  d'un 
môme  animal  entre  elles,  c'esi-à-dire  que 
celle  uniformité  est  telle,  quelquefois,  qu'il 
est  extrêmement  difficile  de  distinguer  les 
uns  des  autres,  les  os,  les  dénis  et  les  écail- 
les. M.  Agassiz  en  a  conclu  que  le  principe 
de  la  vie  animale  qui,  plus  tard,  s'est  dé- 
veloppé sous  la  forme  de  Poissons  ordinai- 
res, de  Reptiles,  d'Oiseaux  el  de  Mammifè- 
res, devait  (  xister  à  l'étai  de  germe  dans  les 
Poissons  sauroïdes. 

Les  terrains  houillers  offrent  parmi  les 
Placoïdes,  des  Cestraciontes  appartenant  aux 
genres  Psecilodus,  Petalodus,  Psanuiiodus, 
Ctenoplychius,  Pleurodus,  Orodus,  Cochlio- 
dus,  Helodus  et  Ghomatodus;  les  Ganoïdes 
sont  représentés  par  les  genres  Cœlacanllius, 
Phyllolepis,  Uronemus,  Hoplopygus,  Holop- 
lychius, Eurinotus,  Palseouiscus  et  Acan- 
Ihodes;  el  les  Sauroïdes  par  des  espèces 
monstrueuses.  Dans  les  formations  triasiijues 
et  le  Zechstein,  on  trouve  des  Chiméri  les  à 
forme  étrange,  des  Cestracioiites  appartenant 
aux  genres  Acrodus,  Janassa,  Sirophodus 
et  Dictcea;  des  Hybodontes,  de  l'ordre  de  Pla- 
coïdes ;  des  Lépidoïdes  des  genres  Gyrolepis, 
Palav)niscus  et  Platysomus;  des  Sauroïdes 
des  genres  Pygopterus,  J^aurichthys  et  Acro- 
le|)is;  el  enfin  des  Célacanlhes  et  des  Pvcno- 
dontesdont  les  genres  Placodus  elColobodus 
sont  caractéristiques  du  Muschelkalk.  Le  lias 
et  la  série  oolilhique  présentent,  parmi  les 
Placoïdes, des  Hybodontes  qui  y  prédcvminenl, 
c'est-à-dire  des  poissons  à  dents  sillonnées 
sur  leurs  deux  faces  et  à  deux  grands  rayons 
épineux  ;  puis  des  Cestraciontes  et  des  Chimé- 
rides  ;  les  Ganoïdes  sont  représentés  par  les 
genres  Lepidotus,Telragonolopis,  Dapedius, 
Semionotus  ,  Pholidophorus  ,  Noliiosomus, 
Nolagogus  el  Propterns  ;  les  Sauroïdes  ap- 
partiennent aux  genres  Conodus,  Caturus, 
Pachycormus,  Plycolepis,  Sauropsis,  Thris- 
sops,  Eugn;!thus,  Atublyseniius,  Aspidoryn- 
cliijs,  Megalurus,  !'.elono>lomus  et  Macrose- 
mius;  les  Célacanlhes  offrent  les  genres 
Ctenolepis ,  Agyrosleus  el  Undina  ;  et  les 
Pycaodonles,les  genres  Gyrodus,  Pycdonus, 
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Sphc-erodus,  Gyronchus,  Microdon  elîScrobo- 
dus.  Les  espèces  de  la  craie  appartiennent 
en  partie,  nous  l'avons  déjà  dit,  à  des  genres 
qui  ont  entièrement  disparu;  mais  en  géné- 
rai, néanmoins,  elles  rappellent  plutôt  par 
leurs  caractères  les  poissons  des  formations 
tertiaires,  que  ceux  des  terrains  oolithiques. 
Les  dépôts  crétacés  offrent  des  Pycnodontes, 
des  Cestraciontes,  des  Squalides,  des  Raies, 
des  Chimérides,  des  Percoïdes,  des  Halécoï- 
des,  des  Scombéroïdes,  des  Sclérodermes  et 
des  Sauroïdes.  Les  poissons  de  Monfe-Bolca, 
localité  renommée  par  le  nombre  et  la  belle 
conservation  de  ces  fossiles,  semblent  appar- 
tenir à  une  époque  intermédiaire  entre  la 
formation  crétacée  et  les  dépôts  tertiaires. 
Ces  poissons  appartiennent  aux  Squales, 
aux  Raies,  aux  Pycnodontes,  aux  Scléroder- 
HKvs,  aux  Gobioïdes,  aux  Sciénoïdes,  aux 
Colloïdes,  aux  Sparoïdes,  aux  Lophobran- 
ches,  aux  Percoïdes,  aux  Chétodonles,  aux 
Aulostomes,  aux  Scombéroïdes,  aux  Teu- 
thyes,  aux  Sphyrénoïdes,  aux  Halécoïdes, 
aux  Anguilliformes,  etc.  Les  poissons  des 
dépôts  tertiaires  inférieurs  appartiennent  aux 
genres  Hemirhynchus,  Phyllodus,  Spheno- 
lepiset  Nolaeus  ;  aux  Chimérides,  aux  Mylio- 
bates,  aux  Esturgeons,  aux  Scombéroïdes,etc. 
Les  espèces  du  crag  d'Angleterre,  de  la 
molasse  et  de  la  formation  subapennine,  se 
rapportent  à  des  genres  eomnouns  aujour- 
d'hui dans  les  mers  des  régions  tropicales  et 
tempérées.  Les  dépôts  lacustres  de  la  même 
époque  présentent  de  nombreuses  espèces  de 
Cyprins,  de  Cotlus,  de  Brochets,  de  Cyprino- 
dontes,  d'Anguilles,  etc.  Enûn,  les  poissons 
des  groupes  tertiaires  se  rapprochent  pour  la 
plupart  des  espèces  aujourd'hui  vivantes  ; 
et  le  terrain  diluvien  n'offre  encore  qu'un 
poisson  fossile  bien  déterminé,  VEsox  otto, 
trouvé  en  Sibérie  parmi  des  ossements  d'E- 
léphant. 

Mollusques.  Les  premiers  animaux  de  cet 
ordre  qui  vinrent  habiter  les  eaux  paraissent 
avoir  appartenu  aux  genres  Productus,ïcre- 
bratula,  Gryphœa,  Ammonites,  Bélemnites, 
Nautilus,  Baculiles  ,  Turrilites  ,  Scaphites, 
Hippurites  ,  Crania  ,  Cardita  ,  Pholadomia, 
Pccten,  Melaiiia,  Mytilus,  Cypricardia,  Tri- 
gonia  ,  Lucina,  Ostrca  ,  Leina ,  Isocardia, 
Serpula,  Nucleoliles,  Galerites,  Ananchites, 
Trochus,  Perna,  Maclra,  Plagiostoma,  etc., 
et  à  mesure  que  l'on  s'élève  dans  lesllerrains 
tertiaires,  on  rencontre,  à  l'état  fossile,  la 
plupart  des  genres  et  des  espèces  dont  les 
analogues  vivent  encore  dans  nos  mers.  M. 
Deshaycs,  entre  autres  observateurs,  a  re- 
marqué que  dans  ces  terrains,  que  l'on  di- 
vise communément  en  trois  étages,  le  su- 
périeur, auquel  se  rapportent  le  tuf  ponceux 
de  Naples,  les  collines  subapennines,  les  co- 
quilliers  supérieurs  de  Perpignan,  de  la  Si- 
cile, etc. ,  présente,  parmi  ses  coquilles,  50 
espèces  sur  100  dont  les  analogues  vivent 
encore  dans  la  Méditerranée,  lOcéan  Indien 
et  le  Sénégal.  Dans  les  faluns  de  la  Touraine, 
qui  appartiennent  à  l'étage  moyen,  on  ren- 
contre 20  espèces  sur  100  qui  vivent  encore 
dans  la  Méditerranée,  l'Atlantique  et  le  Sé- 


négal. Enfin,  l'élage  inférieur  n'a  plus  seule- 
ment que  3 -y  pour  100. 

Plus  on  pénètre  dans  les  terrains  anciens, 
plus  on  voit  diminuer  le  nombre  des  espè- 
ces des  mollusques,  et  l'on  remarque  que 
leur  organisation  s'y  montre  de  moins  en 
moins  complexe;  et  tandis  que  les  genres 
deviennent  ,  proportionnellement  aussi  , 
moins  nombreux,  lorsque  l'on  atteint  les 
formations  les  plus  anciennes,  les  espèces 
apparaissent  plus  grosses  et  plus  complète- 
ment développées.  Ainsi,  le  terrain  crétacé 
du  Danemark  offre  des  Ammonites  qui  ont 
jusqu'à  3  mètres  de  diamètre  ;  dans  le  Lias, 
on  trouve  des  Nautiles  de  1  mètre  50  centi- 
mètres de  largeur  ;  les  Bélemnites  du  terrain 
jurassique  atteignent  jusqu'à  une  longueur 
de  25  centimètres  ;  et  les  Orthocères  de  la 
formation  silurienne  ont  jusqu'à  2  mètres 
de  long. 

Oiseaux.  Les  Ornilholilhes  ont  été  plu- 
sieurs fois  signalés  par  les  naturalistes  an- 
ciens ;  mais  souvent  ils  ont  pris  pour  des 
débris  d'oiseaux  des  corps  qui  n'apparte- 
naient pas  même  au  règne  organique  ;  fré- 
quemment aussi  ils  ont  considéré  comme 
fossiles  des  oiseaux,  des  nids  et  des  œufs, 
simplement  recouverts  d'une  croûte  de  sé- 
diments calcaires.  Blumenbach  semble  être 
le  premier  qui  ait  réellement  observé  les  Or- 
nitholithes  dans  les  terrains  d'OEningen,  et 
les  recherches  faites  au  xix"  siècle  dans  les 
cavernes  à  ossements  en  ont  procuré  un  assez 
grand  nombre.  On  les  trouve  communément 
dans  les  terrains  calcaires  supérieurs  à  la 
craie,  où  ils  sont  mêlés  à  des  débris  de  Mam- 
mifères. M.  Hitchkok  a  fait  connaître,  comme 
ayant  été  laissées  par  les  pieds  de  divers  oi- 
seaux, des  empreintes  trouvées  à  la  surface 
des  grès  rouges,  dans  plusieurs  localités  des 
Etats-Unis,  el  il  les  a  décrites  et  représentées 
sous  le  nom  d'Ornithienites. 

La  détermination  des  oiseaux  fossiles  est 
moins  facile  que  celle  des  Mammifères,  car 
on  a  pour  ceux-ci  le  caraclère  si  prononcé 
de  la  dentition  qui  n'a  point  d'écjuivalent 
chez  les  premiers.  Aussi  Cuvier  s'est-il  em- 
pressé de  déclarer,  en  parlant  des  Ornitho- 
lithes,  qu'il  n'avail  à  donner  que  des  con- 
jectures bien  éloignées  d'êlre  aussi  ra.ion- 
nelles  que  ses  propositions  relatives  au\  os 
des  quadrupèdes.  M.  l'abbé  Croisel  a  trouvé 
des  Ornitholilhes  dans  les  marnes  bleues  de 
Gergovia  en  Auvergne  ;  M.  Lartet,  dans  les 
environs  d'Auch  ;  et  M.  Schmerling  dans  les 
cavernes  dos  environs  de  Liège,  où  il  a  re- 
connu des  débris  du  Martin- Pêcheur,  de 
rAlouetlo,  du  Pigeon,  du  Corbeau,  du  Coq, 
du  Canard,  de  l'Oie,  de  la  Perdrix,  etc. 

Les  Oiseaux  ont  élé  peu  nombreux  aux 
différentes  époques  géologiques,  du  moins 
leurs  débris  se  rencontrenl-ils  fort  rarement. 
La  composition  de  l'atmosjjhère  pourrait 
peut-être  indiquer  la  cause  de  cette  circon- 
stance; car  si  la  grande  quantité  d'acide  car- 
bonique dont  elle  était  chargée,  dans  certains 
temps,  se  trouvait  favorable  au  développe- 
ment de  la  végétation  et  peu  nuisible  aux 
animaux  d'un  appareil  particulier  de  respi- 
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ration,  comme  les  Reptiles  et  les  Poissons, 
il  ne  pouvait  en  être  de  même  des  Oiseaux, 
et  leur  propagation  ne  put  avoir  lieu  que 
lorsque  l'excès  d'acide  carbonique  se  dissipa 
dans  Ips  espaces  interplanétaires,  et  fut  aussi 
absorbé  par  raccroisseraent  de  la  végétation 
et  la  formation  des  roches  calcaires.  Les 
Oiseaux  que  l'on  rencontre  dans  les  forma- 
tions de  la  troisième  époque  ne  se  rappor- 
tent exactement  à  aucun  genre  connu;  mais 
ils  sont  voisins  de  la  Caille,  de  la  Bécasse, 
de  l'Alouelte  de  mer,  de  l'Ibis,  du  Cormoran, 
du  Buzard,  de  la  Chouette  et  du  Balbuzard. 

Insectes.  Leur  création  est  contemporaine 
de  celle  des  oiseaux,  et  l'on  rencontre  beau- 
coup de  leurs  débris  dans  les  formations 
crétacées.  Le  docteur  Behrendt  en  a  recueilli 
environ  GOO  espèces  dans  les  terrains  tertiai- 
res de  l'Allemagne  ;  on  en  trouve  en  grand 
nombre  dans  les  environs  d'Aix  en  Provence, 
et  dans  les  marnes  de  la  Carinlhie;  enfin  les 
formations  houillères  en  présentent  quelques 
espèces. 

Mammifèbes.  Cuvier  pense  que  leur  appa- 
rition date  seulement  de  la  formation  de 
l'argile  plastique,  durant  la  période  tertiaire, 
et  ce  n'est  que  dans  le  calcaire  grossier  qu'il 
dit  avoir  commencé  à  trouver  ces  animaux. 
Parmi  le  nombre  des  Mammifères  qui  appa- 
rurent à  l'époque  tertiaire,  les  quatre  cin- 
quièmes au  moins  n'ont  plus  d'analogu<  s  à 
l'état  vivant.  Les  plus  remarquables  appar- 
tiennent à  l'ordre  des  Pachydermes  :  tels 
sont  les  genres  Palœothérium,  Anoplothé- 
rium,  Xiphodon  ,  Dichobune  ,  Lophiodon, 
Chœropoiame,  Anlhracothérium  ,  Dinothé- 
rium  ,  .Mastodonte,  Adapis  ,  Hippopotame, 
Rhinocéros,  Eléphant  cl  Tapir.  Les  Ron- 
geurs offrent  le  ïrogonthérium,  espèce  de 
Castor,  le  Loir  et  l'Ecureuil;  les  carnas- 
siers :  le  Coati  de  la  tribu  des  Plantigrades, 
la  Genetle  plâtrièrc  des  Digitigrades  et  le 
Canis  parisiensis  ;  les  Marsupiaux  :  le  genre 
Sarigue;  les  Mammifères  amphibies  qui  pa- 
raissent pour  la  première  lois  donnent  les 
genres  Phoque,  Ziphius,  Lamantin  et  Ba* 
leine. 

La  quatrième  époque  ou  la  période  qui 
suit  les  dépôts  tertiaires  voit  disparaître  la 
plupart  des  grands  Pachydermes;  mais  ceux 
qui  subsistant  alors,  tels  que  l'Hippopotame, 
le  Rhinocéros  et  le  Tapir,  s'y  inonlrenl  en 
grand  nombre.  Viennent  ensuite  leChairopo- 
lanius,  le  Cheval,  l'Elasmolhérium,  qui  te- 
nait à  la  fois  de  l'Eléphant,  du  Cheval  et  du 
Rhinocéros;  puis  paro\i  les  Ruminants  :  le 
Cerf,  le  Bœuf,  l'Antilope,  le  Mouton  et  le 
Mérigathérium  ,  qui  avait  trois  mètres  de 
hauteur  ;  dans  les  Rongeurs  :  le  Porc-épic, 
le  Rat,  le  Lièvre,  le  Lapin,  le  Campagnol  et 
le  Lagomys;  dans  les  Edentés  :  le  Âlégalhô- 
rium,  haut  de  3  mètres,  le  Mégalonix,  de  la 
taille  de  1  mètre  50,  et  le  Pangolin  gigan- 
tesque; enfin,  dans  les  Carnassiers,  on  ren- 
contre le  Putois  ,  la  Belette  ,  le  Glouton, 
l'Hyène,  l'Ours,  le  Chien  et  le  genre  Felis. 

Rcaumur,  Pallas,  Daubcuton,  Lamanon, 
Camper,  Blumenbach,  Roscnmuller,  laujas 
de    Saint-Fond,    de     Blainvillc,     Geoffroy 
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Saint-Hilaire,  Goldfus,  Fischer,  Meyer, 
Desmarest,  Bojanus,  Kamp,  Marcel  de  Ser- 
res, Siéger,  Jules  de  Christol,  Bravart,  Croi- 
se!, Jaubert,  Clift,  Laurillard,  etc.,  ont 
consacré  des  travaux  au:t  Mammifères  fos- 
siles. 

On  a  vu,  par  l'exposé  paîéonloiogique  qui 
précède,  que  chaque  form.ition  de  terrain, 
en  commençant  par  les  dépôts  de  transition, 
est  caractérisée  par  certains  genres  de  corps 
organisés.  Ainsi  l'on  peut  dire,  à  priori^ 
quels  sont  les  fossiles  qui  doivent  se  rencon- 
trer dans  tel  ou  tel  terrain,  lorsqu'on  con- 
naît sa  composition,  de  même  que  par  l'exa- 
men des  fossiles  qui  ont  été  recueillis  dans 
telle  ou  telle  contrée,  on  peut  affirmer  {]ue 
le  sol  s'y  trouve  constitué  de  tels  ou  tels  dé- 
pôts. Nous  terminerons  donc  cet  article  par 
l'énuméralion  des  principaux  genres  et  es- 
pèces qui  sont  caractéristiques  de  chaque 
terrain,  en  partant  du  plus  profond  pour 
arriver  successivement  jusqu'au  plus  super- 
ficiel. 

TERRèii^HomLLER. Cryptogames  vasculaires. 
Equisctacées  lEquiseium,  Calamités. — Fou- 
gères :  Sphenopicris,  Cyclopleris,  Necropte- 
ris.  Glossopteris,  Pecopteris,  Lonchopteris, 
Odopleris,  Schizopteris  et  Sigillarla.  ~  Mar- 
siliacées  :  Sphenophillum.— Lycopodiacées  : 
Lycopodites,  Selaginites,  Lepidodendron, 
Lepidophyllum,  Lepidostrobus,  Cardiocar- 
pon  el  Stigmaria.  —  Phanérogames  monoco- 
tylédones.  Palmiers  :  Flabellaiia,  Nœggera- 
thia  et  Zeugophyllites.  —  Cannées  :  Canno- 
phyllites.  —  Familles  phanéroijames  incer- 
taines :  Sternbergia,  Poacites,  Trig-^aocar- 
pum  et  musocarpum.—  Plantes  dont  le  c(aS' 
sèment  est  i»cfr/am  .PhyltothccajAnnuIaria, 
Asterophyllites  et  Volkamannia. 

Dans  les  couches  les  plus  supérieures  du 
terrain  houiller,  on  rencontre  aussi  quel- 
quefois des  Insectes  et  des  Mollusques  qui 
ne  s'y  trouvent  sans  doute  que  par  suite 
d'un  mélange  ou  d'un  remaniement  de  ces 
couches  avec  le  dépôt  qui  leur  est  immédia- 
tement supérieur. 

Terrain  ardoisier  ou  Gracwacke.  Des 
Enorines,  des  Hamites,  des  Polypiers,  des 
Spirifères  et  des  Trilobites. 

Terrain  pénéen  ou  Gri^.s  vosciln.  Encri- 
nites  ramosus  ;  Gryphites  aculeatus  ;  Pccten 
priscus  ;  Productus  aculeatus,  rugosus  et 
speluncarius  ;  Terabratula  alata,  lacunosa, 
elongala,  inllata,  pelargonata  et  pigmea. 

Terrain  keuprkjue.  Etage  supérieur.  Vé- 
gétaux :  Anomopleri,  Mongeotii  ;  Calamités 
arenarius,  Mongeotii  cl  remotus  :  Echinos- 
tachys  oblongus  ;  Filicites  scolopendroïdes  ; 
Nevropteris  Volzii  et  elegans  ;  Paleoxiris 
regularis;  Sphenopteris  myriophyllum  et 
pahnella  ;  Voizia  hrevifolia,  elegans,  rigida, 
aculifolia  et  helerophylla.  —  Coquilles  : 
Cypricardia  socialis  ;  Melaniascutala  ;  Myii- 
lus  edulilormis  ;  Triironia  vulgaris. 

Terrain  liasique.  Ce  terrain  a  offert,  dans 
la  Tarenlaise  et  dans  le  voisinage  des  An- 
thracites, des  empreintes  végétales  parmi  les- 
quelles ou  a  distingué  les  espèces  suivantes  : 
Annul.iria  brevifolia  ;  Asterophyllites  equi- 
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sellformis  ;  Nevropteris  (enuifolia,  flexuosa, 
Soretii  et  rolundifolia  ;  Odopteiis  Brardii  et 
oblusa  ;  Pccopteris  polymorpha,  arbores- 
cens,  Ueaumonlii,  Plukenelii  et  obtusa  ; 
Volkaraannia  erosa.  La  formation  liasique 
renferme,  dans  les  autres  localilés,  des  Pen- 
tacriniles  et  des  Polypiers.  —  Des  coquilles  : 
Ammonites  stcllaris,  lugans,  concavus,  ex- 
cavus,  Walcolii,  Buckandii,  fimbrialus,  Sto- 
kesi,  Strangewasi,  falcifer,  decipiens  et 
Johstonii  ;  Belemnites  apicicurvalus  ;  Gar- 
dita  striala  ;  Gryphaji  giganlea,  acuta  et 
dilatata  ;  Modiola  cuaeata;  Naulilus  trun- 
catus  ;  PholadoMiia  gibbosa  et  lyrala  ;  Pli- 
catula  spinosa;  Pecten  tequivalvis  et  barba- 
tus;  Plagiostoma  gigantea,  punclata  elsul- 
cata  ;  Pinna  lanceolata  ;  Spirifer  oblatus  et 
Walcolii;  Tercbralula  letraedra  etornitbo- 
cppbala  ;  Lnio  crassissima.— Ueptiles  :  des 
veiièbrcs  d'Ichthyosaurus  cl  de  Plésiosau- 
,us.  — Poissons  :  le  DapeUiioi  politum. 

Tebrmn  jurassique.  Des  Astéries,  des 
lincriiiites.  —  Dos  Polypiers  :  Aleclo  dicho- 
lom  i,Limonea-triquelra,Theonoa-cblatrata, 
(Jbrysaora-damiecornis  et  spinosa  ;  Bcre- 
nicca  diluviana;  Entelopbora  cellarioïdes  ; 
Eunoînia  radiaia,  spiropora-tetragona,  ces-r 
pitosa,  elegans  et  intricata  ;  Milîcpora  du- 
melosa,  corymbosa,  conifera,  j)yriformis, 
macrocaule,  cariophylla  ,  truncala  et  Bre- 
bissonii  ;  Simnorca  mamillaris  ;  Terebella- 
ria  ramosissima  et  Antilope  ;  Turbinolopsis 
ocbracea. — Coquilles  :  Ammouiles  armalus, 
subluivis,  communis,  ompbaloïdes ,  cxcava- 
tus,  acutus,  Duncani,  anuulatus  et  plicom- 
pbalus  ;  Anancbitcs  bicordala;  Avicula 
ecbinala  et  costata  ;  Belemniles  ;  Cidariles; 
Donaciles  Alduini  ;  Gervillia  siliqua,  per- 
noïdes,  Monolis  elcostellata  ;  Grypbaî.i  vir- 
gula  et  dilatata  ;  (jalerites  depressa  et  pa- 
Iclla;  Isocardia  concentrica;  Lucina;  Lima 
probosciiiea  ;  Meleagrina;  Melania  bead- 
dingloncnsis  ;  Maclra  gibbosa  ;  Moiliola 
clcgans  et  subcarinata;  Naulilus  sinuaius; 
Nucula  pcclinata;  Nucleoliles  sculata  ;  Os- 
Irea  gregaria,  minima,  deltoidea.  plicalilis, 
palnietta,  carinata  et  Marscbii  ;  Pholadomia 
ovalis,  ambigua  et  Proiei  ;  Pecten  ni)rosus, 
leus,  vimencus,  corneus  et  vagans  ;  Pinna 
telragona  et  pinnigena  ;  Plagiosloma  punc- 
laia  ;  Serpula  quadranguiaris  ;  Trigonia 
clavellala  et  nodulosa;  Trocbus  elongalus  ; 
Tercbralula  biplicala,  ornilbocephala  ,  te- 
Irandra,  digona,  coarctala,  reticulata,  glo- 
bala,  plicalella ,  serrala  et  Iruncala.  On 
rencontre  encore  dans  le  terrain  jurassique 
des  débris  de  Crustacés,  d'ichtbyosaurus,  de 
Plésiosaurus,  de  Plérocérus,  de  Téléosau- 
rus,  de  Gavialis,  de  Dapédium,  etc.,  et  des 
bois  convertis  en  calcaire  fétide. 

Terrain  cuÉTACÉANciLAis.  Klnge  inférieur. 
—  Végétaux  :  SphionolerisManlelli  ;  clatha- 
ria  Lyelli,  cl  Carpolitbcs  Manlelli.  —  Co- 
quilles :  Cypris  faba  ;  Cyrena  membranacea  ; 
Bucardia  ;  iMolania  aUenuata  et  tricarinata  ; 
'Ostrea.  —  Animaux  veriébrés  :  Crocodile 
sussexiensis  ;  Kmyde  sussexicnsis;  Igua- 
nodon et  Megaloi.auru8.  —  Elage  monen. 
Coquilles    :    Aumioniles     variaos,    splen- 


dens,  Woolgari,  catinus,  rusticas,  lewp- 
siensis,  Manlelli,  sussexicnsis,  triplicatas 
et  falcatus  ;  Calille  Lamarckii  et  Brongnar- 
tii  ;  Cucullea  decussata  ;  Hamites  alternatus 
et  armalus  ;  Modiola  imbricata  ;  Nucula 
peclinata;  Pecten  orbicularis,  nilidus,  Bea- 
veri  et  lamellosus  ;  Plagiosloma  spinosum  ; 
Koslellaria  Parkinsonii  ;  Scapbites  strialus 
et  coslalus  ;  Spongia  ramosa;  Trigonia  cla- 
vellala; Tercbralula  ovata,  semiglobosa  et 
peclina  ;  Turrililes  coslalus,  undulalus  et 
tuberculalus  ;  Voluta  ambigua;  Venus 
ringmciensis. — Système  du  giau/^  Coquil- 
les :  Ammonites  varians,  rostriitus, falcatus, 
cristatus,  Woolgari,  catinus,  ruslicus,  le- 
wcsiensis,  monilis  et  nuUieldensis  ;  avicula  ; 
cirrus  depressus  et  perspecti\us  ;  Cucullea 
decussata  ;  Hamites  spinulosus  et  bacu- 
loïdes;  Inoceramus  concentricus,  sulcatus, 
niyliloïdes  et  Websteri  ;  Lucina  ;  Modiola  ; 
Mytilus  edentatus;  Pecten  quinquecoslatus, 
orbicularis,  obliquus  et  asper  ;  Plagiosloma 
spinosum  ;  Podopsis  striala  ;  Koslellaria 
Parkinsonii;  Tercbralula  ovata  et  lala  ; 
Tellina  œqualis  ;  Trigonia  cavellala,  alœ- 
formis,  tedalia  et  spinosa.  Ce  dépôt  renferme 
aussi  des  Polypiers  et  des  débris  de  Vertè- 
bres. —  Etage  supérieur.  Il  contient  des  Po- 
lypiers et  des  Coquilles  lelles  que  les  sui- 
vantes :  Scapbites  strialus  et  coslalus  ;  Te- 
rcbralula slrialula  ,  plicalilis,  subrotunda, 
undata  cl  intcrmedia  ;  puis  un  certain  nom- 
bre de  Poissons. 

Terrain  crétacé  français.  Etage  supé- 
rieur. Des  Ueptiles,  et  entre  aulres  le  Cro- 
codile de  Meudon  ;  des  débris  de  Poissons  ; 
des  Polypiers  et  des  Coquilles  :  Bclemnilcs 
mucronalus  ;  mytilus  leevis  ;  oslrea  vesicu- 
laris  et  serrala  ;  Tercbralula  Defrancii,  pli- 
calilis, alala,  carnea,  ocloplicala  et  su'onn- 
data  ;  Trocbus  Basteroli  ,  etc.  —  Etage 
moyen.  Les  Tufaux ,  les  Glauconies.  Les 
sables  et  les  marnes  de  cet  étage  conticu- 
nent  des  restes  de  Poissons  et  des  Coquilles 
dont  les  principales  sont  :  Ammonites;  Cas- 
sis avellana  ;  Cucullea  decussata;  Oryphica 
columba;  Hamites  rolundus  ;  Nucula  pccli- 
nata; Ostrea  carinata  et  peclinata;  Pecten 
quinquecoslatus,  orbicularis,  intexlus,  as- 
per et  dubius  ;  Plagiosloma  spinosum  ;  Te- 
rcbralula gallina  ,  alala,  peclina  cl  oclopli- 
cala.—  Etage  inférieur  ou  sable  rerf.  Les 
Coquilles  do  lel  étage  sont  :  Bclemnilcs  qna- 
dratus  ;  Cucullea  glabra  ;  Cbama  conica  ; 
Fusus  alveolalus  ;  Gervillia  solenoïdcs  ;  Iso- 
cardia ;  Naulilus  ;  Oslrea  macroptera  et  soli- 
taria  ;  Peclen  carinatus;  Plouroloma  fusi- 
formis  ;  Panope  plicala  ;  Trochus  concavus  ; 
Turilclla,  etc. 

Formations  TERTiURES.  Les  Fossiles  des 
terrains  qui  les  précèdent  y  disparaissent 
presque  entièrement,  pour  faire  place  à 
d'autres  genres  qui,  principalement  dans 
les  coucbes  supérieures,  ont  presque  tous 
leurs  analogues  vivants. 

Terrain  diluvien.  H  contient  en  grand 
nombre  des  débris  d'Eléphants,  de  Rhinocé- 
ros, d'Hippopotames,  de  Cheval,  de  Cerf,  de 
Bœuf,  d'Ours,  d'Hyène,  de  Chat,   de  Chien, 


301 


PAL 


PAL 


502 


de  Maslodonle,de  Mégathêfe,  dePaléothère, 
de  Lophiodonte,  ete.,  etc. 
f-  Terrain  nymphéen.  Etage  inférieur.  Il 
renferme  les  Mollusques  suivants  :  Cyrena 
tellinoïdes  ;  Lymneus  longiscaïus  ;  Melania 
triticea;  Melanopsis  buccinoïdes  et  costata  ; 
Nerila  globulosa,  pisiformis  et  sobrina  ; 
Physica  anliqua  ;  Planorbis  rotondatus,  in- 
certus,  punctatus  et  Prevostinus  ;  Paludina 
virgula,  unicolor  et  Desmarestii.  On  y  ren- 
contre aussi  des  restes  du  Lophiodonte  du 
Laonnais  et  du  Crocodile  d'Auteuil.  —  Eta- 
ge moyen.  Le  gypse  de  Montmartre  renferme 
les  Palœothérium  magnum,  médium,  crassa- 
tum,  lalum  et  minimum  ;  les  Anoplotherium 
commune  et  secundarium;le  Xiphodon  gra- 
cile ;  les  Dichobune  leporinus,  murinus  et 
Qbliquus  ;  le  Chseropotamus  parisiensis  ;  le 
Ganis  parisiensis  ;  le  Didelphis  parisiensis, 
etc.  ;  puis  une  espèce  de  Crocodile,  des  Trio- 
nix,  des  Emydes  et  quelques  Poissons,  tels 
que  le  Perça  minuta  ;  les  Cyprinus  squamo- 
sus  et  minntus  ;  le  Pœcilia  Lametherii  ;  l'Â- 
normuras  macrolepidotus  ;  et  l'Amia  ignota. 
—  Etage  supérieur.  Il  présente  les  genres 
suivants  dans  les  végétaux  :  Chara  medica- 
ginula;  Nymphœa  areihusa  ;  et  Carpolithes 
thaliclroïdes  ;  et  parmi  les  Mollusques  :  Cyclo- 
stoma  elegans,  antiqunm;  Lymneus  corneus 
etventricosus  ;  Planorbis  cornuta  ;Potamides 
Lamarckii ,  et  Pupa  Defrancii.  Dans  les  mar- 
nes on  rencontre  le  Cyclostoma  mumia;  le 
Bulinus  atomus  ;  les  Lymneus  longiscatus 
ovatus,  elongalus  et  acuminalas  ;  et  le  Pla- 
norbis leus. 

Terrain  tritonien.  Etage  inférieur.  On  y 
trouve  d'abord  quelques  Végétaux,  tels  quei 
les  genres  Pinus,  Equisetum,  Caulinites,  Zos- 
terites,  Potamophyliites,  Endogenites,  Flabel- 
laria  et  Phyllites  ;  puis  des  Mollusques, parmi 
lesquels  les  plus  caractéristiques  de  cet  étage 
sont  les  Arca  diluvii,  Balanus  lintinnabulum, 
Cypraeainflata, Cassis  harpeeformis.Cerithium 
giganteum,  Calyptrea  trochiformis,  Corbula 
gallica  ,  Fusus  rugosus  ,  Murex  tripteris, 
Nautilus  imperialis,  INummulites  lœvigata, 
Nerila  conoidea,  Pleurotoma  filosa,  Pyrula 
ficus,  Pectunculus  pulvinalus,  Scalaria  cris- 
pa, Solarium  plicatum,  Solen  vagina,  Tro- 
chus  agglulinatus,  Voluta  cythara,  Veneri- 
cardia  planicosta;  et  enfin  les  genres  Auri- 
cula  ,  Âmpullaria  ,  Ancillaria,  Alvéolites, 
Avicula»  Aslrea,  Bulla,  Buccinum,  Conus, 
Cassidaria,  Chilon,  Cucullata,  Crassatella, 
Chama  ,  Clavagella  ,  Cytherea  ,  Cassidulus , 
Caryophilla,  Delphinulla,  Donax,  Dentalium, 
Dactylopora,  Ëmargiscula,  Eschara,  Eryci- 
na,  Fasciolaria,  Fissurelia,  Fistulana,  Flu- 
slra,  Hippocrenes,  Hipponix,  Inacbus,  Lima, 
Lucina,  Lcucosia,  Lunuliles,  Nuliolites,  Mo- 
nodonla,  Melania,  Marginella,  Mitra,  Myli- 
lus,  Modiola,  Mactra,  Naiica,  Nucula,  Nu- 
cleolilcs ,  Orbulites  ,  Oslrea,  Pyramidella, 
Phasianclla,  Palella,  Pecten,  Pinna,  Palinu- 
res,  Polytripcs,  Kostellaria,  Strombus,  Spon- 
dyius,  Serpula,  Siliquaria,  Sentella,  Spalan- 
gus,  Tornatella,  Turbo,  Turilella,  Terebra, 
ïyphis,  Trilonium,  Tellina,  Teredo,  Tere- 
bralula,  Turbinolia  et  Vulsclla.  —  Elage 


supérieur.  Mollusques  :  Ampullaria  patula  ; 
Cerilhium  cristalum,  lamellosuin,  mulabi- 
le,  plicalum  et  cinclum;  Cytherea  niludula, 
lœvigala,  elegans,  cnnvcxa  el  plana;  Car- 
dium  obliquum  ;  Crassalella  compressa  ; 
Corbula  rugosa  ;  Donax  relusa  ;  Nucula  mar- 
garitacea  ;  Oslrea  flabellula,  hippopus,  pseu- 
qochama,  longirostris,  canalis,  cochlearia, 
cyalhula,  spalulala  et  lingulata.  —  Ani- 
maux :  des  ossements  de  Cétacés,  cl  notam- 
ment de  Lamantins;  des  os  de  Poissons  et 
des  aiguillons  et  palais  de  Raies;  et  enfin 
des  pattes  de  Crabes. 

M.  Agassiz  a  caractérisé,  par  le  tableau 
zooiogique  suivant,  les  divers  dépôts  qui  so 
sont  formés. 

GROUPE   GRAUWACIQDE. 

no,,«nnAo    \  Polypiers  :  Aslrées, 
nayonnes.  <^  n^diaires  :  Crinoïdes. 
ATI'       i  ^^^^  ■  Serpules. 
Arucuies.    ^Crustacés  :  Trilobiles. 
Mollusques  :  Unio,  Trochus,  Ammonites, 
Nautiles. 
Vertébrés  :  Squales,  Ganoïdes. 

GROUPE    CARBONIQUE. 

En  oulre  des  animaux  précédents  : 
Polypiers  :  Tubifores. 
Articulés  :  Insectes  :  Névroplères,  Coléop- 
tères et  Scorpions. 
Crustacés  :  Estacus,  Entomostracés. 

GROUPE  TRIASIQUE. 

Polypiers  :  Gorgonites. 

Radiées  :  Astéries,  Ophiures.  n 

Mollusques  :  Oslracés. 

Vertébrés  :  Paléosaurus. 

GROUPE   OOLIÏHIQUE. 

Les  animaux  précédents. 
Rayonnes  :  Acalèphes. 
Polypiers  :  Scyphies,  Astéries. 
Acalèphes  :  Méduses. 
Radiaires   :  Comatules,  Echinus,  Spalaa- 
gués,  Elothur. 
Insectes  :  Hémiptères,  Arachnides. 
Mollusques  :  Salpa,  Buccinus,  Sépia. 
Reptiles  :  Sauriens,  Chclédoniens. 

GROUPE  CRÉTACIQUE. 

Crustacés  :  Cancers. 
Poissons  :  Raies. 

GROUPE  PALÉOTHÉRIQUE. 

Insectes  :  Lépidoptères,  Diptères,  Hymé- 
noptères, Orthoptères. 

Crustacés  :  Balanus. 

Mollusques  :  Hélices,  Oléropodes. 

Poissons  :  Cténoïdes,  Cyloïdes. 

Reptiles  :  Ophidiens,  Batraciens. 

Mammifères  :  Pachydermes,  Cétacés,  Ves- 
perlilions,  Ruminants,  Glires,  Carnivores, 
Quadrumanes. 

Parmi  les  Mollusques,  les  Ammonites  ont 
disparu  ,  et  parmi  les  Reptiles  les  Paléo- 
saures. 

GROUPE  ERRATIQUE. 

L'Halmatura. 

Mammifères  :  Edentcs,  Phoques. 

G  ROUTE    HISTORIQUE. 

Ascalèphes  :  Physales,  Béroë. 


..^  DiCTiONNAlRE 

Vers  :  Helniiiilhes,  Lombris. 

Poissons  :  Cycloslomes. 

P\LÉOTHÉRIEN.  Terrain  qui  correspond 
aux  formations  terliaircs  d'eau  douce  que 
M.  d'Omalius  d'Halloy  a  appelées  dépôt  nym- 

nhéen. 

PALl^OTHÉRIQUE.  Nom  donné  au  groupe 
des  terrains  lerliaires,  parce  que  le  Paléolhé- 
riuin  le  caractérise  particulièrement. 

PALtOlHÉKlUM.  C'utier.   Genre  de  Pa- 
rhvdermi'S  fossiles,  qui  a  de  l'analogie  avec 
li's  Tapirs.  Les  débris  de  Paléolhères  furent 
ob  ervés  pour  la    première  fois  par  Lama- 
non,  dans  les  couches   de  plâtre  de   Mont- 
f.iarire  et  décrits  ensuite  par   Cuvier.  \  oici 
les  caractères  du  genre  :  Trois  doigls  termi- 
nés par  un  sabot  à  chaque  pied;  six  dents 
incisives  et  deux  canines  à  chaque  mâchoi- 
re; dents  molaires   au    nombre  de   sept  de 
chaque  cMé,  dans  les   deux   mâchoires.  La 
première   molaire  supérieure  est   petite,  à 
une  seule  colline  et  deux   racines,   les  six 
autres  ont  quatre  racines  et  deuv  collines; 
les  collines  sont  obliquement  transverses,  et 
leur  moitié  interne  est  séparée  par  une  val- 
lée profonde,  tandis  que  l'externe  l'est  sim- 
plement par  une  dépression  ;  un  bourrelet 
règne  autour  de  la  dent.  A  la  mâchoire  in- 
férieure, la  première  molaire,  qui  est  petite, 
se  trouve  séparée  de  la  canine  par  une  bar- 
re, cl  n'a  qu'une  seule   racine  et  une  seule 
pointe  aiguë  avec  un  talon  en  arrière;   les 
cinq  molaires  suivantes  sont  formées  de  deux 
portions  de   cylimlres  qui   présentent   une 
pointi"  à  Tangle  de  leur  réunion  ;  cl  la  der- 
nière, plus  grande  d'un  tiers  que  les  précé- 
dentes, offre  trois  cylindres  cl  deux  pointes. 
L'ouverture  nasale  est  échancrée  en  arrière; 
les  os  du  nez  sont   raccourcis  ;  et  le  fémur 
est  pourvu  d'un   troisième    Irochanter.  On 
suppose  que  le  l'aléothérium  portail  aussi, 
comme  le  Tapir,  une  courte  trompe  charnue, 
et  que  c'est  par   rapport  à    l'insprlion  des 
muscles  qui  la  faisaient  mouvoir,  que  les  os 
du  nez  étaient  plus  courts  cl  montraient  au- 
dessous  une  échancrure  d'une   certaine  di- 
mension. On  distingue  les  /*.  mafjnnm,  me- 
tliwn,  crassum,  lalum,  curlum,  minus,  mini- 
mum et  indctcrminatum.  Le  grand  Palcoiiié- 
rium  devait   avoir  la   hauteur  d'un  cheval 
moyen  et  une  tête  massive.  Les   espèces  de 
ce  genre  se  rencontrent  dans  plusieurs  loca- 
lités, mais  particulièrement  dans  les  dépôts 
gypscux  du  bassin  do  Paris,  où  leurs  débris 
'  sont  môles  â  ceux  des  Anoplothérinms  :  des 
Dicobnncs  ;  des  Adapis,  des  Felis.dcs  Chiens, 
des  (lliauve-Souris.  des  Uongcurs,  des  Tor- 
tues d'eau  douce,  des  Poissons,  etc. 

PALliOXIUlS.  (Jenrc  de  fougères  fossiles, 
que  l'on  reneonlredans  le  lerr.iin  Keupriquo. 
PALIMI'IIYKS.  Afjass.  (ienre  de  poiî^sons 
fossiles,  de  la  f,imilledes  Scombéroïdcs.  Ses 
caractères  principaux  sont  :  Corps  trapu; 
vertèbres  courtes  et  nombreuses;  nageoires 
dorsales  séparées  ;  les  pecloraîes  très-gran- 
des; pédicule  d(>  la  (lueue  large.  Ce  genre 
prt)vient  des  s<dnsles  de  Claris. 

PALMACITKS,  PuMV' i!i:s.    A!,  lircnujn. 
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Genre  de  Palmiers  fossiles,  que  l'on  rencon- 
tre dans  le  calcaire  grossier  inférieur,  il  est 
ainsi  caractérisé  :  Tiges  cylindriques,  sim- 
ples, couvertes  de  bases  de  feuilles  pétiolées, 
à  pétiole  élargi  et  amplexicaule  à  sa  partie 
inférieure.  On  connaît  le  P.  ecltinulus. 

PALMCLARIA.  Defrance.  Corps  fossile  qui 
se  rapproche  des  polypiers  et  que  l'on  ren- 
contre dans  les  terrains  tertiaires.  Ses  ca- 
ractères sont  les  suivants  :  Corps  ovalr 
oblong,  aplati  et  lisse  en  dessous  ;  garni  en 
dessus  et  sur  les  côtés  de  deux  séries  obli- 
ques de  petites  côtes  celluliformes  qui  offrent 
des  dentelures  sans  ouverture  distincte.  On 
connaît  la  P.  Soldanii. 

PAMPHRACTUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Céphalaspides,  ca- 
ractérisé comme  suit  :  Plaque  centrale  de  la 
carapace  très-développée;  démarcation  dis- 
tincte de  l'articulation  occipitale,  par  une 
ligne  transversale;  nageoires  fixées  sous  des 
plaques  latérales  de  forme  triangulaire.  On 
trouve  ce  genre  dans  le  vieux  grès  rouge. 

PANABASE.  Roche  cuivreuse,  formée  de 
cuivre,  de  soufre,  d'antimoine,  d'arsenic,  de 
fer,  de  zinc  et  d'argent. 

PANDORE,  Pandora.  Genre  de  mollus- 
ques, dont  on  connaît  deux  espèces  à  l'état 
fossile  :  le  P.  margaritacea  et  le  P.  Defrancei. 
La  première  se  rencontre  dans  les  sables  co- 
quilliers  de  Loignan,  près  Bordeaux,  la  se- 
conde, dans  le  calcaire  grossier  de  Grignon. 
PAINGOLIN.  Cuvier  a  recueilli  des  débris 
fossiles  de  ce  genre,  qui  indiquent  une  es- 
pèce dont  la  taille  devait  être  de  7  à  8  mètres 
de  longueur. 

PARAMONDRA.  Buckland.  Genre  de  spon- 
giaires fossiles,  que  l'on  rencontre  dans  la 
craie  d'Irlande,  et  dont  la  forme  est  celle 
d'un  entonnoir  allongé,  porté  par  un  long 
pédoncule. 

PAREXUS.  Agass.  Genre  de  la  famille  des 
Ichlhyodorulithes.  Ses  caractères  consistent 
dans  un  rayon  dont  le  bord  postérieur  offre 
des  dentelures  arquées  en  liant,  et  dont  lu 
surface  est  ornée  de  côtes  longitudinales  fines 
et  régulières.  Ce  genre  appartient  au  vieux 
grès  rouge. 

PASSAGE  DES  ROCHES.  On  désigne  ainsi 
les  formes  intermédiaires  que  prennent  la 
plupart  des  roches,  entre  une  !espèce  et  une 
autre.  H  y  a  des  altérations  produites  par  la 
voie  ignée,  telles  que  le  passage  du  calcaire 
compacte  au  calcaire  grenu;  la  tiansmnti- 
tion  d'une  marne  en  une  roche  jaspoïde,  cl 
d'une  roche  feldspaihique  en  une  alunite. 
Les  gaz  acides  et  les  matières  terreuses  ou 
métallitjues  à  l'état  de  gaz  ou  de  sublimation 
ont  produit  aussi  des  changements  dans  les 
roches.  Leur  décoloration  est  due  à  des  gaz 
aci^ies,  tels  que  les  acides  sulfureux,  chlo- 
rliydrique,  carbonique,  sullhydrique,  lluo- 
rique,  borique  et  pbosphoriquc  ;  cette  déco- 
loration produit  des  leinies  blanches,  rou- 
geàtrcs  et  violàlres;  la  couleur  noire  pro- 
vient du  carbone,  de  l'oxyde  de  fer  et  du 
manganèse;  la  rouge  du  liitoxyde  de  fer. 

Le  fendillement  du  retrait  des  masses  est 
une  mauijcstation  piirliculièrc  de  l'action 
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ignée.  Après  que  les  fentes  ont  élé  t'iablics 
par  celle  action,  un  nouveau  travail,  igné  ou 
éleclro-chimiquc,  los  a  tapissées  de  miné- 
raux. Les  fentes  elles  feiidillemenls  ont  di- 
verses directions.  La  perte  du  lustre  d'une 
roclie  csl  également  due  aux  opérations 
ignées,  qui  changent  aussi  la  consistance 
de  celle  roche,  et  la  même  cause  produit  la 
désagrégation  d'une  roche  compacte  ou  cris- 
talline en  une  masse  presque  arénacée. 

Au  contact  des  ro(  hes  plutoniques,  et  sur- 
tout des  basaltes,  les  grès,  les  marnes  et  les 
argiles  sont  changés  en  masses  endurcies  et 
divisées  en  prismes.  La  chaleur  plulonique 
prive  diverses  roches  dune  partie  de  leurs 
éléments;  et  dans  le  voisinage  des  irapps  et 
des  porphyres,  les  roches  carbonifères  per- 
dent une  portion  de  leur  bitume,  conune  la 
houille  se  change  en  anthracite,  puis  celle- 
ci  en  plombagine. 

Le  calcaire  compacte,  empalé  dans  des 
brèches  basaltiques,  est  passé  à  l'état  do 
chaux  vive  et  d'un  silicale  de  chaux,  ce  qui 
le  prive  de  faire  effervescence  avec  les  aci- 
des; et  une  chaleur  continue  sous  une  mas- 
se, comme  un  refroidissement  varié,  sont  ca- 
pables de  modifier  la  texture  d'une  roche. 

Quelquefois  celles  qui  ont  subi  des  trans- 
formations ne  se  trouvent  point  cependant 
en  contact  avec  les  rochts  plutoniques,  et 
entre  ces  dernières  et  elles  il  existe  des 
roches  qui  ne  sont  point  altérées. 

P.ir  suite  de  la  chaleur,  le  calcaire  com- 
pacte passe  aussi  à  l'étal  translucide  et  sub- 
lamellaire, puis  à  un  marbre  nuage  ou  à 
une  roche  grenue.  La  craie  d'Irlande  csl 
changée  en  calcaire  translucide;  le  calcaire 
du  Lias  avec  les  gryphées  arquées  devient 
un  calcaire  grenu,  sans  fossiles;  et  le  cal- 
caire jurassique  passe  au  marbre  serpenli- 
neu\  ou  au  marbre  statuaire. 
h  Le  changemenlde  texture  dans  les  roches, 
occasionné  par  la  voie  ignée,  est  accompagné 
de  la  production  de  nouveaux  minéraux  ac- 
cidentels. Ainsi  le  calcaire  se  convertit  en 
gypse,  et  le  carbonate  de  chaux  devient,  au 
milieu  de  ce  travail  chimique,  du  carbonate 
de  chaux  et  de  magnésie. 

Les  opérations  de  la  nature  s'accomplis- 
sent au  moyen  de  l'eau,  du  calorique  et  de 
l'électricité,  mais  par  des  combinaisons  dont 
les  formules  nous  sont  inconnues.  Une  par- 
tie des  nids  et  des  petits  filons  de  minerais 
ne  sont  que  des  accidents  d'infîlirations 
aqueuses;  mais  d'autres  sont  des  ell'els  de 
sublimation  ignée,  ou  bien  des  produits  d'af- 
Unités  éleclro-chimiques,  mises  en  jeu  par 
la  chaleur  el  la  présence  de  certains  élé- 
ments. 

La  décomposition  des  masses  minérales  a 
lieu  au  moyen  de  l'air,  des  gaz,  de  l'eau  cl 
des  affinités  électro-chimiques  de  leurs  dil- 
férenis  éléments.  Les  produits  de  la  décom- 
position sont  très-variés.  Les  nitrates  de  po- 
tasse, de  chaux  et  de  magnésie,  les  sulfates 
de  chaux,  de  magnésie,  d'anuuoni.ique  ou  de 
soude,  le  carbonate  de  soude,  le  chlorure  de 
sodiu-n  ,  l'alun,  le  soufre,  etc.,  sont  des 
substances   qui   se  forment  ;\  la  surface  du 


sol.  aux  dépens  des  matières  (ju'elles  recou- 
vrent et  de  l'air  ou  de  l'humidité  qui  vient 
en  contact  avec  elles.  Les  décompositions 
subies  par  les  roches  ne  sont  pas  aussi  pro- 
noncées que  celles  dos  minéraux,  cependant. 
on  sait  que  l'anhydrile  devient  du  gypse  en 
se  combinant  avec  l'eau;  les  roches  alumi- 
neuses  se  changent  petit  à  petit  en  alun  ;  les 
cristallines  se  décomposent  plus  piompte- 
ment  que  les  autres,  et  l'action  de  l'eau  con- 
tonani  de  l'acide  carbonique,  qui  réagit  sur 
les  silicates,  change  l'élément  électro-néga- 
tif, s'empare  des  bases  les  plus  solubles  et 
produit  le  kaolin;  enfin  les  phyllades  el  (luel- 
ques  |)orphyres  se  décomposent  en  argiles. 

La  décomposition  naturelle  est  souvent 
difficile  à  distinguer  de  l'action  ignée;  car 
toutes  les  deux  produisent  la  décoloration. 
La  désagrégation  n'est  pas  toujours  non  plus 
un  effet  chimique,  el  elle  devient  souvent  le 
fait  de  l'acUou  de  l'eau  ;  puis  la  décomposi- 
tion est  plus  ou  moins  rapide  suivant  la  na- 
ture du  climat. 

PASSALADON.  liuckland.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  (^.himéndes. 
Son  camclèrc  principal  est  un  maxillaire 
supérieur  de  forme  conique,  et  du  bout  du- 
quel sort  un  mamelon  de  lames  parallèles. 
Ce  genre  se  rencontre  dans  le  sable  de  Jiag- 
shol. 

PATELLITES.  Nom  que  quelques  auteurs 
donnent  aux  Patelles  fossiles. 

PAVÉ  DES  GÉANTS. On  .ippelie  ainsi  une 
masse  de  colonnes  basaltiques  qui  se  trou- 
ve au  bord  de  la  mer,  non  loin  de  Bush- 
mills,  en  Irlande.  Celte  fonualion  sembie  se 
prolonger  assez  au  loin  s^us  les  eaux  de  la 
mer,  el  elle  pénètre  même  jusqu'au  sein  des 
couches  Ciiloaires  dont  sont  composées  les 
falaises  de  la  cùie.  Les  sections  des  primes 
de  ces  ba'-altes  sont  irrégulières  :  il  y  en  a  à 
quatre,  à  cinq,  à  six  el  à  un  plus  grand 
nombre  de  côlés ,  c'est-à-dire  que  cette 
chaussée  ne  présente  point  celle  disiribulion 
rigoureuse  que  l'on  remarque  dans  certains 
groupes  basallii|ues ,  el  qui  les  fait  comjia- 
rer  à  des  alvéoles  de  ruches. 

PAVONIA.  Latnarck.  Genre  de  polypiers 
dont  on  rencontre  une  espèce,  à  létal  fossile, 
dans  les  terrains  de  transition.  Ses  caractè- 
res princifiaux  sont  :  Expansions  f  liicées, 
irrégulières,  ayant  leurs  deux  surfaces  gar- 
nies de  rides  correspondant  à  autant  de  ran^ 
gées  d'étoiles  lamelleuses,  sessiles  et  plus  ou 
moins  imparfaites. 

PERBLY-CALCARIFEUOUS-Glllï.  Les  An- 
glais donnent  ce  nom  à  la  brèche  de  grès  cal- 
carilère. 

PECHIGHT.  Mol  allemand  qui  signifie  bi- 
tumineux. 

PECHKOHLE.  Nom  allemand  de  la  houille 
sèche. 

PECHSTEIN.  Nom  donné  par  les  Alle- 
mands à  la  roche  que  les  Français  appellent 
ré»inile. 

PECHSTFlN-POKPflYR.Les  Allemands  dé- 
signent  pur    ce  nom   un  porphyre  dont  la 
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base  est  de  feldspalh  résinite,  et  la  couleur, 
Tooef,  brune,  verte  ou  noire. 

PECOPTKRIS.  Sternb.  Genre  de  fougères 
fossiles  que  l'on  rencontre  dans  les  terrains 
houillers.  Il  a  pour  caractères  :  Fronde  une, 
deux  ou  trois  fois  pinnée;pinnulesadhérenles 
par  leur  base  au  rachis,  ou  rarement  libres, 
et  traversées  par  une  nervure  moyenne  qui 
s'étend  jusqu'à  l'extrémité  de  la  pinnule  ;  ner- 
vures secondaires  sortant  presque  perpendi- 
culairement de  la  nervure  moyenne,  simples 
DU  une  ou  deux  folsdichotomes.M.  Ad.Bron- 
Uniart  compte  73  espèces  de  ce  genre,  dont 
18  seulement  lui  paraissent  douteuses.  Les 
différenls  modes  de  division  des  nervures  et 
les  modifications  de  forme  des  pinnules  ont 
amené  à  établir  les  groupes  suivants  parmi 
les  Pécopteris  :  les  Diplazioïdes,  les  Ptéroï- 
des,  les  Cyathoïdes  ,  les  NévroptéroYdes,  les 
Unilœ,  les  Sphéroptéroïdes  et  les  Tœniopté- 
roïdes. 

PEGTINITES.  Nom  donné  aux  espèces 
fossiles  du  genre  Pecten. 

PEGMAllTE.  Roche  composée  principa- 
lemerrt  d'orthose  lamellaire  et  de  quartz, 
mais  dans  laquelle  se  montre  aussi  fréquem- 
ment du  mica  et  de  la  tourmaline,  puis  quel- 
quefois des  topazes,  des  grenats,  des  béryls 
et  des  cymophanes.  On  désigne  par  le  nom 
de  Pefjmalite  graphique  celle  où  le  quartz 
forme,  dans  le  feldspath,  des  lignes  qui  res- 
semblent à  des  caractères  hébraïques  ;  et 
Pélunlzé  celle  où  le  quartz  n'est  qu'en  grains. 
Celle  roche  se  rencontre  en  Qlons,  en  veines 
l'I  en  amas  plus  ou  moins  considérables, 
dans  les  granités,  les  gneiss,  les  micaschistes 
et  autres  roches  anciennes,  et  parait  prove- 
nir d'éjections  postérieures  à  la  formation 
des  niasses  qu'elle  traverse.  La  décomposi- 
tion de  la  Pegmatite  produit  du  kaolin. 

PELAGOSAURUS.    Kaup.  Voy.  Sténéo- 

SÀURE. 

PELAGUSES.  Nom  donné  par  Montfortà 
l'une  de  ses  divisions  des  Ammonites. 

PELATES.  Cwv.  Genre  de  poissons,  de  li 
famille  des  Percoïdes.  Ses  caractères  princi- 
])aux  sont  :  Préopercule  dentelé  ;  opercule 
épineux  ;  mâchoires  garnies  de  dents  en  ve- 
lours ;  rayons  épineux  de  la  nageoire  dorsale 
très-nombreUx.  Les  espèces  fossiles  de  ce 
genre  se  rencontrent  au  Monte-Bolca. 

PELOPHlLUS.Nom  donné.par  M.  Tschudi 
à  un  genre  de  Ratra(  iens  fossiles,  trouvé 
dans  les  schistes  d'OEningen  et  dont  l'espèce 
est  l'Ag'TJsizii. 

PENEEN.  Nom  donné  par  M.  d'Omalius 
d'Halloy  à  un  terrain  qu'il  compose  de  di- 
V(  rscs  roches  réunies  qui  ont  été  aussi  appe- 
lées groupes  de  grès  rouge  on  New  red  Sands- 
to7ie,  LnpferscJiicfer,  etc. 

PENINSULE  ou  PRESQU'ILE.  Portion  de 
terre  environnéed'cau  de  tous  côtés, à  l'excep- 
tion (le  celui  par  lequel  elle  tient  au  conti- 
nent. 

PENNANT-GRIT.  Nom  anglais  du  grès 
grossier  de  la  foimaliou  houillère. 

PENTAMEUOUS-LIMESTONE.  Nom  an- 
glais  du  calcaire  à  peiilamcres. 

PENTACRINITE»,    Pentaerinites.    Genre 


d'Encrines,  dont  plusieurs  espèces  sont  ca- 
ractéristiques de^  teri-ains  jurassique  et 
liasique,  et  qui  est  ainsi  caractérisé  :  Corps 
porté  par  une  longue  tige  articulée  penta- 
gonale  avec  des  rameaux  accessoires  virtici- 
lés,  et  formée  d'une  cupule  également  arti- 
culée, ayant  quatre  rangées  de  cinq  pièces 
chacune,  d'où  partent  cinq  rayons  binaires 
ou  subdivisés  chacun  en  deux  branches  por- 
tant des  rameaux  tentacules.  Ce  genre  com- 
mence à  se  montrer  dans  les  terrains  de 
transition  ;  il  devient  très-nombreux  dans 
ceux  de  l'époque  secondaire,  et  disparait  en- 
suite. 

PENTREMITES,  Pentremiles.  Nom  donné 
par  M.  Say  à  des  corps  fossiles  qui  parais- 
sent être  intermédiaires  entre  les  Crinoïdes 
pyriformeset  les  Oursins.  Ces  corps  sont 
portés  par  une  tige  cylindrique  composée 
d'articles  percés  d'un  trou  rond  et  radiés  à 
leur  surface  articulaire.  Le  têt, de  forme  glo- 
buleuse, déprimée  et  presque  penlagonale, 
est  composé  de  trois  pièces  dorsales,  iné- 
gales et  enfoncées ,  au-dessus  desquelles 
sont  deux  rangées  coronaires  dé  cinq  piè- 
ces chacune;  les  su(3ériéures  étant  pétaloï- 
des,  percées  d'un  trou  à  l'extrémilè  libre,  et 
présentant  en  outre  à  l'extérieur  une  espèce 
d'âmbulacre  limité  par  une  série  de  pores. 

PEPERINE.  Roche  à  texture  celluleuse, 
arénacée  et  terreuse,  formée  de  wacke  qui 
conlionl  de  la  pierre  ponce,  de  la  leucos- 
tine,  du  basalte,  de  la  téphrine,  du  mica,  de 
l'amphygène,  de  l'orthose,  du  calcaire,  de 
l'aimant,  etc. Celte  roche  forme  des  amas, des 
couches  et  des  filons  dans  les  terrains  volca- 
niques et  basaltiques,  et  se  lie  fréquemment 
avec  des  terrains  de  sédiments  supérieurs. 
Elle  offre  deux  variétés  principales,  qui  sont 
connues  sous  les  noms  de  Pouzzolane  et  de 
Trass. 

PEPERITE.  Voy.  PÉï>éRmE. 

PEPITES.  Nom  que  l'on  donne  aux  mor- 
ceaux d'or  roules  que  l'on  recueille  dans  les 
dépôts  d'alluvions.  La  vallée  du  Riohiaqui, 
au  Mexique,  a  fourni  des  Pépites  du  poids 
de  2  kilogrammes,  cl  le  Rio-Andageda  en  a 
offertd'une  pesanteur  qui  s'élevait  jusqu'à  12 
kilogrammes.  LeKordofan,en  Afrique,  est  ri- 
che aussi  en  Pépites  d'une  grande  dimension, 
et  on  en  irouveenfinde  remarquablesdans  la 
Cochinchine,dans  les  îles  de  la  Malaisie,  etc. 

PEKCA.  Lin.  Genre  de  poissons,  de  la 
famille  des  Percoïdes.  Ses  principaux  carac- 
tères sont  :  Deux  nageoires  dorsales  rappro- 
chées ;  préoperculc  dentelé  et  dents  plus 
grosses  au  bord  inférieur,  forte  épine  à  l'an- 
gle de  l'opercule;  dentelures  au  bord  infé- 
rieur de  l'intéropercule  et  du  subopcrcule, 
ainsi  qu'auv  scapulaires  et  à  l'angle  de 
l'humérus.  Les  espèces  fossiles  do  ce  genre 
se  trouvent    dans  les    terrains  tertiaires. 

PERCOÏDES.  Cuv.  Famille  de  poissons,  de 
l'ordre  des  Clénoïtles.  Ses  caractères  prin- 
cipaux sont  :  Poissons  oblongs  el  à  écailles 
rudes;  pièces  operculaires  fortement  dente- 
lées ou  épineuses;  dents  aux  intermaxillai- 
res, aux  maxillaires  inférieurs,  au  vomcr 
el  le  plus  souvent  aux  palatins  ;  forts  rayons 
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épineux  à  la  partie  antérieure  du  dos,  for- 
mant une  nageoire  distincte  des  rayons 
mous  on  s'unissanl  à  eux  dans  la  même  mem- 
brane; nageoires  ventrales  ordinairement 
thoraciques.  Cette  famille  comprend  les  gen- 
res Spftenocephalus,  Aranus,  Âpogon,  Acro- 
(/(ister,  lieryx,  Enoplosus,  Holocentrum,  Ho- 
lopterix,  Dules,  Myriprislis,  Podocys,  Pris- 
tiqenys,  Smerdis^  Perça,  Labrax,  Lates,  Cy- 
clopoma,  Pelâtes,  Serranus,  etc. 

PEHIODUS.  Agass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Pycnodontes,  ainsi  ca- 
ractérisé :  Couronne  des  dents  entourée  d'un 
large  sillon,  de  manière  à  présenter  la  for- 
me d'un  chapeau  à  larges  bords  relevés. 

PERIDOLITE.  Nom  que  M.  Cordier  donne 
aux  basaltes  et  aux  basanites  qui  contien- 
nent une  telle  quantité  de  cristaux  de  péri- 
dol, qu'ils  entrent  quelquefois  dans  la  masse 
pour  plus  de  moitié. 

PEIUOROMYS.  Genre  de  Rongeurs  fossi- 
les, créé  par  M.  Laizer. 

PEHLITE.  Roche  de  texture  porphyroYile, 
composée  de  silice,  d'alumine,  de  potasse  de 
chaux  et  d'oxyde  de  fer,  et  qui  renferme 
aussi  communément  des  cristaux  de  feld- 
spath etdes  paillettes  de  mica. Elle  appartient 
exclusivement  aux  terrains  Irachytiques,  où 
elle  se  présente  sous  forme  de  filons  ou  d'a- 
mas non  stratifiés. 

PERLSfElN.  L'un  des  noms  que  donnent 
les  Allemands  à  la  rélinite. 

PERLSTEIN-PORPHYR.  Les  Allemands 
nomment  ainsi  un  porphyre  à  base  de  per- 
lite. 

PERNE,  Perna.  Lamarch.  Genre  de  mol- 
lusques dont  on  trouve  des  représentants  à 
l'état  fossile,  dans  les  terrains  tertiaires.  Ses 
caractères  sont  :  Coquille  subéquivalve, 
aplatie  et  un  peu  difforme;  tissu  lamelleux; 
charnière  linéaire,  marginale,  composée  de 
dents  Iransverses,  parallèles,  et  entre  les- 
quelles s'insère  le  ligament,  sans  qu'elles  s'en- 
grènent avec  celles  de  la  valve  opposée  :  sinus 
baissant,  à  parois  calleuses  et  placé  sous  l'ex- 
trémité de  la  charnière,  pour  le  passage  du 
bysus  qui  est  sécrété  par  un  pied  conique; 
lobes  du  manteau  libres  au  bord  dans  tout  le 
contour,  excepté  sur  le  dos. 

PÉTRIFICATION.  Opération  de  la  nature 
au  moyen  de  laquelle  des  corps  organisés 
prennent  la  consistance  de  la  pierre,  sans 
que  leurs  formes  primitives  en  soient  sensi- 
blement altérées.  Les  corps  pétrifiés  propre- 
ment dits  différent  donc  des  fossiles  dans  les- 
quels on  retrouve  des  (races  de  la  matière 
organique.  Les  ossements  renferment  en- 
core, en  effet,  du  phosphate  de  chaux  et  plus 
ou  moins  de  matière  animale,  et  les  débris 
de  végétaux  peuvent  aussi  s'unir  à  l'oxy- 
gène de  l'air  par  la  combustion ,  tandis 
qu'aucune  de  ces  conditions  n'a  lieu  chez  les 
corps  réellement  pétrifiés.  Au  surplus,  cette 
distinction  n'apporte  aucune  difficulté  dans 
l'étude  des  fossiles,  attendu  que  l'objet  pé- 
trifié, qui  a  conservé  sa  forme  primitive, 
procure  le  même  témoignage  scientifique 
que  s'il  offrait  encore  des  matériaux  orga- 
niques. 


Il  y  a  deux  sortes  de  pétrifications  :  la  pé- 
trification calcaire  et  la  pétrification  sili- 
ceuse. Les  coquilles  et  les  polypiers  ont 
principalement  subi  les  effets  dn  la  première  ; 
la  seconde  a  agi  .lussi  sur  les  mêmes  corps; 
mais  c'est  particulièrement  sur  les  végétaux 
que  la  silice  a  exercé  son  inilueiice.  Ainsi 
l'on  trouve  fréquemment  dos  troncs  d'arbres 
convertis  en  silex,  tandis  qu'il  esf  fort  rare 
au  contraire  que  des  plantes  soient  méta- 
morphosées en  carbonate  de  chaux.  Suivant 
Haiiy,  les  corps  pétrifiés  et  les  bois  silicifiés 
sont  de  simples  pseudomorphoses,  c'est-à- 
dire  que,  dans  le  phénomène  de  la  pétrifica- 
tion, chaque  molécule  organique  a  été  suc- 
cessivement remplacée  par  une  molécule  do 
calcaire  ou  de  silice  dans  le  corps  soumis  à 
la  décomposition.  On  peut  distinguer  dans 
les  végétaux,  après  la  pétrification,  ceux  qui 
appartiennent  aux  monocolylédonés  ou  aux 
dicotylédones,  attendu  que  le  tissu  fibreux 
est  toujours  assez  bien  conservé  pour  per- 
mettre d'établir  celle  division  ;  mais  on  ne 
saurait  séparer  également  les  espèces  dans 
les  plantes  dicotylédones. 

PETROLE.   Voy.  Bitume. 

PETUiNZÉou  PETUNTZÉ.  Ce  nom  chinois 
a  été  donné  à  une  vaiiclé  de  Pegmatite. 
Voy.  ce  mot. 

PEUCE.  Linclley.  Genre  de  Conifères  fos- 
siles, dont  les  espèces  ont  été  recueillies 
dans  les  terrains  houillers  et  oolilhiques. 

PFEFFERSTEIN.  Nom  allemand  de  l'oo- 
lithe. 

PFEILERSTEIN.  Les  Allemands  désignent 
par  ce  nom  le  basalte  en  colonne. 

PHANOLITHE.  Roche  sonore,  d'une  tex- 
ture compacte,  schisloïde,  écailleuso  ou  cel- 
luleuse,  composée  de  ryacolitlie  ou  d'albile, 
de  mésolype  et  de  nisjrine  ,  et  renferm;»nl 
aussi  de  l'amphibole,  du  pyroxène,  du  mica, 
du  sphène  et  de  la  haïcynë. 

PHASCOLOTHEKIUM.  Oiien.  Animal  fos- 
sile, de  l'ordre  des  Marsupiaux,  trouvé  dans 
les  carrières  de  Stonefield,  près  d'Oxford,  en 
Angleterre.  L'espèce  décrite  porte  le  nom  de 
Bucklandi.  Quelques  géologues  pensent  que 
ce  genre  ne  doit  en  faire  qu'un  avec  ï'Ain^ 
philherium.  Il  est,  du  reste,  caractérisé  de 
cette  manière  :  Dents  au  nombre  de  11  :  3 
incisives,  1  canine,  3  fausses  molaires  lobées 
et  k  molaires  à  plusieurs  pointes. 

PHENGITE.  Voy.  KAusxiÉNitE. 

PHÉNICITËS.  Nom  donné  par  quelques 
naturalistes  à  des  pointes  d'Oursins  fossiles, 
qui  ont  une  forme  ovale  et  renfiée,  et  ont 
reçu  les  désignations  vulgaires  de  Pierres 
judaïques  et  d'Olives  pétrifiées. 

PHIALITES.  Nom  que  l'on  donnait  autre- 
fois à  des  concrétions  pierreuses  qui  ont  la 
forme  d'une  phiole.  C'est  la  même  chose  que 
les  Lagénites. 

PHILLIPSITE.  Roche  cuivreuse,  nommée 
ainsi  par  M.  Boudant  en  l'honneur  du  chi- 
miste anglais  Ptiilipp.  Elle  est  composée  de 
soufre,  de  cuivre  et  de  fer.  Sa  couleur  est 
rougeâlre  et  bleuâtre,  et  elle  se  cristallise 
en  cubes. 

PHLEUOPTERIS.  Ad.  BroHgn.  Genre  de 
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Fougrros  fossiles  ,  qui  sf  icncontre  dans 
les  terrains  oolithiqucs  inférieurs. 

PHOEiNlClTES,  PooiMCiTES.  Ad.  Brongn. 
Genre  de  Palmiers  fossiles,  que  l'on  rencon- 
tre dans  les  formations  tertiaires.  Les  feuil- 
les sont  pétiolées,  jjinnées  ;  les  folioles  li- 
néaires, liées  en  deux  à  leur  base,  et  à  ner- 
vures fines  et  peu  marquées.  On  ne  connaît 
encore  que  le  P.  pumila. 

PHOLADE,  PuoLAS.  Lamarc/c.  Genre  de 
mollusques  dont  on  rencontre  quelques  es- 
pèces à  l'état  fossile,  particulièrement  dans 
le  bassin  de  Paris.  Ce  genre  est  ainsi  carac- 
térisé :  Coquille  bivalve,  équivalve,  (rans- 
verse,  bâillaiile  de  chaque  côté  et  offrant  des 
pièces  iiccessoires  diverses,  soit  sur  la  char- 
nière, suit  au-dessous;  bord  inférieur  ou 
postérieur  des  vnives  recourbé  en  dehors. 

PHOLADOM^E,  Pholadomyn.  Genre  do 
mollusques  établi  par  Sowcrljy,  et  dont  la 
coquille  est  remarquable  par  le  peu  d'épais- 
seur de  son  test. 

PHOLIDOPHORUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoïdes, 
caractérisé  comme  suit  :  Corps  allongé;  na- 
geoire dorsale  petite  et  opposée  aux  ventra- 
les; la  caudale  fourchue  et  à  lobes  égaux; 
écailles  s'élendaut  un  peu  sur  la  base  du 
bord  supérieur;  dents  en  brosse.  Les  princi- 
))ales  espèces  de  ce  genre  sont  les  P.  dorsa- 
lis,  latiusculus,  limbalus,  microps  et  pusil- 
lus  ;  on  les  trouve  d.ms  le  Lias. 

PHOLIDOSAUKE,  Pholidosacrus.  Meyer. 
Genre  de  Reptiles  fossiles,  dont  les  débris  se 
rencontrent  dans  la  formation  wealdienne 
du  nord  de  l'Allemagne,  et  qui  appartien- 
nent à  une  espèce  de  grande  taille  qui  a  reçu 
le  nom  de  P.  scfiaumburgensis. 

PHONOLl'I'E.  Uoche  d'origine  ignée,  com- 
posée de  feldspath  compacte  et  de  fer  titane, 
et  <iue  l'on  nomme  aussi  Kiingstein  et 
Clinkstone.  Elle  est  sonore,  d'un  brun  qui  va 
jusqu'au  noirâtre;  sa  cassure  est  esquilleuse, 
et  elle  renferme  quelquefois  du  mica,  de 
ram|)hibole,  du  sphène  et  de  la  haïcyne, 
avec  de  petits  filons  de  spath  calcaire,  de 
natrolite.  de  fer  hydraté,  etc. 

PHOQUES.  Ordre  de  mammifères  qui  com- 
prend les  Phoque*  proprement  dits  et  les 
Morses.  On  rencontre  les  débris  fossiles  do 
ces  animaux  dans  les  terrains  tertiaires  ma- 
rins. 

PHOSPHORITE.  Roche  à  base  simple, 
composée  de  phosphate  de  chaux, 

PHOTÊSITE.  Variété  de  manganèse. 

PHTHANITE.  Roche  de  texture  schisloïde, 
composée  de  quartz  compacte,  de  phyllade 
ou  de  talc,  et  renlermanl  quelquefois  des 
pyrites,  du  graphite,  etc. 

PHYLLADE.  Espèce  de  schiste  argileux, 
composé  de  divers  silicates  d'alumine  ,  à 
feuillets  droiis,  et  de  couleur  jaimâlro,  rou- 
geâtrc  el  môme  verdâtre.  Lorsque  celte  ro- 
che renferme  des  pareilles  de  mica,  on  la 
nomme  Phyllade  pailleté;  elle  s'appelle  Fc- 
rifère  lorsqu'elle  contient  une  certaine  quan- 
tité d'oligistc  ou  de  limonile  ;  Bitumifcre 
quand  il  s'y  trouve  des  matières  charbon- 
neuses ;  et  Mâclifère ,  lorsqu'elle  offre  des 


cristaux  de  mâcle.  Le  Phyllade  a  donné  son 
nom  à  des  parties  inférieures  des  terrains  de 
transition. 

PHYLLITES.  Quelques  naturalistes  ont 
ainsi  nommé  les  pierres  qui  portent  des  em- 
preintes de  feuilles;  et  M.  de  Siernberg  a 
donné  ce  nom  au  genre  de  Fougèrt  s  fossiles 
appelé  Phlcbopteris  par  M.  Adolphe  Bron- 
gniart. 

PHYLLODlîS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Pycnodontes.  Ses 
caractères  sont  :  Dents  principales  égales  et 
composées  d'une,  de  quatre  à  huit  et  dix  la- 
mes superposées  qui  n'ont  guère  au  delà 
d'un  quart  de  ligne  d'épaisseur  et  se  rempla- 
cent successivement  à  mesure  que  la  supé- 
rieure s'use  par  la  mastication.  Ce  genre  se 
rencontre  principalement  dans  l'argile  de 
Londres. 

PHYLLOLEPIS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Célacanlhes.  Voici 
ses  caractères  :  Ecailles  énormes  dont  la  cir- 
conférence est  plus  ou  moins  carrée  et  dont 
les  angles  sont  arrondis  ;  couche  d'émail  Irès- 
légère  et  reposant  sur  une  autre  couche 
aussi  mince,  de  substance  osseuse;  surfaee 
lisse  ou  marquée  de  rides  concentriques.  On 
trouve  ce  genre  dans  la  houille  el  le  vieux 
grès  rouge. 

PHYLLOMYS.  Nom  donné  par  M.  Lund  à 
un  groupe  de  Rongeurs  fossiles,  dont  les  dé- 
bris ont  été  trouvés  au  Brésil. 

PHYLLOTHECA.  Genre  de  plantes  fossiles 
qui  a  été  créé  par  M.  de  Sternberg  avec  un 
groupe  des  Astérophyllées.  Les  feuilles  de  ce 
genre  sont  soudées  à  leur  base,  el  la  pnriie 
soudée  forme  une  sorte  de  gaîiie  comme 
dans  les  Ecjuisélacées. 

PHYSONEMUS.  Agass.  Genre  de  la  famille 
des  Ichlhyodorulithes  ,  que  l'on  rencontre 
dans  le  terrain  houiller. 

PHYTOLITHUS.  Sternb.  Voy.  Sjum.laria. 

PHYTOTYPOLYTHES.  Nom  donné  par 
quelques  naturalistes  aux  empreintes  que 
les  plantes  ont  laissées  sur  diverses  roches. 

PHYT0SAURE,PHYT0SALRLS.Ja?(7er.  Genre 
de  reptiles  fossiles,  delà  famille  des  Crocodi- 
liens,  dont  on  ne  connaît  encore  que  deux 
espèces,  les  P.  cylindricon  et  cubicodon. 

PIC.  Sommet  de  montagne,  de  forme  plus 
ou  moins  pointue,  Irès-élevé,  peu  accessi- 
ble, el  presque  dépourvu  de  végétation.  Les 
Pyrénées  offrent  une  suite  assez  nombreuse 
de  ces  points  culminants;  el,  dans  les  autres 
contrées,  un  des  Pics  les  plus  renommés  est 
celui  de  Ténériffe. 

PICHSTONE.  Nom  anglais  du  feldspath  ré- 
sinite. 

PICITE.  Voy.  RÉTiNiTE. 

PIERRE  D'ABY.SSINIE.  Voy.  Trémolite. 

PIERRE  D'AIGLE.  Voy.  Géode. 

PIERRE  DES  AMAZONES.  Voy.  Orthose. 

PIERRE  A  ROUTON.  Voy.  Jais. 

PIERRE  A  FARD.  V oy. 'ïai.c. 

PIERRt:  A  FAUX.  Voy.  Grks. 

PIKRRE  D'ITALIE.  Voy.  Amp^lite. 

PIERRE  JUDAÏQUE.  Voy.  Phkmcites. 

PIERRE  DE  LARD.  Voy.  StÉvtite. 

PIERRE  DE  LUNE.  Voy.  Orthose. 
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PIKRRE  LYDIENNE.  Voy.  Lydienne. 

PIERRE  DE  LYNX.  Foî/.  Bélemmtk 

PIEURE  NÉPHRÉTIQUE.  Voy.  Jade. 

PIERRE  OLLAIRE.  Voy.  Serpentine  el 
Stéatite. 

PIERRE  DE  POIVRE.  On  donne  aussi  ce 
nom  à  rOoIithe. 

PIEURE  PONCE.  Voy.  Ponce. 

PIERRE  A  RASOIR.  Voy.  Schiste. 

PIERRE  DE  SAVON.  Voy.  Seifesten. 

PIERRE  DE  SOLEIL.  Voy.  Orthose. 

PIERRE  DE  THRACE.  Voy.  Jais. 

PIERRE  DE  TOUCHE.  Voij.  Lydienne. 

PIERRE  A  VARIOLE.  Voy.  Variolithe. 

PIERRE  VERTE.  Voy.  Grunstein. 

PIERREUX  el  PIERREUSES.  M.  de  Rlaiii- 
"ville  donne  le  nom  de  Pierrous  à  une  section 
de  sa  classe  des  Polypodiaircs;  Lamouroiix 
l'a  appliqué  aux  Polypiers  inllexibles;  cl  M. 
d'Omalius  d'Halloy  nppeWc  Roches  pierreuses 
relies  qui  onl  pour  base  des  niclnux  hélé- 
ropsides. 

PINGEN.  Les  Allemands  donnenl  ce  nom 
aux  puits  de  mines  abandonnées. 

PINNITES.  Nom  que  quelques  naluralis- 
les  ont  donné  aux  mollusques  fossiles  du 
genre  PiivTa. 

PIPERNO.  Nom  que  les  Italiens  donnent  à 
la  lave  du  Vésuve. 

PIRGO.  Genre  de  mollusques  fossiles  éta- 
î)li  par  M.  Defrance. 

PJHGOLE.  Genre  proposé  par  Monlforl 
pour  un  mo!I(îsque  fossile  que  d'autres  géo- 
logues rapportent  aûv  Dentales. 

PISOLITHES.  C'est  ce  qu'on  appelle  vul- 
gairement Dragées  de  Tivoli.  Ces  corps  sont 
des  globules  calcaires  à  couches  co;icentri- 
ques,  et  le  produit  de  sources  incrustantes 
à  Tivoli;  mais  on  les  rencontre  souvent  en 
couches  d'une  certaine  étendue  dans  les  ter- 
rains secondaires.  Voy.  Hammites. 

PISSASPHALTE.  Voy.  Bitume. 

PISTOSAURE,  Pistosaurus.  Genre  de  rep- 
tiles fossiles,  qui  a  quelque  analogie  avec  la 
Tortue. 

PITCOAL.Nom  anglais  de  la  bouille  sèche. 

PITONS.  On  désigne  ainsi,  aux  Antilles,  les 
sommités  montagneuses  que  dans  les  Pyré- 
nées on  nomme  Pics.  Ils  sont  communément 
d'un  accès  difficile  et  dépourvus  de  végéta- 
tion, si  ce  n'est  les  plantes  cryptogames  qui 
les  recouvrent.  Les  plus  renommés  de  ces 
Pilons  sont  ceux  de  Carbel  el  de  la  montagne 
Pelée,  à  la  Martinique,  et  celui  de  la  Sou- 
frière, à  la  Guadeloupe. 

PLACODUS.  Agass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Pycnodonlcs.  Il  est 
ainsi  caractérisé  :  Deux  sortes  de  dents,  mo- 
laires el  incisives;  les  premières  piales  et 
peu  saillantes,  les  secondes  moins  acérées  et 
plus  massives.  Ce  genre  se  trouve  principa- 
lement dan->  le  muschelkalk. 

PLACOIDES.  Agass.  Premier  ordre  des 
poissons  fossiles  qui  comprend  toutes  les  fa- 
milles dont  le  squelette  est  osseux  ou  carti- 
lagineux, el  dont  les  écailles  sonl  dos  plaquis 
d'email  ,  d'une  dimension  plus  ou  moins 
grande,  qui  recouvrent  la  peau  d'une  ma- 
nière irrègulière. 


PLACOSTEUS.  Agass.  Genre  do  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Placoïdes 

PLAGE.  Espèce  de  zone  qui  sépare  la 
terre  végétale  de  la  mer,  et  qui  est  composée 
de  sables,  de  cailloux,  de  galets  el  de  frAg- 
menis  divers  déposés  par  le  llux.  Les  bri-^ 
sauts  labourent  fréquemment  les  pla<,'es  et 
changent  alors  leur  horizontalité;  puis  d'au- 
tres circonstances  y  établissent  des  espèces 
de  bancs,  de  dimensions  varices,  ou  y  élè- 
vent des  monticules  qui  se  couvrent  quel- 
quefois naturellement  de  verdure,  ou  sur 
lesquels  on  fait  des  plantations  qui  leur 
donnent  une  sorte  de  solidité  et  de  stabilité. 
Ces  monticules  deviennent  des  barrières 
contre  l'empiétement  des  flots;  el  lorsqu'ils 
sonl  particulièrement  formés  par  les  sables, 
ils  reçoivent  le  nom  de  Dunes.  Celles-ci  af- 
fectent toujours  des  formes  arrondies  ,  et 
renlérment  des  débris  de  plantes  el  d'ani- 
maux. On  trouve  des  Dunes  consolidées 
dans  toutes  les  parties  du  monde. 

Lorsque  le  sol  qui  borde  la  mer  est  plat 
sur  une  grande  étendue,  il  est  quelquefois 
envahi  par  les  sables  qui  couvrent  la  plage, 
el  augmente  au  fur  et  à  mesure  l'espace  oc- 
cupé par  celle-ci.  Le  progrès  des  masses  de 
sable  qui  s'avancent  ainsi  dans  les  terres  est 
surtout  remarquable  dans  le  golfe  de  Bise aye, 
où  elles  ont  enseveli  plusicuns  villages.  L'ac- 
tion des  flots  qui  viennent  battre  la  côte  ou 
expirer  sur  la  pUige  se  fait,  dit-on,  ressentir 
avec  force  jusqu'à  une  profondeur  de  30  mè- 
tres, el  ramènent  de  celle  profondeur,  pour 
les  déposer  sur  le  sable,  des  coquilles  el  au- 
tres corps  organisés  ou  leurs  détritus. 

PLAGIOSTOME,  Plagiostoma.  Genre  do 
mollusques  fossiles  établi  par  Sowerby  et 
conservé  par  Lamarck.  Il  est  ainsi  caracté- 
risé :  Coquille  subéquivahe,  libre,  subaurj- 
culée,  à  base  cardinale, Iransvcrse  el  droite; 
crochets  un  peu  écartés;  parois  internes  s'é- 
lendant  en  facettes  transverses;  charnière 
sans  dents;  fossette  cardinale  conique,  située 
au-dessous  des  crochets  el  en  partie  interne, 
mais  s'ouvranl  au  dehors  et  recevant  le  li- 
gament. M.  Deshayes  a  réuni  les  Plagioslo- 
mes  soit  au  genre  Peigne,  soit  au  genre  Spon- 
dyle.  Le  P.  giganleum,  que  l'on  rencontre 
dans  le  Lias,  est  une  magnifique  espèce  dont 
la  taille  atteint  de  15  à  18  centimètres  do 
longueur.  Une  autre  espèce  remarquable  se 
trouve  en  abondance  dans  les  environs  de 
Nancy  :  c'est  le  P.  semilunaris. 

PLAINE.  Portion  de  terre  horizontale  ou 
peu  inclinée.  Il  est  des  plaines  qui  ont  peu 
détendue,  d'autres  au  contraire  sonl  im- 
menses. Les  unes  sonl  d'une  stérilité  com 
plèle,  puis  il  en  existe  dont  la  végétation  va- 
rie de  nature,  c'est-à  dire  dont  les  produits 
sonl,  ou  une  véritable  richesse,  ou  un 
exemple  de  fécondité  presque  inutile.  Les 
premières  sonl  représentées  par  les  déserts 
sablonneux  de  quelques  contrées  de  l'Afri- 
que el  de  l'Asie;  les  secondes  par  les  cultu- 
res (  éréales  de  la  Beauce,  du  Languedoc  cl 
de  diverses  autres  contrées  de  l'Europe, 
ainsi  (jue  par  les  Pampas  et  les  LIanos  d'A- 
mérique; (es  troisiàmct,  par  les  Landes  «t 
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les  Bruyères  de  la  Gironde  et  de  la  Breta- 
gne et  les  Steppes  de  la  Russie. 

En  dehors  des  chaînes  Arabique  et  Li- 
byque  qui  hordent  le  cours  du  Nil,  par  exem- 
ple, le  soi  n'offre  plus  que  de  vasles  plaines 
formées  de  graviers,  de  cailloux  roulés  et  de 
sables,  qu'on  ne  peut  mieux  comparer  qu'à 
plusieurs  de  nos  grandes  plages  maritimes, 
sur  lesquelles  s'élèvent  des  Dunes.  Les  sa- 
bles s'actuuiulent  eu  effet  sur  divers  poinîs, 
dans  les  déserts,  en  luonlicules  de  formes 
variées  et  de  différentes  hauteurs,  dont  un 
morceau  de  roche  ou  quelque  arbuste  forme 
le  noyau.  Les  plus  petits  de  ces  monticules 
sont  sans  cesse  déplacés  par  l'aclion  des 
vents  qui  les  poussent  dans  les  directions 
vers  lesquelles  ils  soulflent;  et  ceux  qui 
ne  sont  point  errants  reçoivent  aussi  néan- 
moins, de  l'action  des  mêmes  vents,  des 
formes  bizarres  dont  les  figures  changent 
fréquemment.  (Quelques  broussailles  rabou- 
gries, quelques  graminées  ou  autres  plantes 
chétives  croissent  çà  et  là;  mais  l'étendue 
du  désert,  sa  solitude,  le  silence  qui  y  rè- 
gne ont  quelque  chose  d'aussi  Irislo  que  de 
solennel  :  c'est  l'immensité  de  rOcéau,  mais 
sans  les  reflels,  sans  le  mouvement,  sans  le 
murmure,  sans  les  scènes  multipliées  qui  s'y 
reproduisent.  Il  est  cependant  quelques 
points  de  ce  sol  maudit  que  la  vie  végétale 
n'a  pas  tout  à  fait  ahandonnés,  et  où  des 
portions  de  terrains  sont  cultivables  en  tout 
temps  :  ce  sont  ces  portions  que  l'on  a  dési- 
gnées sous  le  nom  à'Oasis. 

Les  rampas  et  les  Llanos  du  nouveau 
monde  ont  l'étendue  et  la  monotonie  du 
(U'si'it;  mais  ils  se  couvrent  d'herbes,  quel- 
quefois gigantesques,  au  sein  (lesquelles  les 
chevaux,  les  buflles  et  une  foule  d'autres 
an  maux  (rouvent  en  même  temps  leur 
nonrrilure  et  un  refuge;  et  il  en  est  de 
même  des  Steppes  du  Nord ,  où  cerlains 
genres  (h;  végétaux  acquièrent  des  propor- 
tions colossales.  Ainsi  le  chardon  qui  croît 
dans  les  Steppes  de  la  Russie  atteint  sou- 
vent la  taille  d'un  arbre,  et  abrite  sous  ses 
b;;;nclies  les  huttes  des  Troglodytes,  et, 
dans  certains  endroits,  cette  plante  est  telle- 
ment abondante  et  ses  pieds  si  rapprochés 
les  uns  des  autres,  qu'ils  forment  comme  un 
petit  bois,  au  milieu  duquel  ui\  Cosak,  monté 
sur  son  cheval,  peut  se  cacher. 

Quant  aux  Landes,  on  sait  que  leur  sur- 
face se  partage  en  zones  envahies,  les  unes 
par  une  plante  épineuse,  à  lleurs  jaunes, 
quebjuefois  élevée  de  plusieurs  mètres,  (juc 
l'on  nomme  Ajonc  ou  Lande,  les  autres,  par 
diverses  espèces  de  brnyèies  dont  les  jolies 
clochettes  roses  ne  compensent  guère  l'as- 
pect mélancoli(iue  du  vaste  développement 
de  leurs  colonies.  Çà  et  là,  dans  ces  [)laines 
presque  constamment  humides,  sont  des 
mares  ou  des  parties  marécageuses  plus  ou 
moins  considérables;  et  presque  toujours 
aussi  se  montrent,  sur  quelques  points  de 
leur  surface,  des  bouquets  ou  des  petits  bois 
de  pins,  oui  la  brise  fait  entendre  ses  sifllc- 
'ments. 
*,  PLANITES.  Genre  proposé  par  M.  de  Haau 
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pour  comprendre  les  Ammonites  dont  les 
tours  de  spire  se  recouvrent  peu  et  laissent 
la  coquille  discoïde  et  aplatie.    Voy.  Pla- 

NULITES. 

PLANOllBE,  Planorbis.  Genre  de  mollus- 
ques tluviatiles,  dont  les  représentants  à  l'é- 
tat fossile  sont  caractéristiques  des  forma- 
tions lacustres  des  terrains  tertiaires. 

.  PLANORBULfNA.  Aie.  d'Oibigny.  Genre 
de  mollusques  que  l'on  rencontre  aussi  fos- 
sile dans  les  terrains  tertiaires,  et  qui  est 
ainsi  caractérisé  :  Coquille  inéquilatérale  , 
enroulée  obliquement  en  spire  complète, 
avec  une  seule  ouverture  en  croissant  sur 
la  dernière  loge,  du  côté  de  la  spire. 

PLANOSPIHITE,  Planospirites.  Lamarck. 
Sorte  de  Gryphée  fossile  qui  appartient  à  la 
craie  de  Maèstricht. 

PLANULAIRE,  Planllaria.  Defrance. 
Genre  de  mollusques  dont  on  rencontre 
plusieurs  espèces  fossiles  dans  le  terrain 
jurassique  des  environs  de  Caen. 

PLANULITES.  Genre  qu'avait  proposé 
Montfort,  puis  Lamarck,  pour  comprendre 
les  Ammonites  aplaties ,  dont  les  tours 
nombreux  offrent  peu  d'épaisseur. 

PLASTIC-CLAY.  Nom  anglais  de  l'argile 
plastique. 

PLATAX.  Cuv.  Genre  de  poissons,  de  la 
famille  des  Chélodontes.  Ses  caractères  prin- 
cipaux, sont  :  Corps  allongé  et  comprimé; 
nageoires  verticales,  hautes  et  écailleuses  ; 
rayons  épineux  courts  et  cachés  dans  le 
bord  antérieur  de  la  nageoire  ;  les  ventra- 
les très-longues.  Les  espèces  fossiles  de  ce 
genre  se  trouvent  particulièrement  au 
Monle-Bolca. 

PLATINX.  Agfiss.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Halécoïdes,  qui  est 
ainsi  caractérisé  :  Corps  allongé;  colonne 
vertébrale  très-vigoureuse;  point  de  côtes 
slernales;  nageoire  dorsale  très-reculée;  les 
])ectorales  longues.  On  trouve  ce  genre  au 
]Monlc-Bolca. 

PLATRE,    y 011.  Gypse. 

PLATVr.llINlTES,  Platycrinites.  Miller. 
Genre  d  Encrines  fossiles,  qui  appartient 
aux  teirains  de  transition  et  de  craie. 
Voici  quels  sont  ses  caractères  :  Cupule  for- 
mée de  pièces  non  articulées  entre  elles, 
mais  adhéronles  par  des  sutures;  bassin 
formé  de  trois  pièces  inégales,  patelliformes 
et  penlagonales  ;  point  de  pièces  costales; 
cinci  pièces  sca|)u!aires  portant  aulant  du 
rayons;  lige  comprimée  ou  pentagonale  et 
traversée  [)ar  un  canal  cylindrique  ;  rayons 
accessoires  de  la  tige  épais  et  en  petit  nom- 
bre. 

PLATYGNATHUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Célacanthes. 
il  a  pour  caractères  :  Ecailles  arrondii  s , 
plus  hautes  que  longues,  imbriquées,  for- 
mant des  séries  oblii|ues,  et  ornées  de  rides 
longitudinales  brisées  ;  queue  allongée  sur 
la(|uelle  sont  insérées  de  puissantes  nageoi- 
res (|ui  ont  un  nombre  considérable  de 
rayons  mous  et  llcxibles.  Ce  genre  so 
trouve  dans  le  vieux  grès  rouge. 
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PLATYONYX.  Genre  d'Edentés  fossiles, 
qui  a  éié  indiqué  par  M.  Lund. 

PLATYSOMUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoïdes.  Ses 
caractères  principaux  sont  :  Corps  plai  et 
court;  dents  en  brosse;  lobi»  su[)érieur  de 
la  queue  allongé;  vertébré  avec  de  petits 
rayons  au  bord  ;  nageoires  dorsale  et  anale 
opposées  l'une  à  l'autre  et  s'élendant  de- 
puis le  milieu  du  corps  jusqu'au  rétrécis- 
sement de  la  queue;  nageoires  ventrales 
douteuses  et  les  pectorales  petites.  On  con- 
naît les  P.  gibbosus ,  macrurus,  parvus , 
rhombus  al  striatus,(\ac  l'on  rencontre  dans 
lès  formations  antérieures  aux  terrains  ju- 
rassiques, 

PLECTROLEPIS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  là  famille  des  Lépidoïdes. 

ÎPLEIONEMUP.  Agass.  genre  de  poissons 
fossiles  j  de  la  famille  des  Scombéroïdes, 
que  l'on  a  recueilli  dans  les  schistes  de 
Glaris. 

PLEIOPTERUS.  Voy.  Osteolepis. 

PLÉSICTIS.  Pomel.  Genre  de  mammifères 
ifossiies  qui  forme  une  sorte  de  passage 
entre  les  Martes  et  les  Mangoustes,  et  dont 
les  débris  ont  été  trouvés  dans  le  calcaire  de 
Sainl-Gérand-le-Puy.  Les  caractères  obser- 
vés sont  les  suivants  :  Dent  tuberculeuse 
supérieure  triangulaire;  carnassière  infé- 
rieure offrant  une  forte  pointe  sous  le  lobe 
médian  et  ayant  un  talon  creux  bordé  d'une 
crête  saillante  à  plusieurs  tubercules;  crêtes 
temporales  séparées  et  se  réunissant  à  la 
crête  occipitale;  face  occipitale  quadrangu- 
laire. 

PLÉSIOGALE.  Pomel.  Genre  de  mammifè- 
res fossiles,  de  la  famille  des  Martes,  dont  les 
restes  ont  été  découverts  dans  le  calcaire 
dé  Saint-Gérand-le-Puy.  Ses  principaux  ca- 
ractères sont  :  Formule  dentain;  analogue  à 
éellè  des  Martes,  et  forme  des  dents  comme 
celle  des  Putois;  région  interorbilaire  très- 
étroite;  ouverluredes arrière-narines  rappro- 
chée des  molaires.  On  connaît  le  P.  Pomeli. 

PLÉSIOSAUKE,  Plesiosaurus.  Genre  de 
reptiles  fossiles  trouvé  pour  la  première  fois, 
en  1813,  dans  le  calcaire  de  Lymc-llcgis, 
par  MM.  de  la  Bêche  et  Conybeare.  Cet  ani- 
mal,  contemporain  de  richlhyosaure ,  on 
différait  sous  un  grand  nombre  de  rapports, 
et  ses  dimensions  étaient  aussi  plus  consi- 
dérables. Il  forme,  dans  la  classe  des  rep- 
tiles, un  ordre  intermédiaire  entre  les  Ché- 
loniens  et  les  Emydosauriens.  Son  caractère 
je  plus  dislinctif  était  un  cou  énorme,  sem- 
blable à  celui  du  serpent,  et  porté  sur  un 
tronc  dont  les  proportions  étaient  analogues 
à  celles  des  quadrupèdes  et  formé  de  30  à  ^'lO 
vertèbres.  Ce  cou  éliiit  terminé  par  une  lêle 
pareille  à  celle  du  lézard;  la  queue  avait 
aussi  plus  de  ressemblance  avec  celle  d'un 
quadrupède  qu'avec  celle  d'un  replile.  Voici 
quels  étaient  ses  autres  caractères  :  Dents 
grêles,  pointues,  arquées  et  cannelées  lon- 
gitudinalement ;  mâchoire  inférieure  renllée 
et  offrant  des  dents  |)lus  longues  et  plus 
grosses  que  les  autres  ;  drnls  postérieures 
de  la  mâchoire  sui)érieurc  longues;  nageoi- 


res allongées  ;  os  du  cirp-  cl  du  tarse  de 
Pavant-bras  et  de  la  jambe,  tiès-dislinrts  ; 
vertèbres  couries,  à  diamètre  transverse  plus 
grand  que  l'axe,  et  offrant  une  face  articu- 
laire plane  ou  légèrement  concave  à  sa  cir- 
conférence, puis  un  peu  concave  au  centre, 
et  la  face  inférieure  creusée  de  deux  fossettes 
ovales  ;  côtes  s'élendant  de  la  vertèbre  axis 
aux  deux  tiers  de  la  queue,  les  cervicales 
courtes  comme  dans  les  oiseaux,  et  les  cau- 
dales se  raccourcissant  vers  l'extrémité  ; 
sternum  allongé;  pubis  et  ischion  longs  (l 
larges.  Le  Plésiosaure  habitait  h  s  eaux.  Les 
espèces  de  ce  genre  sont  nombreuses,  et  l'on 
connaît  déjà  les  P.  IJaivkinsii,  dolichodeiru-, 
mncrocephalus,  arcuatus,  pachyomus,  Irigo- 
niis,  costatus,  sublrigoniis,  rugosus,  braclns- 
pondylus,  dœdicomus,  grandis,  trochanterius 
et  a f finis. 

PLEUUACANTHUS.  Agass.  Genre  de  la  fa- 
mille des  Ichthyodorulithes.  Ses  caractères 
sont  :  Rayon  dont  toute  la  surface  est  arron- 
die, déprimée  et  armée  de  chaque  côté  d'une 
rangée  <le  dents  arquées  vers  sa  base  ;  sillon 
arrondi  et  profond  le  long  de  la  face  infé- 
rieure. Ce  genre  se  rencontre  dans  le  terrain 
houiller  do  Dudley. 

PLEURACANTHUS.  MilneEdivards.  Genre 
de  Trilobilts  établi  aux  dépens  des  Caîy- 
mènes,  ol  caractérisé  comme  suit  :  Corps  non 
contraclile,  olTrant  de  chafine  côté  une  ran- 
gée de  longues  épines  dirigées  en  avant  ; 
thorax  composé  de  dix-huit  anneaux,  dont 
les  lobes  latéraux  paraissent  soudés  ensem- 
ble ou  réunis  par  une  membrane  ;  abdomen 
petit  et  enclavé  dans  Iiî  bord  postérieur  du 
thorax  ;  lobes  latéraux  rudimentaires  et 
confondus  avec  la  portion  interne  des  lobes 
latéraux  du  thorax  ;  lobe  médian  composé 
de  huit  ou  neuf  segments.  On  connaît  le 
P.  arachnoïdes. 

PLEURODON.  Voy.  Mylodox. 

PLEURODUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Cestracionles,  que 
l'on  rencontre  dans  les  schistes  houillcrs. 

PLEURONECTES.  Cuv.  Famille  de  pois- 
sons de  l'ordre  des  Cténoïdes.  Ses  caractères 
principaux  sont  :  Poissons  comprimés  à 
écailles  rudes  et  sans  symétrie  sur  les  côtés 
du  corps  ;  crâne  tondu  ;  nageoires  verticales 
formées  de  rayons  mous  ;  les  ventrales  siib- 
brachiennes  se  confondant  souvent;  les  pec- 
torales inégales.  Celte  famille  comprend  le 
genre  Rhombiis. 

PLEUROSAURE,  Pleurosaiirus.  Nom  im- 
posé par  M.  Hermann  von  Moyer  à  un  genre 
de  reptiles  fossiles,  dont  les  vestiges  it>- 
crustés  ont  éié  observés  par  lui  dans  les 
schistes  de  Solenhofen.  Cet  animal  n'avait 
pas,  à  ce  qu'il  paraît,  au  delà  de  32  conti- 
nièlres  de  longueur,  et  ses  restes  offrent 
C(tt(>  particularité  remarquable  (ino  les  côtes 
sont  doubles  et  placées  l'une  à  côté  de  l'auv 
Ire,  ou  l'une  sur  l'autre,  les  plus  longues 
de  ces  branches  costales  s'arliculanl  seules 
avec  les  côtes  vertébrales.  La  proporliou 
des  os  de  la  jambe  à  ceux  de  la  cuisse  est 
comme  2  à  3  ;  on  voit  aux  membres  |  el- 
vicns  les  restes  des  phalanges   do  quatre 
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doigts,  et  les  téguments  paraissent  avoir  été 
formés  d'écailies  minces  et  douces.  Quelques 
géologues  pensent  que  ce  genre  doit  être 
rapporté  au  Pœcilopteuron. 

PLEUROTOMAIUE,  Pleurotomaria.  Genre 
de  mollusques  fossiles  étahli  par  M.  De- 
france,  et  placé  dans  l'ordre  des  Gastéropo- 
des pcclinibranches.  Il  a  beaucoup  de  res- 
semblance yvec  les  cadrans  et  les  turbos  ; 
mais  il  ofTre  une  fenie  profonde  placée  sur 
le  bord  droit  de  son  ombilic.  Sa  coquille  est 
conoïde  ou  subdiscoïde,  quelquefois  carénée 
et  à  spire  peu  ronvexe.  On  le  rencontre  dans 
les  leirains  secondaires,  parliculièiement 
dans  l'oolillie  ferrugineuse  des  environs  de 
Caen  et  de  Bayeux,  et  M.  Eudes  Deslong- 
champs  a  fait  une  étude  spéciale  des  espèces 
de  ce  genre. 

PLIOCÈNE.  Dépôt  qui  fait  partie  des  ter- 
rains tertiaires. 

PLIOGÈNE.  Dépôt  qui  appartient  aux  for- 
mations tertiaires. 

PLIOSAURE ,  Pliosaurus.  Owen.  Genre 
de  reptiles  fossiles  dont  les  débris  se  trou- 
vent dans  l'argile  d'Oxford  et  de  Kimrae- 
ridgp.  II  est  caractérisé  par  des  dents  gran- 
des, coniques,  enchâssées  dans  des  alvéoles, 
et  dont  la  couronne  offre  des  cannelures 
longitudinales  ou  obliques  qui  se  terminent 
brusquement  ;  et  la  surface  articulée  du 
corps  des  vertèbres,  qui  est  plate  dans  les 
cervicales,  est  convexe  dans  les  dorsales  et 
les  cauftales.  En  général,  la  construction  des 
membres  est  analogue  à  celle  des  Plésio- 
saures. On  connaît  les  P.  brachydeirus  et 
trocanterius. 

PLOENER-KALK.  Nom  allemand  delà  craie 
inférieure. 

PLUSIAQUES.  Nom  que  M.  AI.  Brongniart 
a  donné  à  des  dépôts  qui  font  partie  des  ter- 
rains diluviens. 

PLUTONiENS.  La  plupart  des  géologues 
appellent  ainsi  les  terrains  qui  sont  le  pro- 
duit des  volcans. 

POACITES ,  Poacites.  Genre  de  plantes 
fossiles,  de  la  classe  des  Phanérogames, 
mais  dont  la  famille  n'est  pas  encore  déter- 
minée. 

PODOCEPHALUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  dont  la  famille  n'est  pas  encore 
détirminée, 

PODOCYS.  Agnss.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Pcrcoïdcs,  caractérisé 
C(nnine  suit  :  Mâchoire  inférieure  saillante; 
nageoire  dorsale  formée,  vers  la  nuque,  de 
très-gros  rayons;  les  ventrales  ollVant  la 
particularité  d'un  rayon  très-gros  et  suivi 
d'autres  en  grand  nombre,  qui  sont  mous  et 
grêles.  Ce  genre  provient  des  schistes  de 
Gl.iris, 

PODODUS.  Agnss.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Sauroïilcs. 

POECII.IEN.  Nom  adopté  |)ar  MM.  d'Oma- 
lius  d'Halloy  ot  AI.  Brongniarl,  pour  dé- 
signer la  formation  qui  comprend  le  grès 
bigarré. 

POIiCILODUS.  Aijass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Cestracionies,  que 
l'on  rencontre  dan»  lo  terrain  hoiiiller. 


POECILOPLEURON.  Eudes  Deslong- 
champs.  Genre  de  reptiles  fossiles,  voisin  des 
Mégalosaurcs,  dont  les  débris  ont  été  re- 
cueillis dans  le  calcaire  oolilhique  des  car- 
rières de  la  Maladrerie,  près  t'.acn.  Il  est 
caractérisé  de  la  manière  suivante  :  Vertè- 
bres à  face  inférieure  arquée  ;  apophyses 
articulaires  anléficures  longues  et  pyra- 
midales ;  apophyses  épineuses  des  premières 
caudales  arciuées,  rejetées  en  arrière  et  dé- 
passant le  niveau  du  corps  des  vertèbres; 
quelques  côtes  bifurquées  à  leur  extrémité. 
On  connaît  le  P.  Bucklandi. 

POIKILOPLEURON.  Voy.  Poecilopleubon. 

POISSONS  FOSSILES.  Voy,  Paléonto- 
logie. 

POLAMOTHERIUM.  Groupe  de  carnas- 
siers-mustéliens  fossiles,  indiqué  par  M.  Geof- 
froy Sainl-Hilaire. 

POLDERS.  On  appelle  ainsi,  dans  les  Pays- 
Bas,  les  terrains  d'atterrissements. 

POLES.  La  terre  possède,  ainsi  que  les 
autres  planètes,  deux  mouvements  qui  lui 
sont  propres  :  le  premier  est  un  mouvement 
de  translation  qui  l'emporte  dans  son  orbite  ; 
le  second,  un  mouvement  de  rotation  sur 
elle-même.  Comme  ce  dernier  s'effectue  con- 
stamment autour  d'un  même  diamètre,  on  a 
supposé  que  la  terre  était  traversée  par  un 
axe  matériel,  et  on  a  donné'  le  nom  de  Pôles 
du  monde  ou  Pâles  du  globe  aux  deux  points 
où  cet  axe  rencontre  la  surface  de  la  terre. 
Le  Pôle  qui  se  trouve  du  côté  de  la  constel- 
lation de  l'Ourse  est  appelé  Arctique,  parce 
que  cette  Ourse  se  nomme  Arctos  en  grec, 
et  l'autre  Pôle  se  désigne  sous  le  nom  d'An- 
tarclique,  parce  qu'il  est  opposé  à  celui  de 
l'Ourse.  On  appelle  aussi  la  partie  du  firma- 
ment qui  se  trouve  du  côté  du  Pôle  arctique 
ou  nord,  Hémisphère  arctique,  boréal  ou  sep- 
tentrional, et  la  partie  opposée,  Hémisphère 
antarctique,  austral  ou  méridional. 

Si  l'axe  de  la  terre  était  perpendiculaire 
au  plan  de  son  orbite,  et  qu'il  restât  paral- 
lèle à  lui-même  dans  le  mouvement  de  trans- 
lation, il  n'y  aurait  pas  de  variations  pro- 
duites par  les  diverses  positions  de  la  terre 
dans  l'écliptique,  lo  soleil  éclairerait  de  la 
même  manière  tous  les  points  de  la  surface 
du  globe, et  il  n'y  aurait  pas  de  saisons.  Mais 
comme  l'axe  des  Pôles estinclinésur  l'éclipli- 
que  d'un  angle  de  û^^  1|2,  il  en  résulte  que  de 
l'un  et  de  l'autre  côte  de  léquateur,  jusqu'à  la 
distance  correspondante  à  cet  angle  ,  les 
points  de  la  terre  ne  sont  frappés  que  succes- 
sivement et  dans  une  direction  perpendicu- 
laire par  les  rayons  du  soleil;  que  les  Pôles, 
au  lieu  d'avoir  tous  les  deux  à  la  fois  le  soleil 
à  leur  horizon,  n'en  jouissent  que  l'un  après 
l'autre  pendant  six  mois  ;  et  que,  privés,  du- 
rant l'autre  partie  de  l'année,  de  la  lumière 
et  de  la  chaleur,  (  'est-à-dire  ne  voyant  le 
soleil  quà  une  faible  hauteur  au-dessus 
(le  leur  horizon  et  ne  recevant  ses  rayons 
que  Irès-obliquemeut,  ces  mêmes  Pôles  se 
Irouven!  soumis  à  une  température  extrê- 
mement basse  qui  exclut  la  végétation  et  la 
vie  de  leurs  parages  incessamment  couvert» 
de  jjlaceg. 
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Suivant  BufTun ,  et  dans  l'hypothèse  de 
l'incandescence  primitive  du  globe  terrestre, 
le  refroidissement  aurait  commencé  aux 
Pôles;  c'est  là  que  les  eaux  se  seraient  éta- 
blies à  leur  origiie,  là  par  coiiséqu«;iit  que 
la  manifeslalion  de  la  vie  aurait  eu  lieu  pour 
la  première  fois,  afin  de  gagner  de  proche  en 
proche  les  autres  points  de  la  terre,  lors- 
qu'ils de^enaient  habitables.  «  Les  eaux,  dit- 
il,  sont  venues  des  Pôles,  et  elles  ont  gagné 
les  parties  de  l'équateur  successivement. 
Tant  qu'a  duré  la  chute  des  eaux  et  jusqu'à 
l'entière  épuration  de  l'atmosphère ,  leur 
mouvement  général  a  été  dirigé  des  Pôles  à 
l'équaleur;  et  comme  elles  venaient  en  plus 
grande  quantité  du  Pôle  austral,  elles  ont 
formé  de  vastes  mers  dans  cet  hémisphère, 
lesquelles  vont  en  se  rétrécissant  de  plus  en 
plus  dans  l'hémisphère  boréal  jusque  sous  le 
cercle  polaire.  » 

La  Polarisation  du  globe  est  la  position 
géographique  et  astronomique  des  Pôles,  et 
c'est  par  celte  position  que  les  autres  points 
sont  déterminés.  Pour  mieux  se  rendre 
complc  de  l'existence  dans  diverses  forma- 
tions, soit  des  contrées  polaires,  soit  des 
régions  tempérées,  de  débris  fossiles  d'ani- 
maux et  de  végétaux  dont  les  analogues  ne 
se  rencontrent  plus  aujourd'hui  que  dans  les 
zones  les  plus  chaudes,  on  a  posé  ces  deux 
questions  :  une  température  uniforme  a-t-elle 
existé  à  une  certaine  époque?  ou  bien  un 
changement  de  polarisation  s'esl-il  accompli 
durant  l'une  des  périodes  anciennes?  Au- 
cune loi  de  l'ordre  physique  actuel  ne  pou- 
vant appuyer  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  hy- 
pothèses, le  problème  reste  encore  à  résou- 
dre. Ce  qui  demeure  parfaitement  acquis  à 
l'observation,  c'est  que  des  houilles  et  des 
ossements  fossiles  d'Eléphants  et  de  Rhino- 
céros ont  été  trouvés  jusqu'au  delà  du  60" 
degré,  et  que  des  Fougères  arborescentes  et 
des  Palmiers  se  montrent  enfouis  au  sein  du 
sol  de  la  France.  Quant  à  ce  que  les  physi- 
ciens désignent  par  Polarisation,  cela  n'a 
aucun  rapport  avec  celle  du  globe  :  c'est  un 
état  particulier  de  la  lumière,  lorsque,  après 
avoir  subi  la  double  réfraction  ou  une  simple 
réflexion  sous  certains  angles  d'incidence, 
ses  propriétés  changent  à  tel  point,  qu'elle 
ne  peut  plus  être,  par  exemple,  ni  rétléchie, 
ni  réfractée. 

On  nomme  Pôle  magnétique  le  point  du 
globe  vers  lequel  se  dirige  constamment, 
soit  la  pointe  d'une  aiguille  aimantée  tour- 
nant sur  un  pivot,  comme  dans  la  boussole, 
soit  l'une  des  extrémités  d'un  aimant  sus- 
pendu. La  position  de  ce  Pôle  est  variable, 
c'csl-à-dire  qu'elle  dépend,  ou  de  l'accumu- 
lation ou  de  la  diminution  des  glaces  au  Pôle 
du  globe,  et  aussi  probablement  du  refroi- 
dissement ou  de  la  consolidation  intérieure 
de  la  terre.  Il  existe  un  Pôle  magnétique 
vers  chacun  des  deux  Pôles  du  globe. 

POLIERSGHlFFEKetPOLIl'USTElN.Noms 
allemands  du  scbisle  à  polir. 

POLVPllUACTUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  do  la  famille  des  Céphalaspi- 
des.  Son  caractère  principal   consiste  en  des 
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plaques  ornées  de  dessins  résultant  de  lignes 

concentriques. 

POLYPIERS.  Formations  calcaréo-pier- 
reuses,  cornées,  membraneuses  ou  spon- 
giaires, qui  servent  d'habitation  aux  Polypes 
ou  les  recouvrent.  Dans  le  Grand  Océan  du 
Sud,  particulièrement,  les  Polypes  travail- 
lent sans  relâche  à  accumuler  des  masses 
calcaires,  et  ils  sont  si  nombreux,  leur  acti- 
vité est  si  prodigieuse,  que,  s'il  faut  en  croire 
Cook,  il  aurait  reconnu,  à  son  troisième 
voyage  dans  cet  océan,  des  bancs  de  Poly- 
piers qui,  d'après  son  afûrmation,  n'exis- 
taient pas  lors  de  sa  première  exploration. 
La  plupart  des  îles  de  la  Polynésie  sont  dues 
à  de  pareilles  formations,  mais  remontent, 
selon  les  apparences,  à  une  époque  antédi- 
luvienne; le  détroit  de  Torrès  est  héiissé^de 
ces  îles,  et  M..lukos  décrit  comme  suit  l'une 
de  celles  qui  forment  le  groupe  du  C;ipri- 
rorne  :  «  La  plage  se  compose  de  fragments 
informes  de  coraux  et  de  coquilles  qui  ont 
per(iu  leur  couleur  et  se  sont  blanchis  à  l'air. 
Au  delà  de  cette  plage  s'élève  une  jetée  na- 
turelle, également  do  coraux  et  de  coquilles, 
haute  de  près  de  2  mètres  et  large  de  9  à  10, 
qui  fait  le  tour  de  l'île,  dont  le  diamètre  ne 
dépasse  pas  600  mètres.  La  petite  plaine  sa- 
blonneuse enveloppée  par  cette  jetée  n'est 
couverte  que  d'une  végétation  rabougrie,  et 
ses  buissons  les  plus  hauts  n'atteignent  pas 
un  mètre,  tandis  que  la  [jetée,  au  contraire, 
est  partout  garnie  de  petits  arbres.  En  creu- 
sant le  sable,  on  trouve  un  peu  de  terre,  for- 
mée parla  décomposition  des  matières  vé- 
gétales et  par  la  fienle  des  oiseaux;  et  du 
côté  de  l'île  le  plus  opposé  aux  vents  s'étend 
un  récif  de  corail  de  deux  milles  de  dia- 
mètre qui  entoure  une  lagune  profonde  où 
nagent  des  requins  et  des  poissons.  L'ileest 
peuplée  en  outre  d'une  grande  quantité  d'oi- 
seaux de  mer,  et  les  branches  des  arbres 
plient  sous  le  poids  de  leurs  nids.  » 

On  trouve  un  nombre  immense  de  ces 
corps  à  l'état  fossile,  et  ils  ont  été  l'objet  do 
l'élude  particulière  de  quelques  naturalistes, 
parmi  lesquels  il  faut  surtout  distinguer  La- 
mouroux,  Lamarck,  de  Blainville ,  Agas- 
siz,  etc.  Il  résulte  toutefois,  du  remaniement 
des  classes,  des  ordres,  des  genres  et  dis 
espèces,  une  sorte  de  confusion,  non-seule- 
ment dans  la  nomenclature,  mais  encore 
dans  le  rapprochement  des  individus. 

Les  terrains  tertiaires  n'oflrent  en  général 
que  des  Polypiers  épars,  et  ce  n'est  guère 
que  dans  la  craie  où  l'on  commence  à  eu 
rencontrer  qui  forment  des  bancs  ou  des  ré- 
cifs, comme  on  le  remarque  dans  le  terrain 
crétacé  inférieur  du  midi  de  la  France,  où 
l'on  irouve  aussi  des  bancs  d'hippurilcs  qui 
ont  jusqu'à  60  centimètres  d'épaisseur.  Des 
bancs  de  Polypiers,  d'une  assez  grande  éten- 
due, se  montrent  dans  le  terrain  jurassi(iue, 
la  Pierre  de  Portland  et  le  Coral-Rag d'Oxford, 
du  Calvad'js,  de  la  Meuse,  etc.  ;  il  existe  aussi 
de  ces  bancs  dans  l'ouliilie  inférieure  de  la 
Fr<:ncc  et  de  r.\ngleterre-,  le  cilcairc  de 
Montagne,  dans  le  pays  de  Galles,  en  rcn- 
ferwic;  il  cm  e^l  de  même  du  terrain  silurien; 
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et,  enfin,  il  s'en  pr^seu?e  en  Suède,  aux 
l':tals-rnis,  sur  les  bords  de  la  baie  de  Baffin, 
à  Molvilie,  elc. 

Lamouroux  et  M.  de  Biainville  ont  donné 
chacun  une  classification  des  Polypiers  : 
la  première  est  la  plus  simple  et  conserve 
des  partisans;  mais  la  seconde,  plus  savante, 
paraît  obtenir  la  préférence  dans  l'enseigne- 
ment actuel. 

Méthode  de  Lamolkoux. 

rnEMIÈRE    CLASSE. 

Polypiers  (Icxibles  ou  non  entièrement 
pierreux. 

Cellulifères.  —  o  familles. 

i .  Celléporées.  Polypiers  membraneux  cal- 
caires, encroûtants  et  isolés;  cellules  sans 
communications  entre  elles  et  ne  se  tou- 
chant que  par  leur  partie  inférieure  ;  ouver- 
ture des  cellules  au  sommet  latéral  ou  res- 
serrée. Celte  famille  comprend  les  Tubuli- 
pores  el  les  Cellépores. 

2.  Flustuées.  Polypiers  memnraneux  cal- 
caires, encroûtants  ou  phyloïdes  ;  cellules 
sériales,  accolées  et  sans  communications 
apparentes.  Cette  famille  renferme  les  genres 
Bérémée,  Elzérine,  Electre,  Fluslre  el  Phc- 
rase. 

*3.  Cellariées.  Polypiers  phytoïdes  et  ar- 
ticulés ;  cellules  communiquant  entre  elles 
par  leur  extrémité  inférieure  ;  ouverture  par 
une  seule  face  el  ayant  des  appendices  au 
côté  externe  du  bord  ;  point  de  tige  dislincte. 
Cette  famille  renferme  les  genres  Acamar- 
chis,  Aétée,Collaire,  Cabérée,  Crisie,  Cauda, 
Eucralée,  Lalœe,  Loricaire  el  .Ménipée. 

k.  Sertulariées.  Polypiers  phyloïdes,  sim- 
ples ou  rameux,  fisluleux  el  remplis  d'une 
substance  gélatineuse  à  laquelle  vient  abou- 
tir l'cxlrémilé  inférieure  do  cliaque  Polype. 
Celte  famille  renferme  les  genres  Amalhie, 
Aglaophanie,  Cymodocée,  Clytie,  Dyuamène, 
Jdie,  Laomédée,  Némerlésie,Pasylbce,  Sala- 
cie,  Sertulaire  elTboée. 

5.  'l'uuiJLAKiÉiiS.  Polypiers  phytoïdes,  tu- 
buleux,  simples  ou  rameux;  jauiais  articu- 
lés cl  dune  substance  cornée  ou  membra- 
neuse; Polypes  situés  à  rexlrémité  des  tiges, 
des  rameaux  ou  de  leurs  divisions.  Cette  fa- 
mille renferme  les  genres  Corniculaire,Lia- 
goro,  Naïsa,  Néoméris,  Tubulaire,  Taleslo 
cl  Tibianc. 

Calcifères.  —  2  familles. 

i.  AcKTAtîULAuiÉES.  PoIypiers  à  lige  sim- 
ple, grêle,  lisluleuse  el  terminée  par  une 
ombelle  ou  de  petits  corps  polypeux.  Cette 
famille  renferme  les  genres  Acétabulaire  el 
Polyphyse. 

2,  (]ouAi.i,iNÉES.  Polypiers  phyloïdes,  for- 
més de  deux  substances,  dont  riulérieurc 
est  membraneuse  et  l'extérieure  calcaire  cl 
parsemée  de  cellules  polypilèrcs  à  peine  vi- 
sibles. Celle  famille  renferme  les  genres  Am- 
phiroé,  Coralline,  Cymopolie,  Galaxaura, 
llalimôde  Janic,  Nésée  cl  Udostée. 
Corlicifères.  —  3  familles. 

l.SpoNGiées.  Polypes  nuls  ou  invisibles; 
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Polypier  formé  de  fibre?  efllre-croisées  en 
tout  sens,  coriaces  ou  cornés  et  enduits  d'une 
substance  gélatineuse.  Celte  famille  renferme 
les  genres  Eponge  et  Ephydatie. 

2.  GoBGOMiÎEs.  Polypiers  dendroïdes,inar-î 
ticulés,  plus  ou  moins  cornés,  consistants  et 
pierreux,  el  revêtus  d'une  enveloppe  gélati- 
neuse, crétacée,  plus  ou  moins  tenace,  qui 
contient  les  Polyiies.  Cette  famille  renferme 
les  genres  x\nadiomène,  Antipate,  Corail, 
Eunicée,  Gorgone,  Muricée  et  Plexaure. 

3.  IsiDÉES.  Polypiers  dendroïdes ,  formés 
d'une  écorce  analogue  à  celle  des  Gorgonées 
el  d'un  axe  articulé  à  articulations  alterna-; 
tivement  calcaréo-pierreuses  et  cornées  , 
quelquefois  solides  et  spongieuses  ou  presr 
que  tubéreuses.  Celle  famille  renferine  les 
genres  Isis,  Mélitée  et  Mopsée. 

DEUXIÈME  CLASSE. 

Polypiers  pierreux,  jamais  flexibles. 
Foraminés.  —  2  familles. 

1.  EscHARÉES.  Polypiers  lapidescents,  po- 
lymorphes et  à  cellules  petites,  peu  profon- 
des, sériales  ou  confuses.  Cette  famille  ren- 
ferme les  genres  Adéone,  Celléporaire,  Dis- 
copore,  Echare ,  Homère,  Krusensterne, 
Rétépore  et  Tilésie. 

2.  MiLLÉPORÉEs.  Polypiers  pierreux,  po- 
lymorphes ,  solides  et  à  cellules  petites , 
éparses  et  non  lamelleuses.  Cette  famille 
renferme  les  genres  Alvéolite,  Dislichopore, 
Eudce,  Lunulile,  Ovulite,  Ocellaire,  Méla- 
bésie,  Millépore,  Orbulile,  Rétéporite  et  Spi- 
roporc. 

Lamellifères.  —  i  familles. 

1.  Caryophyi LACÉES.  Polypiers  à  cellules 
étoilées  et  terminales.  Celte  famille  renferme 
les  genres  Caryophyllie,  Turbinolie,  Cyclo- 
iylhe  et  Forjgie. 

2.  MÉANDRiNÉES.  Eloilcs  OU  cclluIes  laté- 
rales ou  répandues  à  la  surface,  non  cir- 
conscrites, comme  ébauchées,  imparfaites  on 
confluentes.  Celte  famille  renferme  les  genres 
Pavoine,  Agaricie,  Méandrine  et  Monticu-' 
laire. 

3.  AsTRÉEs.  Etoiles  ou  cellules  circonscri- 
tes, placées  à  la  surf.ice  du  Polypier.  Celte 
famille  renferme  les  genres  Echinopore,  Ex- 
planaire et  Astrée. 

k.  Madri':porées.  Etoiles  ou  cellules  cir- 
conscrites, répandues  sur  toute  la  surface  du 
Polypier.  Cette  famille  renferme  les  genres 
Poritc,  Sériatopore,  Pocillopore,  Madrépore, 
Oculine,  Styline  et  Sarcinule. 

Tubulées.  —  \  famille. 
Tlriporées.  Polypier  composé  de  tubes 
parallèles  el  droits  en  général,  cylindriques, 
quelquefois  anguleux,  cl  réunis  dans  toute 
leur  longueur  ou  seulement  par  des  cloisons 
externes  et  transversales.  Cette  famille  ren- 
ferme les  genres  Macrosôlènc,  Caténipore, 
Favosito  cl  Tubipore. 

-TROISIÈME  CLASSE. 

Polypiers  sarcoïdes,  plus  ou  moins  irrl"» 
tables  et  sans  nxe  centrai. 
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3  familles. 

1.  Alcyonées.  Polypes  connus  ;  huit  (en- 
tacules  ponctués  ou  garnis  de  papilles.  Cette 
famille  renferme  les  genres  Alcyon,  Ammo- 
thée,  Xénie,  Anthélie,  Polythoc,  Alcyonelle 
et  Halliroé. 

2.  PoLYCLiNÉES.  Polypcs  à  une  ou  deux  ou- 
vertures formées  par  six  divisions  tentacu- 
liformcs.  Celle  famille  renferme  les  genres 
Dislome,  Sigilline,  Synoïque,  Aplide,  Di- 
demne,  Encelie  et  Botrylle. 

j.  3.  AcTiNAiRES.  Polypier  composé  de  deux 
substances,  l'une  inférieure,  membraneuse 
et  ridée  transversalement  ;  l'autre  supé- 
rieure, polypeuse,  poreuse,  celiulifère,  la- 
melleuse  ou  tentaculifère.  Cette  famille  com- 
prend les  genres  Chénendophpre,  Hippaline, 
Lymnorée,  Montlivaltie  et  lérée. 

Méthode  de  M.  de  Blainvi^le. 

P  6    CLASSE.  —  ZOANTHAUIES. 

Zoanthaires  mous  ou  Actinéens. 

Mous,  contractiles  dans  tous  les  points, 
sans  croûte  pi  partie  intérieure  solide. 

Genres  :  Lucernaire,  Moschate,  Aclinecle, 
piscosome,  Aclinodendre,  Mctridie,  Thalia- 
jsianthe,  Acljnérie,  Actinolobe,  Actinie,  Acli- 
nocère. 

Zoaniliaires  coriaces. 

Corps  plus  ou  moins  rapproché,  formant, 
par  la  dessication,  un  Polypier  coriace. 

Genres  :  Zoanthe ,  mamillilère  ,  Corli- 
cifère. 

Zoanthaires  pierreux  ou  Madrépores. 

Genres  :  Cyclolithe  ,  Montlivaltie,  Fon- 
gie,  Polyphyllie,  Anthophylle ,  ïurbinolie, 
Turbinolopse,  Caryophyllie,  Sarcinule,  Co- 
lumnaire,  Slyline,  Caténipore,  Syringopore, 
Dendrophyllie,  Lobophyllie,  Méanilrine,  Dic- 
tuophyllie,  Agaricie,  Tridacophyllie,  Monti- 
culaire,  Pavonie,  Astrée,  Ethinastrée,  Ocu- 
line,  firanchastrée,  Dentipore,  Astréopore, 
Sidéropore ,  Stylopore,  Coscinoporc,  Gem- 
mipore,  Montipore,  Madrépore,  Palmipore, 
Héliopore,  Alvéopore,  Gonipore,  Porite,  Sé- 
riatopore,  Pocillopore. 

n'  CLASSE.  —  POLVPIAIRES. 

Hydrifornaes,  agglomérés  et  composant  des 
Polypiers  très-variables  de  nature  et  de  formes. 

Milleporés. 
GENRES  :  Favosite  ,  Eunomie  ,  Alvéolite, 
Apsendésie,  Théonée,  Pélagie,  Térébellaire, 
Polystrème,  Frondipore,  Lichénopore ,  Or- 
biculitc,  Marginopore,  Stromatopore,  Tilé- 
sie,  Spinopore,  Chrysaore,  Cériopore,  Disti- 
chopore,  Hétéropore,  Pustuliporc,  Homère, 
Idmonée,  Cricopore. 

Tubuliporés. 
Genres  :  Microsoline,  Coscinopore,   Obé- 
lie,  Tubulipore,  Rubule. 

Sous-classe. — membraneux. 

Operculifères. 

Genres  :  Myriaporc,  Eschare,  Diastopore, 

Ocellaire,  Adéone,  Mésenléripore,  Kétépore, 

Verlicillipore,  Dactylopore,  Conipore,  Ovu- 

lile,  Polylripe,  VagiqopQrc,  Urvairc,  P^l- 
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mulaire,Célépore, Bérénice,  Discopore,Mem- 
branipore. 

Cetlariés. 

Genres  ;  Lunuliie,'EIectre,  Fluslre,  Elzé- 
rine,  Phéruse,  V'inculaire,  Cellaire,  intri- 
caire,  Cauda,  Cabérée,  Tricellaire,  Acamar- 
chis,Bicellaire,Crisie,  Gémiccllaire,  Unicel- 
laire,  Calanicelle,  Ménipée,  Alecto. 
Serlulariês. 

Genres  :  Anguinaire,  Aulopore,  ïisiane, 
Tubulaire,  Coryne,  Campannlaire,  Laomé- 
c!ie,  Sérialaire,  Plumulaire,  Idie,  Serlulaire, 
Bisérialaire,  Dynamène,  Tulipaire,  Salacie, 
Cymodocée,Anlinulaire,Thoas,Eulalophore. 

in^  CLASSE. — POLYPES   DOUTEUX. 

Urcéiformes,  pourvus  de  tentacules  dispo- 
sés en  fer  à  cheval  au-dessus  de  l'ouverture 
buccale. 

■    Genres  ;  Cristatelle,  Plumatelle,   Alcyo- 
nelle,  Diflugie  et  Dédale. 

ive  CLASSE. — POLYPES    NUS. 

Elle  comprend  les  Hydres. 

V«   CLASSE. — ZOOPHÏTAIRfS. 

Genres  :  Cuscutaire  ,  ïcîeste,  Coruicu- 
laire,  Clavulaire,  Tubipora. 

Coraux. 
Genres  :  Corail,   Isis,   Mélitée,   Gorgone, 
Euniicée  ,   Funiculine  ,    Plexaure  ,   Muricée 
Primnoa,  Antipathe,  Cirrhipathe. 
Pennalulaires. 
Genres  :   Ombellulaire,   Virgulaire,  ,Pa-» 
vonaire,  Pennatule,  Véritille  et  Rénille.' 
Atcijonnaires. 
Genres  :  Briarée,  Lobulaire,   Ammothée, 
Xénie,  Anlhélie,   Alcyon,  Cydonie,  Pulmo- 
nelle,  Massaiie  et  Clione. 

vie  CLASSE.  —  AMORPIIOZOAIRES. 

Animaux  informes  et  percés  d'oscnles. 

Genres  :  Eponge,  Calcéponge,  Halépongo, 
Spongille,  Géodic,  Cœloptycliie ,  Sii)honie, 
Myrmécie,  Scyphie.|Eudée,  Hippalime,  Cné- 
mimidie,  Lymnorée A^hénerdophore,  Tragos, 
Manou,  lérée,  ïéthie. 

V1I<=  CLASSE.— PSEUDOZOAIRESOW  CALCIPHYTES. 

Genres  :  Cymopolie,  Coralline,  Janie,  Fla- 
bellaire,  Amphiroa  ,  Pinceau,  Galaxaure  , 
Acétabule,  Polyphyse,  Udotée,  Dichotomaire, 
Liagore  et  Néoméris. 

Vni«  CLASSE.  —  NÉMATOPHYTES. 

M.  de  Blain  ville  comprend  dans  celte  classe 
les  Zoophytes,  ou  pour  mieux  dire  ces  êtres 
à  part  qui  offrent  en  quelque  sorle  deux  na- 
tures, qui  ne  sont  ni  animaux  ni  plantes, 
mais  qui  semblent  participer  des  uns  et  des 
autres.  Ils  jouissent  de  la  vie,  et  cependant 
ils  ne  présentent  quelquefois  que  des  masses 
calcaires  qu'on  croirait  n'appartenir  qu'à  la 
matière  inorganique.  Ce  sont  ces  êtres  pour 
lesquels  M.  Bory  de  Saint-\incent  avait  pro- 
posé de  créer  un  nouveau  règne,  auquel  il 
donnait  le  nom  de  Psicoduires. 

POLYPITES.  Quelques  naturalistes  dési- 
gnent ainsi  les  Polypiers  fossiles. 

POLYPTEUUS.  A'jass.  Genre  de  poissons 
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fossiles,  (le  la  famille  des  Sauroïdes.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Rayons  détaches, 
(l'une  forme  particulière,  qui  tiennent  lieu  de 
na^^eoires  dorsales  ;  large  plaque  branchio- 
glég.ileau  lieu  de  rayons  droits  ;  valves  oio- 
hik'S  ou  évents  qui  s'ouvrent  au-des>us  de  la 
cavilc  des  branchies;  rayons  de  la  nageoire 
cauilale  articulés  à  l'extrémité  d'une  double 
rangée  d'osselets  mobiles  les  uns  sur  les  au- 
tres par  leurs  extrémités;  écailles  rhomboï- 
dales,  à  bord  inférieur  convexe  et  le  supé- 
rieur concave. 

POLYrTYCHODON.  Owcn.  Genre  de  rep- 
tiles fossiles,  de  l'ordre  des  Sauriens,  dont 
les  restes  ont  été  recueillis  dans  le  grès  vert 
de  Maidstone.  Ce  genre  est  caractérisé  prin- 
cipalement par  des  dents  (oniques,  épaisses, 
arquées,  et  dont  l'émail  est  couvert  de  nom- 
breuse-; stries  longitudinales. 

l'OLYTHALAMKS.  Nom  générique  donné 
aux  coquilles  qui  sont  partagées,  en  tout  ou 
en  I  artie,  par  des  loges  décroissantes  allant 
de  la  base  au  sommei,  et  fermées  par  un  pa- 
reil nombre  de  cloisons  plus  ou  moins  com- 
plètes. Les  Céphalopodes  présentent  beau- 
coup de  ces  coquilles,  et  telles  sont  par 
exemple  les  Nautiles,  les  Spirules,  les  Am- 
moiiiies,  etc. 

POLYTIUPA.  Defrance.  Genre  de  poly- 
piers fossiles  que  l'on  rencontre  dans  les 
terr.iins  tertiaires.  C'est  un  corps  crétacé, 
lisluleux,  composé  de  cellules  tubuieuses, 
courtes,  serrées,  et  percé,  aux  extrémités, 
d'un  orifice  arrondi,  et  criblé,  tant  extérieu- 
rement qu'intérieurement, de  pores  arrondis, 
serrés  et  disposés  en  anneaux. 

POMACANTHUS.  Voy.  Holacanthus. 

PO.VIICE.  Nom  que  les  Italiens  donnent  à 
la  Pumitc. 

PONCE.  Roche  fragile,  légère,  celluleuse, 
rude  au  loucher,  composée  de  dyacolithe, 
et  renfermant  des  cristaux  de  la  même  sub- 
stance avec  du  mica.  On  lui  a  aussi  donné 
le  nom  de  Pwnile.  Tous  les  géologues,  ce- 
pendant, ne  considèrent  point  cette  substance 
comme  une  roche,  et  M.  Reudanl  a  dit  à 
ce  sujet  :  «  La  Ponce,  dans  l'état  actuel  de 
la  science,  ne  peut  pas  même  être  regardée 
comme  une  espèce  distincte  :  c'est  un  élat 
celluleux  et  filamenteux,  sous  lecjuel  plu- 
sieurs roches  des  terrains  trachytiques  et  vol- 
caniques sont  suscepùbles  de  se  présenter.  » 
On  exp!oi[e  d'immenses  carrières  souterrai- 
nes <ie  pierre  Ponce  au  pied  du  Cotopaxi,  au 
JMexicjue.  Sur  les  collines  de  Guapulo  et  de 
Znmbalica,  la  Ponte  se  montre  en  blocs  de 
couleur  blanche  ou  bleuâtre,  qui  renferment 
du  mica  jaune  et  noir,  des  cristaux  effilés 
d'amphibole  et  du  feldspath  vitreux. 

PONTS.  On  donne  ce  non),  en  géologie,  à 
des  formations  calcaires  ,  analogues  aux 
stalactites  et  aux  stalagmites,  qui  réunissent 
quelquefois  doux  [)arois  éloignées  l'une  de 
l'autre,  ou  traversent  de  certains  ujassifs. 
On  en  rencontre  dans  l'intérieur  des  grottes, 
et  quelquefois  à  ciel  ouvert,  comme  cela  a 
lieu  à  lu  fontaine  Sainl-Allyrc,  à  Clcrmont 
en  Auvergne. 

rORCbLANlTlîî?.    Quelques  naturalistes 


appellent  ainsi  les  espèces  fossiles  du  genre 
Porcelaine  on  Cyprœa. 

PORCIiLAN-JASPlS  et  PORCELLANiT. 
Noms  allemands  de  la  Porcellanite. 

PORCELLANITE.  Roche  qui  porte  aussi 
les  noms  de  Jaspe-porcelaine  et  de  Therman- 
(ide,  et  que  l'on  rencontre  particulièrement 
au  sein  des  houilles  qui  ont  été  incendiées. 
Elle  forme  des  couches  dont  la  texture  est 
schisto-compacte,  la  cassure  conchoïde  et  la 
dureté  plus  grande  que  celle  des  schistes 
communs.  Cette  roche  varie  du  rouge  au 
jaune  et  même  au  gris;  elle  est  quelquefois 
rubanée  et  d'un  éclat  brillant. 

POROSE-KALK.  Nom  allemand  du  cal- 
caire marneux. 

PORPHYRiENLICHER-TRAPP.  Nom  alle- 
mand du  Trapp  porphyroïde. 

PORPHYRiEHNLlCHES-  URTRAP  -  GIS- 
STEN.  Nom  allemand  de  la  Diorile  porphy- 
roïde. 

PORPHYRE.  Ce  nom,  qui  signifie  couleur 
de  pourpre,  a  été  donné  par  les  anciens  à 
une  roche  de  teinte  vineuse,  parsemée  de 
taches  blanches,  qu'ils  liraient  généralement 
de  la  Haute-Egypte.  Celte  roche  est  com- 
posée d'une  pâte  de  feldspath  compacte  , 
très-dure,  qui  enveloppe  des  cristaux  de  la 
même  substance  et  contient  fréquemment 
des  grains  de  quartz,  du  mica  et  de  l'amphi- 
bole, diversement  mélangés.  Le  porphyre, 
qui  est  irès-abondant  dans  la  nature,  s'y 
présente  en  masses  non  stratifiées,  en  filons, 
en  amas  et  quelquefois  même  en  couches. 
Quoique  sa  couleur  soit  communément  d'un 
brun  rouge,  on  en  voit  aussi  de  violâtre,  de 
rosâtre  et  d'un  gris  verdâtre. 

PORPHYRIQLE.  Epithète  par  laquelle  on 
désigne,  dans  une  roche,  les  caractères  qui 
la  rapprochent  du  Porphyre. 

PORPHYRITE.  Quelques  naturalistes  dé- 
signent par  ce  nom  une  espèce  de  Porphyre 
argileux  que  les  Allemands  nomment  Thon- 
purphyr,  et  dont  M.  AI.  Brongniart  a  fait 
une  variété  du  Mimophyre. 

PORPHYROÏDE.  Structure  analogue  à 
celle  du  Porphyre. 

PORPHYRSCHIEFER.  Nom  allemand  du 
schiste  porphyrique. 

PORSCHUSSIG.  Mot  allemand,  qui  dési- 
gne un  minerai  placé  immédiatement  sous 
la  surface  de  la  terre. 

POSTDILUVIEN.  Epithète  qui  désigne  ce 
qui  appartient  aux  époques  postérieures  au 
déloge  mosaïque. 

PÔTAMOPHYLLITES.  Genre  de  plantes 
fossiles  que  l'on  rencontre  dans  les  terrains 
tcrliaires. 

POTERIOGRINITES.  Genre  d'Encrines  fos- 
siles établi  par  Miller  et  qui  diffère  des  Apo- 
crinites  par  une  lige  qui  n'est  pas  élargie  à 
sa  partie  supérieure  et  des  pièces  basilairos 
aux  rayons  qui  sont  moins  serrés.  On  ren- 
contre dans  le  calcaire  houiller  d'Angleierr4 
les  /*.  crassHS  et  tenuis. 

POUDINGUE.  Roche  composée  de  frag- 
ments divers,  mais  principalement  de  sub- 
stances quarlzeuscs,  et  qui  sont  rcunis  par 
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un  ciment  visible  ou  invisible,  de  nature 
quarlzeuse  ou  argileuse  non  calcarifère. 
Cette  roche,  qui  se  rencontre  en  coucties,  eu 
amas,  en  filons  et  en  blocs  dans  les  terrains 
nepluniens,  offre  dos  couleurs  très-variées, 
et  particulièrement  les  nuances  blanchâtres, 
grisâtres,  rougeâtres  et  brunâtres.  On  dési- 
gne par  les  noms  de  siliceux  et  de  jaspiques, 
les  poudingues  qui  sont  composés,  pour  la 
plus  grande  partie,  de  silex  ou  de  jaspe. 

POUZZOLANE  ou  POUZZOLITE.  Sorte  de 
lave  pyroxénique  qui  provient  de  la  décom- 
position des  scories,  et  qui  s'offre  sous  l'as- 
pect d'une  matière  pulvérulente,  qui  tantôt 
est  d'une  couleur  rouge  et  tantôt  d'un  gris 
plus  ou  moins  foncé.  On  en  distingue  deux 
espèces  :  l'une,  que  les  anciens  désignaient 
par  le  nom  d'Arena,  est  magnétique,  compo- 
sée de  silice,  d'albumine,  de  chaux,  de  ma- 
gnésie, de  fer  litané  et  d'eau;  l'autre  est  de 
nature  argileuse.  La  Pouzzolane  a  la  pro- 
priété de  former,  avec  la  chaux  et  le  sable 
commun,  des  mortiers  qui  durcissent  avec 
promptitude  dans  l'eau,  ce  qui  lui  donne  une 
assez  grande  importance  dans  l'industrie. 

POZZOLaN  A.  Nom  italien  de  la  Pouzzolane. 

PRASAPHYRE.  Nom  que  l'on  donnait  au- 
trefois au  porphyre  vert  ancien. 

PR  ASEN ,  PRASENSTEIN  et  PRASER.  Noms 
allemands  du  quartz  hyalin  vert  obscur. 

PRESQU'ILE.  Voy.  Péni\sile. 

PRIAPOLITHE.  On  appelait  ainsi,  autre- 
fois, un  polypier  fossile  qui  forme  aujour- 
d'hui le  genre  Alcyonium.  Le  même  nom  est 
encore  donné  à  des  concrétions  pierreuses 
que  l'on  rencontre  dans  certaines  localités, 
comme  dans  les  environs  de  Castres,  dépar- 
lement du  Tarn. 

PRISTACANTHUS.  Agass.  Genre  de  la  fa- 
mille des  Ichthyodorulilhcs.  Ses  caractères 
sont  :  Rayon  très-allongé  et  comprimé  à  un 
tel  point  que  sa  cavité  intérieure  a  plutôt 
l'air  d'une  fissure  que  d'une  cavité  organi- 
que; bord  antérieur  tranchant  et  le  posté- 
rieur mince  avec  des  dents  qui  ressemblent 
à  celles  d'une  scie;  ces  dents  sont  plates, 
triangulaires,  verticales  sur  le  bord  posté- 
rieur du  rayon  et  disposées  sur  une  seule 
rangée. 

PRISTIGENYS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Percoïdes,  qui  est 
ainsi  caractérisé  :  Nageoire  dorsale  ayant  à 
sa  partie  antérieure  de  nombreuses  et  fortes 
épines,  plus  longues  (jue  les  rayons  mous  et 
occupant  plus  d'espace;  l'anale  ayant  des 
épines  moins  fortes  ;  sous-orbilaires  forte- 
ment dentelés.  Ce  genre  a  été  recueilli  au 
Monte-Bolca. 

PRISTIPOMA.  Citv.  Genre  de  poissons  de  la 
famille  des  Sciénoïdes.  Voici  quels  sont  ses 
caractères  :  Rayons  épineux  de  la  nageoire 
dorsale  réunis  aux  rayons  mous;  sept 
rayons  branchiostègues;  museau  très-bombé 
et  bouche  petite;  opercule  obtus.  On  trouve 
au  Monle-Bolca  le  P.  Varcalum. 

PROMONTOIRE.  Voy.  Cap. 

PROPTERUS.  Ag(i!>s.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  'la  famille  des  Lépidoïdes.  11  a 
|.our  caractères  :  Deux  nageoires  dorsales; 
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rayons  de  la  première  plus  longs  que  ceux 
de  la  seconde;  charpente  osseuse  massive; 
vertèbres  grosses  et  courtes  ;  osselets  intéra- 
pophysaires  vigoureux;  écailles  rhomboï- 
dales  finement  dentelées  au  bord  postérieur.; 
la  nageoire  anale  située  un  peu  en  arrière  de 
la  seconde  dorsale  ;  les  ventrales  correspon- 
dant à  l'extrémité  de  la  première;  la  caudale 
grêle.  Les  espèces  de  ce  genre  se  rencon- 
trent dans  le  calcaire  lithographique  de 
Kehiheim. 

PROTOGYNE.  Roche  d'une  grande  téna- 
cité, analogue  en  partie  au  granité,  mais 
dans  laquelle  le  talc  remplace  le  mica.  Son 
nom  lui  vient  de  ce  que  plusieurs  géologues, 
et  particulièrement  J urine,  la  considéraient 
comme  d'une  origine  plus  ancienne  que  le 
granile;  mais  on  a  reconnu  depuis  qu'elle 
se  montrait  particulièrement  dans  les  schistes 
talqueux,  qui  passent  au  micaschiste,  c'est- 
à-dire  dans  une  formation  postérieure  au 
granité.  C'est  le  Protogyne  qui,  dans  les 
Alpes,  constitue  le  massif  du  Monl-Rlanc  et 
des  montagnes  qui  l'environnent. 

PROTOPYLHECUS.  M.  Lund  a  donné  le 
nom  de  P.  Brasilensis  à  un  genre  de  qua- 
drumanes fossiles,  dont  il  a  recueilli  les  dé- 
bris dans  les  cavernes  du  Brésil. 

PSALIODUS.  Egert.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Chiméritles,  qui  est 
caractérisé  par  l'absence  complète  de  tuber- 
cules de  trituration  à  la  mâchoire,  et  par  un 
bord  dentaire  ondulé,  tranchant  et  mince.  Ce 
genre  se  rencontre  dans  les  terrains  secon- 
daires et  tertiaires. 

PSAMMITE.  Roche  de  texture  grésiforme, 
tenace  ou  friable,  composée  de  grès  et  d'ar- 
gile ,  qui  se  rencontre  abondamment,  en 
couches  ou  en  amas,  dans  les  terrains  nep- 
tuniens,  et  particulièrement  dans  les  for- 
mations houillères,  ce  qui  lui  fait  aussi 
donner  le  nom  de  grès  houiller.  Cette  roche 
est  souvent  micacée,  carbonilère  ou  macli- 
fêre;  et  ses  couleurs,  soit  unies,  soit  bigar- 
rées, sont  le  blanchâtre,  le  grisâtre,  le  jau- 
nâtre, le  verdâtre,  le  rougeâtre,  le  brunâtre 
et  le  noirâtre. 

PSAMMODUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Cestraciontes.  Ses 
caractères  principaux  sont  :  Dents  à  surface 
lisse;  couronne  formée  de  petits  tubes  ver- 
ticaux. Les  P.  ont  constitué  les  genres  Ile- 
lodus^  Chomatodus  et  Choliodus. 

PSAMiMOLEPlS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  desCélacanlhes,donton 
connaît  l'espèce  Paradoxus,  qui  appartient 
au  vieux  grès  rouge  ou  système  dévonien. 

PSAMMOSTEUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Célacanihes, 
qui  est  ainsi  caractérisé  :  Plaques  larges, 
bombées,  lisses  à  l'intérieur,  et  ornées,  à  la 
surface  externe,  de  granulations  fines  et  ser- 
rées. On  trouve  ce  genre  dans  le  vieux  grès 
rouge  de  Russie. 

PSAROLITHES,  Spsarolitlies.  Tiges  de 
plantes  fossiles  qui  ont  quelque  analogie 
avec  les  fougères. 

PSARONIUS.  Bernhnrd  Cotta.  Genre  de 
plantes  fossiles,  dont  on  ne  rencontre  que 
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les  ti|?es,  et  qui  a  quelques  rapports  avec  les 
Fonoèf^s  cl  les  I.vcopodiacées. 

l'SEPHITG.  Roche  congloracrée,  de  cou- 
leur verdâtre  ou  rougeâtre,  meuble  ou  fria- 
ble, cl  composée  d'une  pâle  schisteuse  qui 
renferme  des  fragments  de  diverses  substan- 
ces. Cette  roche  forme  des  couches  ,  des 
amas  et  des  filons,  et  accompagne  des  pou- 
dingues  dont  elle  a  aussi  la  texture.  Le 
Pséphite  rougeâtre  se  rencontre  dans  la 
partie  inférieure  des  terrains  pénéens,  et  le 
verdâlre  dans  les  terrains  straliflés  infé- 
rieurs. 
PSICODIAIRES.  Vny.  Polypiers. 
PSILOMELANE.  Variété  de  Manganèse. 
PSI!  TACODON.  Agnss.  Genre  de  poissons 
fossi'es,  de  la  famille  des  Chimcrides.  Ses 
caractères  principaux  sont  renfermés  dans 
la  pf)iiite  allongée  de  rextrémilé  antérieure 
de  la  mâchoire  inférieure  et  dans  la  dispo- 
sition des  stries  d'accroissement  de  la  face 
inférieure.  On  rencontre  ce  genre  dans  le 
terrain  oolilhi(iue. 

PTERICIiTHYS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Céphalaspi- 
des,  ainsi  caractérisé  :  Corps  petit,  ayant 
mie  sorte  de  carapace  de  forme  ovale  ou  py- 
riforme;  têie  plus  ou  moins  ronde  et  qui  s'é- 
lève comme  un  boulon  sur  le  corps;  na- 
geoires pectorales  en  forme  d'ailes;  queue 
plus  ou  moins  large,  cylindrique,  pointue 
et  couverte  d'écaillés  imbriquées.  Ce  genre 
se  rencontre  dans  le  terrain  dévonien. 

PTEROCHEIRUS.  Ahmster.  Genre  de 
Crustacés  fossiles,  de  la  famille  des  Asla- 
ciens,  que  l'on  rencontre  dans  les  terrains 
jurassiques  de  Solenhofen  et  d'Eichstadl. 

PTERODACTYLE.  Ce  fut  vers  la  lin  du 
siècle  dernier  que  l'on  découvrit  les  débris 
de  cet  animal  à  Eichstadt,  vallée  de  l'All- 
muhl,  dans  le  romié  de  Pappenheim.  Ils  gi- 
saient dans  des  schistes  calcaires.  Cette  dé- 
couverte causa  beaucoup  d'incertitudes  et 
de  longues  controverses  parmi  les  géolo- 
gues; car  les  uns  affirmaient  que  ces  débris 
devaient  appartenir  i\  un  oiseau,  tandis  que 
les  autres  ne  voulaient  y  voir  que  les  osse- 
ments d  un  genre  qui  devait  servir,  plus  in- 
timement que  la  chauve-souris,  d'intermé- 
diaire entre  les  oiseaux  et  les  mammifères  ; 
et  les  restes  du  squelette,  au  surplus,  étaient 
peu  propres  à  résoudre  la  question.  L'ani- 
mal (levait  avoir  un  long  cou  et  un  corps 
proportionnellement  très-court,  comme  chez 
les  oiseaux  ;  plusieuis  indices  laissent  en 
outre  penser  qu'il  devait  èlre  pourvu  d'ai- 
les puissantes  ;  et  d'un  autre  côié,  cepen- 
dant, la  forme  de  ses  membres  et  de  sa  queue 
le  rapproche  des  mamniifères.  Cuvicr  dé- 
cida cnlin  qu'on  devait  le  ranger  dans  la 
classe  des  Reptiles,  et  il  lui  imposa  le  nom 
qu'il  porte.  «  V  oilà  donc,  dit  le  savant  ana- 
lomisle,  un  animal  (pii.dans  son  ostéologie, 
depuis  les  dents  jusqu'au  bout  des  ongles, 
offre  tous  les  cara<  (ères  classiques  des  Sau- 
riens; on  ne  peut  donc  pas  douter  qu'il  n'en 
ail  eu  aussi  les  caractères  dans  ses  îégurnenls 
et  dans  ses  parties   molles,  qu'il  n'en  ait  eu 


les  écailles,  la  circulation,  etc.;  mnis  c'est 
en  même  temps  un  animal  pourvu  des 
moyens  de  voler,  qui  dans  la  sialioa  devait 
faire  peu  d'usage  de  ses  extrémités  anté- 
rieures, si  même  il  ne  les  tenait  toujours  re- 
ployées  comme  les  oiseaux  tiennent  leurs 
ailes;  qui  cependant  pouvait  encore  se  s>r- 
vir  des  plus  courts  de  ses  doigis  de  devant 
pour  se  suspendre  aux  branches  des  arbres, 
mais  dont  la  posilion  tranquille  devait  être 
ordinairement  sur  les  pieds  de  derrière,  en- 
core comme  celle  des  oiseaux;  alors  il  de- 
vait aussi,  comme  eux,  tenir  son  coa  re- 
dressé et  courbé  en  arrière,  pour  que  son 
énorme  lête  ne  rompît  pas  tout  l'équilibre.  » 

PTEIIODON.  Blainrille.  Genre  de  mam- 
înifères  fossiles,  voisin  du  Didelphe,  dont 
les  débris  ont  été  trouvés  dans  les  plâlriè- 
res  des  environs  de;  Paris. 

PTEROPHYLLUU.  Ad.  Brongn.  Genre  de 
plantes  fossiles,  de  la  famille  des  Cycadées, 
que  l'on  rencontre  dans  le  terrain  crétacé 
et  les  diverses  couches  du  Lias.  Il  est  ainsi 
caractérisé  :  Feuilles  pinnées,  à  pinnules  de 
largeur  à  peu  près  égale,  s'insérant  sur  le 
pétiole  par  toute  1?  largeur  de  leur  base  et 
tronquées  au  sommet;  nervures  fines,  éga- 
les, simples,  peu  marquées  et  toutes  paral- 
lèles. On  connaît  les  P.  longifolinm.  Me- 
riani,  Jœgeri,  majus ,  minus  et  Witliam-' 
sonis. 

PTERYGOCEPHALUS.  Agass.  Genre  de 
poissons  fossiles,  de  la  famille  des  Cotto'i- 
des.  Ses  caractères  sont  les  suivants  :  Tête 
petite;  nageoire  caudale  arrondie  et  peu 
fournie  de  rayons  ;  la  dorsale  très-pro!ongéo 
sur  la  tête  avec  des  rayons  antérieurs  iso- 
lés ;  grandes  ventrales  reculées.  Ce  genre 
provient  du  Monle-Bolca. 

PTYCHAGANTHUS.  Agass.  Genre  de  la 
famille  des  Ichthyodorulithes.  11  a  pour 
caractères  :  Rayon  de  forme  arquée,  à 
flancs  comprimés  et  garnis  de  plis  très-fins 
et  réguliers,  avec  une  quille  au  bord  anté- 
rieur. Ce  genre  vient  du  vieux  grès   rouge. 

PTYCHOCEPHALUS.  Agass.  Genre  de 
poissiius  fossiles,  dont  la  famille  n'est  pas 
déterminée. 

PTYCHOGERAS.  Genre  de  mollusques  fos- 
siles créé  i)ar  M.  d'Orbigny,  avec  des  ind  vi- 
dus  de  la  famille  des  Ammnnites.  Ce  genre 
est  de  la  classe  des  Céphalopodes,  de  Tordre 
des  Tentaculifères,  et  ses  caractères  sont  : 
(Coquille  mulliloculaire,  non  spirale,  repré- 
sentant un  tube  nmd  ou  comprimé,  coni- 
que, se  repliant  sur  lui-même  de  manière  à 
ce  que  le  dernier  coude  soit  a[ipliqué  sur 
le  premier  et  soudé  avec  lui  sur  loule  sa 
longueur;  bouche  ronde  ou  ovale;  cloisons 
symétriques,  divisées  régulièrement  en  six 
lobes  légèrement  inégauv,  dont  l«  lob'  la- 
téral supérieur  est  formé  de  parties  paires 
et  le  latéral  inférieur  de  parties  impaires; 
six  selles  |)aires  ;  lobe  latéral  supérieur  plus 
court  (jue  le  lol>e  dorsal,  et  le  lobe  infé- 
rieur j)liis  <()urtd'un  tiers  que  le  siipéricur; 
siphon  continu  et  toujours  dorsal.  Les  piin- 
cipales  de  ce   genre  sont  hs  P.  americanut 
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et  Puxosîanus^  qui  appartiennent  au  terrain 
crétacé.  -^ 

PTYCHODUS.  Aqnsm.  Gonre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famile  dos  C(  slraciontrs.  Ses 
car.iclè.'es  sont  :  Dents  anguleuses,  plus  ou 
moins  carrées;  couronne  plus  large  que  la 
racino,  (\\\\  est  obtusp,  tronquée,  plus  ou 
moins  échancrée  à  son  milieu,  et  sillonnée  à 
son  S(  mmct  par  de  gros  plis  saillants  plus 
on  moins  tranchants.  C*;  genre  app  irtient  à 
la  fi)rm;ilion  crétacée. 

PTYCHODUS.  Afjass.  Genre  de  la  famille  ^les 
Ichlhj'odoîiilithes,  dont  vo  ci  les  caractè- 
res :  Hayon  gros  et  offrant  de  largos  lames, 
épaisses,  intimement  soudées  entre  eles; 
surface  couverte  de  rayons  longitudinaux; 
boni  arïtérieur  bosselé  et  les  bosses  formant, 
sur  les  côtés,  de  largos  côtes  arrondies  et 
des  dépressions  transversales  plus  ou  moins 
niar(]uées.  Ce  srenre  se  trouve  dans  la  craie. 

Pi  YCHOLEPIS.  Aqass.  G'^nre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  SauroiMes.  II  a 
pour  cara(  lèros  :  Kcaiilcs  à  sillons  très-pro- 
fonds, plus  lonp;ues  que  hautes;  léte  courte; 
dents  grosses,  coniques  et  assez  régulières; 
nageoire  dorsale  rapprochée  de  la  tête; 
les  pectorales  arrondies;  ce  genre  appar- 
tient au  Lias. 

P!JDD!NGSTONE.  Mot  anglais  qui  signifie 
Poudingue. 

PUGMEODON.  Genre  de  mammifères  fos- 
siles établi  par  M.  Kaup  sur  des  débris 
trouvés  dans  les  sablières  d'Kppelsheim  , 
mais  qu'il  faut  rappoîMor  aux  Mélaxylhèrcs. 

PUMITE.  Nom  que  quelques  géologues 
donnent  au  produit  volcanique  qui  porte  plus 
!•(  néraiemeut  ceui  de  Piine  Ponce. 
"  PUUBECK  LIMESTOXE  ou  PURBECK 
BEDS.  Nnm  que  les  An;,lais  donnent  à  un 
ensemble  de  couch  s  calcaires  qui  alternent 
avec  des  couches  de  marnes  plus  ou  moins 
schisteuses,  renfermant  un  «rrand  nombre  do 
coquilles,  du  gypse  et  du  sulfure  d  •  fer,  et 
formant  un  dépôt  d'une  très-vaste  étendue, 
à  l'extréini'é  S'id-est  du  comté  de  Dorset  en 
Angleterre.  Parmi  les  corps  orgcinisés  qui, 
dans  les  couches  inférieures,  se  tiouvent  à 
l'état  siliceux,  on  remarque  surtout  le  vé- 
gétal appelé  Montellia  indiforinis  el  le  mol- 
lusque qui  se  nomme  Paludina  viviporn.  Le 
calcaire  Purbeck  appartient  à  l'étage  infé- 
rieur du  terrain  crétacé. 

PURPUUSCHIEFEB.  Nom  allemand  du 
schiste  pourpré. 

PUTZEN.  Les  Allemands  donnent  ce  nom 
à  la  montagne  au  sein  de  laquelle  se  trouve 
un  grand  nombre  de  cavités. 

PYCNODONTES.  Afjasf;.  Famille  de  pois- 
sons de  l'ordre  des  Ganoïdes.  Ses  principaux 
caractères  sont  :  Dents  aplaties  ou  arrondies, 
sur  plusieurs  rangées  ;  écailles  plates,  rlioui- 
boïdales  et  parallèles  au  corps  qui  en  est 
tout  couvert;  squelette  osseux  et  un  corps 
plat  et  large.  Celte  famille  renferme  les 
genres  Phtcodus ,  Sphœrudus  ,  Pycnodus  , 
ùyrodus  el  Microdon. 

PYCNODUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Pycnodonles,  qui 
est  ainsi    caractérisé  :  Corps    tronqué   ou 


PYR 


m 


renflé  à  sa  partie  antérieure;  la  postérieure 
allongée;  la  nageoire  caudale  échancrée; 
dents  plus  ou  moins  allongées,  bombées  et 
à  surface  lisse.  Les  principales  espèces  de  ce 
genre  sont  les  P.  Bucklandi.  angustm,  Hu~ 
gii,  depressus,  gigns,  microdon,  lanor,  pUi- 
tessus,  umbonntus^  etc.,  que  Ton  rencontre 
dans  les  formations  jurassiques  suoérieures. 

PYGiEUS.49a.v5.  Genre  de  poissons  f  s- 
siles,  de  la  famille  des  Chélodonles,  dont  voici 
les  caractères  :  Rayons  du  dos  ne  forn.ant 
par  leur  liaison  iutin)e,  qu^ne  se  Ve  nage«rire 
continue,  dont  la  partie  antérieure  épineuse 
s'avance  très-près  de  la  tête.  Ce  genre  pro- 
vient du  Monte-Bolca. 

PYt^OPTERUS.  Agass.  (enre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Sauroïdes.  Ses  ca- 
ractères sont  :  Nageoires  excessivement  dé- 
veloppées ;  la  caudal;;  inéquilobc;  l'anale 
Irès-longue  et  garnissant  le  bord  inférieur 
du  cor[)s  sur  une  très-grande  étendue:  la 
dorsale  opposée  à  l'espnce  entre  les  venu  aies 
el  l'anale;  écailles  petites,  lisses  et  rhoai- 
boïdales;  la  mâchoire  supérieure  débordant 
l'inférieure.  Les  espèces  de  ce  genre  ont  do- 
miné dans  les  formations  anciennes,  et  par- 
ticulièrement à  l'époque  du  zechstein  et  de 
la  houi'Ie. 

PYRITE.  Substance  qui  résulte  de  la  com- 
binaison naturelle  d'un  sulfure  et  d'un  mé- 
tal quelconque.  On  distingue  deux  Pyrites 
ou  sulfures  de  fer,  l'un  appelé  Persulfure  ou 
Bisulfure,  l'autre  Protosulfurc  Le  premier 
otîre  deux  variétés,  dont  l'une,  de  couleur 
jaune,  se  pt'ésente  en  cristaux  ou  en  rognons 
dans  les  dépôts  de  tous  les  âges  el  porte  ks 
noms  de  Pyrite  jaune.  Pyrite  d'or,  Pyrii- 
martiale.  Fer  imlfuré  cubique  e!  Fer  sulfuriqu  ■ 
jaune:  l'autre,  d'un  blanc  jaunâtre  et  plus 
rare,  s'appelle  Pyrite  blanche  et  Pyrite  pris- 
matique. Quant  au  Prolosulfure,  il  est  n»oins 
abondant  que  la  variété  qui  précède;  i!  est 
magnétique,  indécomposable  avec  le  feu,  et 
se  c  mporle  comme  le  persulfure  de  fer, 
lorsqu'il  se  trouve  en  contact  avec  l'oxy- 
gène et  l'air  atmosphérique,  à  une  tempé- 
rature élevée 

PYROIDES.  Nom  que  l'on  a  donné  aux: 
terrains  produits  immédiatement  par  la  voie 
ignée  ,  comme  les  formatiois  granili  jues, 
porphyriques,  volcaniques,  etc. 

PYROLiJSlTE.  Roche  comi)osée  de  pe- 
roxyde de  manganèse,  de  silice,  d'eiu  et 
quelquefois  dun  peu  de  baryte,  ei  qui  forme 
Je  minerai  le  plus  commun  de  la  manganèse. 
On  la  rencontre  dans  les  terrains  de  cristal- 
lisation ou  dans  les  matières  sédimenteuses, 
où  elle  se  montre  en  dépôts  plus  ou  moins 
considérables. 

PYROMERIDE.  Roche  de  couleur  brun 
rougeâlre  et  tachetée,  qui  est  composée  d'eu- 
rile  et  de  quartz,  et  qui  se  présente  en  petits 
amas,  en  liions  ou  en  blocs.  On  l'a  recueillie 
particulièrement  dans  un  terrain  porphyri- 
que  qui  se  trouve  à  Girolata,  près  de  iMonte- 
Perlusato,  en  Corse.  Celle  roche  est  dési- 
gnée communément  sous  le  nom  de  Porphyre 
orbiculaire. 

PYROMORPHITE.  Roche  composée  d'à- 
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ciJe  phosphorique,  de  proioxyde  et  de  chlo- 
rure de  plomb.  Elle  tapi>se  ou  remplit  les 
lentes  et  les  cavités  des  gîles  métallifères, 
prinrip.ilenient  des  mines  de  plomb. 

PYROXliNE.  Roche  d'un  éclat  vitreux, 
d'un  vert  foncé  et  composée  de  silicate  de 
chaux,  de  magnésie  et  de  fer.  Elle  est  ré- 
pandue avec  abondance  dans   les  terrains 


OUADERSANDSTEIN.  Nom  que  donnent 
les  Allemands  à  une  espèce  de  grès  blanc  ou 
grisâtre,  dont  les  grains  sont  fins  cl  agglu- 
tinés par  un  ciment  argileux  ou  quartzeux 
presque  invisible.  Le  mica,  qui  s'y  trouve 
en  petite  quantité,  est  argentin  et  ea  pail- 
lettes isolées.  Ce  grès  se  montre  sur  les  rives 
de  l  Elbe,  à  Vie  en  Lorraine,  dans  le  pays  de 
Foix  et  dans  les  environs  de  Navarreins, 
département  des  Basses-Pyrénées,  et  se  di- 
vise naturellement  on  pi'èces  carrées. 

QUADKRSTEIN.  Nom  allemand  de  la  pierre 
de  talle. 

OUADUUMANES.  Ordre  delà  classe  des 
lu.iinmifères,  qui  comprend  les  Singes,  les 
Sapjijous  et  les  Lémuriens. 

QUARTZ.  Roche  composée  communément 
de  silice,  d'alumine,  de  magnésie,  de  fer 
oxyilé  et  de  manganèse  oxydée,  et  dans  la- 
quelle se  trouvent  engagées  un  grand  nom- 
bre d'autres  substances,  telles  que  le  titane 
rduge,  l'asbesle,  ramianlhoi  !e,  le  fer  oli- 
giste,  la  pyrite  de  fer,  l'épiiiole,  la  tourma- 
line, !a  chlorite,  la  baryte,  l'or  natif,  etc. 
Sis  couleurs  comprennent  principalement  le 
blanc,  le  j  lune,  le  gris,  le  bleu,  le  violet,  le 
bleu  verdâlre,  le  vert  obscur,  le  noir,  etc. 
Cette  roche  a  aussi  beaucoup  de  variétés, 
parmi  lesquelles  on  distingue;  particulière- 
ment le  Quartz  hyalin  incolore,  le  Quartz 
violet,  le  Quartz  agate,  le  Quurlz  résinile,  le 
Quartz  jaspe ,  etc.  Le  Quartz  hyalin  ne 
forme  pas  de  montagnes  à  lui  seul,  mais  il 
entre  dans  la  composition  de  t.Mil  de  roches, 
qu'il  joue  évidemment  l'un  des  rôles  les  plus 


plutonleus,  les  terrains  talquenx  et  ceux  qui 
ont  été  soumis  à  l'action  des  agents  ignés  ; 
elld  forme  les  éléments  d'an  grand  nombre 
de  roches  mélangées,  et  se  montre  fréquem- 
ment dans  divers  étals  de  décomposition.  Ses 
principales  variétés  sont  VErzolithe^  VAla- 
tiifte,  la  Sahlithe,  la  Fassaïte,  etc. 
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importants  dans  la  conapositlon  de  l'écorce 
du  globe. 

QUARTZ-DRUSE.  Les  Allemands  appel- 
lent ainsi  un  groupe  de  quartz  cristallisé. 

QUARÏZFELS.  Non  allemand  du  schiste 
micacé. 

QUARTZ -GESÏEIN.  Nom  allemand  du 
quartzite. 

QUARTZ  -  HORNFELS.  Les  Allemands 
nomment  ainsi  une  roche  pétrosilicease  mê- 
lée de  quartz. 

QUARTZICHT.  Mol  allemand  qui  désigne 
ce  qui  est  de  la  nature  du  quartz. 

QUARTZITE.  Espèce  de  grès  quartzeux, 
qui  a  été  solidifié  par  la  chaleur  et  que  l'on 
rencontre  au  milieu  des  schistes  où  il  se  pré« 
sente  principalement  en  amas  lenticulaires 
de  plus  ou  moins  d'étendue. 

QUARTZ-PORPHYR.  Les  Allemands  don- 
nent ce  nom  au  porphyre  à  base  de  quartz. 

QUARTZ-SAND.  Nom  allemand  du  sable 
quartzeux. 

QUARTZ-SANDSTEIN.  Nom  allemand  du 
quartz  arénacé  agglutiné. 

QUARTZ-SCHIEFER.  Nom  allemand  du 
"neiss. 

*"  QUARTZ-SINTER.  Nom  allemand  du  quartz 
hyalin  concréiionné. 

QUERN-STONE.  Nom  que  les  Anglais 
donn  ni  au  sable  et  au  grès  ferrugineux. 

QUERSCHICIIT.  Mot  allemand  qui  signi- 
fie couche  transversale. 

QUIS  ou  KIES.  Nom  générique  allemand 
des  pyrites  cuivreuses  et  ferrugineuses. 
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RACHÏ'^OSAURE,  Kacfteosaurus.  (lenre  de 
crocodiles  fossiles,  doni  les  débris  ont  été 
rocneillis  par  !\I.  Hertnann  von  Meyer,  dans 
les  schistes  de  Solenhofen.  Il  est  ainsi  ca- 
raclérisé  :  Corps  des  verlèbres  concave  à  sa 
surface  articulaire  postérieure;  apophyses 
épineuses  très-larges,  surtout  celles  de  la 
queue  ;  celles  des  vertèbres  caudales  dou- 
bles ou  accompagnées  d'une  aréle  ou  apo- 
physe subiiléc  qu'on  ne  retrouve  que  chez 
les  poissons  ;  vertèbies  caudales  pourvues 
d'apophyses  A  chevrons,  comme  chez  les 
crocodiles  aujourd'hui  vivants;  côtes  arroti- 
dies  et  parais.sanl  exister  aussi  sur  la  région 
des   lombes  ;   celles  des  vertèbres    réunies 


aux  sternales  en  formant  un  angle  en  avant  ; 
os  du  bassin  plus  courts  et  plus  larges  que 
ceux  des  crocodiles  ;  ceux  de  la  jambe  n'at- 
teignant guère  que  le  tiers  de  la  longueur  de 
ceux  de  la  cuisse:  doigts  des  pieds  en  nom- 
bre égal  à  ceuv  des  crocodiles  actuels;  ru- 
diment d'un  cinquième  doigt  en  dehors  du 
tarse;  enveloppe  cutanée  formée,  selon  les 
apparences,  par  des  écailles  minces  et  lisses. 
On  suppose  que  le  Rachéosaure  avait  envi- 
ron 2  nièlres  de  longueur. 

RADIOLITE.    loy.  Si'mkrllitk. 

RAFLS.  No(n  qui  a  été  donné  aux  masses 
énormes  d'arbres  llottants  qui  obstruent  les 
grands  fleuves  de  l'Amérique,  et  qui  forment 
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en  certains  lieux  où  elles  se  sont  amonce- 
lées, des  espèces  de  ponts  qui  occupent  toute 
la  largeur  du  courant. 

RAMPHOSUS.  Agnss.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Aulostomes.  Ses 
caractères  principaux  sont  :  Grand  rayon 
épineux,  dentelé  à  son  bord  postérieur,  s'é- 
levant  de  la  nuque  et  paraissant  inséré  sur 
une  large  plaque  suroccipilale  ;  nageoire 
dorsale  molle,  petite  et  opposée  à  l'anale;  la 
caudale  grande  et  coupée  carrément;  les 
ventrales  insérées  au-dessous  des  pectora- 
les ;  museau  saillant  en  forme  de  rostre  ; 
mâchoires  placées  immédiatemeutau-dessous 
de  l'orbite.  Ce  genre  vient  du  Montc-Bolca. 

RAPAIUDI.  Nom  que  les  Finlandais  don- 
nent à  la  syénite. 

RAPHIOSAURE  ,  Raphiosaurus.  Owen. 
Genre  de  Sauriens  fossiles  ,  recueilli  en 
Angleterre  dans  le  terrain  crétacé.  11  est 
principalement  caractérisé  par  des  dénis  qui, 
au  nombre  de  32,  sont  fines,  serrées  et  anky- 
losées  par  leur  base  à  un  bord  alvéolaire  ex- 
terne. On  connaît  le  iî.  suhulidens. 

RAPILLI  ou  RAPILLO.  Nom  donné  aux 
cendres  volcaniques  lorsqu'elles  ont  la  gros- 
seur du  gravier. 

RASENEISEN.  Nom  allemand  du  fer  li- 
moneux. 

RAUCH-GRANER-KALK.  Nom  allemand 
du  calcaire  gris  de  fumée. 

RAUCHSi EIN.  Nom  allemand  du  calcaire 
marneux, 

RAUWAGKE  ou  RAUSCHWACKE.  Va- 
riété de  dolomic,  dont  la  texture  est  caver- 
neuse et  la  couleur  noirâtre.  Elle  répand 
une  odeur  fétide  lorsqu'on  la  casse. 

RECEPTACULITES,  Receitacllitls.  De- 
france.  Genre  de  Polypiers  fossiles  qui  ap- 
partient au  terrain  de  transition.  11  est 
ainsi  caractérisé  :  Corps  de  forme  conique,  à 
base  large  et  présentant  deux  couches  dis- 
tinctes, dont  la  corticale  se  compose  d'un 
réseau  à  mailles  carrées  ou  rbomboïda- 
les  pourvu  d'un  trou  profond  à  l'angle  de 
chaque  maille. 

RED-CONGLOMERATE.  Nom  anglais  du 
conglomérat  rouge, 

RED-MAR!..  Nom  que  les  Anglais  don- 
nent au  grès  bigarré. 

REDRESSEMENT.  Voy.  Soulèvements. 
RENULITE.  Lamarck  a  ainsi  nommé  un 
genre  de  mollusques  fossiles  que  l'on  trouve 
dans  le  terrain  terliaire  de  Grignon,  et  qui 
a  de  la  ressemblance  avec  un  opercule  de 
gastéropode. 
RESINITE.  Variété  de  quartz. 
RETINITE.   Roche  dure  et  fragile,  com- 
posée d'albile  ré>inoïde,  et  renlermant  des 
cristaux  d'albite  ou  d'orthose,  avec  du  mica. 
REVOLUTIONS  DU  GLOBE.  On  a  appli- 
qué cetle  dénomination  à  tous  les  cbange- 
menls  que  la  terre  a  subis  depuis  son  état 
gazeux  jusqu'à   l'entier  refroidissement  qui 
l'a  amenée  à  un  élal  à  peu   près  analogue  à 
rilui    dont    nous  sommes    témoins   aujour- 
d  hui.   Voy.  Cosmogonie,  Déluge,  Epoques 
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RHACOLEPIS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Percoi  les. 

RHAMPHOGNATHUS.  Agass.  Genre  de 
poissons  fossiles,  de  la  famille  des  Sphyrénoï- 
des.  Ses  caractères  principaux  sont:  Corps  al- 
longé, mâchoires  très-effilées  et  la  supé- 
rieure débordant  l'inféiieure  ;  nageoires  ven- 
trales abdominales.  Ce  genre  se  rencontre 
au  Monte-Bolca. 

RHINELLUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  fami  le  des  Sclérodermes.  Il 
est  ainsi  caractérisé  :  Corps  allongé  et  mu- 
seau elGlé  ;  squelette  grêle  ;  nageoires  déve- 
loppées ;  deux  dorsales  distantes,  l'une  près 
de  la  tête,  l'autre  près  de  la  caudale;  na- 
geoire caudale  grande  et  fourchue  ;  enve- 
lopj)e  tégumentaire  garnie  de  trois  séries  de 
plaques  ou  écussons.  Ce  genre  appartient  à 
l'étage  iniérieur  de  la  craie. 

RHINOCEPHALUS.  Agass.  Genre  de 
poissons  fossiles,  dont  la  famille  n'est  pas 
déterminée. 

RHINOCÉROS.  L'espèce  fossile  le  pius  an- 
ciennement connue  olîre  une  particularité 
qui  n'existe  pas  dans  les  espèces  acluelles, 
c'est  qu'elle  est  pourvue,  dans  les  narines  , 
d'une  cloison  osseuse  servant  de  soutien  à 
la  voûte  qui  supporte  la  corne  volumineuse 
de  l'animal.  Après  celte  espèce,  il  en  existe 
deux  autres  de  dimensions  plus  petites. 
Pallas  rapporte  qu'en  1771  on  trouva  siii  les 
bords  du  VVilagi  un  Rhinocéros  qui  avait 
conservé  sa  peau  comme  l'Eléphant  de  la 
Lena.  Cet  animal,  désigné  par  le  nom  de 
Rhinocéros  poilu  ,  n'a  encore  été  trouvé 
qu'en  Sibérie.  Le  Val-d'Arno,  en  Italie,  four- 
nit seul  autant  d'ossemenis  de  Rhinocéros 
que  tout  le  reste  de  l'Europe  ensemble. 

RHIZODUS.  Ou^en.  Voy.  Holoptychius. 
RHIZOLITHES.    Nom  que  donnaient   les 
anciens  naturalistes  à  des  incrustations  cal- 
caires ou  ferrugineuses  qui  se  forment  quel- 
quefois sur  certaines  racines. 

RHODËUS.  Agass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Cyprinoïdes.  \  oie  i 
quels  sont  ses  caractères  :  Corps  trapu,  com- 
primé et  couvert  de  grandes  écailles  minces; 
point  de  barbillons  ;  dents  pharyngiennes 
en  biseau  ;  dorsale  opposée  à  l'anale  ;  la 
caudale  fourchue.  Ce  genre  se  trouve  dans 
les  schistes  d'OKningen. 

RHODOCRINITES,  lihodocrinites.  Genre 
d'Encrines  fossiles  établi  par  Miller,  et  (  a- 
raclérisé  comme  suit  :  Corps  formant  une 
colonne  cylindroïde  ou  subpenlagone,  com- 
posé de  nombreuses  articulations  percées 
dans  leur  centre  d'une  ouveriure  à  cinq 
sinuosités  pétaloïdes  ;  bassin  formé  de  trois 
pièces  qui  supportent  cinq  plaques  costales; 
un  bras  à  chaque  épaule  servant  d'a[)pui  à 
deux  mains.  On  recueille  à  Dubley  ei  dans 
quelques  autres  localités  de  l'Angleterre,  la 
R.  lerus, 

RHODONITE.  Roche  composée  de  silice, 
d'oxide  de  manganèse,  d'dlumine,  d'acide 
carbonique  et  d'eau,  el  qui  se  présente  eu 
niasses  de  texture  compacte,  granulaires  ou 
lamellaires,  dans  les  monts  Ourals,  en  Hon- 
grie, en  Transylvanie,  en  Suède,  etc.,  el  en 
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France,  dans  les  environs  de  Mâcon  et  à  la 
Romanpche. 

RHOMBUS.  Cuv.  Genre  de  poissons  de  la 
f.'imille  (It's  Plciironecles.  11  a  por  carac- 
tères :  Corps  large;  nageoire  liorsaie  se 
prolongeaiil,  ainsi  que  i'anale,  jus(iue  près 
de  \,i  caudale.  On  trouve  au  Moule-Bolca  le 
l{.  minimus. 

KHY.NCHOIIHINUS.  Aqasa.  Genre  de 
poissons  fossiles  dont  la  famille  n'est  pas 
délfTininée. 

UHYNCOLITHE^.  Nom  donné  à  des  poin- 
Irs  d'Oursins  péliifiéis  et  à  d'autres  corps 
lossiles  qui  sont  en  fortne  de  hoc  recourbé 
et  que  l'on  rapporte  à  des  Sèches  anlédilu- 
vicnnrs. 

UHYTIDOLEPÎS. 5/ern6.  Voy.  Sigillaria. 

lUVIKKK.  Voy.  Eau. 

HOCHES.  Sub-^iances  diverses  qui  compo- 
sent la  p;irtie  solide  de  notre  glol  e,  cl  dont 
la  formation  a  eu  lieu  à  dilTéronles  époques. 
L'oxygène  et  le  silicium  sont  les  corps  sim- 
ples les  plus  répandus  dans  Técoice  terres- 
Ire  ;  ol  le  premier  y  esl  même  tellement 
abondant,  qu'il  s'unit  avec  presque  toutes 
les  aulres  sut)stances.  Après  l'oxygène  et  le 
silici  m,  les  corps  éién)entaires  qui  dominent 
sont  l'iih minium,  le  potassium,  le  sodium,  le 
mj'gnésium,  le  caleiiim,  le  carbone,  le  si^u- 
fre,  le  chlore,  le  lluor,  le  phosphore,  le  fer, 
le  manganèse,  ele. 

Parmi  les  minéraux  répandus  dans  les 
différentes  forma-ions,  le  quartz,  le  calcaire, 
le  mica  ei  le  talc  sont  les  plus  abondants; 
et,  selon  des  calculs  de  M.  Cordier,  le  quartz 
constitue  les  i^  de  l'écorce  du  globe,  le  cal- 
caire les  ^,  et  le  mica  les  ^.  Les  autres 
minéraux  ne  s'y  montrent  donc  que  pour-j^. 

Les  minéraux,  seuls  ou  associés,  consti- 
tuent les  roches.  Ceux  qui  ne  les  constituent 
pas  sont  des  minéraux  accidentels  qui  se 
trouvent  sioiplcment  engagés  dans  des  ro- 
ches, et  forment  alors  des  amas,  des  filons, 
des  veines,  des  rognons,  des  noyaux,  des 
géodes,  des  grains,  des  cailloux,  des  paillet- 
tes, etc. 

La  texture  d'une  roche  est  cristalline  , 
feuilletée,  massive,  conglomérée,  lamellaire, 
fibreuse,  radiée,  granitoïde,  porphyroïde, 
amygdaloïde,  schistoïde,  saecharoïde,  globu- 
leuse, compacte,  grenue,  scoriacée,  cellu- 
leuse,  bulbeuse,  grésiforine,  poudingiformc, 
brécliiforme,  ooliihique,  fragmentaire,  ter- 
reuse, arénacée  ,  g'aveleuse,  caillouteuse, 
écailleuse,  raboteuse,  conchoïde,  lisse,  etc. 
La  structure  d'une  roch;'  est  son  arrange- 
ment avec  d'autres  roches,  ou  Tordre  qu'elle 
occupe  dans  un  terrain,  d'où  l'on  dislingue 
alors  des  slructures  régulières,  pseudo-ré- 
gulières et  irrégulières. 

Les  roches  se  montrent  firincipalemenl  en 
Couches  et  eu  Typhons.  Elles  formmt  des 
couches  lorMjue  leurs  masses  >onl  asa.ses 
les  unes  sur  les  autres,  ou  placées  les  unes 
à  côté  des  aulres.  Le  mot  couche  se  rem- 
jilace  par  celui  de  Strate,  et  l'on  dit  qu'une 
couche  est  subortlonnée  à  une  autre  couche, 
lorsqu'elle  y  est  intercalée.  Le  mot  />a;ir  est 
au^si  employé  comme  synonyme  de  celui  do 


couche,  mais  on  le  réserve  plus  particulière- 
ment à  de  certaines  couches  intercalées 
dans  un  sysième  d'autres  couches,  et  on  le 
donne  surtout  à  des  couches  cohérentes, 
tandis  (iu'on  applique  la  dénomination  de 
Lils  pour  désigner  des  couches  meubles. 

Les  Typhons  sont  de  grandes  masses  non 
stratifiées,  comme^  les  granités  et  les  por- 
phyres. Les  Coulées  sont  des  masses  superfi- 
cielles qui  ont  l'apparence  de  torrents  soli- 
difiés, î  es  Nappes  sont  des  roches  qui  for- 
nient  l'assise  supérieure  d'un  groupe  et  ont 
une  éteiidno  peu  considérable.  Les  Dykes 
sont  composés  d'une  masse  pierreuse  uni- 
forme qui  surgit  comme  un  mur  au  milieu 
d'une  masse  de  roche  de  nature  différente; 
leur  profondeur  est  inconnue  et  leur  épais- 
seur augmente  à  mesure  qu'on  s'enfonce. 
Les  Culots  sont  des  dykes  qui  ont  la  forme 
d'un  cône  et  sont  (quelquefois  ensevelis  au 
sein  des  roches.  Enfin,  les  roches  affectent 
aussi  les  formes  de  Pyramides,  de  Prismes, 
de  îîradins,  d'Escaliers,  de  Dalles,  de  Chaus- 
sées, de  Colonnades,  de  IJoules,  de  Bombes, 
de  Blocs,  etc. 

On  dislingue  les  roches  en  roches  de  for- 
mation aqueuse,  de  formation  ignée  et  de 
formation  atiueuse  et  ignée.  Cell.s  (jui  pro- 
viennent de  la  voie  ignée  se  présentent  en 
laves,  en  scories,  en  cônes,  en  nappes,  en 
filons,  etc.  ;  et  les  minéraux  qui  dominent 
dans  ces  roches  sont  l'Orlhose,  l'Albite,  le 
Labradorile  ,  le  Rhyacolite,  le  Quartz,  le 
Mica,  le  Talc,  la  Trémolite.  l'Aclinote,  le 
Dioplilc,  l'Hedenbergite,  la  Diallage,  la  Ser- 
pentine, le  Bronzite,  la  Smaragdite,  la  Fluo- 
rine, etc. 

Les  roches  ont  élé  l'objet  d'une  étude  spé- 
ciale, d'abord  pour  Arduino,  Ferber ,  de 
Hacquet,  Fichtel,  Werner,  Hardinger,  Voigt, 
Faujas  de  Saint-Fond,  Saussure,  Dolomieu, 
Hauy,  Freyberg,  Pinkerton,  etc.;  puis,  en 
181.1,  M.  Alexandre  Brongniart  donna  la  pre- 
mière classification  réellement  méthodique 
des  roches,  laquelle  classification  fut  ensuite 
perfectionnée  par  M!VLJameson,deBuch, Bro- 
chant de  Villiers  et  Cordier.  Après  eux  vien- 
nent iMiM.  d'Omalius  d'Ilalloy,  Walchner, 
BeudanI,  Scrope,  Burat,  de  Léonhart,  Elie 
de  Beauinont,  Rozel,  i  le. 

Chacune  de  ces  classifications  mérite  l'at- 
tention, puisque  toutes  sont  le  fruit  des  élu- 
des d'hommes  qui  se  sont  fait  un  nom  plus 
ou  moins  recommanda hle  dans  la  science;  et 
l'on  peut  d'autant  moins  assigner  à  lune 
d'elles  une  supériorité  incontestable  sur  les 
autres,  qvie  la  classification  des  roches  est 
une  dos  choses  qui  auiorisoot  le  plus  l'arbi- 
traire. La  méthode  employée,  en  effet,  est 
toujours  bonne,  lorscju'elle  atteint  avec  exac- 
titude le  ré  ultal  cherché,  celui  de  bien  sé- 
f)arer  les  substances  et  d'établir  rationnelle- 
ment les  relations  (jui  existent  entre  elles, 
Nous  ne  nous  prononcerons  donc  pas  ici  sur 
le  choix,  et  nous  nous  bornerons  à  repro- 
duire simplement  quelques-unes  des  classifi- 
cations dont  les  géologues  font  usage.  Nous 
commeni  erons  par  une  sorte  de  tableau  in- 
diquant les  classes,  les  familles,  les  génies, 
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sous-genres  et  variétés  des  roches  et  des  mi- 
néraux, d'après  la  méthode  adoptée  par  M. 
Beudant. 

I"  CLASSE.  —  GAZOLITES. 

FAMILLE  DES  SILICIDES. 

Genre  Silice. 

Quartz,  Opale. 

Genre  Silicate. 

Silicates  alumineux  :  Staurolide,  Disthè- 
ne,  Pinite  de  Saxe,  Sillimanite,  Kaolin,  Bul- 
cholzite,  Fibrolite,  Euclase,  Emeraude,  Lel- 
lile,  Collyrite,  Lenzinite  opaline,  Pholcrile, 
Trikiasite,  Terre  deHampshire,  Bol  de  Sino- 
pia.  Sévérité,  Cymolite,  Terre  de  Riegate,  Al- 
Ipphane,  Allophane  de  Fî/m«,  Halloysite,  Li" 
thomarge  de  Roschlitz,  Lenzinite  argileuse, 
Savon  de  montagne.  Argiles  diverses,  tichlé- 
nile,  (jrcnat,  Grossulaire,  (Ireutit  almandine, 
Grenat  spessariino,  Mélanile,  Nncrile,  Glau- 
kolite,  Isopyre,  ScoI«'xerose,  Scolezile,  Alé- 
solile  de  Pargas,  Mésolite  de  Hanenstien, 
Mésode,  Mésotype,  Pochnite,  Cérine,  Alla- 
nte, Orthite,  Pgrorthile,  Serpentine  d'Al.er, 
Idocrase,  Chlorite  schisteuse,  Chlorite  écail- 
leuse,  Chlorite,  Terre  verle  de  Glnris,  Fossile 
terreux  d"  Andr  cash  erg,  Smaragdite,  Epidole 
zoïsile,  Epidote  thallite,  Micunite.  ThuUite, 
D  iryne,  GieseCnite,  (^ouzéranite,  Wernerite, 
Néplii'lino,  illnérite,  Eckebergite,  Cordierilo, 
Pélion,  Thomsonito,  Carpholite,  Lalrobile, 
Uisingerile,  Sideroschisolite,  Terre  verle  de 
Timor,  Terre  verte  du  calcaire  grossier.  Terre 
verte  de  la  craie,  Bombile,  Weillile,  Pinite, 
Triphane,  Spodumine,  Chabasie,  Zéolite 
d'Edelfors,  Mésoline,  Levyne^  Labradorile, 
Gabronite,  Amphigène,  Meiontte  d'Arfwed- 
son,  Ânacime,  Laumonite,  Hydrolite,  Har- 
motome,  Gismondine,  Dipyre,  Killinite,  Au- 
tophyllile.  Néphrite,  Terre  verte  de  Lossosna, 
QiWïosQ,  kW\\G,  Feldspath  du  Carnate^Pétro- 
silex.  Lave  vitreuse  du  Cantal,  Obsidienne, 
Marécanite ,  Béiinite,  Perlite  ,  Sphérolile, 
Ponce,  létalile,  Stilbite,  Epistilbite,  Hypo- 
still)ite,  Heulandile,  Brewslerile,  Zéolite  de 
Fahlun,  Substance  rose  de  Confolens,  Mur- 
Jnsonite ,  Minéral  de  Finland  ,  Adinole.  — 
Silicio-aluminales  :  Chamoisite,  Berthiérine, 
Cymophane,  Sapbirinc,  Zéolite  de  Borkult, 
Pagodite,  Margarite. — Silicates  phtorifères  : 
Les  Micas  et  les  Patalliques.  —  Silicates  phos- 
phorifèrcs  :  Sordawalile.  —  Silicates  suîftiri- 
fères  :  Outremer^  Ilaiiyne,  Spinetlane,  Hel- 
vine.  Silicates  no.v  alumineux  :  Zircou,  Eu- 
dialite,  Thorite,  Gadolinite,  Cérérite.  —  Sili- 
cates ferrugineux  :  llvaïte,  Terre  verte  de 
VUe  d'Elbe,  Knébélite,  Crondstedtile,  Chloro- 
pale,  Terre  verte  de  Paris,  Nontronite,  Ach- 
mite,  Thraulite.  —  Silicates  manganésiens  : 
Rliodonite,  Bhodonite  hydraté.  Manganèse 
rose  de  Kapnik,  Kiesetmangau^  Pholisile,  Al- 
îagite,  Manganèse  de  Pesitlo,  Opsinose,  Mar- 
celine.— Willelmine,  (Calamine,  Chrysocoile, 
i^iop^ase,  Silicate  cuivreux  de  Diilenburg. — 
Péridol,  Marmolite,  Pierre  ollaire  de  Chia- 
venna,  Serpentine,  Pikrolile,  Diallage  de  la 
Spezia, />ia//age  de  liaste,Diallage  métalloïde, 
Anthophillile,  Bronzile,  Bronzile  de  Styrie, 
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Asbeste  cristallisée  de  Pitkaranda,  Talc,  Py~ 
rallolite,  Sléalite,  StéatHe  cristallisée,  Pi- 
crosmtne,  Magnésite,  Quincyle,  Klebschiefer. 
—  Edelforse  ,  Woll;istunite.  —  Pyroxènes  : 
Diopside,  Baikaliie  de  Lovcitz,  Hédenbergile, 
Pyrodmalite,  Bustamile,  Hyperslène.  —  Am- 
phiboles :  Trémolile,  Actinote,  Humholdti- 
lite.  —  Pectolite,  Apophyllite,  Oxavérite. 
famille  des  borides. 
Sassoline. 

Genre  Borate. 

Borax,  Boracite,  Borate  de  chaux.  Borate 
de  fer. 

Genre  Borosilicate. 
Datholite,  Botryolite,  Ilumboldtite. 
famille  des  carbonides. 
Genre  Carbone, 

Diamant,  Graphite,  Anthracite,  nouille^ 
Stipite,  Lignite,  Bois  altérés.  Terre  de  Colo- 
gne, Tourbe,  Terreau. 

Genre  Carbure. 

Grizon,  Naphte,  Scheiznite,  Hattchetine, 
Elatérite,  Dusodyle,  Malihe,  Asphalte,  Rétin- 
asphalte.  Résine  de  Hiyhgate,  Succin. 

Genre  Mellate. 
Mellite. 

Genre  Urate. 
Guano. 

Genre  Carbonite. 
Humboldtite. 

Genre  Carbonoxide 
Acide  carbonique. 

Genre  Carbonate. 

Natron,  Urao,  Gaylussite,  Calcaire,  Ara- 
gonite,  Dolomie,  Giobertite,  Némalite,  Sidé- 
rose, Diallogite,  Carbocerine,  Smithsonite  , 
Zinconèse,  Wilhérite,Barytocalcile,Stronlia 
nile,  Stromnite,  Céruse,  Leadhillite,  Lanar- 
kite  ,  Galedonite,  Mysorine ,  Malachite, 
Azurite,  Carbonate  d'argent,  Carbonate  de 
bismuth. 

FAMILLE     DES    HYDROG^HIDES. 

Hydrogène,  Eau,  Hydrates  divers. 

FAMILLE    DES    MTUIDES. 

Azote. 

Genre   Nitrate. 
Salpêtres  sodique,  calcique  etmagnésique. 

FAMILLE  DES  SLLFURIDES. 

Soufre. 

Genre  Sulfure. 

S.  Hydrogénique  ,  Argyrose  ,  Galène, 
Blende,  Marmatite,  Cinabre,  Alabandine, 
Harkise.  —  Sulfures  de  fer  :  Pyrite,  Sperkise, 
Leberkise.  —  Molybdinile,  Chaikosine  , 
Covelline,  Stromeyrine,  Philippsite,  Chilko- 
pyrile,  Siannine,  Koboldiiie.  — Sulfures  Je 
bismuth  :  Bismuthine,  Bismuth  sulfuré pliim- 
bago  argentifère ,  Bismuth  sulfuré  cuprifère. 
Bismuth  sulfuré  plumbo  cuprifère.  —  Sti- 
bine ,  Bleischimmer  ,  Zinkenite  ,  Federerz 
de  Wolfsberg,  Jamesonite,  Weissgultigerz, 
Haïdingenite  ,  Margyrite  ,  Argyryi'ierose, 
Psalurose ,     Bournouile    de     FfaHonberg  , 
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Spièsglandzbleierz,  Plomb  sulfuré  antimo- 
nifère  d'Alsace  ,  BourOonite  de  Neudorf , 
Bourhonite  de  Nauslo  ,  Bleifahlerz  du 
llarz  .  Polybasite,  Panabasc.  —  Realgar  , 
Orpiment,  Proustite.  —  Sulfo-antimoniure  : 
Anlimonikei.  —  Sulfo-Ârséniures  :  Disomo- 
se,  Cobaitinc,  Mispikel ,  Tennautite,  Cicivre 
gris  arsénifère,  Argent  arsénié.  —  Sulfure 
séléoique. 

Genre  Sulfoxide. 

Acides  sulfureux  et  sulfurique. 
Genre  Sulfate. 

Anglesilc,  S.  de  plomb  cuivreux,  Bâr y l\ne, 
Célesiine,  Célestine  de  Norton.  Célestme  de 
Mœn,Kar>lcuile,(lypse,Glaubérile,  Polgha- 
litegrisde  Vic,Polyhnlitede  Iscliel/ïhenardi- 
le.  Ex.'inthalose,  Bladite,  Aphlhalose,  Mas- 
ca?[nine,  Epsonite,  Gallizinite,  Rhodhalose  , 
Mélantérie,  Néophasc,  Pitlizitc,  Cyanose, 
Brochantite,  Kœnigite ,  Uraneux,  Urano- 
cuprique,  Alunogène,  Alun  de  plume  d'Hur- 
let,  Beurre  de  Montagne,  S.  de  Schemnitz, 
Webstérite,  Substance  de  Bcrnon,  Alunite, 
Alun,  Amraonalun  ,  Alun  à  base  de  soude. 

FAMILLE   DES    CHLOniDES. 

Genre  Chlorure. 
C.  hydrique,  Calomel,  Kerargyre,  Kera- 
»ine,   Alakamile,  Salmare,   Sylvine,  G.    de 
calcium,  C.  de  Magnésium  ,  Salmiac. 

FAMILLE    DBS      lODIDES. 

lodnres  de  sodium, de  magnésium,  de  zinc, 
de  mercure  et  d'argent. 

FAMILLE    DES     nHOMIDES. 

Bromures  de  sodium,  de  magnésium  et 
de  zinc. 

FAMILLE    DIS    PIITORIDES. 

Genre  Phtornre. 
Fluorine,  Flucerine,   Basicerine,  Pht.   de 
Bastuacs,  Yltrocérite,  Cryolite. 

Genre  Phtoro-Silicate. 
Topaze,  Pinnito,  Condrodilc. 

FAMILLE    DES    SÉLÉNIDES. 

Genre  Séléniure. 
Clausthalir,  S.  de  plomb  et   cobalt,  S.  de 

Îdomb  et  mercure,  S.   de    plomb  et   cuivre, 
{crzcline,  Euchaïrile  ,  S.   d'argent  ,  5.   de 
Zinc. 

FAMILLE    DES    TÉHUIDES. 

Genre  Tellure. 

Bornine,  Elasmose,  Mullcrine,  Sylvane  , 
T.  de  Sawndinsiâ. 

FAMILLE    DES    PHOSPIIORIDHS. 

Genre  Phosphate. 
Apatito,  Pyromorphite,  Wagncritp,  Xéno- 
timo,  Triplito,  Huroaulile,  Hélérosite.  — 
Pliosphalos  (le  for  d'Hillcnlrup.  de  Hodcn- 
innis,  d'Aufîl.ir,  d'Alloyras,  et  New-Jorsey, 
<l  •  Sayn  ,  d'Kckartsborg  ,  de  Gornwal.  — 
l'hosphalc  de  {uivrc,  Apliérôse,  Ynoieime 
IJranile,  Chalkolitc,  Wawellite,  Klaprollii- 
ne,  Turquoise,  Kakoxine,  Childrçnile,  Ph  de 
Bourbon,  Ambligonitc. 
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FAMILLE    DES    ARSÉNIDES. 

Genre  Arséniure. 
Arséniures  d'argent,  d'antimoine,  de  bis- 
muth ;  Smatline,  NIckeline,  A.  de  cuivre. 
Genre  Arsénoxide. 
Acide  arsénieux. 

Genre  Arséniate. 

Pharmacolite,  Roselite  ,  Haïdingerite,  Ar- 
genicile,  mimetèse  ,  Bleinière  ,  Ery'.hrine, 
Nickelocre  ,  Erinite,  Euchroïte,  Liroconite  , 
Olivenite,  >Vood-Copper,  Aphanèse,  Wood- 
Copper  hydraté,  Scorodite,  Pharmacosidérile, 
Néoctèse,  Sidéritine. 

Genre  Arsénite. 
Rhodoïse;  Néoplase,  Gondurite. 
II'  CLASSE.  —  LEUCOLYTES. 

FAMILLE    DES    ANTIMONIDES. 

Antimoine. 

Genre  Antimoniure. 
Discraze. 

Genre  Aiitimoxide.  ' 

Exitile,  Stibiconise. 

Genre  llwoantimonite,  , 

Kermès. 

FAMILLE    DES    STANNIDES. 

Gassilérite. 

FAMILLK    DES    BISMUTHIDES.  , 

Bismuth,  Oxyde  de  bismuth. 

FAMILLE    DES    HYDRARGYRIDES. 

Mercure,  Amalgame. 

FAMILLE    DES    ARGYRIDES. 

Argent. 

FAMILLE    DES    PLLMHIDES. 

Plomb,  Massicot,  Minium. 

FAMILLE    DES    ALLMl.MDES. 

Genre  Alumine. 
Corindon,  Gibsite,  Diaspore. 

Genre  Aluminate. 
Spinelle,  Gahnile,  Pléonasle,  Plombyonne. 

FAMILLE   DES    MAGNÉSIOES. 

Bruncite. 

III'  CLASSE.  —  CHROICOLYTES. 

FAMILLE    DES    TITANIDES. 

Genre  Titanoxyde. 

Rutile,  Brookite,  Analase. 

Genre  Titanate. 

Nigrine.Chrichionite,  Polycnignile,  OEchg-- 
nile,  Umcnilc,  Pyroclilore. 

Genre  Silico-Titcinale. 
Sphène. 

FAMILLE  DES   TANTALIDE3. 

Gevre   Tontnnate. 
Columbile,  IJaïcriiie,  Ylirolanlalî. 

Genro  Tantalite.  .> 

Ta  ni  aille  bnin-cannclle. 

FAMII.IE    DPS   TINGSTIDES.  '^  ^ 

Acide  lungstique. 
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Genre  Tungstate. 
Wolfram,  Scheelite,  Scheelitine. 

s  FAMILLE  DES  MOLYBDIDUS. 

Acide  molybdique. 

Genre  Molybdate. 
Mélinose,  M.  de  Pamphona. 

FAiMILLE    DES    CHROMIDES. 

Acide  chromique. 

Genrt  Chromite. 
Ëisenchrome. 

Genre  Chromate. 
Crocoïse,  Vauquelinite. 

FAMILLE  DES  URANIDES. 

Péchurane,  Uraconise. 

FAMILLE  DES  MANGANIDES. 

Genre  Manganoxide, 

Pyro<:lusite,  Braunilc,  Acerdèse. 

Genre  ManganUe. 

HausniaoKe,  Psiloraélane,  oxyde  rouge  de 
zinc. 

FAMILLE  DES    SIDÉRIDBS. 

Fer,  Pierres  météoriques. 

Genre  Sidéroxide. 
Oligisle,  Limonite,  Gœthite. 
Genre  Ferrale. 
Aimant,  Franklinite,  Beudantine. 

FAMILLE  DES  GOBALTIDES. 

Peroxyde  de  cobalt,  Oxyde  de  cobalt  raan- 
Uanésifère. 

FAMILLE  DSS  CUPRIDES. 

t.uivre,  Zéguéline,  Mélaconise. 

FAMILLE  DES  ORIDËS. 

Or,  Orure. 

FAMILLE   DES    PLATINIDES. 

Platine. 

FAMILLE  DES  PALLADIIDES. 

Palladium. 

FAMILLE  DBS  OSMIIDES. 

Iri.losminc. 
Classification  des  roches,  par  M.  Alexandre 

BnONSNlART. 
PREMièRE    CLASSE. —ROCHES    HOMOGÈNES. 

Premier  ordre. — Roches  phanérogènes, 

\.  Métaux  autopsides.  Zinc  :  Calamine. 
Cuivre  :  Cuivre  pyriloux.  Manganèse  :  Man- 
gatièse  terne.  Fer  :  Pyrite;  Fer  oxydulé,  Oli- 
gisle compacte,  Oligiste  sanguin,  Hydroxydé 
compjicle ,  Hydroxvdé  pisolilhique ,  Hy- 
droxydé oolilhique,  Hydroxydé  limoneux  et 
Carbone  spalhiqne. — II.  Métaux  hétéropsidet 
simples.  Silice  :  Quarlzito;  gros  lustré,  blanc, 
rongcâlre,  bigarré;  Silex  meulière  et  corné; 
jaspe.  —  III.  Métaux  hctéropsides  combinés. 
Muriales  :  Se!  marin  rupeslre.  Finales  :  Fluo- 
rile  compricte.  ^Phosphates  :  l'bospborite 
rompncte.  Sulfaiec  :  Gypse  saccbaroïde, 
fibreux,  grossier;  Karsicnile  ;  Célestine 
fibreuse;   Baryiiue  lamellaire  cl  compacte; 
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Alunite.  Carbonates  :  Giobertite  ;  Dolomic 
granulaire,  compacte;  Calcaire  lamellaire, 
saccbaroïde,  travertin,  marbre,  compacte, 
oolithe.  craie,  grossier,  marneux,  siliceux, 
calp,  luculite,  bitumineux  et  brunissant. 
Silicates  :  Collyriie  ;  Serpentine,  Magnésite, 
écume  de  mer,  plastique,  schistoïde  ;  Sléa- 
tite;  Talc  laminaire,  fibreux  et  endurci; 
Chlorite  baldogée  et  scbistoïde;  Amphibole 
hornblende;  Pyroxène  Iberzolitho;  Feld- 
spath. 

Deuxième  ordre.  —  Roches  adélogênes. 
I.  Roches  combustibles.  Houille  schistoïde, 
compacte;  Anthracite  schistoïde,  compacte, 
piciforme  ;  Lignite.  —  H.  Roches  terreuses 
tendres.  Kaolin,  Argile  cimolithe,  plastique, 
smectique,  schisteuse  ;  .Marne  calcaire,  ar- 
gileuse, sableuse  ;  Ocre  rouge,  jauno,  brune; 
Schiste  luisant,  ardoise,  colicule,  argileux, 
bitumineux,  marneux;  Ampélite  alumi- 
neuse,  graphique;  Vakc;  Aphanite  commun, 
lydien  ;  Argilolite.  —  III.  Roches  terreuses 
dures.  Trapp  ;  Basalte  ;  Phtanite  ;  Pétrosi- 
lex  agatoïde  ,  jaspoïde  ,  fissile  ;  Rélinite  ; 
Ponce  ;  Thermantidc  ;  Tripoli. 

DEUXIÈME  CLASSE.  —  ROCHES   HÉTÉROGÈNES. 

Premier  ordre. —  Roches  de  cristallisation. 

F eldspalhiques  :  Granité,  Protogyne,  Syé- 
nite,  Pegmatite,  Leplinile,  Euritc.  Dialla^ 
giques  :  Eupholide,  Eclogite.  Amphiboliqaes  : 
Amphibolite,  Hémithrène,  Diorite.  Quart- 
zeuses  :  Pyroméride  ,  Sidcrocriste  ,  Hyato- 
micte.  M icaciques  :  Micaschiste  ,  Gneiss. 
Schisteuses  :  Pbyllade,  Calschisle.  Talqueu- 
êes  :  Stéaschiste,  Ophiolite.  Calcaires  :  Ophi- 
calce  ,  Cipolin  ,  Calciphyre.  Aphanitiques  : 
Spilite,  Vakite.  Pyroxéniques  :  Dolérile,  Ba- 
sanile.  Feldspatho-pi/roxéniques  :  Mélaphyre, 
Porphyre,  Ophite,  Variolile.  Argilolitiques  : 
Argilopyre  ,  Domite  ,  Trachyte.  Vitrioli- 
tiques  :  Pumile,  Téphrine,  Leucosline,  Slig- 
mite. 

Deuxième  ordre.  —  Roches  d'agrégation 

Les  grès  :  Mimorphyre,  Arkose,  Psammite, 
Macigno,  (ilauconie.  L(S  conglomérats  :  Pé- 
périne  ,  Pséphile ,  Anagénite,  Poudingue, 
Gompbolite,  Brèche  et  Bncciole. 

Classification  des  roches,  par  M.  Cordier. 

PREMIÈRE  FAMILLE.  — ROCHES  FELDSPA- 
THIQUES. 

Premier  ordre.  —  Roches  phanérogènes. 

Roches  agrégées  :  Ctuciss,  Leplinile,  Pegma- 
tilc.  Granité,  Syénile.  Roches  conglomérées  : 
Conglomérat  feldspathiqiie,  grès  teldspathi- 
que.  Roches  meubles  :  Sables  et  graviers 
feldspathiques,  Galets  et  Déhris  de  roches 
reldsj)athiques. 

Deuxième  ordre.  —  Roches  adélogênes. 

L  Roches  pélrosilireuses.  Agrégées  ;  Pélro- 
silex.  Porphyre  syénilique.  Porphyre  pélro- 
siticeux,  Pyroméride,  Porphyre  argiloîde. 
Conglomérées  :  Grauwacke  ,  Conglomérat 
pétrosiliceux  anagénique,  Conglomérat  p  >r- 
phyrique.  Meubles  :  Sables,  Graviers  do  ro- 
ches pétrosiliceuses,  Galets  et  Débris  de  ro- 


547 


DICTIONNAIRE  DE  GEOLOGIE. 


348 


ches  pétrosilicenses.  —  II.  Roches  leucosti- 
niques.  Agrégées.  Trachyle,  Porphyre  leu- 
coslinique,  PJionoIiJe.  Conglomérées  :  Con- 
glomérat !('UCOslini(jue.  Meubles  :  Cendre 
leiiroslinique,  Graviers  et  Sables  de  roches 
ieucostiniques,  Galels  el  Débris  de  roches 
ieucosliniques. 

DEtXlÈME  FAMILLE.  —  ROCHES  PYROXÉNIQUES. 

Premier  ordre.  —  Roches  presque  homogènes 
et  non  cellulaires. 

Boches  agrégées  :  Coccolile  ,  Lherzolile 
compacte.  Hoches  conglomérées  :  Conglomé- 
rat Iherzolilique. 

Deuxième  ordre.  —  Hoches  mêlées  d'une  quan- 
tité de  feldspath  et  cellulaires. 

I.  Boches  ophitiques,  mêlées  de  feldspath 
gras  et  de  terre  verte.  Agrégées  :  Granité  o phi- 
tique,  Ophile,  Aphaiiile.  Conglomérées  :  Brè- 
ches opliiliques.  —  II.  Roches  de  brèches  ba- 
saltiques, mélangées  de  feldspath  vitreux,  de 
fer  titane  el  de  plusieurs  autres  substances. 
Agrégées  :  M'unos'dc,  Dolérite,  Basanite,  Am- 
phipéiiite.  Conglomérées  :  Conglomérat  ba- 
salli(]ui'.  yj/ew^/e*  ;  Cendre  basaltique,  Sables 
el  (iraviers  de  roclics  basaltiques,  Galets  et 
Débris  de  roches  basaltiques. 

TROISIÈME  FAMILLE.  —  ROCHES  AMPHIBOLIQLES. 

Boches  agrégées  :  Antphibolite,  Kersanlon, 
Dioiite,  Dionle  compacte,  Porphyre  diori- 
tiquc. 

QUATRIÈME    FAMILLE.  —  ROCHES    ÉPIDOTIQUES, 

Boches  agrégées  :  Epidotc  slratiforme. 

CINQUIÈME  FAMILLE.  -      ROCHES    GRENATIQUES. 

Roches  agrégées  :  Grenat  stratiforme,  gra- 
nulaire, compacte.  Roches  meubles  :  Sables 
grenatiques. 

BIXIÈMK  FAMILLE. —  ROCHES  HYPERSTHÉNIQUES. 

Sélagile. 

SEPTIÈME    FAMILLE.   —  ROCHES    DIALLAGIQUES. 

Boches  agrégées  :  EiJogite,  Eupholide,  Va- 
riolite ,  Serpentine.  Boches  conglomérées  : 
Brèche  euphotidienne,  Brèche  serpenliueuse, 
Poudingue  sorj  eniineux,  Grès  serpcntineux. 
Roches  meubles  :  Sables  et  Graviers  scrpenti- 
neux,  Galets  el  Débris  serpenlineux. 

HUITIÈME  FAMILLE. —  ROCHES  TALQUEUSES. 

Boches  agrégées  :  Protogino;  Talcile  ordi- 
naire,  feldsDathique,  maclifôre  et  quartzi- 
fère.  Bâches  conglomérées  :  Phyllade,  AnagC" 
nite.  Poudiniçue  |)hylladien.  Boches  meubles  : 
Sable  et  Gravier  lalqueux  .  Sable  cl  Gra\ier 
phylladion,  Galets  et  Débris  de  roches  ta- 
queuses, et  Galets  el  Débris  de  roches  phyl- 
ladiennes. 

NEUVIÈME   FAMILLE.  —  ROCHES   MICACÉES. 

Boches  agrégées  :  Micacite,  INIacline.  Boches 
conglomérées  :  (Conglomérat  de  micacite.  Bo- 
ches meubles  :  Sable  de  mica,  Gravier  de  mi- 
ca, Gravier  de  micacite,  Galels  et  Débris  de 
micacite. 

DIXIÈME   FAMILLE.   —  ROCHES   QUARTZEUSES. 

Roches  agrégées  :  Uorhos  de  quariz  et  de 
lourmaline  ,  Qu.irtzile  ,   Phlhanito  ,  Jaspe. 


Quartz  grenu  sédimentaire,  Silex  pyroma- 
qup,  Silex  résinoïde.  Boches  conglomérées  : 
Grès  quartzeux  proprement  dit,  quartzeux 
phylîadifère,  quartzeux  avec  sUicate  de  fer, 
quartzeux  ferrifère  (avec  fer  oligiste  ou  avec 
hydrate  de  fer),  quartzeux  avec  feldspath, 
quartzeux  avec  kaolin  ,  quartzeux  avec 
schiste  ordinaire,  quartzeux  avec  marne  en- 
durcie, quartzeux  polygénique, Brèche  quart- 
zeuse,  Poudingue  quartzeux,  Jaspide  sili- 
ceux. Boches  meuldes  :  Sable  quartzeux  ho- 
mogène, quartzeux  micacé,  quartzeux  fer- 
rifère, quartzeux  feldspathique,  quartzeux 
calcarifère;  Galels  quartzeux,  siliceux;  Dé- 
bris anguleux  de  roches  quartzeuses  di- 
verses. 

ONZIÈME  FAMILLE. —  ROCHES   VITREUSES. 

Premier  ordre. —  Boches  congénères  de  roches 
feldspalhiques. 

Boches  agrégées  :  Rétinite  ,  Obsidienne 
Stratiforme,  Ponce  slratiforme.  Boches  con- 
glomérées :  Conglomérat  ponceux.  Conglo- 
mérat d'obsidienne.  Boches  meubles  :  Obsi- 
dienne capillaire,  Ponce  capillaire,  Cendre 
ponceuse. 

Deuxième  ordre.  —  Boches  non  congénères 
des  roches  feldspathiques. 

Boches  agrégées  :  Gallinace  stratiforme, 
Scorie  stratiforme.  Boches  conglomérées  : 
Conglomérat  de  scories.  Roches  meubles  , 
Gallinai  e  capillaire,  Scorie  capillaire,  Cen- 
dre volcanique. 

Troisième  ordre.  —  Roches  thermanlidiennês. 
Tbcrmantide,  Tripoli. 

DOUZIÈME  FAMILLE. —  ROCHES    ARGILEUSES. 

Premier  ordre. — Roches  épigènes  ouargiloides. 
1.  Roches  congénères  des  roches  feldspathi- 
ques. Gneiss  décomposé,  Leptinite  décompo- 
sé, Kaolin,  Granité  décomposé.  Porphyre  ar- 
gilifiquo  ,  Lithomarge  porphyrigène  ,  Psé- 
phiie,  Tephrine,  Conglomérat  téphriniiicjue, 
Trass.  —  II.  Roches  congénères  des  roches 
pgroxéniques.  Mimo>.i(e  décomposée,  D.le- 
riic  <lé(omposée,  Wacke,  Pépérino,  Tu  fa.  — 
III.  Boches  congénères  des  roches  amphiboli- 
ques.  Kersanlon  décomposé,  Diorile  décom- 
posée, Xérasile,  Conglomérat  de  Xorasiie. 
—  IV.  Boches  congénères  des  roches  diallagi- 
ques.  Serpentine  décomposée.  —  Y.  Boches 
congénères  des  roches  lalqueuses.  Argile  phyl- 
ladigène.  —  \l.  Boches  congénères  des  roches 
micacées.  Macline  décomposée.  —  VII.  Bo- 
ches congénères  des  roches  vitreusrs.  1°  A  base 
d'obsidienne  :  Alloïle,  Asclérine  stratiforme, 
capillaire.  Conglomérat  asclérili(|ue  ;  i"  à 
l)ase  de  ga  linace  :  Pépérito.  Pouzzolile  slra? 
tiforme, capillaire,  CongUunérat  [louzzolilbi- 
que;  3"  à  base  de  Tripoli  :  Tripoli  décom- 
posé. 

Deuxième  ordre.  —  Roches  argileuses  propre- 
ment dites. 
Argil  •  faisant  pâte  avec  l'eau;  Marne  fai- 
sant pâle  avec  l'eau,  ciuiurcie;  Schiste  conv- 
n)un-.  Lydienne;  Traumate. 
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TREIZIÈME  FAMILLB.  —  ROCHES  CALCAIRES. 

Premier  ordre.  —  Roches  à  bases  de  carbonnle 
de  chaux  simple. 

Roches  agrégées  non  sédimentaires  :  Cal- 
caire sédimentaire  à  grains  salins,  sétlimen- 
taire  compacte,  avec  schisle  ordinairo,  argi- 
lifère,  quarlzifère,  avec  silicate  de  fer,  avec 
hydrate  de  fer,  globulifêre  (celui-ci  a  cinq 
variétés  :  Calciiire  proprement  dit,  Oolilhi- 
qne,  Brocatelle,  Tuberculaire,  Pisolitique), 
Travertin  ordinaire  et  Travertin  siliceux, 
Tuf  calcaire,  calcaire  crayeux  ordinaire, 
globulifêre.  Roches  conglomérées  sédimentai- 
res :  Calcaire  grossier.  Conglomérat  co(juil- 
lier,  madréporique,  Brèche  calcaire  ordinai- 
re ,  Poudingue  calcaire  ordinaire.  Roches 
meubles  :  Débris  de  roches  calcaires,  Galets 
de  roches  calcaires,  Sable  calcaire  coquillier 
moderne,  madréporique  moderne,  Coquilles 
modernes,  Madrépores  modernes,  Falun. 
Deuxième  ordre. —  Roches  à  base  de  carbonnte 
de  chaux  magnésifère. 

Roches  agrégées  non  sédimentaires  :  Cal- 
caire magnésien.  Roches  meubles.  Sable  do- 
iomitique,  de  calcaire  magnésien. 

Troisième  ordre.  —  Roches  à  base  de  carbonate 
de  chaux  ferrifêre. 
Roches  agrégées  non  sédimentaires  :  Cal- 
caire ferrifêre  sédimentaire. 

QUATORZIÈME  FAMILLE.  —  ROCHES  GyPSIÎlSES. 

Anhydritft  grenue,  compacte;  Gypse  fibro- 
laminaire,  grenu,  compacte. 

QUINZIÈME    FAMILLE.     —     ROCHES     A    BASE     DE 
SOUS-SULFATE  d'aLUMINE. 

Alunite  silicifêre  :  Compacte,  porphyroïdo, 
arénoïde,  bréchoïde;  Alunite  silicifêre:  So- 
lide, terreuse. 

SEIZIÈME    FAMILLE.  —  ROCHES    A    BASE  DE   MU- 
RIATE   DE  SOUDB. 

Sel  gemme,  Argile  salicifère. 

DIX-SEPTIÈME  FAMILLE.  —  ROCHICS    A     BASE  DE 
SOUS-CARBONATE  DE  SOUDE. 

Nalron. 

DIX-HUITIÈME    FAMILLE.  —  ROCHES  A  BASE    DE 
CAHBONATE  DE  FER. 

Carbonate  de  fer  grenu;  Carbonate  de  fer 
argileux,  compacte  ou  globulaire. 

DIX-NEUVIÈME    FAMILLE.    —    ROCHES    A    BASE 
d'oxyde  de  MANGANÈSE. 

Oxyde  de  manganèse  stratiforme;  Hydrate 
de  manganèse  stralilorme. 

VINGTIÈME  FAMILLE. —  ROCHES  A  BASE  DE  SILI- 
CATE DE  FER  HYDRATÉ. 

Chamoisite  compacte,  Chamoisite  globu- 
laire. Sous-silicate  de  fer  avec  fer  oligisle 
globulaire,  Fer  cbloriteux  sur  silicate  de  for. 

VINGT    ET    UNIÈME    FAMILLE.  —  ROCHES  A  BASE 
d'hydrate  de  FER. 

Hydrate  de  fer,  compacte,  globuleux,  ter- 
reux. 

VINGT-DEUXIÈME   FAMILLE.  —   ROCHES    A    BASE 
d'oxyde   rouge  ET  DE  FER. 

Roches  agrégées  :  Fer  oxydé  rouge  slruli- 


forme,  compacte,  globulaire;  Fer  oligisle 
stratiforme,  grenu,  compacte;  Itabérite.  Ro- 
ches conglomérées  :  Conglomérat  de  fer  oli- 
gisle. Roches  meubles  :  Sable  de  fer  oligisle. 

VINGT-TROISIÈME    FAMILLE.  —   ROCHES    A    BASB 
DE  FER  OXYDULÉ. 

Roches  agrégées  :  Fer  oxydulé  ordinaire, 
chromifêre,  zincifère.  Roches  meubles  :  Sable 
de  fer  oxydulé,  chromifère  et  tilanifère. 

vingt-quatrième   FAMILLE.  —  ROCHES  A  BASE 
DE  SULFURE  DE  FER. 

Pyrite  blanche  siraliforme,  ordinaire  stra- 
tiforme, cuivreuse  stratiforme. 

vingt-cinquième  FAMILLE.  —  ROCHES     A    BASB 
DE   SOUFRE. 

Soutre  Stratiforme. 

vingt-sixième  famille.  —  ROCHES   A  BASE   DE 
BITUME  GRIS. 

Dusodyle  stratiforme,  Schiste  gris  inflam- 
mable, Argile  grise  inllanimable,  Marne  grise 
inflammable,  Trass  gris  inflammable. 

VINGT-SEPTIÈME    FAMILLE.    —    ROCHES     PISAS— 
PHALTIQLES. 

Pisasphalle  quarlzifère  ,  Métaxite  pisas- 
phaltique,  Sable  quartzeux  pétroléen. 

VINGT-HUITIÈME    FAMILLE.  —  ROCHES    GRAPHI» 
TEUSES. 

Graphite  stratiforme. 

VINGT-NEUVIÈME  FAMILLE.  — ROCHES  ANTHRA- 
CITEUSES. 

Anthracite  dur  et  Anthracite  friable,  Am- 
pélile. 

TRENTIÈME    FAMILLE.     —     ROCHES    A     BASE     DE 
HOUILLE. 

Houille  maigre  et  Houille  grasse,  Schiste 
noir  inflammable  ordinaire  et  Schiste  noir 
calcarifère. 

TRENTE  ET  UNIÈME  FAMILLE. —  ROCHES  A  BASE 
DE  LIGNITES. 

Lignite  stratiforme  luisant  et  Lignite  ter- 
reux, Bois  fossile  en  amas,  Terre  d'ombre, 
Terreau  végétal. 

TRENTE-DEUXIÈME    FAMIILE.  —   ROCHES    ANO- 
MALES. 

TRENTE-TROISIÈME     FAMILLE.    —  ROCHES    MÉ- 
TÉORIQUES. 

Classification  des  roches,    par  M.   Elie  de 
Beaumont. 

ROCHES    FELDSPATUIQUES. 

Roches  à  base  de  feldspath  orthose.  Feld- 
spath orthose  lamelleux  ,  grenu,  terreux, 
comi)acle,  compacte  glanduleux  et  compacte 
porphyroïde.  Késinile,  Porphyre  quart/itère. 
Granité,  Syéniie,  Granité  graphique,  (Ireis- 
st'in,  Schorl-rock,  Boche  de  topaze,  Proto- 
gine  et  Gneiss.  Roches  à  base  d'amphibole. 
Amphibole  lamelleux,  grenu;  Diorite  por- 
phyroïde. Roches  à  base  de  riucolithe.  Tra- 
chyle  :  Granitoïde,  porphyroïde,  micacé  et 
am|)hibolique  ;  Andésite,  Domite  ,  Phono- 
lilhc,  Perlilhe,  Obsidienne  cl  Pierre  Ponce. 
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Roches  à  base  de  labradonle.  Pyroxene  la- 
melleux,  Porphyre  pyroxénique.  Dolente, 
Basalte,  Syénile  hypersténique,  Eupholide, 
Variolilhe,  Serpentine  elTrapp. 

BOCHES  TALQUEUSES. 

Talc  lamelleux,  Chlorile,  Stcalile,  Siéas- 
chisie,  Schiste  chloritique,  Micaschiste,  Ita- 
birite. 

BOCHES     QUARTZEUSES. 

Quartz  grenu,  Silex,  Lydien,  Jaspe,  Silex 
carié. 

ROCHES    CALCAIRES. 

Calcaire  lamelleux,  Calciphyre,  liérnithrène, 
Marhre  cipolin,  Calcairej  compacte,  Luma- 
cheile,  Calcaire  grossier,  d'eau  douce,  ooli- 
thique,  terreux,  Marne,  Calcaire  siliceux, 
bitumineux. 

ROCHES  DE  DOLOMIE. 

DoloDûie  saccharoïde,  compacte. 

ROCHES  DE  CHAUX  SULFATÉE. 

Chaux,  anhydrosulfatée,  gypse  fibreux, 
sel  gemme. 

ROCHES     DE     FER     OXYDÉ. 

Fer  oxydé  hydraté,  fer  carbonate,  silicate 
et  aluninosilicaté. 

ROCHES  CLASSÉES  d'aPRÈS  LEUR  STRUCTURE. 

Roches  volcaniques.  Laves,  Scories,  Lapilli, 
Ptammite,  Pséphite ,  Arkose,  Minophyre, 
Grauwacke,  Conglomérats,  A  rgiles,Phyllade, 
Schiste  bitumineux,  Schiste  aluniiére,  Am- 
pélite  graphique. 

COMBUSTIRLES    FOSSILES. 

Tourbes,  Lignites,  Houilles,  Anthracite, 
Graphite. 

Classification   des  roches,  par  M.  d'Omalius 
d'Hallov, 

première  classe. — roches  pierreuses. 

Premier  ordre. — Roches  silice  ex. 
l""  Genre.  Roches  quarlzeuses.  Quartz; 
Grès  ;  Sable  ;  Silex  pyromaque,  corné  et  meu- 
lière; Jaspe  proprement  dit  et  Phtanite;  Tri- 
poli ;  Poudingue  ;  Psammile  ;  Macigno  ;  Gom- 
pholitc  ;  Arkose,  Hyaiomicte,  Sidérochriste. 
Deuxième  ordre. — Roches  silicatées. 

\"  Genre.  Roches  schisteuses.  Schiste  argi- 
leux, ardoise,  coticule,  happant  ou  klobs- 
chiofer;  Ampélite  alunifère  et  graphique; 
Porccllanitc;  Pséphite;  Calschiste.— IL  Ro- 
ches arfiilruses.  Kaolin,  Argile,  Halloysile, 
Allopliaiie,  Coilyriie,  Smeclite,  Ocre  san- 
guine el  Marne. — ML  Roches  feldspalhiqurs. 
Foldspatli,  Leplyn  te,  Leucostine,  Tephrine, 
Perlilhe,  Ponce,  Argiloiitlie ,  Argilophyre, 
Pegmatite,  Granile,  Syénile  et  Protogiiie. — 
IV.  Roches  atbidfpies. 'VrnchyW,  Domile,  Ob- 
sidienne, llélinite,  Kurito,  Porphyre,  Ophile, 
Variolite,  Pyroméride,  Kuphotiile  et  Grani- 
loiie. — V.  Roche$  greualiqucs.  Gronai,  Fclo- 
gile.  —  Vl.  Roches  micaciques.  Micaschiste, 
Gneiss. — VIL  Roches  taUiques.  Talc,  Stéa- 
1  i  te, Magnési  te.  Serpentine,  M  armoli  te,  Opliio- 
lile  et  Stcaschistc. — VIIL  Roches  amphibo- 
liques.  H'^nblende,  Hemilhrène,  Diorite  et 


Aphanite. — IX.  Roches  pyroxéniques.  Lher- 
zolile,  Dolérite,  Trapp,  Mélaphyre,  Basalte, 
Vake,  Pépérine  et  Spilite. 

Troisième  ordre. — Roches  carbonatées. 

I"  (ienre.  Roches  calcareuses.  Calcaire, 
Glauconie,  Cipolin,  Ophicalce  ctDolomie. — 
IL  Roches  giobn tiques.  Giobertite. 

Quatrième  ordre. — Roches  sulfatées. 

l"  Genre.  Roches  gypseiises.  Gypse  et 
Karsténite. — IL  Roches  baritiniques.  Bary- 
tine. — IIL  Roches  célesliniques.  Célestine. — 
lY.  Roches  aluniques.  Alunite. 

Cinquième  ordre. — Roches  phosphatées, 

l"  Genre.  Roches  apatitiques.  Apalite. 
Sixième  ordre. — Roches  fluorurées. 

I"  Genre.  Roches  fluoriniques.  Fluorine. 
Septième  ordre. — Roches  chlorurées. 

I""  Genre.  Roches  chlorurées  sodiques.  Sel 
marin. 

DEUXIÈME  CLASSE. — ROCHES  MÉTALLIQUES. 

I"  Genre.  Roches  ferrugineuses.  Marcas- 
site,  Sperkise,  Aimant,  Oligiste,  Limonile 
el  Sidérose. — IL  Roches  manganiques.  Accr- 
dèse  el  Rhodonite. — III.  Roches  cuivreuses. 
Chalkopyrite. — IV.  Roches  zinciques.  Gala- 
mine  et  Smithsonitc. 

TROISIÈME    CLASSE. — ROCHES  COMBUSTIBLES. 

I"  Genre.  Roches  charbonneuses.  Anthra- 
cite, Houille,  Lignite  et  Tourbe. 

Classification  des  roches^  par  M.  Ami  Boué. 
Roches  feldspathiques.  Hoches  à   base  de 
feldspath  lamelleux  :  Feldspath   lamelleux, 
Pegmatite,  Leptynitc,  Gneiss,  Hornfeld,  Gra- 
nile, Protogine  el  Syénile.  Roches  à  base  de 
feldspath    compacte.    Pétrosilex    uniforme , 
quarizifère,  jadien,  amphibolique,  pyroxé- 
nique; trapp  variolaire;   argilolithe;  Por- 
phyre commun,   micacé,   quarizifère,  jas- 
poïde,    semi-vitreux,    perlitique ,    pyroxé- 
nique, diallagique;    Trachyle,    Phonolilhe. 
Roches  à  base  de  feldspath   vitreux  :  Felds- 
path résinite.  Obsidienne,  Perlilc,   Ponce. — 
Roches  pyroxéniques.   Pyroxene   en   roche, 
Coccoli(e,Lherzolite,  Eclogite,  Dolérite,  Ba- 
salte, Vake,  Lave,  Scorie. — Roches amphibo" 
Uqncs.   Amphibolile   schisteuse,  Kersanlon, 
Diorite.  —  )joo/if5   diallagiques .    Euphotide, 
Variolite,    Serpentine,    Anthophyllite. — /îo- 
ches  hyper sténiques.   Séiagile.   Roches    gre-^ 
natiques.   Grenat  massif.  Roches  d'idocrase. 
Idocrase  en  roche. — Roches  épidotiques.  Epi- 
dole  straliforme. — Roches  de   dislhène.  Dis- 
thène  en  roche. — Roches  de  schorl.  Schorl  en 
roche.— Roehes  de  marie.  Macline. — Roches 
quarlzeuses.  (Quartz  commun,  Hyalin  amor- 
phe, Quarizite.;  Quartz  compacte  schisteux, 
IMilanite,  Jaspe    et  Silex. — Roches  micacées. 
Micaschiste  et  Groisen. — Roches   talqueuses. 
Ro(  heàbasede  talc  lamelleux,  Pierre  ollaire, 
Talcschisle ,    Chlorile ,    Chlorile  en    masse, 
Chlorile  schisteuse. —  7^oo/«f5  à  base  d'ardoise. 
Schiste    argileux,   Schiste    argilo-talqueux, 
Scliisto  argilo-calcaire,  Amphilite,  Novacu- 
lite,  Schaalstein. — Roches  calcaires.   Roches 
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d  base  de  chaux  carbonatée  :  Calcaire  sac- 
charoïdc  otencrinitique;  Calcaire  compacte: 
Translucide,  phyllndifère,  compacte  propre- 
ment dit,  Craie,  Calcaire  friable,  Oolilhe, 
Pisolithe,  Calcaire  à  coraux,  arénacé,  sa- 
blonneux, argileux,  ferrugineux,  ferrifère, 
siliceux,  fétide,  bitumineux  ,  Tuf  calcaire, 
Calcaire  pulvérulent;  Limon  calcaire. — Ro- 
ches à  base  de  carbonate  de  chaux  et  de  ma- 
gnésie. Dolomie  et  calcaire  magnésien. — 
Roches  gypseuses.  Anhydrite  el  gypse.  — 
Roches  de  fluor.  Fluor  compacte. — Roches  de 
phosphorite.  Phosphorite  compacte. — Roches 
de  slrontiane.  Célesline  (ibreuso  et  Strontiane 
compacte. — Roches  de  baryte.  Baryte  com- 
pacte.—  Roches  de  carbonate  de  magnésie. 
Magnésie  carbonatée. — Roches  à  base  de  sous- 
sulfate  d'alumine.  Alun,  Aluniile,  Alumiiiile 
et  Lenzinile. — Roches  à  base  de  sous-carbo- 
nate de  soude.  Natron. — Roches  à  acide  bo- 
rique. Acide  borique  et  Borate  de  soude. — 
Roches  de  sulfate  de  soude.  Soude  sulfatée. — 
Roches  à  basedemuriate  de  soude.  Sel  gemme 
et  Argile  salifère  ou  muriatifère. — Sels  efflo- 
rescents.  Potasse  nitratée.  Chaux  nitratée, 
Magnésie  sulfatée.  Ammoniaque  sulfatée  et 
murialée,  Soude  carbonatée,  sulfatée  et  mu- 
riatée.  Alun,  Fer  phosphaté,  Sélénite, Soufre. 
— Roches  de  fer  carbonate.  Fer  spathique  et 
carbonate  argileux. — Roches  à  base  de  fer 
hydraté.  Fer  hydraté.— /îoc/ies  à  base  de  pro- 
toxyde  de  fer.  Fer  oxydulé,  chromaté,  titane 
et  oxydulé  zincifère. — Roches  à  base  de  fer 
oxydé  rouge.  Fer  oxydé  rou'ae,  Oligiste  et 
liabirile.— Roches  pyriteuses. ?yr\ie  blanche, 
ordinaire,  magnétique,  cuivreuse. — Roches 
à  base  de  silicate  de  fer.  Chamoisite.— /îoc/tes 
manganésiennes.  Manganèse  hydraté,  carbo- 
nate et  silicate. --ifoc/ies  p/om6i/eVes.  Galène, 
Plomb  carbonate  el  phosphaté. —iîoc/«es  zin- 
cifères.  Calamine,  Blende,  Zinc  oxydé  ferri- 
fère, Franklinite. — Roches  de  mercure.  Mer- 
cure coulant  el  argental.  Cinabre  compacte. 
— Roches  à  base  de  soufre.  Soufre.— iîocAes 
(l  base  de  bitume.  Bitume  noir  :  Poix  miné- 
rale, Naphte,  Caoutchouc  minéral;  Bitume 
gris  :  DasolUe.— Roches  de  graphite.  Gra- 
phite, Gneiss  ^vâphilcux.— Roches  à  base  d'an- 
thracite. Anthracite,  Ampélite. —Roc/jcs  à 
base  de  houille.  Houille,  Schiste  noir  inflam- 
mable. Charbon  nm\cra\.— Roches  à  base  de 
lignite.  Lignite,  Bois  bitumineux,  siliceux, 
Tartuffite.— Jonrôes.  Tourbe  marine.  La- 
custre. —  ^rèc/tcs.  Brèche  de  granité,  de 
gneiss,  de  micaschiste,  de  talcschiste,  syéni- 
lique,dioritique,  d'eupholide.scrpentineuse, 
pyroxénique,  porphyrique  ,  d'obsidienne, 
calcaire,  argilo-calcaire,  argilo-gypseuse, 
argilo-salifère,  siliceuse,  de  fer  oligiste,  ana- 
génique.  Argile  marno-sableuse  bréchoïde. 
— Agglomérats.  Agglomérats  grossiers  :  Pou- 
dingue calcaire,  siliceux,  jaspique,  quart- 
zeux,  serpentineux,  magnésien,  argileux, 
charbonneux,  phylladien  et  anagénique  ; 
Grauvvacke;  Agglomérat  porphyrique,  trap- 
péen,  Irachylique,  basaltique  elponceux; 
Trass;  Tula  volcanique;  Lapilli  agrégé  en 
roche.  Agglomérats  fins  :  Grauwacke  schis- 
teuse;  Grès   quartzeux,   siliceux,    feldspa- 


thiquc,  granitique,  anagénique,  serpenti- 
neux, ferrifère,  vert,  cuprifère,  anthraci- 
teux,  charbonneux,  bitumineux,  argileux, 
marneux,  marno-siliceux,  calcaire,  altéré 
par  la  voie  ignée,  semi-jaspoïde,  jaspoïde, 
vilriûé,  modifié,  de  Tavighanez,  Tapanhoa- 
canga.  Sables  et  galets  :  Calcaires,  quart- 
zeux, siliceux,  feldspathiques,  granitiques, 
anagéniques,  serpentineux,  pyroxéniques, 
basaltiques,  volcaniques,  ferrifères,  verts, 
stanniléres,  bituminifères,  argileux  et  mar- 
neux; Cendres  volcaniques,  scoriacées,  felds- 
pathiques,  pyroxéniques,  basaltiques,  am- 
phigéniques,  vitreuses  et  ponceuses.  Agré- 
gats de  coraux  ou  de  polypiers.  Faluns  ou 
agrégats  de  coquillages.— /îoc/«es  argileuses 
proprement  dites.  Stéalite,  Argile  ordinaire, 
magnésienne,  ferrugineuse,  sableuse  et  limo- 
neuse; Marne  ordinaire  :  Argileuse  ,  sa- 
bleuse, verte,  bitumineuse,  limoneuse,  alté- 
rée par  la  voie  ignée,  jaspoïde;  Marne  en- 
durcie :  Verte,  bitumineuse  et  cristalline; 
Magnésite  ;  Argile  schisteuse;  Alunifère  , 
bitumineuse;  Argile  altérée  par  la  voie 
ignée  :  Endurcie,  jaspoïde;  Terre  végétale, 
animale;  Album  grœcum  d'animaux;  Fienle 
d'oi«eaux. — Roches  vitrifiées.  Tripoli,  argile, 
Porcellanite,  Grès  décolorés,  Scories  terreu- 
ses, Fer  oxydulé  compacte,  oxydé  argileux 
rouge,  Fulgiritos. — Roches  méiéorvjues.Xéro- 
lithes,  fer  météorique. — Roches  des  filons  et 
des  amas.  Agrégats  quartzeux>  de  silex  cor- 
né, calcédoniques,  calcaires,  baryliques , 
slrontianiqucs,  fluoriques,  pyrileux,  de  ga- 
lène, de  cuivre  pyrileux,  do  galène  cl  de 
blende,  de  blende,  de  calamine,  de  fer  spa- 
thique et  hydraté,  de  manganèse  oxydé  et 
carbonate,  d'antimoine  sulfuré,  aurifère^, 
cuprifères,  stannifères,  etc. 

Classification   des   roches,   par  M.  Dumont. 

PREMIÈRE    CLASSE.    —    ROCHES    COMBUSTIBLES. 

Dusodyle,  Terreau,  Tourbe,  Lignite,  Houil- 
le, Anthracite, 

DEUXIÈME    CLASSE.    — ■    ROCHES     MÉTALLIQUES. 

Première  famille. 

1"  Groupe.  Roches  sulfurées.  Pyrite,  Spcr- 

kise,   Chalkopyrite.  —  H.  Roches  mangnno^ 

xidées.  Pyrolucite,  Acerdèse.  —  III.   Roches 

sidexoxidées.   Aimant,  Oligiste  el  Limonite. 

TROISIÈME     CLASSE.     —     ROCHES     PIERREUSES. 

1"^  Famille.  Roches  quartzeuses.  Quartz, 
Silex,  Meulière,  Jaspe,  Phthamite,  Tripoli, 
quartzite,  Grès,  Sidérochrisle,  lîyalomicte, 
Hyalistine,  Arkose,  Psammile,  Macigno,  Pou- 
dingue, Gompholite,  Sable,  (iravier  et  Cail- 
loux. —  JI.  Roches  idocrusiques.  Idocrase. 
—  ni.  Roches  disthéniqucs.  Dislhène.  —  IV. 
Roches  feldspathiques.  Feldspath, Gneiss, Gra- 
nité, Prologinc,  Fegmalite,  Syénite,  Hyper- 
slénite,  Dolériie,  Leptynite,  Phonolite,  Eu- 
rite,  Pyroméride,  Porphyre,  Kuphotide,  (îra- 
nitone,  Diorlte,  Obsidienne,  Uélinile,  P.  rlile, 
Trachyte  ,  Téphrine  .  Ponce,  Argilolilhe, 
Trass,  Aphanile,  Variolite,  Ophite  ,  Méla- 
phyre,  Basalte,  Vake,  Spilite,  Pépérine.  — 
V.  Roches  épidotiques.  Ep'[do{.e.—\'l.  Rochci 
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pyroxéniqups.  Piroxénife.  —  VII.  Roches 
anthophyllitiqnes.  AiilliO|)hylIite.— VIH.  Ro- 
ches amphitoliques.  Amphiholite.  —  JX.  Ro- 
ches calaminiqnes.  Calamine.  —  X.  Roches 
micaciqnes.  Micascliisle.  —  XI.  Roches  ar- 
gileuses. Kaolin,  Alloph.ine,  Halloysile,  Li- 
thomarj^e,  Glaise,  Smeclique,  Limon,  Mar- 
ne ,  Ocre  ,  San<?uine.  —  XII.  Roches 
schisteuses.  Ardoise,  Schiste,  Colicnlo,  Por- 
cellaniie,  Ampdile,  Calschisle ,  Pséphite. 
—  XIII.  Roches  chloritiques.  Chlorile.— XIV. 
Roches  chamoisitiques.  Chamoisile.  —  XV. 
Roches  talciques.  Talc,  Marmolile,  Sléalite, 
Serpentine,  Magnésite,  Ophiolite ,  Sléa- 
schiste. 

Deuxième  famille. 
Roches  phosphatées.  Apatile. 

Troisième  famille. 

Roches  carbonatées.  Calcaire  ,  Cipolin  , 
Opliicalce  ,  Dolomio  ,  Gioberiite,  Sidérose, 
Smithsonite. 

Quatrième  famille. 

Roches  sulfatées.  Baryline,  Célesline,  Kar- 
Bténilc,  Gypse,  Alunite. 

Cinquième  famille. 
Roches  fluorurées.  Fluorine. 

Sixième  famille. 
Roches  cnlorurées.  Sel  marin. 

Septième   famille. 
Roches  hydroxydées.  Glace,  Eau. 

«OCHliS  Dli;  COUNES.  On  appelait  ainsi, 
autrefo  s,  la  roche  qui  se  nomme  aujour- 
d'hui A])h(tuite. 

ROCHES   DK   CRISTALLISATION.    Voy. 

RdCIIKS   DE   lU:FROII)ISSKMn:!ST. 

ROCHES  bÉPANCHEMENT.  Ce  sont  cel- 
les dont  la  for'ualion  est  due  aux  malières 
mincrairs  incandescentes  ot  fluides  rejelées 
de  rii  lériour  du  globe  à  l'oxlcricur. 

ROCHES  GLANDULEUSES.  Dénomination 
que  l'on  a  quelquefois  appliquoc  .lux  roches 
qui  renferment  des  noy'iux  cristallins  plus 
durs  que  la  matière  qui  leur  sert  de  gangue. 

ROCHES  NOnUiS.  On  désigne  ainsi,  vul- 
gairement, le  liasalle,  l'Eurile  compacte  noi- 
râtre, le  Trapp,  etc. 

ROCHES  DE  REFKOIDISSEMENT.  On 
nomme  ainsi  toutes  les  roches  primordiales 
qui  sont  le  produit  de  la  solidification  des 
matières   incandescentes  et  fluides  dont  on 
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suppose  que  le  globe  était  formé  à  son  ori- 
gine. 

ROCHES  DE  SÉDIMENT.  Ce  sont  celles 
qui  ont  été  fournies  par  le  dépôt  des   eaux. 

ROGGENSTEIN.  Nom  allemand  de  l'Oo- 
lithe. 

ROGNONS.  Corps  plus  ou  moins  arrondis 
et  de  dimensions  diverses,  pleins  ou  goodi- 
qucs,  c'est-à-dire  avec  des  cavités,  (jui  ap- 
partiennent à  des  minéraux  de  différentes 
natures,  et  que  l'on  rencontre  loujo:irs  dans 
des  masses  qui  sont  étrangères  à  leur  propre 
substance. 

RONGEURS.  Ordre  de  la  classe  des  Mam- 
mifères, qui  comprend  les  Ecureuils,  les 
Marmottes,  les  Lièvres,  etc. 

ROTHES-TODTES-LIEGENDES.  Nom  al- 
letnand  du  grès  rouge, 
f   ROTTENSTEIN.  Nom  allemand  du  Tri- 
poli. 

ROTTENSTONE.  Nom  anglais  de  la  meu- 
lière coquillière. 

RUBBLY.  Les  Anglais  nomment  ainsi  la 
calcaire  coquiilier  qui  se  divise  en  petits 
fragments. 

RUDISTES,  Rudista.  Famille  établie  par 
Lamarck,  pour  réunir  les  Mollusques  bival- 
ves dont  le  ligament,  la  charnière  et  l'ani- 
mal sont  inconnus;  dont  la  coquille,  (rès- 
inéquivalve,  est  sans  crochets  distincts,  mais 
qui  onl,  par  la  grossièreté  de  leurs  stries 
d'accroissement,  des  rapports  avec  les  Os- 
trarés.  Celte  famille  comprend  les  genres 
Sphérulile,  Birostrile,  Calcéole ,  Cranie  et 
Diseine. 

RUMINANTS.  Ordre  de  1 1  class  '  des  Mam- 
mifères, qui  comprend  les  Chameaux,  les 
Girafes,  les  Clievro'ains,  les  Cerfs,  etc.  Il  est 
ainsi  caracléfisé  :  Point  d'incisives,  ou  rare- 
ment, à  la  mâchoire  supérieure,  mais  la  mâ- 
choire inférieure  en  offre  huit;  coiiroime 
des  molaires  (narquée  communément  de  deux 
doubles  croissants:  pieds  pourvus  de  saboîs 
dans  lesquels  deux  doigts  se  trouvent  enga- 
ges, tandis  que  deux  rudiments  d'autres 
doigts  se  montrent  derrière  ces  sabots  ;  qua- 
tre estomacs  destinés  à  la  rumination  ;  tête 
le  plus  ordinairement  armée  de  cornes  ou  de 
buis.  Les  Ruminants  étaient  appelés  Pecora 
par  Linné,  Bisuloa  par  llliger,  et  ils  ont 
reçu  de  M.  de  Biainville  le  nom  A'Ongulo- 
gradés. 

RUSSKOHLE.  Nom  allemand  de  la  houille 
terreuse. 


SAARLAND  ou  SALBANDE.  Nom  que  les 
Allemands  donnent  à  la  paroi  d'un  filon. 

SAAMENSTEIN.  Ce  mot  allemand  désigne 
une  rorlie  amygilaloïde. 

SABBIA.  Nom  que  les  Italiens  donnent 
au  s.ihle. 

SABLE.  On  nomme  ainsi  le  produit  le 
plus  fin  des  ror hes  siliceuses  qui  ont  oié  tri- 
turées par  les  eaux.  Ce  produit  s'est  formé 
à    toutes    les  époques  géologiques  ;  on    le 


trouve  sur  tous  les  points  de  la  terre,  et  il 
est  ordinairement  accompagné  de  couches 
plus  ou  moins  étendues  de  grès  en  mame- 
lons ou  en  fragments.  Dans  plusieurs  con- 
trées do  l'Afrique,  de  l'Asie  et  de  l'Europe  , 
le  sable  couvre  des  plaines  immenses  <lonl  il 
constitiip  Ip  sol  (jui  devient  alors  un   désert. 

SAHLITHE.  Variété  de  Pyroxène. 

SALICITES.  Nom  donné  par  quelques 
naturalistes  à  de  petits  corps  marins  fossiles 


Ô57 


SAU 


SCA 


358 


«T"',  examinés  du  côJé  de  leur  tranchant  , 
oftVenl  quelque  ressemblance  avec  une  feuille 
de  sHule. 
S  \LM[ACK.  Nom  allemand  de  i'ammoniac. 
S.'. LSES.  Voy.  Volcans. 
!      SALZiVÏARMÔR.  Nom  allemand  de  la  chaux 
carhonalée  saccharoïde. 

SALZQUELLE.  Mol  allemand  qui  signifie 
source  salée. 

SALZSTEIN.  Nom  allemand  du  sel  gemme. 

SALZSrOCK.  Les  Allemands  désignent 
ainsi  les  rognons  de  sel  gemme. 

SALZTHON.  Nom  allemand  de  l'argile 
salifère. 

SAMISCH-ERDE.  Nom  allemand  de  l'ar- 
gile ou  terre  de  Samos. 

SAND.  Les  Allemands  nomment  ainsi  le 
sable  et  le  sablon.  Ils  appellent  Flussand, 
le  sabie  de  rivière;  Goldsand,  le  sable  d'or  ; 
et  Trlebsand,  le  sable  mouvant. 

SANDARTIG.  Mol  allemand  qui  signifle 
arénacé. 

SANDHUGEL.  Mol  allemand  qui  signifle 
colline  sablonneuse. 

SANDIG.  Mol  allemand  qui  signifie  sa- 
bleux, sablonneux. 

SAND-MERGEL.  Nom  allemand  du  grès 
argilo-calcaiie. 

SANDSGHIEFER.  Les  Allemands  désignent 
par  ce  nom  les  grès  scbisieux  à  grains  fins. 

SANDSTËIN.  Nom  allemand  du  grès. 

SANDSTE1N-I>0RPHYR.  Nom  allemand  du 
grès  porphyrique. 

SANDSTEIN-SCHIEFER.  Nom  allemand 
du  grès  schisteux. 

SANDSÏONE.  Nom  anglais  du  grès. 

SANGUINE.  Roche  de  texture  compacte 
ou  terreuse,  composée  d'aigile  et  d'oligiste. 
11  est  rare  quelle  soit  en  grande  masse. 

SAPHIRINE.  Foy.  GiESECKiTE. 

SARGUS.  Cuv.  Genre  de  poissons,  de  la 
famille  des  Sparoïdes.  11  a  pour  caractères  : 
Dents  incisives  tranchantes  à  la  partie  an- 
térieure des  intermaxillaires  et  des  maxillai- 
res inférieurs, 

SASSOLINE.  Substance  qui  se  présente  en 
paillettes  blanches  ou  noires  ,  qui  forme 
quelquefois  de  pelites  masses  dans  les  ter- 
rains volcaniques,  et  que  l'on  rencontre 
principalement  dans  le  cratère  de  V  olcano. 
On  la  trouve  aussi  en  dissolution  dan  i  les 
eaux  de  plusieurs  lacs  de  la  Toscane. 

SASSO-MORTO.  Nom  italien  de  la  Né- 
crolithe. 

SAFZ.  Mot  allemand  qui  signifie  dépôt, 
sédiment. 

8AUERZINCK.  Nom  allemand  de  la  ca- 
lamine. 

SAURIGHTHYS.  Agasa.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Sauroïdes. 
S(>s  caratères  principaux  sont:  Dents  mu- 
nies de  plis  verticaux  et  logées  dans  des 
rainures  comme  ciiez  les  Sauriens  ;  cône 
d'émail  lisse  au  sommet,  supporté  par  une 
rai  ine  plissée  ;  capuchon  d'émail  séparé  de 
la  racine  par  un  élranglemcnl  prononcé. 
Les  espèces  de  ce  genre  appartiennent  à  l'é- 
po  juc  jurassique. 

SAUiilKNS.  Second  ordre  de  la  classe  des 


Reptiles,  dans  la  méthode  de  M.Al.  Brong- 
niart,  et  qui  comprend  les  Crocodiles,  les 
Dragons,  les  Caméléons,  les  Lézards,  etc. 
La  furirie  de  la  queue  fait  distinguor  les 
Sa'Jriens  en  trois  groupes  :  les  Uronectes  , 
les  Eumérodes  et  les  Urobèms.  Chez  les 
premiers,  la  queue  est  aplatie  en  dessous  ou 
de  côté  ;  elle  est  arrondie,  conique  et  dis- 
tincte chez  les  seconds  ;  et  chez  les  troisiè- 
mes elle  offre  aussi  celte  dernière  forme  , 
mais  n'est  point  distincte  du  reste  du  corps. 
Les  Sauriens  sont  communément  pourvus 
de  2  ou  k  pattes,  mais  quelques-uns  sont 
apodes. 

SAUROCEPHALUS.  Harl.  Genre  de  pois- 
sons Ijssiles,  de  la  famille  des  Sphyrénoï- 
des.  Il  a  pour  caractères  des  dents  très- 
comprimées  et  droites.  On  trouve  ce  genre 
dans  la  craie  blanche. 

SAURODON.  Hays.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Sphyrénoïles.  Son 
principal  caractère  consiste  dans  des  dents 
comprimées,  obliques  au  sommet  et  striées 
à  la  base.  On  rencontre  ce  genre  dans  la  craie 
blanche. 

Sauroïdes.  Aqoss.  FamlIle  de  poissons 
fossiles,  de  l'ordre  des  Ganoïdes,  et  caracté- 
risé comme  suit:  Dents  coniques,  pointues, 
alternant  avec  de  petites  dents  en  brosses  ; 
écailles  plates,  rhomboïdales  et  parallèles 
au  corps  qui  en  est  tout  couvert  ;  squelette 
osseux.  Celte  famille  renferme  les  genres 
Acrolepis,  Aspidorfiynchus,  Leptolepis,  il/a- 
cropoma,  Megalurus,  Pachycormus  ,  PhjchO' 
lepis,  PygopleruSy  Sauropsis,  Saurostomns  , 
Thrissops  et  Urœiis. 

SAUROPSIS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Sauroïdes.  ses  ca- 
raclèressont  :  Tête  grosse  et  courte  ;  dents 
coniques,  acérées  et  espacées  ;  vertèbres 
très-ourtes  ;  apophyses  se  touchanl  pres- 
que ;  côtes  grêles  el  moins  arquées  qu'  les 
apophyses;  écailles  petites  et  rhomboïdales; 
nageoires  pectorales  très-développées  ;  les 
ventrales  mésogaslriques  ;  la  dorsale  oppo- 
sée à  l'anale  et  petite  ;  l'anale  très-large  et 
s'étendant  jusqu'à  la  caudale,  qui  est  équi- 
lobe,  dilatée  et  largement  fourchue  ;  petits 
rayons  indivis  à  la  base  de  chaque  lobe; 
rayon  piincipal  sans  fuh  res  ;  rayons  de 
toutes  les  nageoires  très-fins.  Ce  genre  ap- 
partient à  la  formation  juras^ique. 

SALROSTOMUS.  Gejire  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Sauroïcies.  Il  est  ca- 
ractérisé par  une  mâchoire  inférieure  al- 
longée el  armée  d'une  longue  série  de  dents 
triangulaires  comprimées  et  Iranchantes.  On 
connaît  le  5.  tsocinus,  qui  appartient  au  Lias. 

SAVON  DE  MONTAGNE.  Yoy.  Seifesten. 

SCAGLIA.  Nom  italien  de  la  craie. 

Si:APHITE.  Scaphites,  Genre  de  Mollus- 
ques fossiles  établi  par  Parkinson,  dans  la 
famille  (les  Ammonites.  Ce  genre  est  de  lai 
classe  des  Céphalopodes,  de  l'ordre  des  Ten- 
laculifères ,  et  ses  principaux  caractères 
sont  :  Coquille  muliloculaire,  à  spirale  en- 
roulée sur  le  même  pian  et  se  projetant  en 
une  partie  reployée  vers  la  spire  ;  spire  ré^ 
gulière  dans  le  jeune  âge  seulement  et  coin« 
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posée  alors  de  tours  nombreux,  conligus  et 
embrassants,  le  dernier  s'allon-yeanl  sur  une 
cerl.nne  ioiifiueiir,  pour  se  reployer  ensuite 
vers  son  exirémitô,  la  partie  tlé()Ourvue  de 
cloisons;  bouche  ovale  ou  en  croissant, 
pourvue  de  bourrelets  saillants  ;  cloisons  sy- 
inclrifjucs,  divisées  régulièrement  en  plus  de 
six.  lobes  inégaux,  partagées  en  parties  pai- 
res ,  et  formées  de  selles  ayant  les  parties 
prcsijue  paires  ;  lobe  dorsal  aussi  long  que 
le  lobe  latéral  ;  siphon  continu  et  toujours 
dorsal.  Les  principales  espèces  de  ce  genre 
sont  les  S.  Ivanii,  compressas,  œqualis,  con- 
strictus  et  hugardianus.  Elles  appartiennent 
au  Lias. 

SCAK-LIMESTONE.  Les  Anglais  dési- 
gnent par  ce  nom  les  couches  calcaires  de 
la  formation  carbonifère. 

SCAT0PHAGU5.  Cuv.  Genre  de  poissons, 
de  la  famille  des  Chétodontes,  qui  a  pour  ca- 
ractères :  Nageoire  dorsale  antérieure,  for- 
mée de  gros  rayons  épineux,  dont  les  anté- 
rieurs sont  les  plus  longs  ;  l'anale  pourvue 
de  quatre  épines  ;  écailles  très-petites.  Les 
espèces  fossiles  de  ce  genre  se  trouvent  au 
Monte-Eoica, 

SGKLIDOTHliRîUM.  Owen.  Genre  de  Mam- 
mifères fossiles,  de  l'ordre  des  Edonlés,  dont 
les  débris  se  trouvent  en  Amérique.  Il  est 
carat  térisé  comme  suit  :  Dents  au  nombre 
de  4  et  5,  contiguës  ou  séparées  par  des  in- 
tervalles égaux  ;  les  supérieures  trigones 
ainsi  que  la  première  des  inférieures  ;  les 
deuxième  et  Irttisième  inférieures  un  peu 
comprimées  et  à  face  externe  sillonnée  ;  la 
dernière  très-grande  et  bilobée.  On  connaît 
le  S.  leptocepfialum. 

SCHAALSTKIN.  Nom  allemand  de  la 
chaux  carhonatée   lestacée. 

SCHAK-GAN(i.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  le  filon  ou  veine  étroite  qui  va  se  réunir 
au  filon  principal. 

SCHAUMLKDË.  Nom  allemand  de  la  chaux 
carbonatée  nacrée. 

SCHlilUL  Les  Allemands  donnent  ce  nom 
aux  parois  ou  pentes  d'un  filon. 

StjlIlHlKA.  Les  Polonais  désignent  sous 
ce  nom  le  sel  le  plus  pur  dt;  leurs  mines. 

SGHIGUT.  Mot  allemand  qui  signifie  cou- 
che et  stratification. 

SCllIEF i:U  et  SGHIEFERSTEIN.  Noms  al- 
lemands du  schiste. 

SGlllKFERRLAU.  Mol  allemand  qui  si- 
gnifie ardoise. 

SGMIKKERIG.  Mot  allemand  qui  signifie 
schisteux. 

SGIllKKI.UKOHLK.  Nom  allemand  de  la 
houille   schisteuse. 

SCUlKFER-MrUGKL.  Nom  allemand  de 
l'argile  caicaritère  endurcie. 

SGHILl'SANDSrKIN.  Nom  allemand  du 
grès  à  impressions  végétales. 

SGIlILLl'RKl'.LS.  Nom  que  les  Allemands 
doniuiil  à   l'eupholide. 

SllIliSrK.    Hociie    feuilletée,   d'apparence 

homogèui-,  ordinairement  (eine,  mais  (juel- 

quefois  luisanlt  ,  qui  se  divise  le  j)lus  sou- 

*venl  en  polyèdres,  alTeclanl  la  forme  rhom- 

boïdrique  ,   cl  qui  se  compose   de  silicate 


d'alumine,  plus  ou  moins  mélangé  de  fer. 
On  dislingue  le  Schiste  argileux,  le  Schi.-le 
téqulaire  ou  ardoisier,  le  Schiste  coticule  ou 
Pirrre  à  rasoir  et  VAmpélitc.  Le  schiste  ar- 
gileux présente  à  son  tour  plusieurs  varié- 
lés,  comme  le  Schiste  micacé,  le  Schiste  fer- 
rifêre,  le  Schiste  biliimifère  et  le  Schiste  mci- 
clifère;e\.  l'Ampélile  se  divise  en  Am;<e7i/e  alit- 
mineux  et  en  Ampélite  graphique.  C'est  avec 
ce  dernier  que  l'on  fait  les  crayons  qui  sont 
appelés  Pierre  d'Italie  et  Crayon  de  char- 
pentier. 

SGHIZOPTERIS.  A'I.  Brongn.  Genre  de 
plantes  fossiles  que  l'on  a  placé  pour  ainsi 
dire  provisoirement  dans  les  fougères,  tant 
ses  caractères  laissent  d'incertitude  sur  la 
véritable  famille  à  laquelle  il  appartient.  Ces 
caractères  consistent  principalement  dans 
une  espèce  de  fronde  ou  de  feuille  plane,  ir- 
régulièrement dichotome  ,  à  lobes  allongés, 
à  nervules  très-fines  et  parallèles,  et  se  bi- 
furquant seulement  quand  la  fronde  se  di- 
vise. On  voit  que  ces  données  ont  autant 
d'analogie  avec  certains  végétaux  marins 
qu'avec  des  fougères.  Ce  genre  se  montre 
dans  le  terrain  houiller. 

SCHLANGANSTEIN.  Nom  allemand  de  la 
serpentine. 

SCHMIEDEKOHLE.  Nom  allemand  de  la 
houille   piciforme. 

SCHNEEF/ELLE.  Nom  allemand  de  l'a- 
valanche. 

SCHNEIDESTEIN.  Nom  allemand  du  talc 
claire. 

SCHORLSCHIEFER.  Nom  que  les  Alle- 
mands donnent  au  quartz  schisteux  mêlé  de 
tourmalines. 

SCHREIBKREIDE.  Nom  allemand  de  la 
craie  blanche. 

SCHRIFT-GRANIT.  Nom  allemand  de  la 
pegmatiie. 

SCHROF.  Mot  allemand  qui  signifie  fa- 
laise. 

SCHWEFEL.  Nom  allemand  du  soufre. 

SCHWEFELKIES.  Nom  allemand  du  fer 
sulfuré. 

SCHWIELEN,  SCHWiKLEN  et  SCHWA- 
LEN.  Noms  que  donnent  les  Allemands  à 
l'argile  schisteuse  qui  se  présente  en  masses 
ellipsoïdes. 

SCIOENURUS.  Agnss.  Genre  de  poissons 
fossiles  de  la  famille  des  Sciénoides. 

SCLÉRODERMES.  Cuc.  Famille  de  pois- 
sons, de  l'ordre  des  Ganoïdes.  Ses  princi- 
paux caractères  sont  une  arcade  palaline 
immobile  ;  un  museau  saillant ,  armé  de 
quelques  dents  distinctes  en  forme  de  ci- 
seaux obliques  ;  des  écailles  plates,  sembla- 
bles à  de  larges  plaques  rhomboïdales  ou 
polygonales  ,  et  obliques  au  corps  qui  en 
est  tout  couvert  ;  un  squelette  fibreux  et 
une  ossification  tardive.  Celle  fanuUe  ren- 
ferme le  genre  Ostracion,  et  appartient  à 
l'époque  crétacée  et  tertiaire. 

SCOMRÉIIOIDES.  ^ur.  Famille  de  pois- 
sons, de  l'ortire  des  (^ycloïdes.  qui  coo)|)le 
le  plus  grand  nombre  de  ses  représentants  à 
l'étal  fossile,  dont  la  plupart  des  génies  sont 
éteints,  el  les  autres  sont  à  la  lois  vivant» 
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et  fossiles.  Ses  caractères  principaux  sont  : 
Poissons  pliîs  ou  moins  allongés,  mais  en 
général  lusiformes;  é  aiJes  petites;  nageoi- 
res ventrales  Ihoraciques  ou  jugulaires  ;  les 
verticales  dépourvues  d'écaillés  ;  les  dor- 
sales taniôt  conligui's,  tantôt  séparées,  avec 
ou  sans  fausses  pinnules  en  arrière  de  la 
seconde  dorsale  cl  de  l'anale  ;  pièces  oper- 
culaires  dépourvues  d'épines  et  de  dente- 
lures :  mâchoires  garnies  de  fortes  dents 
coniques  ou  d*  dents  en  velours  ras.  Cette 
famille  compreml  les  genres  Ârcfiœus,  Acan- 
thonemn$,  Amnchelum, Carangopsis,  Cybium, 
Diictor.  Èncliodus,  Gasieronemuti,  Gomo'jna- 
thus  ,  Hemirhf/nchus  ,  Isurus  .  Lichia,  Ne- 
mopteryx,  Orcijnua,  F'ilimphi/es,  Pleione- 
mus,  Palœorhi/nchum,  l'hi/mnus,  Trachino' 
tus,  Vomer.  Xiphopterus  el  Zeus. 

SCORLUOCK.  Roche  à  texture  schisloide 
ou  grenue,  composée  de  quartz  et  de  tour- 
maline et  renfermant  quelquefois  d  autres 
substances  comme  le  mica. 

SCROBODUS.  Munst.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Pjcnodontos,  dont 
le  caractère  principal  est  d'avoir  un  corps 
fusiforme.  Oa  le  rencontre  dans  le  calcaire 
de  S  I'  nhofen. 

SGYLLIODUS.  Agnss.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famil.e  des  S({ualides.  Ses  ca- 
raclèr«  s  principaux  sont  :  Ma  hoires  dilatées 
sur  les  côtés  ei  s'.rquant  vers  la  sj'mphyse  ; 
dents  très-petites,  iricuspides  ei  l;i  pointe 
du  milieu  à  bords  tranchants.  On  trouve  ce 
genre  dans   la  craie  de  Kent, 

SÉDIMENT.  Produit  des  substances  miné- 
rales qui  ont  été  dissoutes  ou  suspendues 
dans  un  liquiie  et  se  sont  déposées,  par 
suite  des  lois  de  la  pesanteur  el  de  l'altrac- 
tioi»  atomique,  sur  la  su  face  qui  se  trouvait 
en  coniact  avec  la  partie  inférii  ure  do  ce  li- 
quide. Les  t( nains  qui  résuiient  de  ce  dépôt 
sont  appelés  Terrains  sédimentaii  es  ou  Ter- 
rains  de  sédiment. 

SEESTROHM  el  SEESÏROM.  Nom  que 
les  Allemands  donnent  à  un  courant  de  la 
mer  ou  à  son  mouvement. 

SEIFENGEBIRGE.  Les  Allemands  donnent 
ce  nom  aux  dépôts  d'ailuvions. 

SEIFENGEBIRGSART.  Mol  allemand  qui 
signifie  brèche,  agrégat. 

SEIFENGËSTEÏN.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  unminei  aid'étain  des  dépôts  d'ailuvions. 

SEIFENGOLD.  Nom  allemand  de  l'or  de 
lavage. 

SEIFESTEN  ou  SEIFENSTEIN.  Substance 
grisâtre  ou  bleuâtre,  très-oui  tueuse,  qui  se 
coupe  comme  du  savon  et  que  l'on  rencontre 
en  veines  dans  la  serpentine  du  Cornwall. 
Elle  se  compose  de  silice,  d'alumine,  de  ma- 
gnésie,  d'oxyde  de  fer  et  d'eau.  On  la 
nomme  vulgairement  Pierre  de  savon  ou  Sa- 
von de  mont<iyne. 

SEIFSTEIN.  Nom  allemand  de  l'argile 
smeclique. 

SEL.  Substance  composée  de  39. 6G  par- 
ties de  sodium  et  de  (îO.'Ji  de  chlore.  Ses  dé- 
pôts se  trouvent  généralement  dans  les  assi- 
ses qui  existent  entre  le  grès  houiller  et 
le  Lias  inclusivement,  c'csl-à-dirc  dans    le 
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grès  bigarré,  les  calcaires  Pénéen  et  Con- 
chilien,  les  m  rnes  irisées,  le  Keuper,  etc., 
et  les  dépôts  les  plus  nombreux  se  rencon- 
trent dans  le  grès  bigarré  et  les  m  irnes  iri- 
sées. Les  gisements  de  sel  gemme  les  plus 
renommés  sont  ceux  de  Willicska,  en  Polo- 
gne ;  de  Vie,  en  France;  de  Cardona,  en  Es- 
pagne ;  de  Northwich,  en  Angleterre;  de 
Wmipien,  Siilz  et  Heilbr^nn,  dans  le  Wur- 
temberg; de  Bex,  en  Suisse;  de  Lunebourg, 
dans  le  Hanovre;  d'Hallein  et  de  Berihechs- 
gaden,  dans  le  Salzbnrg  ;  de  Segeberi  dans  le 
Hollstein,  elc.  On  trouve  aussi  du  sel  en  1  ran- 
sylvanie,  en  Russie,  dans  la  C  dom!)ie,  etc. 
L'extraction  qui  se  fait  à  Vie  a  près  de  IGO 
mètres  de  profondeur  ;  celle  de  Willicska 
en  a  500. 

Le  sel  ne  forme  aucune  couche  distincte 
dans  les  terrains  où  il  se  Irouv",  et  il  est 
tOiijours  subordonné  à  des  dépôts  d'argile 
qui  leçoivent,  à  cause  de  cet'e  circons'an  e, 
le  nom  d'argiles  saiifères.  Cette  argile  est 
de  Cl  uleur  giise,  rougeâire  ou  tout  à  fait 
rouge,  et  prc-que  coUNtamment  niélangée 
d'un  peu  de  carbonate  de  ch  lux.  Le  sel  se 
présen  e  au  mili  u  de  ces  dépôts  .u'i^ileux, 
soii  en  (nasses  d'une  cert.iine  (luissance,  soit 
en  nids  ou  en  veines,  et  (ineliju  fuis  il  s'y 
montre  associé  à  des  sulfates  d(;  chaux,  des 
nids  siliceux,  d  ?  carbonate  de  (èr,  de-  ro- 
gnons de  sulfure  de  fer  et  des  sulfures  de 
plornl)  et  de  zinc.  Dans  quelques  loc.ililés, 
on  remarque  aussi,  dans  son  voisinage,  des 
ligni  es,  d.  s  Iruiis  et  des  plantes  fissiles, 
])uis  des  madrépores,  et  c'est  ce  qui  se  voit 
dans  les  mines  de  Gmunden  et  de  Willicska. 

Outre  te  se!  gemme,  il  y  a  des  sources  ?.a- 
lées  qui  proviennenl  pour  la  plu  lart  des 
dépôis  gypseux  ;  enfin,  le  sel  se  trouve  en 
solution  dans  les  eaux  de  la  mer  et  dans  cel- 
les de  quelques  lacs  il  ^e  présente  en  <  fdo- 
re-cence  à  la  surface  de  divers<'s  roches  ; 
et  il  accompagne  communément  le  salpêtre. 
Les  sources  saléi'S  les  plus  renommées  en 
France  sont  celles  de  Dieuse,  de  Château- 
Salins,  de  Vie,  de  Moyen-Vie,  de  Marsal  et 
de  Salies,  et  il  y  en  a  d'autres  dans  les  dé- 
parîemenlsde  la  Moselle,  de  la  Haute-Saône 
et  du  Bas-Rhin.  Cinq  marais  salants,  d'une 
certaine  importance,  se  trouvent  sur  la  côte  de 
l'Océan  :  ce  sont  ceux  de  Brouage,  du  v>oi- 
sic,  de  la  baie  de  Bourg-Neuf,  de  la  Trem- 
blade  et  d(^  Maresmes  ;  et  deux  sur  les  bords 
de  la  Méditerranée,  dans  les  d'partements 
des  Bouches-(lu-Rliône  et  de  l'Héraul;.  La 
production  lot  île  du  sel  en  Fr.mce  est  éva- 
luée 10  mi  lions  dequmtaux  métriques. 

Tout  le  monde  sait  quel  rôle  i  lipottant  le 
sel  joue  dans  l'économie  domesii(]ne.  On 
fient  le  considérer  en  effet  cornue  le  condi- 
ment le  plus  indispens.ible  à  la  nourriture 
de  rhonnne  ;  ses  pro()riéiés  parli(  u'ières 
n'exercent  pas  moins  d'inlluence  sur  l'élève 
des  animaux,  priiicif)alernenl  des  Rumi- 
nants; el  M.  Boussingault,  de  l'insiilui,  s'est 
livré  à  des  expériences  concluanies  à  ce  su* 
jet.  L'efficacité  de  l'emploi  du  sel  pour  l'en- 
grais et  la  bonne  constitution  des  bestiaux 
est  d'ailleurs  reconnue  depuis  des  siècles,  et 
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déjà,  en  l'an  60ï,  le  pape  saint  Grégoire  lo 
Grand  écrivait  dans  s;i  IT-^  liomélie  sur  le 
X' chapitre  de  l'Evangile  selon  saint  Luc: 
«  Nous  voyons  souvent  mettre  devant  les 
animaux  ,  une  piei  ri!  de  sel  ,  afin  qu'ils 
soient  forcés,  en  léchant  colle  pierre,  d'en 
consommer  quelques  parties,  et  par  là,  de 
s'améliorer.  »  Sœiie  videmus  quod  petra  salis 
brutis  animalihus  antcponilur,  ut  ex  cadem 
salis  petra  lambere  debeant  et  meliorari. 

SÉLAGÏNITE,  Selaginifes.  Genre  de  plan- 
tes fossiles  qui  se  rapproche  du  Lepidendron, 
mais  qui  en  diffère  par  des  feuilles  courtes 
et  presque  charnues,  coniques,  subulées, 
persistantes  et  ne  laissant  point  de  cicatrices 
sur  la  tige. 

SÉLAGITE.  Uoche  de  texture  lamellaire, 
composée  de  labradorite,  qui  s'y  présente 
quelquefois  en  cristaux,  et  d  hyperstène. 

SÉLÉNITE.  Nom  que  quelques  auteurs 
ont  donné  au  gypse  ou  sullate  de  chaux  qui 
contient  de  l'eau. 

SEMIONOTUS.  Agass.  Genre  de  Poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoïdes.  11  est 
ainsi  caractérisé  :  Nageoire  dorsale  longue 
et  commençant  un  peu  en  avant  d(S  ven- 
trales, pour  s'étendre  jusque  vis-à-vis  l'a- 
nale; les  pectorales  médiocres,  les  venirales 
pelit(  s,  l'anale  pointue  et  allongée  et  la  cau- 
dale fourchue;  lobe  supérieur  plus  grand, 
mais  formé  toutefois  de  rayons  insères  sur 
la  dernière  vertèbre  caudale  et  parallèles 
entre  eux  ;  écailles  prolongées  sur  les  rayons 
externes  du  lobe  supérieur,  lesquels  sont  les 
plus  graniis  de  la  caudale;  petits  rayons  sur 
les  rayons  intérieurs  des  nageoires.  Les 
j)rincipales  (spèccs  de  ce  genre  sont  les 
S.  lepiocephalus,  liergeri,  laliis  et  Spixi,  que 
l'on  rencontre  dans  les  formations  liasujues. 

SEiMIOPlIOKUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Chétodonles.  il  a 
pour  car. ictères  :  Nageoire  dorsale  unique, 
s  "élevant  comme  une  voile  sur  la  nuque  et  la 
partie  antérieure  du  corps,  et  dont  l'extré- 
mité est  très-basse;  bord  antérieur  soutenu 
par  un  gros  rayon  simple;  l'anale  se  pro- 
longeant parallèlement  jusqu'à  la  caudale; 
les  ventrales  grandes  et  allongées.  Ce  genre 
provient  du  Monte-lJolca. 

SEPTAUIA.  Nom  que  l'on  donne  à  des 
rognons  de  calcaires  argileux  cloisonnés, 
qui  se  trouvent  dans  l'argile  de  Londres. 

SEUPENTINE.  Roche  composée  essentiel- 
lement du  minerai  de  ce  nom  et  renfermant 
de  lu  dalliage,  do  la  hornblende,  de  la  gram- 
malite,  de  la  trémolite,  de  l'aclinote,  de  I  hé- 
denbergile,  du  diopside,  du  talc,  de  l'as- 
besle,  etc. 

SKKI'ULE.  Genre  d'articulés  ,  revêtu  d'un 
lube  calcaire  très-contt>urné  et  que  l'on  ren- 
contre dans  un  grand  nombre  de  terrains, 
soit  libre,  soit  fixé  sur  d  autres  corps. 

SERRANUS.  (uv.  Genre  de  poissons  de  la 
famille  des  Percoïdes.  ^^cs  caractères  pi  ini  i- 
paux  sont  :  Partie  épineuse  de  la  dorsale 
réunie  aux  rayons  mous;  mâchoiris  armées 
de  dents  canines  roidées  à  des  dents  en 
brosse;  préopercule  finement  dentelé;  opcr- 
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cule  terminé  par  des  épines  plates;  sept 
rayons  branchiostègues  ;  crâne  et  pièces 
operculaires  écailleuses.  Les  espèces  fossiles 
de  ce  genre  se  trouvent  au  Monle-Bolca. 

SHALE.  Nom  allemand  de  la  marne  schis- 
teuse. 

SHÀUKLINDSAND.    Voïj.   Lower  green- 

SAND. 

SHELL-MÂRL.  Nom  anglais  de  la  marne 

coquiliière. 

SIDEROCHRISTE.  Roche  à  texture  schis- 
toïde  ou  schisto- granitoïde  composée  de 
quartz  el  d'oligiste  spéculaire,  et  renfermant 
quelquefois  de  l'aimant,  de  l'or,  du  talc,  des 
pyrites,  etc. 

SIDEROLINE,  Siderolina.  Genre  de  Mol- 
lusques dont  on  trouve  un  représentant 
à  l'état  fossile,  le  S.  Calcitrapoides. 

SIDEROSE.  Roche  qui  se  compose  de  pro- 
toxyde  de  fer,  de  protoxyde  de  manganèse, 
de  magnésie  et  de  chaux,  et  qui  se  présente 
dans  les  terrains  de  formation  antérieure  à 
celle  de  la  craie.  Elle  a  reçu  les  noms  de  Fer 
carbonate,  de  Chaux  carbonatée  ferrifère^  de 
Mine  d'acier,  etc. 

SIGILLARIA.  M.  Ad.  Brongniart  a  formé 
ce  genre  avec  des  liges  fossiles  qu'il  rapporte 
toutes  à  des  fougères  et  qu'il  divise  en  deux 
groupes  principaux.  Le  premier,  qui  consti- 
tuait le  genre  caulopteris  de  Lindijey,  com- 
prend les  tiges  de  fougères  arborescentes  sur 
lesquelles  on  remarque  des  cicatrices  d'in- 
sertion de  pétioles  qui  forment  de  gr  snds 
disques  oblongs,  également  arrondis  en  haut 
et  en  bas,  el  n'oll'rant  pas  de  traces  bien  dis- 
tinctes de  cicatrices  vasculaires.  Ces  disques 
sont  disposés  en  séries  longitudinales,  mais 
sans  former  de  côtes  saillantes  régulières, 
séparées  par  des  sillons  profonds  et  paral- 
lèles. Dans  le  second  groupe,  les  disques 
d'insertion  sont  plus  petits  ;  leur  diamètre 
longitudinal  est  à  peu  près  égal  au  trans- 
versal; ils  ont  généralement  une  forme  ob- 
longue;  on  observe  à  leur  milieu  trois  cica- 
trices vasculaires;  el  enfin  ils  sont  disposés 
en  séries  longitudinales  très-régulières  et 
placés  sur  des  côtes  saillantes  que  séparent 
de  profonds  sillons  parallèles,  les  Sigillaria 
se  rencontrent  dans  les  terrain    houillers. 

SILHER.  Nom  allemand  de  r.Mgent. 

SILRERBLEY.  Nom  allemand  du  plomb 
argentifère. 

SILRERERZ.  Nom  allemand  du  minerai 
d'argent. 

SILBERGLAS  et  SILBERGLASERZ.  Noms 
allemands  de  la  mine  d'argent  sulfuré. 

SILBERRIES.  Nom  allemand  de  la  pyrite 
argon  I  itère. 

SILI'^X.  Roche  à  base  d'apparence  simple. 

y 01/.  MKULlKlUi;. 

SILEX  MOLAIRE.  Voy.  Meulière. 

SILICACITE.  Roche  de  texture  compacte, 
dure  el  tenace,  composée  de  silex  et  de  cal- 
caire reunis  intimement. 

SILURIAN-SVSTEM.  Nom  anglais  du  sys- 
tème silurien. 

SiLlJROlDES.  Cuv.  Eamille  de  poissons, 
de  l'urdre  des  (ianoïdes. 

SMARAG.  Nom  allemand  de  l'émeraude. 
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SIMOSÂURE,  Simosaurus.  Genre  de  rep- 
tiles fossiles,  qui  a  quelque  analogie  avec  la 
Tortue. 

SIMPLEGADES.  Nom  donne  par  Monlfort 
à  l'iine  dos  divisions  des  Ainmoniles. 

SINGE.  Pendant  longtemps  on  avait  pensé 
que  les  quadrumanes  ne  se  renconlr.iient 
pas  à  l'étal  fossile,  et  Cuvier  a  dit  :  «  Aucun 
os,  aucune  dent  do  singe  ni  de  maki,  ne  se 
sont  jamais  présentés  à  moi  dans  mes  lon- 
gues recherches.  »  Les  premiers  ossements 
de  ce  genre  lurent  découverts  en  1836,  par 
MM.  Baker  et  Durand,  dans  les  collines  de 
Scwalik,  qui  font  partie  de  l'Himalaya.  L'an- 
née suivante  et  dans  les  mêmes  montagnes, 
MM.  Cautley  et  Falconer  rencontrèrent  en- 
core de  ces  débris  dans  des  couches  tertiaires 
composées  de  sable,  de  marne  et  d'argile; 
dans  le  cours  de  la  même  année,  le  docteur 
danois  Lund  trouva  aussi  le  quadrumane 
fossile  entre  le  Francisco  et  le  Velhas,  af- 
fluents du  Parana,  au  Brésil;  vers  la  même 
époque,  M.  Lartel  fit  connaître  le  Gibbon, 
qui  gisait  à  Sausan,  près  Aucli,  dans  une 
marne  d'eau  douce  mêlée  de  calcaire  et  de 
sable,  et  dont  les  restes  étaient  associés  à 
ceux  de  Rhinocéros,  de  Dinolhérium,  de 
Mastodontes,  de  Cerfs  et  d'Antilopes;  enfin, 
dans  l'année  1839,  MM.  William  Golchester 
et  Searles  Wood  découvrirent  aussi  des  dé- 
bris de  singe  à  Kyson,  près  Woudbridge, 
dans  le  comté  de  Suffolk,  en  Angiclerre,  où 
ils  étaient  enchâssés  dans  l'argile  dite  de 
Londres. 

SIPHONIA.  Genre  d'épongés  fossiles  qui 
offre  la  forme  d'une  poire,  et  que  l'on  ren- 
contre dans  la  craie,  où  il  se  trouve  converti 
en  sileXa 

SiVAiflERIUM.  Genre  de  mammifères 
fossiles,  dont  les  restes  ont  été  recueillis  dans 
la  vallée  de  Marcanda,  branche  inférieure  do 
l'Himalaya.  M.  de  Blainville  a  rapporté  cet 
animal  au  genre  Chameau,  et  M.  Geoffroy 
Sainl-Hilaire  au  genre  Girafe.  L'espèce  dé- 
couverte a  été  appelée  giganteum. 

SMEG TITE.  Espèce  d'argile  à  foulon,  qui 
a  la  propriété  de  dégraisser  les  étoffes  de 
laine. 

SMERDIS.  Agass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Percoïdes.  Ses  carac- 
tères sont  :  Premier  sous-orbitaire  et  préo- 
percule dentelés  ;  opercule  grand  et  fort,  et 
offrant  une  légère  saillie  arrondie  à  son  bord 
postérieur;  nageoire  caudale  grande  et  très- 
fourchue;  bord  des  ventrales  soutenu  par 
un  gros  rayon  épineux  ;  dorsale  épineuse, 
fortement  échancrée  en  arrière  ;  anale  étroite 
et  portant  à  son  bord  antérieur  trois  gros 
rayons  épineux.  Ce  genre  appartient  aux 
terrains  lerliaires. 

SMILACITE,  Smilacites.  Genre  de  plantes 
fossiles  que  l'on  rencontre  dans  les  forma- 
tions tertiaires. 

SMITHSONIÏE.  Roche  composée  d'oxyde 
de  zinc  et  d'acide  carbonique,  et  qui  se  pré- 
sente souvent  en  amas  assez  considérables. 

SOL.  On  désigne  ainsi  la  couche  superfi- 
cielle de  l'écorce  du  globe.  Celte  couche  va- 


rie d'aspect  suivant  les  contrées,  c'est-à-diirs 
suivant  ses  principes  constituants  et  les  in- 
fluences clim.Uériques  qui  la  rendent  plus 
ou  moins  stérile,  ou  donnent  à  ses  richesses 
vegé!;iles  plus  ou  njoins  de  développement 
et  d'écl  it.  L'élude  complète  du  sol  s'appuie 
sur  la  géologie,  la  géographie,  la  physique 
et  la  chimie,  et  les  généralités,  ainsi  qu'une 
partie  des  détails  de  sa  constitution,  ont  été 
traitées  aux  articles  Epoques  géologiques, 

TERRAINS,   etc. 

Les  causes  qui  ont  amené  les  diverses 
formations  du  sol  et  la  dislocation  de  quel- 
ques-unes de  ses  parties  continuent  d'agir 
sous  nos  yeux  ;  seu  emont  elles  le  font  géné- 
ralement avec  plus  de  lenteur  ;  mais  un  ca- 
taclysme plus  ou  moins  finissant  |)eut  se  dé- 
velopper d'un  moment  à  l'autre  ;  et  les  trem- 
blements de  terre,  l'aciivité  des  volcans,  les 
débordements,  les  désastres  causés  par  quel- 
ques phénomènes  méléorologitiues,  événe- 
ments qui  se  reproduisent  à  des  époques 
plus  ou  uioins  éloignées,  tous  tes  exemples, 
disons-nous  ,  prouvent  suffisamment  que 
notre  globe  est  toujours  pourvu  d3  ses  élé- 
ments de  destruction. 

Le  sol  varie  d'aspect,  avons-nous  dît,  sui- 
vant les  contrées  et  le  climat  :  juxurteux  de 
végétation,  brillant  de  lumière  el  r-chc  de 
parfums  dans  les  régions  cqualoriales,  il  ue- 
vient  dépouillé,  sombre  eï  lugubre  en  se 
rapprochant  des  pôles:  ià  i!  est  couvert  de 
forets  et  d'herbages  dans  sesqueis  on  peut  a 
peine  pénétrer;  ailleurs  I  araliie  Ja  plus  af- 
fligeante y  est  perpétuclh.  Souvent  le  sol 
produit  de  magnifiques  récoltes  saris  que 
l'hornme  ait  prisque  l)e»oin  d'y  contriltuer 
par  son  travail;  d'autres  l'ois,  les  elTons  les 
plus  opiniâtres  ne  peuvent  parvenir  a  amé- 
liorer sa  nature  rebelle  à  la  fecondilé. 

Considéré  dans  son  application  à  l'agri- 
culture, le  sol  olTre  trois  compositions  dis- 
tinctes :  il  est  sablonneux,  calcaire  ou  argi- 
leux, c'est-à-dire  qu'il  se  compose  principa- 
lement de  silice,  de  carbonale  (Je  chaux  el 
d'alumine.  Si  le  sol  était  exciusivemenl  com- 
posé de  l'un  de  ces  trois  éiemeuis,  il  serait 
impropre  à  la  culture,  car  la  silice  n'aUirc 
pas  assez  d'humidité  cl,  ne  peut  la  reienir  ; 
le  carbonate  do  chaux,  à  son  tour,  peu  so- 
luble  dans  l'eau,  et  se  réunissant  en  masses 
que  le  moindre  choc  ramène  à  l'eiai  pulvé- 
rulent, ne  fournit  ni  sucs  nourriciers,  ni 
consistance  aux  végétaux;  enîin  lalumine, 
qui  aspire  l'eau  avec  lorce  el  la  relient  a\cc 
persistance,  forme  une  pâle  ductile  que  la 
sécheresse  fait  lendre  aisément,  et  qui  pré- 
sente alors  les  mêmes  inconvénients  que  le 
caibonale  de  chaux.  Ce  n'est  alors  que  par 
la  combinaison  de  ces  trois  éléments  que 
l'on  parvient  à  constituer  un  sol  convena- 
ble, c'est-à-dire  un  sol  qui  ait  assez  de  con- 
sistance pour  retenir  les  racines,  assez  de 
pores  pour  faciliter  la  circulation  de  l'air, 
et  la  piopriélé  d'allinr  l'humidité,  et  de  la 
relenir  ou  de  la  rejeter  suivant  les  circon- 
stances. 

Le  sol  sablonneux,  pourvu  d'une  por- 
tion   d'humidilé  suffisaulc  ,    présente    une 
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grande  économie  de  temps  au  travailleur, 
parce  qu'il  est  facile  à  remuer  et  amen- 
der avec  du  fumier.  Le  sol  calcaire  est  pré- 
férable encoH'  au  soi  sablonneux,  car,  pres- 
que aussi  mouhie  que  lui,  il  se  prêle  à  des 
culiures  plus  v.iriées  ;  mais  on  no  peut  en 
dire  autant  du  sol  argileux  :  sa  nature  com- 
pacte le  fait  résister  à  l'action  des  instru- 
ments aratoires,  il  livre  dilGcilement  pas- 
sage aux  racines  des  plantes,  et  sa  culiure 
est  fort  dispendieuse.  Au  surplus,  les  mé- 
langes ou  les  entrais  apportent  à  la  nature 
du  sol  des  nioJificalioiis  telles  qu'ils  pro- 
duisent souvent  des  résull.its  presque  mer- 
veilleux. Considéré  sous  le  rapport  agricole, 
M.  de  Gasparin  a  établi  cette  division  assez 
heureuse  du  sol  : 

l    Iiicon.stants. 

Lams I    MtMihles. 

(    Tetiaces. 

Argilo-calcaircs.    j   ^JfclS- 

C'-aies j    Scelles. 

(j  , ,  J    Meubles. 

„.,.  i   Secs. 

liiconstanis. 
^  f    Micacés. 
Glaiseux.    ...    (I")   Sdiistenx. 

<=:\    Volc.iinques. 
/.  l    Sablonneux. 
Tenaces. 


Teuu.vins 

rcnlerrnaiil 

l'élément 

c.ilcaiic. 


Teiirainî 

ne  renier - 

nuuil  point 

rélcnienl 

calcaire. 

Argiles. 


Terreaux. 


Doux Terre  de  bruyère. 

...  j    Terre  de  bois, 

^'^"l^s j   Tourbe. 

SOl.FATAUK.  On  désigne  sous  ce  nom 
l'emplacement  d'un  ancien  volcan  d'où  con- 
tinuent à  s'exhaler  des  vapeurs  sulfureuses 
qui  déposent  des  quantités  de  -onfre,  plus  ou 
moins  grandes,  dans  les  fissures  qui  leur 
donnent  passage.)  La  solfatare  de  Pouzzoleg 
est  l'une  des  plus  célèbres  et  surtout  des 
plus  anciennes,  car  elle  était  exploitée  du 
temps  rnôinc  <le  Pline. 

SOUFKE.  Substance  ordinairement  d'un 
jaune  brillant,  mais  qui  prend  aussi  des 
teintes  verdâircs,  brunâtres  et  roug(\'itres, 
qui  est  très-fragile  eldonl  la  pesanteur  spé- 
cifique est  de  2.  072.  Le  soufre  jouit  d'un 
pouvoir  réfringent  très-cousidérable,  puis- 
qu'il double  l'image  des  objets,  même  à  Ira- 
vers  deux  faces  parallèles;  et  il  acquiert  par 
le  frottement,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de 
l'isoler,  l'éb'ctricité  résineuse.  Ses  formes 
régulières  dérivent  d'un  octaèdre  rhom- 
lioïdal,  dont  les  angles  sont  de  107"  18'  et 
8i"  2V'  vers  un  môme  sommet,  cl  de  1V3'  7' 
à  la  base;  ei  si  on  le  fait  cristalliser  par  des 
moyens  artilicicls,  il  présente  un  phénomène 
très-remarquable,  puisqu'on  obtient,  en  va- 
riant les  i)rocédés,  des  cristaux  dont  les  for- 
mes appartiennent  à  deux  systèmes  dilïé- 
renls  de  cristallisation,  dimorjihisoie  d'au- 
tant plus  singulier  qu'il  a  liou  dans  une  sub- 
stance réputée  simple,  et  sans  qu'il  soit  pos- 
sible de  se  rendre  comp:e  des  circonstances 
qui  amènent  ce  changement  de  forme. 
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Le  soufre  se  rencontre  on  nids  ou  en 
amas,  plus  ou  mo  ns  con>.idérables,  dans  des 
t-rrains  et  des  roches  de  divers- s  époques. 
Au  Pérou  ei  au  Bièsil.on  le  trouve  dans  des 
couches  subordiMuiéps  aux  uneiss  et  aux 
iiiic.ischistes  :  dans  la  iareniaise  et  près  de 
Girgenti  eu  Sicile,  c'est  dans  le  terrain  ju- 
rassique qu'il  se  montre;  les  formations  cré- 
tacées et  supercrétacees  en  contiennent 
aussi  ;  tous  les  volcans  en  fournissent  en 
abomlance,  el  il  en  est  de  mén»e  des  solfata- 
res, principalement  de  celle  de  Pouzzole,  près 
Naples.On recueill  ausurpluscettesubslance 
dans  la  plupart  des  cotitrées  du  triobe,  en 
Savoie,  en  Suisse,  en  lia  ie,  eu  Espagne,  en 
Allemagne,  eu  Transylvanie,  en  Irlande,  en 
Russie ,  en  Afrique  et  en  Amérique.  En 
France,  on  le  trouve  dans  la  marne  argileuse 
de  Montmartre,  près  Paris;  dans  le  gypse 
des  environs  de  Meaux;  à  la  cascade  ne  la 
Dore,  en  Auvergne  ;  dans  le  gypse  d'Oisans, 
en  Dauphiné;  à  Malvesi,  près  Narbonne  ;  à 
Saint-Boés,  près  Dax;  etc.,  etc. 

On  dislingue  le  Soufre  vitreux,  le  Soufre 
fibreux,  le  Soufre  compacte  et  le  Soufre  pul' 
vér  nient. 

En  Sicile,  pour  obtenir  le  soufre  pur,  on 
procè'.le  de  la  manière  suivante  :  le  minerai, 
réduit  en  gros  fragments,  e>t  placé  dans  un 
fourneau  où  on  le  di>pose  en  forme  de  voûte. 
On  y  mei  le  feu,  et  alors  la  portion  qui  se 
trouve  en  contact  avec  l'air  atmosphérique 
se  réduit  en  gaz  acide  sulfureux  et  se  dissipe 
dans  cet  air,  tandis  que  l'autre  portion  se 
lignéfie.  On  n'oblient  ainsi,  en  soufre  pur, 
que  la  18'  partie  de  la  masse  sur  laquelle  on 
a  opéré. 

SOULÈVEMENTS.  De  ce  que  la  tigure  delà 
terre  exige  que  cette  planète  ait  élé  à  l'éiat 
fludeel  qu'il  nest guère  possible  d'adnietire 
que  celte  (luidité  provienne  d'une  aure  cause 
que  de  la  chaleur,  on  a  déduit  que  le  passage 
de  l'état  liquide  à  l'état  solide  a  dû,  en  vertu 
du  rayonnement  de  cette  chaleur,  se  réaliser 
d'abord  à  l'éciuaieur,  el  que  les  masses  de 
la  croûte  solide  ont  nécessairement  flotté  à 
la  surface  du  fluide  incandesc  ni.  La  masse 
fluide  se  serait  trouvée  ensuite  soumise  à 
l'action  des  marées,  el  aussi  longtemps  que 
la  croûte  figée  aurait  été  trop  mince  pour  ré- 
sister à  cette  acli(>n,  on  présume  qu'il  en 
serait  résulté  pour  elle  une  rupture  en  frag- 
ments semblables  à  ceux  dont  se  trouve  com- 
posée la  surface  du  globe  sur  tous  sespomts. 
C'est  de  ce  rayonnement  de  la  chaleur  et  de 
la  tendance  de  la  croûte  solide  à  se  conformer 
à  la  surface  fluide  inlenenre,  que  des  inéga- 
lités se  sont  produites  à  la  surface  du  globe, 
dès  sa  première  consoli  talion  ;  et  de  celle 
nécessité  où  se  trouve  l'enveloppe  soliJe  de 
la  terre  de  diminuer  sans  cesse  de  capacité, 
tout  en  conservant  uno  température  égale, 
pour  «'mbrasser  avec  constance  la  masse  in- 
terne dont  la  température  décroît  sans  cesse, 
est  née  la  théorie  du  soulèvement  des  mon- 
tagnes. 

Lorsque  la  force  qui  produit  l'ascension 
et  l'éjection  des  matières  volcaniques  ren- 
contre sur  son  passage  un  obstacle  quel- 
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conque  qui  lui  rend  plus  difficile  de  (raverser 
l'écorce  du  globe  que  de  la  soulever,  il 
s'opère  un  soulèvement  dans  une  portion  de 
celle  écorce.  D'un  autre  côté,  quand  la  croûte 
du  globe  était  plus  mince,  plus  cbaude  et 
plus  flexible  qu'aujourd'hui,  la  force  qui 
produit  actu'  llemenl  les  ascensions  volcani- 
ques devait  opérer  des  soulèvements  bien 
plus  nombreux  qu'on  n'en  voit  à  présent, 
soulèvements  qui  avaient  aussi  ,  sans  le 
moindre  do- te,  bien  plus  d'étendue;  et  le 
degré  fav(»rable  à  ce  phénomène  était  celui 
où  la  croûte  n'était  pas  assez  mince  pour  se 
rompre  au  premier  effort,  ni  assez  épaisse 
pour  opposer  une  trop  grande  résistance  aux 
matières  pous^-ées  de  bas  en  haut. 

Il  y  a  des  soulèvements  qu'on  peut  consi- 
dérer comme  résultant  d'éruptions  où  les 
matières  solides,  au  lieu  d'être  lancées  eu 
l'air,  sont  simplement  poussées  de  bas  en 
liant,  à  la  manière  des  taupinières.  D'un 
autre  côté,  si  les  phénomènes  volcaniques 
font  surgir  des  montagnes  entières,  ils  en 
font  aussi  disparaître;  car  on  voit  quelque- 
fois des  parties  du  sol  s'aff;nsser  et  des  cônes 
volcaniques  s'écrouler  avec  un  fracas  épou- 
vantable. 

Le  phénomène  des  soulèvements  explique 
l'aspect  déchiré  de  la  plupart  des  sommets 
de  montagnes,  et  la  ressemblance  qu'ont  la 
plupart  des  vallées  avec  des  fentes  et  des  cre- 
vasses. La  théorie  qui  est  due  à  ce  phéno- 
mène, a  donné  aussi  l'espoir  aux  géologues 
d'arriver  un  jour  à  déterminer  l'époque  pré- 
cise de  l'exhaussement  de  chaque  chaîne  de 
montagnes. 

La  majeure  partie  des  roches  qui  compo- 
sent 1.1  cioûte  terrestre  ont  été  formées  dans 
un  liquide  et  se  sont  étendues  par  couches 
à  peu  près  horizontales.  Or,  comme  ces 
mêmes  couches  ont  aujourd'hui  des  inclina  - 
sons  plus  ou  moins  prononcées,  on  ne  sau- 
raii  attribuer  cet  efl'et  qu'à  des  caïastroplies 
postérieures  à  leur  forniation,  et  tout  porte 
alors  à  penser  que  ces  catastrophes  oni  été 
des  soulèvements,  supposition  qui,  du  reste, 
ne  veut  pas  dire  que  des  couches  horizon- 
tales n'aient  été  aussi  soulevées  sans  rien 
perdre  de  leur  horizontalité. 

M.  Elle  de  Beaumonl  a  admis  aussi  cette 
supposition,  que  toutes  les  rides  qui  se  for- 
maient â  la  surf.ice  du  g  obe  par  une  même 
révolution  de\ aient  avoir  une  direction  pa- 
rallèle à  un  même  grand  cercle  de  la  terre, 
d'où  il  résultait  que  toutes  les  montagnes 
formées  à  la  même  époque  devaient  avoir  !a 
même  direction;  et  comme  la  chaîne  des 
Alpes,  par  exemple,  présente  deux  directions 
différentes,  celle  de  la  partie  orientale,  qui 
se  dirige  de  l'est-nord-est  à  l'ouest-sud-oiiest, 
et  celle  de  la  partie  occidentale,  qui  se  dirige 
du  sud -sud-ouest  au  nord-nord-est,  M.  de 
Bejiumont  en  conclut  naturellement,  d'après 
sa  théorie,  que  cette  chaîne  a  été  Ibrinée  à 
deux  époques  différentes.  Il  rapporte  ensuite 
à  l'époque  de  formation   de  la  partie  orien- 


tale de  ces  Alpes  l'origine  de  celle  du  mont 
Ventous,  en  France;  de  la  Sierra  Morena, 
en  Espagne;  du  Halkan,  en  Turquie  ;  du 
Caucase  et  de  l'Hymalaya,  en  Asie;  et  des 
princi[)aux  chaînons  de  l'Atlas  en  AIrique; 
tandis  qu'il  fait  remonter  au  soulèvement  de 
la  partie  occident;! le  celui  des  montagnes  de. 
la  Scandinavie,  des  «ôles  occideniales  de 
l'Espagne  et  de  Maroc,  et  celui  des  côtes 
Oiientales  du  Brésil.  Voici,  au  surfslus,  (juels 
sont  les  treize  soulèvemenis  signalés  par  ce 
géologue  : 

1". —  Soulèvement  des  couches  du  Wesl- 
Moreland  et  du  Hundsimck,  dirigées  du  nord 
est  ^  est,  au  sud-ouest  ~  ouest.  Avant  la  for- 
mation du  terrain  anlhraxifere. 

2". — Ballons  des  Vosges, collines  du  bocage 
du  Calvados.  De  l'est  15  degrés  sud,  à  l'ouest, 
13  di  grés  nord.  Formation  anthraxifère. 

3'. — Soulèvement  de  porli  .us  de  sol,  diri- 
gées parallèlement  du  nord  au  sud.  Entre 
la  form;iiion  du  terrain  houiller  et  celle  du 
terrain  pénéen. 

4°.— Soulèvement  des  montagnes  du  îïai- 
naut  et  du  pays  de  Galles.  Entre  la  forma- 
tion du  grès  vosgien  et  celle  du  Todlc  lic- 
gende. 

5'.  —  Soulèvement  des  montagnes  qui 
bordent  la  vallée  du  Rhin.  Entre  la  forma- 
tion du  terrain  keuprique  et  celle  du  terrain 
pénéen. 

C''.  —  Soulèvement  du  Morvan,  du  Tîiurin- 
gerwald  et  du  Boelimerw  dd,  dirigé  du  nord- 
ouest  au  sud-ouest.  Entre  la  lormaliou  du 
terrain  jurassique  et  celle  du  terrain  keu- 
priiiue. 

7'.  —  Soulèvement  de  l'Er/gebirgc  ,  en 
Saxe,  du  mont  Pilas ,  dar.s  le  Forez  ,  des  Cé- 
vennes,  c  te,  dirigé  du  nord-est  au  sud-ouest 
Entre  la  formation  du  terrain  crétacé  et  du 
ter  aiu  jurassique. 

8".  —  Soulèvement  du  mont  Viso,  dirigé 
du  sud-sudest  au  nord-nord-esl.  Epoque  se- 
condaire ou  ammonée. 

0.  —  Soulèvement  des  Pyrénées  ;  des 
Apennins;  de  la  chaîne  du  Caimel,  eu  Sy- 
rie; des  moniagn  s  de  la  Mésopotamie;  de 
la  chaîne  des  Gâtes,  dans  l'Inde  ;  de  celle 
des  Alleghanis,  dans  l'Amérique  septentrio- 
nale ,  etc.,  dirigé  de  Fouest-nord-ouest  à 
l'est-sud-est.  Entre  l'époque  tertiaire  et  lé- 
poquc  secondaire. 

10  .  —  Soulèvement  des  mon'agnos  de  !a 
Corse  et  de  la  ir^ardaigne  ,  des  chaînes  du 
Liban,  etc.,  dirigé  du  nord  au  sud.  Epoque 
tertiaire. 

IF.  —  Soulèvement  des  Alpes  occidcînta- 
les,  dirigé  du  sud-sud-ouest  au  nord-nord- 
est.  Epoqie  nymphéenne. 

12%  —  Soulèvement  des  Alpes  orientales, 
dirigé  de  l'esl-nord-cst  à  Fouest-sud-ouest. 
Epoque  tritonienne  (1). 

13°.  —  Soulèvement  des  Andes,  dans  la  di- 
rection du  nord  au  sud.  Epoque  diluvienue. 

M.  de  Beaumont,  nous  lavons  dit,  a  éta- 
bli ce  principe  général,  que  tous  les  mouve- 


(1)  On  croit  que  les  Alpes  oui  acqius,  depuis  leur  origine, 
Ajierinins  de  ôtïO  à  COD. 
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œents  du  sol  qui  se  sont  produits  entre  deux 
périodes  géologiques  consécutives  ont  afTeclé 
une  dircclion  unique,  variable  à  chacun  de 
CCS  cataclysmes.  Los  premiers  éléments  de 
ce  principe  avaient  été  entrevus  par  Halley, 
et  sont  devenus,  après  la  publicité  donnée 
aux  opinions  du  savant  français  ,  l'objet 
d'une  étude  approfondie  de  la  part  de  M.  de 
Boncheporn.  Ce  dernier,  en  admettant  la 
probabilité  de  divers  chocs  qui  auraient 
produit  un  déplacement  considérable  des  pô- 
les et  de  l'axe  de  rotation  de  la  terre,  attri- 
bue ptincipalemont  ce  changement  de  pola- 
rité à  la  (hiidité  intérieure  du  globe,  c'est-à- 
dire  à  r;jction  d'une  paille  du  lluide  (|ui 
existe  entre  le  noyau  central,  dont  la  solidi- 
fication est  le  résultat  de  l'écrasement,  et  la 
pellicule  extérieure  soliilifiée  par  le  refroi- 
dissement. Ce  principe  forme  la  condition 
indispensable  pour  l'éiiuilibre  d'une  rotation 
nouvelle,  ou,  en  d'autres  termes,  il  explique 
pourquoi  l'enveloppe  solde ,  privée  de  la 
mobilité  moléculaire ,  subit  l'inlluence  des 
mouvenieiils  intérieurs,  et  se  trouve  ainsi, 
d'une  part,  brisée  par  l'expansion  du  lluide 
vers  le  nouvel  équateur;  d'autre  part,  sou- 
mise à  la  réaction  conlripèle  due  à  son  pro- 
pre poids,  comme  à  celle  produite  par  le 
froltemcni  du  licjuidc  allluent  vers  l'equa- 
leur,  parce  qu'elle  a  pris  trop  d'extension 
"Vers  les  pôles,  où  elle  demeure  alors  sans 
appui.  Un  fait  remarquable  se  présente 
aussi  dans  ce  cas  :  c'est  que,  quel  que  soit 
le  sens  relaiif  de  la  translation  du  iluidc  pa- 
rallèleuient  à  l'écjuateur,  la  composante  de 
la  pesanteur  langentielle  au  méridien  reste 
partout  dirigée  vers  le  cercle  équalorial,  et 
que  le  poids  de  ioute  l'enveloppe  solide  se 
trouve  transformé  en  une  série  de  forces  ho- 
rizoïiiales  dirigées  dans  chaque  hémisphère 
des  pôles  vers  l'éqnaîeur,  lesquelles  forces 
y  reproduisent  un  refoulement  général  dont 
l'elTet  est  d'y  ramener  les  portions  excédan- 
tes du  revêlemeiil  solide  par  une  série  d'on- 
dulations tout  à  l'ait  ana  ogues  aux  inflexions 
des  t  rrains  dans  nos  montagnes.  Ces  ondu- 
lations mor.t.igoeuses  sont  ahirs  régies  par 
deux  grandes  lois  :  il  résulte  d  abord,  de  1  é- 
gale  direetion  d  s  forces  poui-  tons  les  points 
situés  à  la  même  latiiuile,  que  les  ondula- 
tions seront  partout  al  gnées,  parallèles  en- 
tre eles  et  au  nouveau  luouvemcnl  de  la 
terre;  secoiideuicnl,  i<i  (OiC;  nlralion  de  tou- 
tes les  lor«e^  vers  l'équateur  devr.i  y  rassem- 
bbr  le.s  riiiements  les  plus  diivcloppés,  et  y 
P'oâiii.e  par  conséquent,  à  chacun  des 
cli'ics,  une!  ligne  montagneuse  principale 
qui  (tccui.era  le  ronlDur  .l'un  gra;  d  cerc;e 
de  la  sphère.  D'ap  es  celte  llwéorie,  on  enlre- 
voil  la  possibilité  de  relronv.  r  la  trace  des 
équ.  leurs  successifs  do  la  terre ,  si  en  effet 
sa  rt)(ation  a  varié  a  di\ erses  reprises;  et  ce 
résultat,  M.  de  IJonclic  orn  prétend  l'avoir 
obt  nu,  c'est-à-dire  (ju'il  déclare  <|ue  les  li- 
gnes montagneuses  cnculaires  (jue  l'on  peut 
déterminer  embrassent  régulièrement  toutes 
les  chaînes  de  la  terre,  toile-  les  délimita- 
lions  (oiilinentales,  d  ([u'elles  se  trouvent 
exactement  en    nombre,  avec  les  époques 


géologiques,  et  en  direction  avec  les  soulè- 
vements qui  caractérisent  ces  époques. 

Strabon,  Pline,  Justin,  Cassiodore,  Dion 
Cassius,  Plutaïqu",  Sénèque  et  plusieurs  au- 
tres éerivains  de  l'antiquité,  nous  ont  laissé 
des  détails  sur  la  formation  ou  le  soulève- 
ment de  plusieurs  îles  de  l'archipel  grec.  Au 
rapport  de  Pline,  on  attribuait  de  son  temps 
l'origine  des  îles  de  Délos  et  de  Rhodes  à  un 
soulèvement  o[)éré  au  sein  des  (lots.  Il  en 
était  de  même  des  îles  Anaphé,  Mélos,  Nea, 
Lemnos  ,  Alone ,  Lébédos ,  ïhéos  ,  Théra  ou 
Santorin,  Thérasia,  etc.  Los  petites  îles  tra- 
chytiques  du  golfe  de  Santorin  se  sont  suc- 
cessiveni'mt  élevées  au-dessus  de  la  mer  : 
celle  d'Hiéra  ou  vieille  Kaménl ,  lii  ans 
avant  notre  ère;  la  petite  Kaméni  en  1578; 
et  la  nouvelle  Kaménie  en  1709. 

En  l'an  764  de  notre  ère ,  les  îles  Kionsiou 
s'augmentèrent  de  trois  nouvelles  îles  qui 
s'élevèrent  du  sein  de  la  mer. 

Le  Monle-Nuovo,  près  de  Naples,  s'est 
élevé  en  un  jour  et  une  nuit,  en  1538.  Voici 
ce  qu'a  rapporté  sur  ce  phénomène  Porzio, 
mé  leciu  qui  vivait  à  celte  époque  :  «  Les 
cinquième  et  sixième  jour  des  calendes  d'oc- 
tobre, dil-il,  la  terre  éprouva  des  secousses 
continuelles  le  jour  et  la  nuit.  La  mer  se  re- 
lira de  deux  cents  pas  environ;  les  habi- 
tants purent  recueillir  sur  celte  partie  du  ri- 
vage une  grande  quantité  de  poissons,  et  on 
y  Vit  jaillir  des  sources  d'eau  douce.  Enfin, 
le  troisième  jour  des  calendes  d'octobre,  le 
terrain  compris  aujourd'hui  entre  le  pied  de 
la  montagne  que  les  habitants  appellent 
Monte-P.arbaro,  et  la  partie  de  la  mer  qui 
avoisine  le  lac  d'Averne  s'éleva  cl  prit  subl- 
Icm  ni  la  forme  d'une  montagne  naissante. 
Le  même  jour,  à  deux  heures  de  la  nuit, 
ce  monticule  de  terre  s'enlr'ouvrit  avec  im 
grand  bruit  et  vomit,  par  la  large  bouche 
qui  s'était  formée,  des  flammes  considéra- 
bles, ainsi  (lue  des  ponces,  des  pierres  et  des 
cendres.  » 

En  1725  et  1726,  en  Islande,  et  durant  une 
éruption  (lerOErœfe'lœkull,une  grande  éten- 
due de  lerres  éle\ées  s'alTdissa  et  forma  un 
L.'c;  puis,  à  un  (|uart  de  lieue  de  ce  premier 
lac,  une  colline  s'éleva  dans  un  autre  lac  qui 
fut  conv<'rli  en  un  terrain  aride. 
•  Eu  1757,  il  s'éleva  neuf  îles  nouvelles  aux 
Açores. 

Avant  le  mois  de  juin  1759,  l'espace  où 
s'élève  le  volcan  de  Jorullo  était  couvert  de 
plantations  d'indigo  et  de  cannes  à  sucre,  et 
arrosé  par  le  Cuitamba  et  le  San-Pedro;  tout 
à  coup,  dans  ce  mois  de  juin,  des  tremble- 
ments de  terre  et  d«'s  bruiis  souterrains  se 
fiienl  entendre  et  continuèrent  pendant  cin- 
quante à  soixante  jours;  puis,  à  la  Cm  de 
seplemlirc,  le  sol,  dit  M.  de  Humboldt,  se 
souleva,  en  forme  de  vessie,  sur  une  étendue 
de  3  à  '•  milles  carrés  et  alleignil  au  centre 
une  élévation  de  100  mètres.  Des  nuages  de 
cendres  furent  transportés  au  loin,  des  ro- 
ches incandescentes  fuient  lancées  à  de 
grandis  hauteurs,  et  le  Cuitamba  et  le  San- 
Pedro  disparurent  dans  le  gouffre.  Le  terrain 
aiuM  bouleversé  a  reçu  le  nom  de  MalpoySf 
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elks  milliers  de  petits  cônes  qui  le  couvrent 
sont  appelés  fours  {hornitos),  parce  que  ce 
sont  des  fumarolles  hauts  de  2  à  3  mètres. 

En  1771,  de  grands  espaces  de  terr.iins  fu- 
rent soulevés  à  Java,  et  une  nionlap^ne  s'é- 
leva \is-à-vis  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Haîavia. 

Kn  1797,  les  environs  de  Ouilo  furent  sou- 
levés à  la  suite  d'uii  tremblement  de  terre. 

En  180(j,  une  île  formée  d'un  pie  élevé, 
environné  de  coilines  et  d'une  cirro.iférencc 
de  quatre  milles  {géographiques,  s'éleva  par- 
mi 'es  îles  Aléouliennes. 

Pendant  les  Itemblemenls  de  terre  qui  eu- 
rent lieu  en  1811,  dans  la  Caroline  méridio- 
nale, des  plaines  s'élevaient  en  formant  de 
grandes  ondulations;  et  lorsque  celles-ci  at- 
teignaii'nt  une  liauleur  considérable,  le  sol 
éclatait  et  il  sortait  de  grandes  quantités 
d'eau,  de  sable  <'t  de  ch;irboii  de  terre. 

En  181'2,  à  Caracas,  pendant  le  tremble- 
ment de  terre  du  2o  mars,  la  surface  du  sol 
omiu'iit  comiiie  un  liquide  bouillant,  et  un 
énorme  briiil  se  faisait  entendre  sous  terre; 
puis  des  soulèvements  ou  ballons  avaient 
lieu  sur  diflercnls  points, 

Kn  18U,  il  s'cleva  près  dOunalalika,dans 
les  Aléouliennes,  uncî  î'e  considérable  ayant 
un  pii:  de  100  )  mètres  d'élévalion. 

Au  mois  (le  juin  1819.  et  à  la  suite  d'un 
Iremblcnirnl  de  'erre,  l'événement  suivant 
eut  heu  dans  le  Delta  de  l'Indus  et  du  Sind  : 
une  étendue  de  terrain  considérable,  qui  en- 
vironnait le  village  de  Sindréc,  s'affaissa  tout 
à  coup  el  fut  envahi  par  la  mer;  vl  pendant 
que  ce  changement  s'opérait  dans  cet  en- 
droit, i!  se  formait,  a  environ  1  myriamèlre 
de  là,  dans  une  plaine  basse  et  unie,  une 
proluberatuc  longue  de  7  à  8  myriamètres, 
large  ûe  3  environ,  eî  dont  la  hauteur,  au- 
dessus  du  niveau  primitif  du  Delta,  était  d'à 
peu  près  3  met  tes  Les  habitants  l'appelèrent 
ilUnk  Bund  ou  l.evèe  de  Dieu. 

En  février  et  mars  18'i0,  et  à  la  suite  de 
tremblements  de  terre  qui  eurent  lieu  à 
Sainte-Maure.  1  une  des  îles  Ioniennes,  il 
s'éleva  près  de  la  côte  une  île  rocheuse. 

Dans  la  uicriie  année,  près  de  la  côte  de 
(jOunong-Api,  lune  des  îles  lî.inda,  dans  la 
Malaisic.  une  baie  de  GO  brasses  de  profon- 
deur fut  transformée  tout  à  coup  en  un  pro- 
montoire forme  de  blocs  de  Dasalle,  et  ce 
soulèvement ,  d'une  puissance  de  plus  de 
1000  mètres, cul  lieu  avec  si  peu  d'agitation, 
(juc  les  habilanls  ne  s'en  aperçurent  qu'a- 
près qu'il  fat  accompli. 

En  1822,  deux  rochers  sortirent  de  la  mer 
dans  le  voisinage  de  l'île  de  Chypre. 

En  novembre  de  la  même  année,  à  la  suite 
d'un  Iremblemenl  de  terre  qui  se  lit  ressentir 
Jur  une  étendue  de  plus  de  iOO  lieues  géo- 
graphiques, et  qui  endommagea  beaucoup 
les  villes  de  Santiago,  Valparaiso  et  plu- 
sieurs autres,  toute  la  ligne  de  la  côte,  sur 
une  longueur  de  -^0  myriamètres,  fut  soule- 
vée au-dessus  de  son  niveau  précédent.  A 
Valparaiso,  cette  élévation  était  d'un  mètre, 
et  à  Oiiintero  un  peu  plus  considérable. 

La  Suède,  la  côte  occidentale  de  l'Améri- 
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que  du  Sud  et  certains  archipels  de  l'Océan 
l'acifîque,  sont  soumis  aussi  à  un  mouve- 
ment lent  et  presque  insensible  d'exhausse- 
ment. Voi/.  Volcans. 

SOURCES.   Voij.  Eai:. 

SPACK.  Nom  par  lequel  les  Allemands 
désignent  le  sel  gemme  mélangé  d'argile. 

SPAUNODUS,  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Sparoïdes.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Dents  coniques, 
obtuses,  di;ilantes  les  unes  des  autres  el  à 
peu  près  égales  dans  les  deux  mâchoires  ; 
gaines  d'écaillés  le  long  du  dos  et  3ous  la 
queue,  dans  lesquelles  les  nageoires  dorsale 
el  anale  pouvaient  se  cacher  lorsqu'elles 
élaient  pliées  en  arrière.  Ce  genre  a  été  re- 
cueilli au  Monle-Bolca. 

SPAUOIDES.  Cuv.  Famille  de  poissons,  de 
l'ordre  des  Clénoïdes,  qui  est  ainsi  caracté- 
risée :  Poissons  oblongs  à  écailles  rudes  ; 
pièces  operculaires  lisses  ou  faiblement  den- 
telé'S  ;  dents  de  forme  variable  aux  inler- 
maxillaires  et  aux  maxillaires  inférieurs; 
palais  inerme;  rayons  épineux  de  la  partie 
antérieure  du  dos  réunis  aux  rayons  mous 
en  une  seule  nageoire;  ventrales  thoraci- 
ques;six  rayons  branchiosiègnes  au  plus. 
Celle  famille  comprend  les  genres  Dentex, 
Pageltus,  Sparmodus,  Surgus,  etc. 

SPATANCiUE,  Spatangus.  Genre  d'Echi- 
nides  établi  par  Leskc  el  conservé  par  La- 
marek,  mais  qui  se  trouve  aujourd'hui  ré- 
parti dans  divers  genres  récemment  créés.  Il 
a  beaucoiip  d'analogie  avec  les  ananehites  ; 
mais  il  en  diffère  par  ses  ambulacres,  qui 
sont  bornés  au  lieu  d'être  complets.  Ce  genre 
a  de  nombreux  représentants  à  l'élat  fossile. 

SPEllKIES.  Nom  allemand  de  la  rocho 
que  nous  appelons  Sperkise. 

SPERKISE.  Roche  d'un  jaune  vcrdâlre , 
qui  se  présente  en  masses  fibreuses,  mame- 
lonnées ou  en  boules  dans  toute  espèce  de 
terrain,  mais  particulièrement  dans  les  ar- 
giles et  la  craie,  et  forme  quelquefois  des 
espèces  de  dendriles  à  la  surface  d'autres 
corps.  Son  nom  a  été  imposé  par  M.  Beu- 
danl  à  ce  que  l'on  appelait  autrefois  fer  sul- 
furé blanc 

SPH.EKODUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Pycnodontes.  I!  a 
pour  caractères  ;  Dents  formant  des  r;ingées 
régulières  et  espacées  et  de  forme  bomtiée, 
souvent  hémisphérique  ;  couronne  lisso  sup- 
portée par  une  racine  qu'elle  déborde  plus 
ou  moins.  On  trouve  ce  genre  dans  le  ter- 
rain Iriasique. 

SPHAGERRANGHUS.  liloch.  Genre  de 
poissons  fossiles,  de  la  famille  des  Anguilli- 
l'ormcs,  que  l'on  recueille  au  Monte-Holca. 

SPHENACANTHUS.  Agass.  Genre  de  la  fa- 
mille des  Ichthyodorulithes.  11  est  caractérisé 
par  un  rayon  à  arêtes  el  sillons  qui  s'éten- 
dent longiludinalement  depnis  la  b  ise  jus- 
qu'au sommet;  ce  rayon  eslde  forme  arron- 
die sur  ses  côtés  et  à  j*on  bord  antérieur, 
mais  coupé  c.irrément  à  sa  face  postérieure. 

SPUENOCEPHALUS.  Agass.  Genrede pois- 
sons fossiles,  delà  famille  des  Pcrcoïdes.  Ses 
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caractères  sont  :  Rayons  mous  aux  nageoi- 
res ventrales  ;  inlerinaxillaires  et  maxillai- 
res inférieurs  munis  de  très-p»^tiles  dents 
pointues;  maxillaires  supérieurs  dé[/Ourvus 
de  dénis  et  se  dilatant  en  forme  de  spatule 
a'rondie  sur  les  côtés  de  l'arliculaiion  de  la 
mâchoire  inférieure;  une  seule  nageoire 
d<irsale  soutenue  en  avant  par  quelques 
rayons  épineux;  l'anale  ayant  un  rayon  de 
plus  que  la  dorsale;  la  caudale  irès-four- 
chue.  Ce  genre  provient  de  la  craie  de  West- 
phalie. 

SPHENODUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Squalides.  Il  a  pour 
caracière  pariiculier  l'email  des  dents,  qui 
est  mieux  séparé  de  la  dentine  que  d;ins  tou- 
tes les  autres  dents  à  dentine  solide.  Ce 
genre  se  rencontre  dans  les  lorrains  juras- 
siques ei  le-  dépôts  iiTérieuis  de  la  craie. 

SPHENOLEPÏS.  Affass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  (le  la  famille  des  Ësocides.  11  est 
cara<  lérisé  comme  suit  :  Corps  allongé  ;  mu- 
seau grêle;  nageoire  dorsale  opposée  aux 
ventrales  :  la  caudale  à  peine  fourchue  ; 
écailles  grandes.  Ce  genre  se  trouve  dans  les 
schistes  d'OEningen  et  dans  le  gypse  de 
Mctntmarire. 

SPHLNONCflUS.  Agnss.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Hybodonles. 
Ses  caractères  principaux  sont  :  Cône  des 
dents  jriédian  el  de  l'orme  cylindrique  avec 
des  plis  disliiicls  à  la  b.ise;  racine  dévelop- 
pée, fortement  dilatée  sur  les  côtés,  et  of- 
frant une  troisième  corne,  de  manière  que 
les  dents  semhl<nt  reposer  sur  un  trépied. 
Ce  genre  appartient  aux  divers  étages  du 
lias. 

SPHENOPHILLUM.  Genre  de  plantes  fos- 
siles, (le  la  famille  des  Marsiliacée^;. 

SPllENOPTEHIS.  A(J.  lirongn.  Genre  de 
fougères  fossiles  dont  le  caracière  principal 
consiste  dans  le  dccroisscmcnt  rapide  des 
lobes  el  leur  d'vergence,  qui  donnent  com- 
munément a  la  pinntile  la  forme  d'un  coin, 
d'un  évenlail  ou  des  doigts  d'une  main.  Ce 
genre  se  rencontre  dans  les  terrains  carbo- 
nifères. 

SPHERITE.  Concrétion  de  calcaire  sili- 
ceux, de  cou'enr  urisàtre,  que  l'on  rencontre 
dans  l'amile  d'Oxford. 

SPHl.ROLITHES.  Roules  ou  bombes  cal- 
caires (ii  soni  ejeclées  par  le  Vésuve. 

SPHÉRULITE  ,  Sphcrulites.  Genre  de 
Moil,  sipies  fossiles,  établi  par  Lamelhrie, 
et  (]ni  coitiprend  plusieurs  des  espèces  de 
Radioliles  (ju'avail  fnrniées  Rrogiiières.  I^es 
Splieruliles  se  rencontrent  princip.ilement 
dans  le-  t»  rrains  créla  es  el  «tolilhiques.  et 
voici  (omment  elles  sont  caracérisee-  :  Co- 
qiiiil'  «onujiie.adh  renie, irès-inéqui latérale, 
nmi  --ymélri  ne,  le  ()lus  souvent  fuluicée  et 
parlaiieuM'iil  close  ;  deux  impre >sionsl))u^cu- 
laires  saillanlesdans  la  valve  suiiér^eure,  apla- 
ties el  ()bli<|ues  dans  l'inférieure  ;  charnière 
ayani  deux  fortes  dents,  longties  el  coiiicjues 
à  la  valve  snpéieure,  lescjuelles  sont  reçues 
diins  deux  caviiés  proportionnelles  de  la 
valve  inler'eure;  lii*  iinent  inlerne  ou  surin- 
•ternc  placé  dans  une  fosseile  plus  ou  moins 
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grande,  souvent  divisée  en  deux  parties  iné- 
gales, et  toujours  comprise  entre  la  char- 
nière et  le  hord  postérieur.  Suivant  M.  Des- 
hayes,  les  Sphéruliles  et  les  Cames  devraient 
être  rapprochés,  et  le  biriSire  du  dernier 
genre  ne  serait  qu'un  moule  intérieur  de 
Sphérulite  dont  l'animal  a  disparu.  Ce  fos- 
sile (  st  très-abondant  dans  le  calcaire  juras- 
sique et  îa  craie, 

SPHYR./ENA.  Rlocii.  Genre  de  poissons 
de  la  famille  des  Sphyrénoïdes.Ses  caractères 
principaux  sont  :  Corps  élancé;  tête  allongée 
avec  (le  fortes  dents  tranch  m'es  aux  inier- 
maxillaires,  aux  palatins  et  à  la  mâchoire 
intérieure  ;  nageoire  dorsab'  épineiue,  -épa- 
réc  de  la  dorsale  u  oUe;  vertèbres  allongées 
et  peu  tiombreuses;  écailles  moyenn  s.  Ce 
genre  se  montre  au  Monte-Bo'ca. 

SPHYR.^NODUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Sphyréuoïd  s. 
U  a  j)our  caractères  :  Mâchoires  armées  de 
dents  très-fortes,  uniformes,  coniques  eî  lé- 
gèrement comprimées.  Ce  genre  se  trouve 
dans  l'arsrile  de  Londres  de  Seheppy. 

SPHYRÉNOIDES.  Agass.  Famille  de  pois- 
sons, de  l'ordre  des  Cycloïdes.  Ses  caractères 
sont  :  Poissons  allongés  el  à  grandes  écail- 
les ;  dents  lorles  et  tra.uhantes  ;  nageoires 
dorsales  séparées;  les  ventra'es;ib(iominales; 
vertèbres  peu  nombreuses.  Cette  fam  lie  com- 
prend les  genres  Cladocyclus.  Hypsodon.Me^ 
sogaste7\  Rhamphognat'ius,  Spligrœna,  Sphy- 
rœnodtis,  Saura:  eplialus  et  Saurodon. 

SPIESGLANZ  et  SPIESGLAS.  Nom  alle- 
mand de  l'antimoine. 

SPILITIÎ.  Roche  d'origine  ignée,  non  strati- 
fiée, (jue  les  Anglais  nomment  Stoahtone  et 
les  Allemands  Blatterslein,  Peilstein,  Mail" 
delstein  et  Schaulstein.  On  lui  a  donné  aussi 
le  nom  île  Xérasite,  el  c'est  une  de  ses  varié- 
tés qui  forme  la  variolite  du  Deac.  Le  Spi  ile, 
de  texture  amygdaloïde,  est  composé  «l'une 
pâle  de  pyroxène  contenant  du  calcaire  et 
des  minéraux  de  diverses  natures.  Sis  var.é- 
tés  principales  sont  le  Spiltte  commun,  qui 
est  d'un  vert  sombre  ou  d'un  brun  violacé, 
el  qui  renferme  des  noyaux  de  calcaire  ;  le 
Spinile  veiné,  où  se  trouvent  des  grains  de 
calcaire  spallnijuc,  el  qui  offre  des  nodul  s  cal- 
caires avec  des  cristaux  de  feldspath  ;  el  le 
S  pu  ile  zootique,  composé  d'une  pâte  calca- 
rilère  renfermant  des  noyaux  calcaires  el  des 
débris  d'Encrines. 

SPINACANTHUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Hlennioides. 
Il  a  pour  car,  ctères  :  Corps  trapu  ;  première 
nageoire  dorsale  composée  d'immenses  épi- 
nes égalant  le  corps  en  longueur,  et  dont  les 
prejuières  sont  dentelées  à  leur  base;  se- 
conde dorsale  très-grêle.  Ce  genre  se  ren- 
contre au  Monle-Holca. 

SPINACORHINUS.    Agass.   Voy.   Sqlalo- 

UAJA. 

Sl'lRIF^.RE.  Genre  de  Mollusqiies  fossiles 
qui  lut  signalé  pour  la  première  fois  par  M. 
Sowerby.  Avant  lui,  on  le  conlondail  avec 
les  Terehratules,  (|ui  lui  sonI  associées  dans 
les  couches  antérieures  à  la  formation  de  U 
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craie.  Les  principaux  caractères  de  ce  genre 
sont  une  coquille  bivalve,  équiiatérale,  iné- 
qniv;ilve,  dans  laquelle  exisl-  nt  deux  spira- 
les linéaires  ;  mais  on  rencontre  aussi  dans 
d'aiitre>i  coquilles,  ces  deux  corps  coniques. 
On  a  décrit  les  S.  cusp  dnlus,  ohiatus,  glabir, 
obtusus,  piriguis,  siri  tus,  (rigunaUs,  ambi- 
quus^  mini)uus,Walcolti,atlenuatus,  linentus, 
clist  !ns,  bisnlratus,  rotuvdalus  et  Sowerbt/i. 

SPLÏTTEUIGER-HOKNSTKiN.  Nom  alte- 
:iian(i  du  pétrosilex  frrigmeniawe. 

SrODITE.  L'une  des  variétés  des  cendres 
volcMiiqu  s. 

SPONDYLE,  Spondylus.  Genre  de  Mol- 
lusques dont  on  rencontre  plusieurs  repré- 
sentants à  l'état  fossile. 

SPRENG.  Mol  allemand  qui  signifie  une 
fento,  une  faille. 

SQUAt.ODON.  Gratdoiip.  Genre  de  céta- 
cés fossiles,  voisin  des  Dauphins,  dont  les 
débris  ont  été  recueillis  dans  le  grès  marin 
de  Léognan,  près  Bordeaux.  Le  caractère  le 
plus  remarquable  consiste  ilans  le  nombre 
de  lobes  dentaires,  plus  considéralile  que 
dans  ls>;  genres  analogues. 

S!JUAL0P«AJA.  Bileij.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Raies.  Ses  ca  altè- 
res princijiaux  sont  :  Hec  composé  de  deux 
pièces,  d  nt  l'inférieure,  plus  large  et  dépri- 
mée, embrasse  l'autre,  qui  est  a  rondie,  et 
autour  de  ce  bec  sonl  de  petites  épiui's  sem- 
blables à  des  boucles  de  raies  ;  mâchoires 
transversales  placées  en  forme  de  croissant, 
en  avant  et  au-iiessous  des  orbites  ;  traces  de 
nageoires  pectorales  ;  rayons  des  ventrales 
semblables  à  ceux  dos  pectorales  ;  colonne 
vertébrale  composée  d'un  grand  nombre  de 
vertèbres  discoïdes  très-courles  ;  toute  la 
surface  du  corps  garnie  de  petites  bouc  es 
acérées,  à  large  base  et  fissurées  à  leur  pour- 
tour. On  rencontre  ce  genre  dans  le  lias  de 
Lyrne-Regis. 

STAARSTEIN.  Les  Allemands  désignent 
par  ce  nom  les  bois  silicifiés  des,  Monocoly- 
lédons. 

STAHLERZ.  Nom  allemand  du  fer  magné- 
tique sablonneux. 

STALACTITES  et  STALAGMITE^.  Con- 
crétions qui  tapissent  les  parois  et  le  sol  du 
plus  grand  nombre  des  grottes  naturelles. 
Le  carbonate  de  chaux,  quoique  insoluble 
dans  l'eau,  est  cependant  entraîné  en  disso- 
lution par  les  eaux  souterraines,  parce  (jue 
ce  sel  est  solubleduns  un  excès  d'acide  car- 
bonique, et  surtout  sous  une  pressiisn  con- 
sidérable, conditions  dans  lesquelles  il  se 
trouve  précisément  lorsqu'il  est  au-dessous 
d'une  certaine  épaisseur  de  couches  terres- 
tres. Ces  sels  se  précipilenl  dès  que  les  eaux 
qui  en  sonl  chargées  reçoivent  le  contact  de 
l'air,  et  que  l'acide  carbonique  s'écliappe  par 
suiie  de  la  diminution  de  pression  que  les 
eaux  éprouvent;  et  il  se  produit  alors,  dans 
l'intérieur  des  cavités  souterraines,  des  dé- 
pôts de  inalièie  calcaire  qui  reçoivent  les 
noms  de  ^lalaclites  et  de  Slalaumiles  ;  ce  Ks- 
ci  se  forment  à  la  surface  du  sol  ;  le,  pre- 
mières couvrent  les  parois  où  elles  se  mon- 


trent sous  les  formes  les  plus  variées;  et 
quelquefois  les  Stalagmites  vont  rejoindre, 
par  leur  accroissemeni  en  hauteur,  les  Sta- 
iactiieâ  qui  descendent  de  la  voûte,  réunion 
qui  pri  duit  des  colonnes  plus  ou  moins  éle- 
vées et  d'un  diamètre  plus  ou  moins  con" 
sidérable.  Les  Stalactites  ,  qui  sont  quel- 
quefois d'une  grande  blancheur  et  parfaite- 
ment cristallisées,  brillent  alors  de  mille  feux 
lorsiju'on  pénètre  dans  les  cavernes  avec  des 
flambeaux. 

M.  Maibos  a  cru  remarquer,  par  l'examen 
des  concrétions  que  l'on  rencontre  dans  les 
cavités  souterraines,  qu'elles  pouvaient  ser- 
vir à  constater  l'époque  des  cataclysmes  qui 
ont  ravagé  la  terre.  Ainsi  l'auteur  possède  , 
dit-il,  une  stalagmite  brisée  qui  a  été  ren- 
versée sur  place  dans  une  caverne  du  Viva- 
rai%  et  qui  est  d'une  longueur  de  96  centi- 
mètres ou  36  ponces.  Le  suintement  d''  la 
voûte  qui  avait  produit  celle  stalagmite, 
conlinuant  à  tomber  sur  sa  base,  en  a  formé 
une  seconde  perpeniiiculairement  sur  l'au- 
tre, d'environ  li  pouces,  laquelh;  c  trouve 
infrustée  à  l'exlremité de  celle  base;  et  alors, 
d'après  le  calcul  de  M.  Malhos,  le  déluge  de 
Moïse  remonter  ail  à  34-90  années  avant  l'épo- 
(]ue  actuelle,  c'est-à-dire  (jue  3ii  pouces,  lon- 
gueur totale  :  li  :  :  3'i90  :  1357,  porterait 
l'époque  où  cette  stalagîoiic  fut  renversée, 
à  peu  près  à  l'inva-ion  des  Gaules  par  les 
Francs,  il  est  bien  entendu  que  nous  don- 
nons ce  calcul  de  M.  Maibos  sans  y  attacher 
la  tiloin  're  imp  rtance  scientifique. 

STALAGMITES.  Voy.  STAL\CT1TES. 

STALSTEIN.  Nom  allemand  du  fer  spa- 
thique. 

STANGEN.  Nom  allemand  des  lignites. 

STÉASt^HSSrE.  Roche  à  texture  schis- 
toïde,  composée  de  divers  silicates  de  magné-» 
sie,  (jui  se  présente  en  masses  stratifiées,  for- 
mant (jueiquefois  des  montagp.es  assez  con- 
sidérables en  se  réunissant  aux  schistes  et 
aux  phyllades,  cl  renfermant  des  am  is  mé- 
tallifères, prinei|)ale!nenl  du  plomb  et  du 
cuivre  argentifère.  Il  y  a  des  stéaschisies 
quarizeux,  leldspalhiques  et  grenaiiques. 

SrÉATlTE.Roche  qui  se  présente  en  amas, 
en  couches  ou  en  veines,  au  milieu  des 
gneiss,  des  micaschistes  et  des  serpentines. 
Sa  texture  est  tantôt  compacte,  tantôt  fibro- 
schislease  ou  schisloïde,  ou  bien  écalleuse. 
Sa  couleur  est  le  gi  es  ou  un  banc  sale.  C.ello 
roche  est  un  silicate  de  magnésie,  dans  le- 
qui'l  la  silice  se  montre  dans  la  proportion 
de  50  à  62  p  !ur  100.  Klie  porte  aussi  le  nom 
de  Craie  de  Briunçon,  cl  les  Allemands  l'ap- 
pellent Spp/;slein ,  c'est-à-dire  Pierre  de 
Lard.  La  Sléalite  se  rencontre  rarement  en 
grandi'S  tuasses. 

STEIN.  Mol  allemand  qui  signifie  roche  et 
rocher. 

STEINA!:»ER.  Mol  allemand  qui  signifie 
veine  de  roclie. 

STEINBANK.  Mot  allemand  qui  signifie  lit 
de  pierres. 

SIEIN-BRANSEISTEN.  Nom  allemand  de 
l'argile  glaise. 
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STEINGRUBE.  Mot  allemand  qui  signiGe 
carrière  do  pierres.  ,      .      , 

STEINKOHLE.     Nom    allemand    de    la 

houi  le.  ,  ,        , 

STî'ir  SALZ.  Nom  allemand  du  sel  gemme. 
STÉNÉOSAURE,  Steneosaurus.  Geoffroy. 
Genre  de  reptiles  fossiles,  trouvé  dans  le 
terrain  secondaire  de  Honlleur,  et  qui  est 
voisin  des  Crocodiles.  Voici  comment  il  est 
caractérisé  :  Corps  des  vertèbres  convexo- 
concave  ;  frontaux  antérieurs  très-dévelop- 
pés  et  formant  toit  au-dessus  de  l'orltile  ; 
naseaux  relevés  en  bosse  ;  ouverture  exté- 
rieure des  narines  ovale.  On  connaît  les 
S.  rostro  minor,  rostro  major,  Typus,  etc. 

STERNBERGIA.  Genre  de  plantes  fossiles, 
de  la  classe  des  Phanérogames,  mais  dont  la 
famille'  est  incertaine. 

STIGMARIA.  Genre  déplantes  fossiles,  de 
la  famille  des  Lycopodiacées. 

STIGMITE.  Nom  que  quelques  géologues 
donnent  à  la  matière  vitreuse  que  vomis- 
sent les  volcans,  et  qui  porte  plus  commu- 
nément le  nom  d'Obsidienne. 

STINK-KALK.  Nom  allemand  du  calcaire 
fétide. 

STINKTEIN.  L'un  des  noms  allemands  du 
calcaire  fétide. 

STIPITE.  Matière  noire,  opaque  et  tendre, 
de  texture  schisteuse,  granulaire  ou  com- 
pacte, qui  brûle  avec  plus  ou  moins  de  faci- 
lité et  laisse  un  charbon  celluleux,  poudreux 
et  à  surface  rugueuse.  Elle  dilïère  de  la 
houille  en  ce  qu'elle  a  moins  d'éclat  et  qu'elle 
est  moins  bilunîineuse.  Elle  appartient  aussi 
à  un  terrain  moins  ancien,  cl  se  trouve  prin- 
cipalement dans  le  grès  bigarré.  La  Slipite, 
que  les  Allemands  appellent  Lcttenkohle , 
porto  encore  les  noms  de  Houille  malyre,  de 
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'Houille  sèche  et  de  Houille  limoneuse. 

STOCKWERCK.  Nom  que  l'on  donne  à  la 
disposilioi)  confuse,  d  ins  un  même  gisement, 
des  diverses  substances  qui  s'y  trouvent  dis- 
séminées, et  qui  se  présentent  alors  sous  dif- 
férentes formes. 

STOLLEN.  Nom  par  lequel  les  Allemands 
désignent  les  galeries  et  les  chemins  de 
mines. 

STRAHfJvlES.  Nom  allemand  du  fer  sul- 
furé radié,  ou  pierre  de  foudre. 

STRATIFICATION.  Division  d'une  masse 
rocheuse  en  couches  ou  bancs  d'une  épais- 
seur plus  ou  nioins  considérable  et  d'une  in- 
clinaison variable.  Les  strates,  qui  sont  sur- 
tout Irès-reinarquables  dans  les  roches  d'o- 
rigine aqueuse,  se  sont  formées  en  lignes 
parallèles,  horizontales  ou  peu  inclinées,  et 
lorsque  l'inclinaison  a  lieu,  elle  se  montre 
principalement  vers  les  bords  du  bassin 
tians  lequel  s'est  déposé  le  sédiment  dont 
la  roche  est  composée.  Quelquefois  ,  ce- 
pendant, les  strates  offrent  une  inclinai- 
son <jui  forme  avec,  l'horizon  un  angle  de 
45'  ou  même  un  angle  ouvert,  cl  il  ar- 
rive aussi  qu'elles  sont  entièicment  per- 
pendiculaires; mais  alors  ces  dernières  po- 
sitions sont  le  résultat  de  commotions  violen- 
tes, postérieures  à  la  consolidation  des  cou- 
ches. Les  couches  parallèles  préseulenl  aussi 


des  cas  où  elles  sont  tant  soit  peu  arquées 
ou  tout  à  fait  brisées,  comme  cela  a  lieu  dans 
quelques  terrains  houillers.  On  déduit  de  ces 
faits  que  lorsque  les  strates  sont  parallèles, 
elles  doivent  appartenir  à  la  même  époque, 
tandis  que  lorsqu'elles  sont  inclinées,  con- 
tournées ou  brisées,  et  affectent  l'une  sur 
l'autre  une  disposition  contraire,  elles  ont 
dû  se  former- à  différentes  é[ioques. 

Ou  observe  aussi,  assez  fréquemment,  à 
droite  et  à  gauche  d'une  e  luche  quelconque, 
des  strates  inclinées  en  sens  inverse,  ce  qui 
indique  évidemment  que  celles-ci  ont  été 
brisées  pendant  le  soulèvement  de  la  masse 
centrale.  D'autres  fois  encore,  les  masses  ro- 
cheuses éiant  traversées  par  des  failles,  pré- 
sentent, de  chaque  côté  île  ces  éjections,  des 
strates  dont  les  niveaux  ne  sont  plus  les 
mêmes.  Il  arrive  encore,  comme  dans  les 
monlagnes  du  Hartz,  que  la  slralificaiion  est 
uniforme  et  Irès-inclinée,  c'est-à-dire  de  45", 
et  que  les  strates  augmentent  d'épaisseur  à 
mesure  qu'elles  s'enfoncent  dans  les  profon- 
deurs de  la  terre.  Enfin,  les  strates  sont  par- 
fois divisées  transversalement  par  des  fissu- 
res qui  se  sont  produites,  soit  pendant  que 
la  roche  se  consolidait,  soit  à  la  suite  de 
quelque  perturbation,  et  qui  pénèirent  plus 
ou  moins  dans  l'épaisseur  des  couches.  Ra- 
rement ces  fissures  sont  parallèles;  mais 
lorsqu'elles  le  sont,  c'est  avec  une  grande 
régularité. 

L'épaisseur  de  la  stratification  ou  des  cou- 
ches reçoit  le  nom  de  Puissance.  La  stratifi- 
cation est  régulière,  lorsque  toutes  les  cou- 
ches sont  parallèles  entre  elles  et  la  direc- 
tion générale;  elle  est  irrégulière,  lorsque 
ces  couches  sont  contournées.  On  dit  encore 
que  la  stratification  est  horizontale  lorsque 
les  couches  sont  peu  inclinées  ;  qu'elle  est 
inclinée,  lorsque  les  couches  parallèles  ont 
une  certaine  inclinaison;  arquée,  lorsque 
ces  couches  sont  ondulées  et  contournées  ; 
affleurée,  lorsque,  reposant  sur  un  plan  in- 
cliné, les  couches  sont  plus  épaisses  vers  le 
bas  que  vers  le  haut  et  tendent  à  prendre 
la  stratification  horizontale;  et  brisée,  quand 
elle  offre  une  suite  d'angles  plus  ou  moins 
ouverts  et  aigus. 

La  stratification  doit  élre  encore  observée 
dans  le  sens  de  la  Direction  et  de  l'Inclinai- 
son des  couches.  La  direction  d'une  couche 
suit  une  ligne  située  sur  le  plan  de  cette 
cou(  hc  et  perpendiculaire  à  l'horizon  ;  son 
inclinaison  est  l'angle  qu'elle  forme  avec 
cet  horizon,  c'est-à-dire  que  les  lignes  de 
la  direction  des  couches  et  de  leur  incli- 
naison se  coupent  toujours  à  angle  droit. 
Quelquefois,  cependant,  les  couches  plon- 
gent dans  deux  directions  opposées,  par- 
tant d'une  ligne  que  l'on  nomme  anlidi- 
nale.  Lorsque  les  couches  de  diverses  for- 
mations sont  inclinées  dans  le  ménje  sens, 
on  dit  qu'elles  sont  en  stratification  con- 
cordante :  elles  sont  au  contraire  en  strati- 
fication discordante  ou  Iranagrcs.ùve,  lors- 
qu'elles forment  entre  elles  des  angles  dif- 
férents. Dans  le  premier  las,  l'inclinaison 
de  chacune  des  couches  provient  de  la  même 
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cause;  dans  le  second,  elle  est  le  résultat 
d'opérations  différentes.  Les  géologues  cons- 
tatent la  direction  et  rinclinaison  des  cou- 
ches au  moyen  d'une  boussole  partie  ulière, 
de  même  qu'ils  mesurent  les  angles  des  mi- 
néraux à  l'aide  dan  instrument  appelé  (jo- 
niomètre. 

STREBEWAND.  Mot  allemand  qui  signi- 
fie roni  refort. 

STREPTOSPONDYLUS.  Meyer.  Genre  de 
reptiles  fossiles  trouvé  dans  le  terrain  secon- 
daire de  Honfleur  et  qui  est  voisin  des  Cro- 
codiles. Son  caractère  le  plus  remarquable 
esi  d'avoir  la  convexité  du  corps  placée  en 
avant  et  la  concavité  en  arrière ,  c'est- 
à-dire  dans  un  sens  inverse  à  ce  qui  a 
lieu  chez  les  autres  reptiles.  On  connaît 
les  S.  Cuvieri  et  major. 

STROMBIÏES.  Nom  donné  par  quelques 
naturalistes  aux  mollusques  fossiles  du  genre 
Strombns. 

STRONTIANITE.  Roche  qui  provient  de 
la  combinaison  de  l.i  stronliane  avec  un 
siilf;ite.  Elle  se  rencontre  particuliè-ement 
à  Stronlhian,  en  Ecosse,  à  Braunsdortï,  en 
Saxe,  et    à  Léogang,  dans  le  Salzburg. 

STROPHODUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Cestraciontes.  Il  a 
pour  carac'êres  :  Dents  allongées,  plus  ou 
moins  rétrécies,  tronquées  aux  deux  bouts, 
et  offrant  une  lorsion  plus  ou  moins  sen- 
sible ;  racine  large,  plate  et  échancrée  dans 
les  dents  les  plus  hautes.  Ce  genre  appar- 
tient aux  terrains  ttiasinue  et  oolithique. 

SUBLIMATION.  On  nomme  ainsi,  en  chi- 
mie, l'opération  qui  consiste  à  séparer,  au 
moyen  de  la  vaporisation,  les  parties  vola- 
tiles d'un  corps  sec  et  solide.  C'est  à  la 
suite  d'un  état  analogue  de  la  matière  pre- 
mière de  l'écorce  du  globe,  puis  de  sa  con- 
densation et  de  son  refroidissement ,  que 
l'on  suppose  que  se  sont  formes  les  terrains 
granitiques. 

SUCHOSAURE,  Suchosaorus.  Owjen.  Genre 
de  reptiles  fossiles  dont  les  restes  ont  été 
trouvés  dans  le  terrain  de  Wealds,  et  qui 
est  voisin  des  Crocodiles.  11  est  caractérisé 
par  des  dents  comprimées  latéralement,  un 
peu  recourbées,  avec  bords  tranchants  op- 
posés,  l'un  sur  la  face  convexe,  l'autre 
sur  la  concave,  et  marquées  de  sillons  longi- 
tudinaux parallèles  qui  s'effacent  avant  d'ar- 
river au  sommet  de  la  dent.  On  connaît  le 
S*    ctti  tf  i dêti^ 

SUPERPOSITION.  Ordre  dans  lequel  se 
succèdent  les  terrains,  les  formations,  les 
groupes,  les  étages  et  les  assises  des  diverses 
roches  qui  constituent  l'écorce  du  globe.  Cet 
ordre  n'est  jamais  interverti,  c'est-à-dire  que 
la  succession  des  roches  se  présente  tou- 
jours la  môme  dans  quelque  lieu  que  ce  soit, 


T.EN 


382 


et  que  par  làconnaissanced'ungroupeonpeul 
toujours  dire  quel  est  celui  qui  le  supporte 
et  celui  qui  le  recouvre,  à  moins  que  des 
circonstances  fortuites  n'aient  établi  des  la- 
cunes assez  considérables  pour  rendre  l'ob- 
servation confuse.  En  principe,  les  grandes 
masses  ont  donc  toujonrs  un  ordre  inva- 
riable de  dépôt,  il  n'y  a  que  dans  les  dé- 
tails qu'il  se  trouve  quelquefois  de  légères 
différences. 

SUSSWASSER-QUARTZ.  Nom  allemand 
du  quariz  lacustre. 

SUSSWASSER-KALK.  Nom  allemand  du 
calcaire  Licu-^tre. 

SUTUBRAND  et  SURTURBRAND.  Les  Is- 
landais nomment  ainsi  un  bois  bitumineux 
noirâtre. 

SWAGA.  Nom  allemand  de  la  soude  bo- 
ralée. 

SWINESTONE.  Nom  anglais  du  calcaire 
argileux  fétide. 

SYEMTE.  Roche  de  texture  lamellaire 
ou  grenue,  composée  d'orthose  laminaire, 
de  quartz  et  d'amphibole  ;  quelquefois  d'al- 
bite  et  de  labradorite;  et  renfermant  sou- 
vent du  zircon,  du  mica,  etc.  Elle  diffère  du 
granité  proprement  dit,  en  ce  que  l'amphi- 
bole y  ren^place  le  mica,  ce  qui  permet  de 
lui  donner  un  plus  beau  poli»  Elle  a  pris 
son  nom  de  la  ville  de  Syène,  dans  la  Haute- 
Egypte,  aux  environs  de  laquelle  elle  consti- 
tue une  formation  puissante. 

SYENIT-PORPHYR.  Nom  allemand  de  la 
syénite   porphyroide. 

SYNCLINALE.  Ligne  qui  indique  la  réu- 
nion de  couches  qui  de  deux  côtés  opposés 
plongent  l'une  vers  l'autre. 
:  SYNGNATHUS.  Genre  de  poissons  fossiles, 
de  la  famille  des  Lophobranclies  de  Cuvier. 
Ses  caractères  sont  :  Corps  allongé;  tube 
des  mâchoires  très-long  et  terminé  par  une 
petite  bouche;  nageoire  dorsale  sur  le  mi- 
lieu du  dos;  queue  terminée  par  une  petite 
nageoire  arrondie.  On  connaît  le  S.  opis- 
tfiopterus,  qui  se  rencontre  au  Monle-Rulca. 

SYRINGODENDRON.  Sltrnh.  Genre  de 
plantes  fossiles,  voisin  du  Sigillnria,  et  qui 
renferme  comme  lui  des  liges  de  fougères 
arborescentes.  Ses  caractères  principaux  sont 
une  lige  à  côtes  régulièrement  parallèles,  à 
écorce  charbonneuse  et  parsemée  de  cicatri- 
ces punctiformes,  sans  trace  de  passage  de 
vaisseaux  vasculaires,  ce  qui  semble  indi- 
quer seulement  le  lieu  d'insertion  d'une 
écaille  ou  d'une  épine.  Ce  gi  nre  appartient 
au  terrain  houiller. 

SZYBIKERSABZ.  Les  Polonais  non.nient 
ainsi  une  variété  de  sel  qui  se  trouve  à  la 
plus  gran'lc  profondeur  de  leurs  mines. 

SZYBIKEUSTEIN.  Nom  que  donnent  les 
Polonais  à  un  grès  mêlé  d'argile  et  d'o\Mio 
de  fer. 


TABASCHIR.  Les  Allemands  donnent  ce 
iiom  à  une  substance  particulière  qui  se 
trouve  dans  les  amas  de  bambous  cl  qui  a 


du  rapport  avec  le  quartz  résînîte  hydro- 
phane. 
T.'ENIOPTEIUS.  A'(.  Brongn.    Genre  do 
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fougères  fossiles,  qui  a  quelque  resspmblance 
avec  les  Aspidium  vivants.  Ses  caractères 
principaux  sont  une  fronde  simple  ,  des  ner- 
vures simples  ,  perpendiculaires  à  la  nervure 
médiane  et  peu  subdivisées,  et  une  fructifi- 
cation en  capsules  arrondies.  Ce  genre  se 
montre  dans  les  formations  secondaires  et 
lerliaires. 

TAGALSCHISTE.  Nom  donné  par  M.  Bou- 
bée  à  une  roche  des  terrains  de  transition, 
qui  n'est  formée  que  de  calcaire  et  de  schiste 
talqueux. 

TAFliLBASAT.  Nom  allemand  du  basate 
tubiilaire. 

TACKGEHOENGE.  Mot  allemand  qui  si- 
gnilie crevasses  ou  filons  qui  aboulissenlsous 
le  gazon. 

'J'AI.C.  l^oche  à  base  simple,  composée  de 
silicates  île  magnésie  ,  d'alumine  et  de  po- 
tasse ,  1 1  qui  se  présente  communément  en 
petites  masses  p  us  ou  moins  laminaires. 
C'est  avec  ctlle  substance  que  l'on  forme  des 
vitrrs  dans  plusieurs  contrées  du  Nord. 

TALCADE.  M.  Roubée  désigne  par  ce  nom 
«ne  so:  te  <te  phyllade  ,  formée  de  talc,  luais 
dont  lev  himollos  ne  sont  pas  distincics 
comme  dans  le  talcscliiste. 

TALCSCHISÏE.  Uociie  de  texture  schis- 
toïde,  luisante,  douce  et  onctueuse  au  tou- 
cher, composée  de  Talc  larnelleux  et  de 
grains  de  (juartz  .  et  renfermant  quelquefois 
du  Mica,  de  la  Cblorite,  de  la  Stéatitc,  du 
Graphite,  de  l'Orthose  ,  des  Staurotides  ,  des 
Mâcles,  etc. 

TALKlGE-FORMATION.Nom  allemand  de 
la  formation  Talqueuse. 

TAI.KSCHlEFm.  Nom  que  donnent  les  Al- 
leminils  au   Taicschi-te. 

TA  LWECH.  On  désigne  par  ce  nom  la  pente 
du  lerr.iin  (lui  borde  un  cours  d'eau  ou  une 
vallé*'. 

T.\PIR.  Genre  de  mammifère,  de  l'ordre 
des  Pachydermes  et  de  la  famille  des  Try- 
dactiles  ,  (jui  a  deux  représentants  à  l'état 
fossile  :  le  Tapirux  (lif/antcus,  recotïstiltié 
par  Cuvier  sur  quelques  dents  trouvées  en 
France,  et  le  Tnpirus  maslodoiitoulcs,  {\vcvit 
par  ll;!rlan  sur  des  os  re(  ueillis  au  Kcnlucky. 
Le  Ti'pir  est  surtout  caractérisé  par  une  pe- 
tite trompe  cjui  se  meut  eu  tout  sens,  qui  est 
rétractile ,  mais  non  préhcnsible  comme 
celic  de  l'éléphant.  Le  Lopitiodon  et  le  !)i- 
nothériunj  ont  été  rapprochés  de  ce  genre 
par  (envier. 

TAinUFFITE.  Substance  pierreuse,  de 
(extiirc  lilireuse,  qui  répand  une  forte  odeur 
de  IrulTe,  cl  à  laquelle  on  attribue  une  ori- 
gine végétale,  c'esl-à-ilirc  que  l'on  pense 
(|ue  c'est  une  plante  (jui,  au  lieu  d'avoir  été 
imprégnée  de  silice  l'a  élé  par  du  carbonate 
de  chaux.  Les  tiges  de  cette  substance  sont 
creuses,  et  ee  soe.t  elles  qui  répaiulenl  l'o- 
deur bitumineuse  que  l'on  a  comparée  à  celle 
de  la  Iruile.  (^)tiel<|ue'ois  le  Tartufliie  est 
complélenieul  converii  en  calcaire  spalhique 
et  ai  ictilaire.  Ce  Uissile  a  été  rencontré  dans 
di-ers'S  forinalious  :  à  (]astel-(î.)mberlo .  à 
Monte-Bolca  et  à  Munle-Vialc,  c'est  dans  le 
terrain  supercrétacé  qu'il  se  montre  -jà  Mou- 


stiers,  près  de  Caen,  c'est  dans  les  couches  da 
l'oo'itïje  inférieure  qu'il  se  trouve. 

TAXITES.  Genre  de  plantes  fossiles ,  delà 
famille  des  Conifères  ,  que  l'on  rencontre 
dans  le  t'  rrain  crétacé. 

TAXOTHERIL'M.  BlainvHU.  Genre  de 
mammifère  ,  voisin  des  Coatis,  qui  a  été 
trouvé  à  l'état  fossile  dans  le  plâtre  de  Mont- 
martre. 

TECHNOLITHES.  Nom  que  quelques  na- 
turalistes ont  donné  à  des  pierres  dont  lesdes- 
sins  ontquel^ue  rapportavec  des  objets  d'art. 

TECHNOMOUPHITES.  On  a  ainsi  appelé 
diverses  pierres  dont  la  forme  offre  de  la 
ressemblance  avec  des  produits  de  l'industrie 
humaine. 

TÉLÉOSAURE ,  Teleosaurus.  Geoffroy- 
Saint-l/ilaire.  Genre  de  reptiles  fossiles  qui 
appartient  aux  terrains  secondaires  et  dont 
les  caractères  consistent  dans  une  fosse  na- 
sale postérieure  qui  ne  se  prolonge  pas  jus- 
qu'à l'extrémité  de  la  fice  basilaire,  mais 
s'ouvre  vers  le  milieu  de  l'arcade  jugale; 
dans  une  arcade  orbito-mastoïd  enne  trian- 
gulaire, et  dans  une  mâchoire  inférieure 
terminée  par  un  élargissement  en  forme  de 
cuilleron,  qui  porte  sur  sescôtesdes  espèces 
de  canines.  On  connaît  les  1\  Chapmanni  ^ 
cadomensis  ,  priscus  ,  aslhenoderius ,  Lauril- 
lardi,  etc. 

TEMPÉRATURE  DU  GLOBE.  Il  est  facile 
d'apprécier  toute  l'importance  de  celte  ques- 
tion en  géologie  ;  seulement,  les  expériences 
sont  si  difficiles  à  réaliser  dans  les  profon- 
deurs de  la  terre  ou  à  une  grande  élévation, 
et  leurs  résultats  offrent  tant  de  variations, 
qu'on  est  souvent  réduit,  sur  certains  points, 
à  de  simples  hypothèses,  à  des  conjectures 
tirées  de  traditions  ou  de  documents  histo- 
riques dont  rien  absolument  ne  garantit 
rexactitude.  Ce  qui  demeure  toutefois  par- 
faitement établi,  c'est  l'inlluence  de  l'atmos- 
phère sur  la  plupart  des  phénomènes  qui 
s'accomplissent  d.ins  la  nature.  D'un  côté, 
elle  exerce  des  actions  chinuques  sur  les 
eaux  en  leur  cédant  une  partie  de  l'air  oxi- 
géné  qui  entre  dans  sa  composition,  de  l'au- 
tre, elle  décompose  le  plus  grand  notnbre  des 
minéraux.  C'est  elle  qui  délermine  les  phé- 
nomènes électriques  qui  détruisent  le  som- 
met des  montagnes  ;  des  degrés  plus  ou 
moins  élevés  de  sa  température  dépendent 
la  prospérité  et  les  richesses  d'une  contrée, 
ou  sa  stérilité  et  sadésolalion  ;  c'est  elle  qui 
soulève  les  Ilots  de  l'Océan,  qui  contribue 
à  amonceler  les  dunes  et  à  les  transporter; 
elle  intervient  enfin  dans  mille  autres  cir- 
constances qui  maintiennent  la  vie  ou  amè- 
nent la  mort  ;  et  c'est  aussi  dans  son  milieu 
que  se  forment  ces  aérolilhes  dont  la  science 
n'a  pu  encore  pénétrer  la  véritable  com- 
binaison. 

L'almos|)hère,  qui  affecte  la  même  forme 
sphéroïde  que  notre  globe,  enveloppe  celui-ci 
jusqu'à  une  élévation  que  l'on  évalue  à 
(iO  000  mètres,  el,  arrivée  à  cette  hauteur, 
elle  n'exerce  plus  de  réfraction.  De  même 
que  la  température  augmente  à  mesure  que 
l'on  péiièlrc  dans  l'intérieur  de  la  terre,  elle 
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(liminnc  avec  la  mcmc  rapidité  lorsqu'on  s'é- 
lève dans  les  régions  supérieures  de  lat  nos- 
phère.  Lt^  froid  qui  règne  dans  ces  réizions 
condense  les  vapeurs  aqueuses  qui  se  trou- 
venl  dans  l'air,  et  donne  ainsi  naissance  à 
la  formation  des  nuages.  Comme  ces  vapeurs 
sont  plus  légères  d'un  tiers  que  l'air  qu'elles 
lraver>ent,  elles  tendent  onstamnienl  à  s'é- 
lever, et  le  feraient  indéfiniment,  si,  à  une 
certaine  limite,  le  fr^  id  ne  les  condensait, 
comme  nous  venons  de  le  dire,  pour  les  ra- 
mener à  rét;it  liquide  et  les  faire  retomber 
sur  le  sol  sous  la  firme  de  pluie.  Le  baro- 
mè're  ayant  établi  que  le  poids  d'une  colon- 
ne d'air,  prise  depuis  le  sol  jusqu'à  'a  plus 
haute  élévation  de  l'atmosphère,  équivaut  à 
celui  d'une  colonne  d'eau  seniblabh;  qui  a  10 
mètres  de  hauteur,  il  en  résulte  que  le  poids 
total  de  l'fitmosphère  est  égal  au  poids 
d'une  masse  d'eau  suffisante  pour  entourer 
le  sphéroïde  terrestre  à  dix  mètres  d'éléva- 
tion, et  que  si  l'air  se  condensait  et  tombait 
à  l'état  liquide  sur  la  terre,  il  n'augmente- 
rait que  de  ^^-^  la  masse  des  eaux  actuelies, 
ce  qui  démontre  en  même  temps  que  son 
volume  n'est  que  le  f^  do  celui  du  sphé- 
roïde. 

Sous  l'équateur,  la  couche  de  l'atmosphè- 
re qui  est  habituellement  la  région  es  nua- 
ges se  trouve  entre  1,000  et  3,000  mètres  ; 
c'est  là  que  le-  vapeurs  plus  ou  moins  con- 
densées absorbent  la  plus  grande  portion  de 
la  chaleur  solaire,  en  sorte  que  celle  couche 
est  moins  refroidie  que  celles  qui,  à  une 
même  élévation,  appartiennent  à  un  air  plus 
pur  et  plus  transparent.  Une  expé  ience 
faite  par  le  capitaine  Parry,  à  Ingloolick,  la- 
titude de  69  21',  a  donné  pour  ré-ultat  qu'à 
une  élévation  de  128  mètres  la  tempéralure 
ne  différait  point  de  cille  qui  existait  sur  les 
glaces  de  la  mer  ei  qui  se  trouvait  de  31°  au- 
dessous  de  zéro.  lîngénéial,  la  tcmpér.iture 
décroît  de  1°  pour  120,  ikO  ou  IGO  mètres. 

L'air  pur  de  l'atmosphère  s'échauffe  pt  u 
par  la  chaleur  solaire.  L'air  brumeux,  au 
contraiie,  s'éch  luITe  sensiblement,  ma. s  il  a 
la  propriété  de  se  refroidir  promplement  ; 
toutefois ,  si  l'air  atmosphérique  est  peu 
échauffé  par  !e  rayonnemeni,  ii  l'est  vive- 
ineni  pardon  contact  avec  la  surface  du  sol; 
et  il  faut  remarquer  ensuite  que  l'étendue 
des  p'ateaux,  la  profondeur  des  vallées,  la 
direction  dc>  penle->,  l'humidité  du  sol  et 
Une  foule  d'auties  cii constances  ,  modifient 
sans  cesse  l'action  du  vent,  ie  rayonnement 
de  la  nuit,  et  par  conséquent  les  températu- 
res de  chaque  lieu. 

On  évalue  que  la  température  des  espaces 
célestes  doit  être  moindre  que  50  ou  GO  au- 
dessous  de  l'air.  Celle  de  la  première  couche 
d'air  qui  entoute  le  globe  dépend  principa- 
letnenl  de  la  position  des  lieux  par  rapport 
au  soleil,  et  de  leur  élévation  au-  essus  de 
la  mi  r.  Il  en  résulte  qu'il  fiiit  plus  chaud 
pendant  le  jour  que  pendant  la  nuil,  pen- 
dant l'été  que  pendant  l'hiver  ,  entre  les 
tropiques  que  vers  les  pôles ,  dans  les 
régions  basses  que  dans  les  régions  éle- 
vées. La  Icmpéralure  moyenne,  durant  un 


jour  ,  est  la  moyenne  des  températures 
correspondantes  à  tous  les  instants  donl  ce 
jour  est  composé.  Dans  les  plus  longs  jours, 
la  température  maximum  de  la  terre  est  à  2 
heures,  et  dans  les  jours  les  plus  courts  à  3 
heures.  Dans  les  lieux  qui  se  trouvent  com- 
pris entre  les  parallèles  de  46  ei  48  degrés, 
la  température,  au  coucher  du  soleil,  elt  à 
peu  de  chose  près  la  température  moyenne 
de  l'année.  Généralement  les  températures 
d'octobre  et  d'avril  donnent  approximative- 
ment la  température  moyenne  de  l'année. 
^  Les  zones  d'égale  température,  soit  dans 
l'atmosphère,  soit  dans  l'Océan,  ne  sont  ni 
parallèles  à  l'équateur  ,  ni  parallèles  les 
unes  à  l'égard  des  autres  ;  la  température 
moyenne  annuelle  de  deux  régions  peut 
aussi  être  la  même  sans  que  leurs  climats 
aient  la  moindre  ressemblance  ;  et  l'on  a 
observé  que  plusieurs  régions  de  l'Europe 
el  de  l'Amérique,  quoique  situées  sous  les 
mêmes  parallèles  ,  offrent  une  différence 
moyenne  do  température  qui  peut  s'élever 
de  6  à  90°!^  centigrades,  tandis  que  d'autres 
portions  des  mêmes  cont  nents  et  qui  diffé- 
rent entre  elles  de  7  à  13°  ont  cei>endant  une 
température  moyenne  semblable.  La  princi- 
pale cau-e  qui  établii  celte  diff  rence  en- 
tre les  températures  de  latitudes  correspon- 
dantes de  l'Europe  et  de  l'A  nérique  sep- 
tentrionale provient,  d'une  part,  de  la  mer 
qui  sépare  les  deux  continents,  de  l'autre, 
en  Amérique,  delà  vaste  étendue  de  terre  qui 
s'élève,  sur  div  rs  points,  de  900  à  1,500 
mètres.  La  basse  température  des  hautes 
régions  se  communique  en  partie  aux  ré- 
gions voisines  d'où  il  résulte,  par  exemple  , 
que  le  Groenland,  qui  appartient  à  un  conti- 
nent qui  s'étend  jusqu'au  82-^  parallèle  bo- 
réal, offre,  sous  le  60«  d<>gré  d.-  latitude,  un 
climat  be.iucoup  plus  rigoureux  que  celui 
auquel  est  soumis  la  Laponie  sous  le  72^ 
11  faut  remarquer  en  outre  que  tandis  qu'en- 
tre le  pôle  et  ie  30'  parallèle  de  liliiude 
Nord,  la  terre  et  la  mir  ont  des  étendues  à 
peu  près  égales,  dans  Ihemisphère  Sud,  au 
contraire,  l'Océan  recouvre  presque  les 
yI  de  l'espace  compris  entre  le  cercle  polaire 
aniarctique  et  le  30°  parallèle  de  la'itude  Sud, 
ce  qui  donne  inévitablement  aux  climais 
méridionaux  un  caractère  qui  leur  est  parti- 
culier. Ainsi  les  hivers  y  sont  modérés  el  les 
chaleurs  de  l'été  très-supportables,  el  à  Van- 
Diémen,  par  exemple,  donl  la  latitude  cor- 
respond à  peu  près  à  celle  de  Bonne,  les  hivers 
sont  encore  plus  doux  qu'à  Naples,  elles 
étés  comme  ceux  de  Paris,  quoique  la  dis- 
lance de  cette  dernière  ville  à  l'é  jualeur 
soit  plus  grande  de  7  degrés.  Les  Orchidées 
parasites,  qui  caractérisent  les  tropiques, 
s'avancent  jusque  dans  la  Nouvelle-Zélande, 
c'est-à-dire  au  45'  degré  de  latitude  Sud  ;  et 
M.  Darwin  a  observé,  sous  le  42<'  parallèle 
de  la  mêine  latitude,  des  plantes  arborescen- 
tes de  '.)  à  12  mètres  de  hauteur. 

Eu  raujcnant,  par  le  calcul,  les  tempéra- 
tures moyennes  des  divers  points  delà  terro 
à  celles  dune  même  hauteur,  ces  tempéra- 
tures ne  peuvent  correspondre  exactcmoul 
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aux  dégrés  de  latitude!;  et  les  lig^nes  qui  pas- 
sent par  les  lieux  d'une  même  température 
moyenne  décrivent  des  courbes  si  régulières 
qui  coupent  plus  ou  moins  souvent  les  degrés 
de  latitude,  selon  qu'elles  se  rapprochent 
plus  ou  moins  du  Nord  ou  du  Midi.  C'est  ce 
que  M.  de  Humboldl  désigne  par  le  nom  de 
lignes  isothermes.  On  évalue  la  température 
moyenne  de  la  couche  d'air  qui  louche  la 
surface  de  la  terre  et  que  l'on  ramène  par 
le  calcul  au  niveau  de  la  mer,  savoir  :  sous 
l'équateur,  à  27°  centigrades  ;  sous  le  20"  de- 
gré de  latitude  boréale,  à  20  ;  sous  le  i5'  de- 
gré, à  12  I;  et  sous  le  Co'  degré,  aussi  de 
latitude  boréale,  au  zéro  du  Ihenaomèlre. 
La  température  inoyeniie  continue  alors  de 
s'abaisser  à  mesure  que  l'on  s'avance  vers 
les  pôles;  toutefois,  selon  Fourior,  cet 
abaissement  n'irait  pas  au  delà  de  40  degrés 
au-dessous  de  zéro  ;  et  même  d'autres  obser- 
vations ne  porteraient  la  température  moyen- 
ne du  pôle  boréal,  qu'à  18  degrés  au-dessous 
de  zéro. 

L'élévation  des  lieux  exerce  une  telle  in- 
fluence sur  la  température,  que  100  mètres 
de  hauteur  verticale  occasionnent,  dans  la 
température  moyenne  d'un  lieu,  une  diiiii- 
nutio»  de  chaleur  plus  consiilorahle  qu'une 
dilTérence  de  latitude  équivalente  à  cent  kilo- 
mètres sous  la  zone  tcmp'érée,  c'est-à-dire 
que  l'inlluence  de  hauteur  est  mille  lois  plus 
grande  que  celle  qui  résulte  de  la  position 
géographique  ;  d'un  autre  côté,  ce  décrois- 
setnent  de  chaleur,  causé  par  la  différence 
des  élévations,  est  bien  plus  iniluencé  par 
les  causes  accidentelles,  que  celui  que  déter- 
minent les  latitudes,  puisque  1  degré  de  cha- 
leur correspond  tantôt  à  120  mètres  de  hau- 
teur et  tantôt  à  16  )  mètre-;  ;  mais  on  a  re- 
marqué aussi  que  ces  variations  avaieni  lieu 
surtout  pour  les  petites  hauteurs,  tandis  que 
la  température  était  plus  constante  à  de 
grandes  élévations.  Il  résulte  de  la  diminu- 
tion rapide  (jue  la  chaleur  éjirouve  en  raison 
des  hauteurs,  que  les  montagnes  de  la  zone 
torride  présentent,  dans  une  petite  étendue, 
les  climats  de  toute  la  surface  de  la  terre. 

Lorsque  la  tentpéralure  moyenne  d'un 
lieu  est  de  3  à  k  degrés  au-dessous  de  zéro, 
la  chaleur  de  l'été  n'est  plus  suffisante  pour 
faire  fondre  toute  la  neige  tombée  pendant 
l'hiver;  de  sorte  que  le  sol  y  demeure  cons- 
tamment couvert  de  neiges.  Selon  M.  de 
llumholdt,  les  limites  de  ces  neiges  perpé- 
tuelles dans  l'hémisplière  boréal  sont  à  'iSOO 
mètres  sous  récpiateur;  à  2530  sous  le  20" 
degré  de  latitude;  à  1750  sous  le  02';  et  à 
l)i)0  sous  IcO.)';  mais  ces  limites  présentent 
en  général  heancoiip  de  variations  ot  d'irré- 
gularités. La  température  de  l'hémisphère 
austral  paraît  moins  élevée  que  celle  de  l'hé- 
inisphérc  boréal;  car,  à  la  Nouvelle  (léorgie 
et  à  la  terre  de  Sandwich,  sous  les  .'Vi^'^  etSS" 
degrés  de  latitude,  les  neiges  perpétuelles 
descend,  nt  jusqu'au  niveau  de  la  nier.  Lors- 
que ces  neiges,  par  suite  d'un  ramollisse- 
ment pendant  le  jour  et  dune  solidification 
durant  la  nuit,  deviennent  de  véritables  gla- 
ciers, le  poids  de   ces  amas   leur   imprime 


quelquefois  un  mouvetïient  lent  vers  le  bas 
des  montagnes  qui  les  supportent,  mouve- 
ment qui  leur  fa4t  souvent  dépasser  les  limiJl«s 
des  neiges  perpétuelles,  sans  que  la  chaleur 
des  étés  puisse  les  détruire,  en  sort/»  que  des 
murs  de  glaces  iont  fréquemment  oml)ragés 
par  une  brillante  végélaior).  Longtemps  on 
a  pensé  que  là  où  commencent  les  neiges 
éternelles,  la  tempér.'iîure  moyenne  de  l'an- 
née doit  être  esseriliellement  celle  de  la  glace 
f.mdanie;  mais  les  expériences  de  MM.  de 
Humboldl  et  Léopold  de  Buch  ont  prouvé 
que  celle  opinion  est  une  erreur.  Ainsi,  sous 
la  zone  torride,  la  température  moyenne  de 
l'air  est,  à  la  limite  des  neiges,  de  1°  5,  au- 
dessus  de  zéro,  tandis  qu'elle  s'abaisse  à  6' 
au-dessous  de  zéro,  en  Norwége,  entre  60  et 
70  de  latitude.  Ce  phénomène  tient  à  ce  que 
la  limite  des  neiges  dépend  en  grande  partie 
de  la  température  des  mois  les  plus  chauds 
de  l'année,  c'est-à-dire  que  cette  limite  s'élève 
avec  la  hauteur  de  la  température  et  s'abaisse 
avec  elle;  et  comme  la  température  dépend, 
nous  l'avons  déjà  dit,  d'une  foule  de  circons- 
tances données  dans  un  lieu,  on  peut  en 
conclure  que  la  limite  des  neiges  est  d'au- 
tant [)lus  relevée  que  leur  masse  olïre  moins 
d'étendue.  Les  observations  recueillies  par 
un  grand  nombre  de  voyageurs  confirment 
ce  principe.  Sur  l'Antisana,  ce  n'est  qu'à 
4200  mètres  que  les  neiges  s'établissent  pour 
quelques  semaines  seulement;  dans  la  pro- 
vince de  Quito,  on  ne  les  rencontre  qu'à  3700 
mètres  ;  aux  monts  Himalaya,  leur  limite  est 
à  5000  mètres  ;  en  Norwége,  où  la  chaîne  de 
montagnes  s'étend  depuis  le  58'  jusqu'au  71' 
degré  de  latitude,  le  relèvement  des  neiges  a 
lieu  jusqu'à  1060  mètres,  ce  qu'il  faut  évi- 
demment attribuer  à  l'influence  de  l'état 
constamment  brumeux  de  l'atmosphère  et 
au  voisinage  de  la  mer. 

La  Laponie  offre  des  marais  et  des  lacs 
qui  sont  toujours  glacés  jusqu'à  leur  fond. 
Les  côtes  orientales  et  occidentales  du  Groi'.n- 
land  sont  couvertes  de  masses  et  de  pyra- 
mides de  glace  qui  sont  inaccessibl  s;  et 
dans  tous  les  lieux  où  il  a  été  possible  de 
pénétrer  dans  la  contrée,  on  n'a  rencontré 
que  des  montagnes  couvertes  de  neiges  et 
des  vallées  envahies  parles  glaces.  Les  mon- 
tagnes aiguës  dont  le  Spiizberg  est  hérissé, 
et  qui  lui  ont  valu  son  nom,  sont  couvertes 
de  glace  depuis  leur  sommet  jusqu'à  leur 
pied,  et  quand  le  soleil  les  éclaitc  elles  bril- 
lent comme  des  llammes.  Les  grandes  mon- 
tagnes de  glace  des  pôles,  qui  paraissent  re- 
monier  à  la  plus  haute  antiquité,  ont  sou- 
vent une  épaisseur  de  120  à  150  mètres,  et 
leur  saillie  au-dessus  du  niveau  commun 
varie  do  20  à  30  mètres.  Sous  l'équateur,  on 
trouve  les  glaces  à  une  élévation  de  4050 
mètres;  dans  les  régions  les  plus  chaudes  de 
l'Afrique,  elles  sont  à  VOO  mètres  ;  plus  on 
s'éloigne  de  la  zone  torride  et  plus  elles  se 
rapprochent  du  sol;  sur  les  Alpes,  on  les 
rencontre  à  2000  mètres  ;  en  Norwege  à  1160; 
en  Laponie,  dans  les  vallées,  elles  s'étendent 
presque  jus(|u'à  la  mer,  et  vers  les  pôles, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  tout  est 
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glacé.  Leibnitz  et  Buffon  ont  vu  dans  ces  faits 
la  progression  d'une  cause  qui  doit  faire  dis- 
paraître la  vie  sur  lous  los  points  du  globe; 
mais  il  est  plus  raisonnable,  plus  religieux 
de  croire  que  Dieu  a  ainsi  disposé  les  choses 
pour  le  maintien  d'une  harmonie  universelle, 
et  que  ces  amas  de  glace,  dont  l'aspect  ins- 
pire un  sentiment  si  pénible,  sont  peut-être 
des  réservoirs  indispensables  pour  alimenter 
les  grands  fleuves  sans  lesquels  le  sol  serait 
infertile  et  la  température  toujours  brûlante. 

Le  sol  a  des  températures  très-différentes 
de  celles  de  l'air  qui  l'environne,  dilTérences 
qui  tiennent  à  sa  nature,  sa  couleur,  sa  co- 
hérence et  son  état  hygrométrique,  condi- 
tions qui  modifient  ses  propriétés  absorban- 
tes, conductrices  et  rayonnantes.  La  portion 
superficielle  du  sol,  jusqu^à  une  profondeur 
de  ît  à  i  centimètres,  acquiert,  aux  rayons 
solaires,  une  clialeur  plus  forte  que  celle  de 
l'air;  mais  comme  elle  se  refroidit  plus  faci- 
lement durant  l;i  nuit,  sa  température  moyen- 
ne demeure  à  peu  près  la  même.  A  une  pro- 
fondeur de  2  à  3  mètres,  les  variations  de 
température  qui  proviennent  de  la  présence 
ou  de  l'absence  du  soleil  ne  sont  p;is  sensi- 
bles. A  une  profondeur  de  35  à  kO  mètres,  la 
température  du  sol  demeure  con-tanle,  uni- 
formité <jui  se  remarque  d;ins  les  sources, 
les  cavités  soustraites  à  rinlluence  de  l'air 
extérieur  cl  dans  les  caves  profondes.  Quel- 
ques-uns pensent  que  cette  température  se 
rapproche  beaucoup  de  la  température 
moyenne  de  la  surface;  mais  telle  n'est  pas 
l'opinion  de  M.  Kupffer,  qui  a  reconnu,  dit- 
il,  que  les  lignes  qui  unissent  les  points  où 
la  température  constante  du  sol  est  uni- 
forme, lignes  qu'il  appelle  iso(jéotliermes , 
s'écartent  encore  plus  des  degrés  de  latitude 
que  les  lignes  isothermes. 

La  température  des  caves  de  l'Observatoire 
de  Paris,  dont  le  sol  est  situé  à  27  mètres  20 
au-dessous  de  la  surface  du  sol,  est  parfai- 
tement constante  et  égale  à  11"  82.  Ce  lieu 
a  servi  de  point  de  comparaison  pour  déter- 
miner quelques  observations  intéressantes. 
Au  mois  d'août  la  température  de  la  terre  va 
en  décroissant  d'une  manière  à  peu  près  uni- 
forme depuis  la  surface  du  sol  jusqu'à  la 
couche  invariable;  pendant  le  mois  de  sep- 
tembre, elle  demeure  à  peu  près  unifoi  me 
depuis  la  surface  du  sol  jusqu'à  la  profon- 
deur de  5  à  7  mètres,  et  plus  bas  elle  décroît 
un  peu  jusqu'à  la  couche  invariable;  durant 
les  mois  d'octobre  et  de  novembre,  elle  va  en 
croissant  de  la  surf.jce  du  sol  jusqu'à  une 
profondeur  de  5  à  7  mètres,  et  plus  bas  elle  se 
trouve  à  peu  près  égale  à  celle  de  la  couche 
invariable;  en  décembre,  janvii-r  et  février, 
elle  va  en  croissant  d'une  manière  assez  uni- 
forme, de  la  surface  du  sol  jusqu'à  la  couche 
invariable;  en  mars  et  avril  elle  décroit  ra- 
pidement jusqu'à  la  profondeur  de  o2  à  (J4 
centimètres,  puis  décroît  insensiblement  plus 
bas,  pour  s'élever  ensuite  de  nouveau  ;  enfin, 
pendant  les  mois  de  mai,  juin  et  juillet,  elle 
décroît  encore,  mais  lentement,  jusqu'à  une 
profondeur  plus  grande,  cl  redevient  encore 


un  peu  croissante  pour  atteindre  la  tempé- 
rature de  1-1  couche  invariable. 

Pour  que  la  chaleur  solaire  agisse  d'une 
manière  énergique  à  la  surface  du  sol,  il  est 
indispensable  qu'elle  soit  concentrée  par  la 
rétlexiondes  corps  sur  lesquels  elle  tombe, 
d'où  il  résulte  qu'elle  est  presque  alors  sans 
effet  sur  une  surface  élevée  au  milieu  d'un 
air  pur,  et  que  le  sommet  des  hautes  monta- 
gnes est  constamment  couvert  de  neige.  On 
trouve  ce  refroidissement  de  l'atmosphère 
bien  plus  considérable  encore  si  l'on  s'élève 
dans  un  ballon,  parce  qu'il  n'existe  plus  au- 
cun corps  propre  à  la  reflexion  des  rayons 
solaires, et  c'est  ainsi  que  Gay-Lussac,s'élant 
élevé  à  une  hauteur  d'à  peu  près  6o  kilo- 
mètres, rencontra  un  refroidissement  de  12 
degrés  au-dessous  de  zéro,  quoiqu'il  régnât 
au  même  instant,  à  la  surface  du  sol,  une 
chaleur  de  23  degrés.  Plus  on  s'élève,  nous 
l'avons  déjà  fait  observer,  plus  le  refroidisse- 
ment augmente;  mais  il  a  néanmoins  une 
limite  que  l'on  est  parvenu  à  fixer.  Ainsi  le 
froid  augmente  jusiiuà  40  degrés  au-dessous 
de  zéro;  mais,  arrivé  !à,  le  thermomètre  res- 
terait slatiounaire,  et  l'on  suppose  que  cette 
température  est  celle  de  nuire  système  so- 
laire. D.ms  l'ile  de  Melleville,  sous  le  75'^  de- 
gré de  lalituilc,  la  température  moyenne  est 
de — 18%  et  l'on  suppose  que.  sous  te  90-, 
cette  température  doit  être  de  32^  au-dessous 
de  la  glace.  Quant  à  la  chaleur,  S)n  maxi- 
mum est  de  5V  à  l'oasiS  de  Mourzouk,  et  de 
45"  à  Madag  iscar. 

Les  couches  de  l'Océan  subissent,  comme 
colles  du  sol,  des  variations  de  température. 
Nous  rapporterons  ici  quehiues  ol;servations 
qui  ont  été  faites  réceunnent  sur  les  diffé- 
rences de  température  qu'offre  la  mer  Médi- 
terranée. 1°  Près  des  côtes,  celte  tempéra- 
ture à  la  surface  de  la  nier  est  notablement 
plus  haute  qu'au  large  pendant  le  jour  ,  et 
plus  basse  quelquefois  pendant  la  nuil;  près 
des  côtes  de  l'Océan,  au  contraire,  la  tem- 
pérature à  la  surface  de  la  mer  est  plus  basse 
qu'au  large.  2°  La  température  moyenne 
de  l'année  ,  à  la  surface,  est  à  peu  près  égale 
à  celle  de  l'air.  3'  La  variation  diurne  de  la 
te.Mipéralure  cesse  d'être  sensible  à  10  ou  18 
mèircs  ,  et  la  variation  annuelle  à  3  ou  'lOO 
mètres.  4"  Le  malin,  après  une  nuit  sereine 
et  calme  ,  la  tcmpéi  alure  de  la  surface  est 
plus  froide  (jue  celle  des  couches  situées  à 
quehjues  mètres  au-dessous.  5'  Les  expé- 
riences connues  jusqu'à  présent  n'établis- 
sent pas  que  la  température  près  du  fond  de 
la  mer  est  aussi  froide  que  celle  imiicjuée 
par  l'index  a  tniniina  du  tlierniomètre  ordi- 
naire. G"  La  température  miriimuin  des  cou- 
ches profondes  de  la  Méditerranée  est  égale 
à  la  température  moyenne  de  l'hiver  a  la 
surface. 

L'opinion  de  Buffon,  qu'une  température 
uniforme  aurait  permis  à  certains  animaux 
de  vivre  en  même  temps  dans  les  contrées  du 
Nord  et  du  Midi,  est  une  hypothèse  cjui  ex- 
plique assez  naturellement  les  dépôts  furmos, 
dans  toutes  les  contrées  ,  de  débris  d'ani- 
maux et  de  végétaux  aaalt>i;ues  ù  ceux  qui 
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riales  •   en   la  repoussa  d  .  il  faiil  adtneHre, 
s<'i'  un  chanj;<'i)ionl  do  !'()!aris;i'ion,  -oit  une 
au  r<'  tausc  loui  au-si  t^rave  ei  que  nen  ne 
nous  aide  à  établir;  en  soric  que  rien  n'au- 
lorisr  non  plus  à  se  récrier  tro])  haut  ronire 
relie  hvpolhè>*e.  Buffon  e-^t  tout  aussi  fondé, 
lorsqu'il  attribue   à  l'état  de  la  tomiiéraUire 
des  premiers   â^'es ,   non-seuIcMicnl   les  di- 
mensions g'gantesques  des  an.irnauv  ou  des 
végétaux  ,  mais  encore  l'existence  d'espèces 
dont  on  ne  trouve   plus  d'analogues  vivants 
dans  aucune  contrée  ,  ni  sur  le  continent,  ni 
dans  le  sein  des  mers.  On  ne  peut  lui  repro- 
cher non  plus  «l'avoir  placé  des  êtres  vivants 
dans  des  me  s  dont  la  température  était  fort 
élevée,  puisque   nos   eaux  thermales  enire- 
tienneii!,  jusqu'à  50  à  60  degrés,  la  vie  d'a- 
nimaux etde  plantes;  et  si  cette  lempéralure 
élevée   était   une   condition  indispensable  à 
l'existence  de  certaines  espèces,  on  ne  doit 
pas  être  surpris  de  leur  disparition,  lorsque 
le  milieu  qui  leur  était  nécessaire  est  venu  à 
leur  manquer.  Selon   M.  Tficodorc  de  Saus- 
sure ,    si   la  proportion   d'acide   carbonique 
était  de  2,  3,  '1,  cl  mcnic  de  8  pour  100  plus 
considérable  qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui  dans 
l'atmosphère,  la  végétation   en    sérail  plus 
active  ,  c'est-à-dire  plus  an:)logue  à  celle  des 
prenùères  époques.  Toulefois,  en  détendant 
ici  ce  qu'ont  de  logique  les  o|iinions  de  BulTon, 
nous  ne  croyons  pas,   pour  notre  compte, 
comme  nous  l'avons  dit  ailleurs,  à  la  dispa- 
rition comidèle  de  toutes  les  espèces  que  l'on 
considère  comme  perdues,  cl  nous  pensons 
au  contraire  que  bon  nonibre  d'enlrc  elles 
vivent  eiscore  dans  quelques   lieux   ignoiés 
des  continents  ou  des  mers. 

«  A  mesure  que  les  terres  septentrionales 
se  refroidissaient,  dit  Buffon,  les  animaux  se 
retiraient  vers  les  contrées  des  zones  tempé- 
rées, où  la  chaleur  du  soleil  et  la  i)lus  grande 
épaisseur  du  globe  compensaient  la  perle  de 
la  chai  ur  inlérieure.  Ces  zones  s'étant  re- 
froidies à  leur  tour  ,  ils  ont  successivement 
gagné  les  climats  delà  zone  torride,  qui  sont 
ceux  où  la  chaleur  intérieure  s'esl  conservée 
le  plus  loiiglemps,  par  la  pins  grande  épais- 
seur (lu  sphéroïde  *le  la  terre  ,  et  les  seuls 
où  (cti-  chaleur  intérieure,  réunie  avec  celle 
du  soleil  soit  encore  assez  forte  aujour- 
d'hui pour  maintenir  leur  nature  et  soutenir 
leur  propagation.  11  est  arrivé  pour  les  cli- 
nial^  de  la  mer  le  même  changement  de  tem- 
pérature que  pour  ceux  de  la  terre,  ce  qui 
explique  pourquoi  l'on  trituve  aussi  sur  no- 
ire continent  des  espèces  qui  ne  vivent  que 
dans  les  mers  méridionales.  » 

I  orsqne  les  palmiers  couvraient  le  sol  du 
bassin  de  Paris,  et  que  des  crocodiles  et  de 
grands  pachydermes  l'habilaient ,  la  lempé- 
ralure  moyenne  de  cette  contrée  devait  élre, 
sans  aucun  doute,  analogue  à  celle  qui  rè- 
gne acluelleinent  dans  la  Basse-Kgyple,  c'est  - 
à-dire  d'environ  22  degrés;  aujourd  liui  celle 
température  moyenne  n'est  pins  à  Paris  que 
de  1 1  à  12  degrés  ;  elle  a  donc  bai-sé  d'à  peu 
près  10  degrés.  Un  des  faits  les  plusrenjar- 
uuabl«s  de  l'innucncc  de  la  chaleur  centrale 


sur  les  corp«  organiques  ,  est  l'uniformité  de 
ces  corps  sur  ti>us  les  poims  du  globe,  lors- 
que cel'r  clia'cnrs'>  fns  lil  sen'ir  uniformé- 
ment. Les  espè-es  n'ont  coiiiniem  é  à  pré- 
senter de  noiiihreuses  difféieeces  et  à  se 
réunir  p.ir  localités  qu'à  ré|)oque  des  dépôts 
tertiaires  ,  c'est-à-dire  lorsqu"  le  refroidis- 
sement de  l'écoree  terrestre  lut  assez  sensi- 
ble pour  que  sa  superficie  devin'  particuliè- 
rement soumise  à  l'action  des  rayons  so- 
laires. 

Les  théories  de  M.  Eiie  de  Beaumont  sur 
les  soulèvements,  et  celles  de  M.  de  Bon- 
cheporn  sur  le  déplacement  des  pôles  et  de 
l'axe  de  rotation  de  la  terre,  pourraient 
peut  être  aussi  expliquer  les  changements 
présumables  de  climat  qu'ont  éprouvés  les 
divers  points  de  la  terre  ,  et  par  conséquent 
l'existence  à  l'état  fossile,  sur  ces  mêmes 
points,  d'animaux  et  de  végét  mx  dont  on 
ne  trouve  aujourd'hui  les  analogues  vivants 
que  dans  les  contrées  fort  éloignées;  mais, 
d'un  autre  côlé,  l'exemple  des  Pyramides 
d'Egypte  vient  contrarier  un  peu  celle  hy- 
pothèse de  changements  dans  l'axe  de  la 
terre,  puisque  depuis  environ  30  siècles 
qu'elles  sont  construites  ,  leur  position  à  l'é- 
gard du  méridien  n'a  pas  varié.  Au  surplus, 
ne  serait-i!  pas  possible  que  le  charriage  des 
eaux,  pendant  le  déluge  mosaïque,  fût  l'os- 
plicalionla  plus  rationnelle  du  dépôt  d'osse» 
menis  de  certaines  espèces  d'animaux  dans 
les  cavernes,  et  que  la  présence  de  leurs  dé- 
bris dans  telle  ou  telle  contrée  ne  fûl  nul- 
lement une  preuve  qu'ils  y  eussent  vécu  ? 
Nous  sommes  en  effet  témoins  ,  chaque  jour, 
que  les  produits  d'une  rive  sont  portés  par 
les  courants  el  les  niarées  sur  une  rive  op- 
posée, où  le  sol  ne  présente  point  leurs  ana- 
logues. 

Depuis  les  temps  historiques,  de  grands 
changements  se  sont  aussi  opérés  dans  la 
température  du  globe,  et  les  phénomènes 
météorologiques  prouvent  d'ailleurs  qu'un 
travail  continu  a  lieu  dans  les  régions  de 
l'atmosphère  ,  comme  dans  les  profondeurs 
du  sol. 

Nicéphore  ,  dans  son  Histoire  Byzantine  , 
dit  qu'en  753,  vei  s  le  commencement  de  l'au- 
tomne, le  Pont-Kuxin  fut  gelé  sur  une  lon- 
gueur de  25  myriamèlres  cl  à  une  profondeur 
de  li  à  15  mètres. 

Calvisius  rapporte  que  l'an  859  de  l'ère 
chrélenne,  la  mer  Adriatique  gela  de  telle 
sorte,  qu'il  devint  possible  de  se  rendre  à 
pied  de  la  terre  feru.e  à  Venise. 

]\1.  le  docteur  Fusicr  prétend  que  le  climat 
de  la  llaule,  Irès-lroid  du  temps  de  (>ésar,  s'c- 
chaulTa  peu  à  peu  jusqu'au  vr  siècle. 

En  1705  ,  Plantade  éerivail  ,  de  Montpel- 
lier ,  à  Cassini .  que  le  30  juillet  la  chaleur 
avait  été  si  forte  dans  celle  \ille,  qu'il  n'y 
avait  aucune  exagération  à  la  comparer  au 
souffle  brûlant  qui  sort  d'une  verrerie,  et 
qu'on  ne  pouvait  se  garantir  des  fâcheuses 
impres  ions  dues  à  celle  température  extra- 
ordinaire, qu'en  se  réfugiant  dans  les  caves. 
On  faisait  cuire  des  œufs  au  soleil;  les  ihcr- 
momotrcs  de  Hubin  cassaient  p^r  suite  do 


595 


TEN 


TER 


39i 


l'expansion  de  la  liqueur  qu'ils  contenaient; 
un  Ihermotnètre  d'Amonlous,  placé  dans  un 
lieu  qui  n'avait  aucune  communication  avec 
l'air  extérieur, s'éleva  cependant  à  la  tempé- 
rature où  le  suif  peut  se  fondre;  et  la  plus 
grande  parlie  des  vignes  éprouva  une  sorte 
de  combustion  dans  celle  journée.  A  Paris, 
le  G  août  de  la  même  année,  la  chaleur  fit 
voler  en  éclats  un  Ihermomèlrc  dont  Cassini 
faisait  usage  depuis  3G  ans,  et  l'on  remarqua 
de  grandes  variations  dans  la  marche  des 
pendules. 

En  1733,  un  thermomètre  exposé  à  l'air 
libre,  à  Saint-F^étersbourg  ,  était  à  27  degrés 
au-dessous  de  la  glace,  et  en  17i0  on  l'y 
observa  à  40.  D.ins  le  premier  cas  c'était  une 
température  de  59  degrés  au-dessous  de  celle 
du  sang,  dans  le  second  elle  arrivait  à  72. 
Néannjoins  ce  froid  excessif  put  être  sup- 
porté par  ceux  qui  s'y  trouvaient  exposés. 
L'homme  peut  aussi  endurer  une  chaleur 
très-grande  ,  quoique  ,  habituellement,  il  se 
plaigne  d'une  chaleur  de  28  à  30  degrés. 

S'il  fallait  en  croire  Delisle  ,  le  froid  (lui 
régna  dans  le  mois  de  janvier  1735,  en  Sibé- 
rie, aurait  fait  descendre  le  thermomètre  à 
70  degrés  au-dessous  de  la  congélation  ;  mais 
on  sait  que  l'abaissement  du  thermomètre  ne 
dépasse  guère  iO. 

Les  animaux  sont  doués  d'une  tempéra- 
ture particulière  dont  la  respiration  est  la 
cause  principale  ;  el  l'assimilation,  le  mou- 
vement du  sang,  le  frottement  des  différentes 
parties  ne  produisent  que  la  plus  petite  por- 
tion de  la  chaleur  totale.  Oulre  l'oxygène 
employé  à  la  formation  du  sang  ,  il  disparaît 
une  portion  bien  plus  considérable  de  ce  gaz 
qui  semble  employée  à  la  combustion  de 
l'hydrogène  du  sang.  On  remarque  aussi 
qu'il  disparaît  en  général  plus  d'oxygène 
dans  la  respiration  des  jeunes  animaux  que 
dans  celle  des  animaux  adultes. 

La  lempéraliire  moyenne  de  l'homme  est 
ordinairement  à  peu  près  double  de  la  tera- 
pér;iture  moyenne  de  l'air.  Celle  d'un  enfant 
nouveau-né  est  plus  élevée  que  celle  d'un  en- 
fant de  queli|ue3  années. 

La  chaleur  vitale  des  poissons  est  tou- 
jours supérieure  à  ci'lle  du  milieu  où  ils  se 
trouvent,  el  se  conserve  à  des  températures 
qui  font  congeler  le  mercure.  Aux  régions 
arctiques,  M.  Hack  a  observé  qu'utse  geli- 
notte conservait  ,  dans  la  caviié  pectorale, 
une  chaleur  de  ki  degrés  centigrades,  tandis 
que  le  froid  était  de  40  degrés  au-desf»ou9  de 
zéro.  Les  perdrix  blanches  avaient  V3'iegré5 
de  chaleur  par  un  froid  de  35  ,  et  le  piîtois 
rouge  une  chaleur  de  37  par  un  froid  de  .''2. 

Voy.   CUALKUR   CENTRALE. 

TRNNANTITE.  Uoche  cuivreuse,  compo- 
sée de  soufre,  d'arsenic,  de  cuivre  et  de  fer. 
Elle  est  d'une  teinte  gris  de  plomb,  et  se 
cristallise  en  dodécaèdre  rhomboïdal. 

TENTAGULIFÊRES,  Tentaculifera.  Deu- 
xième ordre  de  la  classe  des  Céphalo- 
podes. Les  caractères  de  cette  division  sont  : 
I  èle  peu  distincte  du  corps,  avec  un  appen- 
dice pédiforme  servant  à  la  reptation,  et  un 
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grand  nombre  de  tentacules,  cylindriques, 
rétracliles,  annclées,  sans  copules,  qui  en- 
tourent la  bouche;  quatre  branchies  et  un 
tube  locomoteur  fendu  sur  toute  sa  longueur  ; 
animal  contenu  dans  la  loge  supérieure 
d'une  coquille  symétrique  ou  non,  cloison- 
née, droite,  arquée  et  enroulée  sur  le  même 
plan  ou  turriculée. 

TÊPHRINE.  Roche  de  texture  bolbeuse, 
composée  d'albite  et  renfermant  des  cristaux 
de  la  même  substance,  de  pyroxène,  d'am- 
phigène,  etc. 

TÉRÉBRATULE,  Terebratula.  Genre  de 
mollusque  formé  par  Bruguières,  et  qui  a 
été  placé  par  Cuvier  dans  la  classe  des  Bra- 
chipodes.  La  coquille  de  ce  genre  est  iné- 
quivalve,  régulière  et  subtrigone  ;  la  valve 
la  plus  grande  est  pourvue  d'un  crochet 
avancé,  presque  toujours  recourbé,  quel- 
quefois tronqué  el  percé  à  son  sommet  d'un 
trou  plus  ou  moins  arrondi  ;  ce  crochet  re- 
çoit plusieurs  modifications  ;  la  charnière 
est  à  deux  dents,  et  la  coquille  est  d'une  con- 
texture  solide.  Les  Térébratules  se  montrent 
en  abondance  dans  les  terrains  secondaires. 

TERRAINS.  On  donne  ce  nom  à  des  grou- 
pes de  roches  dont  la  formation  appartient  à 
diverses  époques.  On  peut  les  diviser  d'a- 
bord en  deux  grandes  sections  :  les  terrain^ 
formés  par  la  voie  ignée  el  ceux  qui  l'ont  ét/6 
par  la  voie  aqueuse,  c'est-à-dire  en  terrains 
Plutoniens  et  terrains  Nepluniens;  puis  les 
subdiviser,  comme  cela  a  lieu  comiuujié- 
ment,  en  six  classes  qui  sont  :  les  terrains 
Primitifs  ou  Primordiaux  ,  les  terrains  de 
Transition,  les  terrains  Secondaires,  le»  ter- 
rains Tertiaires,  les  terrains  Diluviens  ou 
d'alluvions  anciennes,  et  les  terrains  d'Al- 
luvions  modernes.  La  première  division  des 
terrains  en  Primitifs,  de  Transition  et  Se- 
condaires est  due  à  Werner;  celle  des  ter- 
rains Tertiaires  a  é!é  créée  par  Cuvier  et 
M.  Alexandre  Brongniart. 

Les  terrains  Plu  Ioniens  sont  composés  prin- 
cipalement de  roches  feldspathiques,  vitreu- 
ses, amphiboliques  et  pyroxéniques,  à  tex- 
ture cristalline,  qui  se  présentent  en  masses 
non  stratifiées,  en  Dykes  et  en  Coulées,  el  ne 
renferment  qu'un  très-petit  nombre  de  corps 
organisés  vers  leurs  points  de  jonction  avec 
les  terrains  Nepluniens.  Ceux-ci  sont  forjnés 
de  roches  à  texture  conglomérée  ou  meuble, 
calcareuses,  quartzeuses,  ar:ileuses,  schis- 
teuses, ordinairement  en  couches  et  en  frag- 
mentaires, el  recelant,  suivant  l'ordre  des 
dépôts,  une  quantité  plus  ou  moins  considé- 
rable de  fossiles. 

Les  terrains  forment  entre  eux  une  série 
continue,  depuis  les  plus  anciens  dépôts  <iui 
ont  constitué  le  sol  primordial,  jusqu'à  ceux 
qui  recouvrent  journellement  les  différents 
points  du  sol  actuel,  c'est-à-dire  qu'ils  éta- 
blissent une  sorle  de  chronologie. 

TEKRAI^iS    PRIMITIFS. 

Le  sol  Primitif  est  le  premier  encroûte- 
ment qui  se  forma  après  que  la  chaleur 
causée  par  l'ignilion  eut  permis  aux  diver- 
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SCS  roches  en  fusion  de  se  cristalliser,  et  aux 
mélJiux  cl  auï  pierres  de  s'agréger,  et  qu'il 
s'clTociu.i,  sous  rinlluerice  de  la  condensa- 
tion des  vapeurs  répandues  dans  l'alnrios- 
nhère,  un  commencemeiil  de  travail  méta- 
inorpliique.  Les  ruches  formées  alors  sur 
place  par  la  coagulation  de  la  matière  elle- 
mcrnt'  produi«*irent  les  parois  des  promiors 
bassins  dans  lesquels  les  eaux  purent  se 
réunir;  et  c'est  -tu  sein  de  ces  eaux  élevées 
à  une  irès-haule  température  et  sur  des 
fonds  encore  brûlants,  que  les  premières 
formations  Nepluniennes  eurent  lieu.  Dans 
lorig  ne  de  ces  dépôts,  les  matières  qui  jail- 
lissaient de  dessous  le  sol  Primitif  s'asso- 
ciaient aux  sédiments  qui  se  formaient  parla 
voie  aqueuse,  en  se  modifiant  réciproque- 
ment ;  et  de  celle  action  réciproque  résul- 
tèrent aussi  des  produits  mixtes  dans  les- 
quels les  caractères  propres  à  l'une  ou 
l'antre  origine  se  confondirent.  Entre  les 
Schistes  argileux  qui  alternent  avec  les 
p'us  anciens  calcaires  à  Trilobiles  et  les 
rhyllad^ï  lalqueux,  (.n  ne  rencontre  que  des 
nuances  à  peine  sensibles;  des  Phyllads  on 
|)asse  de  la  même  manière  aux  divers  Stéas- 
chisles  et  Micaschistes  ;  et  enfin  de  ceux-ci 
aux  (ineiss,  qui  se  lient  tellement  aux  vrais 
Granités,  qu'il  est  de  1 1  dernière  dif.icuUé  de 
tracer  une  ligne  de  démarcation  entre  eux. 

Le  Gneiss  semble  établir  égaleuient  un 
lien  commun  entre  les  deux  formations 
ignée  et  aqueuse;  car,  d'une  pari,  on  passe 
d'il  Gneiss  aux  Tracliyles,  aux  Laves,  aux 
Basaltes,  aux  Porphyres  et  aux  Granités  ; 
de  l'.iulre,  on  arrive  aussi  naturellement, 
par  les  Micaschistes,  les  Phyllades,  les  Schis- 
tes, les  Argiles  et  les  Marnes,  aux  vases  qui 
déposent  nos  eaux.  Toutefois,  on  remarque 
en  toute  occasion,  dans  le  sol  Primitif,  que 
l'action  plus  ou  moins  directe  des  roches 
innées  a  modifié,  aux  diverses  époques,  la 
nature  des  roches  aqueuses,  de  manière  que 
celles-ci  prennent  fréquemment  les  carac- 
tères de  celles  des  terrains  les  plus  anciens, 
modificaiion  que  l'on  désigne  sous  le  nom 
de  Métdmorpfnsme  des  roches.  Les  filons  dont 
les  terrains  [)rimordiaux  sont  traversés,  et 
particulièrement  ceux  de  foimiition  ignée, 
renferment  le  plus  grand  nombre  d'<îspèces 
minérales  isolées  et  de  minerais  métalliiiues  ; 
et  ces  terrains,  (|ui  se  montrent  à  découvert 
sur  un  grand  nomlire  de  points  de  la  surface 
du  sol,  constituent  les  principales  chaînes  de 
montagne-. 

Les  terrains  Primitifs  se  divisent  en  for- 
mation Granitique,  formatio:)  Pyroïde  et 
formation  Volcanique. 

l'oiniATioN  GuAMTiyrE.  Système  Gfnniti- 
qiif.V.c  terrain,  très-répandu  à  la  surface  du 
globe,  et  qui  se  compose  de  Granités,  de  Syé- 
nil(>s,  de  Protogynes,  de  Pcgmalites,  etc., 
forme  tantôt  des  massifs  considérables,  et 
tantôt  ne  se  pro>enle  que  par  petites  bandes 
au  milieu  des  autre*  (ormati<tns.  Il  est  ca- 
ractérisé principalement  par  la  structure 
granitoïde  et  la  disposition  en  masses  non 
stratifiées  des  roches  (|ui  le  .composent.  Ses 
liaisons  avec  les  autres  terrains  sunt  chimi- 
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qoes  et   mécaniques  î  elles  sont  chi  nques 
lorsqu'elles  résultent  du  passage  minéralo- 
giqui;  des  roches^  et  de  leur  identité  de  na- 
tuie  et  de  structure;  elles   deviennent  mé- 
caniques  lorscju'elles    cousislent  dans   une 
simple  interprétation  de  filons  ou  de  masses 
granitiques   à    travers  les  autres    terrains. 
Lorsque  les  formations  granitiques  ne  sont 
pas  recouvertes   par  d'autres   dépôts,   elles 
so:it  d'une   entière  aridité  et  tout  à  fait  im- 
propres à  la  culture  ;  mais  leurs  roches,  du- 
res  et   tenaces  à  une  certaine  profondeur, 
deviennent    tendres    et  friables  lorsqu'elles 
sont  altérées  par  les  influences  atmosphéri- 
ques, et  le  feldspath   est  celui  de  leurs  élé- 
ments qui  subit  le  plus  facilement  celte  al- 
tération. Ces   roches    ne  présentent  aucune 
stratification  réelle  ;.  cependant,  lorsqu'elles 
alternent  avec  les  Micaschistes  et  l  s  Gneiss, 
on  po:irrait  les  croire  stratifiées.  Toutes  ont 
pour  base  le  Feldspath  ou  Orlhose,  plus  ou 
moins  mélangé  avec  d'autres  substances.  La 
Prnlogyne    n'est  qu'une  variété  do   Granité 
dans  laquelle   le   Mica  est  remplacé  par  le 
Talc  ;  dans  la  t^yénile,   il   l'est  par  l'Amphi- 
bole ;  dans  la    Peginatite,    il    n'y   a   que  du 
(Miartz  et  de  l'Orlhose  ;  et  le  Diorile  offre  les 
mêmes   éléments  que  la   Syénile.   Les  ter- 
rains Granitiques   renferment  beaucoup   de 
mineiaux   qui  y  so;it  disséminés  en   veines, 
mais  moins  cependant  qu  il  n'y  en  a  dans  le 
terrain  Talqueux,  et  les  métaux  particuliè- 
rement y  sont  plus  rares.  Ceux  qui  s'y  mon- 
trent le  plus  communément  sont  l'Klain,  le 
Titane  rutile,  le  Fer  arsenical,   l'L'rane,  le 
Wolfram  et  le  Molybdène. 

Système  Porphyrique.  Les  principaux  ca- 
ractères de  ce  terrain  sont  l'abondance  des 
roches  porphyroïdes  et  sa  tendance  à  pren- 
dre la  forme  de  Dykes  pour  traverser  d'autres 
terrains,  et  c'est  généralement  sous  cette 
forme  qu'il  se  présente  en  Europe.  Selon 
M.  Elle  de  Beaumont,  de  certains  groupes 
porphyriques,  que  Ion  considère  comme  des 
couches,  ne  sont  que  de  véritables  Dykes  qui 
suivent,  sur  une  assez  grande  étendue,  les 
joints  de  stratification  de  roches  d'une  autre 
nature.  Sur  notre  continent,  les  Apennins 
de  la  Ligurie  sont  un  remar<iuabie  exemple 
tie  la  formation  porph^rique.  Le  lorrain 
porphyriiiue  est  quel  [uefois  Irèsrichc  eu 
gîtes  métallifères,  et  M.  de  Humboldt  y  r.it- 
tache  plusieurs  mines  d'or  et  d'argent  d'A- 
mérique. Quchjues  géologues  pensent  aussi 
qu'un  grand  nombre  de  gemmes  ou  pierres 
précieuses  que  l'on  trouve  dans  les  terrains 
Alluvien  et  Diluvien,  |)rovionnent  de  la  dé- 
composition du  terrain  porphyrique  Celui-ci 
se  divise  en  trois  systèmes  particuliers  :  le 
terrain  porphyrique  rouge  se  compose  de 
Porphyre  rouge  quartzilère,  et  se  lie  quel- 
quefois si  intimement  avec  le  Granité,  que 
leurs  roches  S'-  confondent,  comme  ce!.i  ar- 
rive pour  la  Syéuitc  rouge  quartzilère  ;  le 
icrmin  porphyrique  vrrt  est  caractérisé  par 
la  Serpentine  et  l'Eupholide,  et  ses  gise- 
ments sont  analogues  a  ceux  du  Porphyre 
rouge;  le  tcrain  porphyriqu'  noir  a  une 
gruuile  ressemt»lance  avec  le  terrain  porphy- 
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rique  rouge,  mais  il  s'en  dislingue  particu- 
lièremeiU  par  l'absence  des  grains  de  Q mrlz, 
la  présence  du  Pyroxène  el  la  disposition 
à  prendre  des  teintes  n)ires  ou  pres'^ue 
noires,  el  à  abandonner  la  structure  por- 
phyroïde  pour  se  rapprocher  de  la  forme 
basallique. 

Formation  Pyroïde.  Système  Biisallit/ue. 
Ce  terrain,  d'origine  ignée  et  qui  est  en  rela- 
tion avec  tous  les  autres,  a  été  observé  dans 
toutes  les  contrées  connues,  où  il  s<^  pré- 
sente soil  en  masses  puissantes,  soit  en  élé- 
vations coniques  provenant  d'un  assenjl)l.ige 
de  prismes  de  basaltes,  soit  sous  la  fonii"  de 
Dykes,  de  Couches,  de  Coulées,  •  le,  sans  t\\ic 
pourtant  il  occupe  jamais  une  vaste  étendue. 
Oii  est  divisé  d'opinion  sur  l'âge  du  terrain 
Basaltique  :  les  uns,  comme  MM.  de  l'.ucb, 
de  Beaumonl  el  Dufrénoy,  regardent  les  Ba- 
saltes comme  d'origine  plus  ancienne  que 
celle  des  Trachyles;  d'autres,  an  contraire, 
pensent  que  ces  dernières  roches  sont  les 
pius  ancier.nes;  el  ?rl.  d'Homalius  d'Halloy 
considère  les  deux  produits  ct)mme  étant 
plutôt  parallèles  qu'ayant  une  superposition 
relative.  Il  sembl;».  toutefois  résulter  du  plus 
grand  nombre  d'observations,  (jue  les  Ba- 
saltes sont  en  général  d'éjeclion  plus  an- 
cienne que  lesïrachytes,  en  admelt mt  même 
qu'une  simultanéité  ait  eu  lieu  quelquefois 
entre  les  deux  émissions  ;  et  il  n'es!  guère 
possible  d'ariiver  à  une  autre  conclusion,  si 
l'on  remar(|ue  qu'il  est  presque  impossible 
de  voir  autre  chose  dans  les  ro^lies  volcani- 
ques que  de  simples  modifications  les  unes 
des  autres,  c'est-à-dire  des  variétés  dues  aux 
circonstances  qui  ont  accompagné  le  dépôt, 
et  à  la  nature  de  la  masse  que  l'éject.on  a 
traversée. 

Le  terrain  Basaltique  se  divise  en  deux 
systèmes  :  l'un  coniprend  les  roches  massives 
homogènes  et  cristallines,  l'autre  les  roclies 
meubles  ou  conglouierées.  Dans  le  premier 
viennent  se  ranger  le  Basalte  proprement 
dit,  et  ses  variétés,  le  Wakite,  le  Basanite  et 
la  Doléfite  ;  puis  les  roches  subordonnées, 
(jui  sont  les  Emites,  les  Spililes,  les  Méla- 
phyres,  les  Phonolilhes,  les  Tracbyles,  etc. 
Le  second  système  renferme  des  Brèches,  des 
Pépcrilcs  el  des  Breccioles,  et  forme  commu- 
nément des  amas  autour  des  collines  basal- 
tiques. De  la  relation  qui  s'établit  entre  le 
terrain  Basaltique  el  ceux  (|u'il  traverse, 
résultent  diverses  métamor|)hoses  plus  ou 
moins  complètes.  Ainsi  les  Schistes  argileux  se 
changent  en  Quarlzites  ou  en  Tripoli  ;  la 
Houille  abandonne  sor»  bitume  el  prend  l'ap- 
parence du  Coke  ;  le  calcaire  oiîre  une  tex- 
ture cristalline  et  une  plus  grande  pesanteur 
spécifique,  et  les  (irès  deviennent  vitreux. 
On  a  re(uar(|ué  des  allernances  du  terrain 
Basaltique  avec  le  (errain  Tertiaire,  dans  le 
Vicenlm  et  le  Véronais,  où  (;etle  form  lion  a 
rocu  le  nom  de  Calcaréo-Trappéen.  Kn  Au- 
veigne,  le  lîasalle  repose  sur  du  calcaire 
d  eau  douce,  cl  se  mel  mge  queicjuefois  avec 
lui.  En  Ecosse,  il  existe,  entre  KirraKiy 
et  Kinghorn,  des  alternances  de  soixante- 
cinq    couches   de   Basalles-GrunsleiQs ,    de 


Schistes  argileux  el  bitumineux,  de  Calcaires 
coquilliers,  de  (irès  el  d'autres  roches.  Au 
cap  Passaro,  en  Sicile,  on  avait  aussi  signalé* 
comme  des  alternances,  la  pénétration  du 
iiasal'e  à  iravera  des  calcaires  de  dilTérents 
âges. 

L'aspect  du  terrain  BasaKique  est  très- 
varié  :  tantôt  ce  sont  simplement  de  peliles 
collines  isolées,  coniques,  mamelonnées  ou 
à  sommets  a  pi. i  lis,  commet  on  le  voit  eu 
Troade,  en  Hongrie,  en  Sibérie,  en  Auver- 
gne et  dans  les  environs  de  .Montpellier; 
d'autres  fois,  ce  sont  des  coulées  ou  nappes 
[)lus  on  moins  vastes  et  inclinées,  telles  que 
celles  de  Palma,  du  Canlal  el  du  Mont-d'Or, 
qui  forment  des  cônes  surbaissés  el  tronqués 
à  leurs  sommi'ls.  Ailleurs,  enfin,  ce  sont  des 
escarpements  formés  par  des  milliers  de  co- 
lonnes rangées  symétri(îuerrjenl  et  (jui  res- 
semblent à  des  constructions  archit<clu- 
raies.  Celle  disposition  du  lemin  Basalli- 
(lue  oflrc,  sur  les  plateaux  de  l'Ecosse  cl  de 
l'Irlande  ,  plusieurs  exe.npies  très-remar- 
quables. Le  promontoire  de  Pleaskin-Be- 
nyore,  qui  est  situé  dans  le  n  rd  de  l'Ir- 
lande, et  qui  est  élevé  de  plus  de  100  ukèlres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  est  composé 
de  plusieurs  assises,  (ionl  ta  supérieure  n'a 
pas  moins  de  15  met» es.  Ces  assises  se 
divisent  en  gros  prismci  veriicauv  ,  d'une 
élévation  de  12  à  15  mètres,  el  'a  sui  face  du 
promontoire  offrant  la  tranche  de  tons  les 
prisujes ,  on  dirait  alors  d'une  mosaï(jue 
formée  de  pierres  hexagonales.  Celte  surfaee 
a  reçu  le  nom  de  Chaussée  ou  de  Pavé  des 
(iéanls. 

La  Grotte  de  Fingal ,  qui  jouit  d'une 
grande  célébrité,  el  qui  est  située  dans  l'île 
do  Slaffa,  fournil  à  son  tour  une  disposi- 
tion prismatique  extrêmement  remarquable. 
Celle  grotte  a  80  mètres  de  profondeur  sur 
3!)  de  largeur  et  19  d'élévation,  el  on  l'a  com- 
parée avec  assez  dt3  justesse  à  une  nef  d'é- 
glise. La  mer,  qui  y  pénètre  jusqu'à  une  dis- 
lanee  d  40  mèires,  permet  de  la  visiter  en 
baleau.  Ses  parois  sont  formées  de  prisme» 
verticaux,  Irès-réguliers,  qui  ont  rasi)e  t 
d'une  colonnade,  e!  soutiennent  une  voûto 
composée  de  prismes  d'une  moindre  dimen-» 
si^n,  lesquels  s'entrelacent  dans  tous  les 
.sens.  L'île  de  MuU,  qui  fais  aussi  partie 
des  Hébridr's,  offre  un  cirque  basaltique  dont 
les  prismes,  au  lieu  d'être  verticaux,  sont 
entassés  horizontalement  et  avec  la  plus 
parfaite  régularité. 

On  rencontre  encore  des  form  liions  de 
Basaltes  prismatiques  dans  l'Auvergne,  dans 
le  Vivarais,  en  Allemagne,  en  Italie,  dans 
les  îles  de  la  mer  d'Afrique,  sur  les  côles  de 
l'Asie  Mineure  et  en  Amérique.  MM.  Jackson 
et  Alger  onl  donne  une  description  intéres- 
sante d'un  gisement  de  Basaltes  de  la  Nou- 
velle-Ecosse; «  Il  existe,  disent-ils,  dans  la 
partie  nord-ouesl  de  celle  contrée,  une  lan- 
gue de  terre  connue  •.v>us  le  nom  de  Mon- 
tagne du  Nord  ;  elle  s'étend  de  lesl  à  l'ouest, 
le  long  de  la  baie  de  Fundy,  sur  une  lon- 
gueur de  130  milles,  comme  une  digu(!  natu- 
relle presque  recli ligne,  et  plus  élevée  quo 
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1rs  collines  de  l'intérieur  du  pays,  dont  elle 
est  sépijrée  par  la  bile  de  Sainle-Marie,  les 
bassins  d'Annapolis  el  celui  des  Mines.  Elle 
est  compo  ée  d'un  Trapp  (Basalle)  qui  se  di- 
yise  en  prismes  verticaux  plus  ou  moins  ré- 
guliers.  Vers  l'iniérieur,  les  flancs  de  celte 
niasse  irij|>péenne  sont  arrondis,  et,  abrités 
des  vonts  du  nord-ouest  par  la  masse  elle- 
même,  ils  présentent  un  sol  des  plus  fertiles, 
orné  de  riches  cultures,  qui  ont  fait  surnom- 
mer les  environs  d'Annapolis  le  Jardin  de  la 
Nouvelle-Ecosse.  Partout,  au  contraire,  où 
cette   masse  trappéeime  est   battue  par  les 
flots  de  la  mer  et  des  marées  de  70  pieds  de 
hauteur,  elle  présente  des  faces  abruptes  et 
presque  perpendiculaires.  Cette  disposition, 
à  la  fois  si  rude  et  si  pittoresque,  tient  à  la 
structure  de  la  masse  de  Trapp,  qui  se  di- 
vise en  prismes  verticaux,  et  montre  partout 
des  joints  qui  facilitent  l'action  journalière 
des  values.  Cette  destruction  naturelle  donne 
lieu  à  des  accidents  nombreux  et  des  plus 
bizarres.   L'œil  contemple  avec  élonncment 
ce  giganlesiiue  escarpement,  ce  monument 
de  la  nature,  auprès  duquel  les  colonnades 
basaltiques  de  St;iffa  et  de  la  Chaussée  des 
Géants  ne  sembleraient  guère  que  d'élégantes 
miniatures.  Ce  dépôt  de  Trapp  forme  un  des 
champs   les  plus  étendus  et  les  plus  fertiles 
en   recherches    gcologi(iues   et  minéralogi- 
ques  que  présente  le  monde  connu.  Différent 
de  la  plupart  des  formations  étendues  de  la 
même  roche,  sa  largeur  est  tout  à  fait  hors 
de   proportion    avec   sa   longueur;   celle-ci 
n'excède  nulle  part  trois  milles,  et  dans  quel- 
ques endroits,  où  elle  a  été  entamée  sur  le 
rivage  de  la  mer  par  des  ravins  profonds, 
elle  présente  à  poinc  une  lar^jeur  égale  au 
centième  de  sa  lonuueur.   En   prenant  une 
moyenne,  on  trouverait   probablement  que 
la  l.irgenr  de  la  masse  totale  des  montagnes 
du   Nord,  on  y  comprenant  la  presqu'île  de 
Dighy,  n'excède  pas  le  trentième  de  sa  lon- 
gueur totale.  D'après  cette  circonstance,  on 
doit  être  poi  té  à  y  voir  un  immense  Dyke 
élevé  de  dessous  1'  grès  à  travers  qmdque 
crevasse  large  et  continue,   produite  par  le 
soulèvement   soudain    de   ses    couches  ,   ce 
(]ui    ne   lui  a   permis  d'acquérir,  en  coulant 
de  part  el  d'autre,  ()u'uue  étendue  trèx-limi- 
lée  en   lar;,'eur  ;  et  si  on  doit  admettre    une 
théorie  (jupleonnue,   nous  ne  concevons  pas 
commenl  l'origine  d'une  masse  si  siniuliè- 
ro'iiont  (iispropot  tionnéc  peut  être  expli(]uée 
d'aucone  aulie  manière.    La    régularité   de 
son  conour,    s.)  continuité,  et  particulière- 
ment  sa   direc'i   n  presque  en   ligne  droite, 
sont  contraires  à  l'idée  de  la  regariler  comme 
le  résultat   d'émotions  successives,  et  vien- 
iieîit  à  l'appui  (le  l'opinion  (jue  nous  venons 
(I  exprimer  relati\  (>>nenl  à  son  origine.» 

Dans  l'ile  de  Kerg  len  et  au  Havre  de 
Noi'l,  régions  antarctiques,  s'élève,  au  mi- 
li(Mi  des  glaces,  une  masse  basaltique  haute 
de  "iOO  mètres. 

Si/slnne  Tracfu/lique.  Ce  terrain,  qui  se  lie 
intimement  avec  les  terrains  Volcanique, 
Hiisalliquc  el  Porithyrique,  est  principale- 
ment caractérisé  par  la  nr.lure  vitreuse  des 


roches  qui  le  composent.  Moins  répanda 
que  le  terrain  Basaltique,  il  forme  des  mas- 
sifs de  montagnes  coniques  qui  atteignent 
des  élévations  "considérables  ,  comme  le 
Chimborazo,  dont  la  hauteur  est  de  6330  mè- 
tres. Les  roches  de  ce  terrain  peimettent  de 
le  diviser,  comme  cela  a  lieu  pour  le  terrain 
Basaltique,  en  deux  systèmes,  dont  l'un  est 
composé  de  roches  cristallines  et  massives, 
l'autre  de  roches  congloméré'^s  et  meubles. 
Les  premières  forment  des  montagnes  coni- 
ques non  straliflées  ;  les  secondes,  dos  amas 
ou  des  couches;  au  pied  de  ces  montagnes. 
Les  roches  de  la  première  division  sont  des 
Trachytes,  des  Domites,  des  Perlites,  des  Ob- 
sidiennes, des  Eurites  et  des  Argilophyres; 
les  éléments  de  la  seconde  sont  des  débris  de 
roches  cristallines  et  massives,  tantôt  bré- 
chiformes,  tantôt  entièrement  meubles.  On 
n'a  aucune  donnée  certaine  sur  l'absence  ou 
la  présence  de  dépôts  métalliques  dans  le 
terrain  Trachytique,  et  l'on  est  même  peu 
renseigné  sur  les  substances  minérales 
qu'il  contient.  On  y  connaît  cependant,  en 
Hongrie,  des  Opales  qui  s'y  montrent  en 
abondance.  Les  gites  les  plus  remarqua- 
bles du  terrain  Trachytique  sont  la  chaîne 
des  Antles  dans  l'Amérique  méridionale;  et 
en  Europe  les  montagnes  de  la  Prusse  Rhé- 
nane, quelques  points  montagneux  de  la 
Hongrie,  les  monts  Euganéens  en  Italie,  el 
lesMonts-d'Or  et  le  Puy-de-Dôme  en  France. 

Formation  Volcanique.  Système  Lavique. 
Ce  terrain  est  presque  toujours  voisin  des 
terrains  Trachyiique  et  Basaltique,  a  une 
très-grande  analogie  avec  eux,  et  ne  s'en 
dislingue  que  par  la  présence  de  ses  cratè- 
res, de  ses  coulées  laviques,  de  ses  Téphri- 
nes,  de  l'Amphigène  qui  se  ])résente  en  cris- 
taux dans  les  laves,  cl  l'abondance  des  dépôts 
meubles  qui  se  composent  de  fragments  vi- 
treux ou  pyroxéniques.  Quoique  les  massifs 
Volcani(|ues  soient  ordinairement  disposés 
par  grou[)es  ou  par  chaînes,  leur  continua- 
tion est  presque  toujours  interrompue  par 
des  dépôts  B.isalliques  et  Trachyliques.  Ce 
terrain  peut  encore  se  partager  en  deux  sys- 
tèmes :  le  premier  comprenant  les  roches 
massives,  telles  que  les  Laves  ;  le  second, 
formé  de  roches  conglomérées  et  meubles, 
comme  les  amas  superficiels,  où  l'on  distin- 
gue la  Pouzzolane,  et  les  masses  terreuses  ou 
arénacéos,  que  l'on  désigne  par  le  nom  de 
Cendres  volcaniques.  Le  terrain  dont  il  est  ici 
question  traverse  el  recouvre  tous  les  terrains 
Ncpiuniens  ;  mais  il  on  est  tout  à  fait  indépen- 
dant, c'est-à-dire  qu  il  ne  se  lie  avec  aucun. 

TERIIAINS  DE  TRANSITION. 

Avec  les  nombreuses  espèces  de  Triiobitcs 
(jui  sont  dans  ce  terrain,  se  trouvent  associés 
des  Orthocératites,  des  Spirifères^des  Orthis, 
des  Leplena,  dos  Evomphales,  et  une  im- 
mense quantité  de  Polypiers  pierreux,  parmi 
lesquels  sont  des  Calcnipores,  des  Craploli- 
thes,  des  Porites,  etc.  L'existence,  à  celte 
éi)oque,  (le  roches  formées  par  voie  d'agré- 
gation, et  l'association  d'animaux  marins  el 
de  végétaux  terrestres  dans  ces  roches,  dé- 
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montrent  qu'à  l'époque  de  ces  terrains,  qui 
ont  précédé  la  formation  houillère,  la  surface 
du  globe  était  déjà  sous  l'influence  de  cir- 
constances analogues  à  celles  qui  existent 
aujourd'hui. 

Formation  Schisteuse.  Système  Micas- 
chisleux.  Ce  terrain  se  comjiose  de  roches 
que  l'on  nomme  Métamorphiques  ,  parce 
qu'elles  ont  subi  une  sorte  de  métamorphose 
dans  leur  texture,  par  suite  de  leur  contact 
avec  les  roches  d'origine  ignée.  Le  groupe 
des  Micaschistes  passe  graduellement,  de 
bas  en  haut,  au  Schisteargileux  ou  Phyllade, 
et  au  Schiste  talqueux  ou  Talcschisle. 
•  Système  Cambrien  ou  Snodownien.  Ce  ter- 
rain ,  ainsi  nommé  par  M.  Sedgwick,  se 
compose  de  Schistes  siliceux  et  ardoisiers, 
de  Psammites  et  de  Calcaires  qui  reposent 
sur  les  Micaschistes  et  les  Gneiss,  et  se  con- 
fondent quelquefois  avec  eux.  C'est  dans  ce 
système  que  se  montrent  les  premiers  grands 
végétaux,  tels  que  les  Calamités  et  les  Sligme- 
ria;  etdes  Crustacés  appartenant  aux  genres 
Asaphus  et  Calymène.  Le  nom  de  ce  terrain 
lui  vient  du  lieu  qu'habitaient  les  anciens 
Cambres,  dans  la  partie  des  monts  lirewyhs, 
au  pays  de  Galles. 

Systèmes  Silurien  et  Dévonien.  Le  premier, 
établi  par  M.  Murchison,  est  caractérisé  par 
les  Trilobites,  et  se  trouve  très-développé  en 
Angleterre, où  il  se  compose  de  Schistes  bruns, 
fréquemment  calcarifères,  qui  alternent  avec 
desGrèsetdes  Schistes  noirs, des Calcairesd'un 
gris  bleuâtre  ou  noirâtre,  des  Psammites  calca- 
rifères etdes  Schistes  ardoisiers.  Ce  terrain  re- 
çoit son  nom  du  pays  des  Silures,  célèbres,  dans 
l'histoire  d'Angleterre,  par  la  résistance  qu'ils 
opposèrent  aux  Romains. Lesyslème  Dévonien, 
ainsi  appelédelaprovincedeDévonshire,etque 
les  Anglais  nomment  aussi  Old  red  Sandstone, 
renferme  peu  de  Trilobites,  mais  on  y  trouve 
beaucoup  de  poissonsdes  genres  Ccphalopsis, 
ChoiracanthuSjCheirolepis,  Diplerus,  etc. 

FoKMATiON  Cakhoisifèue.  Sy>'tème  Psamé- 
rylfiri(jue.  Terrain  formé  principalement  par 
le  vieux  Grès  rouge,  les  Psammites,  les 
Quarlzites  et  les  Schistes. 

Système  Carbonifère  ou  Anthraxifère.  Il 
comprend  les  groupes  auxquels  les  Anglais 
ont  donné  les  noms  de  Carboniferous  LimC' 
stone , M ountain Limestone  et  Oldred  Sandsto- 
ne,  et  se  compose  d'un  Calcaire  noir  ou 
bleuâtre  compacte,  plus  ou  moins  impréj^né 
de  Carbone,  qui  alterne  avec  des  Scitisies, 
des  Argiles  schisteuses  et  des  Calschistes. 
D'autres  roches  y  sont  subordonnées,  telles 
que  des  couches  de  Dolomie  grise  et  des  lits 
d'Anihracite.  Le  principal  caractère  qui  dis- 
tingue ce  terrain  consiste  dans  les  fossiles 
que  l'on  y  rencontre  et  qui  ne  se  retrouvent 
plus  dans  les  formations  supérieures.  Tels 
sont  surtout  les  Orlhocères,lesBellérophoiis, 
les  Kvomphales,  les  S()irifères,  les  Stropho- 
mènes,  les  Penlanières,  les  Produclus,  les 
Trilobites,  les  lincrines  et  un  gra;!d  nombre 
de  Zoophyles.  Le  calcaire  de  cesysième  passe 
ordinairement  à  diverses  nuances  de  rouge, 
d'où  lui  est  venu,  chez  les  Anglais,  le  nom 
d'O/rf  red  Sandstonc,  c'est-à-dire  vieux  grès 


TER  402 

rouge.  La  stratification  du  terrain  Antraxi- 
fère  est  fortement  inclinée  et  quelquefois 
même  verticale,  d'où  résultent  des  escarpe- 
ments et  des  rochers  à  pic. 

Système  Houiller.  Ce  terrain  reçoit  des 
Anglais  le  nom  de  Cnal  Measures,  et  des  Al- 
lemands celui  de  Steinkohlengpbirge.  Il  est 
composé  de  Sehistes  argileux,  de  Psammites, 
de  Grès,  de  Conglomérats  de  fer  carbonnté, 
de  Houilles  de  [)lusieurs  variétés,  et  les  Schi- 
stes de  cette  formation  offrent  de  nombreu- 
ses empreintes  de  végétaux  de  différentes 
espèces.  Au  moment  où  le  dépôt  Houiller  se 
forma,  la  terre  était  déjà  placée  dans  des 
circonstances  à  peu  près  analogues  à  celles 
où  nous  nous  trouvons,  c'est-à-dire  que  le  sol 
était  en  partie  émergé,  puisque  alors  vivaient 
de  nombreuses  espèces  de  végétaux  terres- 
tres, tels  que  des  Fougères,  (îesLycopodiacées, 
des  Palmiers  et  des  Conifères,  dont  les  débris 
ont  par  leur  décomposition  formé  la  Houille. 
Les  eaux  de  cette  époque  se  partageaient 
aussi  comme  aujourd'hui  en  eaux  douces  et 
en  eaux  salées,  puisque  d'une  part  on  trouve 
des  mollusques  et  des  poissons  marins  con- 
temporains de  la  Houille,  et  que  de  l'autre, 
des  animaux  organisés,  analogues  à  ceux  de 
nos  eaux  douces,  accompagnent  quelquefois 
et  exclusivement  les  végétaux  des  Houillères. 
Ou  peut  donc  établir  que  depuis  la  formation 
de  la  Houille  jusqu'à  nos  jours,  les  lois  et  les 
phénomènes  dont  nous  observons  les  effets 
sont  demeurés  les  mêmes,  et  que  si  des  ca- 
ractères distinclifs  se  font  remarquer  dans 
les  terrains  postérieurs  à  cette  formation,  ils 
tiennent  à  des  causes  particulières  ou  loca- 
les,et  non  pas  à  celles  (lui  se  rattachent  à  la 
nature  et  à  la  composition  de  ratmos[)hère 
et  des  eaux,  lesquelles  n'ont  pu  varier  que 
dans  d'étroites  limites. 

Les  couches  tourbières  actuelles,  à  la  diffé- 
rence seule  des  végétaux  (jui  les  composent, 
rendent  un  compte  satisfaisant  de  la  forma- 
tion des  dépôts  lionillers,  en  admettant  que 
ces  dépôts  se  soient  formés  sur  place.  Les  lits 
de  Tourbe  ancienne  se  seraient  alors  repro- 
duits plusieurs  fois  pour  forn  er  les  couches 
qui  constituent  un  terrain  Houiller;  puis, 
par  suiic  d'une  révolution  quelconque,  ils 
auraient  été  recouverts  par  les  Grès  et  les 
Argiles,  dans  quelques  lieux  par  des  Por|)hy- 
res  ;  et  cette  révolution,  qui  aurait  fait  di.s- 
paraîlre  les  végétaux  qui  avaient  formé  les 
tourbières,  aurait  été  aussi  la  cause  de  leur 
carbonisation. 

Mi\\s  M.  Constant  Prévost  combat  Ihypo- 
thèse  qui  admet  que  les  Houilles  proviennent 
de  l'enfouissement  de  vé^'élaux  sur  le  sol 
qui  les  avait  nourris  :  «  L'existence,  dit-il, 
de  tiges  qui  ont  conservé  une  position  verli- 
caie,  serait  le  fait  qui  militerait  le  pl'is  en 
faveur  de  cette  opinion;  m  lis  l'exaujen  des 
localités  où  ce  même  fait  a  eié  observé  prouve 
qu'il  est  exeoplionnel.  Pies(jue  toujours  les 
tiges  'Ont  couchées;  aucun'  de  celles  qui 
sont  droites  n'est  lerniinée  par  des  racines 
implantées  dans  un  terreau  qui  ()uisse  être 
considéré  comme   terrestre;  ces   liges  sont 
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aussi  bien  rompues  et  tronquées  à  leur  ex- 
trémité inférieure  qu'à  la  supérieure  ;  los 
erès  qui  1<'S  enveloppent  sont  exactement, 
les  mêmes  que  ceux  qui  sorit  immédiatement 
au-dessous  d'elles,  et  aucune  ligne  visilile 
ne  sépare  le  sol  sur  lequel  les  vé^jélriux  au- 
raient pris  naissance  et  se  seraient  dévelop- 
pas, des  saisies  que  les  eaux  auraient  amenés 
plus  tard  pour  les  enfouir.  Il  suffit,  pour 
expliquer  la  verticalité  de  certaines  tiges 
dans  les  Houillères,  de  se  rappeler  ce  qui  se 
p.isse  dans  les  grands  fleuves,  et  not  immenl 
d.ins  ceux  de  l'Amérique,  qui  charrient  une 
immense  quantité  de  bois  ;  il  suffit  qu'un 
tronc  d'arbre  soit  pus  lourd  à  l'une  de  ses 
exlréiniiés  qu'à  l'autre,  pour  qu'il  se  tienne 
presque  debout  et  qti'il  s'arréle  dans  celte 
position.  Le  nombre  des  arbres  plantés  ainsi 
verticalement  dans  le  limon  et  le  sable  de 
plusieurs  cours  d'eau  de  l'Améririue  du  Nord 
rend  ceux-ci  innavigaliles.  D'un  autre  côié, 
comment  expliquer  les  alternances  de  GO  à 
80  couches  de  Houille,  avee,  deux  fois  autant 
de  bancs  de  «rhisles  et  de  grès  sur  une  épais- 
seur de  h  à  500  mètres,  dans  la  supposition 
que  chaque  couche  de  Houille  résuHer.iil  de 
végétaux  terrestres  détruits  sur  place,  tan- 
dis que  les  bancs  de  schistes  et  de  grès  au- 
raent  été  déposés  par  les  eaux?  Il  faudrait 
faire  émeri'er  et  '■ubiiierger  GO  et  80  fv)is  au 
moins  le  même  point  du  sol  en  lui  conservant 
chaque  f"is  sa  position  lioiizonlale,  puisque 
les  couches  sont  parallèles  entre  elles  et  con- 
cordantes. Bien  plus,  la  quantité  (!e  hois  né- 
cessaire pour  produire  une  couche  de  char- 
bon d'un  mètre  est  tellement  considérable, 
qu'il  faudrait  supposer  des  intervalles  de 
temps  imm(  nses  p  "ur  se  rendre  compte  de 
ces  submersions  itératives.  On  a  calculé,  par 
exemple,  que  la  plus  b'Ile  futaie  ne  rendrait 
pas  plus  (le  carbone  qu'une  couche  de  Houille 
de  G  millimèlres  d'épaisseur  sur  une  même 
surface  ;  par  conséquent,  6  uiètres  de  Houille 
supposeraient  la  destruction  de  1000  futaies; 
et  si  l'on  donnait  cent  ans  pour  le  dévelop- 
pement do  chacune,  il  aurait  fallu  cent  mille 
ans  pour  l'aire  croître  le  bois  nécessaire  à 
la  production  de  6  mètres  de  charbon.  Or,  il 
y  a  telles  couches  ou  amas  de  charl>on,  com- 
me ceux  du  Creusot,  par  exemple,  qui  ont 
plus  de  30  mètres  de  puissance.  On  voit  qu'il 
n'existe  aucune  de  ces  difficultés,  lorsque 
l'on  altiihue  la  formation  de  la  Houille  à  la 
décomposition  de  végétaux  lerreslrcs  accu- 
mules par  les  courants  lluvialiles  et  marins 
dans  les  anfractuosités  du  sol  submergé,  car 
rien  ne  s'oppose  à  ce  que  sur  un  espace  d'un 
myriamètrc  carré,  il  ne  soit  apporté,  en  quel- 
qi:es  années,  une  quantité  de  bois,  dix,  cent, 
mille  fois,  etc.,  supérieure  à  celle  qui  aurait 
pu  végéter  sur  un  même  espace  pendant  des 
.siècles.  On  a  calculé  qu'il  passe  à  l'un  des 
aflUienls  du  Mississipi  plus  (h;  huit  mille  pieds 
cubes  de  bois  par  seconde,  c'est-à-dire  plus 
de  six  millions  par  vingl-(|uatre  heures;  et 
cou)l)ien  par  an,  par  sièchî?  Tous  les  navi- 
gateurs savent  qu'une  partie  des  végétaux 
terrestres,  continuellement  .ipporlés  dans  la 
nier  par  les  lleuvcs  qui  débouchent  vers   le 


golfe  du  Mexique,  est  portée  par  le  grand 
courant  équatorial  jusque  sur  les  côtes  d'Is- 
lande, du  Groenland  et  du  Spiizberg.  » 

Le  docteur  Uichardson,  qui  a  observé  les 
bois  flollants  du  Mackensie,  s'exprime  à  son 
lotir  à  ce  sujet  de  la  manière  suivante  i 
ft  Comme  les  arbres  conservent  leurs  raci- 
nes, (!ui  sont  souvent  chargées  de  terre  et 
de  pierres,  ils  s'enfoncent  promplement, 
surtout  lorsqu'ils  sont  imbibés  d'eau  ;  puis 
leur  accumulation,  là  où  il  existe  des  re- 
mous, donne  naissance  à  de  hauts-fonds  qui 
finissent  par  devenir  des  îles.  Dès  que  ces 
îles  dépjissent  le  nive;iu  de  l'eau,  elles  sont 
couvertes  de  toulles  de  saules  dont  les  ra- 
cines fibreuses  servent  à  lier  la  masse  et  à 
lui  donner  de  la  solidité.  Quoi  qu'il  en  soit, 
l'action  de  la  rivière  et  celle  de  la  geiée 
concourent  chaque  année  à  diviser  ces  îles 
en  plusieurs  sections,  et  il  est  intéressant 
alors  d'étudier  la  diversité  d'apparences 
qu'elles  offrent  suivant  les  différentes  épo- 
ques de  leur  formation.  Les  troncs  de  ces 
arbres  se  décomposent  peu  à  peu  jusqu'à  ce 
qu'ils  soient  convertis  en  une  substance  d'un 
brun  noirâtre,  ressemblât  à  de  la  tourbe, 
mais  conservant  encore  quelque  chose  do  la 
structure  fibreuse  du  bois.  Des  couches  de 
celte  substance  alternent  souvent  avec  des 
lits  d'argile  et  de  sable,  à  travers  lesquels 
péî  èlrent,  jusqu'à  la  profondeur  de  'i-  à  5 
mètres  et  n)ême  plus  quelquefois,  les  lon- 
gues racines  fibreuses  des  saules.  Une  légère 
infiltration  de  matière  bitumineuse,  dans  un 
dépôt  de  celte  nature,  produirait  une  excel- 
lente iuntation  <iu  charbon,  avec  des  em- 
preintes de  racines  de  saule.  Ce  qu'il  y  a 
surti.ul  de  remarquable  est  la  structure 
schisteuse  horizontale  que  présenienl  les 
anciens  bords  alluviens,  ou  la  courbe  régu- 
lière que  forment  les  couches  par  suite  de 
l'inégalité  de  leur  affaissement.  Bien  que  ce 
soil  dans  les  rivières  seulement  que  nous 
ayons  pu  observer  des  coupes  de  ces  déjjô  s, 
la  même  action  se  produit  dans  les  lacs  sur 
une  échelle  bien  plus  grande  encore.  Le  bois 
flotianl  et  les  débris  de  végétaux  que  l'EIk 
amène  dans  le  lac  Athabasca,  ont  donné 
tien  à  la  formation  d'un  haut- fond  de  plu- 
sieurs rrulles  d'étendue,  dans  la  partie  méri- 
dionale de  ce  lac  ;  et  tout  porte  à  croire  que 
le  lac  de  l'Esclave  lui-même  finira  par  être 
coniblé  par  les  matériaux  que  la  rivière  de 
même  nom  y  entraîne  chaque  jour.  D'im- 
menses quantités  de  l'ois  flottants  sont  ense- 
velis sous  le  s.ible  qui  se  trouve  à  l'embou- 
chure de  la  rivière,  et  l'on  en  voit  des  piles 
énormes  amoncelées  sur  toutes  les  rives  du 
lac.  » 

Dans  le  nombre  des  amas  d'arbns  flot- 
tants ou  Rafls  que  l'on  rencontre  sur  les 
fleuves  de  l'Amérique,  on  a  longtemps  cité 
celui  qui  se  trouvait  sur  l'Alchalalaya,  l'un 
des  bras  du  Mississipi.  8a  buigueur  était 
d'environ  10  milles,  sur  2^20  mètres  de  lar- 
geur et  2  mètres  43  centimètres  de  profon- 
deur ;  il  était  couvert  de  fleurs,  d'arbres  et 
d'arbustes  verts,  ce  qui  ne  l'empêchait  pas 
cependant  de  s'élever  et  de  s'abaisser  sui- 
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vant  le  mouvement  de  l'eau  ;  et  il  avait 
continué  son. accroissement  durant  soixante 
années  environ,  lorsqu'en  1835,  époque  à 
laquelle  plusieurs  de  ces  arbres  qui  vé2;é- 
taien!  à  sa  surface  avaient  acquis  une  éléva- 
tion do  18  à  20  mètres,  le  gouvernement  de 
ïa  Louij^iane  prit  des  mesures  pour  le  dé- 
truire, afln  de  rendre  libre  la  navigation.  Il 
fallut  qu.itre  années  de  travaux  pour  le  faire 
disparaître. 

Outre  ces  masses  fixes,  il  se  forme  aussi, 
à  l'exlrcmilé  du  Delta,  dans  le  golfe  du 
Mexique  et  dans  d'autres  lieux  enc  ore,  des 
amas  de  bois  flottants,  nommés  Suncis,  qui 
sont  extrêmement  dangereux  pour  les  navi- 
gateurs. Souvent  cachés  entièrement  sous 
les  eaux  du  courant  où  ils  se  trouvent  pla- 
cés, ils  présentent  autant  de  fascines  sur  les- 
quelles la  quille  des  bâtiments  va  s'engager, 
et  la  plupart  des  bateaux  qui  sont  employés 
sur  le  Mississipi  sont  construits  de  manière 
à  se  préserver  ;iutant  (]ue  possible  des  suites 
de  cette  fâcheuse  rencontre. 

Dans  son  Précis  de  géographie  universelle, 
Malte  Brun  dit  aussi,  en  parlant  de  l'Islande: 
«  11  y  eut  autrefois  dans  cette  île  de  grat'des 
forêts  <iui  abritaient  les  vallées  méridio- 
nales. Une  mauvaise  économie  les  a  dévas- 
tées. On  ne  trouve  à  présent  que  quelques 
bois  de  bouleaux  et  beaucoup  de  brous- 
sailles ;  mais  le  I  ois  que  la  terre  refuse  aux 
Irl.indais  leur  est  amené  par  la  mer.  C'est 
un  des  phénomènes  les  plus  étonn;!nts  datis 
la  nature,  que  cette  immense  quantité  de 
gros  troncs  de  f)ins,  de  sapins  et  autres  ar- 
bres qui  viennent  se  jeter  sur  les  côt  s  sep- 
tentrionales de  l'Islande,  surtout  sur  1(>  cap 
du  Nord  et  sur  celui  nommé  Langanell.  Ce 
bois  arrive  sur  ces  deux  points  dans  une  telle 
abondance,  que  les  habitants  en  lugligent  la 
plus  grande  |>artie.  Les  morceaux  qui  sont 
poussés  le  long  de  ces  deux  promontoires 
vers  les  autres  côtes  fournissent  à  la  con- 
struction des  bateaux. 

Le  terrain  Houil!er  s'étend  rarement  dans 
une  grande  proportion  ;  presque  toujours, 
au  contraire,  il  est  resserré  dans  des  espèces 
de  vallées  ou  recouvert  par  d'autres  ter- 
rains. Dans  les  lieux  où  il  est  censé  à  décou- 
vert, il  form<'  des  espèces  de  collines  allon- 
gées que  recouvre  une  couche  détritique 
argileuse.  La  stratification  de  ce  terrain  est 
très-iiicliuée  et  présente  Iréquerament  des  cou- 
ches pliées  en  zigzag,  de  manière  qu'un  puits 
vertical  peut  traverser  à  plusieurs  reprises 
une  même  couche.  Le  terrain  Houiller  se 
compose,  connue  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
de  Psammites,  de  Schistes  arj^ileux,  de  Grès, 
de  Fer  carbonate  et  de  Houille  ;  mais  il  passe, 
par  des  liaisons  à  peine  sensibles,  à  d'autres 
roches,  telles  que  l'Arkose,  le  Schiste  bitu- 
mineux, le  Phihanite,  l'Argile  schisti»ïde,  le 
Calschiste,  le  Calcaire,  la  Dolomie  et  l'An- 
thracite. Les  minéraux  dispersés  dans  ce 
terrain,  sous  forme  de  noyaux  ou  de  petits 
amas,  sont  le  Calcaire,  la  Dolomie  et  le  Fer 
spathique,  le  Quartz  hyalin,  la  Baryline,  la 
Galène  et  le  Blende. 

Les   observations    faites    dans    les    deux 


mondes  sur  la  flore  Ho<uillère  ont  amené  à 
ces  conclusions  importantes,  c'est  que  cette 
flore  doit  présenter  dans  la  zone  torride  les 
mêmes  caractères  que  dans  notre  zone  tem- 
pérée boréale  ;  et  les  plantes  du  terrain 
Houiller  de  la  zone  glaciale  doivent  être 
aussi  les  mêmes  que  celles  de  notre  zone 
tempérée.  Pendant  longtemps  on  avait  sup- 
posé que  la  formation  Houillère  ne  renfer- 
mait aucuns  débris  d'animaux.  M.  Godelet 
fut  le  premier  qui  en  rencontra,  dans  les 
environs  de  Namur  ;  mais  ces  débris  ne 
sont  pas  moins  très-rares  dans  ce  terrain,  et 
n'existent  probablement  qu'aux  points  de 
jonction  avec  la  formation  Secondaire. 

Une  des  formations  Houillères  les  plus 
considérables  est  celle  qui  occupe  une  par- 
tie de  la  Belgique,  entre  l'Escaut  et  li  Roer. 
Elle  s'étend  d'un  côté  jusqu'au  delà  d'Aix- 
la-Chapelle,  et,  de  l'antre,  jusqu'au  delà  de 
Douai.  Des  deux  parts  elle  s'enfonce  sous 
des  terrains  Secondaires,  et  forme ,  dans 
cette  vaste  étendue,  une  suite  de  bassins, 
plus  ou  moins  diveloppés,  dont  les  princi- 
paux sont  ceux  de  Liège  et  de  Charleroy. 
Les  couches  de  Houille  sont  généralement 
plus  puissantes  vers  leur  centre  qu'à  leurs 
exlrém'lés,  et  leur  propriété  eonihuslible  est 
aussi  meilleure.  La  dureté  des  Schistes  du 
terrain  Houiller  est  variable,  car  ils  pas- 
sent, soit  à  l'Argile,  soit  au  Phthanile  ;  ils  se 
décomposent  facilement  sous  les  influences 
météoriques,  et  plusieurs  forment  des  cou- 
ches compactes  où  disparaît  la  structure 
schistoïde.  On  appelle  schiste  alunifère  ce- 
lui qui  a  la  propriété  de  donner  de  l'alun 
lorsqu'on  l'a  grillé.  Voy.  Houilxe. 

TERRAINS    SECONDAIRES. 

Ils  sont  essentiellement  composés  de  for- 
mations marines  et  de  formations  fluvio- 
marines  qui  alternent  entre  elles  sur  un 
grand  nombre  de  points  et  se  remplacent 
sur  d'autres.  Les  roches  prédominantes,  ou 
roches  (  alcaires ,  argileuses  et  arénacces, 
sont  nettement  stratifiées,  et  leurs  assises 
nombreuses,  parallèles,  sont  communément 
horizontales  dans  les  plaines  ;  mais  sur  les 
flancs  des  montagnes  elles  se  montreût 
plissées,  contournées  et  plus  ou  moins  in- 
clinées. 

Les  terrains  Secondaires  ont  aussi  un  cer- 
tain nombre  de  superpositions.  Ainsi,  vien- 
nent suc( c-sivement  les  Calcaires  compactes, 
où  se  trouvent  les  Ammonites,  les  Schistes 
et  les  Houilles;  les  Craies,  contenant  des 
noyaux  de  silex  et  des  Bélemniles  spathi- 
ques  ;  les  Calcaires  grossiers,  qui  sont  rem- 
plis de  coquilles  semblables  à  celles  que  l'on 
trouve  encore  à  l'étal  vivant  dans  nos  mers; 
puis  les  Marnes,  les  Sables  et  les  Gypses,  qui 
recèlent  des  empreintes  de  poissons,  des  co- 
quilles et  des  ossements  de  quadrupèdes, 
tl'esl  aussi  sur  les  terrains  Scrondaires  que 
se  trouvent  principnlemeni  les  énormes  blocs 
erratiques  et  les  amas  de  cailloux  qui  restent 
corjime  témoins  des  premiers  cataclysmes 
qu'a  subis  notre  globe. 

FouMATiON  Triasiqle.  On  comprend  sous 
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ce  nom  des  dépôts  arénaceo-argileux  el 
des  calcaires  placés  enire  le  Zeichslein  et 
le  système  Oolil'iique  ou  Jurassique.  Le 
Trias  se  compose  en  effet  d'un  calcaire  de 
fonru.ition  marine  que  l'on  appelle  calcaire 
ConChylien  ou  Muschelkalk,  lequel  est  sé- 
paré du  Zpichstein  par  des  (ir^'s  et  des  Ar- 
giles bigarrés  ;  et  du  calcaire  Oolilhique,  par 
les  Grès  et  Marnes  irisées  ou  Bnnter  Sand 
Sleln.  On  trouve  dans  ces  dépôts  drs  co- 
quilles marines  non  brisée*!  et  des  végétaux 
terrestres  parmi  lesquels  sont  des  Fougères, 
des  Calamités,  des  Equisétacées,  des  Coni- 
fères et  des  Liliacées,  espèces  différentes  de 
celles  des  terrains  houiliers.  L^s  principales 
roches  qui  s'y  trouvent  comprises,  sont  des 
Basaltes,  des  Trapps,  des  Mélaphyres,  des 
Eurites,  des  Porphyres,  des  Syénites,  des 
Diorites,  des  Ophiolites,  des  Eupholides, 
des  Variolites  et  des  Sélagites.  On  y  rencon- 
tre aussi  du  Gypse,  du  Sel  marin,  de  la 
Karsténile,  de  la  Dolomie  et  du  Lignite. 

Siislêine  Magnésifrre  ou  Pénéen.  Ce  dépôt 
est  le  M nqnésian  Limestone  des  Anglais,  et 
VAIpenlailhsteindes  Allemands.  II  se  compose 
principalement  de  Zeichslein,  de  Schiste  cui- 
vreux et  de  Schiste  bitumineux.  Le  Zeich- 
stein  est  un  calcaire  gris,  souvent  fétide, 
généralement  magnésien,  qui  ne  contient 
que  pou  de  fossiles,  lesquels  sont,  parmi  les 
mollusques,  des  Productus,  des  Leptena,  des 
Spirifères,  des  Térébratules,  des  Mytilus  et 
des  Eticrines;  puis  des  Polypiers,  et  enfin 
des  Fucus.  Ce  terrain,  qui  manque  complète- 
ment en  France,  est  comn)un  au  contraire  en 
Angleterre,dansleTyrol  et  dans  la  Thuringe. 
On  trouve  aussi  dans  ce  dépôt  un  Schiste 
bitumineux  qui  contient  du  cuivre  à  l'état  de 
sulfure,  (le  petites  quantités  de  Plomb,  de 
Cobal! ,  de  Zinc,  de  Bismuth  et  d'Arsenic, 
el  suriout  des  poissons  fossiles  dont  les 
écailles  sont  conservées.  Ces  poissons  appar- 
tiennent aux  ç;onres  Palœonius^Platijsonnis  et 
Girotepis ,  el  leur  état  parfait  de  conserva- 
tion a  fait  penser,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit  ailleurs,  que  leur  enfouissement  devait 
appartenir  à  une  cause  instantanée,  telle, 
par  exemple,  (|u'une  éinanatiou  ignée. 

Sj/slème  l'crcilien.  Il  se  nomme  aussi  Grès 
vosgien  ou  Grrs  rongr,  New  red  Sandstone, 
Zeichslein,  Todlc  litqende  et  Kup  fer  s  chic  fer, 
et  se  compose  de  grès  bigarré  formé  de  Grès, 
de  Psantmitcs  et  de  Marnes  ;  el  de  Grès  vos- 
gien  ou  mélange  do  conglomérats  el  de  Grès 
à  gros  grains.  H  est  assez  difficile  de  bien 
déterminer  les  caractères  généraux  de  ce 
système  ,  caractères  tirés  surtout  de  la  cou- 
leur et  de  la  texture  des  roche<.  La  nature 
de  celles-ci  l'a  fait  souvent  confondre  avec  le 
terrain  Keiiprique.  La  formation  Pœcilienne 
est  puissante  particulièrement  dans  la  I  hu- 
ringe,  où  un  élage  calcareux  est  superposé 
à  un  étage  quart/eux,  et  dans  les  Vosges, 
où  l'ordre  des  étages  est  inverse.  La  roche 
1.1  plus  commune  dans  celle  dernière  iocalilc 
est  un  Grès,  rouge  de  brique,  qui  passe 
quebiuifois  au  roiigr-violel  el  au  jaune  de 
rouille.  C'est  de  l'oxyde  de  Fer  (|ui  colore 
extérieurement  les  grains  de  Quartz  ,  el  l'o» 


y  remarque  aussi  de  petits  grains  de  Felds- 
path et  des  paijieltes  de  Mira.  Lorsque  l'on 
s'enfonce  dans  la  masse  ,  le  Grès  rouge  passe 
au  Poudinirue  ,  et  renferme  alors  des  noyaux 
de  nature  quartzeuse  ou  formés  quelquefois 
de  Phlhanite  noir  ou  bleuâtre. 

Dans  quelques  circonstances, leGrès  rouge 
et  les  Poudingues  qu'il  constitue  reposent 
directement  sur  le^  terrains  primordiaux  ; 
mais  généralement  ils  en  sont  séparés  par 
d'autres  roches  qui  établissent  la  liaison.  Un 
des  passages  les  plus  intimes  du  Grès  rouge 
est  celui  qui  a  lieu  avec  la  formation  Houil- 
lère, et  lorsque  le  Grès  approche  de  la 
Houille,  il  devient  moins  pur  et  passe  au 
Psammile.  Ses  Poudingues  subissent  aussi 
des  changements  analogues;  et  ces  deux  for- 
mes, alternant  avec  des  lits  d'argile  ,  condui- 
sent insensiblementau  terrain  Houiller,  sans 
qu'aucune  ligne  de  démarcation  ail  été  ri- 
goureusement tracée.  Lorsque  le  Grès  rouge 
se  rapproche  du  terrain  Anthraxifère ,  il 
passe  à  un  Psammile  schistoïde  de  couleur 
amaranthe  ;  lorsque  sa  jonction  a  lieu  avec 
le  groupe  Ardoisier  ,  ses  dernières  couches 
renferment  des  Pséphiles  composés  d'Argile 
grossière,  de  fragments  d'Ardoise  ,  de  Sléa- 
tile  schistoïde,  el  de  Quartz  compacte  et 
grenu  ;  s'il  repose  sur  le  terrain  Graiiilique, 
ses  éléments  feldspalhiques  passent  à  l'Ar- 
kose  ;  el  lorsque  son  contact  s'établit  avec 
le  terrain  Porphyrique  ,  les  roches  intermé- 
diaires sont  ordinairement  des  Pséphiles  et 
des  Psammites. 

Le  terrain  de  Grès  rouge  renferme  ,  mais 
en  pelilequanlité,  quelques  minerais, comme 
le  Fer  ,  le  Plomb  ,  le  Manganèse  el  le  Mer- 
cure. Les  fossiles  y  sont  fort  rares,  excepté 
dans  la  Thuringe  ,  et  même  appartiennent 
peut-être  <à  un  dépôt  voisin.  Le  Grès  rouge 
de  la  Thuringe,  le  plus  célèbre  de  la  forma- 
tion PiFcilienne,  a  été  divisé  par  M.  Freies- 
lebet»  en  deux  étages ,  dont  le  premier  com- 
prend les  stpt  groupes  suivants  :  le  Letlerif 
argile  glaise  d'un  gris  bleuâtre  ou  verdâtre, 
qui  renferme  des  bancs  ou  des  rognons  de 
Dolomie  sableuse  et  des  cristaux  de  Calcaire 
el  de  Sélénite;  le  Slinkstein  ,  calcaire  fétide 
ou  bitumineux,  qui  contient  du  Fer  hydraté, 
du  Gypse,  du  Sel  marin,  el  offre  des  cavernes 
d'une  grande  dimension;  VAscfie,  couche  de 
couleur  grise,  renfermant  du  Bitume  cl  du 
Sable  et  formant  une  sorte  de  cendre  lors- 
qu'elle est  desséchée  ;  le  limihKteiti,  calcaire 
marneux  qui  passe  à  la  Dolomie;  la  Raiich- 
wncliC,  espèce  de  Dolomie  caractérisée  parles 
cellules  ou  cavités  qu'elle  renferme;  le 
Zrtc/i.s/pm  ,  calcaire  compacte,  gris  ou  noi- 
râtre, qui  renferme  des  grains  de  Calcaire 
spathique  ,  de  Gypse  et  de  Galène,  du  Cuivre 
pyriieux  ,du  Cuivre  carbon;ité,  des  cristaux 
de  Quartz  ,  des  paillettes  de  Mica  el  un  assez 
grand  nombre  de  Coquilles,  notamment  le 
Productuit  nculentus  ;  et  le  Mcrgchchiefer^ 
espèce  de  calschistegris  ,  toujours  imprégné 
de  bitume  et  de  carbone,  qui  contient  du 
Cuivre  pyriieux,  du  Cuivre  sulfuré,  de  la 
Pyrile  eu  grains  plus  ou  moins  visibles,  de 
pclitesquanlitésdcZincdc  Cobalt, de  Plomba 
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de  Bismuth,  d'Arsenic  et  de  nombreuses  es- 
pèces de  poissons.  L'ét;ige  inférieur  se  com- 
pose de  couches  alternalives  de  Grès  et  de 
Poudingues,  de  Grains  et  de  Noyaux  plus 
ou  inoins  gros,  lesquelles  roches  passent  ;iu 
Psammite  et  au  Pséphite,  et  renferment  des 
bancs  deSpilite  porphyroïde,  deFer  oligisle, 
de  Calcaire  compacte  et  de  Houille.  Comme 
cet  étage  ne  renferme  plus  de  minerai  de 
cuivre,  les  mineurs  le  désignent  parle  nom 
de  Roth  Todte  Liegende,  ce  qui  signifie  mur 
rouge  mort. 

Système  Conchylien.  Ce  dépôt,  qui  se  com- 
pose de  Muschelkulk,  lequel  est  formé  à  son 
tour  de  Calcaires  compactes,  de  Marnes  et  de 
Gypse  ,  renferme  une  grande  quantité  d'es- 
pèces de  Coquilles  marines  et  de  Polypiers, 
mais  rarement  des  végétaux.  Les  mollusques 
caractéristiques  de  ce  terrain  sont  V Ammo- 
nites nodo  sus,  VAvicula  socialis,  VEncrinites 
letiformis  et  le  Terebratula  vulgaris.  Il  con- 
tient en  outre  des  débris  de  grands  reptiles, 
tels  que  les  Phytosaurus  ,  les  Dracosau- 
rus,  etc. 

Système  Ketiprique.  Ce  terrain  a  reçu  aussi 
les  noms  de  Marnes  irisées,  de  Redmarb,  de 
Muschelkalk  ,  de  Terrain  salifère  ,  do  Bunte 
Mergel  ou  Marnes  bigarrées  et  de  Bunter 
Sandstein  ou  Grès  bigot  ré.  Il  est  composé  de 
couches  de  Marnes  grises  ,  bleuâtres  ,  ver- 
dâtres,  rougeâtres,  jaunâtres  et  blanchâtres; 
de  Grès  ou  de  I^sammiles  dont  les  couleurs 
sont  aussi  variées  que  celles  des  Marnes;  et 
de  Gypse  et  de  Sel  marin  qui  alternent  indé- 
finiment. Lorsque  le  système  des  Marnes  se 
développe,  on  a  XaKeuper;  si  c'est  le  Cal- 
caire, il  produit  le  Muschelkalk',  lorsque  le 
Sel  marin  se  présente,  il  prend  le  nom  de 
Terrain  salifère  ;  et  lorsque  c'est  le  Grès,  on 
l'appelle  Grès  bigarré.  Le  terrain  Keuprique 
est  trCs- développé  dans  la  Lorraine  et  dans 
la  Souabe. 

Formation  Jurassique.  Elle  constitue  une 
partie  importante  de  lécorce  du  globe,  et  a 
reçu  son  nom  du  Jura,  où  elle  joue  un  rôle 
important  dans  la  constitution  géognostique 
du  pays.  Elle  est  principalement  composée 
de  Calcaire  compacte  et  d'Oolithe,  accompa- 
gnés de  Marnes  argileuses;  puis  on  y  voit 
de  la  Dolomie,  des  Grès,  des  Sables,  du  Ma- 
cigno,  du  Fer  hydraté,  etc.  Dans  les  pays  de 
collines,  le  terrain  Jurassique  se  montre  en 
couches  à  peu  près  horizontales,  tandis  que 
dans  les  régions  montagneuses  il  offre  pres- 
que conslanmient  des  couches  plus  ou  moins 
inclinées.  Les  sources  qui  surgissent  dans  ce 
terrain  sont  tellement  abondantes ,  qu'elles 
donnent  |  resquc  immédiatement  naissance  à 
des  rivières  :  telles  sont  les  sources  de  la 
Sorgue,  du  Lez,  etc.  Chez  les  Anglais,  l'étage 
supérieur  du  dépôt  Jurassique  est  formé  du 
Porllandsonc  ou  calcaire  Oolithique  ;  du 
Kimmi ridge-clay ,  ainsi  nommé  d'une  marne 
argileuse  que  caractérise  VOstrca  deltoidea; 
du  Coral-rag,  calcaire  Ooliiliique  compacte, 
ou  bien  de  nature  terreuse,  et  renferm.int 
une  inunense  (juantité  de  Coraux  et  d'autres 
Zoopbyles;  et  de  VOxford-clay ,  marne  argi- 
leuse caractérisée  par  la  présence  de  lu  Gry- 


phea  dilatata.  L'étage  moyen  comprend  le 
Cornbrash ,  système  de  calcaire  schistoïde 
qui  se  lie  avec  le  Forest-Marble,  calcaire 
coquillier;  et  le  5rarf/'orrf-o/ay,  déi'ôt  argi- 
leux qui  contient  une  grande  quantité  d'vi- 
piocriniles  rotundus.  L'étage  inférieur  offre 
le  Great  Oolite,  l'un  des  plus  puissanli  sys- 
tèmes du  calcaire  Oolithique  ;  le  Fulters 
Earth,  argile  d'où  l'on  extrait  la  terre  à  fou- 
lon ;  et  VJnferior  Oulite,  calcaire  Oolithique 
dont  les  couches  inférieures  sont  ordinaire- 
ment ferrugineuses. 

Système  Liasique.  Ce  terrain  et  le  dépôt 
Jurassique  proprement  dit  ont  une  liaison  si 
intime,  qu'il  est  souvent  fort  difficile  de  les 
séparer.  Les  principaux  caractères  qui  dis- 
tinguent le  Lias  du  calcaire  du  Jnra,  sont  la 
présence  ou  plutôt  l'abondance  de  la  Gryphea 
urcuata  et  Textrênie  rareté  des  roches  à  tex- 
ture Oolithique.  La  stratification  des  deux 
terrains  est  la  même,  et  le  Lias  est  composé 
de  roches  argileuses  et  quartzeuses  qui  sou- 
vent alternent  indéfiniment  entre  elles.  Les 
dépôts  Liasiques  se  trouvent  presque  tou- 
jours à  la  suite  des  massifs  Jurassiques. 
Dans  les  Alpes,  ils  atteignent  quelquefois  une 
épaisseur  de  plus  de  2000  mètres  d'épaisseur. 
Ce  terrain,  qui  se  lie  par  ses  couches  argi- 
leuses aux  marnes  irisées  des  dépôts  muria- 
lifères,  qu'il  sépare  des  calcaires  Oolithiqnes 
inférieurs,  renferme  des  squelettes  entiers 
d'animaux  marins  et  d'animaux  lluvialiles, 
et  quelques  végétaux.  Ces  fossiles  sont  dos 
Ichthyosaurus  et  des  Plésiosaurus  ;  des  Am- 
monites en  grand  nombre  et  des  Béleinnites; 
puis  des  Coquilles  bivalves  et  univalves,  tel- 
les que  des  Pirnes,  des  Modioles,  des  Phola- 
domies,  des  Huîtres,  des  Plagiostomes  et  la 
Gryphée  arquée,  qui  est  caractéristique  du 
terrain. 

Système  Oolithique.  Le  nom  de  ce  terrain 
lui  vient  de  ce  que  certains  bancs  sont  for- 
més de  grains  plus  ou  moins  arrondis,  sem- 
blables à  des  œufs  de  poissons.  11  se  compose 
de  calcaires  de  formation  maiine  et  de  dé- 
pôts argileux  de  formation  fluvio-marine. 
Dans  quelques  localités  ces  calcaires  et  ces 
dépôts  alternent,  dans  d'autres  ils  se  rem- 
placent; et  il  est  aussi  quelques  bancs  qui 
ne  sont  formés  que  de  Polypiers,  ce  qui  les 
a  fait  nommer  calcaire  à  Polypiers,  Coral- 
rag  des  Anglais.  Les  Ammonites  abondent 
dans  toute  la  formation  Oolithique,  où  elles 
sont  associées  aux  Trigonies,  aux  Térébra- 
lules,  aux  Bélemnites  et  aux  Astrées.  C'est 
aussi  le  gisement  princi()al  des  Ichthyosau- 
res,des  Plésiosaures  et  des  Ptérodactyles. 
Les  bancs  argileux  qui  séparent  les  assises 
calcaires  renferment  un  mélange  do  Coquil- 
les marines  bien  conservées  et  groupées  par 
familles;  puis  des  squelettes  entiers  de  repti- 
les fluvialiles  et  des  végétaux  terrestres.  Ce 
terrain  fournil  d'excellente  chaux  hydrauli- 
que, et  on  le  divise  en  étage  inférieur,  étage 
moy<'n  et  étage  supérieur. 

L'étage  inférieur,  qui  repose  sur  le  Lias, 
comprend  ce  que  les  Anglais  appellent  l« 
Coruhrash,  formé  de  calcaire  Oolilhitjui-  et  de 
rnaroe  ;  le  Furesl-Marblc,  calcaire  à  l'oly- 
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piers  ot  marne;  le  Bradford-clay,  composé 
de  marne  argileuse  bleue  et  de  calciire  sa- 
bleux; la  ^ramle  Oolilhe  ou  calcaire  Ooiithi- 
que;  le  Fnllers  Earlh  ou  terre  à  foulon;  et 
VInferior  Oolile  ou  Oolilhe  ferruginouse.  Cet 
éta^re  contient  une  quantité  assez  notable  de 
fer  hydroxydé  en  grains,  pour  être  considéré 
comme  minerai  de  fer.  Les  fossiles  marins 
qui  le  caractérisent  difTèrenl  beaucoup  de 
ceux  du  Lias,  ce  qui  annonce  qu'il  a  dû  s'é- 
couler un  temps  considérable  entre  la  for- 
mation de  chacun  de  ces  dépôts.  La  Grypiée 
arquée  du  Lias  semble  remplacée,  dans  i'Oo- 
lithe  inférieure,  par  le  Gryphra  Cirnbnin. 
L'étage  moyen  se  compose  du  Kellnwrnj  roks, 
mélange  de  calcaire  marneux  et  d'argile;  du 
Coral-rag,  ou  calcaire  compacte  Oolitliique 
et  siliceux;  et  du  Calcareous  grit,  formé  de 
sables  et  de  grès  calcarifèros.  L'étage  supé- 
rieur, de  formation  essentiellement  maiine, 
est  séparé  du  moyen  par  le  grand  dépôt  flu- 
vio-marin, qui  a  été  nommé  argiles  de  Dives 
ou  (l'Oxford.  Il  est  recouvert  par  un  autre 
dépôt  de  la  même  importance,  que  les  Fran- 
çais nomment  Argile  dllonfleiir  et  les  An- 
glais Argile  de  Kimmeridge.  LOolithe  supé- 
rieure renferme  une  immense  quantité  de 
Polypiers,  et  ses  couches,  comme  colles  du 
Lias,  sont  caractérisées  par  des  fossiles  en- 
tiers, tels  que  dos  squelettes  de  reptiles,  des 
végétaux  et  des  dépôts  charbonneux  exploi- 
talilos.  La  Gryphce  dilaiée  caractérise  les  ar- 
giles de  Dives,  lanUs  que  la  Gryphce  virgu- 
laire  se  montre  plus  îiarlicnlièrement  dans 
l'argile  de  Honfleur.  Le  calcaire  de  Portiand, 
qui  est  de  couleur  blanche,  se  trouve  au- 
dessus  de  l'argile  de  Houllour. 

FoBMATiox  (^RKTACi  K.  Eu  Fr.'.nce  et  en 
Antrlclcrre,  re  terrain  se  compose  communé- 
ment de  Craie,  de  Tufau,  de  Glauconie,  de 
Marne  et  d'Argile;  mais  dans  la  plupart  des 
autres  contrées,  l'association  do  ces  derniè- 
res roches  a  lieu  sans  que  la  Craie  s'y  ren- 
contre, en  sorle  que  le  caractère  le  plus  pro- 
noncé de  ce  terrain  e>l  sa  position  entre  le 
terrain  Tertiaire  et  le  terrain  .lurassi(iue.  II 
occupe  en  Angleterre,  où  il  a  été  observé 
particulièrement  avec  beaucoup  de  soin,  la 
partie  sud-est  de  l'île,  et  s'api)uic  à  l'est  sur 
le  terrain  Jurassique,  en  se  prolongeant  à 
l'ouest  jusqu'aux  côtes  de  la  Manche.  Il  y 
est  recouvert  en  général  par  des  dépôts  Ter- 
tiaires. Les  rjionlagnes  fonnées  par  le  terrain 
Crétacé  sont  toujours  arrondies,  peu  élevées 
cl  terminées  par  dos  plateaux  d'une  étendue 
plus  ou  moins  grande  ;  leurs  flancs  ne  sont 
jamais  escarpés,  mais  souvent  rapides;  et 
enfin  leurs  vallées,  quehiuefois  assez  pro- 
fondes, n'offrent  point  la  largeur  de  celles 
des  terrains  Tertiaires.  C'est  dans  la  partie 
inférieure  du  terrain  Crétacé  que  se  trouvent 
les  souices  d'eau  ascendantes  (jui  alimentent 
les  puits  artésiens.  Dans  quelques  contrées, 
ce  terrain  renferme  des  Lignites,  comme  on 
le  remanjiie  à  l'ile  d'Aix,  à  lloltigène  dans  le 
canton  (U'HerncàEntrevernescn  Savoie, etc. 
La  formation  Crétacée  se  divise  eu  trois  cla- 
ges  :  Ii>férieur,  Moyen  et  Supérieur. 

Eloge  Jnf'''r)eur.  Cet  étage,  que  l'on  a  sou- 


vent classé  dans  les  terrains  Jurassiques,  et 
que  les  Anglais  appellent  Wealdien,  du  nom 
d'une  région  boisée  du  comté  de  Susses,  où 
il  offre  une  certaine  puissance,  se  divise  en 
trois  groupes  :  le  Wead-elay,  espèce  d'argile 
plastique  grise,  schistoïde,  qui  devient  sa- 
bleuse et  renferme  quelquefois  de  petits 
bancs  de  calcaire  Lumachelle;  le  Hastings— 
snnd  ou  Iron-sand,  sable  ferrugineux  qui 
passe  au  Grès,  soit  ferrugineux,  soit  calcari- 
lére,  et  renferme  des  lits  d'argiles  grises  ou. 
ronges,  des  marnes  et  des  bancs  de  Luma- 
chelle ;  et  le  Burbeck-limestone ,  calcaire 
com|)osé  de  fragments  de  coquilles,  que  l'on 
emploie  comme  marbre  et  comme  pierre  à 
bâtir. 

Etage  Moyen.  Il  se  divise  aus«i  en  trois 
groupe^;  :VÙpper  Greensand  t)u  Mohn,  sable 
coloré  en  verl;  le  Gnult  ou  G(tl(,  marne  ar- 
gileuse qui  passe  à  l'argile  et  offre  une  cou- 
leur grisâtre  ou  bleuâtre;  et  le  Lower  Green- 
sand ou  Shnnklinsandt  qui  renferme  du  mi- 
nerai de  fer  hydraté  et  des  silex,  et  dont  la 
partie  inférieure  est  colorée  en  vert  par  du 
fer  chlorileux. 

Etage  Supérieur.  Il  est  formé  de  Craie 
blanche,  ordinairement  friable  en  dessus,  et 
renfermant  des  rognons  de  silex  disposés  en 
couches,  de  Craie  sublamellaire,  de  Craie 
marneuse,  de  Craie  glauconieuse  et  de  Craie 
Tufau.  La  craie  blanche  ne  présente  point  de 
stratification  distincte,  mais  on  y  rencontre 
des  lits  parallèles  et  horizontaux  des  Silex 
pyromaques  noirs  qui  sont  caractéristiques 
de  celte  Craie,  et  dans  les  fissures  desquels 
se  trouvent  aussi  quelquefois  des  cristaux 
de  Célestine  ou  Sulfate  de  strontianc.  Celle 
Craie  contient  en  outre  du  Sulfure  de  fer  qui 
s'y  présente  ,  soit  en  nodules  hérissés  de 
cristaux  octaèdres  de  ce  métal,  soit  en  glo- 
bules qui  sont  striés  du  centre  à  la  circonfé- 
rence; el  des  mollusques  en  grand  nombre, 
tels  que  des  Bélemtiites,  des  Térébralules, 
des  l'Iagiostomes,  des  Lituolifes,  des  Scaphi- 
tes,  des  Cranies,  des  Nautiles,  des  Huî- 
tres, etc.,  etc.  La  Craie  Tufau  on  Craie  grise 
^e  durcit  à  l'air  el  fournit  une  bonne  pierre 
de  taille;  elle  renferme,  entre  autres  corps 
organisés,  des  dents  de  poissons,  de  Tortue, 
les  débris  d'un  grand  reptile  appelé  Moso- 
saurus,  cl  des  mollusques. 

TERRAINS   TERTIAIRES. 

Ces  terrains  sont  séparés  nettement  des 
Secondaires;  car  on  n'y  voit  aucun  des  fos- 
siles caractéristiques  de  ces  derniers,  comme 
les  Ammoniles  et  les  Délemnites,  el  ils  of- 
frent des  ossements  de  mammifères  qui  ne 
se  rencontrent  point  dans  les  terrains  infé- 
rieurs. Les  dépôts  T(^rliaires  ont  aussi  cela 
de  remarquable,  qu'ils  sont  pour  ainsi  dire 
circonscrits  ou  locaux,  d'où  il  résulte  qu'ils 
ont  entre  eux  de  nombreuses  différences  ; 
leur  mélange  el  leurs  alternances  sont  aussi 
très-variés,  et  rendent  leur  élude  difficile, 
surtout  pour  établir  1  identité  des  dépôts  for- 
més dans  des  contrées  placées  sous  diverses 
zojjes.  Les  assises  de  ces  terrains  sont  nom- 
breuses, peu  épaisses,  et  de  nature  minera- 
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logique  pou  constante.  Elles  sont  générale- 
ment horizontales;  elles  occupent  les  parties 
basses  des  vallées  et  conslilui'iil  des  plaines 
trés-élendues.  C'est  sur  le  sol  Tertiaire  qu'est 
élalilie  la  société  humaine.  Les  dépôts  inté- 
rieurs du  terrain  Tertiaire  offrent  des  débris 
de  Palmiers;  mais  on  n'y  rencontre  plus  les 
grandes  Fougères  et  les  C}cadées.  Les  végé- 
taux Dycotylédoncs,  au  contraire,  s'y  trou- 
vent en  abondance  :  ce  sont  surtout  des  em- 
preintes d'Amentacée*  et  de  fruits.  P  ;rmi  les 
Polypiers  sont  des  genres  nombreux  qui 
sont  communs  avec  ceux  qui  les  ont  précé- 
dés dans  les  autres  formations  ;  mais  l'on  y 
trouve  aussi  des  espèces  dont  les  analogues 
existent  encore,  telles,  par  exemple,  que  les 
Oculiues.  Dans  les  Kadiaires  ,  on  remarque 
le  genre  Encrine,  des  Astéries,  des  Spatan- 
gles,  des  Clypéastres,  des  Nucléoiiles.  Les 
Balanes  sont  analogues  aux  espèces  vivan- 
tes, et  al)ondent  dans  les  sables  et  les  calcai- 
res marins.  Les  >ummulites  caractérisent 
certaines  couches  de  ce  terrain.  Sur  près  de 
quinze  cents  espèces  de  Coquilles  fossies  que 
renferme  la  formation  Tertiaire  ancienne, 
cinquante  à  peine  ont  leurs  analogues  vi- 
vants, tandis  que  dans  le  dépôt  Tertiaire  mo- 
derne, les  Yoi  se  trouvent  encore  dans  nos 
mers.  Les  genres  de  mollusques  les  plus 
nombreux  sont  les  Buccins,  les  Casques,  les 
Porcelaines,  les  Olives,  les  Strouibes,  les  Plé- 
rocères,  les  Cancellaires,  les  Fuseaux,  les 
Cérilhes,  les  Hyales,  les  Hélices,  les  Bulines, 
les  Planorbes,  les  Nérites.  les  Calyptrées,  les 
Osciibrions,  les  Clavagclles,  les  Pli<jlades,  les 
Myes,  les  Madrés,  les  Lucines,  les  Cypiicar- 
des,  les  Cardium,  les  Charaes,  les  Arches,  les 
Pétoncles,  les  Mytiles,  les  Huîtres,  les  Pei- 
gnes, les  Cranies  et  les  Térébratules.  Les 
genres  sont  peu  nombreux  parmi  les  Cépha- 
lopodes; et  c'est  dans  les  touches  inférieures 
que  l'on  rencontre  des  Sèches,  îles  Poulpes, 
des  Calmars  et  quelques  Bélemuitcs.  Les  An- 
nélides  sont  très-ahoiidaules  dans  les  cou- 
ches supérieur!  s,  où  se  rencontrent  aussi  de 
nombreuses  traces  d'ins»  cies,  surtout  dans 
les  marnes,  les  Ligniles  et  les  dépôts  gypsi- 
fères;  ce  sont  des  (Coléoptères  carnassiers  et 
phyllophages,  des  Hyménoptères,  des  Dyplè- 
res,  des  Lépidoptères,  ete.  Les  crustacés  sont 
représentés  par  des  Portunes,  des  (irapses, 
des  (ionoplax,  des  Dorippes,  des  Crabes  et 
des  Palinures.  Le  sol  Tertiaire  supérieur 
contient  des  genres  propres  aux  mers  tropi- 
cales, ainsi  que  des  Ua^es  et  des  Squales, 
dont  les  dents  sont  encore  mêlées  à  (  es  ter- 
rains, et  l'on  y  retrouve  les  genres  Cyprin, 
Perche,  Brochet,  etc.  Les  Malacoptérygiens 
apparaissent  pour  la  première  fois  dans  ces 
couches.  Les  dépôts  les  plus  profonds  ren- 
ferment des  genres  perdus,  et  les  Acaniliop- 
terygiens  y  dominent.  On  y  trouve  ausai  des 
poissons  des  dilïérenls  ordres,  dont  la  moitié 
environ  existe  encore  à  notre  époque.  Ce 
sont  surtout  des  Acanlhoptérygiens.  Les 
Cliondroptérygiens  diminuent  en  nombre,  (;t 
leur  existence  p  irait  liée  a  une  épo  jue  très- 
restrcinte.  Les  Chéloniens  oflrent  des  Emys, 
(les  Tryonix,  des  Tesludo;  les  Sauriens,  des 


Crocodiles;  les  Batraciens,  des  Grenouilles, 
des  Salamandres,  des  Tritons;  et  les  Ophi- 
diens, des  Serpents  se  rapprochant  des  Boas. 
Les  oiseaux  fossiles  ne  présentent  que  des 
genres  vivants;  mais  ils  dilTèrent  par  les  es- 
pèces. Le  Calcaire  d'eau  douce  renferme  des 
Plumes  et  des  OEufs  ;  le  Calcaire  marin,  des 
Echassiers,  des  Palmipèdes  et  des  Gallina- 
cées.  Enfin  il  existe  une  liaison  étroite  entre 
les  terrains  d'Alluvion  anciens  et  les  terrains 
Tertiaires,  sous  le  rapport  de  l'existence  des 
grands  mammifères  perdus. 

Formation  Supekcrétacée.  Etage  Infé- 
rieur. Il  se  compose  de  Marnes  marines  à 
Huîtres  et  à  Cyihérées;  de  Calcaire  lacustre 
ou  Travertin  moyen  ;  de  Marnes  vertes  et 
Marnes  jaunes;  de  (^lypses  et  Marnes;  de 
Calcaire  lacustre  ou  Travertin  inférieur;  de 
Sables  et  Grès  dits  de  Beaucliamp  ;  de  Sables 
micacés  renfermant  des  nodules  solides  de 
sable  ferrugineux  ;  et  des  lits  d'Argile  qui,  au 
nord  de  Paris,  p;ir  exem()le,  occupent  une 
vaste  superficie,  et  acquièrent,  près  de  Laon, 
une  puissance  de  près  de  80  mètres.  En  An- 
gleterre, VArgile  plastique  forme  des  cou- 
ches de  Cailloux  roulés  et  de  Sables  qui  al- 
ternent irrégulièrement  avec  des  couches 
d'Argile.  Le  Calcaire  grossier  parisien,  le  dé- 
pôt argileux  d'Angleterre  et  le  dépôt  calca- 
réo-sableux  de  la  Belgique,  occupent  le  mê- 
me rang  dans  l'étage  inférieur  du  dépôt  Su- 
percrétacé. Le  Calcaire  sableux  de  Belgique 
se  divise  à  son  tour  en  trois  groupes  dont 
l'inférieur  est  formé  de  Glauconie  grossière; 
le  moyen,  de  Sables  ferrugineux,  contenant 
des  (irès  noduleux  et  fistuleux  ;  et  le  supé- 
rieur, de  Sables  calcarifèrcs,  argileux  et  fer- 
rugineux. Le  dépôt  argileux  d'Angleterre  se 
compose  d'Argile  bleuâtre  ou  noirâtre,  qui 
renferme  des  Coquilles  marines  et  des  Ro- 
gnons de  calcaire  argileux.  L'étage  inférieur 
présente  en  outre  des  Poudingues  et  Cailloux 
roulés  de  Paris,  du  Soissonnais,  de  la  Tou- 
raine  et  de  l'Angleterre;  et  le  calcaire  Piso- 
lilhit^ue  de  Meuuon. 

Etage  Moi/eii.  Il  se  compose  de  ce  qu'on 
ap[ielle  les  sables  el  Grès  de  F'ontainebleau, 
lesquels  ont  leurs  analogues  dan-;  diverses 
contrées.  Au  dessus  de  cette  formation  estlo 
Calcaire  lacustre  ou  Travertin  supérieur  , 
qui  a  aussi  ses  analogues  suivant  le  pavs. 
Enfin  cet  étage  comprend  le  Calcaire  de  Nan- 
tes et  de  Douai  les  Faluns  de  la  Touiaine, 
ceux  de  Dax  et  de  Borieaux;  le  C;ilcaire 
Mccllon  de  Montpellier;  les  M;irnes  bleues 
et  Ls  Molasses  des  environs  de  Vienne  en 
Autriche;  les  Meulières  des  environs  tle  Ver- 
sailles ;  el  l'Argile  à  Ligniles  des  bords  de  la 
Balliiiue. 

Etage  Supérieur  ou  Dépôt  Quaternaire. 
H  est  formé  des  Galets  et  Ligniles  de  la  Bres- 
se ;  des  Grès  et  H(;liees  d'Aix;  des  Marnes 
subajennines  de  l'Italie  ;  du  Crag  d'Angle- 
terre, et  du  Calcaire  li'Odessa. 

M.  Lyell  a  proposé  de  diviser  les  terrains 
Tertiaires  en  trois  gioupes  qu'ils  nomment 
Eocène,  Miocène  qI  Pliocène.  Le  premier  com- 
prendrait le  Calcaire  grossier,  l'Argile  do 
Londres,  le  Gypse  à  ossements,  les  (Calcaires 
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siliceux  inférieurs  et  l'Argile  plaslique,  dé- 
pôts caractérisés  par  les  Paléothères  et  les 
Anoplotlières  ;  h'  second  aurait  pour  type  les 
Faluns  de  la  Tour;iine,  les  cdlines  suba- 
penninos,  les  dépôts  des  grandes  vallées  qui 
débouchent  dans  la  Méditerranée,  formations 
qui  contiennent  les  restes  des  Eléphants,  des 
Mastodontes,  des  Rhinocéros  et  des  Cerfs  dont 
les  espèces  sont  aujourd'hui  perdues;  et  le 
Iroisiènie  se  composerait  des  dépôts  qui  se 
fonnenl  actuellement  et  de  ceux  qui  les  ont 
immédiatement  précédés,  lesquels  conlien- 
jienldes  animaux  analoguesàceuxqui  vivent 
dans  les  contrées  environnantes. 

TERKAINS  DILUVIENS    OU  ALLUVIONS  ANCIENNES. 

Le  Diliivium,  qui  contient  les  ossements 
fossiles,  est  cotte  grande  assise  de  terrain  de 
transport  (lui  forme  presque  partout  la  terre 
végétale,  et  qui  n'est  recouverte,  en  quelques 
lieux,  que  parles  aliuvions  des  eaux  actuel- 
les. L'épaisseur  de  cette  assise  varie  de  30 
centimètres  à  30  el  kO  mètres.  La  majeure 
partie  des  géologues  considère  ce  terrain 
comme  le  produit  d'une  inondation  brusque 
el  passagère;  mais  d'autres  pensent  aussi 
que  des  causes  qui  ont  agi  avec  lenteur  ont 
également  contribuée  sa  formation.  Le  dé- 
pôt Diluvien  est,  comme  la  formation  Allu- 
viale, coaiposé  de  couches  meubles  formées 
de  fragm  nts  variables.  Il  s'étend  sur  des 
hauteurs  où  le  cours  des  eaux  actuelles  n'a 
jamais  pu  atteindre.  Sa  couche  est  irrégu- 
lière, souvi  ni  interrompue;  on  en  retrouve 
des  traces  dans  tous  les  lieux,  et  principale- 
ment au  voisinage  des  montagnes  ou  des  pla- 
teaux élevés;  elle  est  placée  sous  la  terre 
vcgétale  la  plus  récente,  et  caractérisée  par 
la  présence  des  cailloux  roulés;  et  quelque- 
fois niéme  ce  terrain  n'est  représenté  que 
par  dos  cailloux  roulés  et  des  blocs  épars 
sur  le  sol.  Il  foi  me  fréquemment  des  amas 
dans  les  fissures  et  les  cavités.  Le  terrain 
des  plaines  est  déposé  le  p!us  souvent  en 
couclies  horizontales  qui  s'élend<'nt  sur  un 
espace  plus  ou  moins  considérable,  tandis 
que  celui  des  hautes  vallées  est  disposé  géné- 
ralement en  amas  irréguliers  (|ui  s'adossent 
le  long  des  (îscarpements  de  manière  à  y  for- 
mer des  talus  ;  el  la  composition  de  ces  ter- 
rains participe  toujours  de  celle  des  autres 
formations  qui  composent  le  bassin  (jui  s'é- 
lève au-dessus  du  dépôt  Alluvien. 

Le  terrain  Diluvien  renferme  beaucoup  de 
corps  organisés  appartenant  à  diverses  épo- 
ques. La  plupart  des  mammifères  ont  été 
rangés  dans  les  genres  Eléphant,  Uhinocé- 
ros,  Hippopotame,  Cheval,  Cerf,  liœuf.  Ours, 
Hyène,  Chat,  Chien,  etc.  Les  mollusques  y 
sont  peu  nombreux,  mais  il  n'en  est  pas  de 
même  des  végétaux.  C'est  aussi  dans  ce  ter- 
rain que  se  trouvent  les  ^ites  exploités  du 
Diamant,  de  l'Or,  de  l'Elain,  du  IMaline  et  de 
la  [)lupart  des  pierres  précieuses,  comme  les 
Corindons,  les  Spinelles,  les  ro|)azes,  etc., 
el  le  Fer  y  est  fort  al)ondant.  La  période  Al- 
luvienne  présente  les  mêmes  types  qu'à  notre 
époque,  ce  qui  prouve  qu'alors  les  conditions 
dl'existence  élaieiil  aussi  les  mêmes  que  de 


nos  jours.  Ainsi,  pour  les  zoophytes  et  les 
mollusques,  ce^sont  des  genres  dont  les  ana- 
logues vivent  encore.  Les  poissons  sont  peu 
connus  el  les  reptiles  sont  en  petit  nombre; 
mais  ceux  qui  s'y  montrent  sont  semblables 
aux  nôtres.  Les  ossements  d'oiseaux  s'y  trou- 
vent également  en  assez  grande  quantité; 
mais  tandis  qu'on  trouve  des  genres  de  mam- 
mifères perdus  dans  les  dépôts  de  cette  épo- 
que, les  oiseaux,  au  contraire,  appartiennent 
aux  climats  chauds.  On  n'y  a  pas  encore  ren- 
contré, néanmoins,  l'Autruche  et  le  Casoar. 
Quant  aux  genres  perdus,  ce  sont  les  Méga- 
thérium,  les  Dinolhérium,  les  Anoplothé- 
rium,  les  Palaeothérium,  les  Mégalonix,  les 
Mastodontes,  les  Lophiodon,  etc.  Par  suite 
aussi  des  changements  dans  les  stations,  on 
trouve  le  Lagomys  de  l'Asie  septentrionale 
et  les  Antilopes,  dans  les  Brèches  osseuses 
de  la  Méditerranée.  Enfin,  le  couronnement 
de  cette  période  est  l'apparition  des  Quadru- 
manes et  de  l'Homme  à  la  surface  du  globe. 

Formation  Clvsmienne.  Ce  terrain  est  ainsi 
nommé  parce  qu'il  a  été  formé  par  voie  de 
lavage  el  de  transport.  Il  recouvre  indiffé- 
remment les  terrains  antérieurs.  On  le  divise 
en  dépôt  Ancien  et  en  dépôt  Moderne. 

Dépôt  ancien.  11  se  compose  de  Cailloux 
roulés  el  de  Blocs  erratiques  qui,  dans  cer- 
taines contrées,  occupent  des  plaines  d'une 
immense  étendue;  de  dépôts  limoneux  mé- 
lallifèies  et  gemmifères,  formés  de  Sables 
argileux  et  de  Galets  au  milieu  desquels  se 
trouvent  des  Paillettes  el  des  Pépites  d'or, 
et  des  Pépites  de  Platine  du  poids  de  G  à  8 
kilogrammes  :  les  Gemmes  sont  des  Ceyla- 
niles,  des  Grenats,  des  Zireons  el  quelque- 
fois des  Diamanls;  de  dépôts  ferrifères  ou 
Brèches  ferrugineuses,  c'est-à-dire  de  Mine- 
rais de  fer  hydraté  qui  remplissent  des  fentes 
verticales  dans  le  calcaire  qui  les  recouvre  : 
dans  l'Alp  du  Wurtemberg,  ces  dépôts  con- 
tiennent des  ossements  de  Mastodontes,  de 
Rhinocéros,  de  Cerfs,  de  Chevaux,  etc.;  et 
de  dépôts  limoneux  et  caillouteux,  composés 
d'une  Marne  rougeâtre  mêlée  de  sable  et  con- 
tenant, avec  (les  cailloux  roulés,  des  Coquil- 
les marines  des  terrains  anciens  et  des  osse- 
ments de  mammifères.  C'est  à  ces  dépôts 
qu'appartiennent  les  ossements  des  bords  de 
la  Lena  el  de  l'indighirka  en  Sibérie,  c'est- 
à-dire  ceux  du  Mammouth,  ou  Elephas  pri~ 
mi(/enins  et  du  Rhinocéros  lichorluum. 

Dépôt  moderne.  H  diffère  de  l'ancien  en  ce 
qu'on  y  trouve  surtout  plus  de  Ruminants 
analogues  ou  identiques  à  ceux  qui  vivent 
aujourd'hui  dans  les  mêmes  contrées,  tandis 
que  dans  le  dépôt  précédent  ce  sont  les  Pa- 
chydermes qui  dominent.  Le  dépôt  moderne 
se  compose  particulièrement  de  couches 
limoneuses  et  caillouteuses,  comme  celles  de 
la  vallée  du  Rhin,  dont  les  blocs  appartien- 
nent à  des  gisements  jirimiiifs  peu  éloignés, 
et  qui  soûl  (]uel(|uefois  recouverts  d'une 
marne  jaunâtre  renlerutant  des  Coquilles  ter- 
restres el  tluvialiles.  Ce  dépôt  reçoit  le  nom 
de  Lœss  en  Allemagne  el  de  Lehm  en  Alsace. 
Viennent  ensuite  des  Brèches  osseuses,  dé- 
pôts plus  ou  moins  solides  d'argile  ferrugi- 
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neuse,  de  sable  et  de  calcaire  qui  envelop- 
pent des  débris  de  roches  et  d'ossements  bri- 
sés. Ces  ossements  sont  accompagnés  de  Co- 
quilles communément  terrestres,  lluviatiles 
et  lacustres,  et  quelquefois  de  corps  organi- 
sés marins;  et  les  Brèches  osseuses  remplis- 
sent des  fentes  qui  pénèlrenl  plus  ou  moins 
dans  la  roche,  comme  les  côles  de  la  Médi- 
terranée en  offrent  des  exemples  depuis  Gi- 
braltar jusqu'aux  Falaises  de  la  Dalmalie. 
Après  les  Brèches  sont  des  dépôts  coquilliers 
renfermant  une  grande  quantité  de  Coquilles 
identiques  avec  celles  qui  vivent  dans  les 
mers  voisines;  dépôts  qui  paraissent  dus  à 
des  soulèvements  de  plages  ,  et  dont  les  plus 
renommés  sont  le  dépôt  coquillier  d'Udde- 
valla,  en  Suède,  qui  s'élève  environ  à  80 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  celui 
du  Spitzberg,  qui  a  7  mètres  au-dessus  des 
plus  hautes  marées  ;  puis  celui  de  Nice  et 
celui  de  la  Conception,  sur  les  côtes  du  Chili. 
Enfin,  le  dépôt  moderne  de  la  Ibrmalion 
Clysmienne  contient  des  Tourbières  ancien- 
nes, dont  quelques-unes  sont  sous-matines 
et  d'autres  dans  l'intérieur  des  terres,  mais 
qui  sont  couvertes  d'alluvions  anciennes  et 
offrent  des  végétaux  étrangers  à  la  contrée, 
ce  qui  ne  permet  pas  de  les  admettre  comme 
de  formation  récente.  Dans  celles  de  l'Ecosse, 
et  particulièrement  à  la  baie  de  Fritt  of 
Tay,  on  trouve  des  Chêues,  arbres  qui  sont 
peu  nombreux  «icluellement  dans  le  pays,  et 
des  débris  d'Elan  d'Irlande, de  Daim  fauve  et 
de  Daim  rouge,  animaux  qui  ont  disparu  de 
cette  région. 

TERRAINS    d'alluvions   MODERNBS. 

Ces  terrains  appartiennent  à  deux  grandes 
divisions  :  la  Série  Neptunienne  et  la  Série 
Plutonique.  La  première  comprend  tous  les 
dépôts  qui  sont  le  produit  de  l'action  des 
eaux;  la  seconde  se  compose  des  substan- 
ces fournies  par  les  volcans  modernes  et  les 
pseudo-volcans.  La  Série  Neptunienne  se  di- 
vise à  son  tour  en  dépôt  Terrestre,  dépôt 
Nymphéen  et  dépôt  Trilonien. 

Dépôt  terrestre.  Il  comprend  V Humus  ou 
couche  superficielle  de  terre  végétale  qui  se 
forme  sur  le  sol,  par  la  succession  des  débris 
de  végétaux  ;  la  Tourbe  des  montagnei^y  com- 
posée de  Mousses,  de  Lichens  et  de  (lr;imi- 
nécs,  qui  constitu'nt  une  substance  fibreuse 
analogue  à  la  tourbe  des  marais  ;  les  Ebou- 
/is,  dépôts  que  produisent,  sur  les  pentes  et 
au  pied  des  montagnes,  de  tous  les  débris  de 
roches  que  les  agents  atmosphériques  et  les 
eaux  ont  désagrégées;  les  Dépôts  Salins  ou 
efflorescences  salines  qui  se  forment  >ur  les 
bords  des  lacs  de  certaines  contrées,  et  se 
composent  de  Carbonate  de  soude  ou  Nalron, 
de  Sulfate  de  soude  ou  Sel  de  Clauber,  de 
Sous-Borate  de  soude  ou  Borax,  de  Nitrate 
de  potasse  ou  Salpêtre,  de  Chlorure  d  •  so- 
dium ou  Sel  marin,  de  Nitrate  de  chaux,  de 
Sulfate  de  magnésie,  etc. 

Dépôt  Aijmphéen.  On  le  divise  en  trois  éta- 
ges :  [Inférieur  se  compose  de  Sables;  du 
Calcaire  de  la  Beauce,  qui  recouvre  une  por- 
tion notable  du  bassin  de  Paris,   et  qui  est 


accompagné  de  Marnes  plus  ou  moins  cal- 
caires ou  argileuses  avec  des  rognons  de 
Silex;  et  de  Meulières  à  coquilles  ou  non 
coquillières.  Les  fossiles  les  plus  communs 
de  cet  étage  sont  des  Lymnées,  des  Hélices, 
des  Planorbes,  des  Poiamides  et  autres  mol- 
lusques d'eau  douce.  Il  présente  aussi  quel- 
quefois deux  systèmes,  dont  l'un  est  caracté- 
risé par  du  Lignite,  comme  on  l'observe  dans 
le  Soissonnais  et  en  Suisse,  et  l'autre  par 
une  Argile  plastique,  ordinairement  grise, 
mais  qui  passe  au  blanchâtre,  au  jaunâtre 
et  an  rougeâtre.  L'Etage  Moyen  est  loi  mé  de 
deux  systèmes  dans  l'un  desquels  domine  un 
Calcaire  siliceux,  et  dans  l'autre  la  présence 
du  Gypse;  le  Calcaire  siliceux  proprement 
dit  ne  renferme  point  de  Coquilles,  mais  on 
en  rencontre  dans  les  Marnes  et  parmi  les 
Silex  qui  les  accompagnent.  L'Etage  Supé- 
rieur, ou  système  Gypseux,  est  composé  de 
Gypse,  de  Calcaire,  de  Marne  et  de  quelques 
autres  substances.  Le  Gypse  est  intercalé 
dans  le  Calcaire  et  dans  les  Marnes;  mais  il 
se  rencontre  particulièrement  à  la  surface. 
Ses  couches  sont  quelquefois  divisées,  en 
gros  prismes  irréguliers,  par  des  tissures 
perpendiculaires  aux  joints  de  stratification; 
elles  sont  d'un  blanc  jaunâtre,  et  souvent 
elles  renferment  un  granl  nombre  de  cris- 
taux de  Séléniteetdu  Carbonaie  de  chaux. 
Le  Gypse  de  Montmartre  est  célèbre  par  les 
débris  d'animaux  qu'il  renf.'rme,  tels  que 
des  Paléothères,  des  Anoplothères,  des  Xi- 
phodons,  des  iJichobunes,  des  Chœropota- 
mus,  des  Chiens,  des  (ienettes,  des  Coatis, 
des  Ecureuils,  des  Loirs,  des  Oiseaux,  des 
Crocodiles,  des  Trionix,  des  Cyprins,  etc. 
Dans  cet  étage,  les  couches  compactes  non 
celluleuses  sont  plus  communes  ;  les  Marnes 
moins  blanches  que  le  calcaire  et  passant 
même  fréquemment  au  grisâtre,  au  verdâire 
et  au  jaunâtre  ;  elles  contiennent  de  la  Silice, 
qui  se  présente  quelqiîefois  en  rognons,  et 
du  Schiste  happant  ou  Argile  feuilletée  que 
l'on  nomme  Klebschieler,  lequel  renferme 
à  son  tour  des  rognons  de  Célestine  et  la 
variété  de  Késinite  appelée  jMénilite.  On 
trouve  encore,  dans  ces  marnes,  des  Lymnées 
et  quelques  autres  Coquilles  d'eau  douce 
mêlées  à  des  Coquilles  marines. 

Le  groupe  Tufacé,  qui  appartient  au  dé- 
pôt Nymphéen,  ne  forme  que  des  amas  iso- 
lés et  peu  étendus,  et  se  présente  quelque- 
fois stratifié.  Il  est  principalement  composé 
de  Calcaire  concrétionné,  passant  quelque- 
fois au  Calcaire  compacte,  mais  plus  sou- 
vent encore  aux  dépôts  arénacés  et  terreux 
des  terrains  Détritique  et  Alluvien.  Le  (Cal- 
caire Tuflacé  est  communément  rempli  do 
pores  et  de  cavités  dont  quelques-unes,  espè- 
ces de  tubulures  verticales,  semblent  être  le 
résultat  du  p.issage  d'un  gaz  à  travers  la 
masse  molle.  Ce  Calcaire  donne  de  bon- 
nes pierres  à  bâtir.  Le  terrain  lufacé,  sur- 
tout celui  qui  est  meuble,  contient  un  grand 
nombre  de  corps  organisés,  [)rincipalcmcnl 
des  mollusques  d'eau  douce  et  de  terre  , 
nu'Iés  à  des  plantes  a(|uati(|ues  Le  Tufacé 
marin  u'a  encore  été  ohser\e  (ju'aux  Aniil- 
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les,  où,  selon  M.  Moreau  de  Jouanès,  il  for- 
me (î''s  piaffes  qui  s'élèvent  au-dessus  du  ni- 
veau des  eaux.  C'est  un  Calcaire  grenu,  d'un 
jjris  jaiin.Kre,  composé  en  grande  partie  de 
débris  de  Coquilles  et  de  Madrépores,  et  que 
les  Nègres  nomment  Maçonne- Don-Dieu.  Ce 
qui  a  donné  quelque  célébrité  à  ce  Calcaire  , 
c'est  que  l'on  prétend  y  avoir  rencontré,  au 
port  de  Moule,  à  la  Guadeloupe,  des  osse- 
ments humains  fossiles. 

Dépôt  Tritonien.  Ce  terrain,  qui  se  con- 
fond sous  quelques  rapports  avec  le  dépôt 
N>mphéen,  en  diffère  en  ce  que  les  fossiles 
qu'il  contient  sont  marines,  et  en  ce  que  les 
textures  conglomérées  et  grossières  y  sont 
plus  communes  que  dans  la  formation  d'eau 
douce.  On  le  divise  en  deux  étages  :  Vltifé- 
rieur  est  caractérisé  par  la  présence  du  Cal- 
c;iire  grossier,  qui  occupe  dans  le  bassin  de 
Paris  la  zone  septentrionale,  et  forme,  dans 
les  environs  de  Laon,  des  collines  de  300 
mètres  d'élévation.  Ce  Calcaire  est  de  cou- 
leur jaunâtre  ;  et  son  fossile  le  plus  caracté- 
ristique est  le  Cérit'.iium  lapidosum.  Les  assi- 
ses moyennes  de  cet  étage  présentent,  à 
Grignon  et  à  Courtagnon,  des  Coquilles  qui 
sont  devenues  célèbres  par  leur  belle  con- 
servation ;  et  les  assises  inférieures  sont  ca- 
ractérisées par  un  nombre  immense  de 
Nununuliles  et  de  Madrépores,  et  par  le 
pass.igo  du  Calcaire  à  la  Glauconie,  c'est-à- 
dire  qu'il  coiilient  des  grains  do  fer  chlori- 
leux  de  couleur  verdàlie.  On  porte  à  douze 
cents  le  nombre  des  fossiles  observés  dans 
cet  étage  au  sein  du  bassin  de  Paris.  VEta- 
ge  Supérieur  comprend,  dans  le  bassin  de 
Paris,  du  Sable  coquillici-,  du  Poudingue,  de 
la  Marne  et  du  Grès  blanc  (|ui  porte  le  nom 
de  Grès  de  Fontainebleau,  lequel  esl  formé 
de  sable  blanc  où  se  trouvent  des  bancs,  des 
amas  et  des  blocs  de  Grès  de  la  même  cou- 
leur. C'est  au  milieu  de  ces  Grès  que  l'on  a 
rcnconîré  des  cristaux  de  grès  calcarifère, 
désignés  par  Haiiy  sous  le  nom  de  Chaux 
carbonatee  qu  irtzifère.  Les  Poudingnes  se 
composent  de  noyaux  de  Silex  pyromaque 
unis  p  ir  une  pâle  de  Grès,  et  qui  passent 
quelquefois  à  l'état  de  simples  dépôts  cail- 
louteux. Les  Sables  coquilliers  sont  accom- 
pagnés (le  Grès  et  mcl;in^és  d'Argile,  de  Cal- 
caire, de  Mica  et  de  Fer  hydraté  (juelquefois 
en  rognons.  Les  Marnes  sont  blanches,  jau- 
nàtre^  et  verdâtres,  et  se  mélan;;ent  à  un 
Calcaire  compacte  caractérisé  par  unegrande 
(juantiie  d'Hnilres.  Les  fossiles  que  contient 
cet  élage  sont  d.'s  os  de  poissons,  des  aiguil- 
lons et  des  pilais  de  Uaies,  des  Ampulaies, 
des  Céri. lies,  des  Olives,  di-s  Fuseaux,  des 
(Cadrans,  des  Mclanies,  des  Huîtres,  des  Cy- 
thérées,  des  Cardium,  des  Nut  ules,  des  Cras- 
salelles,  des  Corbules,  etc. 

Londres  et  Ihuxclles  sont  situés,  comme 
Paris,  dans  des  bassins  Tritonii  ns.  Le  dépôt 
de  celle  nature,  en  Suisse,  iliflèrc  de  celui  de 
l'Angleterre,  de  la  Uelgique  et  de  la  Irance. 
La  DIotdssn  ou  Macitjno  y  domine,  et  la  Gom- 
pholite,  (lui  lui  donne  un  as|tecl  particulier, 
y  est  accompagnée  de  Mime,  d  Argile,  de 
Schiste  argileu\|dePsammile,  deSubles,elc., 


H  constitue  aussi  des  montagnes  dont 
les  couches  sont  inclinées.  C'est  également 
au  système  Trilonien  qu'appartient,  d  ms  le 
Véron  lis,  le  Monie-Bolca,  si  célèbre  par  les 
poissons  fossiles  qu'il  renlerme  ;  et  les  dé- 
pôts salifères  de  la  Gallicie,  dont  le  plus  im- 
portant est  celui  de  Wielic.«ka,  où  les  amas, 
les  blocs  et  les  rognons  de  sel  marin  forment 
un  ensemble  de  près  de  200  mètres  de  pro- 
fondeur. Cette  formation  salifère  est  compo- 
sée de  trois  assises,  dont  la  première  est 
appelée  Sel  vert,  la  seconde  Spiza,  et  la 
troisiène  Szibik;  et  elle  contient  aussi  du 
Gypse,  de  ia  Karsténite,  du  Lignite,  du  Sou- 
fre et  quelque-i  fossiles. 

Les  Masses  Nadréporiques  se  rencontrent 
princi)ialcaicnt  dans  les  îles  del'Océanie: 
elles  forment  autour  de  ces  îles  des  ceintu- 
res quelquefois  interrompue'i,que  l'on  nom- 
me récits,  et  qui  sont  séparés  ilc  !a  côte  par 
de  petits  bras  de  mer,  dont  elles  dépassent 
rarement  le  niveau.  Les  parties  su[)érieure9 
de  ces  masses  présentent  généralement  la 
structure  des  Polypiers,  c'est-à-dire  (jne  l'on 
reconnaît  dans  leur  composition  les  matières 
gélatineuses  qui  accompagnent  le  Carbonate 
de  chaux  dans  les  parties  solides  des  Poly- 
piers pierreux  ;  mais,  dans  les  parties  infé- 
rieures, ce  principe  gélatineux  linit  par  dis- 
paraître entièrement,  et  la  masse  prend  le 
caractère  de  Ciloaire  concrétionué  et  même 
de  Calcaie  compacte.  Voy.  Pali^onîologie. 

TEUKA-MASCHL\.  Nom  italien  d'une  va- 
riété (le  pépérine. 

TEllUE.  La  Terre,  qui  ne  forme  qu'un 
point  dans  l'espace,  est  échaulTée  par  les 
rayons  d'un  corps  qui  esl  l,i0O,0()O  fois  pins 
grand  qu'elle,  et  dont  le  volume  égale  (iOO 
fois  celui  de  toutes  les  planètes  réunies.  Elle 
tourne  sur  elle-même,  d'un  mouvement  ré- 
gulier, autour  d'un  axe  idéal,  en  compléiant 
cha(]ue  jour  une  révolution  ;  et  pendant 
l'année,  elle  décrit  auiour  du  soleil  une  el- 
l:p>e  qui  e>t  son  orbite,  c'esi-à-dire  qu'elle 
a  à  la  fois  deux  mouvements  :  un  de  rota- 
tion et  l'antre  de  translation.  Celui-ci  pro- 
duit 1  al.crnative  des  saisons  ,  l'axe  étant 
penché  de  Hi  à  2i  degrés  sur  le  plan.  Dans 
le  système  solaire,  elle  occupe  la  troisième 
place  à  partir  du  soleil,  dont  elle  est  éloi- 
gnée de  3'i-, 856,000  lieues  environ  (lo,WO,000 
myriani.). 

La  Terre  se  compose  de  trois  parties  dis- 
tinctes :  un  noyau  solide,  une  couche  liquide 
et  une  enveloppe  gazeuse.  L'alnjosphère  a 
une  hauteur  qui  est  estimée  entre  o  et  10  my- 
riamélres  ;  les  eaux  couvrent  les  3/i.  de  la 
surface  du  globe.  Toutes  les  observations 
aslronoiuuiues  et  géodé>iques  ont  conduit  à 
conclure  (lue  la  terre  est  un  sphéroïde  de 
révolution  semblable  à  celui  que  produirait 
toute  masse  fluide  douée  d'un  mouvement  de 
rotation  dans  rcspa(e,  cesl-à-dire  qu'elle 
esl  renflée  dans  le  sens  de  l'equateur  et 
aplatie  vers  ses  pôles.  On  admet  générale- 
ment (|ue  le  rapport  de  l'axe  polaire  au  dia- 
mètre équatorial  est  de  JJ*,  et  l'aplatisse- 
mcnl  aux  pôles  et, Mit  ainsi  considéré  comme 
,^-^,  ou  a  alors  : 
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Rayon  à  TEquateur.  0,376. 85i  mètres. 

RaycMi  :nj  Pôle.  H,r)55,;'45     id. 

Siirfiici'  <lo  1  >  Terro.  5,098  S'T  inyriam.  carrés. 

Volumede  la  Terre.  1,082,(»54,000  myriain.  cubes. 

Après  que.  l'on  eut  reconnu  que  la  Terre 
était   un  {^lohc   sphcriqui;  et   qu'Huygens  el 
Newton  eurent  démontré  par  la  théorie  que 
la  terre  devait  ère  apl.itie  vers  les  pôles,  il 
restait  à  vérifier  la  v  ileur  de  celle  dernière 
assertion,  el  c'est  ce  qui  fit  songer  à  aller 
mesurer  un  degré  aux  environs  de   l'Equa- 
teur. En  1735,  La  Comlamine,   Bonguer  et 
(jodin  se  rendirent  au  Pérou,  dans  les  envi- 
rons de  Quito  ;  l'année  suivante,  Maiiperluis, 
Clairaut,  Camus,  Lenionnier  et  l'abbé  Ou- 
tnier  furent  transportés  à  Tornéo  en  Suède; 
en  1737,  Mauperluis  fit  connaître  à  l'acadé- 
mie des  sciences  que  le  degré   du  méridien 
terrestre  avait   une   étendue   de   353   toises 
(683  mètres  H2  cent.)  plus  grande  à  Bornéo 
qu'à  Paris,  ce  qui  établissait  inconlestable- 
mcnt  que  la  Terre  était  .iplatie  vers  les  i  ôles  ; 
et  les  acadénjicions  envoyés  au  Pérou  ayant 
trouvé  de  kur  côté  que  le  pr<  mier  degré  du 
méridien  état  plus  petit  de  316  toises  (297 
mètres  04  cent.)  que  celui  qui  avait  été  me- 
suré de  Paris  à  Amiens,  et  par  conséquent 
plus  petit  de  669  toises  fl297  mètres  86  cent.) 
que  celui  de  Tornéo,  il  ne  resîa  plus  d'incer- 
titude sur  l'aplalisseraenl.  Toutefois,  ce  fait 
fut  constaté  de  nouveau  par  une  autre  ma- 
nière d'cxpérinient.  r,  celle  du  Pendule.  En 
admettant,  en  effet,  que  la  Terre  est  aplatie 
vers  ses  pôles,  les  corps  doivent  y  tendre  à 
descendre  plus  rapidement  vers  son  cenire, 
dont  ils  se  trouvent  plus  rapproihés,  tandis 
que  le  contraire  arrive  sous  l'Equaleur,  où  la 
pesanteur  est  moins   grande  qu'aux   pôles. 
Aussi,  à  l'aide  du   Pendule,  a-l-on  trouvé, 
dans  différents  lieux   où   l'expérience   a   été 
répétée,  que  les  oscillations  devenaient  plus 
nombreuses  pour  un  même  espace  de  temps, 
à    mesure     que    l'on    approchait    du    Pôle. 
D'un   autre  côté,  comme   l'augmentation  de 
pe>anleur  aux  pôles   lietJt  aussi   à  la   force 
cenirifu<»e  qui  s'y  fait  sentir  d'une  manière 
moins   sensible,   il  devenait   indispensal.le, 
pour  régulariser  les   observations  de  tenir 
compte  de  cette  force,  el  en  procédant  alors 
dans  ce  sens,  on  a  trouvé  qu'au  Pôle  le  rayon 
de  11  Terre  est  plus  petit  de  -^  que  sous  l'E- 
quateur, c'est-à-dire  que  l'aplatissement  est 
d'à  peu  près  quatre  lieues  et  demie  (19,098 
mèlresj.  Cependant,   si   l'aplalisscment   des 
pôles  n'est  plus   contestable,   on  se  trouve 
toujours  en  désacord  sur  la  valeur  réelle  de 
cet  aplatissement.  Ainsi,  outre  le  chiffre j^, 
qui  a  sirvi  de  base  au  calcul  iiue  nous  av.ns 
donné  plus  haut,  nous  trouvons  celui  de  ^■-~, 
que  l'on  doit  à  Deiambre;  celui  de  j*^,  porté 
par  Laplace;  celui  de  ytn  désigné  par  Ùusé- 
jour  el  Vambers;   celui   de -^  adopté   par 
Lalamle,  etc. 

Quant  à  la  densité  de  la  Terre,  on  l'estime 
cinq  fois  plus  grande  (jue  l'eau  distillée;  et 
pour  ce  qui  est  de  sa  composition,  de  son  his- 
toire, etc.,  nous  en  parlons  avec  détail  aux 
mots  Epoques  Gi;oi,OGiQuii:s,  TtMPÉRATiuE  vu 
OLom:,  TiiKKAiNs,  etc. 
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Les  anciens,  qui  n'avaient  aucune  con- 
naissance   du   Nouveau  Monde,    ne   parta- 
geaient la  Terre  qu'en   trois  parties,  el   en- 
core la  plupart  des  contrées  qui  coiisiituaicnt 
les  divisions  établies  par  eux   leur  élnient- 
elles  aussi   à   peu  près  ignorées.  La   décou- 
verte de  l'Amérique  vint  ajouter  une  qua- 
trième partie  aux  pretnières  ;  mais,  au  xvi* 
siècie,   Orte  ius  et  Mercator  proposèrent  de 
partager  toutes  les  terres  du  globe  en   irois 
mondes  :  le  Monde  Ancien,  comprenant  l'Eu- 
rope, l'Asie  et  l'Afrique;  le  Monde  Nouveau^ 
composé  de  l'Amérique;  elle  Monde  Austral^ 
représenté   par  la    Terre  Magellanique.  De 
son  côté,  Varenius  classa  les  divers  pays  du 
globe   en    quatre  continents  :    VAncien,    le 
Nouveau,  le  Polaire  el  le  Magellanique  ;  en- 
fin, plus  tard,  de  Brosses  divisa   hs  terres 
austr;iles  en  Australie,  pour  la  Nouvelle-Hol- 
lande el  îles  voisines;  en  Polynésie,  pour  les 
archipels  répandus  dans  le  Grand  Océan;  el 
en  Magellnnie,    pour   le   continenl   Austral 
dont  on  soupçonnait  l'exislence. 

Aujourd  hui,  les  géographes  se  sont  ac- 
cordés à  former  une  cinquième  partie  du 
monde,  mais  ils  diffèrent  encore  sur  le  nom 
qu'elle  doit  porter.  M.  Graberg  l'a  appelée 
Polynésie,  les  Allemands,  Australie,  les  An- 
glai-;  et  les  Américains,  Australasie,  el  les 
Français,  Océanie.  Celle  dernière  dénomina- 
lion  est  peut-être  la  préférable. 

L'Europe  est  bornée  au  nord  par  l'Océan 
Glacial  Arctique  ;  à  l'est,  par  le  fleuve  Kara, 
la  chaîne  principale  de  l'Oural  et  le  fleuve  dé 
ce  nom,  le  déiroil  d  Enikali,  la  mer  Noire,  lo 
détroit  de  Constantinofde,  la   mer  de  Mar- 
mara, le  détroit  des  Dardanelles  et  l'Archi- 
pel; au  sud,  par  le  Caucase,  la  mer  Noire, 
la  Méditerranée,  le  détroit   de   Gibraltar  et 
l'Océan  Atlantique;  el  à  l'ouest,  par  le  même 
Océan,  puis  au  delà   du  cercle  polaire  par 
l'Océan   Glacial    Arctique.    Sa    plus    grande 
longueur  est  de  648  myiiamètres,  depuis  le 
cap  Siint-Vintenl,   en   Portugal,  jusqu'à   la 
chaîne  iie  l'Oural,  dans  les  environs  de  léka- 
térinbourg,  province  de  Perm  en  Uussic  ;  et 
sa  plis  grande  largeur  absolue,  de  400  my- 
riamètres  entre   le  cap  Noskùiin,    dans    le 
Finmarck,  el  le  cap  Malapan,  en  Morée.  Le 
plus  grand  resserrenienl  de  ce  continent  a 
lieu  dans  l'empire  Russe,  entre  le  gôîfe  Kan- 
daldskaïa,  branche  de  la  mer  Blanche,  et  la 
côte  du  grand-duché  de  Finlande,  au   point 
qui  sépare  Kemi  d'UleaborL',  réirécissemcnt 
dont  la  largeur  est  de  38  myriamètrcs. 

L'Asie  est  bornée  au  noid  par  le  détroit 
des  Dardanelles,  la  mer  de  Marmara,  le  dé- 
troit de  ('.onstanlinople,  la  mer  Noire  et 
l'Asie  Russe;  à  l'est,  par  l'Asie  Russe  el  lo 
royaume  de  Perse;  au  sud,  par  l'Arabie;  el  à 
l'ouest,  par  la  Méditerranée  et  l'Archipel. 

L'Afrique  est  bornée  au  nord  par  le  détroit 
de  Gibraltar  el  la  Méditerranée;  à  l'est,  par 
l'isthme  cl  le  golfe  de  Suez,  la  mer  Houge, 
le  ){ab-el  .Mandeb,  le  golle  d'Aden  et  1  Océan 
Indien;  au  sud,  par  l'Océan  Austral;  el  à 
l'ouest,  par  l'Océan  Atlantique.  Sa  plus  grande 
longueur  est  de  973  myriamètres,  depuis  le 
cap  Bug  ironi,  dans  l'Algérie,  jusqu'au  cap 
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des  Aiguilles,  dans  l'Afrique  Australe;  et  sa 
plus  grande  largeur  absolue  est  de  896  myria- 
mètres,  entre  le  cap  Vert  et  le  cap  d'Orfui. 

L'Amérique  est  bornée  au  nord  par  l'O- 
céan Arctique;  à  l'est,  par  le  même  Océan  et 
J'Allanlique;  au  sud.  par  l'Océan  Austral; 
(d  à  l'ouest,  par  le  Grand  Océan,  la  mer  de 
Bering,  le  détroit  de  ce  nom  et  l'Océan  Arc- 
tique. La  plus  grande  longueur  de  l'Amé- 
rique du  Nord  est  de  815  myriamètres,  de- 
puis le  cap  Lisburn,  sur  l'Océan  Arctique, 
jusqu'à  l'extrémité  sud  de  la  Floride,  aux 
Etats-Unis;  celle  de  l'Amérique  du  Sud  est 
de  881  myriamètres,  depuis  la  côte  au  nord- 
esl  de  la  Hacha,  sur  la  mer  des  Antilles,  dans 
la  Colombie,  jusqu'au  cap  de  Froward,  sur 
le  détroit  de  Magellan,  dans  la  Palagonie;  et 
sa  pJus  grande  largeur  est  de  583  myriamè- 
tres, depuis  le  cap  Saint-Roque,  dans  la  pro- 
vincp  brésilienne  de  Rio-do-Norte,  jusqu'à  la 
pointe  Malabrigo,  au  n»rd-ouest  de  Truxillo, 
au  Pérou.  L'Océanie  est  bornée  aii  nord  par 
l'Océan  Indien,  le  détroit  de  Malacca,  la  mer 
de  la  Cliine,  l'île  de  Formose  et  le  Grand 
Océan,  pris  sous  le  3o'  parallèle  boréal;  à 
l'est,  par  le  Grand  Océan,  qui  sépare  l'O- 
céanie  de  l'Amérique,  sous  le  105'  degré  de 
longitude  occidentale;  au  sud,  par  le  même 
Océan,  pris  sous  le  56'  degré  de  latitude  aus- 
trale; et  à  l'ouest,  par  l'Océan  Indien,  jus- 
qu'au 91°  degré  de  longitude  orientale.  La 
plus  grande  longueur  de  l'Australie  propre- 
ment dite  est  de  W7  myriamètres,  depuis 
le  cap  Cuvier,  dans  la  terre  d'Endracht,  sur 
la  côte  occidentale,  jusqu'au  cap  Byron,  dans 
la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  sur  la  côte  orien- 
tale; et  sa  plus  grande  largeur  absolue  est 
de  il3  myriamètres,  depuis  le  cap  York, 
sur  le  détroit  de  Torres,  jusqu'au  cap  Wil- 
son,  sur  le  détroit  de  Rass. 

TERRES  ARABLES.  Nous  avons  déjà 
donné,  au  mot  Sol,  des  renseignements  sur 
la  composition  dos  Terrains  qui  servent  à 
la  culture,  et  nous  en  ajouterons  quelques- 
uns  dans  le  présent  article.  Ces  indications  , 
évidemment ,  n'appartiennent  pas  à  la  géo- 
logie proprement  dite;  mais  nous  pensons 
qu'il  n'est  pas  sans  fruit  pour  le  géologue  de 
les  connaître  ,  soit  comme  complénient  d'é- 
tude ,  soit  dans  un  but  d'utilité  approprié  à 
ses  relations  avec  les  agriculteurs. 

On  donne  généralement  le  nom  de  lierre 
vcfjéidle  à  la  couche  meuble  et  de  peu  d'é- 
paisseur qui  recouvre  l'écorce  rocheuse  de 
la  surface  sèche  du  globe  ,  laquelle  couche 
est  composée  de  Sable  ou  d'Argile  plus  ou 
moins  mélangé  de  Terreau  ,  c'esl-à-dire  de 
substances  végétales  ou  animales  passées  à 
l'état  terreux.  Dans  les  contrées  calcaires  , 
La  Terre  végétale  contient  en  outre  du  Car- 
bojiale  de  chaux  ;  et ,  communément ,  elle 
participe  toujours  plus  ou  moins  de  la  nature 
des  dépôts  sTir  lesquelles  elle  repose.  La  Si- 
lice pure  est  plus  favorable  à  la  végétation 
que  l'Alumine  pure  ou  leCarbonaïc  de  chaux 
pur. 

Si  toutes  les  terres  destinées  à  la  culture 
possédaient  les  éléments  que  nous  venons 
d'indi(iner ,  l'agronome  aurait  peu  à  faire 
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pour  les  disposer  à  recevoir  les  semences,  et 
la  plupart  des  engrais  qui  se  trouvent  à  sa 
portée  sufflraient  pour  donner  à  ces  terres 
la  fécondité  que  réclament  les  végétaux 
qu'on  en  veut  obtenir.  Malheureusement ,  il 
n'en  est  pas  ainsi  :  l'agriculteur  doit  le  p-us 
souvent  recourir  à  de  nombreux  auxiliaires 
pour  rendre  le  sol  plus  productif,  et  la 
science  lui  vient  alors  quelquefois  en  aide. 

L'agriculture  a  ])ro(ité  ,  sans  contredit , 
comme  toutes  les  autres  branches  des  con- 
naissances humaines ,  de  l'activité  intellec- 
tuelle qui  s'est  manifestée  depuis  un  demi- 
siècle.  A  la  routine  des  jachères  a  succédé 
la  théorie  des  assolements  ;  à  l'ignorance  qui 
perdait  la  majeure  partie  de  l'avantage  des 
fumiers,  ou  a  substitué  les  enseignements  de 
la  chimie,  qui  éclairent  sur  la  nature  et  la 
composition  des  meilleurs  engrais  à  em- 
ployer. Mais  en  cherchant  à  s'éloigner  du 
sentier  des  préjugés  ,  on  s'est  jeté  sans  pru- 
dence sur  celui  de  l'empirisme  ,  et  ce  qu'on 
a  gagné  d'un  côté,  on  l'a  souvent  perdu  de 
l'autre.  L'observation  générale  des  jachères 
est  sans  doute  une  absurdité  ,  mais  les  sup- 
primer en  tout  état  de  choses  esl  une  autre 
faute.  La  méthode  des  assolements  est  une 
heureuse  conception  ,  mais  vouloir  établir 
des  règles  flxes  pour  leurs  rotations  est  une 
inconséquence  grave.  Non-seulement  cha- 
que contrée  ,  chaque  province  ,  chaque  can- 
ton exige  un  assolement  particulier  ,  mais  il 
en  est  de  même  encore  pour  ainsi  dire  de 
chaque  champ  de  la  même  propriété,  et  ce 
n'est  qu'après  quelques  années  d'essais 
qu'un  cultivateur  peut  diriger  avec  quelque 
sécurité  son  exploitation. 

D'un  autre  côté,  ce  n'est  pas  précisément 
dans  des  livres  que  le  petit  propriétaire  doit 
chercher  des  leçons,  mais  bien  dans  les 
exemples  qui  lui  sont  donnés  par  ceux  de 
ses  voisins  aisés  et  agriculteurs  pratiques  qui 
ont  obtenu  des  résultats  avantageux  de  la 
mise  en  œuvre  des  nouvelles  théories.  Les 
agronomes  de  cabinet  et  les  chimistes  sont , 
en  eflel  ,  des  maîtres  à  redouter  pour  ceux 
qui  tiennent  à  ménager  leur  fortune  ;  car  la 
plupart  de  CCS  savants  professeurs  s'occupent 
bien  plus  de  la  renomméeque  leur  procurera 
telle  ou  telle  utopie,  que  du  fruit  que  reti- 
reraient les  cultivateurs  d'une  méthode  sa- 
gement combinée;  ils  ont  plus  en  regard  le 
prolit  que  leur  rapportera  la  publication 
d'un  volume,  que  la  prospérité  ou  la  ruine 
des  pauvres  ignorants  qu'ils  prétendent  cher- 
cher à  instruire. 

Le  géologue  peut  indiquer  de  bons  princi- 
pes :  il  dira,  par  exemple,  que  pour  amé- 
liorer un  sol  formé  des  débris  de  roches  pri- 
mitives, il  faut  y  mélanger  des  Argiles  cal»- 
carifères  ou  des  Marnes  ;>rgileuses,  des 
engrais  acides  qui  neutraliseront  l'inlluence 
caustique  de  la  Potasse  cl  de  la  Soude  four- 
nies par  le  Feldspath  ;  que  les  mêmes  subs- 
tances feront  aussi  merveille  dans  les  ter- 
rains de  Transition  et  dans  les  Schistes  hu- 
mides privés  de  Calcaire;  que  la  terre  qui  a 
trop  d'Argile  doit  être  mêlée  avec  du  Sable 
ou  du  Calcaire  ;  que  lorsque  celte  terre  esl 
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trop  sablonneuse,  il  faut  au  contraire  em- 
ployer l'Argile  pour  conserver  l'humidité.  Il 
ajoutera  ,  avec  vérité  ,  qtie  les  terrains  Lia- 
siques  sont  moins  slériirs  que  les  Jurassi- 
ques; que  la  formation  Crétacée  horizontaie 
est  toujours  infertile  ;  qu'il  en  est  de  môme 
des  Grès  du  dé|iôi  marin  et  des  Argiles  et  des 
Calcaires  d'eau  douce  ;  ei  sa  péroraison  ,  en- 
fin, sera  que  la  meilleure  composition  d'une 
terre  arable  doit  être  de  parties  de  Sable, 
d'Argile,  de  Carbonate  de  chaux,  d'Humus 
et  de  Sels  calcaires.  Mais ,  après  avoir  établi 
tout  cela,  fera-t-il  que  ,  dans  le  premier  cas, 
le  cnllivateur  ait  non-seulement  à  sa  portée 
les  Marnes  ,  les  Argiles  ,  le  Sable,  le  Calcaire 
et  les  autres  substances  recommandées , 
niais  encore  les  moyens  de  main-d'œuvre 
pour  opérer  le  transport  et  les  mélanges  ?  Le 
remède  ne  sera-l-il  pas,  le  plus  souvent, 
plu<  désastreux  que  le  mal  pour  celui 
qui  en  fera  usage  ? 

Vient  ensuite  î^chimisle,  plus  exigeant, 
plus  minutieux  que  le  géologue  ,  qui  apporte 
ses  recettes.  Vous  n'obtiendrez  aucune  ré- 
colle, selon  lui,  si  vous  ne  recourez  à  des 
engr.iis  qui  sont  très-mathémati(|uement 
composés  d'un  certain  nonbre  d'éléments  , 
comme  ceux-ci  entre  autres  :de  l'Azote  sous 
la  forme  de  Sels  d'ammonia(iue  ;  du  Phos- 
ph;ile  de  chaux  et  de  magnésie  ;  de  l'Acide 
&ulfurique  ,  etc.;  mais,  après  avoir  formulé 
son  ordonnance  ,  il  ne  se  demandera  pas  si 
rintt'lligence  du  laboureur  pourra  régler  les 
doses  nécessaires  aux  diverses  circonstances, 
apprécier  les  cas  d'exception,  et  procéder 
enfin  dans  de  vastesespacesavec  la  rectitude 
qu'on  oblionl  dans  lenceinte  d'un  labora- 
toire. A  D.eu  ne  plaise  que  nous  cherchions 
à  décrier  la  science,  nous  qui  l'aimons  ei  qui 
cherchons  à  nous  initier  aux  lumières  qu'elle 
rép;ind  ;  n\ais  nous  croyons  ferniement  qu'il 
est  deux  choses  dans  lesquolles  il  faut  avoir 
encore  plus  de  foi  qu'en  elle  :  l'expérience  et 
la  Providence. 

Noire  opinion  à  cet  égard  est  confirmée 
en  partie, au  surplus,  par  celledeMM.Tacke- 
ray  et  Liebig.  Le  premier  pense  que  lors- 
qu'un fermier  doit  suppléer  par  un  engrais 
au  fumier  de  ferme  qui  lui  nianque,  il  n'a  à 
se  préoccuper  que  d'en  composer  un  qui 
contienne,  sinon  toutes  les  substances  ren- 
fermées dans  son  fumier,  du  moins  celles 
qui  le  plus  probablement  ne  se  trouvent 
point  dans  sa  terre.  Peu  importe  ensuite  , 
selon  lui,  comment  les  acides  et  les  bases  se 
trouveront  combinés,  pourvu  qu'en  définitive 
on  ait  tous  les  acides  et  toutes  les  bases; 
caria  nature,  dit-il ,  est  un  alchimiste  qui 
sait  mieux  que  qui  que  ce  soit  préparer  les 
proportions  convenables  à  l'aliment  de  cha- 
que plante.  Ainsi  el  e  séparera  d'elle-même 
le  Phosphore  des  Phosphates  ,  le  Soufre  des 
Sulfates  ,  le  Carbone  de  l'Acide  carbonique 
el  l'Hydrogène  de  l'Eau  ;  puis  elle  combinera 
toutes  les  bases  alcalines  et  terrestres  avec 
les  acides  organi(jues  ou  végétaux  de  sa 
propre  formati m.  Des  procèdes  identiques 
séparent  les  arides  de  leurs  bases  et  les  com- 
binent avec  d'autres  ;  el  tout  cela  résulte  de 
Dictions,  de  Géologie. 
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l'analyse  des  plantes  elles-mêmes  et  des  sols 
qui  les  ont  produites.  11  n'y  a  alors,  ajoute 
M.  Tackeray  ,  ni  nécessité,  ni  mot' f  suffisant 
pour  donner  la  quantiié  proportionnelle  de 
chaque  sel  séparé  ,  puisque  la  quantité  vou- 
lue de  chacun  d'eux  variera  toujours  selon 
que  la  terre  en  contient  déjà  ,  et  suivant  que 
les  diverses  récolles  dans  un  canton  le  ré- 
clament. 

Le  savant  Liebig,  après  avoir  beaucoup 
cherché,  opéré,  examiné,  se  résume  aussi  à 
peu  près  comme  M.  Tatkcray.  Quoi(]u'il  ait 
d'abord  attaché  une  grande  importance  à 
l'Azote,  il  ne  le  considère  plus  aujourd'hui 
comme  indispensable  dans  les  engrais  ,  at- 
tendu que  l'Ammoniaciue  est  une  partie cons- 
tituanie  de  l'atmosphère  ,  et  se  trouve  ainsi 
à  la  portée  de  tous  les  végétaux.  Si  l'on  a 
donc  satisfait  aux  conditions  ordinaires  pour 
la  croissance  des  plantes ,  et  si  le  sol  contient 
une  quantité  suflisante  d'Alcalis,  de  Phos- 
phates el  de  Sulfates,  les  végétaux  puiseront 
d'eux-mêmes  l'Ammoniaque  dans  l'atmos- 
phère, comme  ils  s'y  emparent  déjà  de  l'A- 
cide carbonique  ,  c'esî-à-dire  qu'on  peul  se 
dispenser  d'introduire  ces  deux  aliments 
dans  les  engrais. 

H  résulte  de  ce  qui  précède  que  la  science 
agricole  ,  pour  le  grand  propriétaire  cnlliva- 
teur, réside  simplement  dans  l'adoption  des 
meilleurs  engrais, desmeilleurscomposts  con- 
nus et  garantis  parrexpérience,  sansqu'ilsoit 
nécessaire  qu'il  s'occupe  le  moins  du  monde 
des  combinaisons  cliimiques  qui  s'accompli- 
ront entre  ces  aliments  et  les  sols  el  les  vé- 
gétaux qui  s'en  empareront;  et  que,  pourvu 
qu'a\ec  cela  sa  surveillance  soit  ferme,  in- 
cessante avec  le  personnel  qu'il  emploie, 
que  ses  rotations  soienl  prudemment  calcu- 
lées d'après  la  nature  des  terres  qu'il  ex- 
ploite, sa  réputation  de  bon  agriculteur  sera 
justement  aequise. Nous  n>}  pouvons  pas  sans 
doute  lui  interdire  les  essais,  tout  ce  que  lui 
suggérera  sa  croyance  de  mieux  faire  (jue  les 
autre  s,  c'est  d'ailleurs  ainsi  <iu  on  arrive  aux 
découvertes  ,  aux  perfectionnemenls;  mais 
alors  ce  sera  à  ses  risques  et  périls  qu'il 
tentera  d'ouvrir  de  nouvelles  voies,  el  les 
saines  doctrines  de  la  pratique  ne  seront  plus 
responsables  des  mécomptes  qu'il  pourra 
rencontrer.  Quant  au  petit  propriétaire , 
qu'il  se  garde  plus  que  tout  autre  de  faire 
delà  chimie;  mais  qu'il  ait  assez  de  bon 
sens  pour  adopter  sans  résistance  les  amé- 
liorations dont  il  aura  vu  les  fruits. 

L'agriculture  est  évidemment  la  première 
des  sciences  ,  puisqu'elle  a  pour  ohjel  de 
nourrir  l'hoinme  ;  mais  c'est  précisémenl  à 
cause  de  son  immense  utilité  que  Dieu  a  per- 
mis que  sa  pratique  fût  le  partage  du  plus 
grand  nombre  el  ne  réclamât  point  ce  degré 
d'intelligence  qui  conduit  à  la  renommée 
dans  d'autres  carrières.  L'agriculture  est 
simple  et  modeste  autant  (ju'uiile  ;  ceux  qui 
prétendent  hérisser  son  enseignement  de  dif- 
Ucullés  qui  n'existent  pas  eu  elle-même  lui 
nu  sent  au  lieu  de  la  servir;  et  celle  [treteu- 
lion  n'est  à  nos  yeux  que  lo  cachet  de  l'igno 
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rance,  oa  celui  d'une  vanité  puérile,  ce  qui 
est  encore  plus  condamnable. 
TERRES  BOLAIRES.  Voy.  Bols. 
TERRES  DU  COMMERCE.  Nous  em- 
ployons cette  dénomination  pour  désigner 
quelques  terres  particulières  qui  sont  d'un 
emploi  journalier  dans  les  arts  et  l'indus- 
trie, et  dont  il  n'est  pas  inutile  non  plus  de 
faire  connaître  ici  les  noms  et  la  nature. 

On  appelle   Terre   Absorbante  tout-;  sub- 
stance minérale  qui  a  la  propriété  d'absor- 
ber les  sucs  acides.  La  Terre  d'Almagra  est 
une  tourbe  rouge  dont  on  fait  usage  pour  les 
peintures  à  fresque.  On  nomme  Terre  Alu- 
mineuse  une  variété  de  Lignite  terreux  et  les 
diflerentes  terres  qui  contiennent  de  l'Alun 
ou  Sulfate  d'alumine  et  de  potasse.  La  Terre 
Anglaise  est  une  espèce  d'argilo  plastique 
qui  sert  à  fabriquer  les  faïences  à  couvertes 
transparentes.  La  Terre  crAnnénie  est  une 
Ocre  rouge  employée  aussi  dans  la  peinture 
à  fresque.  La   Terre  Bleue  est  le  Fer  phos- 
phaté pulvérulent  et  certains  Lilhomarges 
qui  se  trouvent  ainsi  colorés  parle  Cuivre 
carbonate  azuré.  La  Terre  de  Cologne  est  un 
Lignite  terreux,  de  couleur  brune,  exploité 
à  Liblos,  qui   s'emploie  dans  la  peinture  à 
fresque  et  sert  en  outre  à  falsifier  le  tabac  à 
priser.   La  Terre  Calaminaire    est  le   Zinc 
oxydé  calaminé.  La  Terre  Comestible  est  une 
sorle  d'Argile  onctueuse  dont  se  nourrissent 
diverses  peuplades  des  bords  de  l'Orcnoque, 
de  ia  Nouvelle-Calédonie,  de  Java,    de  la 
Guinée,  du  Sénégal,   etc.  La  Terre  Décolo- 
rante  est    un    Lignite  d'Auvergne  qui   a, 
comme   tous  les  Charbons,  la   propriété  de 
décolorer  les  liquides.    La  Terre  à  Foulon 
comprend  plusieurs  vnriétés  d'Argiles  douces 
qui  enlèvent  aux  étoffes  de  laine  la  matière 
grasse  qui    provient  des  diverses  prépara- 
tions auxquelles  la  substance  textile  a  été 
précédemment  soumise.  La  Terre  à  Four  est 
une  Argile  plastique,  mêlée  de  Sable,  qui  se 
cuit  facilement  sans  se  fendre  par  la  cha- 
leur. La  Terre  de  Lemnos,  ou  Terre  Sigillée, 
est  une  Argile  blanche  dont  les  anciens  for- 
maient une  espèce  de  pastille  qui  recevait 
l'empreinie  d'un   cachet.   La  Terre  d'Ombre, 
employée  dans   la  peinture  et  qui  est  d'une 
belle  couleur  brune,  vient  principalement  de 
rOmbrie  ;  elle  doit  sa  coloration  à  l'Ovyde 
de  fer  qu'elle  contient  en  grande  abondance. 
La  Terre  de  Pipe  est  une    variété  d'Argile 
plastique   qui  devient  blanche  par  la   cuis- 
son. La  Terre  à  Pisé  est  une  terre  forte,  mé- 
langée de  cailloux,  dont  on  fait  usage  pour 
(les  constructions  économiques.   La  Terre  à 
Porcelaine  est   du  Feldspath  décomposé  ou 
Kaolin.  La  l\rre  Pourrie  est  un  Tripoli  fin 
et  Iriable.  La  Terre  de  Sienne  est  une  variété 
d'Ocre  jaune.  La  Terre  à  Sucre  est  une  Ar- 
gile dont  on  fait  usage  pour  la  purification 
du  sucre.  La  Terre  Tufncéc  est  un  Tuf  fria- 
ble qui  sert  de  cosline  dans  les  forges.  La 
Terre   Verlc  de  Vérone,   employée  dans  la 
peinture,  est  une  sorte  de  Feldspath  décom- 
posé, que   l'on   relire  de  Moule-Rretonico, 
qui  dépend  du  Monle-Raldi. 
TERRES  VERTES.  On  désigne  ainsi  des 


substances  terreuses,  plus  ou  nioiiis  agré- 
gées, très-tendres  et  de  couleur  verte,  que 
l'on  distingue  ea  Alumineuses  et  en  non  Alu- 
mineuses.  Les  premières  (omprennent  la 
Terre  Verte  de  Lossossna,  la  Terre  Vt  rie  de 
Timor,  la  Terre  Verle  de  la  Craie,  la  Terre 
Verte  du  Calcaire  grossier  et  la  Terre  N'erto 
de  Claris.  Dans  la  seconde  division  se  trou- 
vent renfermées  la  Terre  verte  d'Unghwar 
ou  Chloropale,  la  Terre  Verte  de  Paris  et 
celle  de  Chypre.  La  plupart  de  ces  espèces 
se  rencontrent  aussi  dans  plusieurs  localités 
autres  que  celles  dont  elles  portent  particu- 
lièrement la  dénomination,  et  souvent  il  faut 
recourir  à  l'analyse  pour  les  déterminer 
exactement. 

TETUACAULODON.  Nom  générique  pro- 
posé par  MM.  Godmann  et  Raup,  pour  com- 
prendre les  Mastodontes  dont  les  mâchoires 
inférieures  portaient  des  défenses,  et  dont 
les  dents  incisives  avaient  moins  de  dévelop- 
pement que  dans  les  espèces  réservées  au 
genre  Mastodonte.  Ces  géologues  ont  indi- 
qué les  T.  mastodontoïdes  et  longiroslris. 

TETRAGONOLEPIS.  Bronn.  Genre  de 
poissons  fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoï- 
des.  Les  caractères  de  ce  genre  sont  les  sui- 
vants :  Corps  plat,  élevé  et  court  ;  queue  sy- 
métrique ;na';eoires  dorsalect  analeopposées 
l'une  à  l'autre,  et  s'élendant  depuis  le  milieu 
ducorps  jusqu'au  rétrécissement  delaqueue; 
pectorales  et  ventrales  petites,  et  la  caudale 
coupée  presque  carrément;  dents  arrondies 
en  massue  et  sur  une  seule  rangée.  On  con- 
naît les  T.  Bouei,  heteroderma  ,  Leachi , 
Magnevili,  pholidotus  et  semicinctus. 

TETRAPTERUS.  Bafin.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  ia  famille  des  Xiphioïdes.  Il  est 
ainsi  caractérisé  :  Corps  allongé  ;  mâchoire 
supérieure  allongée  en  un  bec  trèà-proémi- 
nent  et  garni  (!e  dents  en  brosse  ;  nageoire 
dorsale  commençant  à  la  nuque;  ventrales 
thoraciques;  écailles  longues  et  minces; 
vertèbres  longues  et  étranglées  au  milieu  ; 
apophyses  épineuses  en  forme  de  larges  pla- 
ques, les  articulaires  très-développées.  Ce 
genre  se  rencontre  dans  l'Argile  de  Londres 
de  Sheppy. 

THEPHRINE.  Roche  agrégée,  composée 
d'Albile  et  renfermant  des  cristaux  d'Albite, 
de  Pyroxène,  d'Amphigène,  etc.,  qui  fait  par- 
lie  des  terrains  volcaniques.  Elle  est  em- 
ployée dans  les  constructions  et  surtout  pour 
le  carrelage. 

THERMANTIDE.  Roche  luisante,  à  base 
d'apparence  simple,  composée  de  Carbone, 
d'Hydrogène  et  d'Oxygène.  Elle  se  rencontre 
dans  les  terrains  primitifs,  mais  elle  n'a  pas 
été  soumise  à  la  vitrification. 

THEU  riES.  Cnv.  Famille  de  poissons,  de 
l'ordre  des  Cténoïdes.  Ses  caractères  sont  : 
Poissons  ovales,  comprimés  et  à  écailles  du- 
res ;  bouche  petite  et  armée  d'une  seule  ran- 
gée de  dents  sur  les  maxillaires  inférieurs  ; 
palais  inerme;  ra\ons  épineux  du  dos  réu- 
nis aux  rayons  mous  ;  ventrales  thoraci- 
ques. Cette  famille  comprend  les  genres 
Acatithurus,  Nafeus,  etc. 

THON.  Non)  allemand  de  l'argile. 
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THONARTFG.  Mot  allemand  qui  désigne 
une  substance  argileuse. 

THON-EISENSTEIN.  Nom  allemand  du 
fer  hydraté  compacte. 

THON-GALLEN.  Mot  allemand  qui  signi- 
fie des  rognons  d'argile. 

TflONICHT  ou  THONIG.  Mots  allemands 
qui  signifient  argileux. 

ÏHON-PORPHYR.  Nom  allemand  du  por- 
phyreargileux. 

THONSCHIEFER.  Nom  que  donnent  les 
Allemands  au  schiste  primitif,  roche  où  do- 
mine le  Mica. 

THONSÏEIN.  Nom  allemand  de  l'argile 
endurcie. 

J  HRISSONOTUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Sauroïdes. 

THRISSOPS.  Agass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Sauroïdes.  Il  est  ainsi 
caractérisé  :  Tête  courte,  mâchoires  grêles, 
dents  petites  et  acérées;  écailles  grandes  et 
minces;  côtes  et  apophyses  très-longues; 
nageoires  pectorales  grandes  ,  étroites  et 
composées  d'un  petit  nombre  de  gros  rayons  ; 
les  ventrales  petites  ;  l'anale  grande  et  se 
prolongeant  jusqu'à  l'origine  de  la  caudale; 
celle-ci  inéquilobe;  rayons  de  toutes  les  na- 
geoires dichotomés  et  articulés  ;  les  articles 
plus  longs  que  larges.  Les  espèces  de  ce 
genre,  qui  a  la  forme  du  Hareng,  se  trou- 
vent dans  le  Lias,  à  Solenhofen. 

ÏHUITES.  Genre  de  plantes  fossiles,  de  la 
famille  des  Conifères  ,  que  l'on  rencontre 
dans  le  terrain  crétacé. 

THYELLINA.  Munster.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Squalides.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Nageoires  dorsa- 
les en  arrière  de  l'insertion  des  ventrales,  la 
seconde  opposée  à  l'anale  ;  les  pectorales 
très-arrondies  ;  la  caudale  courte  et  à  lobe 
antérieur  échancré.  Ce  genre  se  montre 
dans  les  terrains  crétacés  de  Baumberge. 

THYLACOIHERIUM.  Oœen.  Genre  de 
mammifères  fossiles,  de  l'ordre  des  Marsu- 
piaux, dont  les  caractères  ont  été  ainsi  éta- 
blis :  Dents  au  nombre  de  IG  de  chaque  côté: 
3  incisives,  1  canine,  6  fausses  molaires  et  6 
molaires  Iricuspitles.  On  connaît  les  T.  Pre- 
vostii  et  Bucidandi.  Quelques  géologues  rap- 
portent ce  genre  à  VAmphiterium. 

THYNNU^^.  Cuv.  Genre  de  poissons,  de  la 
famille  des  Scombéroïdes.  H  a  pour  caractè- 
res :  Corps  allongé  ;  nageoires  dorsales  con- 
ligucs  ;  fausses  pinnules  derrière  la  dorsale 
et  l'anale;  écailles  inégales  et  formant  un 
corselet  autour  du  thorax.  Les  espèces  fos- 
siles de  ce  genre  se  trouvent  au  Monte-Bolca. 

ÏILE-STONE.  Les  Anglais  donnent  ce 
nom  aux  grès  rouges  ou  verls,  friables 
ou  durs,  de  la  formation  carbonifère. 

ïlNoA.  Cuv.  Genre  de  poissons,  de  la  fa- 
mille des  Cyi)rinoïdes.  Ses  caractères  princi- 
paux sont  :  Corps  trapu  ;  nageoires  épaisses  ; 
écailles  petites.  Ce  genre  se  rencontre  dans 
les  schistes  d'OEningen  et  dans  le  calcaire 
d'eau  douce  tertiaire  de  Steinheim. 

TINCKAL.  Nom  que  les  Indiens  donnent 
à  la  soude  boratée. 
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ÏOADSTONE.  Voy.  SPILITE. 

TODTLIEGENDES.  Les  Allemands  appel- 
lent ;iinsi  une  sorte  de  grès  rouge  qui  repose 
immédiatement  sur  la  grauwacke. 

ÏOEPFERTHON.  Nom  allemand  de  l'ar- 
gile smectique. 

TOPASFELS.  Nom  allemand  de  la  roche 
de  topaze. 

TOPOEUM.  Voy.   Cbiocéras. 
TORF.  Nom  allemand  de  la  tourbe. 
TORRENT.    Voy.  Eau. 

TORTUE.  Les  débris  fossiles  de  cet  ani- 
mal se  rencontrent  à  peu  près  dans  toutes  les 
couches,  soit  anciennes,  soit  modernes,  où 
se  trouvent  les  Crocodiles,  et  ils  se  mon- 
trent surtout  en  grande  abondance  dans  les 
formations  qui  renferment  les  Paléothé- 
riums.  Quelques-unes  de  ces  Tortues  de- 
vaient avoir  d'énormes  dimensions,  puis- 
qu'un radius  de  l'une  d'elles,  recueilli  dans 
les  carrières  de  Mons,  près  de  Lunéville,  in- 
dique une  carapace  d'environ  3  mètres  de 
longueur.  En  18W,  on  a  découvert  au  pied 
de  l'Himalaya,  dans  une  couche  d'argile  et 
au  milieu  de  restes  de  Mastodontes,  d'Hip- 
popotames, de  Rhinocéros  et  autres  animaux 
antédiluviens,  le  squelette  complet  fossile 
d'une  Tortue  de  grande  espèce.  Sa  longueur 
totale  est  de  5-"  56,  et  celle  de  sa  carapace 
de  3""  72.  Cette  pièce  précieuse  est  déposée 
au  cabinet  de  la  Société  géologique  de  Lon- 
dres. 

TOSCA.  Nom  que  les  Espagnols  donnent 
à  une  variété  de  pépérine  de  l'île  de  Té- 
nériffe. 

TOURBE,  TOURBIÈRE.  La  Tourbe  est 
une  substance  noirâtre,  spongieuse,  compo- 
sée de  végétaux  altérés,  et  qui  est  plus  ou 
moins  combustible.  Les  dépôts  de  Tourbe  ou 
Tourbières  offrent  trois  modifications  dis- 
tinctes :  la  première  ou  supérieure  est  une 
espèce  de  feutre  spongieux,  formé  de  raci- 
nes, de  fibres  et  autres  portions  de  végétaux 
très-reconnaissables;  la  seconde  se  compose 
dune  matière  brune  foncée,  où  l'on  distin- 
gue à  peine  quelques  fragments  de  la  pre- 
mière; la  troisième  ou  inférieure  n'est 
qu'une  masse  noire,  homogène,  molle,  ayant 
de  l'analogie,  par  son  aspect  et  sa  manière 
de  brûler,  avec  les  Lignites  et  les  Bitumes. 
La  Tourbe,  que  l'on  rencontre  commuiié- 
ment  dans  les  endroits  marécageux  et  les 
étangs,  forme  quelquefois  des  amas  puis- 
sants, ou  s'étend  en  couches  plus  ou  moins 
épaisses.  Elle  n'est  ordinairement  recouverte 
que  par  de  l'eau  et  des  végétaux  croissants; 
ruais  d'autres  fois  on  la  rencontre  dans  des 
lieux  secs,  où  elle  forme  des  couches  qui  al- 
ternent avec  des  lits  de  sables  et  de  cailloux. 
I-es  Tourbières  se  divisent  eji  Terrestres,  e» 
Lacustres,  en  Marines  et  en  Maritimes.  La 
matière  charbonneuse  noire  que  les  eaux 
pluviales  enlèvent  à  certaines  Tourbes,  et 
qu'elles  déposent  soit  dans  des  creux  ,  soit 
au  fond  des  étangs,  forme  ce  qu'on  appello 
la  Tourbe  limoneuse.  Les  Tourbières  con- 
tiennent de  la  Sélénile,  de  la  Sperkiso,  du 
Fer  phosphaté  et  du  Soulre.  On  y  voit  aussi 
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ilo  petites  couches  de  sables  et  de  marnes,  et 
.Iles  renferment  en  outre  des  arbres  et  même 
dos  fi)réls  entières  composées  darbres  ana- 
loî,'ues  à  ceux  qui  existent  aciuelliment,  et 
su"rlout  des  S.ipins  et  des  Ctiénes.  On  y  ren- 
contre égalt'inent  des  Coquilles,  des  Osse- 
ments, des  Insectes  et  une  foule  d'objels  .ip- 
parlenant  à  l'industrie  humaine ,  circon- 
stance facile  à  expliquer  d'après  les  faits 
dont  nous  sommes  témoins  chaque  jour. 

Les  Tourbières  possèdent  une  élnslicilé 
remarquable,  surtout  lorsqu'elles  sont  hu- 
mides, ce  qui  permet  de  faire  remuer  une 
grande  étendue  de  ce  terrain,  en  frappant 
1  un  de  ses  points.  Les  Tourbièns,  en  s'im- 
prépnant  d'eau  ,  se  gonllent  e»  prennent 
alors  une  forme  tant  soit  peu  convexe  el  une 
mollesse  qui  rendent  imprudent  de  chercher 
à  s'aventurer  sur  leur  surface.  Cette  élasti- 
cité el  cette  mollesse  donnent  aux  Tourbiè- 
res deux  propriétés  remarquables  :  la  pre- 
mière e<\.  de  repousser  les  corps  leviers,  tels 
que  les  pieux  de  bois  que  l'on  y  veut  enfon- 
cer; la  seconde,  d'absorber  pou  à  pou  les 
corps  lourds  qu'on  dépose  à  leur  surface. 
Le  premier  effet  provient  de  la  force  ascon- 
danie  qui  cause  la  convexité  de  la  Tourbe  ; 
le  second  résulte  de  ce  ((ue  la  mollesse  du 
terrain  devenant  de  plus  on  plus  grande 
avec  la  profondeur,  le  morceau  posant  s'af- 
faisse de  lui-môme  et  s'enlonce  de  plus  en 
plus  sans  rencontrer  d'obslaclo.  Communé- 
ment, nous  l'avons  dit,  les  Tourbières  sont 
couvertos  d'eau  ;  mais  il  en  est  (jui  nagent 
à  la  surface  des  lacs  ;  eiles  offrent  exacte- 
mont  le  spectacle  d'îles  lloltantes,  car  elles 
sont  couvertes  dovégétalion  el  peuvent  même 
soutenir  des  animaux.  Quelquofois  il  faut 
amarrer  ces  îles  flo  tantes  comme  on  amarre 
un  navire;  et  d'ailleurs  la  formation  des 
Tourbières  a  lieu  fréquemment  à  la  surface 
des  eaux,  par  suite  d'un  grand  amas  de 
plantes.  La  Tourbe,  au  surplus,  ne  se  forme 
point  dans  tous  les  marais,  et  ce  n'est  seule- 
ment que  sous  certaines  conditions  qu'elle 
s'engendre. 

On  a  remarqué  que  dos  glissements  pou- 
vaient avoir  placé  des  Tourbières  dans  la 
mer,  et  que  des  abaissements  de  celle-ci  sur 
le  coniinonl  miné  avaient  pu  produire  le 
même  résultat.  11  est  possible  encore  que  des 
lagunes  ou  des  nuirais  se  soient  desséchés 
sur  le  bord  de  l'Océan  pour  former  une 
Tourbière,  et  ces  lieux  ont  pu  même  se  cou- 
vrir darbres  qui  plus  tard  ont  été  ensevelis 
sous  l'eau,  après  la  rupture  par  cetie  der- 
nière des  (ligues  qui  la  séparaient  de  ces 
lieux.  Le  glissement  des  Tourhières  est  un 
cas  qui  se  préseoie  fréquemment  en  Kcosse, 
soit  sur  les  bords  de  la  mer,  soit  dans  des 
lacs  ou  dans  des  espèces  de  baies  très- 
closes. 

Il  se  forme,  dans  les  terres  basses  voisines 
de  l'embouchure  du  llouve  des  Amazones, 
des  marais  couverts  de  mangliers  lrès-é|)ais 
[liizoptiora  mangle),  arbres  tjui  croissent 
même  jusque  dans  l'eau  de  la  mer.  L'enla- 
cement des  brandies  de  ces  arbres  forme  sur 
le  rivage  des  espèces  de  chaussées  dout  les 


vides  se  comblent  de  vase  et  de  détritus,  et, 
dans  la  suite  des  siècles,  ce  sol  singulier  for- 
mera une  sorte  de  Tourbière  ou  de  couche 
qui  contiendra^  les  dépouilles  dos  animaux 
qui  y  meurent  aujourd'hui.  Il  se  forme  aussi 
à  l'embouchure  du  Mississipi ,  des  îles  qui 
ont  déjà  une  certaine  étendue,  lesquelles,  re- 
couvertes chaque  année  de  vase  et  d'une  ac- 
cumulation de  plantes,  présentent  de  non>- 
breuses  alternances  de  limons  el  de  matiè- 
res végétales. 

On  n'a  pas  connaissance  que  la  Tourbe 
ail  été  trouvée  entre  les  tropiques  ;  mais  elle 
abonde  de  plus  en  plus  à  mesure  qu'on  s'é- 
loigne de  l'équateur;  el  c'est  dans  les  lati- 
tudes septentrionales  qu'elle  acquiert  ses 
plus  grandes  propriétés  de  combustion.  Eu 
Europe  elle  occupe  une  étendue  considéra- 
ble, el  en  Irlande  surtout  elle  recouvre  près 
d'un  dixième  de  l'île,  c'est-à-dire  que  les 
Tourbières  ou  Bogs  y  occupent  une  super- 
ficie totale  de  deux  millions  huit  cent  trente 
mille  acres.  Le  lac  Neagh  recouvre  d'im- 
menses Tourbières  qui  donnent  à  ses  eaux 
un  aspect  noir  comme  de  lencre.  On  a  re- 
marqué aussi  que  plusieurs  des  Tourbières 
du  nord  de  l'Europe  existent  précisément  sur 
le  sol  où  se  trouvaient  av;ini  elles  des  forets 
de  pins  et  de  chênes  dont  quelques-unes  ont 
disparu  depuis  les  temps  historii|ues.  Une 
Tourbière  a  succédé,  près  de  Lochbroom, 
dans  le  Ross-Shire,  au  renversement  d'une 
forêt  Occasionné  par  un  orage,  vers  le  mi- 
lieu du  XVII'  siède  ;  et  le  même  phénomène 
s'est  reproduit  à  Drumlaurlg,  dans  le  Dura- 
friosshire,  après  la  desiruciion  d'un  bois  qui 
eut  lieu  en  1750.  La  Tourbière  de  HatOeld, 
dans  le  Yorkshire,  a  offert  des  sapins  de  27 
mètres  50  cent,  de  longueur  et  dos  chênes  de 
30  mètres  50  cent.  Dans  la  même  Tourbière, 
ainsi  que  dans  celle  de  Kincardine,en  Ecosse, 
on  a  découvert,  à  la  i)rofondeur  de  2  à  3 
mètres,  des  traces  déchaussées  romaines, 
des  haches,  des  armes  el  des  monnaies.  S'il 
faut  en  croire  Deluc,  il  aurait  constaté  aussi 
que  des  Tourbières  occupent  aujourd'hui 
remplacem<nl  où  se  trouvaient  autrefois  les 
forêis  aborigènes  qui  portaient  les  noms  de 
Semana,  d'Hercynia,  etc. 

La  Tourbe  est  employée  pour  le  chauffage; 
mais  il  faut  en  consommer  beauccuf)  pour 
obtenir  de  la  chaleur.  On  peut  l'utiliser  aussi 
avec  avantage  pour  former  des  digues,  parce 
que  lorsqu'elle  est  parfaitement  imbibée  elle 
ne  donne  plus  |)assage  à  l'eau.  En  Norwége, 
on  construit  ces  digues  en  plaçant  un  lit  de 
Tourbe  entre  deux  murailles  de  moellons. 
Les  cendres  de  la  Tourbe  sont  un  bon  engrais 
pour  les  prairies. 

Lorsque  les  Tourbières  sont  recouvertes 
en  partie  ou  divisées  par  des  masses  d'eau 
qui  forment  des  Lagunes,  on  voit  quelquefois 
lloltor  sur  celles-ci  des  portions  plus  ou  moins 
considéral>les  du  terrain  spongieux  qui  se 
sont  dél  icliécs  de  la  terre  el  voguent  cjiume 
un  esquif.  Entre  la  ville  de  Saint  Oiner  et 
l'a!. baye  de  Clairmarais,  il  existe  une  vaste 
Lagune  sur  laquelle  on  remarque  un  certain 
nombre  de  ces  iles  flollanles  que  les  habitants 
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de  la  contrée  se  plaisent  à  planter  d'arbris- 
senux  el  de  saules  ;  qu'ils  dirigent  à  leur  gré 
comme  ils  le  feraient  d'une  embarcation;  et 
quils  amarrent  quelquefois  au  rivage  au 
moyen  d'une  chaîne.  La  plus  grande  épais- 
seur de  ces  parcelles  de  terrain  ne  dépasse 
pas  ordinairement  un  mètre  et  demi  à  deux 
mètres  ;  mais  il  y  en  avait  une  naguère  d'une 
puissance  plus  considérable  et  d'une  éten- 
due assez  vaste  que  l'on  appelait  la  Royale, 
parce  que  Louis  XIV  y  avait  abordé. 

TOURTIA.  Nom  espajjnol  du  grès  calcaire 
grossier. 

TOXOCÉRAS.  Genre  de  mollusques  fos- 
siles établi  par  M.  d'Orb;gny.  Ce  gt-nre,  ex- 
trait de  la  famille  des  Ammonites,  est  renfer- 
mé comme  elles,  par  l'auteur,  dans  la  classe 
des  Céphalopodes  et  dans  l'ordre  des  Tenta- 
culifères.  Ses  caractères  sont  :  Animal  in- 
connu  ;  coquille  multiloculaire,  non  spirale, 
représentant  une  corne  oblique  ,  plus  ou 
moins  arquée,  ou  un  cône  renversé  et  arqué; 
cavité  supérieure  aux  cloisons  occupant  une 
grande  surface*  ;  bouche  ovale,  comprimée  ou 
ronde,  toujours  entière,  peu  oblique  et  sail- 
lante au  bord  interne  ;  cloisons  symétriques, 
divisées  régulièrement  en  six  lobes  inégaux 
formés  de  parties  impaires,  lesquelles  sont 
divisées  en  six  selles  dont  les  parties  sont 
presque  paires  ;  lobe  latéral  supérieur  beau- 
coup plus  long  el  beaucoup  plus  large  que 
le  lobe  dorsal  ;  lobe  latéral  inférieur  de 
moitié  n)oins  grand  que  le  supérieur  ;  siphon 
continu  et  toujours  dorsal.  Le  Toxocéras 
dilTère  particulièrement  du  Criocéras,  en  ce 
que  l'ensemble  des  lobes  est  trop  peu  arqué 
pour  représenter  un  tour  de  spire,  et  que  sa 
ligure  n'est  guère  que  celle  d'unie  corne  plus 
ou  moins  courbe.  On  connail  les  T.  requie- 
nianus,  ele(jans,  Duvalianus,  bilubcrciilatus, 
anmilaris,  Ilonoralianus,  Royerianus,  Cor- 
nuelianuSf  obliquatus,  Emericianus  et  graci- 
/t5,  qui  appartiennent  au  terrain  crétacé. 

TOXOTES.  Cuv.  Genre  de  poissons,  de  la 
famille  des  Chéiodontes.  Il  a  pour  c.irac  tères  : 
Mâchoire  inférieure  saillante  ;  nageoire  dor- 
sale Irés-reculée  et  écailleuse  à  sa  partie 
molle,  qtii  se  confond  avec  la  partie  épineuse  ; 
l'anale  cof\formée  comme  la  dorsale,  à  la- 
quelle elle  est  opposée.  On  trouve  au  Monle- 
Bolca  le  T.  antiquus. 

TRACHÉLIPODfiS.  Nom  donné  par  La- 
marck  à  un  ordre  de  la  classe  (bs  Mollusques, 
dans  le(jnel  il  a  renfermé  tous  ceux  qui  ont 
un  pied  libre  el  aplati  qui  se  trouve  attaché 
à  la  base  du  cou  et  sert  à  ramper. 

ÏRACHINOTUS.  Lacép.  Genredcpoissons, 
de  la  famille  des  Scombéroïdes.  Ses  caractè- 
res sont  :  Corps  trapu  et  élevé;  dents  en 
brosse;  première  nageoire  dorsale  composée 
d'épines  libies.  Les  espèces  fossiles  de  ce 
genre  se  trouvent  au  Monte-Rolca. 

TRACHYTE.  Rorhe  agrégée  ,  composée 
de  cristaux  de  Ryacolithe,  de  parcelles  de 
Mica  et  de  fragments  dePyroxène.deQuarlz, 
d  Epidote,  d'Amphibole,  de  Grenats,  etc.  lîlle 
se  présente  en  filons  ou  en  amas,  de  plus  ou 
moins  d'importance.,  dans  les  terrains  pyroï- 


dcs,  et  se  rencontre  également  dans  diverses 
formations  de  la  période  historique.  LesT^a- 
chytes  se  divisent  aussi,  d'après  leur  nature, 
en  deux  systèmes,  dont  l'un,  composé  de  ro- 
ches cristallines  et  massives,  offre  des  mas- 
ses non  stratifiées  et  coniques,  et  l'autre, 
formé  de  roches  conglomérées,  se  montre  ea 
couches  au  pied  des  montagnes. 

TRANSITION-LIMESTONE.  Nom  anglais 
du  calcaire  de  transition. 

ÏRAPP  ou  TRAPPITE.  Roche  composée 
d'un  mélange  intime  de  Pyroxène  et  d'Kurile. 
Son  nom,  d'origine  suédoise,  lui  vient  de  ce 
que  sa  disposition  extérieure  donne  l'idée 
d'un  escalier.  Le  Trapp  est  d'un  vert  foncé, 
bleuâtre  ou  noirâtre;  il  ferme  des  fiions  et 
des  amas,  divi-^és  en  un  grand  nombre  de 
fissures,  dans  les  terrains  sédimentaires,  où. 
il  se  montre,  tantôt  isolé,  tantôt  intercalé 
dans  d'autres  groupes.  Beaucoup  de  géolo- 
gues reconnaissent  que  les  Trapps  de  toutes 
les  époques  sont  analogues  aux  roches  vol- 
caniques, non-seulement  par  leur  composi- 
tion chimique,  mais  encore  par  leur  mode 
de  formation  et  leur  origine.  L'analogie  des 
Granités  et  des  Trapps  est  un  autre  point 
sur  lequel  on  paraît  être  aussi  d'acconl. 

TRAPPANDSTEIN.  Nom  que  les  Alle- 
mands donnent  à  une  variété  de  Q'^'^'z. 

TRAPPOKPHYR.  Voy.  Mélaphyre. 

ÏRAPP-TUFS.  Nom  allemand  de  la  brècho 
Irappéenne. 

TRASS.  Nom  par  lequel  on  désigne  une 
variété  de  la  Pépé-  ine.  Cette  roche  est  très- 
recherchée  pour  la  fabricat  on  des  mortiers 
et  pour  les  constructions  hydrauliques. 

TRAVERTIN  ou  TRAVERTINO.  Espèce 
de  modification  du  Tuf,  nui  est  à  peu  piès 
compacte  et  dont  on  a  fuit  un  grand  emploi 
dans  les  monuments  de  Rome. 

TRExMRLEMENT  DE  TERRE.  Ce  phéno- 
mène consiste  dans  une  agiiation  du  sol 
plus  ou  moins  violente,  laquelle  est  accom- 
pagnée d'un  bruit  que  l'on  compare  à  celui 
d'une  voilure  roulant  sur  le  pavé.  Quelque- 
fois celte  agitation  ne  dure  qu'un  instant, 
d'autres  fois  les  secousses  se  prolongent 
avec  une  telle  intensité,  que  les  édifices  sont 
renversés  et  que  les  montagnes  s'écroulent. 
Le  tremblement  de  terre  se  prolonge,  dans 
certains  cas,  à  des  dislances  immenses,  ou 
bien  il  se  conc-nlre  dans  un  espace  très- 
resserré.  Celui  qui  eut  lieu  dans  l'île  d'Is- 
cliia,  près  do  Naples,  en  février  18-2"<,  fut 
si  violent,  (jue  celte  île  semblait  prèle  à 
sensevelir  dans  la  mer,  el  qu'un  village  en- 
tier fut  renversé.  Les  contrées  mttnlagneu- 
ses  et  les  îles  sont  les  plus  exposées  aux 
tremblements  de  terre.  Dans  la  même  ré- 
gion, les  phénomènes  peuvent  être  difté- 
rei.l^,  en  raison  de  la  nature  du  sol,  c'est- 
à-dire  selon  que  les  dépô's  sont  plus  ou 
moins  résistants.  En  Sicile,  par  exemple, 
les  villes  situées  sur  les  strates  calcaires  ou 
argileux  sont  peu  agitées  par  les  secous- 
ses; et  il  en  est  de  même  à  la  .lamaïqne,  où 
les  commotions,  très-violcnles  sur  les  mon- 
tagnes centrales,  perdent  toute  leur  intcn- 
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site  lorsqu'elles  arrivent  aux  dépôts  d'cilier- 
rissements.  ,     ^ 

La  cause  des  tremblements  de  terre  sem- 
hie  avoir  un  rapport  intime  avec  celle  des 
phénomènes  volcaniques.  Les  gaz  qui  se 
forment  au-dessous  de  la  croûte  terrestre 
étant  constamment  sollicités,  par  leur  na  ^ 
ture  expansive,  à  pénétrer  jusqu'à  la  sur- 
face extérieure  de  la  terre,  se  livrent  à  des 
efforts  dont  les  résultats  naturels  sont  des 
agitations  et  des  secousses  qui  ont  reçu  le 
nom  de  tremblement  de  terre.  Les  inéyalilés 
d'épaisseur  de  l'écorce  du  globe  concourent 
aussi  aux  obstacles  qu'ont  à  surmonter  les 
gaz  en  travail;  car,  s'il  faut  s'en  rapporter 
aux  expériences  de  M.  Cordier,  cette  écorce 
aurait,  à  l'intérieur,  quelques  myriamèîres 
de  plus  à  tel  endroit  qu'à  tel  autre.  M.  Bous- 
singault  donne  pour  cause  aux  tremblements 
un  tassement  qui  s'opérerait  dans  les  monta- 
gnes; et  enfin  plusieurs  physiciens  attri- 
buent ces  secousses  à  d'autres  phénomènes 
qui  sont  produits  par  l'électricité. 

Les  tremblements  de  terre  accompagnent 
fréquemment  les  éruptions  volcaniques. 
«  En  1797,  dit  M.  de  Humboldt,  le  volcan 
de  Pasto,  à  l'est  du  cours  de  la  Guaytara, 
Tomit  continuellement  pendant  trois  mois 
«ne  haute  colonne  de  fumée.  Cette  colonne 
disparut  à  l'instant  mémo  où,  à  une  dis- 
lance de  60  lieues,  le  grand  tremblement 
de  terre  de  Rio-Bamba  et  l'éruption  boueuse 
de  la  Moya  firent  perdre  la  vie  a  40,0u0  indi- 
vidus. L'apparition  soudaine  de  l'îie  de  So- 
brina,  dans  l'est  des  Açores,  le  30  janvier 
1811,  fut  l'annonce  de  l'épouvantable  trem- 
blement de  terre  qui,  bien  plus  loin,  à 
l'ouest,  depuis  le  mois  de  mai  1811,  ébran- 
la, presque  sans  interruption,  d'abord  les 
Antilles,  ensuite  les  plaines  de  l'Ohio  et  du 
Mississipi,  enfin  les  côtes  de  Venezuela,  si- 
tuées du  côté  opposé.  Trente  jours  après 
I;i  destruction  lotale  de  la  ville  de  Cara- 
cas, arriva  l'explosion  du  volcan  de  Saint- 
"Vinrent,  île  des  petites  Antilles,  éloignée 
de  130  lieues  de  la  contrée  où  s'élevait  cette 
cité.  Au  moment  même  de  cette  éruption, 
le  30  avril  1811,  un  bruit  souterrain  se  fit 
entendre  et  répandit  l'effroi  dans  toute  re- 
tendue du  pays,  de  2200  lieues  carrées.  Les 
habitanis  des  rives  de  l'Apuré,  au  con- 
fluent du  Kio-Nula,  de  même  que  ceux  de  la 
côte  maritime,  comparèrent  ce  bruit  à  celui 
que  produit  l.i  décharjic  de  grosses  pièces 
d'artillerie  ;  or,  depuis  le  continent  du  llio- 
ÏVula  et  de  l'Apuré  jusqu'au  volcan  de  Saint- 
Vincent,  on  compte  157  lieues  en  lignes 
droites.  L'intensilé  de  ce  bruit  était  à  peine 
plus  considérable  sur  les  côtes  de  la  mer 
des  Antilles,  près  du  volcan  en  éruption, 
qtie  dans  l'intérieur.  » 

On  a  remarqué  d'ailleurs  que  les  trem- 
blements de  terre  sont  plus  fréquents  dans 
les  contrées  où  il  y  a  dos  volcans  que  dans 
celles  où  il  n'y  en  a  pas,  dans  les  pays  mon- 
tagneux que  dans  ceux  des  plaines,  et  qu'ils 
se  renouvellent  surtout  dans  les  lieux  où  ils 
se  sont  déjà  manifestés,  dernière  circon- 
stance qui  semble  prouver  que  les  feux  sou- 
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terrains  cnt  do-  foyers  plus  considérables 
dans  certains  endroits  que  dans  d'autres. 
Les  tremblements  de  terre  se  prolongent 
sous  les  eaux  de  la  mer  comme  sous  les  por- 
tions du  sol  qui  sont  immergées,  fait  qu'il 
est  facile  d'apprécier,  si  l'on  considère  que 
la  profondeur  des  eaux,  quelle  qu'elle  soit, 
/est  de  peu  d'importance  relativement  à  la 
surface  générale  du  globe.  C'est  principale- 
ment sur  les  côtes  que  les  secousses  sont 
le  plus  sensibles  :  on  voit  alors  la  mer  s'a- 
giter, s'éloigner  de  la  terre,  puis  y  revenir 
avec  une  extrême  force  et  submerger  toute 
la  contrée. 

L'histoire  des  tremblements  de  terre  est 
féconde  en  exemples,  et  l'Amérique  surtout 
en  fournit  de  nombreux.  Nous  indiquerons 
seulement  quelques  dates. 

Nicéphore,  patriarche  de  Constantinople, 
rapporte  que,  l'an  750,  la  Syrie  fut  rava- 
gée par  un  effroyable  tremblement  de  terre, 
qui  non-seulement  renversa  plusieurs  vil- 
les ,  mais  transporta  même  au  milieu  de 
la  plaine  des  bourgades  qui  auparavant  se 
trouvaient  sur  les  hauteurs. 

En  158G,  le  9  juillet,  un  tremblement  de 
terre,  sur  la  côte  de  Lima,  porta  la  mer  à 
deux  lieues  dans  l'intérieur  des  terres. 

En  1590,  il  y  en  eut  un  au  Chili,  qui  lança 
la  mer  à  plusieurs  lieues  sur  les  côtes,  et 
laissa  des  vaisseaux  à  sec. 

En  1687,  le  20  octobre,  un  autre  tremble- 
ment de  terre  eut  lieu  à  Lima.  La  mer  se 
retira  d'abord  fort  loin  du  rivage,  et  reve- 
nant ensuite  dans  les  terres,  elle  détruisit 
Callao  et  les  contrées  voisines  de  celui-ci. 
Déjà,  en  1678,  une  catastrophe  de  même  na- 
ture avait  laissé  au  nord  de  cette  ville,  trois 
vaisseaux  sur  les  terres. 

Le  28  octobre  de  la  même  année,  la  ville 
de  Lima  fut  renversée  de  fond  en  comble  par 
un  tremblement  de  terre.  Vers  les  dix  heures 
et  demie  du  soir,  un  bruit  souterrain  com- 
mença à  se  faire  entendre  et  fut  bientôt  suivi 
de  secousses  si  violentes,  qu'en  moins  de  cinq 
minutes  il  ne  resta  de  celte  grande  cité  que 
vingt  maisons  debout.  Soixante-quatorze 
églises  ou  couvents,  le  palais  du  vice-roi  , 
cl  enfin  tous  les  édifices  publics  ne  présen- 
tèrent plus  que  d'inmienses  ruines.  La  mer, 
qui  baignait  la  petite  ville  fortifiée  de  Callao, 
qui  sert  de  port  à  la  capitale,  s'éloigna  en- 
tièrement du  rivage  jusqu'à  une  grande  dis- 
tance, puis,  revenant  ensuite  avec  furie,  elle 
submergea  les  vaisseaux  qui  étaient  dans  le 
port,  à  l'ancre,  engloutit  Callao  et  cinq  mille 
de  ses  habitants,  et,  s'avancant  dans  ies  ter- 
res, elle  renversa  tout  ce  qu'elle  rencontra 
sur  son  passage  et  alla  déposer  tant  de 
sable  sur  les  restes  de  Lima  ,  qu'à  peine 
ensuite  reconnaissait-on  l'emplacement  de 
cette  ville. 

En  1751,  un  tremblement  de  terre  détruisit 
la  Conception. 

Le  30  octobre  1759,  il  y  eut  un  tremble- 
ment de  terre  si  violent  en  Syrie,  que  30,000 
personnes  lurent  victimes  de  la  première 
secousse,  qui  détruisit  en  même  temps   les 
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villes  d'x\ntioche,  de  Balbus,  de  Seyde,  d'A- 
cre, de  Jussa,  de  Nazareth,  de  Saphet,  etc. 

En  1822,  le  19  novembre,  il  se  fil  sentir 
un  tremblemenl  de  terre  dans  la  baie  de 
Valparniso. 

En  1835,  et  le  20  février,  une  commotion 
semblable  détruisit  la  Conception  ,  ïalca- 
huacco  et  toutes  les  villes  du  Chili  entre  les 
parallèles  des  35  et  38  degrés  de  latitude 
sud. 

Le  7  mai  1842,  la  Guadeloupe  fut  bonle- 
vejsée  par  un  de  ces  épouvantables  phéno- 
mènes. 

Toutefois  le  fameux  tremblement  de  terre 
de  Lisbonne  est  celui  dont  la  mémoire  se  con- 
serve encore  parmi  nous  avec  la  couleur  la  plus 
dramatique.  Il  commença  le  1-^^'  novembre 
1755.  Les  premières  secousses  s'opérèrent  à 
9  heures  il)  minutes  du  malin  et  ne  durèrent 
qu'environ  8  secondes;  mais  dans  cet  espace 
si  rapide,  tous  les  édifices  et  une  partie 
des  maisons  s'écroulèrent,  et  plus  de  30  mille 
personnes  furent  ensevelies  îsous  leurs  rui- 
nes. L'eau  du  Tage  s'éleva  de  13  mètres  au- 
dessus  de  son  niveau  ordinaire  ;  les  secous- 
ses continuèrent  pendant  Irois  jours  ;  l'in- 
cendie et  un  vent  impétueux  vinrent  ajouter 
à  ce  premier  élément  de  destruclion  ;  et  la 
ville  de  Lisbonne  fut  entièrement  détruite. 
On  rapporte  que,  pendant  les  secousses,  on 
voyait  des  maisons  s'ouvrir  en  deux  et  se  re- 
fermer ensuite,  au  point  qu'il  n'était  plus  pos- 
sible d'apercevoir  l'endroit  fendu. 

En  1843,  on  calcula  que,  depuis  le  x\v 
siècle,  161  tremblements  de  terre  avaient  été 
observes  aux  Antilles  seulement  :  1  au  16'; 
9ati  17';  43  au  18'  ;  108  au  19'.  Ces  derniers 
ont  eu  lieu  comme  suit  :  32  en  hiver,  31  au 
printemps,  39  en  été  et  41  en  autoame.  Voy. 
Volcan. 

TUÉMOLITE.  Espèce  de  roche  qui  a  reçu 
aussi  les  noms  de  Gramwatiie,  d'Amiante  et 
d'Asbeste.  Cette  substance  est  flexible,  soyeu- 
se, blanche  tt  verdâtre  ;  on  a  cherché  à  l'u- 
tiliser pour  la  fabrication  de  quelques  tissus, 
et  l'on  sait  qu'on  lui  a  donné  la  réputation 
d'être  incombuslible.  On  la  trouve  en  abon- 
dance aux  îles  d'Hycres. 

ÏRIGONELLITE.  Genre  de  mollusques 
fossiles . 

TRIGONOCAUPUM.  Genre  de  plantes  fos- 
siles, do  la  classe  des  Phanérogames,  mais 
dont  la  famille  est  incertaine. 

TKILOBITE.  Trilobites.  Animal  qu'on  ne 
trouve  qu'à  l'état  fossile,  qui  semble  ap- 
partenir à  la  classe  des  crustacés,  cl  que 
l'on  s'accorde  à  ranger  entre  les  Branchipo- 
des  et  les  Isopoiles.  Gel  anim  .1,  dont  la  lur- 
me  est  très-remarquable,  présente  les  cirac- 
tères  suivants  :  Corps  divisé  en  trois  parties: 
l'antérieure  réunit  ce  que  l'on  appelle  dans 
les  insectes  la  tôle  et  le  corselet  ;  la  moyenne, 
quisedislinguepardes  arliculalions  transver- 
sales, peut  être  regardée  comme  l'abdoujen, 
et  la  portion  postérieure, qui  semble  tantôt  se 
confondre  avec  la  moyenne  et  tantôt  en  être 
parfaitement  séparée,  est  comme  un  posl- 
abdomcn.  Quelques  naturalistes,  cependant, 
ont  donné  à  celte  partie  le  nom  de  queue.  Les 


deux  abdomens  sont  divisés  longitudinale- 
raent,  dans  tous  lesTrilobites,  par  deux  sillons 
profonds,  en  trois  lobes,  dont  celui  du  mi- 
lieu est  le  plus  distinctement  articulé.  La- 
treille  a  appelé  flancs  les  lobes  latéraux.  Le 
bouclier  est  également  partagé  en  trois  par- 
ties :  la  moyenne  a  reçu  de  Walrh  ie  nom 
de  front,  et  ce  naturaliste  a  désigné  par  ce- 
lui de  joues  les  deux  latérale^;.  On  remarque 
sur  chacune  de  ces  dernières  parties  un  tu- 
bercule saillant  que  l'on  a  assimilé  à  un  œil, 
et  enfin  les  articulations  de  l'abdomen  et  du 
post-abdomen  se  prolongent  quelquefois  la- 
léralement  en  appendices  saillanls.  Quant  à 
la  queue,  lorsqu'elle  existe,  elle  est  formée 
par  une  niembrane  qui  se  termine  en  pointe, 
ou  par  un  appendice  crustacé  qui  a  de  la  res- 
semblance avec  une  alêne. 

Les  Trilobites  sont  des  animaux  marins 
qui  paraissent  avoir  été  les  premiers  habi- 
tants des  premières  eaux;  car  ils  sont  en- 
fouis dans  les  dépôts  les  plus  profonds.  Ils 
furent  ensuite  associés  à  des  coquilles,  et 
leur  nombre  devait  être  immense,  puisque 
quelques  dépôts  en  sont  lellemenl  remplis, 
que  la  roche  qui  les  contient  semble  en  être 
uniquement  composée.  Il  paraît  aussi  que  ces 
animaux  avaient  la  faculté  de  se  contrarier 
en  boule,  à  la  manière  des  Sphéromes  et  des 
Gloméris.  M.  Al.  Brongniart  a  divisé  les 
Trilobites  en  cinq  genres,  nommés  Calymè- 
ne,Asaphus,Ogygia,Paradoxidese{Aqnostus. 

TRILOCULiNES.  Voy.  Miliolites. 

TRIPPEL.  Nom  allemand  du  Tripoli. 

TRIPLITK.  Variété  de  Manganèse. 

TRIPOLI.  Roche  homogène,  d'une  texture 
scbisloïde  ou  massive,  assez  dure  pour  rayer 
le  verre,  et  composée  en  grande  partie  de 
silice.  Elle  est  presque  toujours  pulvéru- 
lente, et  sa  couleur  varie  du  jaune  au  rou- 
geâlre.  Les  variétés  du  Tripoli  apparlien- 
ncnt  à  deux  formations  :  l'une  semble  pro- 
venir de  schistes  argileux  ou  d'argile  sa- 
blonneuse fortement  soumis  aux  feux  sou- 
terrains; l'autre  est  un  sédiment  de  matière 
siliceuse  analogue  au  grès.  Les  principales 
variétés  du  Tripoli  sont  celles  de  Venise,  de 
Poligné,  de  Monlélimart  et  de  Menai. 

TRISTYCHIUS.  Agass.  genre  delà  famille 
des  Ichthyodorulithes.  11  a  pour  caractères  : 
Rayon  à  sillons  longitudinaux  très-marqués, 
mais  n'ayant  que  des  stries  à  la  base  ;  face 
antérieure  offrant  trois  quilles  dont  la  plus 
saillante  est  médiane,  et  les  deux  autres,  se 
continuant  jusqu'à  la  base,  sont  latérales  et 
s'éloignent  insensiblement  de  la  quille  mé- 
diane ;  bords  postérieurs  à  épines  acérées. 

TRITONIEN.  Dépôt  qoi  appartient  au  ter- 
rain d'aUuvions  modernes,  et  qui  se  com- 
pose de  Âladrépores,  de  Coquilles,  de  Galets 
el  de  Dunes. 

TROCHITES.  Nom  que  l'on  donnait  autre- 
fois aux  Encrines  qui  ressemblent  à  des  Dis- 
ques. 

TROGONTHÉRIUM.  Animal  fossile  qui  a 
beaucoup  d'analogie  avec  le  Castor,  et  dont 
les  débris  ont  été  recueillis  par  M.  Fis- 
cher, de  Moscou,  sur  les  bords  de  la  mer  d'A- 
zolT. 
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TROPiEUIM.  Sowerhy.  Voy.  Criocératite. 

TROPFSTEIN.  Nom  allemand  de  la  Sta- 
lactite. 

TRUMM  et  TRUMMER.  Mots  allemands 
qui  si^nifif^nt  débris. 

TRUMMËRSTEIN.  Mot  allemand  qui  signi- 
fie brèche. 

TSIEPPEN.  Nom  persan  donné  à  la  Stéa- 
tite  compacte. 

TUF.  Calcaire  jaunâtre,  de  texture  variée 
et  formé  par  voie  de  concrétion,  qui  se  pré- 
sente en  masses  plus  ou  moins  considérables 
dans  les  terrains  de  formation  moderne.  Ce 
calcaire  renferme  des  Tiges,  des  Feuilles, 
des  Coquilles  et  quelques  autres  corps  fos- 
siles et  fournit  de  bons  matériaux  pour  les 
constructions. 

TUFACÉ.  Dépôt  qui  appartient  aux  ter- 
rains modernes,  et  qui  se  compose  des  di- 
verses variétés  de  Tufs,  d'alluvions  fluviali- 
les,  de  Cailloux,  de  Gravier  et  de  Limon. 

TUFAU.  Calcaire  plus  ou  moins  friable, 
de  texture  grenue  et  d'une  couleur  j  lune 
verdâtre,  que  l'on  trouve  dans  les  terrains 
de  Craie  et  dans  ceux  qui  sont  immédiate- 
ment stipéricurs  à  cette  formaiion. 

TUFSTEIN.  Nom  allemand  du  Tufau. 

TULRIMTES.  Nom  que  quelques  natura- 
listes ont  donné  à  des  mollusques  fossiles, 
aujourd'hui  Turrilites,  Scaphites^  etc. 

TU!  Rll.ITES.  TarrHites.  Genre  de  mollus- 
ques fossiles  éiabli  p;ir  Lamarck,  dans  la 
famille  des  Ammoniies.  Ce  ginre  appartient 
à  la  classe  des  Céphalopodes,  à  l'ordre  des 
Tenlaculifcres,  et  a  pour  caractères  :  Ani- 
mal inconnu  ;  coquille  mulliloculaire,  spi- 
rale, enroulée  obliquement  et  devenant  lur- 
riculée  ou  plus  ou  moins  conique;  spire  sé- 
nestre  ou  des tre, composée  détours  arrondis 


ou  anguleux  contigus,  entamés  les  uns  pnr 
les  autres  et  laissant  entre  eux  un  ombilic 
perforé  ;  bouche^  entière,  pourvue  d«î  bour- 
relets ou  d'une  saillie  antérieure  au  capu- 
chon ;  cavité  supérieure  à  la  dernière  cloi- 
son, occupant  les  deux  derniers  tours  de  la 
spire  ;  siphon  continu  ,  placé  sur  la  partie 
convexe  externe  des  tours,  ou  bien  près  de 
la  suture,  à  la  base  de  ces  tours  ;  cloisons 
divisées  en  six  lobes  formés  de  parties  paires 
ou  impaires  et  de  S'Iles  composées  départies 
paires  ;  lobe  dorsal  formé  de  parties  paires  et 
plus  long  ou  plus  court  que  le  lobe  latéral 
supérieur;  lobes  latéraux  supérieurs  et  in- 
férieurs composés  de  parties  paires  ou  in- 
férieures ;  et  lobe  ventral  ayant  toujours  des 
parties  impaires.  Les  espèces  très-nombreu- 
ses de  ce  genre  appartiennent  au  terrain  cré- 
tacé. 

TUTEN-MERGEL.  Nom  allemand  donné  à 
la  marne  cristalliforme. 

TYPES.  Selon  M.  Geoffroy  Saint-Hilaire, 
les  Téléosaures  et  les  Siénéosaures  ont  en- 
gendré les  Monilorset  autres  grands  Lézards 
analogues  ;  lesMégathères  sont  les  types  des 
Tatous  ;  les  Lophiodons,  ceux  des  Tapirs  ; 
des   Spelearetos   viennent  les  Ours, eue,  etc. 

TYPHON.  Grande  masse  minérale,  non 
stratifiée  ,  comme  celle  que  présenienl  les 
Granités,  les  Porphyres,  les  Diorites.  les  Eu- 
rites  et  autres  roches  anciennes.  Les  Ty- 
phons se  distinguent  par  leur  structure, 
qui  est,  soit  régulière, soit  pseudo-régulière, 

TYPOLITHES.  Nom  que  quelques  natu- 
ralistes ont  donné   aux  empreintes  fossiles. 

TYROMORPHITES.  On  a  ainsi  appelé  cer* 
laines  pierres  dont  la  forme  a  de  la  ressem- 
blance avec  un  morceau  de  fromage. 
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UREREINANDER-SCmCHTUNG.  Mot  al- 
lemand (lui  signifie  superposition. 

URERGANG.  Mot  allemand  qui  signifie  le 
passage  d'une  roche  à  une  autre. 

UEIÎERGANGSGERIRE.  Nom  que  donnent 
les  Allemands  au  l<  rrain  de  transition. 

UBERSINTERUNG.  Mot  allemand  qui  si- 
gnifie incrustation. 

ULODENDIION.  Genre  de  plantes  fossiles, 
voisin  du  Lepidcndron. 

UNDINA.  Munster.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Célacanlhes.  Il  com- 
prend deux  espèces  :  VU.  siriolaris  et  VU. 
Kalderi,  qui  appartiennent  au  terrain  ooli- 
thique. 

UNSTRATIFIEDROKS.  Mot  anglais  qui 
sign.fie  roches  non  stratifiées. 

UNTER-HOEHLE.  Nom  allemand  qui  si- 
gnifie caverne. 

UPÉROTE.  Nom  p;ir  lequel  plusieurs  na- 
turalistes ont  désigné  un  mollusque  fossile 
du  (;enre  Fislulaire. 

UPl  Ell-CHALK.  Nom  anglais  de  la  craie 
supérieure. 

UPPEIl-GREENSAND.  Les  Anglais  appel- 
lent ainsi  un  sable  vert  qui  forme  l'un  des 


groupes  de  l'étage  moyen  du  terrain  cré- 
tacé. 

URTEUS.  Agass.  Genre  de  poissons  fossi- 
les, de  la  famille  des  Sauroïdes.  Ses  carac- 
tères sont  :  Nageoire  dorsale  grande  cl  op- 
posée aux  ventrales  ;  les  pectorales  grandes 
cl  la  cauil.ile  fourchue  ;  tête  grande  ainsi  que 
les  mâchoires,  qui  sont  armées  de  grosses 
dents  coniques  alternant  avec  de  plus  peti- 
tes dont  la  forme  est  en  brosse  ;  apophyses 
des  vertèbres  caudales  très-inclinées  et  rap- 
prochées des  corps  des  vertèbres.  On  con- 
naît les  U.  nuchalis,  pachyiirus,  macrocephor' 
lus  ,  microlepidolus  et  tnacrurus ,  que  l'on 
rencontre  à  Sohienhofen. 

URANOLITHE.  Voy.  AÉnouTHE. 

UROLITHES.  Substances  vésicales  fossiles 
qui  proviennent  des  Sauriens  et  des  Ophi- 
diens ,  et  qu'on  a  souvent  confondues  avec 
les  Coprolitfies,  qui  se  rencontrent  aussi  dans 
les  mêmes  lieux. 

URONEMUS.  ^Ig-aw.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Célacantlies.  11  a  pour 
caractères  :  Nageoire  dorsale  qui  commence 
presque  à  la  nuque  et  se  continue  sans  in- 
terruption jusqu'à  la  caudale;  l'anale  unie 
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aussi  à  la  caudale.  Ce  genre  appartient  à  l'é- 
poque houillère. 

UROPTEKYX.  .4^^055.  Genre  de  poissons 
fcisiles  ,  dont  la  famille  n'est  pas  détermi- 
née. 

UROSPHEN.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Auloslomes  ,  dont 
)ps  CiiractèreH  sont  les  suivants  :  Poisson 
allongé  ;  nageoire  caudale  de  grande  taille 
et  cunéiforme ,  dont  les  rayons  du  milieu 


sont  les  plus  longs  ,  tandis  que  ceux  deg 
côtés  diminuent  progressivement.  Ce  genre 
provient  du  .Monte-Bolca. 

UKUS.  Nom  donné  par  César  à  un  bœuf 
sauvage  qui  existait  de  son  temps  dans  la 
Gaule.  Quelques-uns  pensent  que  cet  animal 
doit  êlre  rapporté  à  celui  que  les  Allemands 
ont  appelé  Aurochs,  et  qui  existait  encore 
dans  les  Vosges,  sous  les  premiers  rois  francs, 
au  Yii°  siècle. 


VAKE  ou  WAKE.  Roche  d'une  texture 
compacte,  grenue  ou  bulbeuse,  qui  est  com- 
posée de  Pyroxène  et  d'Eurite,  et  renferme 
en  outre  un  cer(;iin  nombre  de  minéraux. 
Elle  appartient  à  la  formaiion  b.isaltique , 
où  elle  se  présente  en  filons  et  en  couches. 
Elle  olTre  différentes  teintes  de  vert,  de  brun 
et  di'  rougeâlre  ,  et  a  quelque  ressemblance 
avec  les  argiles. 

VALLÉES.  On  donne  ce  nom  à  des  dépres- 
sions ordinairement  longues  et  étroites , 
mais  ayai)l  quelquefois  une  certaine  dimen- 
sion ,  qui  existent  au  sein  des  monl.ignes. 
Lorsque  ces  dépressions  soni  très-étroites  , 
on  les  appelle  Défilés;  lorsqu'elles  sont  plus 
larges  que  longues,  on  les  nomme  Bassivs. 
On  remarque  qu'en  général  toute  grande 
vallée  est  comme  un  centre  où  viennent 
aboutir  des  branches  ou  vallées  latérales.  La 
plupart  des  vallées  se  dirigent  dans  un  sens 
transversal  à  la  chaîne  de  montagnes  à  la- 
quelle elles  appartiennent;  mais  il  en  est 
aussi  qui  ont  une  direction  parallèle  et  qui 
se  nomment  alors  longitudinales.  Les  pre- 
mières sont  communément  bordées  de  Hancs 
plus  escarpés  que  les  secondes  ,  et  sont  com- 
posées de  matières  identiques  ,  ce  qui  n'ar- 
rive pas  toujours  pour  les  flancs  des  vallées 
longitudinales.  Il  est  aussi  un  fait  qui  se 
montre  constamment  dans  la  structure  des 
vallées  tr.msversales,  c'est  que  lorsqu'on 
voit  d'un  côté  un  ongle  saillant,  on  est  a  peu 
près  certain  d'apercevoir  de  l'autre  un  angle 
rentrant;  et  nous  avons  déjà  fait  connaître 
quel  parti  l'abbé  Paranielle  a  tiré  de  celte 
observation  dans  sa  théorie  de  l'existence  et 
de  la  découverte  des  sources. 

La  question  de  l'ongine  des  vallées  est 
l'une  des  plus  importantes  et  des  plus  con- 
trover>ées  de  la  géologie.  On  a  supposé  que 
ces  dépressions  étaient  le  résultat  do  Tac- 
lion  des  eaux  ;  mais  la  théorie  et  l'observa- 
tion s'opposent  à  admettre  celle  opinion. 
L'eau  ne  peut  en  effet  couler  que  d'un  point 
élevé  vers  un  point  plus  bas,  en  sorte  que  si 
les  vallées  étaient  le  résultat  du  creusement 
des  eaux  ,  ell.  s  aur;  ienl  toutes  la  même  di- 
rection. D'un  autre  côé  ,  l'action  des  eaux 
ne  se  fait  sentir  sensiblement  que  sur  les 
matières  meubles  ou  friables  qui  sedésagre- 
g:ent  aisément,  tandis  que  toutes  les  tradi- 
tions, tous  les  iiionnmenls  historiques  cons- 
tatent que  les  fleuves  les  plus  violents  et  les 
flots  les  plus  fougueux  se  brisent  durant  des 


nilliers  d'années  sur  certaines  roches,  sans 
es  altérer  d'une  manière  notable.  Cependant 
les  vallées  existent  précisément  au  sein  de 
ces  rochers  dont  la  dureté  est  aussi  remar- 
quable ;  et  une  autre  circonstance  qui  com- 
bat encore  l'hypothèse  de  l'érosion  ,  est 
l'existence  de  barres  ou  d'étranglements  qui 
donnent  quelquefois  aux  vallées  l'aspect 
d'une  série  de  bassins  unis  par  des  espèces 
de  défilés,  tandis  que  les  vallées  provenant 
d'érosion  auraient  au  contraire  une  tendance 
à  aller  toujours  ens'élargissant.  Il  y  a  toute- 
fois (les  espèces  de  vallées  «l'érosion  ,  comme 
on  l'observe  dans  les  Pyrénées  ;  mais  le  plus 
grand  nombre  provient  des  trois  causes  sui- 
vantes :  de  Vécartement  et  du  plissement  qui 
résultent  des  soulèvements,  et  <ies  éruptions. 
Dans  le  premier  cas,  la  force  du  soulèvement 
a  fait  fendre  la  masse  des  roches  soulevées  , 
et  a  occasionné  des  enfoncements  bordés 
d'escarpements  rapides  dont  les  flancs  offrent 
toujours  un  angle  saillant  vis-à-vis  d'un  an- 
gle rentrant;  dans  le  second,  le  soulèvement 
a  fait  naître  des  espèces  de  rides  ou  des  plis 
qui  forment  aussi  des  vallées  ;  et  dans  le 
troisième  ,  les  torrents  de  laves  établissent 
sur  le  sol  des  bourrelets  ou  des  éminences 
longitudinales  plus  ou  moins  élevées  ,  qui 
deviennent  à  leur  tour  autant  de  vallées. 

VARIOLITHE.  Roche  agrégée  ,  composée 
d'Albite  compacte  ,  de  Cristaux  d'albite,  de 
Labradorite,  et  contenant  de  petits  noyaux 
homogènes,  mais  d'une  teinte  moins  intense, 
qui  lui  ont  fait  donner  le  nom  qu'elle  porte. 
On  rencontre  cette  roche  dans  les  terrains 
plutoniens  et  parmi  les  cailloux  roulés  de» 
rivière;:,  surtout  dans  la  Durance. 

VÉGÉTAUX.  La  flore  du  monde  primitif 
offre  si  peu  d'analogues  avec  les  plantes 
aduellement  vivantes,  elle  est  même  si  bor- 
née dans  les  représentants  qu'elle  a  laissés 
dans  les  diverses  couches  du  globe,  qu'un 
très-petit  nombre  de  notions  botaniques 
deviennent  nécessaires  au  géologue  pour 
classer  les  végétaux  fossiles  qu'il  rencontre 
dans  ses  explorations,  et  nous  pensons  que 
celles  que  nous  (kwinons  ici  suffiront  à  celui 
qui  n'aura  pas  le  dessein  de  se  livrer  à  une 
étude  tout  à  fuit  spéciale  de  la  végétation 
antédiluvienne.  Quant  à  ceux  qui  vou- 
draient, au  contraire,  s'en  occuper  particu- 
lièrement,  outre  les  traités  élémoniairos 
connus,  ils  pourraient  consulter  les  intéres- 
sants travaux  de  MM.  Adolphe  Rrongmart, 
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de  SternliPr^,  de  SchloUheim,  Lyell,  Mar- 
tins,  Manlell,  elc,  etc.,  travaux  qui  ont  fait 
connaîire  ia  flore  fossile  des  différents  ter- 
rains. 

Deux  groupes  parfaitement  distincts  éta- 
blissent li)  pre!i;ièr<'  division  des  végétaux  : 
ce  sont  les  Cryptogames  et  les  Phanérogames. 
Le  premier  comprend  les  plantes  dont  l'or- 
ganisation est  la  plus  simple  ;  le  second  , 
celles  dont  la  structure  est  la  pins  perfec- 
tionnée. Chez  les  unes,  les  organes  et  le 
mode  di'  reproduction  sont  soumis  à  de  nom- 
breuses variations  et  échappent  quelquefois 
à  l'analyse;  dtns  les  autres,  au  contraire, 
les  systèmes  offreiil  de  l'unité  et  des  ap- 
pareils qui  peuvent  ê're  facilement  étu- 
diés. Les  Cryptogames  fournissent  à  peine 
quelques  espèces  utiles  ou  agréables,  tan- 
dis que  les  Phanérogames  pourvoient  à 
la  majeure  partie  des  besoins  do  l'homme, 
et  contribuent  aussi  à  ses  jouissances  les 
plus  douces  et  les  plus  durables,  puisqu'ils 
lui  procurent  des  ombrages,  des  pelouses 
et  des  fleurs. 

Les  Cryptogames  se  sous-divisent  en  Aga- 
mes  on  Cellulaires  aphyses,  on  Cellulaires  fo- 
liacés ou  Ampliigames,ei  en  Serni-vasculaires 
ou  J^lhéogames. 

Les  Agàmes  offrent  un  tissu  cellulaire  sim- 
ple, contenant  le  fluide  nourricier,  et  ils 
n'ont  ni  feuilles,  ni  organes  sexuels  dis- 
tincts. Tels  sont  les  Conferves,  les  Algues, 
les  Lichens,  etc. 

Les  Cellulaires  foliacés,  qui  se  composent 
principalement  des  Hépatiques  et  des  Mous- 
ses, laissent  apprécier  avec  difficulté  le  rôle 
que  leurs  organes  sexuels  jouent  dans  la 
reproduction. 

Les  Semi-vnsculaires  présentent  des  vais- 
seaux dislincl'.  et  dos  trachées  ou  des  fausses 
trachées  ;  leurs  feuilles  sont  développées  et 
munies  de  pores  corticaux;  leurs  tiges  gran- 
des ,  arborescentes  et  ayant  de  Tanalogie 
avec  la  structure  des  Monocoljlédons  ;  et 
leurs  organes  reproducteurs  ont  aussi  du 
rapport  avec  le  pollen  et  les  ovules  des  Ph  i- 
nérogames.  Les  Lycopodiacées,  les  Equisé- 
lacéos,  les  Fougères,  etc.,  se  rangent  dans 
ce  groupe. 

Les  Phankuogamks  se  distinguent  en  Mo- 
nocotylédons  ou  Endogènes,  en  Gymnosper- 
mes ou  Polycotylédons,  et  en  Dicotylédons  ou 
Eûcogèni's. 

Los  nionorolf/lédons  possèdent  des  vais-^ 
sçaux,  des  feuilles  et  des  organes  sexuels 
distincts  et  caractérisés  ;  ils  n'ont  qu'un 
seul  cotylédon,  organe  formé  des  appendices 
minces  ou  charnu^  (jui  cnvolopponl  l'em- 
bryon ;  une  tige  ordinairement  droite  et 
pourvue  de  branches  et  de  rameaux  ,  et  des 
feuilles  à  nervures  parallèles.  Ils  sont  re- 
présentés par  les  Palmiers,  les  Uoseaux,  les 
Graminées,  les  Liliacées,  etc.,  etc. 

Les  (lymnospcrmes  sont  pourvus  de  vais- 
seaux, de  feuilles  el  d'organes  se\uels,  et 
leurs  graines  reçoivent  direclcn  enl  l'.icîion 
de  la  substance  fécondante.  Ils  ont  un  on 
plusieurs  cotylédons  placés  sur  le  même 
rang  ;  leurs  fleurs,  monoïques  ou  dioïques, 


sont  presque  toujours  terminales  ;  leurs 
ovules,  DUS  et  solitaires,  sont  placés  à  la 
base  (le  chaque  péricarpe  écailleux  ;  le  tronc, 
simple  et  plus  ou  moins  cylindrique,  offre 
des  couches  peu  distinctes  et  longues  à  se 
former;  et  les  feuilles,  communément  al- 
ternes ou  verticillées,  ont  leurs  nervures 
parallèles.  Les  Cycadées  el  les  Conifères  ap- 
partiennent à  cette  division. 

Les  Dicotylédons  sont  pourvus  de  deux 
cotylédons  au  moins,  lesquels  sont  opposés 
ou  verticillés  sur  un  même  plan  ;  leur  tronc 
est  branchu  el  très-ramiûé  ;  leurs  feuilles 
ont  des  nervures  constammentramifiéesouen 
réseaux  ;  et  leurs  organes  sexuels,  parfaite- 
ment distincts,  sont  plus  ou  moins  compli- 
qués. Cette  classe  comprend  la  majeure  par- 
tie des  plantes  ligneuses  et  herbacées  à  fleurs 
colorées. 

VÉGÉTAUX  FOSSILES.  Voy.  Paléonto- 
logie. 

VENTÎ\ICUL1TES.  Mantell.  Genre  de 
spongiaires  fossiles,  de  forme  évasée,  que 
l'on  rencontre  dans  les  terrains  crétacés  de 
l'Angleterre,  et  qui  sont  peut-être  les  mêmes 
que  les  Paramondra. 

VEUDE-Dl-COUSICA.  Nom  italien  de  l'Eu- 
pholidc. 

VERDE-Dl-PRATO.  Nom  italien  de  l'O- 
phiolite  diallagique. 

\  ERH.^RTELER-THON.  Nom  allemand 
de  l'Argilolite. 

VERSANTS.  Flancs  d'une  montagne. 
VERSTEINERT.  Mot  allemand  qui  signi- 
fie pétrifié. 

VERSTEINERUNG.  Mot  allemand  qui  si- 
gnifie pétrification. 

VERTÉRRITES.  Nom  que  quelques  natu- 
ralistes donnaient  autrefois  aux  vertèbres 
fossiles  dos  divers  animaux. 

VOLCANS.  On  donne  généralement  ce 
nom,  soif  à  une  montagne  terminée  par  une 
bouche  ignivome  ,  soit  au  foyer  intérieur 
(lui  détermine  les  éruptions.  On  appelle 
foyer,  dans  un  volcan,  le  réceptacle  qui  con- 
tiennes matières  on  incandescence;  cheminée, 
le  conduit  qui  amène  ces  matières  à  l'exté- 
rieur où  elles  forment  éruption,  et  cratère, 
le  cône  renversé  qui  termine  la  cheminée,  et 
qui  sert  ordinairement  au  passage  des  Laves 
et  autres  produits  volcaniques.  On  distin- 
gue, dans  le  cratère,  le  fond  et  les  bords, 
que  l'on  nomme  aussi  orlcs  ;  et  Deluc  a 
donné  le  nom  de  couronne  volcanique  à  une 
sorte  de  rempart  circulaire  qui  renferme 
quelquefois  le  cratère.  Dans  les  cratères 
éteints,  les  bords  sont  couverts  de  végéta- 
lion,  el  le  fond  est  souvent  rempli  par  les 
eaux  pluviales.  Si  ce  fond  est  d'une  certaine 
élenlue,  il  a  l'apparence  d'un  lac,  et  tels 
sont  ceux  de  Caslello-Gandolfo,  de  Nemi,  de 
Gabri,  de  la  Solfatara,  de  Tivoli,  deBaccano, 
de  Rraceiano,  de  Lago  Morto,  d'Anagni,  etc. 
Il  n'y  a  aucune  proportion  rigoureuse  éta- 
blie enlre  la  hauteur  du  volcan  et  le  dia- 
mèlri'  du  cratère.  Le  pic  de  l'eyde,  à  Téné- 
rilîe,  a  VOOO  mètres  d'élévation,  et  son  cra- 
tère 90  mètres  seulement  de  largeur,  taudis 
que  le  Volcano,  qui  n'est  élevé  que  de  500 
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mètres,  a  un  cratère  dont  le  diamètre  est  de 
770  mètres.  Les  plus  grands  volcans  connus 
sont  le  Popocatepte,  au  Mexiqu(%  qui  s'élève 
à  5500  mètres,  e(  l'Antisana  à  6000  mètres. 
La  grande  montagne  ignivonie  du  Chimbo- 
razo  atteint  6700  mètres;  njais  c'est  un  im- 
mense dôme  trachytique  qui  n'a  jamais  été 
en  éruption.  Le  Keraouia ,  dans  l'île  de 
Haouaï,  offre  la  singularité  remarquable  de 
n'être  point  situé  au  sommet  d'une  mon- 
tagne, mais  dans  une  plaine  d'une  élévation 
médiocre.  Sa  circonférence  est  de  plus  de 
quatre  milles,  suivant  le  témoignage  des 
missionnaires  américains,  et  au  fond  de  l'im- 
mense excavation  qu'il  présente  bouillonne 
sans  cesse  une  mer  enflammée. 

Les  cratères  sont  généralement  creusés, 
comme  nous  venons  de  le  dire,  en  cône 
tromiué  renversé,  ii^ure  qui  est  souvent 
d'une  régularité  parfaite  ;  et  le  fond  de  l'en- 
tonnoir, qui  est  la  troncature  du  cône,  est 
quelquefois  d'une  grande  étendue,  raboteux 
et  criblé  de  pelits  cônes,  du  sommet  desquels 
s'échappent  les  matières  volatilisées.  La 
profondeur  des  cratères  varie  indépendam- 
ment de  leurs  deux  autres  dimensions.  Cha- 
que éruption  nouvelle  déplace  le  fond,  le 
brise  quelquefois  et  le  précipite  dans  les 
abîmes,  d'oii  sortent  les  matières  enflam- 
mées. Alors  un  fond  nouveau  se  forme  à 
mesure  que  l'activité  du  volcan  se  ralentit 
et  que  des  Laves  se  refroidissent  et  devien- 
nent moins  limpides. 

Souvent  une  montagne  porte  sur  ses  flancs 
un  certain  nombre  de  petits  cônes  avec  cra- 
tères, indépendamment  de  celui  du  sommet. 
Le  Monte-Negro  et  le  Monte-Rosso ,  sur 
l'Etn;),  sont  des  bouches  de  cette  nature  : 
la  première  s'ouvrit  en  1536,  la  seconde  en 
1791  ;  et  les  côtés  de  cette  montagne  sont 
hérissés  de  quatre-vingts  cônes  de  diverses 
dimensions.  Selon  M.  Lyell,  on  ne  s'écarte- 
rail  pas  du  vrai  en  accordant  au  moins 
trente  siècles  à  la  formation  du  quart  seule- 
ment de  ces  cônes,  en  sorte  que  douze  mille 
ans  environ  auraient  été  nécessaires  pour 
le  développement  de  la  totalité.  «  Cependant, 
ce  long  espace,  ajoute  M.  Lyell,  ne  serait 
encore  qu'une  felile  partie  de  l'histoire  de 
de  ce  volcan.  »  Quelqueiôis  aussi  les  volcans 
sont  sans  ouverture  à  leur  sommet,  comme 
l'Antisana  en  Amérique  et  l'Etna  en  Sicile. 

On  distingue  quatre  sortes  de  cratères  : 
les  cratères  d'éruption,  les  cratère^  d'affais- 
sement, les  cratères  d'explosion  et  les  cratè- 
res de  soulèvement. 

Les  cratères  d'éruption  offrent,  sur  leurs 
parois  intérieures,  des  matières  ayant  été  à 
l'état  fluide  et  des  débris  scoriacés,  sans  que 
les  couches  qui  en  résultent  se  prolongent 
dans  toute  la  circonférence  du  cratère.  Lors- 
que la  Lave  éruptive  en  a  surmonté  les 
bords,  elle  les  échanrre  et  rend  la  forme  à 
peu  près  régulière,  tandis  que  lorsque  les 
matières  éjectées  sont  incohérentes  ,  elles 
s'entjissent  sans  ordre  autour  de  la  chemi- 
née et  forment  une  grande  saillie. 

Les  cratères  d'affaissement  sont  ceux  qui, 
après  une  certaine  durée  ou  une    violente 


éruption,  se  sont  pour  ainsi  dire  engloutis, 
et  ont  présenté,  au  lieu  du  cône  qu'ils 
avaient  auparavant,  de  vastes  cavités  circu- 
laires, comme  celles  des  champs  Phlégréens 
})rès  de  Pouzzoles,  mais  au  milieu  desquelles 
il  arrive  parfois  aussi  qu'une  nouvelle  érup- 
tion fait  surgir  un  nouveau  cône.  Tel  est  le 
Vésuve,  au  milieu  de  l'enceinte  de  ia  Somma, 
et  surtout  le  cratère  affaissé  de  Kirauea ,  dans 
l'île  Owhyhée.  M.  Ellis,  qui  l'a  visité,  le  dé- 
crit de  la  maviièie  suivante  :  «Après  avoir 
marché  quelque  temps  sur  une  plaine  qui 
résonnait  sous  nos  pas,  nous  arrivâmes  en- 
fin au  bord  du  grand  cratère,  où  s'offrit  à 
nos  yeux  le  speclacle  le  plus  sublime  et  le 
plus  effrayant.  Devant  nous  s'ouvrait  un 
gouffre  immense,  ayant  la  forme  d'un  crois- 
sant de  deux  milles  de  longueur  environ  ,  et 
d'à  peu  près  un  mille  de  large.  Il  nous  parut 
avoir  250  mètres  de  profondeur.  Le  fond 
était  couvert  de  Laves,  et  dans  les  parties 
S.-O.  et  N.  bouillonnait  une  matière  embra- 
sée, un  liquide  de  feu,  dont  l'agitation  était 
vraiment  épouvantable.  Du  milieu  de  ce  lac 
embrasé  et  de  ses  bords,  s'élevaient  51  cônes 
volcaniques  de  forme  et  de  position  irrégu- 
lières ,  et  présentant  autant  de  cratères. 
Vingt-deux  de  ces  bouches  lançaient  sans 
interruption  des  colonnes  de  fumée  ou  des 
pyramides  de  flammes  ;  et  plusieurs  vomis- 
saient en  même  temps  des  courants  de  Laves 
qui  sillonnaient  de  traits  de  feu  les  flancs 
noirs  et  hérissés  des  cônes,  pour  se  joindre 
à  la  mass"  bouillante.  » 

Les  cratères  d'explosion  sont  ceux  par  la 
bouche  desquels  certains  gaz  ont  agi  à  la 
surface  du  sol,  comme  le  font  les  mines  que 
l'on  fa  l  jouer  au  moyen  de  la  poudre.  Ces  cra- 
tères ont  communément  la  forme  d'un  en- 
tonnoir irrégulior,  et  l'on  ne  voit  autour  de 
ses  bords  que  les  débris  du  sol  bouleversé  par 
l'explosion.  Les  lacs  Paviu  et  de  Laach  et  le 
golfe  de  Tazenat,  qui  sont  des  exemples  de 
cratèr.  s  d'explosion,  ont  été  appelés  par  AL 
de  Montlosier,  à  cause  de  leur  origine,  des 
cratères-lacs. 

Les  cratères  de  soulèvement ,  qui  provien- 
nent d'une  action  souterraine  quelconque 
qui  a  soulevé  le  sol  en  y  pratiquant  une  ou- 
verture, présentent,  comme  les  cratères  d'é- 
ruption, une  espèce  d'entonnoir  ou  de  cône 
tronqué  renversé;  mais  ses  couches  ne  sont 
alors  formées  que  des  débris  des  mêmes  ro- 
ches qui  composent  le  terrain  où  il  a  pris 
naissance;  ou  si  quelque  coulée  de  Laves 
s'est  fait  jour,  elle  se  sera  mêlée  avec  les 
matières  incohérentes  qu'elle  aura  ren«ou- 
Irées.  Le  cratère  de  soulèvement  diffère 
surtout  (le  celui  d'érupliou,  en  ce  qua  les 
vallées  divergentes  qui  déchirent  ses  flânes 
partent  de  l'intérieur  même  de  l'enceinte,  au 
lieu  de  commencer  à  une  certaine  distance, 
comme  on  le  voit  chez  le  second. 

Un  grand  nombre  d'hypothèses  ont  été 
émises  sur  la  cause  des  éruptions  volcani- 
ques. Selon  Lémery,ces  phénomènes  seraient 
dus  à  la  réaction  mutuelle  du  soufre,  du  fer 
et  de  l'eau  qui  se  trouveni  dans  les  entrailles 
de   la   terre.   Plusieurs   géologues   du  xvii:* 
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siècle,  et  entre  autres  Werner,  ont  admis 
eue  les  volcans  sont  produits  par  l'embra- 
semeiit  des  couches  de  houille  et  de  pyrites 
qui  s'enflamment  lorsqu'elles  sont  humectées 
par   les  eaux.  A   en  croire  Buffon,  il  est  fa- 
cile à  un  physicien  de  reproduire   l'action 
d'un  volcan,  en  mêlant  ensemble  une  certai- 
ne quantité  de  soufre  et  de  limaille  de  fer, 
et  en  enterrant  cette  préparation  à  une  cer- 
taine profondeur;  ce  volcan   artificiel  s'en- 
flamme par  la  seule  fermentation,  il  jette  la 
terre  et  les  pierres  dont  il  est  couvert,  et  il 
fait  de  la  fumée,  de  la  flamme  et  des  explo- 
sions. Breislack  attribuait  les  éruptions  vol- 
caniques aux  matières  bitumineuses  ;  Patrin, 
en  raison  du  voisinage  qui  existe  habituelle- 
ment entre  les  volcans  et  la  mer,  a  donné  l'a- 
cide muriatique  pour   principal   élément  à 
l'action  de  ces  volcans,  et  il  fait  concourir 
avrc  lui  le  fluide  électrique;  la  même  pro- 
priété dissolvante  de  l'acide  muriatique  a  été 
adoptée  par  Bernardin  de  Saint-Pierre,  qui 
considère  les  volcans  comme  de  vastes  four- 
neaux allumés  tout  exprès  sur  les  rivages 
de  l'Océan  pour  en  purifl  r  les  eaux,  opinion 
plus  digne  d'un  poêle  que  d'un  savant;  Ker- 
vanasupposé  que  les  Laves  élaienlenlraînées 
par  des  flots  de  bitume;  Dolomieu  s'est  em- 
paré du  soufre,  dont  la  combustion  est  facile 
au  contact  de  I  air  ;  et  M.  Pouletl-Scropc  ne 
veut  pas  que  les  Laves  soient  en  état  de  fu- 
sion à  leur  apparition  sur  la  surface  de   la 
terre  :  il   les    considère    comme    aul mt   de 
cristaux  glissant  les  uns  sur  les  autres,  au 
moyen  de  l'intervention  d'un  fluide  élastique. 
Ce  fut  Davy  qui  fonda  la  théorie  des  vol- 
cans, p;ir  suite  de  la  découverte  qu'il  fit  des 
mé  aux,  des  pierres  et  des  alkalis  qui  jouis- 
sent de  la  propriété  de  brûler  dans  l'eau  en 
la  décomposant.  Selon  celte  théorie,  la  terre 
renferme,  à  une  certaine  profondeur,  de  puis- 
santes masses  de  métaux  qui  se  conservent 
à  l'état  métallique,  tant  qu'ils  n'ont  aucun 
contact  ni  avec  l'air, ni  avec  l'eau;  mais  dès 
que  ce  dernier  corps  parvient  à  filtrer  jus- 
qu'à  eux,  ils   agissent  aussitôt  sur  lui  avec 
une  telle  violence, qu'ils  en  opèrent  instanta- 
nément la  décomposition,  en   sorte  que   la 
chaleur  considérable   et  l'immense  dégage- 
ment de  fluides  étasiiques  qui  en   résultent 
donnent  naissance  aux  éruptions.  En  admet- 
tant cette  Ihéorie,  il  en  adviendrait  que  dos 
dégagements  considérables  d'hydrogène  de- 
vr  lient  avoir  lieu,  et  comme  cela  n'est  pas, 
l'hypothèse  de  Davy  a  été  modifiée  par  Gay- 
Lussac,  qui  croit  que  l'eau  n'agit  pas  sur  les 
D)étaux  pierreux  eux-mêmes,  mais  sur  leurs 
chlorures. 

M.  Cordier  a  essayé  de  son  côté  d'expliquer 
la  cause  des  ascensions  et  des  éjections  vol- 
caniques, en  établissant  qu'en  raison  du  peu 
d'épaisseur  de  l'écorce  du  globe  et  des  nom- 
breuses solutions  de  continuité  qui  le  traver- 
sent,parsuile  de  diverses  causes,  celteécorce 
doit  jouir  d'une  grande  flexibilité  qu'entretien- 
nent la  continuation  du  refroidissement  et  les 
trcnïblemenis  de  terre.  «  Ces  conséquences 
une  fois  posées,  ajoute  ce  géologue,  les  phé- 
Dumènes  volcaniques  sont  un  effet  simj)le  et 


naturel  du  refroidissement  intérieur  du  globe, 
un  effet  purement  ihermométrique  ;  la  masse 
fluide  intérieure  est  soumise  à  une  pression 
croissante  qui  est  occasionnée  par  deux  for- 
ces dontla  puissanreest  immense, qnoiqueles 
eflels  soient  lentset  peusensibles  :  d'une  part, 
l'écorce  solide  se  contracte  de  plus  en  plus,  à 
mesure  que  sa  température  diminue, et  celte 
contraction  est  nécessairemont  plus  grande 
que  relie  quo  la  masse  centrale  éprouve  dans 
le  même  temps;  de  l'autre,  cotle  même  en- 
veloppe, par  suite  de  l'accélération  insensi- 
ble du  mouvementde  rotation,  perdant  de  sa 
capacité  intérieure.  A  mesure  qu'elle  s'éloi- 
gne davantage  de  la  forme  sphérique,les  ma- 
tières fluides  intérieures  sont  forcées  de  s'é- 
pancher au  dehors,  sous  la  forme  de  Laves, 
par  les  évents  naturels  que  l'on  a  nommés 
volcans,  et  avec  les  circonstances  que  l'ac- 
cumulation préalable  des  matière>  gazeuses, 
qui  soninaturellementproduitesà  l'intérieur, 
donne  aux  éruptions.  » 

Quelques-uns  pensent  aussi  que  l'eau  de  la 
mer  peut  arriver  au  foyer  incandescent  du 
globe  terrestre,  et  que  sa  vaporisation,  trou- 
vant un  obstacle  par  la  pression  à  de  gran- 
des profond  urs,  détermine  alors  dos  érup- 
tions. Son  action  dans  los  phénomènes  vol- 
caniques résulterait  de  sa  décomposition, 
qui  rend  l'un  de  ses  éléments  fixe,  pendant 
que  l'autre  se  dégage.  Enfin,  parmi  I  s  sub- 
stances que  renforme  le  contre  de  la  terre, 
et  dont  l'affinité  pour  l'oxygène  peut  causer 
l'éruption  des  volcans,  il  faut  placer  en  pre- 
mier" liiïne  le  silicium,  dont  l'oxyde  est  ré- 
pandu dans  toutes  les  parties  de  l'écorce  du 
globe,  et  dont  les  diverses  combinaisons  avec 
l'oxygène  semblent  avoir  présidé  à  tous  les 
modes  de  formation  de  cette  enveloppe. 

On  entend  par  phénomènes  volcaniques 
l'ensemble  des  circonstances  qui  amènent  à 
la  surface  de  la  terre  des  matières  à  l'état 
plus  ou  moins  incandescent.  Un  volcan  se 
compose  des  substances  minérales  vomies  et 
de  l'orifice  d'où  elles  sont  sorties,  orifice 
qui,  comme  nous  l'avons  dit,  se  nomme  cra- 
tère. L'éruption  consiste  dans  réjaculalion 
hors  de  la  croûte  lerreslro,  soit  dans  l'air, 
soit  dans  l'eau,  de  matières  qui  proviennent 
de  l'intérieur  du  globe.  Cette  éruption  est 
ordinairement  accompagnée  de  mouvements 
du  sol,  tels  que  des  tremblements,  des  soulè- 
vements, des  affaissements  et  un  dégagement 
de  chaleur,  d'ôleclricité  et  de  bruit.  Les  ma- 
tières qui  s'échappent  des  vo'cans  arrivant 
au  jour  à  l'état  gazeux,  liauide  ou  solide, 
c'est-à-dire  à  l'état  de  fumée,  de  Laves,  de 
cendri's,  de  scories  et  de  blocs  plus  ou  moins 
volumineux. 

Les  matières  qui  se  montrent  à  l'état  ga- 
zeux ou  de  fnmée,sonl  ordinairemont  aqueu- 
ses; mais  il  s'y  mêle  atissi  des  aciiles  sulfu- 
reux, suHhydr  que  ol  chlorydrique  ,  puis  en- 
core de  l'acide  carbonique,  de  l'azote,  du  sou- 
fre,du  sel  marin,  dusalmiar,  delasassoline.de 
rataramite,  du  réalgar,  du  fer  oligiste,  etc. 
Les  nombreuses  analyses  qui  ont  été  faites 
de  la  fumée  du  Vésuve  ont  donné  principale? 
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menl  pour  sa  composition,  de  la  vapeur 
d'eau  renfermant  de  l'acide  hydrochloriiiue 
et  des  chlorures  de  fer  el  de  soude. 

Les  substances  liquides  qui  se  présentent 
à  l'état  de  fluidilé  ignée  deviennent,  par  le 
refroidissement,  ce  que  l'on  appelle  des  La- 
ves. Ces  substances  s'échapi'cnl  ordinaire- 
ment sous  la  forme  de  coulées  ;  mais  souvent 
aussi  elles  sont  lancées  sous  celle  de  boules 
ou  de  grains.  Les  courants  de  Laves  suivent 
une  marche  plus  ou  moins  rapide,  selon  l'in- 
clinaison du  plan  qu'ils  parcourent  ou  la 
nature  des  obstacles  qu'ils  rencontrent. Quel- 
quefois la  matière  roule  sur  elle-même,  c'est- 
à-dire  celle  qui  est  dessus  passant  successi- 
vement dessous;  el  souvent  la  couche  supé- 
rieure se  Gge  el  forme  une  sorie  de  pont  sous 
lequel  la  Lave  inférieure  continue  a  couler. 
D'autres  fois,  les  courants  s'avancent  avec 
lenteur  et  se  couvrent  de  boursouflures,  ou 
bien,  sur  leur  surface  unie  s'élèvent  des  jets 
de  flamme  et  de  la  fumée;  enfin,  il  arrive 
aussi  que  la  Lave  prend,  en  peu  de  temps, 
une  (elle  solidité  à  sa  surface,  qu'on  ne  peut 
y  enfoncer  un  pieu  qu'avec  eflurt. 

En  géhéral,  la  Lave  coule  lentement.  Do- 
lomieu  cite  un  courant  qui  mil  deuv  années 
à  parcourir  un  espace  de  3800  mètres,  et 
d'autres  courants  qui  coulaient  encore  dix 
ans  après  Uur  sortie  du  volcan;  on  a  même 
observé, dit-on,  des  Laves  qui  fumaient  vingt- 
six  ans  après  l'éruption  qui  les  avait  rejelées. 
Aussi  les  nombreux  exemples  que  l'on  a  de 
la  longue  durée  pendant  laquelle  la  Lave 
conserve  sa  chaleur,  même  lorsque  cette 
chaleur  peut  librement  rayonner  dans  l'at- 
mosnhère,  démontrent-ils  suffisamment  quelle 
période  énorme  il  faudrait  pour  changer  sa 
température  lorsqu'elle  est  renfermée  dans 
la  cheminée  du  volcan. 

La  Lave  commence  ordinairement  à  se 
faire  jour  en  s'élevant  à  la  plus  grande  hau- 
teur ;  mais  à  mesure  que  la  pression  diminue, 
elle  s'écoule  par  des  bouches  (lui  se  rappro- 
chent de  la  base.  Au  Vésuve,  qui  a  environ 
1000  mètres  d'élévation,  la  Lave  se  répand 
quelquefois  par  le  cralère  même;  mais  dans 
les  Andes,  où  les  volcans  atteignent  jusqu'à 
2300  mètres,  elle  ne  peut  jamais  parvenir  à 
cette  hauieur.  Quant  à  sa  température,  elle 
se  maintient  fluide  et  assez  élevée  pour  fon- 
dre le  verre  et  l'argent,  et  déterminer  la  fu- 
sion du  plomb  en  quatre  minutes.  La  tempé- 
rature de  la  Lave  du  Vésuve  est  plus  élevée 
que  celle  de  l'Etna.  Les  coulées  de  Laves  lais- 
sent dégager  aussi,  longtemps  après  l'érup- 
tion, des  vapeurs  blanchâtres  qui  sont  ap- 
pelées fumai  olles,  et  sont  composées  de  va- 
peur d'eau,  qui  contient  en  dissolution  de 
l'acide  muriatique,  de  l'hydroiiène  sulfuré, 
de  l'ammoniaque,  de  la  soûle  et  du  fer.  Sou- 
vent les  crevasses  d'où  s'échappent  des  va- 
peurs sont  tapissées  de  sel  marin, de  muriate, 
d'ammoniaque  et  de  sous-muriate  de  fer. 

Les  Laves  s'écoulent,  soit  par  le  craière 
même  du  volcan,  soit  par  des  bouches  laté- 
rales qui  s'ouvrent  à  chaque  éruption  sur  les 
flancs  du  volcan,  bouches  qui  ont  aussi  la 
forme  de  petits  cônes,  el  elles  se  présentent 


toujours  comme  des  lanières  oa  bandes  étroi- 
tes. Dans  les  cratères  de  soulèvement,  au 
contraire,  les  Laves  se  montrent  en  larges 
nappes,  caractère  qui  suffit  pour  distinguer 
les  cratères  d'éruption  de  ceux  de  soulève-' 
ment.  L'état  des  coulées  varie  nécessaire- 
ment avec  la  pente  du  volcan.  Dans  les  pen- 
tes rapides  de  18  à  i0%  la  Lave  ruisselle  d'a- 
bord torrentiellement,  et  les  parties  qui  se 
refroidissent  àlasurfaceconsiituenldes  amas 
qui  restentensuite  surleterrain  sousla forme 
de  scories;  el  à  mesure  que  la  pente  devient 
moins  rapide  et  que  la  Lave  perd  de  sa  vi- 
tesse, elle  se  revêt  d'une  croiile  dont  la  partie 
extérieure  acquiert  peu  à  peu  une  rigidité 
complète,  d'où  il  résulte  une  lulle  entre  la 
Lave  liquide  qui  tend  à  s'écouler  el  l'écorce 
qui  se  consolide.  On  donne  le  nom  de  cheires 
aux  portions  de  la  coulée  où  cette  lulle  s'est 
établie,  el  ces  cheires  se  composent  de  frag- 
ments indépendants,  anguleux  et  entassés 
dans  un  grand  désoidre.  Les  plus  rugueuses 
sont  cellesqui  sesont  produitessurdes  pentes 
de  3  à  5",  c'est-à-dire  sur  la  pente  où  la  tulle 
peut  avoir  son  maximum  de  violence;  puis, 
sur  les  pentes  moindres  de  3*,  l'écorce  de  la 
Lave  ayant  plus  d'épaisseur,  la  résistance 
devient  moins  grande,  et  la  cheire  est  moins 
tourmentée;  enfin,  à  2°  de  pente,  l'écorce  de 
la  Lave  a  complètement  triomphé,  la  Lave 
s'arrête,  quoique  liquide;  elle  se  refroidit 
sans  se  mouvoir,  et  prend  la  forme  basal- 
toïde.  On  doit  à  M.  de  Beaumont  des  remar- 
ques intéressantes  sur  cfitie  sorte  de  théorie 
de  (rois  conditions  d'écoulement  des  Laves. 

On  a  calculé  les  quantités  de  Laves  sorties 
de  quelques  volcans.  L'éruption  du  Vésuve, 
en  179i,  en  fournit  à  peu  près  12,000,000  de 
mètres  cubes;  en  1787,  le  volcan  de  l'île  de 
Bourbon  en  vomit  plus  de  i8, 000,000,  et  en 
179G,  environ  36,000,000.  Un  courant  de  La- 
ves de  l'Etna  continua  sa  course  jusqu'à  la 
distance  de  30à40 milles;  et, en  Islande,  une 
éruption  de  l'Hécla  couvrit  la  moitié  de  l'île. 

Nous  avons  dit  quel  est  le  temps  considé- 
rable que  peut  apporter  dans  sa  luarche  une 
coulée  de  Laves  ;  mais  il  est  des  cas  aussi  où 
un  courant  de  cette  matière  franchit  l'es- 
pace avec  une  extrême  rapidité.  Hamillon 
en  observa  un  qui  avait  parcouru  1800  mè- 
tres en  quelques  heures  seulement.  En  1776, 
un  de  ces  courants  s'étendit  sur  une  lon- 
gueur de  2000  mètres  en  quatorze  minutes  ; 
et  M.  de  Buch  vil  un  torrent  de  Laves  arri- 
ver au  bord  de  la  mer  en  moins  de  trois 
heures,  c'est-à-dire  qu'il  parcourut  pendant 
cette  durée  plus  de  7000  mètres  en  ligne 
droite. 

Malgré  l'espace  qui  existe  quelquefois  en- 
tre les  éruptions  d'un  volcan,  il  est  proba- 
ble que  la  Lave  se  niainlienl  liquide  à  une 
Irès-petile  profondeur  au-dessous  du  volcan. 

Il  e-t  aussi  des  volcans,  dont  nous  nous 
entretiendrons  plus  loin,  qui  rejettent  des 
matières  à  rétal  de  fluidité  aqueuse;  mais 
plusieurs  géologues  pensent  que  l'eau  el  la 
bouc  qu'ils  vomissent  ne  viennent  pas  ton 
jours  de  leur  intérieur,  el  qu'elles  sont  le  ré- 
sultat, soit  de  phénomènes  méléorologiquos 
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qui  se  passent  à  l'extérieur,  soit  de  la  fonte 
des  neiges  occasionnée  par  le  développement 
de  la  chaleur.  Nous  ne  partageons  point 
cette  opinion,  et  nous  nous  appuyons  sur  les 
observations  de  M.  de  Humboldt,  qui  ont 
suffisamment  démontré,  selon  nous,  qu'il 
existe  des  volcans  de  bou-  qui  vomisrsent 
même  des  poissons  ;  et  si  l'on  rapproche  ces 
circonstances  de  celle  que  les  volcans  sont 
généralement  dans  le  voisinage  de  la  mer, 
on  sera  naturellement  amené  à  reconnaître 
que  celle-ci  ne  doit  pas  être  étrangère  aux 
phénomènes  volcaniques.  L'eau,  en  défini- 
tive, joue  un  rôle  dans  la  fluitlité  des  Laves, 
puisque  celles-ci  se  solidifient  dès  que  les 
fumarolles  s'éteignent,  el  que  l'on  a  décou- 
vert, à  la  Solfatare,  près  Pouzzoles,  un  sul- 
fate triple  qui  contient  15  pour  100  d'eau,  et 
qui  se  produit  par  la  distillation  du  soufre  à 
une  température  de  400"  environ. 

Les  matières  solides  lancées  par  les  vol- 
cans sont  quelquefois  à  l'étal  pulvérulent,  et 
reçoivent  alors  le  nom  de  centlres  ou  de  sa- 
bles volcaniques.  Lorsque  ceux-ci  ont  la 
grosseur  du  gravier,  on  les  appelle  rapilli. 
Les  fragments  ressemblent  aussi,  dans  quel- 
ques cas,  à  des  scories  de  fourneaux,  et  for- 
ment même  des  blocs  d'une  assez  grande  di- 
mension ;  et  enfin  il  arrive  que  quelques-uns 
de  ces  blocs,  quoique  Lincés  par  le  volcan, 
n'ont  aucun  rapport  avec  les  matières  volca- 
niques et  appartiennent  simplement  aux  pa- 
rois de  la  cheminée. 

Les  cendres  qui  s'élèvent  des  volcans  for- 
ment souvent  des  nuages  si  éi)ais,  que  des 
contrées  entières  se  trouvent  plongées,  en 
plein  jour,  dans  une  profonde  obscurité  ;  et 
fréquenmient  aussi  elles  sont  portées  à  des 
distances  de  plus  do  50  myriamètres  du  lieu 
de  l'éruption.  Selon  Procopo,  celles  de  l'é- 
ruption du  Vésuve,  en  472,  allèrent  se  ré- 
pandre jusqu'à  Constantinople,  c'est-à-dire 
à  100  myriamètres.  Rome,  Venise,  sont  très- 
souvent  iiîcominodées  par  los  cendres  de  ce 
même  volcan  ;  et,  en  1794,  elles  couTiirent 
toute  la  Calabre.  Celles  des  volcans  de  l'Asie 
et  de  l'Amérique  se  répandent  à  plus  <le  40 
myriamètres  du  cratère  qui  les  a  vomies. 
Dans  l'éruplion  du  Touilioro,  de  l'île  de 
Sumbawa,  qui  eut  lieu  en  1815,  les  cendres 
allèrent  tomber  sur  Java,  Macassar,  lîata- 
via,  Suinaira,  etc.  Quebiuefois  ces  cendres 
forment  des  nuages  si  épais,  que  les  lieux  où 
elles  s'éîendent  se  trouvent,  nous  le  répé- 
tons, au  sein  des  ténèbres  ;  pendant  réiu[)- 
tion  du  Vésu\e,  en  182'2,  on  ne  pouvait  se 
conduire,  au  milieu  du  jour,  dans  le  pays, 
qu'à  l'aide  d'une  lanterne;  el  c'est  ce  qui  ar- 
rive communément  en  Islande  et  en  Améri- 
que. On  dislingue  les  cendres  volcaniques  en 
plusieurs  variétés  appelées  Spodiic,  Ther- 
mantide,  Gallinact  et  Cnérite. 

Les  éjections  et  les  phénomènes  volcani- 
ques donnent  naissance  à  des  élé\ations 
plus  ou  moins  considérables  qui  se  forment 
de  diverses  nianières,  mais  qui,  le  plus  com- 
munément, prennent  la  figure  d'un  cône 
tronque  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  le  cratère. 
Los  lianes  de  ia   montagne  volcanique  n'of- 


frent pas  toujours  assez  de  résistance  pour 
que  les  matières  liquides,  poussées  de  bas 
eu  haut,  puissent  arriver  jusqu'au  sommet, 
et  il  advient -alors  que  leurs  parois  s'en- 
tr'ouvrent  et  laissent  échapper  des  coulées 
plus  ou  moins  abondantes,  fait  qui  se  repro- 
duit particulièrement  dans  les  grands  vol- 
cans. Les  bouches  volcaniques  produisent 
donc,  par  l'accumulation  des  matières  en  fu- 
sion, et  peut-être  par  le  soulèvement  du  sol, 
des  montagnes  coniques  à  cratères,  et  ce  qui 
se  passe  à  ce  sujet  sur  la  terre  a  lieu  égale- 
ment au  fond  des  mers,  comme  nous  le  ver- 
rons en  parlant  des  éruptions  sous-m;irincs. 
Toutefois,  l'élévation  des  volcans  n'est  pas 
toujours  rigoureusement  due  à  l'accumula- 
tion successive  des  Laves,  et  l'histoire  du 
Vésuve  en  fournit  une  preuve.  Strabon  rap- 
porte qu'avant  l'éruption  de  79,  la  montagne 
était  terminée  par  un  vaste  cirque  ayant 
une  large  dépression  au  centre,  laquelle 
était  cultivée.  Cette  enceinte  circulaire  existe 
encore,  mais  il  a  surgi  au  milieu  un  cône 
d'une  grande  dimension,  dont  la  hauteur  au- 
dessus  de  l'ancienne  cavité  n'a  pas  moins  de 
400  mètres:  ce  cône  est  le  Vésuve  propre- 
ment  dit. 

Les  éruptions  volcaniques  sont  accompa- 
gnées aussi  de  dégagement  de  chaleur  et  de 
lumière.  Cette  lumière  provient  surtout  de 
l'état  d'incandescence  des  matières  pierreu- 
ses, et  selon  l'opinion  de  plusieurs  physi- 
ciens et  géologues,  tels  que  Gay-Lussac, 
Covelli,  Spallanzani,  Brongniart  et  de  la 
Bêche,  ce  serait  sa  réflexion  sur  la  fumée 
qui  se  dégage  du  cratère,  que  l'on  prendrait 
communément  pour  des  flammes  ;  mais 
comme  les  volcans  produisent  du  gaz  hydro- 
gène el  des  matières  fuligineuses,  rien  ne 
s'oppose  à  ce  qu'ils  dégagent  aussi  de  vérita- 
bles flammes,  el  les  observations  récentes  de 
M.  Pilla  sur  le  Vésuve  semblent  laisser  co 
dégagement  hors  de  doute.  11  a  remarqué, 
en  effet,  qu'à  la  suite  de  chaque  détonation, 
il  s'élève,  avec  violence,  une  colonne  de  fu- 
mée noire  el  fuligineuse,  laquelle  est  accom- 
pagnée d'un  jet  de  gaz  enflammé  jaillissant 
au  milieu  d'une  gerbe  de  pierres  ardentes. 
Cette  flamme  vibrante,  qui  est  tantôt  d'une 
couleur  rouge-violet,  tantôt  bleuâtre  ou  ver- 
dâtre,  est  produite  par  l'inflaumiation  des 
gaz  hydrogène  pur  et  hydrogène  sulfuré,  au 
contact  de  lair. 

Les  éruptions  sont  encore  parfois  accom- 
pagnées de  pluie,  de  tonnerre  el  d'éclairs 
nmllipliés,  phénomènes  qui  résultent  de  la 
quantité  de  vapeur  aqueuse  qui  s'échappe  du 
voban  et  du  développement  d'électricité 
(|u'occasionnc  le  frottement  des  nuages  épais 
qui  roulent  les  uns  sur  les  autres.  L'érup- 
tion du  Vésuve,  de;  79,  qui  ensevelit  Hercu- 
lanum  el  Pompéi,  fut  précédée  pendant  plu- 
sieurs années  de  bruits  souterrains  et  do 
tremblements  de  terre.  Celle  qui  eut  lieu, 
en  1812,  à  l'ile  de  Saint-\'incent,  était  ac- 
compagnée de  détonatians  el  do  bruits  sou- 
terrains qui  furent  entendus  jusque  sur  les 
bords  de  l'Orénoque.  En  1815,  les  décharges 
du    Touïboro,  dans  1  île  de  Sumbawa,  rei- 
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semblaient  tellement  à  celles  de  l'artillerie, 
qu'au  rapport  de  sir  Strainford  Raffles,  on 
crut  que  c'était  une  attaque  des  pirates,  et 
que  l'on  embarqua  des  troupes  à  Macassar, 
une  des  Célèbes,  pour  aller  à  leur  poursuite. 

Lorsque  les  volcans  sont  couverts  de 
neige,  celles-ci  fondent  très-rapidement  au 
moment  de  l'éruption  ,  et  il  en  résulte 
quelquefois  des  inondations  considérables, 
comme  celle  dont  il  fut  fait  mention  en  174"2. 

Les  volcans  ne  sont  pas  toujours  en  acti- 
vité, et  ils  ont,  au  contraire,  des  interrup- 
tions plus  ou  moins  longues.  On  appelle  vol- 
cans éteints  ceux  qui,  de  mémoire  d'houime, 
n'ont  pas  eu  d'éruptions  ;  mais  les  intermit- 
tences qui  existent  dans  les  volcans  dits  en 
activité  ne  pertnettent  pas  d'affirmer  qu'un 
volcan  que  l'on  suppose  éteint  ne  se  réveil- 
lera pas  un  jour  ;  en  d'autres  termes,  la  du- 
rée des  temps  d'éjection  et  des  intervalles  do 
repos  ne  paraît  soumise  à  aucune  loi. 

Depuis  trois  siècles  avant  notre  ère  , 
Stroniboli  n'a  pas  varié  sensiblement  de  l'é- 
tal où  nous  le  voyons  actuellement.  Le  vol- 
can de  Jorullo  n'a  pas  cessé  de  jeter  des 
flammes  depuis  sa  première  explosion.  Les 
temps  de  sommeil  du  Vésuve  ont  duré  quel- 
quefois plusieurs  siècles.  Le  Volcano  dort 
depuis  plus  de  mille  ans.  L'Etna  et  le  pic  de 
Ténériffe  sont  restés  plusieurs  siècles  sans 
donner  aucun  signe  de  ce  qui  se  passe  dans 
les  immenses  foyers  qui  les  rendent  si  re- 
doutables. Les  cimes  des  Andes,  le  Colopaxi, 
le  Tunguratura,  ont  rarement  plus  d'une 
éruption  par  siècle.  Le  Capacurcu,  élevé  de 
5460  mètres,  est  resté  tranquille  depuis  le 
x\V  siècle.  L'Orizaba,  au  Mexique,  qui  est 
élevé  de  5134  mètres,  n'a  pas  eu  d'éruption 
depuis  1566.  Le  Zibbel-ïeir,  dans  la  mer 
Rouge,  l'île  de  Bourbon  et  l'île  de  Frugo, 
paraissent  au  contraire  toujours  en  travail. 

L'Etna  et  le  Vésuve  sont  au  surplus  les 
seuls  volcans  intermittents  dont  l'histoire  et 
les  phénomènes  aient  été  bien  élu  liés.  Le 
Vésuve,  dont  l'origine  remonte  à  79,  n'a  eu 
que  12  éruptions  jusqu'en  1631  ;  mais  après 
cela  son  activité  a  été  toujours  croissant.  A 
chaque  éruption  de  l'Etna  et  du  \  ésuve,  on 
voit  d'abord  paraître  une  colonne  de  fumée 
qui  s'élève  très-haut  et  s'étale  au  sommet 
comme  le  ferait  un  ])in,  suivant  le  langage 
de  Pline  le  Jeune  ;  puis  viennent  les  explo- 
sions, les  secousses,  les  flammes  etléjeclion 
des  pierres  incanilescenles  ;  puis  enfin  les 
Laves  alteignent  les  bords  du  cratère,  le  sur- 
montent et  se  répandent  en  nappes  sur  les 
flancs  du  pic.  Le  Stromboli,  situé  dans  ia 
mer,  entre  la  Sicîile  et  l'Italie,  et  dont  la 
hauteur  est  de  662  mètres,  présente  aussi 
des  éruptions  périodiques  qui  n'ont  prestiue 
point  varié  depuis  le  temps  où  Slrabon  les  a 
signalées.  Ces  éru[)tions  se  renouvellent  à 
des  intervalles  de  quelques  minutes,  huit  ou 
dix  environ,  d  où  il  résulte  que  ce  volcan 
sert  de  phare  ;iux  marins,  et  forme  même 
une  sorte  de  baromètre  ;  car  la  pression  at- 
mosphérique déterminant  le  plus  ou  moins 
de  fréquence  des  éruptions,  celles-ci  indi- 
quent si  le  vent  tourne  à  la  tramontane  ou 


au  siroco  ,  c'est-à-dire    au    nord   ou   au 
sud-est. 

Java  offre  un  exemple  remarquable  de 
l'effet  terrible  des  éruptions  volcaniques  :  là 
montagne  de  Papandyany  a  disparu.  Sa 
base,  de  quinze  milles  de  long  sur  quinze 
milles  de  large,  ne  peut  plus  être  distinguée 
de  la  plaine  environnante,  et  dans  l'espace 
qu'occupait  la  montagne,  le  sol  conserve  à 
peine  1  mètre  de  hauteur. 

Volcans  cVeau  et  volcans  de  boue.  On 
a  donné  le  nom  de  salses  à  des  cavités 
cralériformes  qui  rejettent  une  boue  argi- 
leuse et  des  bulles  de  gaz  hydrogène.  Ces 
volcans  se  produisent  soit  par  les  vides 
que  les  gaz  ont  laissés  en  traversant  la  cou- 
che de  l'écorce  terrestre,  vides  qui  se  rem- 
plissent d'eau  que  les  éjections  lancent  alors 
à  l'extérieur  avec  les  débris  de  la  portion 
disloquée  de  l'écorce,  soit  par  le  passage,  à 
travers  d'amas  d'eau  ou  de  boue,  de  gaz, 
lesquels,  en  forçant  les  obstacles  qui  s'oppo- 
sent à  leur  expansion,  expulsent,  en  môme 
temps  qu'ils  se  font  jour  à  l'extérieur,  tou- 
tes les  matières  qui  les  environnent.  Le 
nom  de  salses  vient  de  celui  de  Salsuolo,  lieu 
situé  près  de  Modène,  et  où,  pour  la  pre- 
mière fois,  on  a  observé  le  phénomène  de  ce 
genre  d'éjection.  Lorsque,  à  Salsuolo,  on 
enferme  un-  perche  dans  le  sol,  à  la  profon- 
deur d'environ  2  mètres,  et  qu'on  la  retire, 
l'eau  s'élance  aussitôt  avec  forine  par  le  trou 
qu'on  a  pratiqué.  Aux  salses  de  Terra-Pi- 
lota,  en  Sicile,  il  existe  un  grand  nombre  de 
petits  cônes  qui  lancent  à  une  hauteur  de 
2  3  3  mètres  (lc>i  jets  de  fange  et  de  gaz,  ou 
bien  du  gaz  hydrogène  seul.  A  Macoluba, 
dans  la  même  conliée,  on  trouve  de  petits 
cratères  d'où  sortent  des  bulles  d'air  qui 
soulèvent  l'argile  grise  qui  couvre  le  sol,  et 
qui,  en  la  rompant,  se  dégagent  et  produi- 
sent une  légère  détonation. 

Aux  environs  de  Quito,  des  éruptions 
bourbeuses  ou  des  torrents  d'eau  sortent  des 
cratères  en  même  temps  que  les  fl.immes. 
Souvent  ces  eaux  entraînent  des  poissons 
dont  la  mort,  évidemment  récente,  atteste 
que  ces  animaux  étaient  vivants  dans  les  ré- 
servoirs souterrains  d'où  ces  fluides  volcani- 
ques les  ont  lancés  au  dehors,  à  peu  près 
comme  les  trombes  atmosphériques  élèvent 
les  eaux  de  la  mer  avec  quelques-uns  de 
leurs  habitants.  Le  pic  de  Carguiza,  en  Amé- 
rique, vomit,  en  juin  1698,  de  l'eau,  de  la 
boue  et  des  poissons.  Dans  la  même  anné»!, 
le  volcan  presque  éteint  dlmbaburu  éjecta 
une  si  grande  quantité  de  ces  poissons,  que 
l'on  attribua  les  fièvres  putrides  qui  régnè- 
rent alors,  aux  miasmes  qu'exhalaient  ces 
animaux.  En  février  1797,  une  crova>se  qui 
s'ouvrit  près  de  Quito  vomit  aussi  une  masse 
boueuse,  nommée  Moya,  qui  étui!  tellement 
abondante,  qu'elle  ensevelit  le  village  de  Pi- 
lilco.  Les  volcans  de  la  Guadeloupe  éjCCtent 
fréquemment  à  leur  tour  des  torrents  de 
boues  qui  renferment  un  sable  composé  de 
grains  cristallisés  de  Labrador,  de  Kyacoli- 
the,  de  Pytoxène  et  de  Fer  oxydule  titani- 
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fère  c'est-à-dire  on  sable  entièrement  ana- 
logue aux  cendres  des  volcans. 

P.irmi  l<'s  volcans  de  boue  on  dislingue 
surtout  les  fontaines  jaillissantes  du  Geyser 
en  Islande,  où  l'on  voit  une  multitude  de 
petits  monticules  de  terres  diversement  co- 
lorés, d'où  sortent  des  sources  d'eaux  chau- 
des chargées  de  beaucoup  de  silice.  La  prin- 
cipale de  ces  sources,  qui  porte  le  nom  de 
Geyser,  se  trouve  sur  un  monticule  de  2  à  3 
mètres  de  haut,  composé  de  matière  sili- 
ceuse, et  offre,  à  sa  partie  supérieure,  un 
bassin  circulaire  rempli  d'eau  limpide,  d'une 
température  égale  à  celle  de  l'eau  bouil- 
lante, el  d'où  s'élèvent  des  jets  qui  attei- 
gnent quelquefois  une  hauteur  de  30  mètres 
el  quelquefois  bien  au  delà.  Les  réservoirs 
dans  lesquels  tombe  l'eau  du  Geyser  sont 
revêtus,  à  l'intérieur,  d'une  variété  d'opale, 
et  leurs  bords  sont  couverts  de  concrétions 
siliceuses.  Suivant  M.  Faraday,  la  solution 
de  la  silice  est  activée  dans  ces  réservoirs 
par  la  présence  de  la  soude.  Un  thermomè- 
tre centigrade,  placé  par  M.  Lottin  dans  la 
source  du  Geyser,  a  donné  12i'.  En  général, 
les  eaux  thermales  n'en  donnent  guère  au 
delà  de  100'. 

A  Turbaco,  près  de  Carlhagène,  au  Mexi- 
que, M.  de  Humboldt  a  observé  une  ving- 
taine de  petits  cônes  de  7  à  8  mètres  de  haut, 
formés  d'une  marne  argileuse  d'un  gris  noi- 
râtre, et  qui  portent  à  leur  sommet  une  ou- 
verture remplie  d'eau,  d'où  se  dégage,  par 
intervalles,  de  l'air  que  précèdent  de  sourdes 
explosions,  bruit  souvent  accompagné  d'é- 
jections boueuses. 

Les  Lagonis  de  la  province  de  Sienne,  en 
Toscane,  peuvent  être  rangés  aussi  parmi 
les  volcans  de  boue.  Ils  fournissent  une 
grande  quantité  d'acide  horique,  el  on  y  fa- 
brique pour  une  somme  considérable  de  bo- 
rax, composé  d'acide  borique  et  de  soude. 
Autrefois  la  majeure  partie  du  borax  con- 
sommé dans  le  commerce  provenait  des  lacs 
qui  se  trouvaient  au  nord  du  Thibet. 

Les  éruptions  boueuses  donnent  naissance 
à  des  argiles  volcaniques  et  à  des  tufs;  mais 
il  ne  faut  pas  confondre  ces  lufs  avec  ceux 
que  jiroduil  l'aggb^méralion  de  détritus  vol- 
caniques par  voie  de  sédiment,  comme  est 
par  exemple  le  tuf  ponceux  qui  a  couvert 
Herculanum  et  Pompéi,  et  dont  le  sol  entier 
de  la  campagne  napolitaine  est  formé. 

V olcansnous-marins.  Lorsque  les  éruptions 
de  ces  volcans  ont  lieu,  le  fond  de  la  mer 
s'élève  jusqu'à  ce  qu'il  parvienne  à  la  sur- 
face des  eaux,  où  un  cône  se  développe,  et 
il  sort  alors  de  celui-ci  des  torrents  de  Laves 
qui  ont  une  telle  fluidité  qu'elles  coulent 
mcnïe  dans  l'eau.  Les  volcans  sous-marins 
donnent  naissance  à  des  îles,  el  quelquefois 
il  rûsulle  de  leur  action  continue  que  celles 
qu'ils  ont  formées  prennent  peu  à  peu  une 
élévation  considérable,  comme  en  offre  un 
exemple  l'île  d'Ambrein,  dans  l'Océanie,  et 
celle  de  l'Ascension,  dans  lOcéan  Atlan- 
tique. 

En  juin  1G38,  il  s'éleva,  près  de  l'île  de 
Saint-Michel,  dans  l«s  Açorcs,  une  masse 
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volcanique  d'un  myriamètre  de  longueur  en- 
viron et  de  120  mètres  de  hauteur.  Elle  ne 
demeura  que^  peu  de  temps  à  la  surface  de 
l'eau. 

Kn  1707,  il  s'éleva,  dans  le  golfe  de  San- 
torin,  une  île  volcanique  dont  l'accroisse- 
ment dura  pendant  une  année,  et  qui  n'ay;inl, 
à  son  origine,  que  l'apparence  d'un  rocher 
flottant,  présentait,  en  juillet  1708,  une  hau- 
teur de  70  mètres,  une  largeur  de  30J,  et  une 
circonférence  de  1600.  Pendant  l'existence 
de  celle  île,  la  mer  bouillonnait  autour  d'elle, 
un  bruit  sourd  se  faisait  entendre  sans  cesse, 
el  de  diverses  ouvertures  s'élançaient  des 
cendres  el  des  pierres  enflammées. 

Les  éruptions  sous-marines  sont  commu- 
nes au  Kamischatka.  En  1780,  il  y  surgit  une 
île  dont  l'apparition  fut  précédée,  pendant 
plusieurs  mois,  de  jels  de  flammes  et  de  pier- 
res ponces  que  lançait  la  mer. 

En  1783,  on  vil  sortir  du  sein  de  la  mer 
plusieurs  îles,  à  environ  30  milles  du  cap 
Keikianes,  dans  la  mer  d'Islande. 

Une  autre  masse  de  cette  nature  apparut 
en  1796  près  d'Oumnak,  l'une  des  Aléoutien- 
nes,  qui  n'exista  que  peu  d'années.  Pendant 
sa  durée  elle  lançait  des  pierres  presque  sur 
l'île  d'Oumnak. 

Tout  le  monde  a  entendu  parler,  en  1831, 
de  l'éruption  volcanique  qui,  entre  la  Sicile 
et  le  banc  de  SKerki,  produisit  une  île  qui  > 
reçut  d'abord  le  nom  de  Nerita  et  ensuite  ce- 
lui de  Julia.  Sa  base  paraissait  plonger  de 
200  mèlres  dans  la  mer.  Le  cratère  avait, 
du  côté  du  nord,  environ  60  mètres  de  hau- 
teur, et  au  sud  12  à  15  seulement.  L'eau  con- 
tenue dans  cecr.itèreétait  d'un  jaune  orangé, 
couverte  d'une  écume  épaisse  et  d'une  tem- 
pérature de  93  à  93*.  Le  thermomètre  indi- 
quait, sur  la  plage,  une  chaleur  de  81  à  85% 
Celle  île  disparut  presque  entièrement  en 
i8'i2;  mais,  au  mois  de  janvier  de  la  même 
année,  une  co  onne  d'eau  de  12  mètres  de 
diamètre  s'élevait  du  cratère  à  une  hauteur 
de  6  à  7  mètres. 

Comme  on  vient  de  le  voir,  plusieurs  do 
ces  îles,  qui  proviennent  d'éjec'ions  sous- 
marines,  ne  subsistent  que  peu  de  temps  au- 
dessus  des  eaux;  mais  il  en  est  d'autres  qui,  ^ 
après  une  assez  longue  durée  à  la  surface 
des  mers,  ont  pris  un  aspect  qui  ne  dilïère 
en  rien  des  contrées  où  les  volcans  sont 
éteints,  el  qui  n'offrent  rien  qui  fasse  con- 
naître leur  origine  marine.  Si  l'on  ne  connaît 
qu'un  petit  nombre  de  volcans  sous-marins 
ou  qui  apparaissent  au  uiilieu  des  eaux,  c'est 
qu'on  a  peu  d'occasions  de  les  observer,  el 
que  leur  apparition,  presque  toujours  suivie 
d'une  destruction  plus  ou  moins  prompte, 
n'a  laissé  que  des  traces  incertaines.  Ce- 
pendant quelques  auteurs  anciens  avaient 
aussi  remarqué  ce  phénomène,  et  Slrabon, 
entre  autres,  dil  que  Uiéra  s'éleva  au  milieu 
des  flammes. 

On  compte  sur  le  globe  six  régions  volca- 
niques modernes  :  la  première  esl  formée  de 
toutes  les  contrées  qui  bordonU'Océan  Paci- 
Gqueelde  toutes  les  îles  de  cel  Océan  qui 
dépendent  de  l'Amérique,   puis  des   terres 
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asiatiques  septentrionales  et  des  lies  qui 
bordent  l'Asie  sur  la  limite  occidentale  de 
l'Océan  Pacifique,  et  enfin  de  cet  Océan;  la 
seconde  se  compose  des  volcans  de  la  Médi- 
terranée européenne  ;  la  troisième,  de  ceux 
de  la  Méditerranée  colombienne;  la  qua- 
trième, des  volcans  de  l'Islande  et  du  Groen- 
land ;  la  cinquième,  de  ceux  des  Açores  et 
des  Canaries;  et  la  sixième  comprend  les 
volcans  de  l'Asie  centrale. 

Les  volcans  en  activité  s'élèvent  au  delà 
de  trois  cents;  le  nombre  de  ceux  qui  sont 
éteints  est  bien  plus  considérable,  mais  n'est 
pas  connu;  toutefois  M.  de  Rienzi  prétend 
avoir  compté,  sur  toute  la  surface  du  globe, 
cinq  cent  cinquante-sept  volcans  éteints  ou 
en  ignition,  dont  soixante-trois  pour  l'Océa- 
nie.  ils  sont  plus  nombreux  en  Asie,  en  Amé- 
rique et  dans  l'Océanie,  qu'en  Europe  et  en 
Afrique. 

L'Italie  offre  jusqu'à  soixante  cratères  an- 
ciens entre  Naples  et  Cumes,  et  il  faut  y 
joindre  ceux  de  la  Sicile,  des  îles  de  la  Mé- 
diterranée, de  l'Archipel  et  de  l'Adriatique. 
Les  volcans  constituent  le  sol  de  Sainte-Hé- 
lène, celui  de  l'Ascension,  des  Açores,  de 
Madère  et  des  îles  du  Cap-Verl.On  en  trouve 
aux  îles  Maurice  et  Bourbon.  Les  grands 
archipels  de  l'Asie  en  sont  couverts  dans  une 
partie  de  leur  étendue,  et  le  Kamtschatka  est 
la  contrée  qui  en  a  le  plus  grand  nombre  :  il 
y  en  a  six  en  ignition.  L'Islande  a  un  volcan 
en  activité  et  vivant  au  milieu  de  plusieurs 
autres  qui  sont  éteints.  Les  îles  Kouriles  ont 
quinze  volcans  qui  paraissent  être  en  rap- 
port avec  ceux  de  Kamtschatka.  Il  y  a  des 
montagnes  brûlantes  en  Mongolie  et  en 
Chine.  Suivant  Kœmpfer,  le  Japon  aurait  dix 
volcans.  Sumatra  et  Java  ont  subi  l'action 
des  feux  souterrains,  et  la  dernière  contient 
quarante-huit  volcans  en  teu  ou  éteints.  Les 
Philippines,  les  Moluques  et  les  Marianes 
ont  des  volcans.  En  Amérique  les  feux  sou- 
terrains s'étendent  sur  toute  la  ligne  du  nord 
au  sud.  Les  cratères  les  plus  remarquables 
sont  dans  les  Andes  :  ils  y  occupent  une  ligne 
de  près  de  1,500,000  mètres  carrés,  dontQuilo 
occupe  à  peu  près  le  centre;  et  dans  une 
chaîne  qui  traverse  la  Cordillère,  se  trouve 
le  terrible  Jorullo,  avec  ses  milliers  de  petits 
cratères  et  de  fumarolles.  Les  Antilles  ont 
aussi  leurs  volcans,  tels  que  ceux  de  Saint- 
Christophe,  de  Saint-Vincent,  de  la  Guade- 
loupe et  de  Névis.  Sur  la  côte  occidentale  de 
l'Amérique,  les  îles  Aléontes  ont  quelques 
sommets  enflammés. Enfin,  entre  l'Amérique 
et  l'Asie,  il  existe  aussi  des  volcans,  dont  le 
plus  célèbre  est  celui  de  Keraonia,  dans  l'île 
d'Haouaï.  Dans  le  dernier  voyage  que  James 
Koss  a  fait  aux  régions  anlarcliques,  il  a 
découvert  un  nouveau  continent  sur  lequel 
existe,  au  milieu  des  glaces  éternelles,  un 
volcan  élevé  d'environ  3500  mètres,  et  qui 
vomit,  sans  interruption,  à  ce  qu'il  lui  a 
semblé,  des  flammes  et  de  la  fumée.  11  a 
donné  à  ce  volcan  le  nom  de  Mont-Erehus. 

Les  volcans  sont  rarement  isolés,  et  on  les 
trouve  au  contraire  communément  reunis 
par  groupes,  ou  disposés  en  lignes    [laral- 
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lèles  ou  divergentes.  M.  de  Humboldt  dit  à 
ce  sujet,  dans  ses  Tableaux  de  la  nature  : 
«  La  géographie  comparée  nous  montre , 
d'un  côté,  de  petits  archipels  et  des  systèmes 
entiers  de  montagnes  volcaniques  ayantleurs 
cratères  et  leurs  courants  de  Laves,  comme 
les  îles  Canaries  et  les  Açores  ;  de  l'autre.- 
des  monts  sans  cratères  et  sans  courants  de 
Laves  proprement  dits,  comme  les  Euga- 
néens  et  les  sept  montagnes  de  Bonn;  ail- 
leurs elle  nous  montre  des  volcans  disposés 
par  lignes  simples  et  doubles,  et  se  prolon- 
geant à  plusieurs  centaines  de  lieues,  tantôt 
parallèlement  à  l'axe  de  la  chaîne,  comme 
dans  le  Guatemala,  le  Pérou  et  Java  ;  tantôt 
la  coupantperpendiculairement, comme  dans 
le  pays  des  Aztèques,  où  des  monts  de  Tra- 
chytes,qui  vomissent  du  feu, atteignent  seuls 
à  la  hauteur  des  neiges  perpétuelles,  et  sont 
vraisemblablement  placés  sur  une  crevasse 
qui  traverse  tout  le  continent,  sur  une  lon- 
gueur décent  cinq  lieues  géographiques, de- 
puis le  Grand  Océan  jusqu'à  l'Océan  Atlan- 
tique.—Cette  réunion  des  volcans,  soit  par 
groupes  isolés  et  arrondis,  comme  en  Eu- 
rope, soit  par  bandes  longitudinales,  comme 
en  Asie  et  en  Amérique,  démontre,  de  la 
manière  la  plus  décisive,  que  les  effets  vol- 
caniques ne  dépendent  pas  de  petites  causes 
voisines  de  la  surface  de  la  terre,  mais  sont 
des  phénomènes  dont  l'origine  se  trouve  à 
une  grande  profondeur  dans  l'intérieur  du 
globe.  Toute  la  partie  orientale  du  continent 
américain,  pauvre  en  métaux,  est,  dans  son 
état  actuel,  sans  montagne  ignivome,  sans 
masse  de  Trachyte ,  probablement  même 
sans  Basalte  avec  Olivine.  Tous  les  volcans 
d'Amérique  sont  réunis  dans  la  chaîne  des 
Andes,  qui  est  située  dans  la  partie  de  ce 
continent  opposée  à  l'Asie,  et  qui  s'étend, 
dans  le  sens  des  méridiens,  sur  une  longueur 
de  dix-huit  cents  lieues.  Tout  le  plateau  de 
Quito,  dont  le  Pichincba,  le  Cotopaxi  et  le 
Tunguragua  forment  les  cimes,  est  un  seul 
foyer  volcanique.  Le  (eu  souterrain  s'échap- 
pe, tantôt  par  l'une,  tantôt  par  l'autre  de  ces 
ouvertures  que  l'on  s'est  accoutumé  à  re- 
garder comme  des  volcans  particuliers.  La 
marche  progressive  du  feu  y  est,  depuis  trois 
siècles,  dirigée  du  nord  au  sud.  Les  tremble- 
ments de  terre  même,  qui  causent  des  ra- 
vages si  terribles  dans  cette  partie  du  monde, 
offrent  des  preuves  remarquables  de  l'exis- 
tence de  communications  souterraines,  non- 
seulement  avec  des  pays  dépourvus  de  vol- 
cans, fait  connu  depuis  longtemps,  mais  aussi 
entre  des  montagnes  ignivomes  qui  sont  très- 
éloignées  les  uiîes  des  autres.  C'est  ainsi 
qu'en  1797  le  volcan  de  Pasto,  à  l'est  du 
cours  du  Guaytara,  vomit  continuellement, 
pendant  trois  mois,  une  haute  colonne  d(^ 
fumée.  Cette  colonne  disparut  à  l'instant 
même  où,  à  une  dislance  de  soixante  lieues, 
le  grand  tremblement  de  terre  de  Uiobamba 
et  l'éruption  boueuse  de  la  Moya  firent  perdre 
la  vie  à  près  de  quarante  mille  individus. 
L'apparition  soudaine  de  l'ile  de  Sabrina, 
dans  l'est  des  Açores,  le  30  janvier  IHll ,  fol 
l'annonce  de  l'épouvantable  tremhlenïcnt  do 
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terre  qui,  biert  plus  loin,  à  l'ouest,  depuis 
mai  1811  jusqu'en  1812,  ébranla,  presque 
sans  interruption,  d'abord  les  Antilles,  en- 
suite les  plaines  de  l'Ohio  et  du  Mississipi, 
enfin  les  côtes  de  Venezuela,  situées  du  côté 
opposé.  Trente  jours  après  la  destruction 
totale  de  la  ville  de  Caracas,  arriva  rexplo- 
siondu  volcan  de  Saint-Vincent,  lie  des  pe- 
tites Antilles,  éloignée  de  cent  trente  lieues 
de  la  contrée  oiî  s'élevait  cette  cité.  Au  même 
moment  où  ce'te  éruption  avait  lieu,  le  30 
avril  1811,  un  bruit  souterrain  se  fit  enten- 
dre et  répandit  l'effroi  dans  toute  l'étendue 
d'un  pays  de  deux  mille  deux  cents  lieues 
carrées.  Les  habitants  des  rives  d'Apuré,  au 
confluent  du  Rio-Nula,  de  même  que  ceux 
de  la  côte  Maritime,  comparèrent  ce  bruit  à 
celui  que  produit  la  décharge  de  grosses 
pièces  d'artillerie.  Or,  depuis  le  confluent  du 
Rio-Nula  et  de  l'Apuré,  jusqu'au  volcan  de 
Saint-Vincent ,  on  compte  cinquante-sept 
lieues  en  ligne  droite.  Ce  bruit,  qui  certaine- 
ment ne  se  propageait  point  par  l'air,  doit 
avoir  eu  sa  cause  bien  avant  dans  le  fond  de 
la  terre.  Son  intensité  était  à  peine  plus  con- 
sidérable sur  les  côtes  de  la  mer  des  Antil- 
les, près  du  volcan  en  éruption,  que  dans 
l'intérieur  du  pays.— Tous  ces  phénomènes 
prouvent  que  les  forces  souterraines  se  ma- 
nifestent, soit  dynamiquement,  en  s'étendant 
et  en  ébranlant  par  les  tremblements  de 
terre,  soit  en  produisant  et  en  opérant  chi- 
miquement des  changements,  par  les  érup- 
tions volcaniques;  ils  démontrent  aussi  que 
ces  forces  agissent,  non  pas  superficielle- 
ment dans  l'enveloppe  supérieure  de  la  terre, 
mais  à  des  profondeurs  immenses  dans  l'in- 
térieur de  notre  planète,  par  des  crevasses 
et  des  filons  non  remplis  qui  conduisent  aux 
points  de  la  surface  de  la  terre  les  plus  éloi- 
gnés. » 

On  divise  donc  les  volcans  en  volcans  cen- 
traux et  en  volcans  en  lignes  ou  chaînes  vol- 
caniques. 

Les  volcans  centraux  sont,  entre  autres  : 
l'Etna,  en  Sicile,  qui  s'élève  de  3î1k  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  les  volcans 
des  îles  de  Lipari  ;  le  Vésuve,  dans  le  royaume 
de  Naples;  l'Ecla  ou  Hcckla,  en  Islande,  vol- 
can qui  atteint  1200  mètres;  le  Pico,  dans 
l'une  des  Açores,  dont  la  hauteur  est  de  2240 
mètres;  le  Pic  de  TénérilTe  ,  aux  Canaries, 
élevé  de  3652  mètres  ;  le  Fuelgo,  aux  îles  du 
Cap- Vert,  qui  s'élève  à  2368  mètres  ;  les  vol- 
cans des  îles  Gallapagos;  le  Mowoa-Wora- 
vay,  de  l'île  d'Owaihi,  l'une  des  Sandwich, 
qui  a  4160  mètres  do  hauteur;  les  volcans 
des  îles  Marquises  ;  le  Tobreoun,  des  îles  de 
la  Société;  le  Tofna,  des  îles  des  Amis,  élevé 
de  960  mètres  ;  le  volcan  de  l'île  Bourbon, 
s'élcvant  à  2402  mètres;  le  Demavend,  dans 
la  chaîne  de  l'Elburs,  entre  la  mer  Caspien- 
ne et  la  plaine  de  Perse;  l'Ararat,  dans  lAr- 
ménie,  dont  le  sommet  est  à  5142  mètres  du 
niveau  de  la  mer;  le  Seiban-Dagh,  situé  à 
l'extrémité  nord  du  lac  Van,  dans  la  même 
contrée;  les  volcans  des  montagnes  deTar- 
tarie,  à  l'ouest  de  la  Chine  ;  et  ceux  des  mon- 
tagnes de  Kordofan.   Les   volcans  centraux 


s'élèvent  au  milieu  d'une  enceinte  basalti- 
que; mais  leurs  cônes  sont  entièrement  for- 
més de  masses  feldspathiques,  et  l'on  ne 
trouve  au-dessoas  de  ces  bouches  volcaniques 
aucun  indice  de  roches  primitives,  tandis 
que  tout  le  contraire  a  lieu  pour  les  chaînes 
volcaniques,  c'est-à-dire  que  celles-ci  s'é- 
lèvent au  sein  des  roches  primordiales  ou 
bien  dans  le  voisinage  du  granité  et  des  pro- 
duits de  la  même  époque. 

Les  volcans  en  lignes  comprennent  les  îles 
de  la  Grèce;  la  chaîne  située  à  l'ouest  de 
l'Australie  ;  celle  des  îles  de  la  Sonde  ;  celle 
des  Moluques  et  des  Philippines  ;  la  chaîne 
du  Japon  et  des  Kurilles  ;  les  voleans  du 
Kamtschalka,  dont  l'un,  le  Klutschew,  est 
d'une  hauteur  de  4963  mètres  environ  ;  la 
chaîne  des  îles  Alentiennes  et  celle  des  îles 
Marianes;  les  volcans  du  Chili,  dont  le  prin- 
cipal paraît  être  l'Antuco,  qui  atteint  une 
hauteur  d'à  peu  près  5020  mètres,  et  dont 
les  éruptions  s'aperçoivent  à  20  myriamètres; 
les  volcans  de  la  Bolivia  et  du  Haut-Pérou, 
dont  les  plus  remarquables  sont  leChipicana, 
haut  de  5674  mètres,  le  Pichu-Picha,  qui  en 
a  5454,  et  l'Arequipa,  élevé  de 5699 environ; 
ceux  de  Quito,  dont  les  plus  élevés  sont  le 
Tunguragua,  qui  a  4951  mètres,  le  Pichin-t 
cha,  5646,  le  Colopaxi,  5652,  et  l'Antisana, 
qui  en  a  près  de  6000;  ceux  des  Antilles; 
ceux  de  (juatemala,  parmi  lesquels  le  Fuego 
a  occasionné  des  désastres  épouvantables;  et 
enfin  ceux  du  Mexique,  dont  les  plus  puis- 
sants sont  rOrizaba,  élevé  de  5434  mètres, 
et  le  Popocatepetei,  dont  la  hauteur  est  de 
5500. 

Les  roches  volcaniques,  malgré  leur  appa- 
rence d'homogénéité,  sont  presque  toutes 
composées  de  crisîaux  microscopiques  qui  se 
ralttachentà  un  p  tit  nombre  d'espèces  con- 
nues, parmi  lesquelles  sont  le  Feldspath,  le 
Pyroxène,  le  Péridol  et  le  Fer  titane;  puis, 
quelquefois,  à  l'Amphigène,  au  Mica,  à  l'Am- 
phibole et  au  Fer  oligiste.  Ces  cristaux,  ainsi 
que  les  matières  vitreuses  auxquelles  ils  sont 
mélangés,  se  trouvent  fréquemment  dans  un 
état  de  décomposition  plus  ou  moins  avancé, 
et  on  remarqueau  surplus, dans  l'association 
des  substances  élémentaires  qui  forment  les 
roches  volcaniques,  la  prédominance  cons- 
tante du  Feldspath  et  du  Pyroxène.  D'après 
ces  principes,  M.  Cordier  a  partagé  les  roches 
volcaniques  en  deux  grands  groupes  :  les 
substances  feldspathiques  et  les  substances 
pyroxénées.  Le  premier  de  ces  groupes  com- 
prend le  Trachyte,  le  Domite,  la  Dolérile,  le 
Phonolite,  le  Pumite  ou  Pierre  Ponce,  l'Obsi- 
dienne et  le  Spodile;  le  second  se  compose 
du  Basalte,  des  Scories,  du  Gallinace  et  des 
Cinérites  ou  cendres  volcaniques.  Ces  divers 
éléments,  en  subissant  les  alternatives  cau- 
sées par  les  agents  atmosphériques  et  les  gaz 
acides  qui  se  dégagentdes  volcans  et  des  sol- 
fatares, donnent  naissance  à  des  Tufs  volca- 
niques, des  l'épérino,  des  Wackes,  des  Pouz- 
zolanes, des  Thermantidcs  Iripoléennes  el 
cimenlaires,  etc. 

Les  ;:;éologues  divisent  aussi,  en  général, 
les  formations  volcaniques  en  Terrains  Tra^ 
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chyliques.  Terrains  Basaltiques  et  Terrains 
Laviques.  Les  premiers  se  composent  prin- 
cipalement de  roohes  feldspathiques,  telles 
que  le  Trachyte  proprement  dit,  le  Domite, 
l'Argilolite,  l'Alumile,  le  Tumiie,  le  Stigmite 
persaire ,  le  Rétinite  ,  l'Eurite  porphyri- 
que,  etc.;  les  seconds  comprennent  les  di- 
verses variétés  du  Balsate,  la  Dolérite,  le 
Spilite,  le  Wackite,  le  Pépérino,  les  Brec- 
cioles,  etc.  ;  et  les  troisièmes  sont  formés  par 
les  différentes  espèces  dcjLaves,  trachytiques 
ou  basaltiques,  lesquelles  offrent  particu- 
lièrement laTéphrihe,  la  Leucostine,  le  Stig- 
mite, l'Obsidienne,  le  Pumite,  etc. 

On  remarque  encore,  au  sein  des  roches 
volcaniques,  quels  qu'aient  été  l'époque  de 
leur  formation  et  leur  mode  d'éjection,  un 
grand  nombre  de  matières  étrangères  à  leurs 
éléments,  tels  que  l'Olivine,  l'Amphigène, 
l'Amphibole, le  Fertitané,lePyroxèneaugite, 
l'Haiiyne,  la  Mésotype,  Ta  Slilbite,  l'Analcime, 
l'Hyalite,  lesCalcédoines.les  Jaspes,  la  Bary- 
tine,la  Célestine,  le  Calcaire  spalhique,  l'Ar- 
ragonite,  le  Mica,  l'Arsenic  sulfuré,  le  Sel  ma- 
rin, Iti  Selainrhoniac,  le  Soufre, le  Zircon,  le 
Corindon,  le  Spinelie  pléonaste,  l'Idocrase,  la 
Cordiérite  ,  les  Grehals,  la  Néphéline,  la  So- 
dalite,  la  Mellilite  ,  la  Wollastonite  ,  la  Gis- 
mondine,  etc. 

Voici,  daprès  MM.  Monticelli  et  Covelli , 
les  principales  substances  qui  se  trouvent 
d  !ns  leà  roches  laviques  du  Vésuve  :  Soufre; 
Acides  sulfureux ,  sulfurique,  hydrochlori- 
que,  boracique,  carbonique  et  hydrosulfuri- 
qae  ;  Gaz  azote,  Séléniure  de  soufre,  Eau, 
Sulfure  d'arsenic,  Quartz,  Sulfure  de  plomb, 
Chlorure  de  plomb,  Cuivre  pyrileux,  Sulfate 
de  cuivre  ,  Chlorure  de  cuivre,  Pyrite  ,  Fer 
oligiste,  Fer  oxydulé,  Fer  oxydulé  titanifère, 
S;ilfate  de  fer,  Perchlorure  de  fer,  Sulfates  et 
Chioruresdemanganèse,  Zircon,  Sous-Sulfate 
d'alumine,  Néphéline,  Topiize,  Sulfate  de 
'  maghésie.  Hydrochlorate  de  magnésie,  Con- 
drodile.  Serpentine  ,  Péridot,  Talc,  Spinelie, 
Sulfate  de  chaux,  Fluate  de  Chaux, Calcaires 
divers,  Doloiuie  ,  Anagonile  ,  Phosphate  de 
chaux,  Sphène,  Wollasionite,  Amphibole, 
Pyroxène  ,  Epidote,  Thomsonite  de  Brook, 
S  ilbite  ,  Grenats,  Idocrase  ,  Gismondine, 
Tourmaline,  Gehlénite,  Mellilite,  Chlorures 
de  sodium  et  de  potassium,  Ilydrochlorate 
d'ammoniaque  ,  Sulfate  do  soude  ,  Sodalile, 
J^azulile  ,  Analcime,Sullaîede  polasse,  Alun, 
Amphigène,  Meïonite,  Feldspath,  Haiiyne, 
Mica  ,  Breislakite,  Humholdtilile  ,  Zurlite, 
Davync,  Cavolinite,  Christianiste,  Biotine  et 
Hydrochlorate  de  cobalt. 

Par  les  notions  les  plus  anciennes  qui  nous 
restent  sur  l'activité  des  volcans,  nous  savons 
qu'au  delà  de  1351  ans  avant l'èrechrélicnne, 
les  Samnites  se  relirèreni  vers  l'exlrémilé 
de  la  Sicile,  afin  de  se  mettre  à  l'abri  des  fu- 
reurs de  l'Etna.  Les  Pélasges  auraient  aussi 
quitté  la  côte  d'Etrurie,  effrayés  par  les  vio- 
lentes éruptions  qui  agitaient  le  centre  et  les 
côtes  de  l'Italie;  et,  suivant  Sidonius  Apol- 
linaris,  de  pareilles  commotions  auraient  eu 
lieu  dans  le  Velay,  vers  le  v^  siècle. 
La  célébrité  du  Vésuve  nous  engage  à 
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donner  ici  sur  lui  quelques  détails  particu- 
liers. Ce  volcan  est  situé  à  un  nayriainètre 
de  Naples  ,  et  s'élève  au  milieu  d'une  plaine 
aussi  riante  que  fertile.  Sa  hauteur  est  d'en- 
viron 1300   mètres  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer;  mais  elle  a  été  soumise  à  des  varia- 
tions ,  puisque  dans  l'année  1805  MM.   de 
Humboldt  et  Gay-Lussac  reconnurent  que  le 
bord  du  cratère  avait  baissé  depuis  179i.  Le 
Vésuve  est  environné  de  deux  autres  points 
culminants  qu'on  appelle  le  Monte  di  Sommo 
et  VOttayanno.  Les  deux  tiers  du  volcan  sont 
cultivés;  mais  sa  sommité  est  stérile  et  pres- 
que toujours  cachée  dans  les  nuages.  Au 
commencement  du   Xvi"  siècle  ,  ce  sommet 
était  encore  ombragé  de  vieux  chênes  et  d'é- 
normes châtaigniers,  et  l'on  pouvait  descen- 
dre dans  la  bouche  du  cratère  jusqu'à  une 
profondeur  de  65  mètres.  On  distingue  faci- 
lement les  Laves  des  différents  siècles.  Quel- 
quefois  ces   scories   sont  envahies  par  des 
lichens  et  des  mousses,  qui  forment  alors,  à 
la  longue,  une  terre  végétale  ,  laquelle  à  son 
tour  se  couvre  de  Genêt,  de  Lavande,   de 
Thym,  de  Romarin  et  d'autres  plantes  qui  se 
plaisent  sur  les  sols  rocailleux.  Lorsqu'on 
s'approche  du  sommet,  durant  les  éruptions, 
la  chaleur  des  scories  est  telle  qu'à  peine  on 
peut  la  supporter  aux  pieds,  et  si  l'on  creuse 
à  quelques  centimètres  ,   il  s'échappe  de  la 
fumée.  11  y  existe  aussi  une  grande  sonorité, 
et  la  chute  d'une  pierre  y  cause  un  ébranle- 
ment très-remarquable.  Lorsque  la  matière 
comprimée  parvient  à  se  frayer  une  issue, 
son  effort  s'annonce  par  une  explosion  et  des 
jets  de  flammes.  Bientôt  alors  des  fleuves  de 
Laves  ,  qui  acquièrent    souvent    plusieurs 
milles  de  diamètre  ,  débordent  la  bouche  du 
cratère,  et  vont  ensevelir,  sous  leurs  masses 
énormes  et  bouillantes,  et  les  champs  culti- 
vés et  des  villages  entiers,  dont  il  ne  resle 
plus  un  seul  vestige.  L'ascension  du  Vésuve 
procure  aussi  la  jouissance  d'un  magnifique 
panorama  :  on  y  découvre,  en  s'arrêianl  à 
certains  points  ,  le  superbe  bassin  du   golfti 
de  Naplei;  les  caps  Sorrento  et  de  Miséne; 
les  îles  de  Caprée  ,  d'ischia,  de  Nisita  et  de 
Procila;  Pouzzoles  et  la  côte  du  Pausilippe. 
Malgré  tout  ce   (ju'a   d'effrayant  pour  la 
pensée  le  voisinage  de  ce  redoutable  volcan, 
la  plaine  qu'il  domine  est  couverte  de  villa- 
ges, de  villas,  de  jardins   magnifiques  et  de 
vignobles,  parmi    lesquels    il    faut  surtout 
uienlionner  celui  des   environs  de  Résina  , 
dont  le  vin  a  reçu  le  nom  de  Lacrywa  chrisli. 
Portici  et  le  vill'age  de  Renna  sont  bâtis  sur 
les  ruines  d'Herculanum  ;  le  premier  est  de- 
venu le  musée  de  tous   les  objets  recueillis 
dans  les  débris  de  cette  ville  antique. 

Le  Vésuve,  qui  ayait  cessé  de  brûler  à  une 
époque  antérieure  aux  temps  historiques  , 
se  ralluma  tout  à  coup  en  l'an  79  de  Jésus- 
Christ  ,  première  année  du  règne  de  Titus. 
Celte  mémorable  éruption  engloutit  à  la  fois 
Herculaniim  ,  Slabie  et  Pompéi  ,  et  causa  la 
nlort  de  Pline  le  Naturaliste,  qui  fut  étouffe 
par  la  fumée.  Pompéi  n'a  été  retrouvée  qu'a- 
près dix-sept  siècles.  Pline  le  Jeune  i  donné, 
dans  une  lettre  à  Tacite,  un  récit  i)lcin  d'in 
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icrét  sur  celle  catastrophe  et  la  mort  de  son 
on'cle.  Le  voici  : 

«  Mon  oncle,  dit-il,  était  à  Misene  ,  ou  il 
commandait  la  Hotte.  Le  23  août ,  environ 
une  heure  après  raidi,  ma  mère  l'avertit  qu'il 
paraissait  un  nuage  d'une  grandeur  et  d'une 
figure  extraordinaires.  Après  avoir  été  quel- 
que temps  couché  au  soleil  ,  selon  sa  cou- 
tume, et  avoir  bu  de  l'eau  froide,  il  s'était 
jeté  sur  un  lit  où  il  étudiait.  11  se  lève  et 
monte  en  un  lieu  d'où  il  pouvait  aisément 
observer  ce  prodige.  Il  était  difficile  de  dis- 
cerner de  loin  de  quelle  montagne  ce  nuage 
sortait  :  l'événement  a  découvert  que  c'était 
du  mont  Vésuve;  sa  Qgure  approchait  plus 
de  celle  d'un  pin  que  d'aucun  autre  arbre  ; 
car  après  s'être  élevé  fort  haut,  en  ligne 
droite,  sa  cime  était  aplatie  et  formait  comme 
des  espèces  de  branches.  Je  m'imagine  qu'un 
vent  souterrain  le  poussait  d'abord  avec  im- 
pétuosité et  le  soutenait;  mais  soit  que  la 
pression  diminuât  peu  à  peu,  soit  que  ce 
nuage  fût  entraîné  par  son  propre  poids,  on 
le  voyait  se  dilater  et  se  répandre.  Il  parais- 
sait tantôt  blanc,  tantôt  noirâtre,  et  tantôt  de 
diverses  couleurs  ,  selon  qu'il  était  plus 
chargé  de  cendres  ou  d(î  terre. 

«  Ce  prodige  surprit  mon  oncle,  et  il  le 
crut  digne  d'être  examiné  de  près.  11  com- 
mande qu'on  apprête  sa  frégate  légère,  et  me 
laisse  la  liberté  de  le  suivre.  Je  lui  répondis 
que  j'aimais  mieux  étudier;  et,  par  hasard, 
il  m'avait  donné  lui-môme  quelque  chose  à 
écrire.  11  sortait  de  chez  lui,  ses  tablettes  à 
la  main,  lorsque  les  troupes  de  la  flotte  qui 
était  à  Rétine,  effrayées  par  la  grandeur  du 
danger  (car  ce  bourg  est  précisément  sous 
Misène,  et  on  ne  s'en  pouvait  sauver  que  par 
la  mer),  vinrent  le  conjurer  de  les  vouloir 
bien  garantir  d'un  si  affreux  péril.  Il  ne 
changea  pas  de  dessein,  et  poursuivit,  avec 
un  courage  héroïque,  ce  qu'il  n'avait  d'abord 
entrepris  que  par  simple  curiosité.  11  fait  ve- 
nir les  galères,  monte  lui-même  dessus,  et 
part  dans  l'intention  de  voir  quels  sont  les 
secours  qu'on  peut  donner,  non-seulement  à 
Réline,mais  à  tons  les  autres  bourgs  de  cette 
côte,  qui  sont  en  grand  nombre  à  cause  de 
sa  beauté.  11  se  presse  d'arriver  au  lieu  d'où 
tout  le  inonde  fuit,  et  où  le  péril  paraît  le 
plus  grand;  mais  cela  avec  une  telle  liberté 
d'esprit,  qu'à  n  esure  qu'il  apercevait  quel- 
que mouvement  ou  quelque  figure  extraor- 
dinaire dans  ce  prodige,  il  faisait  ses  obser- 
vations et  les  dictait. 

«  Déjà,  sur  les  vaisseaux,  la  plus  épaisse 
et  la  plus  chaude  fumée  se  faisait  sentir  à 
mesure  qu'ils  approchaient  ;  déjà  tombaient 
autour  d'eux  des  pierres  calcinées  et  des 
cailloux  tout  noirs,  tout  brûlés,  tout  pulvéri- 
sés par  la  violence  du  leu;  déjà  le  rivage 
semblait  inaccessible  par  des  morceaux  en- 
tiers de  montagnes  dont  il  était  couvert; 
It  rsqu'ajjrès  s'être  arrêté  quelques  mo- 
niients,  im  ertain  s'il  retournerait,  il  dit  à  son 
pilote,  qui  lui  conseillait  de  gagner  la  pleine 
mer  :  La  fortune  favorise  le  courage,  tournez 
t!u  côté  de  Pomponinnits.  Pomponianus  était 
à  Stabie,  en  un  endroit  séparé  par  un  petit 


golfe  que  forme  insensiblement  la  mer  sur 
ces  rivages  qui  se  courbent.  Là,  à  la  vue  du 
péril  qui  était  encore  éloigné,  mais  qui  sem- 
blait s'approchtsr  toujours  ,  il  avait  relire 
tous  ses  meubles  dans  ses  vaisseaux,  et  n'at- 
tendait, pour  s'éloigner,  qu'un  temps  favo- 
rable. Mon  oncle  le  trouve  tout  tremblant, 
l'embrasse,  le  rassure,  l'encourage,  et  pour 
dissiper,  par  sa  sécurité,  la  crainte  de  sou 
ami,  il  se  fait  porter  au  bain.  Après  s'êlre 
baigné,  il  se  mit  à  table,  et  soupa  avec  toute 
sa  gaieté,  ou  (ce  qui  n'est  pas  moins  grand) 
avec  toutes  les  apparences  de  sa  gaieté  or- 
dinaire. 

«  Cependant  on  voyait  luire,  de  plusieurs 
endroits  du  mont  Vésuve,  de  grandes  flam- 
mes et  des  embrasements  dont  les  ténèbres 
augmentaient  l'horreur.  Mon  oncle,  pour 
rassurer  ceux  qui  l'accompagnaient,  leur  di- 
sait que  ce  qu'ils  voyaient  brûler  c'étaient 
des  villages  que  les  paysans  alarmés  avaient 
abandonnés,  et  qui  étaient  demeurés  sans 
secours.  Ensuite  il  se  coucha  et  dormit  d'u.i 
profond  sommeil  ;  car,  comme  il  était  puis- 
sant, on  l'entendait  ronfler  dans  l'anticham- 
bre; mais  enfin,  la  cour  par  où  l'on  en- 
trait dans  son  appartement  commençait  à  se 
remplir  si  fort  de  cendres,  que,  pour  peu 
qu'il  eût  resté  plus  longtemps,  il  ne  lui  au- 
rait pas  été  libre  de  sortir.  On  l'éveille,  il 
sort  et  va  rejoindre  Pomponianus  et  les  au- 
tres qui  avaient  veillé.  Ils  tiennent  conseil 
et  délibèrent  s'ils  se  renfermeront  dans  la 
maison  ou  s'ils  tiendront  la  campagne;  car 
les  maisons  étaient  tellement  ébranlées  par 
les  fréquents  tremblements  de  terre,  que  l'on 
aurait  dit  qu'elles  étaient  arrachées  de  leurs 
fondements  et  jetées  tantôt  d'un  côté ,  tantôt 
de  l'autre,  et  remises  à  leurs  places.  Hors 
de  la  ville,  la  chute  des  pierres,  quoique 
légères  et  desséchées  par  le  feu  ,  était  à 
craindre. 

«  Entre  ces  périls,  on  choisit  la  rase  campa* 
gne.  Chez  ceux  de  la  suite,  une  crainte  sur- 
monta l'autre.  Chez  lui,  la  raison  la  plus  forte 
l'emporta  sur  la  plus  faible.  Ils  sortent  donc, 
en  se  couvrant  la  tête  d'oreillers  attachés 
avec  des  mouchoirs;  ce  fut  toute  la  précau- 
tion qu'ils  prirent  contre  tout  ce  qui  tombait 
d'en  haut.  Le  jour  commençait  ailleurs  ;  mais 
dans  le  lieu  où  ils  étaient  continuait  une  nuit 
la  plus  sombre  et  la  plus  affreuse  de  toutes 
les  nuits,  (|ni  n'était  un  peu  dissipée  que  par 
la  lueur  des  flammes  et  de  l'incendie.  On 
trouva  bon  de  s'approcher  du  rivage,  et 
d'examiner  de  près  ce  que  la  mer  permettait 
de  tenter;  mais  on  la  trouva  encoie  fort 
grosse  et  tort  agitée  d'un  vent  contraire.  Là, 
mon  oncle,  ayant  demandé  de  l'eau  et  bu 
deux  lois,  se  coucha  >ur  un  drap  qu'il  fit 
étenire;  ensuite,  des  flammes  qui  parurent 
plus  grandes,  et  une  odeur  de  soufre  qui  an- 
nonçait leur  approche,  mitent  tout  le  monde 
en  fuite.  Il  se  lève,  ap|)uyé  sur  doux  valets, 
et  dans  le  moment  tomlte  mort.  Je  m'imagine 
qu'une  fumée  trop  épaisse  le  sulToqua  d'au- 
tant plus  aisément,  qu'il  avait  la  poitrine 
faible  et  souvent  la  respiration  embarrassée. 
«  Lors(iue  l'on  recommença  à  voir  la  lu- 
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lïiière  (ceqni  n'arriva  que  Irois  jours  après), 
on  retrouva  au  même  endroit  son  corps  en- 
tier, couvert  de  la  niênie  robe  qu'il  avait 
quand  il  mourut,  et  plutôt  dans  la  position 
d'un  homme  qui  repose  que  d'un  homme  qui 
est  mort.  » 

Tout  le  temps  que  dura  cette  affreuse 
éruption,  le  sol  fut  constamment  et  violem- 
ment agité;  et  chaque  secousse  semblait  re- 
pousser la  mer  au  loin,  tant  elle  s'écartait 
alors  du  rivage.  On  n'entendait  de  toutes 
parts  que  des  cris  et  des  gémissements  qui 
se  mêlaient  aux  détonations  du  cratère,  et  la 
pluie  de  cendres  et  de  pierres  ne  disconti- 
nuait pas.  Lorsque  le  jour  reparut,  et  qu'un 
soleil  jaunâtre  vint  répandre  ses  rayons  sur 
la  scène,  les  regards  cherchaient  en  vain  les 
champs  fleuris,  les  élégantes  habitalions  qui 
peu  auparavant  embellissaient  la  contrée  :  il 
n'y  avait  plus  là  qu'un  immense  désert , 
qu'un  horrible  chaos  ,  qu'une  solitude  de 
mort  ! 

Depuis  cette  catastrophe  jusqu'en  1139, 
d'autres  éruptions  eurent  lieu;  mais  elles  fu- 
rent de  peu  d'inaportance.  Celle  de  1139  fut 
considérable,  puis  le  volcan  devint  muet 
pendant  près  de  cinq  siècles,  repos  trompeur 
qui  engagea  beaucoup  de  gens  à  faire  de 
nouvelles  plantations  au  pied  de  la  montagne. 
Leur  sécurité  fut  cruellement  déçue  en  1631. 
Déjà,  depuis  près  de  six  mois,  des  mugisse- 
ments continuels  se  faisaient  entemlre  au 
sein  du  volcan,  et  plusieurs  secousses  du  sol 
avaient  eu  lieu,  lorsque,  dans  le  mois  de  dé- 
cembre, l'éruption  lit  sauter  une  partie  de  la 
montagne  et  vomit  des  matières  embrasées 
qui  couvrirent  un  espace  de  cinq  milles  de 
terrain.  Le  cratère  rejetait  aussi  de  l'eau. 
/tOOO  personnes  perdirent  la  vie.  Une  érup- 
tion combla,  en  1660,  les  cavités  formées  en 
1631.  Une  autre  donna  naissance,  en  1685,  à 
une  nouvelle  montagne.  En  1730,  d'épaisses 
fumées  s'étant  élevées  du  volcan,  on  s'atten- 
dait à  une  éruption;  mais,  à  la  grande  sur- 
prise de  tout  le  monde,  ces  colonnes  de  fu- 
mée continuèrent  pendant  sept  années  sans 
autre  phénomène.  Malheureusement,  le  dé- 
sastre, pour  être  éloigné,  ne  devait  en  être 
que  plus  terrible.  Du  14  au  19  mai  1737,  les 
flammes  et  la  fumée  augmentèrent  considé- 
rablement, et  l'on  entendit  des  mugissements 
souterrains;  le  20,  la  violence  du  feu  était 
telle,  que  sa  clarté  dominait  presque  celle  du 
soleil;  à  9  heures  du  malin,  il  y  eut  une  ex- 
plosion qui  se  fit  entendre  à  une  distance  de 
près  de  deux  milles,  et  d'autres  détonations 
lui  succédèrent;  c'est  alors  qu'on  s'aperçut 
qu'une  crevasse  s'était  formée  dans  la  mon- 
tagne, entre  le  sud  et  l'ouest,  et  qu'il  s'en 
échappait  un  torrent  de  feu  qui  cef)endant 
ne  diminuait  en  rien  l'aclivilé  de  la  gerbe 
enflammée  qui  sortait  du  cratère.  Le  courant 
de  Lave  se  dirigeait  vers  Résina.  Toute  la 
montagne  paraissait  en  feu,  les  détonations 
étaient  incessantes;  la  Lave,  s'avancanl  dans 
plusieurs  directions,  détruisait  tout  sur  son 
passage;  le  décroissement  de  l'éruption  ne 
fut  sensible  que  le  24-,  et  le  désastre  ne  s'ar- 
rêta que  le  29,  du  moins  les  ravages,  car  la 


chaleur,  la  fumée  se  prolongèrent  jusque 
dans  le  mois  de  juin,  et  celle  catastrophe  eut 
une  durée  de  22  jours.  Les  éruptions  du  Vé- 
suve ne  furent  pas  toujours  marquées  par 
des  déjections  de  Laves,  et  celle  de  1036,  la 
sepliènje  depuis  l'origine  du  volcan,  est  la 
première  où  l'on  ait  constaté  l'épanchement 
de  matières  fondues.  De  violentes  pluies  ac- 
compagnent communément  les  derniers  mo- 
ments des  éruptions  de  ce  volcan. 

Depuis  l'an  79,  et  en  comprenant  l'érup- 
tion de  cette  époque,  jusqu'à  celle  de  1822, 
on  on  compte  il  comme  suit  :  79,  203,  i72,  i 
512,  685,  993,  1036,  lOW,  1138,  1139,  1306,  i 
1500,  1631,  1660,  1682,  1685,  169i,  1701,  ' 
1704,  1712,   1717,    1730,  1737,  1751 ,   1754,  ,* 
1760,  1766,  1767,  1770,  1771,1773,  1774, 
1775,  1776,  1778,  1779,  1794,  1804,   1805, 
1806,  1822. 

La  plus  célèbre  des  éruptions  de  l'Etna  est 
celle  de  1669.  Après  deux  jours  de  tremble- 
ments de  terre  et  de  secousses  effroyable*, 
qu'accompagnait  une  obscurité  presque  com- 
plète ,  il  s'ouvrit ,  au  village  de  Nicolosi ,  un 
gouffre  d'où  sortit  un  cône  de  450  pieds  de 
hauteur,  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
Monte-Rossi.  Quelques  jours  plus  tard,  une 
large  crevasse  se  forma  à  sa  base,  et  il  ea 
sortit  des  torrents  de  Lave  enflammée  qui  se 
dirigèrent  vers  Catane.  Aussitôt  les  habitants 
de  cette  ville  se  rassemblèrent  et  élevèrent 
un  rempart  pour  forcer  la  lave  à  prendre  ■ 
une  autre  direction  ;  mais  les  gens  de  la 
campagne,  effrayés  à  leur  tour  des  consé- 
quences que  pouvait  avoir  pour  eux  la 
barrière  qu'on  opposait  au  terrible  courant, 
prirent  les  armes  et  marchèrent  pour  dé- 
truire les  travaux  des  Catanéens.  Une  lutte 
acharnée  s'engagea  ;  on  se  battit  au  bord 
même  du  fleuve  de  feu  qui  causait  l'épou- 
vante générale;  et  comme  les  Catanéens  fu- 
rent vaincus,  la  Lave  arriva  sur  leurs  mu- 
railles, après  avoir  enveloppé  et  détruit  qua- 
torze bourgs  et  villages.  Elle  s'accumula  d'a- 
bord au  pied  de  ces  murs,  élevés  de  10  mè- 
tres, puis  elle  atteignit  leur  sommet,  le  dé- 
borda et  retomba  en  nappes  dans  la  ville, 
dont  elle  détruisit  une  grande  portion.  Le 
torrent,  à  partir  du  cône,  avait  au  delà  de 
deux  myriamètres;  sa  largeur  était  de  560 
mètres,  et  son  épaisseur  d'environ  13  à  14 
mètres.  Après  avoir  englouti  toute  la  partie 
orientale  de  la  ville  et  comblé  son  port,  la  * 
Lave  alla  former  un  long  cap  dans  la  mer. 
La  dernière  éruption  de  ce  volcan  date  du  10 
mai  1830.  Dans  celle-ci,  sept  nouveaux  cra- 
tères se  formèrent  à  son  sommet;  la  Lave 
atteignit  une  distance  où  elle  n'était  point 
encore  arrivée,  et  détruisit  huit  villages,  qui 
disparurent  entièrement  sous  ses  flots  avec 
un  grand  nombre  de  leurs  habitants. 

Les  éruptions  volcani(iues  sont  fréquem- 
ment accompagnées  de  quelques-unes  des 
circonstances  suivantes  :  les  sources  d'eau 
(  hangenl  de  position,  bs  rivières  se  dessè- 
chent ou  leur  cours  s  obstrue,  leurs  eaux  se 
troublent  ou  deviennent  bouillantes,  les  eaux 
minérales  s'allèrent,  celles  des  puits  ch<ii\- 
genl  de  niveau  ou  disparaissc.it  entièrement, 


467 


DICTIONNAIRE  DE  GEOLOGIE. 


4|8 


et  la  mer,  lorsqu'elle  est  voisine,  est  plus  ou 
moins  tourmentée.  Voy.  Soulèvements  et 
Tremhlement  de  terre. 

VOLKAMANNIA.  Genre  de  plantes  fossiles 
dont  le  classement  est  incertain. 

VOLZIA.  Genre  de  plantes  fossiles  que  l'on 
rencontre  dans  les  formations  liusiques. 

VOMER.  Cuv.  Genre  de  poissons,  de  la  fa- 
mille des  Scombéroïdes.  Ses  principaux  ca- 
ractères sont  :  Corps  trapu,  comprimé  et  re- 
couvert de  petites  écailles;  tête  grosse  et 
profil  incliné;  nageoires  ventrales  Ihoraci- 


ques,  les  dorsales  séparées;  rayons  courts  et 
grêles  ;  apophysjes  vigoureuses  ;  vertèbres  ab- 
dominales recourbées  en  avant.  Les  espèces 
fossiles  de  ce  genre  se  trouvent  au  Monte- 
Bolca  ,  dans  les  schistes  de  Glaris  et  au 
Liban. 

VORTEX.  Espèce  de  tourbillon  ou  de 
gouffre  au  sein  de  la  mer.  Tel  est  le  célèbre 
Mahistrœm ,  situé  dans  l'Océan  Atlantique 
boréal,  entre  les  îles  de  Véroëc  et  de  Moske- 
nœsoé,  sur  les  côtes  de  Norwége. 

VULPINITE.  Voy.  Karsténite. 


w 


WAGKE,  WACHEN  et  \VAKE.  Les  Alle- 
mands donnent  ces  noms  à  une  roche  de 
formation  straliforme,  qui  lient  le  milieu  en- 
tre l'argile  et  le  basalte. 

WALCHIA.  Genre  de  plantes  fossiles,  de 
la  famille  des  Conifères,  que  l'on  rencontre 
dans  le  terrain  houillcr. 

WALKERDB.  Nom  allemand  de  l'argile 
ameclique. 

WATERSILL.  Nom  que  les  Anglais  don- 
nent, dans  les  mines,  à  un  grès  de  la  forma- 
lion  carbonifère. 

WEAD-CLAY.  Nom  que  les  Anglais  don- 
nent à  une  sorte  d'argile  plastique,  grise  et 
schisloïde,  qui  renferme  de  la  Lumachelleet 
compose  l'un  des  groupes  de  l'étage  inférieur 
du  terrain  crétacé. 

WEALDEN-ROGK  ou  Terrain  wealdien. 
Les  Anglais  appellent  ainsi  l'étage  inférieur 
de  la  formation  crétacée. 

WEISSER-KREIDE.  Nom  allemand  de  la 
craie  blanche. 


WEISSLIEGENDE.  Nom  allemand  du  grès 
blanc. 

WKLLENKALK.  Nom  allemand  du  cal- 
caire compacte. 

WERKSIUCK.  Nom  allemand  de  la  pierre 
de  liais. 

WESTEIN.  Voy.  Leptynite. 

WHITESTONE.  Nom  que  les  Anglais  don- 
nent à  la  roche  leplinile. 

WIESENERZ.  Nom  allemand  du  fer  limo- 
neux. 

WITHERITE.  Nom  que  les  Anglais  ont 
donné  à  la  roche  composée  de  Raryie  carbo- 
natée,  parce  que  le  docteur  Wiiherny  l'avait 
découverte  en  1780,  aux  environs  d'Angie- 
sark,  dans  le  comté  de  Lancaslre.  Les  an- 
ciens minéralogistes  l'appelaient  Spath  pe~ 
sont  aéré. 

WULSTE.  Nom  que  les  Allemands  don- 
nent à  un  mélange  confus  dans  les  grès  houil- 
1ers. 

WURFELDSPATH.  Voy.  Karsténite. 

WURSTEIN.  Nom  allemand  du  Poudinge. 


X 


XERASITE.  Voy.  Spilite. 

XIPHIOIDES.  Famille  de  poissons,  de  l'or- 
dre des  Cycloïdes.  Ses  caractères  principaux 
sont  :  Poissons  allongés  ot  à  petites  écailles  ; 
mâchoire  supérieure  en  bec  effilé;  dents  en 
brosse;  nageoires  ventrales  Ihoraciques  ; 
squelette  robuste;  vertèbres  surmontées  d'a- 
pophyses épineuses  formant  de  larges    pla- 


ques verticales  ;  apophyses  articulaires  très* 
développées.  Celte  famille  comprend  les  gen- 
res letraptenis  et  cœïorhi/ncus. 

XIPllODON  ou  XIPHODONTE.  Voy.  Ano- 
PLOrnÉRiuM. 

XIPHOPTERUS.  Agnss.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  d(  s  Scombéroïdes,  qui 
se  rencontre  au  Monte-Rolca. 


ZAMIA.  Genre  de  plantes  fossiles,  de  la 
famille  des  Cycadées,  que  l'on  rencontre 
dans  le  terrain  crétacé. 

ZANCLUS.  Cuv.  Genre  de  poissons,  de  la 
famille  des  Chélodontes.  Il  a  pour  car.irlères  : 
Rayons  épineux  de  la  dorsab*  peo  nombreux 
et  accolés  à  la  partie  antérieure  de  la  dor 
sale  molle  ;  museau  très-saillant.  On  trouve 
au  Monte  Boica  le  Z.  brrviroatris. 

ZK(]HE.  Mot  allemand  qui    signifie    mine. 

ZECHSTEIN.   Calcaire   magnésien,  com- 


pacte ou  cellulaire,  plus  ou  moins  feuilleté, 
qui  renferme  quriquefois  dos  nids  d'Arrago- 
nite,  de  Fer  hématite,  de  Baryte,  etc..  et 
dont  les  fossiles  caractéristiques  sont  les  Pro- 
duclus,  les  Gorgones,  les  Poissons,  les  Mo- 
nilors,  les  Fucoï  les,  etc.  Ou  rencontre  le 
Zechslein  en  France,  en  Italie,  en  Angleterre 
et  en  Allematme;  ot  dans  le  département  du 
Calvados  il  olTre  dos  bancs  silicifiés  ou  une 
sorte  de  meulière  calcédonieuse  et  à  tubulu- 
res. 
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ZEICHENSGHIEFER.  Nom  allemand  de 
l'ampélite. 

ZELLKIES.  Nom  allomand  du  fer  sulfuré 
lamelliforme. 

ZEOUTHIQUE.  Epithète  employée  parles 
géologues,  pour  désigner  les  roches  qui  con- 
tiennent de  la  Zéolithe. 

ZERREIBLICH.  Mot  allemand  qui  signifie 
friable. 

ZEUGOPHYLLITES.  Genre  de  plantes 
fossiles,  de  la  famille  des  Palmiers. 
ZEUGLODON.  Owen.  Voy.  Basilosaore. 
ZEUS.  Lin.  Genre  de  poissons,  de  la  fa- 
mille des  Scombéroïdes.  Il  est  ainsi  caracté- 
risé :  Corps  trapu,  tête  grosse  et  museau 
protractile  ;  nageoire  dorsale  épineuse  et  à 
rayons  longs  ;  deux  anales,  l'une  molle  et 
l'autre  épineuse  ;  la  dorsale  et  l'an.ile  flan- 
quées d'écussons  osseux  et  épineux;  bord 
ventral  à  écussons  ;  vertèbres  courtes  et  cô- 
tes grêles.  Une  espèce  fossile  de  ce  genre  a 
reçu  de  M.  Agassiz  le  nom  de  Z.  priscus, 
mais  on  n'en  connaît  pas  le  gisement. 

ZIEGELERZ.  Nocn  allemand  du  cuivre  py- 
riteux  hépatique. 

ZIEGKLSGHICHT.  Nom  que  donnent  les 
Allemands  à  un  lit  de  houille  très-mélangé 
de  terre. 

ZIEiSÉLTHON.  Nom  allemand  de  l'argile 
glaise. 

ZINKKALK.  Nom  allemand  de  la  cala- 
mine. 

ZINKSPATH.  Nom  allemand  du  zinc  car- 
honaié. 
ZINN.  Nom  allemand  de  l'étain. 
ZINNERZ.  Mot  qui  signifie  mine  d'étain. 
ZIPHIUS.  Les  débris  fossiles  de  ce  cétacé 
se  trouvent  avec  ceux  du  Dauphin,  dans  les 
terrains  tertiaires  marins.    On   connaît  les 
/.  cavirostris,   planirostris,  longirostris   et 
clensirostris.  Cuvier  avait  placé  ce   genre   à 
côté  des  Baleines,  des  Cachalots  et  des  Hy- 
pérodons. 

ZONES.  La  sphère  terrestre  est  divisée 
en  cinq  Zones  parallèles,  par  les  Tropiques 
et  les  Cercles  polaires.  La  première,  ou 
Zone  Glaciale  boréale,  est  comprise  entre  le 
Pôle  boréal  et  le  Cercle  polaire  ;  la  seconde, 
appelée  Zone  Tempérée  boréale,  se  trouve 
entre  le  Cercle  polaire  boréal  et  le  Tropique 
du  Cancer  ;  la  troisième,  placée  entre  les 
deux  Tropiques,  reçoit  le  nom  de  Zone  Tor- 
ride;  la  quatrième  est  la  Zone  Tempérée  aus- 
tralr,  et  s'étend  entre  le  Tropique  du  Capri- 
corne et  le  Cercle  polaire  austral  ;  et  la  cin- 
quième, enfin,  comprise  entre  le  Cercle 
polaire  austral  et  le  Pôle,  est  la  Zone  Gla- 
ciale australe. 

ZOOGLYI'HITES.  Nom  que  quelques  natu- 
ralistes ont  donné  aux  pierres  qui  portent  des 
empreintes  d'animaux. 

ZOOLITHES.  On  a  ainsi  appelé  des  ani- 
maux pétrifiés  dont  les  formes  avaient  clé 
pou  altérées,  malgré  leur  transformation. 

ZOOLOGIE.  On  donne  ce  nom  à  la  science 
qui  traite  des  animaux.  Nous  avons  dit, 
dans  notre  introduction,  que  l'étude  de  la 
géologie  rendait  indispensable  la  connais- 
sance de  quelques-unes  des  branches  du  rè- 


gne organique,  mais  que,  d'une  part,  les  li- 
mites imposées  à  ce  Dictionnawe  ne  nous 
permeliaient  pas  de  nous  écarter  de  notre 
cadre,  et  que,  d'un  autre  côté,  on  était  dans 
l'usage  de  diviser  les  sciences  naturelles  en 
un  certain  nombre  de  spécialités  que  rare- 
ment on  présentait  ensemble.  Toutefois,  et 
afin  d'éviter,  autant  que  possible,  des  re- 
cherches à  ceux  qui  auront  en  main  notre 
travail,  nous  donnons,  dans  le  présent  arti- 
cle, quelques  notions  générales  sur  les  divi- 
sions de  la  zoologie  qui  se  rattachent  le  plus 
intimement  à  l'étude  des  fossiles,  telles  que 
la  malacologie,  l'erpétologie,  i'ichthyologie, 
l'ornithologie  et  la  mammalogie,  et  ces  no- 
tions, qui  sont  accompagnées  de  tableaux 
de  classifications  à  l'aide  desquels  il  sera 
facile  de  ranger  méthodiquement  une  collec- 
tion de  corps  fossiles,  suffiront  au  géologue. 

Tous  les  animaux  connus  se  trouvent  ren- 
fermés dans  deux  grandes  divisions  princi- 
pales, celle  des  invertébrés  et  celle  des  ver- 
tébrés. Dans  les  sous-divisions  de  ces  deux 
premières  séries,  les  êtres  sont  disposés  d'a- 
près le  perfectionnement  de  leur  organisa- 
tion, c'est-à-dire  depuis  la  plus  si^tple  jus- 
qu'à la  plus  composée. 

Les  Invertébrés  se  distinguent  en  Mona- 
des, en  Rayonnes,  en  Elminthés,  en  Articulés 
et  Mollusques. 

Les  Monades  se  partagent  en  Homogènes 
ou  Simples  et  en  Hétérogènes  ou  Composés. 
Les  premiers  se  présentent  sous  l'appa- 
rence d'une  matière  ponctiforme  animée, 
qui  n'offre  aucune  trace,  ni  d'organes  loco- 
moteurs, ni  de  fibres  musculaires,  ni  de 
système  nerveux;  les  seconds  sont  pourvus 
dun  appareil  de  locomotion,  de  fibres  mus- 
culaires, et  paraissent  jouir  de  la  faculté  du 
goiit  et  du  toucher,  puisqu'ils  ont  une  bou- 
iche,  un  organe  viscéral,  un  anus  et  un  sys- 
tème nerveux. 

Les  Rayonnes  ont  un  squelette  extérieur 
composé  de  parties  analogues  à  des  os  ;  des 
organes  locomoteurs  apparents,  mus  par  des 
faisceaux  musculaires;  un  système  viscéral 
assez  complet  ;  et  un  appareil  d'absorption 
gazeuse,  souvent  lié  à  celui  d'absorption  ali- 
mentaire. Les  Astéries,  les  Méduses,  les 
Oursins,  etc.,  font  partie  de  cette  classe  d'a- 
nimaux. 

Les  Elminthés  ou  Vers  intestinaux  n'of- 
frent point  d'organes  locomoteurs  ;  mais  ils 
sont  pourvus  d'un  système  viscéral  précédé 
d'une  bouche  distincte. 

Les  Articulés  sont  distribués  dans  quatre 
classes  qui  présentent  de  nombreuses  diffé- 
rences d'organisation,  ce  sont  \G?i  ÀyinétideSf 
les  Insectes^  les  Arachnides  el  les  Crustacés. 
Les  Annélides  ont  le  sang  coloré  en  rouge, 
point  d'organes  locomoteurs  (juoique  jouis- 
sant de  la  faculté  de  marcher  et  de  nager, 
point  de  b(|uelelle  non  plus,  mais  les  Dorsi- 
branches  ont  le  dos  garni  de  laines  membra- 
neuses disposées  à  peu  près  conitue  les  ély très 
des  Insectes,  et  ils  produisent  une  gaîne  tu- 
bulaire  dans  laquelle  ils  habit'iil.  Les  In- 
sectes sont  pourvus  d'un  sqiu'Ietlc,  d'or- 
ganes locomoteurs,  d'un   sy^iènie   nerveux 
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assez  développé  et  d'appareils  d'alimentation 
et  de  respiration  très- perfectionnés.  Les 
Arachnides  ont  un  système  respiratoire  et 
de  circulation  qui  offre  plus  de  perfectionne- 
ment que  celui  des  Insectes,  et  la  circulation 
s'opère  chez  ces  animauv  comme  chez  les 
Mollusques.  Les  Crustacés,  inférieurs  aux 
Insectes  par  leur  système  nerveux,  leur  sont 
supérieurs  par  leurs  appareils  d'alimenta- 
tion, de  respiration  et  de  circulation. 

Les  Mollusques  ne  possèdent  pas  un  sys- 
tème nerveux,  des  organes  do  locomotion  et 
un  instinct  aussi  perfectionnés  que  ceux  des 
Insectes  ;  mais  ils  ont  en  revanche  leurs  ap- 
pareils d'absorption,  d'alimentation,  de  cir- 
culation et  de  respiration  plus  compliqués, 
et  on  les  considère  alors  comme  en  progrès 
pour  se  rapprocher  des  vertébrés. 

Les  Vertébrés  comprennent  les  Poissons^ 
les  Reptiles,  les  Oiseaux  et  les  Mammifères. 

Les  Poissons  offrent  un  squelette  tout 
d'une  venue,  c'est-à-dire  que  la  tête  n'est 
pas  séparée  du  tronc  par  un  rétrécissement 
qui  porte  le  nom  de  cou  chez  les  autres 
animaux,  et  que  la  queue  ne  se  distingue 
guère  non  plus  du  reste  du  corps  ;  ils  ont 
des  appendices  particuliers,  appelés  nageoi- 
res, qui  leur  servent  d'organes  locomoteurs; 
et  leur  système  nerveux  est  peu  développé. 
Les  Reptiles  ont  le  sang  froid  ;  ils  rampent 
généralement ,  et  leurs  mouvements  sont 
peu  soutenus  ;  leur  respiration  est  aérienne 
et  simple;  leur  circulation  incomplète  ;  leur 
système  nerveux  analogue  à  celui  des  pois- 
sons ;  et  ils  présentent,  pour  la  première 
fois,  une  oreille  externe,  mais  sans  conque 
auditive. 

Les  Oiseaux ,  essentiellement  organisés 
pour  le  vol,  possèdent  un  appareil  de  circu- 
lation complet  ;  une  respiration  aérienne 
double  qui,  Jau  lieu  de  s'effectuer  dans  les 
poumons  seulement,  s'opère  simultanément 
dans  ces  organes  et  dans  toute  la  profondeur 
des  parties  du  corps;  et  leur  cerveau  sur- 
passe en  volume  la  moelle  épinièro. 

Les  Mammifères,  animaux  les  plus  perfec- 
tionnés de  l'échelle  zoologique,  sont  carac- 
térises ])rincipalei)ient  par  des  mamelles  ; 
ils  ont  une  respiration  simple,  une  circula- 
tion complète  et  le  sang  chaud. 

MOLLUSQUES  ou  MALACOLOGIE. 

CLASSIFICATION   DE   CUVIER. 


1'°  CLASSE.  —  CÉPHALOPODES. 

Genres  :  Seiche,  Nautile,   Ammonite,  Bc- 
lemnite. 

ir  CLASSE.  —  PtÉROPODES. 

Genres  :  Clio  ,  Cyn>hiilio  ,    Pneiimndcrne, 
Limacine,  Hyalc,  (Héodore,  l*yrgo. 

iir  CLASSE.  —  Gastéropodes. 

1"'  ordre.  —  Pnlmonés. 

Genres  :  Onchidie  ,    Planorbe  ,   Lymnée  , 
Ph^se,  Scarabe,  Auricule,  Mélam[)o. 


2'  ordre.  —  Nudibranches. 

Genres  :  Dons,   Tritonie,  Eolide,  Scyllée, 
Thétys,  etc. 

3"=  ordre.  — Jnférobranches. 
Genres  :  Phyllidie  et  Diphyllidie. 
k"  ordre.  —  Tectibr anches. 
Genres:  Pleurobranchus,  Pleuiobranch.ca^ 
Aplysie ,  Dolabelle,    Notarche,    Hursalelle, 
Acère,  Gastéroptère  et  Ombrelle. 

5'  ordre. —  Hétéropodes.  • 

Familles  :  Phylléroés  et  Ptérolrachés.  ■ 

6°  ordre. — Pectinibr  anches. 
Familles  :  Trochoïdes,  Capuloïdes  et  Buc- 
cinoïdes. 

7e  ordre. — Tubulibr anches. 
Genres  :  Vermet,  Magile,  Siliquaire. 
8'  ordre,  —  Scutibr anches. 

Genres  :  Haliolis,  Fissurelle,  Emarginule 
et  Pavois. 

9°  ordre.  — Cyclobranches. 
Genres  :  Patelle,  Oscabrion. 

IV'  CLASSE.  — Acéphales. 
le'  ordre.  — Acéphales  testacés. 

Familles  :  Ostracés,  Mytilacés,  Camacés, 
Cardiacés,  Enfermés. 

2"  ordre. — Acéphales  sans  coquilles. 

Familles  .-^es  Agrégés,  qui  comprennent 
les  Botryles,  les  Pyrosomes  et  les  Polycli- 
num  ;  et  les  Simples,  représentés  par  les  Bi- 
phores  et  les  Ascidies. 

v  classe.  — Brachiopodes. 

Genres  :  Lingule,  Térébratule,  Orbicule, 
Cranie. 

Vr  CLASSE. — ClRRHOPODES. 

Elle  ne  renferme  que  des  animaux  arti- 
culés et  doit  être  rapportée  à    cette   série. 

REPTILES  ou  ERPETOLOGIE. 


Deux  méthodes  de  classification  des  Bep- 
tiles  se  présentent  en  première  ligne,  ce  sont 
celle  M.  AI.  Brongniart  et  celle  de  M.  de 
Blainville.  Nous  les  forons  connaître  l'une 
et  l'autre. 

CLASSIFICATION  DE  M.   BRONGNIART. 

1'  ORDRB. — ChÉLONIENS. 

Cet  ordre  ne  renferme  que  le  genre  Tor- 
tue. 

ir  ORDRE.  — Sauriens. 

l"  famille.  — Crocodiliens. 
Le  genre  Crocodile. 

2"  famille.  —  Lacertiens. 
Les  genres  Monitor  et  Lézard. 

3'  famille.  —  Iguaniens. 
Genres  :  Stellion,  Agame,  Istiure,  Dragon, 
Ptérodactyle,   Iguane  ,  Ophryessc  ,   Basilic 
Marbi-é,  Ecphémotc,  Quelzpaleo,  Anolis. 
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h*  famille.  —  Geckotiens. 
Le  genre  Gecko. 

5'  famille. — Caméléoniens. 
Le  genre  Caméléon. 

6'  famille.  —  Scincoidiens. 
Genres  :  Scinque,  Seps,  Bipèdes,  Chalcida, 
Chirotes. 

111'=  ouDRE. —  Ophidiens. 

1"^  famille. —  Angiiis. 
Le  genre  Orvet. 

2'  famille.  —  Serpents. 
V'  Tribu,  ou  Double-Marcheurs  :  les  gen- 
res Amphisbène  et  Typhlops  ;  2'  Tribu,  ou 
Serpents  proprement  dits  :  les  genres  Rou- 
leau, Boa,  Couleuvre,  Acrochorde,  Crotale 
et  Vipère  ;  3«  Tribu  :  les  genres  Bougare  et 
Hydre  ;  k'  Tribu  ,  ou  Serpents  nus  :  le  genre 
Cécilie. 

iv*^  ORDRE.  —  Batraciens. 

Genres  :  Grenouille,  Rainette,  Crapaud, 
Salamandre,  Menopoma,  Axololle,  Meno- 
branchus,  Protée,  Syrène. 

CLASSIFICATION  DE  M.  DE  BLAINYILLE. 

PTÉR0DACTÏL1ENS. 

Le  genre  fossile  Ptérodactyle. 

ORNITHOÏDES. 

l'^''  ordre.  —  Chéloniens. 

Familles  :  Tortues  de   mer ,   Tortues   de 
terre.  Tortues  d'eau  douce.  Tortues  molles. 
'2'  ordre.  —  Plésiosauriens. 
Le  genre  fossile  Plésiosaure. 

3'  ordre.  —  Emydosauriens. 
Genres  :  Crocodile  ,   Alligator ,  Caïman, 
Gavial,  etc. 

k'  ordre.  —  Saur  ophidiens. 
l*""  sous-ordre.  —  Sauriens. 
Familles  :  Geckos,   Caméléons,  Agames, 
Dragons,  Iguanes, Sauve-Gardes,  Lacerliens. 
2*  sous-ordre.  —  Ophidiens. 
1"   Tribu  :  Bimanes  ou  Dipodes   :  genre 
Chirotes  ;  2"  Tribu,  ou  Serpents  :  Familles  des 
Amphisbènes,  des  Bouleaux,  des  Boas,  des 
Couleuvres,  des  Serpents  aquatiques  et  des 
Vipères. 

ICUTHYOSAURIENS. 

Le  genre  fossile  Ichlhyosaure. 

'j  AMPHIBIENS. 

jj  !•'  ordre.  —  Batraciens. 

Familles  .  les  Dorsipares,  c:enre  Pipa;  les 
Aquipares,  genres  Crapaud,  Rainette  et  Gre- 
nouille. 

â--  ordre.  —  Pseudo-Sauriens. 

Familles  :  Salamandres,  Prêtées  et  Svrè- 
nes.  ^ 

3«  ordre.  —  Pseur ophidiens. 
Genres  :  Cécélin,  Siphonops. 
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POISSONS  ou  ICHTHYOLOGIE, 


CLASSIFICATION  DE  CUVIER  ET  DE 
M.   VALENCIENNES. 

\"  SÉRIE.  —  Poissons  ordinaires. 

1"   ordre.  —  Acanthoptérigiens. 

1"  Famille  :  les  Percoïdes  ,  ayant  pour 
type  le  ^enre  Perche. 

2"  Famille  :  les  Joues  cuirassées,  ayant 
pour  type  le  genre  Trigle. 

3"=  Famille  :  les  Sciénoïdes  ,  ayant  pour 
type  le  genre  Sciène. 

4^  F;! mille  :  les  Spaboïdes,  ayant  pour 
type  le  gente  Spare. 

5"  Famille  :  les  Ménides,  ayant  pour  type 
le  genre  iMendole. 

0°  Famille  :  les  Squammipennes  ,  ayant 
pour  type  le  genre  Chélodou. 

7*  Famille  :  les  Scombéroïdes,  ayant  pour 
ty[)e  le  genre  Scombre. 

8'  Famille  :  les  T/T.nioÏdes  ,  ayant  pour 
type  le  genre  Gymnètre. 

9'  Famille  :  les  Thecties,  ayant  pour  type 
le  genre  Sidjan. 

10"  Famille  :  les  Pharyngiens  labyrinthi- 
FOBMES,  ayant  pour  type  le  genre    Anabas. 

11"  Famille  :  les  Mugiloïdes,  ayant  pour 
type  le  genre  Muge. 

12«  Famille  :  les  Gobioïdes,  ayant  pour 
type  le  genre  Gobie. 

13"  Famille  :  les  Pectorales  pédiculées, 
ayant  pour  type  le  genre  Baudroie. 

14"  Famille  :  les  Labroïdes,  ayant  pour 
type  le  genre  Labre. 

15"  Famille  :  les  Bouche-en-flute,  ayant 
pour  type  le  genre  Fistulaire. 

2"  ordre.  —  Mélacoptérygiens  abdominaux. 

1"  Famille  :  les  Cyprinoïdes,  ayant- pour 
type  le  genre  Cyprin. 

2"  Famille  :  les  Esoces,  ayant  pour  type 
le  genre  Brochet. 

3"  Famille  :  les  SiluroÏdes  ,  ayant  pour 
type  le  genre  Silure. 

4"  Famille  :  les  Salmones,  ayant  pour  type 
le  genre  Saumon. 

5'  Famille  :  les  Clupes,  ayant  pour  type 
le  genre  Hareng. 

3"=  ordre.  —  Malacoptérygiens  subrachiens. 

1"  Famille  :  les  GadoÏdes  ,  ayant  pour 
type  le  genre  Gade. 

2"  Famille  :  les  Poissons  plats,  ayant 
pour  type  le  genre  Pleuronecle. 

3"  Famille  :  les  Discoboles,  ayant  pour 
type  le  genre  Porte-Ecuelle. 

<>«  ordre.  —  Malacoptérygiens  apodes. 

Les  Anguilliformes,  ayant  pour  type  la 
genre  Anguille. 

5"  ordre.  —  Lophobr anches. 

Les  genres  Singnathe  et  Pégase. 

G*  ordre.  —  Plectognathes. 

1'"  Famille  :  les  Gvmnodontks,  avant  pour 
type  le  '^nim  Diodon. 
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2'^   Faii)i|le  ;  les    Sclkrodermes  ,    aynnt 
pour  lype  le  genre  Balisle. 
ir  sÉpiE.  —  Poissons  chondroptérygiens  ou 

CARTILAGINEUX. 

1"  ordre.  —  Chondroptérygims  à  branchies 
libres. 
Los  Sturomées,  ayant  pour  type  l'Estur- 
geon. 

2'  ordre.  —  Cliondropte'rygiens  à  branchies 
fixes. 

P^  Famille  :  les  Sélaciens  ,  ayant  pour 
type  le  genre  Squale. 

2®  Fcimille  :  les  Suceurs  ou  Gvclostomks, 
ayant  pour  type  le  genre  Lamproie. 

OISEAUX  ou  ORNITHOLOGIE. 


CLASSIFICATION  PE  CUYIER. 

1"  ORDRK.  —  Oiseaux  de  proie. 

1"  famille.  —  Diurnes. 

Yeux  dirigés  sur  les  côtés. 

Les  Vautours,  les  Faucons,  les  Aigles. 

2°  famille.  —  Nocturnes. 

Yeux  dirigés  en  avant  et  eiiloufés  d'un  cercle  de 
plumes  effilées. 

Les  Chouettes,  les  Hiboux,  les  Effraies,  les 
Chats-Huants,  les  Ducs,  les  Chevêches  et  les 
Scops. 

ir  ordr^.  —  Passereaux. 

Doigt  externe  réuni  à  Tinterne  par  une  ou  deux 
plialanges. 

i'^  famille.  —  P.entirostres. 
Bec  ëcliancré  au  côté  de  la  pointe. 
Les  Pies-Grièches,  les  Gobe-mouches,  Içs 
Cotingas  ,  les  Drongos  ,  les  Taugaras  ,  les 
Merles,  les  Fourmilliers,  les  Cincles,  les 
Pbilcdons,  les  Choquards,  les  Loriots,  les 
Goulins,  les  Lyres,  les  Becs-fins,  les  Mana- 
kins  et  les  Eurylaimes. 

2'  famille.  —  Fissirostres. 

Bec  court,  large,  aplati  horizonlalemcnl  et  profon- 
dément fendu. 

Division  des  Diurnes  :  les  Hirondelles,  les 
Martinets. 

Division  des  Nocturnes  ;  Les  Engoulevents, 
les  Podarges. 

3'  famille.  —  Conirostres. 

Bec  fort,  plus  ou   moins  conique,  el    sans  éclian- 
crures. 

Les  Alouettes,  les  Mésanges,  les  Bruants, 
les  Moineaux,  les  Becs-croisés,  les  Collons, 
les  Durbecs,  les  Pique-Bœufs,  les  Cassiqnés, 
les  Elournoaux,  le^  Corbeaux,  les  BoUiers 
et   les  Oiseaux  de  Paradis. 

k"  famille.  —  Ténuirostres. 

Bec  grêle,  allongé,  droit  ou  plus  ou   moins  arqué  et 
s;ins  ccliaiicrure. 
Les  Silelles,  les  Grimpercaux,  les  Colitiris, 
les  Huppes  el  les  S^nulactyles. 

m"  ORDRE.  —  Grimpeurs. 
Les  Jacamars,  les  Pics, les  Torcols,les  Cou- 
cous, les  Malcohas,  lesScythrops,  les  Barbus, 


DE  GEOLOGIE.  4fe 

les  Couroucoas,  les  Anis,  les  Toucans,  les 
PerroquetSj^Ies  Touracos,  les  Musophages. 

IV  ORDRE.  —  Gallinacés. 

1"  Division. 

Doigts  antérieurs  réunis  à  leur  base  par  une  courte 
membrane,  el  dentelés  le  long  de  leurs  bords. 

Les  Alectors,  les  Paons,  les  Dindons,  les 
Pintades,  les  Faisans,  les  Tétras,  les  Tridac- 
tyles  et  les  Tinamous. 

2'  Division. 

Doigts  dépourvus  de  membranes  interdigilales. 

Les  Pigeons,  les  Colonabes  et  les  Colom- 
bards. 

V*  ordre.  —   ECHASSIERS. 

1"  famille.  —  Brévipennes. 

Ailes  tout  à  fait  impropres  au  vol. 

Les  Autruches,  les  Casoars. 

2'"  famille. — Pressirostres. 

Bec  médiocre  et  fort,  pouce  ni|l  ou  trop  court  pour 
porter  à  terre. 

Les  Outardes,  les  Pluviers,  les  Vanneaux, 
les  Huîlriers,  les  Court-vite  et  les  Cariamas. 
3°  famille.  —  Cultrirostres. 

Bec  gros,  long,  fort,  et  le  plus  souvent  tranchant 
et  pointu. 

1"  Tribu  :  les  Grues. 

2^  Tribu  :  les  Savacous,  les  Hérons. 

3'  Tribu  :  les  Cigognes,  les  Jabirus,  les 
Ombrelles,  les  Becs-ouverts,  les  Tantales  et 
les  Spatules. 

k'  famille.— Longir astres. 
Bec  grêle,  long  et  faible. 
Les  Bécasses  et  les  Avocetles. 

5°  famille. — Macrodactyles. 
Bec  plus  ou   moins  comprimé;   doigis  longs,   pro- 
pres à  marcher  el  à  nager  ;  le  pouce  et  1  ongla 
irès-longs. 

1"  Tribu.  Ailes  aTçiées  :  ^ps  J^canas,  les 
Kamichis. 

2'  Tribu.  Ailes  dépourvues  d'armes  :  Les 
Kales,  les  Foulques. 

Genres  isolés. 

Les  Vaginales,  les  Glaréoles  ou  Perdrix 
de  mer  el  les  Flamants. 

vi*^  OKDRE. — Palmipèdes. 

l"^*"  famille. — Plongeurs  ou  Brachyplères. 

Jambes   implanici's    irès  en    arrière,  ailes  presque 
toujours  impropres  an  vol  el  plumage  serré. 

Les  Plongeons,  Ips  Pingouins  et  Ips  I^^an- 
chots. 

2'  famille.— Longipennes  ou  grands  voiliers. 

Bec  sans  denlelures;    ailes   trè'^-longues  et    poure 
iihie  ou  nul. 

JjOS  Pélrei«,  les  Albatros,  les  (îoolands, 
les  Hironilelli's  de  mer  ou  Sternes  et  les  Becs 
en  ciseaux 

3'   famille. — Totipalmes. 

Pouce  réuni  avec  les  autres  ddigis  dans  une  seule 
memhrauc. 

Les  Pélicans,  les  Anliingas.  les  Paille-en- 
queue. 
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k'  famille. — Lamellirostres. 

Bec  revêtu  d'une»peau  moll(^  ei  les  bords  garnis  de 
lames  ou  de  petites  dents. 

Les  Canards  et  les  Harles. 

MAMMIFERES  ou  MAMMALOGIE. 


CLASSIFICATION  DE  M.  ISIDORE  GEQFFflOT 
SAîNT-HILAIRE. 

QUADflUPÈDES  SANS  OS  MARSUPIAUX. 

Bassin  bien  développé. 

1"  ORDRE. — Primates, 

Denis  dissimilaires;  membres  antérieurs  terminés 
par  des  bras;  extrémités  lormées  par  des  mains. 

1"  famille. — Singes. 

Dents  de  trois  sortes;  4  incisives  contiguës  et  oppo- 
sées entre  2  canines  verticales»;  ongles  similaires, 
le  pouce  excepté. 

1"  JrîftM.PtTHÉciENs.  Semi-bipèdes;  5  mp- 
laires  de  chaque  côté  à  l'une  et  l'autre  mâ- 
choire. 

Genres  :  Troglodyte,  Oran^,  Gibbon. 

2'  rnftu.  Cynopithéciens.  Quadrupèdes;  5 
molaires;  ongles  courts.  Genrfis  :  Nasiquo, 
Semnopiihèqiie,  Colobe,  Miopithèque,  Cer- 
copithèque, Macaque,  Magot,  Cynopithèqije, 
Théropithèque,  Cynocéphale. 

3'  Tribu.  CÉBiEiNS.  Quadrupèdes;  6  molai- 
res; ongles  courts.  Genres  :  Saïm\r\,  Calli- 
Iriche,  Nyclipilhèque ,  Sajou,  Lagotriche, 
Eriode,  Atèle,  Hurleur,  Saki,  Brachyure. 

k'  Tribu.  Hapaliens.  Quadrupèdes;  o  mo- 
laires; ongles  en  griffes.  Genre  Ouistiti. 

2*  famille. — Lémuridés. 

Dents  de  trois  sortes;  2  et  4  incisives  supérieures 
par  paires  ;  4  incisives  et  canines  inférieures  pro- 
clives; deuxième  doigt  postérieur  à  ongle  subulé. 

1"  Tribu.  Indrisiens.  2  incisives  inférieu- 
res. Genres  :  Avahi,  Propilhèque,  Indri. 

'2'  Tribu.  Lému^iiens.  4  incisives  inférieu- 
res; tarses  ordinaires.  Genres  :  Nyclicèbe, 
Loris,  Pérodiclique,  Cheirogale,  Maki. 

3'  Tribu.  Galacieîvs.  4  incisives  inférieu- 
res ;  tarses  allongés.  Genres  :  Microcèbe,  Ga- 
lago. 

3*  famille. — Tarsidés. 

Dents  de  trois  sortes;  les  antérieures  contiguës  et 
verticales;  la  première  paire  supérieure  très-gran- 
de; deuxième  et  troisième  doigts  postérieurs  à 
ongle  subulé. 

Le  genre  Tarsier. 

4*  famille.  —  Cheiromydés. 
Dents  de  deux  sortes  et  une  barre. 
Le  genre  Cheiromys. 

11'  ordre. — Tardigrades. 

Dents  drssirailaires;  membres  antérieurs  terminés 
par  des  bras  ;  extrémités  formées  par  des  cro- 
chets. 

Famille  des  Bradypodés. 
Genres  :  Bradype,  Ghoièpe. 
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i\V  ordre. — Chéiroptères. 

Dents   dissimilaires  ;   membres  antérieurs  terminés 
par  des  ailes. 

1"  famille. — Galéoptliécidés. 

Expansions  membraneuses  laléraies,  consljtfiapt  de 
simples  parachutes. 

Le  genre  Galéopilhèque. 

2"   famille. — Ptéropodés. 
Expansions  ipembraneuses  laléraies,  constituant  de 
vériiàldes  ailes;   phalange  onguéale  existant  ap 
doigt    indicateur  de  l'aile. 

i^'  Tribu.  Ptéropodiens.  Ailes  insérées  sur 
les  côtés  du  dos.  Genres:  Roqssette,  Pachy- 
some,  Macroglosse,  Céphalote. 

2^  Tribu.  Hypodermiens.  Ailes  insérées 
sur  la  ligne  médiane  du  dos.  Le  genre 
Hypodernie. 

3'  famille. — Vespertilionid^s. 

Expansions  membraneuses  latérale?,  constituant  de 
vérit:tl>les  ailes;  phalange  onguéab;  nianqiiant.,à 
tons  les  doigts  de  l'aile;  lèvres  offrant  la  disposi- 
tion ordinaire. 

l"^*^  Tribu.  Taphozoiens.  Nez  simple;  mem- 
brane inierfémorale  peu  développée;  queue 
courte.  6re«res  :  Taphien,  Kmballonure. 

2"  Tribu.  Molossiens.  Nez  simple;  mem- 
brane interfemorale  peu  développée;  queue 
longue  et  à  demi  enveloppée.  Genres  :  Chei- 
romèle,  Myoplère,  Molosse,  Nyclinome,  Di- 
nopc. 

3-^^  J'ribu.  VESPERTiLiENS.Nez  simple  ;  mem- 
brane interfémorale  peu  développée;  queue 
très-développée.  Genres  :  Ycsperlilion,  Nyc- 
ticée,  Lasiure,  Oreillard. 

4'^  Tribu.  Nygtériens.  Nez  creusé.  L^ 
genre   Nyetère. 

5°  Tribu.  Rhinolophiens.  Nez  surmonté 
d'une  feuille.  Genres  :  Rhipopome,  Rhino- 
lophe,  Mégaderme. 

4*  famille.— NoctiilioVfidéS' 
Expansions  membraneuses  bitéralcs,  constituant  de 
véritables  ailes  ;  pas  de  phalanges  onguéales  ;  une 
double  fissure  labiale. 

Le  genre  Noctilion. 

5"  famille. —  Vampiridés. 

Expansions  membraneuses  laléraies,  con<ililuant  de 
véritai)les  ailes;  phalange  onguéale  an  doigt  mé- 
dius de  l'aile;  dents  offrant  la  disposition  ordi- 
naire. 

1'  Tribu.  Sténodermiens.  Nez  sipaple.  Le 
genre  Slénoderme. 

2'  Tribu.  Phyllostomieivs.  Nez  surmonté 
d'une  feuille.  Genres  :  Glossophygr,  Vampire, 
Phyllostome. 

G'  famille.— Desmodidés. 

Expansions   membraneuses  laléraies,  consiiluant  de 
véritables  ailes;  phalange    ongnéale  au  doigl  mé- 
dnis  de   l'aile;  dents  de   la   mâchoire    supérieure 
grandes  ei  foriemcn!  comprimées. 
Le  genre  Desmode. 

IV'  ORDRE. — Carnassiers. 

Denis  dissiinilaires  et  plus  ou  moins  en  série  conii- 
niie;  uienibies  iinlérieursiei  uiinés  par  des  pattes. 

1"  Section.  —  (]\nMvoiu;s. 

Non  empêtrés  ;  dents  molaires  aherues  ei  à  coiiron 
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îies  tranchantes  ou  au  moins  en  partie  ;  circonvo- 
lutions cérébrales  plus  ou  moins  développées. 
1"  famille.  —  Potidés. 
Doigts  profondément  divisés. 
Le  genre  Kinkajou. 

2"  famille.  —  Viverridés. 
Doigts  peu  profondément  divisés. 
1"  7'n6u.  Ursiens.  Plantigrades;  membres 
courls  ;   mâchelières    toutes   tuberculeuses. 
Genres  :  Ours,  Mélours,  Raton,  Coali. 

2"  Tribu.  McsTÉLiENS.  Plantigrades  ou 
semi-digitigrades;  membres  courls;  corps 
allongé;  une  tuberculeuse  supérieure.  Gen- 
res :  Blaireau  ,  ïaxidée  ,  Mydas,  Thiosme  , 
U'atel,  Giou(on,Huron,  Mélogole,  Moufette, 
Zorille,  Martre,  Putois,  Aonyx,  Loutre,  Lu- 
ride,  Enhydre. 

3"  Tribu.  Viveuriens.  Plantigrades  ou 
semi-digitigrades;  membres  courts  ou  moyens; 
deux  tuberculeuses  en  haut  et  une  en  bas. 
Genres  :  Iciide,  Paradoxure,  Hémigale,  Gy- 
nogale ,  Mangouste,  Grossarque,  Galidée, 
Galidictis,  Suricate ,  Ailure ,  Civette,  Genette, 
Bassaride,  Ichneumie,  Cynictis. 

k'  Tribu.  Caniens.  Digitigrades;  membres 
plus  ou  moins  allongés;  deux  tuberculeuses 
au  moins  en  haut  et  en  bas.  Genres  :  Oto- 
cyon.  Fennec,  Renard,  Ghien,  Hyénopode, 
Cyon. 

5"  rr<&M. Hyénieiss.  Digitigrades; membres 
plus  ou  moins  allongés;  corps  surbaissé  en 
arrière;  tuberculeuses  nulles  ou  rudimen- 
taires.  Genres  :  Hyène,  Protèle. 

6'  Tribu.  FÉLIENS.  Digitigrades  ;  membres 
plus  ou  moins  allongés,  et  les  postérieurs 
plus  développés  que  les  antérieurs;  tuber- 
culeuses nulles  ou  rudimentaires.  Genres  ; 
Guépard,  Ghat,  Tigre,  Lynx. 

2*  Section.  —  Amphibies. 

Empêtrés;  circonvolutions  cérébrales  plus  ou  moins 
développées. 

3'  famille;  —  Phocidés. 
Mâchelières  comprimées  ;   point  de  défenses. 
Genres  :  Phoque,    Pelage,    Stemmalope , 
Sténorliynque,  Otarie. 

4.«  famille.  —  Trichéchidés. 

Molaires  cylindriques  ;  deux  défenses  à  la  mâchoire 
supérieure. 

Le  genre  Morse. 

3*  Section.  —  Insectivores. 

Non  empêtrés  ;  molaires  opposées  et  à  couronnes 
hérissées  en  partie  de  poijites  ;  lobes  cérébraux 
lisses. 

5"  famille.  —  Eupléridés. 
Plantes  velues. 

Le  genre  Euplère. 

6°  famille.  —  Tupaide's. 
Pliintes  nues  ;  corps  couvert  de  poils  ;  yeux  bien  dé- 
veloppés ainsi  que  les  membres  po>lérieurs;  queue 
touffue. 

Le  genre  Tupaïa. 

7*  famille.  —  Gijmnuridés. 
riantes  nues;  corps  couvert  de  poils;  yeux  bien  dé- 


veloppés ainsi  queles  membres  postérieurs  ;  queue 

écailleuse;^ 

Le  genre  Gymnure. 

8"  famille.  —   Macroscélidés. 

Plantes   nues  ;  corps  couvert  de  poils  ;  yeux  déve- 
loppés ;  membres  postérieurs  très-allongés. 

Le  genre  Macroscélide. 

9°  famille.  —  Soricidés. 

Plantes  nues  ;  corps  couvert  de  poils  ;  yeux  très-pe- 
tits ;  pattes  antérieures  établies  sur  le  même  type 
que  les  postérieures. 

Genres  :  Musaraigne,  Urotriqne,  Mygaiine, 
Desman. 

10°  famille.  —  Talpide's. 

Plantes  nues; corps  couvert  de  poils;  yeux  très-pe- 
tits et  pattes  antérieures  converties  en  pelles  ou 
en  pioches. 

1'"  Tribu.  Talpiens.  Membres  antérieurs 
pentactyles  en  forme  de  pelle.  Genre  :  Taupe, 
Scalope,  Gondylure. 

2'  Tribu.  CHRYsocHLORiENs.Membresanté- 
rieurs  tridactyles  en  forme  de  pioche.  Le 
genre  Ghrysochlore. 

11*'  famille.  —  Erinacéidés. 

Corps  couvert  de  piquants. 

Genres  :  Taurec,  Ericule,  Hérisson. 

V  ORDRE.  —  Rongeurs. 

Dents  dissimilaires  et  en  série  interrompue  par  une 
large  barre  ;  membres  antérieurs  terminés  p:ir  das 
pattes. 

1"  famille.  —  Sciuridés. 

5  molaires  à  la  mâchoire  supérieure  ;  fortes  clavi- 
cules. 

l'*  Tribu.  SciURiENs.  Membres  postérieurs 
beaucoup  plus  longs  que  les  antérieurs. 
Genres  ;Ptéromys,Polatouche,  Ecureuil,  Ta- 
mie. 

2e  Tribu.  Arctomyens.  Membres  posté- 
rieurs presque  égaux  aux  antérieurs.  Gen^ 
res  :  Spermophile,  Marmotte. 

2'   famille.  —  Muridés. 

4  molaires  au  plus  ;  clavicules  fortes  ;  yeux  de  gran- 
deur ordinaire  ;  point  d'abajouos  extérieures. 

P' Tribu.  Castouiens.  4-  molaires;  mem- 
bres postérieurs  un  peu  plus  longs  que  les 
antérieurs;  pattes  i)ostérieures  palmées; 
queue  plate.  Le  genre  Castor. 

2'  Tribu.  MiiRiENs.  2,  3  ou  4  moloires  ; 
membres  postérieurs  un  peu  plus  longs  que 
les  antérieurs;  pattes  postérieures  non  pal- 
mées ou  seulement  on  partie;  queue  arron- 
die ou  comprimée.  Genre>i  :  Myopotame,  Hy- 
dromys,  Ondatra,  Campagnol,  Lemming, 
Otamys,  Rat,  Acomys,  Hamster,  Ctéromys, 
Péphagomys  ,  Capromys  ,  Daclylomys,  Né- 
lomys,  Echimys. 

3'  Tribu.  Glirif-ns.  Membres  postérieurs 
beaucoup  plus  longs  que  les  antérieurs  ;  on- 
gles très-courts  ,  recourbés  et  acérés.  Le 
genre  Loir. 

k'  Tribu.  DiPoniENs  :  Membres  postérieurs 
beaucoup  plus  longs  que  les  antérieurs;  on- 
gles allongés  et  peu  recourbés  :  [)oucc  anté- 
rieur tiidiinonlairo.  Genres  :  Gerbille ,  Mé- 
rione,  Gerboise,  Gerbo. 
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5"  rnôtt.HÉLAMYENS.  Membres  postérieurs 
beaucoup  plus  longs  que  les  antérieurs;  on- 
gles allongés  et  peu  recourbés,  pouce  anté- 
rieur bien  développé.  Le  genre  Hélamys. 

3'  famille.  —  Pseudostomidés. 

4  molaires  au  plus  ;  fortes  clavicules  ;  yeux  de  gran- 
deur ordinaire;  abajoues  extérieures. 

Genres  :  Pseudo^tome,  Diploslome. 
k'  famille.   —    Spalacidés. 

4  molaires  au  plus  ;  fortes  clavicules  ;  yeux  excessi- 
vement petits. 

Genres  :  Bathyergue,  Géoryque,  Nycto- 
clepte,  Spalax. 

5"  famille.  —  Hystricidés. 

Imparfaitement  clavicules  ;  corps  recouvert  de  pi- 
quants. 

Genres  :  Porc-Epic,  Eréthizon,  Athérure, 

Coendon. 

6'  famille.  —  Léporidés. 

Denis  antérieures  au  nombre  de  4  à  la  mâchoire  su- 
périeure; imparfaitement  clavicules;  corps  cou- 
vert de  poils. 
Genres  :  Lièvre,  Lagomy5. 

7'  famille.  —  Cavide's. 

Dents  antérieures  au  nombre  de  2  en  haut  comme  en 
bas;  imparfaitement  clavicules. 

1"  Triôu.  ViscARiENS.  Queue  longue.  Gen- 
res :  Hapalotis  ,  Chinchilla,  Lagotis,  Vis- 
cache. 

2'  Tribu.  Caviens.  Queue  courte  ou  nulle. 
Genres  :  Dolichotis  ,  Agouti ,  Kérodon  ,  Ca- 
biai,  Paca. 

vr  ORDRE.  —  Pachydermes. 

Dents  dissimilaires;  membres  antérieurs  terminés 
par  des  colonnes  ;  estomac  simple  ou  divisé  en 
poches  placées  bout  à  bout  et  dont  la  première 
seulement  communique  avec  Toesophage. 

1"  famille.  —  Uyracidés. 
Ongles   dissimilalres. 
Le  grcnre Daman. 

2'  famille.  —  Eléphantidés. 
Le  genre  Eléphant. 

3"  famille.  —  Tapiridés. 
k'  famille.  —  Rhinoce'ridés. 
5^  famille.  —  Ilippopotamidés 
Ces  trois  familles  ont  les  mêmes  caractères  :  Ongles 
similaires  ;   trompe  rudimentaire  et  plusieurs  sa- 
bots symétriques. 

Genres  Types  :  Tapir,  Rhinocéros,  Hippo- 
potame. 

6°  famille.  —  Suidés. 

Ongles  similaires;  trompe  nulle;  deux  sabots  princi- 
paux aplatis  en  dedans. 

(irenres  ;  Facochère ,  Sanglier,  Babiroussa, 
Pécari. 

7'  famille.  —  Equidés. 

Ongles  similaires,  trompe  nulle  et  un  seul  sabot. 
Le  genre  Cheval. 

yii*'  ORDRE.  —  Ruminants. 
Dents  dissimilalres;   membres  antériours    terminés 
par  des  colotmes ;  estomac  Irèscompliquc;  (cso- 


pbage  communiquant  à  la  fois  avec  trois  poches 
stomacales. 

1'^  famille.  —  Camélidés. 

G  incisives  inférieures  et  2  supérieures  ;  semelles 
calleuses  ;  sabots  moyens  et  de  forme  symétri- 
que. 

Genres  :  Chameau,  Lama. 

2"  famille.  —  Antilopidës. 

8  incisives  en  bas  et  aucune  en  haut  ;  point  de  se- 
melles calleuses;  sabots  très-grands,  convexes  en 
dehors  et  aplatis  en  dedans. 

1"  Tribu.  MoscHiENs.  Prolongements  fron- 
taux nuls.  Genres  :  Musc,  Chevrotain. 

2"  Tribu.  Camélopardaliens,  Prolonge- 
ments frontaux  consistant,  chez  le  mâle,  en 
des  bois  permanents  non  ramifiés.  Le  genre 
Girafe. 

3*  Tribu.  Cerviens.  Prolongements  fron- 
taux consistant  ,  chez  le  mâle  ,  en  des  bois 
caducs  et  communément  ramiûés.  Genres  : 
Renne,  Elan,  Cerf,  Cervule. 

4^  Tribu.  Antilopiens.  Prolongements 
frontaux  consistant ,  chez  le  mâle  ,  en  des 
cornes  à  noyau  osseux.  Genres  :  Antilope, 
Gazelle,  Alcélaphe  ,  Chamois,  Bosélaphe, 
Bouquetin,  Mouflon,  Ovibos,  Bœuf. 

VIII'    ORDRE.   —  ÉdENTÉS. 

Dents  similaires  ou  nulles. 

1"  famille.  ~  Dasypodés. 

Corps  couvert  de  plaques  cornées ,  disposées   par 
bandes   transversales. 

Genres  :Apar,  Cachicarae,  Tatou,  Talusie, 
Priodonte,  Chlamyphore. 

2"  famille.  —  Myrmécophagidés. 
Corps  couvert  de  poils. 
Genres  :  Oryctérope,  Myrmécophage,  Ta- 
mandna,  Dyonix. 

3^  famille.  —  Manidés. 
Corps  couvert  d'écaillés  imbriquées. 
Le  genre  Pangolin. 

QUADRUPÈDES  AVEC  OS  MARSUPIAUX. 

Bassin  très-développé. 

I"^  ORDRE.  —  MaRSDPIAUX    CARNASSIERS. 

Parallèles  aux  carnassiers  des  mammifères  sans  os 
marsupiaux. 

Première  section. 

1"  famille.  —  Dasyuridés. 

De  grandes  canines  entre  lesquelles  sont  8  Incisives 
supérieures  et  6  inférieures  ;  pouces  postérieurs 
médiocres  ou  rudimentaires. 

Genres  :  Thylacine  ,  Sarcophile,  Dasyure, 
Phascogale. 

2'  famille.  —  Didelphidés. 
De  grandes  canines  entre  lesquelles  sont  10  incisives 
supérieures  et   8   Inférieures  ;  pouces  postérieurs 
très-dévtîloppés  et  bien  opposables. 

•^    Genres  :  Didolphe,  Micouré,  Hémiure,  Chi- 
ronecte. 

3'  /amj7/e.— Péramélidés. 

De  grandes  canines  entre  lesquelles  sont  10  iiKislviCa 
supérieures  et  0  inierieiues  ;  membres  postérieors 
très-développés  et  à  pom  es  courts. 

Le  ^c«re  Péramèie. 
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Deuxième  section. 

k'  famille.  —Myrmécobidés. 

Dents  nombreuses,  mais  point  de  grandes  canines  de 

forme  ordinaire;  pieds  postéfieurs  létradaclyles. 

Le  genre  Myrméeobe. 

6'  famille. — Tarsipédidés. 

Dents  en  petit  notnbre  et  point  de  grandes  canines 
de  forme  ordinaire  ;  pieds  postérieurs  peniadac- 
tyles  et  à  pouces  opposables. 

Le  genre  Tarsipède. 

ii«  ORDRE. — Marsupiaux  frugivores. 

Parallèles  aux  rongeurs  des  mammifères  sans  os 
marsupiaux. 

l'remière  section.  —  Semi-Rongeurs. 

1"  famille. — Phalangidés. 

6  incisives  à  la  mâchoire  supérieure  ;  pouces  posté- 
rieurs bien  développés  et  opposables  ;  queue  lon- 
gue. 

Genres  :   Couscous,  Phalanger,  Acrobate  , 
Acropète,  Pélauriste. 

2°  famille. — Pliascolarctidés. 

6  incisives  à  la  mâchoire  supérieure  ;  pouces  posté- 
rieurs bien  développés  et  opposables  ;  point  de 
queue. 

Le  genre  Phascolarcte. 

3*  famille. — Macropodés. 

6  incisives  à  la  mâchoire  supérieure;  pouces  postérieurs 
non  existants  ;  membres  posiérieurs  tiès-déve- 
loppés. 

Genres  :  Dendrolague,  Potoroo,  Hétérope  , 
Rfanguroo. 

Deuxième  section. — Rongeurs. 

4*"  famille. — Phascolomidé$. 

M  grandes  dents  antérieures  àciiaque  mâchoire  etiui- 
vies  d'uiié  barre. 

Le  genre  Pliascolome. 

Hr  ORDRE.  —  MONOTRÈMES. 

Parallèles  aux  édenlés  des  mammifères  sans  os  mar- 
supiaux. 

!'•  famille.  —  Ornilhorhijncliidés. 

Peu  de  dents  ;  bec  corné,  élargi  et  aplati. 

Le  genre  Ornilhorhynque. 

2*  famille.— Echidnidés. 

Points  de  dénis  ;  bec  conié  et  allonge. 

Le  ^enre  Echidné. 

MAMMIFÈRES  RIPÈDES. 

Bassin  rudimentairc  nul. 

I*'    ORDRE. — SyrÉNIDÉS. 

Parallèles  aux  Pachydermes  des  quadrupèdes  âaris  OS 
niarsupiaux. 

1''    famille.  —  Manatidés. 
Queue  large  et  arrondie. 
Le  genre  Lamantin. 

2'  famille. — Halicoridés. 
Des  défenses  â  la  mâchoire  supérieure  ;  (|ueue  termi- 
née par  une  nageoire  triangulaire. 

Le  genre  Dugong- 


DICTIONNAIRE  DE  GEOLOGIE.  ihk 

3"  famille.— Rytinidés. 


Point  de  défenses  ;  queue  terminée  par  une  nageoire 

-        triangulaire. 

Le  genre  Rytine. 

IV  ORDRE. — CÉTACÉS. 

Parallèles  aux  ruminants  et  auxédentés  des  quadru- 
pèdes sans  os  marsupiaux  ;  et  les  deux  dernières 
familles  parallèles  aussi  aux  monotrènies  des 
marsupiaux. 

1"^  famille.— Delphirlidés. 

Tète  moyenne  ;  dents  coniques  ou  bien  une  ou  deux 
défenses. 

Genres  :  Marsouin,  Delphinaplère,  Dau- 
phin, Inie,  Platanisle,  Delphinornyiique,  Hé- 
térodon,  Narval. 

2'  famille. — Physétéridés. 

Tête  très-grande  ;  mâciioire  inférieure  garnie  de  délits 
et  la  supérieure  dépourvue  de  fanons. 

Genres  :  Physétère,  Cachalot. 

3"  famille. — Balénidés. 

Tête  extrêmement  grande  ;  mâchoire  inférieure  dé- 
pourvue de  dents  et  la  supérieure  gairnie  de  fa- 
nons. 

Genres:  Ralénoptère,  Raleine. 

ZOOMORPHITES.  Nom  que  quelques  na- 
turalistes ont  donné  aux  pierres  dont  la 
forme  a  qiielque  rapport  avec  on  animai. 

ZOOPHYTES  ou  ACTINOZOAIRES.  On 
comprend  particulièrement  sous  cette  dénomi- 
nation les  animaux  Rayonnes  ou  Radiaires  ; 
mais  on  a  aussi  confondu  parmi  eux  plu- 
sieurs genres  qui  ne  leur  appartiennent  pas, 
tels  que  les  Eponges,  les  .\caléphes,  les  Be- 
roës,  les  Diphyes  et  les  Stéphanomies  ;  et  il 
en  est  de  même  des  Bryozoaires.  Les  vérita- 
bles Rayonnes  sonl  les  Actinies,  les  Al- 
cyons, les  Coraux,  les  Encrines,  les  Etoiles 
de  mer,  les  Hydres,  les  Méduses,  les  Madré- 
pores, les  Millcpores,  les  Oursins,  les  Penna- 
tules,  les  Sertulaires,  les  Tubipores ,  etc. 
Nous  avons  déjà  fait  connaître  que  ces  ani- 
maux sont  placés  aux  derniers  degrés  de  l'é- 
cliellc  zoologique  ;  et  nous  avons  dit  aussi,  à 
l'arlicle  Polypiers,  quelle  est  l'acliviîé  de 
quelques-Uris  d'entre  eux  pour  construire  les 
masses  calcaires  qui  leur  servent  d'habitation. 

Nous  allons  reproduire  ici,  maintenant  , 
deux  méthodes  déclassement  des  zoophylos, 
l'une  de  Cuvier,  l'autre  de  M.  de  Blainville. 

GLAàSIFiGAtlON  DE  GCVIER. 

1"  CLASSE. — EcniNODERMES, 

l*r  ordre. — Pédicellés. 
Genres;  Astérie,  Encrine,  Oursin,  Holothurie. 

2'  ordre.— ^Sans  pieds. 

Genres  :  IMolpadie,  Miniade,  Priapule,  Li- 
thoderme, Sipuiicic,  Bosscliie,   Thalassème. 

Il'  CLASSE.  —  Intestinaux. 

1"  ordre. — Cavilaires. 

Genres  :  Filaire,  Trichocéphale,  Lernée, 
Némerte,  etc. 
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2"  ordre. — Parenchymateux. 
Genres  :  Echinorhynque,  Douve,  Holosto- 
ine,  Cyclocolyle,  Hectocolyle,  Aspidogastre, 
Planaire  ,  Prostome ,  Déroslome,  Tœnia,  etc. 

lir  CLASSE. — ACALÈPHES, 

1'"^  ordre. — Simples. 

Genres:  Méduse,  Beroë,  Porpile,  Velfellfe. 

2°   ordre.  —  Hydrostatiques. 

Genres  :  Physalie  ,  Physsophore  ,  Diphye. 

IV  CLASSE.  —  Polypes. 

l""^  ordre. —  Charnus. 

Genres  :  Aclinie,  Lucernaire. 

2"  ordre. — Gélatineux. 

Genres  :  Hydre,  Gorine,  Gristatelle,  Vorli- 
celle,  Péaicellaire. 

3'  ordre.  —  Polypiers. 

Genres  :  Tubifore,  Tabulaire,  Sertulaire, 
Cellulaire  ,  Fluslre  ,  Tubulipore,  Coralline, 
Acétabule,  Ànlipalhe,  Gorgone,  Isis,  Ma- 
drépore ,  Pennaluie,  Virgulaire  ,  Alcyon, 
Eponge. 

V    CLASSE.    —  InFUSOIRES. 

1"  otdre.  —  Rotifères. 
Genres  :  Furculaire,  Tubiculaire,  Brachion. 
2*  ordre,  —  Homogènes. 

Genres  :  Cercairc,  Vibrion,  Ënchélide , 
Prolée,  Monade,  Vol  vos. 

CLASSIFICATION  DE  M.  DE  BL  AIN  VILLE. 


I"    CLASSE.    - 

l'"^  ordre. 


GlRRHODERMAlRES. 

-  Holothurides. 
Le  genre  type  Holothurie. 

2*=  ordre.  —  Echinides. 
Le  gehre  Oursin. 

3'  ordre.  —  Stéllérides. 

Familles  :   Aslérides ,    Ophiuridcs  ,   Gri- 
noïdes. 

M'    CLASSE.    —   ARACHNODERMAlàES. 

1"  ordre.  —  Médusaires. 
Le  genre  type  Méduse. 

2'  ordre.  —  Porpitairèê. 
Le  genre  type  Porpite. 

Iir    CLASSE.    —  ZOANTHAIRES. 

1'^  ordre.  —  Actiniens. 
Le  genre  type  Actinie. 


ZOO  iSS 

2'  ordre.  —  Zoanlhiens. 
Le  genre  type  Zoanlhe. 

3"  ordre.  —  Madréporiens, 
Le  genre  type  Madrépore. 

IV"    CLASSE.   —  POLYPIAIRES. 

l"""  ordre.  —  Milléporacés. 
Le  genre  type  Miilépore. 

2"=  ordre.  —  Tubulariacés. 
Le  genre  type  Tubulaire. 

3'  ordre.  —  Hydracés.        * 
Le  genre  type  Hydre. 

y*  CLASSE.    —    ZOOPUYTAIRES. 

1"^'  ordre.  —  Tubiporticës. 
Le  genre  type  Tubifore. 

2"  ordre.  —  Coralliacés. 
Le  genre  Isis. 

3'  ordre.  —  Pennatulacés. 
Le  genre  type  Pennaluie. 

4'  ordre.  —  Alcyonacés. 

Le  genre  type  Alcyon. 

Les  Éponges  et  les  Téihyes,  ijlii  he  ^gii- 
rcnt  point  dans  telle  classiflcation,  forment 
une  autre  série  animale,  celle  des  lléléro^ 
morphes,  et  les  inlusoires  se  groupent  égale- 
ment à  part. 

200PHYT0LITHES.  Nom  donné  par  quel- 
ques naturalistes  aux  polypiers  fossiles  qui 
ont  une  ressemblaùce  plus  ou  moins  grande 
avec  des  végétaux. 

ZOSTERITËS.  Voy.  Gaulinites. 
ZUNDERERZ.  Nom  que  donnent  les  Alle- 
mands à  une  sorte  d'asbestc  tressé  d'an  brun 

rougeâire. 

ZUSAM>iENHANG.  Mot  allemand  qui  si- 
gnifle  adhérence. 

ZIISAMMENAUFUNG.  Mot  allemand  qui 
signifie  agrégalion. 

ZYGOBA  TES.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Raies.  Son  principal 
caractère  consiste  dans  des  chevrons  den- 
taires, disposés  sur  plusieurs  rangées  qui 
vont  en  diminuant  graduellement  de  largeur 
du  milieu  vers  les  bords.  Ce  genre  provient 
du  Grag. 
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ESOUISSES 

GÉOLOGIQUES  ET  GÉOGRAPHIQUES. 


AVERTISSEMENT. 

Nous  avons  réuni ,  sous  le  titre  â'Esquisscs  géologiques  et  géographiques,  divers  fragments 
que  leur  étendue  ne  permettait  pas  d'introduire  dans  la  nomenclature  du  Dictionnaire,  sans 
qu'une  sorte  de  diffusion  n'en  résultât  au  milieu  des  exposés  théoriques  ;  tandis  que,  pré- 
Si Miles  séparément ,  comme  nous  le  faisons  ,  ils  deviennent  un  complément  utile  aux  faits 
que  nous  avons  mentionnés  ;  une  sorte  de  développement  pour  certains  principes  et  pour 
certaines  doctrines  ;  un  examen  pratique ,  pour  ainsi  dire,  des  lois  que  nous  avons  ensei- 
gnées. M.  de  Humboldt  a  donné  l'exemple,  dans  ses  Tableaux  de  la  nature,  de  ces  descrip- 
tions partielles  qui  ont  le  double  avantage  de  peindre  convenablement  une  localité  ou  un 
phénomène,  et  d'offrir  des  jalons  ,  des  points  sur  l'espace,  au  moyen  desquels  on  peut  rap- 
procher avec  plus  de  facilité  les  anneaux  qui  lient  les  diverses  parties  de  l'ensemble. 

Celles  de  ces  Esquisses  qui  ne  sont  pas  le  résumé  de  nos  études  personnelles  ou  des  ob- 
servations que  nous  avons  faites  dans  nos  nombreux  voyages ,  ont  été  empruntées  par  nous 
à  des  écrivains  dont  l'autorité  jouit  de  l'estime  du  monde  savant. 


GÉOLOGIE  DE  LA  VALLÉE  DU  NIL  (1). 

'L'Egypte  est  une  longue  vallée  sinueuse 
qui  s'étend  du  sud  au  nord,  au  milieu  des 
déserts,  et  semble  un  ruban  ondoyant  sur 
une  surface  uniforme.  Cotte  vallée  est  pla- 
cée entre  les22'  et  32*  degrés  de  latitude  nord, 
et  les  45  et  32'  de  longitude  orientale.  Elle 
est  bornée,  au  nord,  i)ar  la  Méditerranée,  le 
long  de  laquelle  elle  développe  un  littoral 
d'environ  33  myriamètres  ;  à  l'est,  par  les 
monts  Arabiques  et  la  mer  Rouge;  à  l'ouest, 
par  les  monts  Libyques,  les  déserts  de  ce 
nom  cl  ceux  de  Harcah,  qui  font  partie  du 
Sahara  ;  au  sud-est,  par  la  Syrie  ;  et  au 
sud  par  la  Nubie,  dont  elle  est  séparée  par 
la  première  cataracte  du  Nil.  La  longueur 
de  la  vallée  est  d'à  peu  près  130  myriamètres; 
sa  largeur  moyenne,  y  compris  les  Oasis,  de 
50,  et  sa  superficie  de  <),574-,000  mètres 
carrés.  Sa  surface  totale  est  ainsi  répartie  : 
Sol  cultivable,  5,74i,000  mètres  carrés  ;  ter- 
rains incultes,  1,196,700;  sables,  478,700  ; 
ileuves  et  canaux,  1,922,800;  îles  du  fleuve, 
71,805. 

Le  fleuve  et  ses  rives  sont  resserrés,  de- 
puis Syène  jusqu'au  sommet  du  Delta,  entre 
deux  chaînes  de  montagnes  dépourvues 
de  toute  espèce  de  végétation,  qui,  dans 
la  Haute-Egypte,  s'entrecoupent  par  des 
gorges  qui  conduisent,  à  l'est,  vers  le  golfe 
Arabique,  à  l  ouest,  dans  le  désert  Libyque. 
Le  sol  qui  s'étend  du  pied  do  ces  montagnes 


aux  bords  du  Nil  ne  se  dirige  pas  en  pente 
vers  les  rives  du  fleuve  ;  mais  il  s'abaisse,  au 
contraire,  progressivement  depuis  ces  rives 
jusqu'aux  montagnes,  effet  particulier  de 
l'exhaussement  annuel  produit  par  le  limon 
que  dépose  le  fleuve,  et  qui  va  en  s'amoin- 
drissant  à  mesure  qu'il  s'éloigne  de  son 
cours.  Il  en  résulte  que  le  niveau  des  ber- 
ges est  plus  élevé  que  celui  des  terrains 
attenants,  et  qu'à  la  moindre  crue,  les  eaux 
courent  jusqu'à  la  limite  que  leur  oppose 
les  zones  rocheuses  qui  encaissent  la  vallée. 

Près  du  Caire,  les  deux  chaînes  changent 
brusquement  de  direction  :  la  Libyque,  sous 
le  nom  de  Djebel-el-Naïron,  se  prolonge 
obliquement  vers  la  Méditerranée,  et  l'Arabi- 
que, appelée  alors  Djebel-el-Atlaka,  se  ter- 
mine par  une  couj)ure  escarpée  qui  court , 
presque  à  angle  droit,  vers  l'isthme  de  Suez. 
La  première  longe  les  Pyramides  de  Gizèh  , 
auxquelles  un  de  ses  éperons  sert  de  plateau; 
elle  forme,  au-delà,  les  vallées  de  Natron  et 
du  Fleuve-sans-eau;  puis  s'évanouit  insen- 
siblement dans  le  désert.  La  même  chaîne, 
dans  une  coupure  précédente,  donne  aussi 
entrée  dans  le  vaste  bassin  de  Fayoum,  ou 
vallée  des  Uoses,  que  féconde  un  lac  célèbre, 
celui  de  Mœris. 

On  suppose  que  la  vallée  d'Egypte  n'est 
que  le  tiers  environ  de  la  longueur  que  le 
Nil  parcourt  du  midi  au  septentrion,  c'est-à- 
dire  depuis  sa  source  jusqu'à  son  embou- 
chure dans  la  Méditerranée.  Le  fleuve  eoUe 


(1)  Ces  fragments  sont  extraits  de  notre  Voijage  en  Egypte. 
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seulement  en  Ejjypte  au-dessous  d'Assouan 
et  d'Eléphanline.  Il  paraît  qu'à  l'époque  où 
la  mer  Uou[;e  était  jointe  à  la  Médilcrranée, 
îl  se  trouvait  arrêté  dans  son  cours  par  un 
barraeje  de  roches,  à  l'endroit  qui  forme  au- 
jourd'hui la  cataracte  de  Syèno.  Alors  la 
vallée  n'existait  pas,  et  le  Nil  gagnait  la  Mé- 
diterranée ,  en  se  frayant  un  passage  à  tra- 
vers le  désert  Libyque  et  la  Cyrenaïque. 
Mais  le  fleuve,  frappant  constamment  avec 
fureur  contre  l'obstacle  qui  lui  était  opposé, 
parvint  à  le  renverser,  et  il  s'ouvrit  d'abord 
un  large  lit  dans  la  plaine  de  sable  que  lais- 
saient entre  elles  les  chaînes  Arabique  et  Li- 
byque, depuis  Syène  jusqu'au  lieu  où  fut 
élevé  Memphis.  11  rencontra  un  nouvel  ob- 
stacle au  lieu  nommé  Dji'bel-el-Selseleb,  et, 
obligé  de  dévier  encore  vers  la  gauche,  il  alla 
former  les  Oasis,  le  lac  Mœris  et  le  Fleuve- 
sans-eau  ou  Bar-sela-ma.  Les  traces  de  son 
jpassage  se  retrouvent  dans  le  désert,  où  elles 
sont  caractérisées  par  de  nombreux  fossiles 
et  des  débris  de  bateaux.  Des  allcrrisse- 
uienls  successifs  formèrent  ensuite  la  por- 
iion  qui  reçut  le  nom  de  Delta  ;  et  par  de 
semblables  atlerrissements,  la  mer  Rouge  se 
sépara  de  la  Méditerranée.  Les  anciens  prê- 
tres égyptiens  avaient  donc  raison  de  dire 
que  leur  pays  était  un  présent  du  Nil,  puis- 
que sous  le  règne  de  leur  premier  roi  Menés, 
la  Basse-Egypte  n'était  qu'un  marais,  s'é- 
lendanl  du  lac  Mœris  à  la  Méditerranée,  et 
que  le  Delta  est  exactement  une  dé[)ouille  de 
l'Aby'Sinie  transportée  par  le  fleuve.  Les 
progrès  des  dépôts  du  Nil  sont  constatés  par 
des  faits  nombreux.  Rosette  et  Damiette,  qui 
nuirelois  étaient  baignées  par  la  Méditerra- 
née, en  sont  aujourd  hui  à  quelques  lieues, 
et  la  base  des  anciens  édilices  se  trouve 
quelquefois  à  plusieurs  mètres  au-dessous 
de  leur  niveau  primitif.  Le  sol  n'a  pas,  du 
reste ,  la  même  profondeur  sur  tous  les 
points.  On  a  tenté  de  se  rendre  compte  par 
des  chiffres  de  l'exhaussement  de  la  vallée 
de  l'Egypte  :  quelques-uns  ont  trouvé  qu'il 
était  de  1  mètre  4  centimètres  ditns  l'espace 
de  mille  ans,  et  qu'alors  il  présentait  un  to- 
tal de  10  mètres  6V  centimètres  depuis  le  rè- 
gne du  roi  Menés;  mais  d'autres  observa- 
teurs prétendent  qu'il  résulte  de  fouilles 
opérées  dans  le  Delta,  à  la  profondeur  de  15 
mètres,  qu'on  ne  traverse  que  des  couches 
identiques  aux  matières  déposées  par  le 
fleuve,  d'où  il  faut  alors  conclure  que  les 
bas- fonds  sont  de  beaucoup  antérieurs  à  l'é- 
poque où  gouvernait  Menés. 

Les  deux  chaînes  qui  encaissent  la  vallée 
sont  incultes,  entièrement  nues  depuis  leur 
base  jusqu'à  leur  sommet,  et  se  détachent  en 
blocs  continus  plus  larges  qu'élevés.  La 
chaîne  Libyque  est  celle  qui  s'éloigne  le 
plus  du  fleuve.  Le  point  culminant  de  la 
chaîne  Arabique  est  dans  le  Saïd,  non  loin 
de  Thèbes  ,  et  ne  dépasse  pas  700  mètres. 
Dans  les  environs  du  Caire,  cette  hauteur 
s'abaisse  à  150,  et  le  Mokaltam  n'eu  a  que 
200.  De  Thèbes  jusqu'à  la  première  cata- 
racte, la  chaîne  s'alïaisse  sensiblement,  puis 
elle  se  relève  plus  loin.  Les  chaînons  qui,  à 
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l'est  du  Mokaltam,  se  dirigent  vers  la  mer 
Rouge  el  l'isthme  de  Suez,  vont  toujours  en 
s'élevant.  A  la  sortie  du  détroit  de  Djebel- 
Selseleh,  la  rive  droite  n'olîre  qu'une  falaise 
coupée  à  pie,  tandis  que  le  talus  de  la  rive 
gauche  la  rend  presque  partout  praticable. 
Les  flancs  déchirés  et  stériles  de  ces  monta- 
gnes, notamment  ceux  de  la  chaîne  Libyque, 
ouvrent  plusieurs  gorges  ou  passages,  qui 
conduisent  à  d'autres  vallées,  aux  oasis  et 
aux  déserts. 

La  vallée  du  Nil,  très-resserrée  dans  la 
Haute-Egypte,  nous  l'avons  déjà  dit,  va  tou- 
jours en  s'élargissant  jusqu'au  Delta.  Elle  se 
divise  en  trois  formations  distinctes  :  dans 
la  partie  la  plus  élevée  ce  sont  principale- 
ment les  granités;  viennent  ensuite  les  grès, 
puis  enfin  les  calcaires. 

A  l'ouest  du  Ml,  les  montagnes  sont  com- 
posées d'un  calcaire  coquillier  postérieur  à 
la  craie.  A  l'est,  le  terrain  est  giaiiitii|ue  et 
olîre  des  serpentines  et  des  schistes  ardoi  - 
siers.  Au  nord  de  la  chaîne  Arabique,  ce 
sont  surtout  des  porphyres  et  des  roches 
composées  de  spath  lamellaire  et  d'amphi- 
bole; les  granités  dominent  au  midi;  les 
points  intermédiaires  sont  occupés  par  les 
schistes.  A  Syène  et  à  PhiKc,  se  trouvent  les 
carrières  de  granité  rose  ou  syénile,  dont 
plusieurs  grands  monuments  de  l'Egypte  ont 
été  formés  et  entre  autres  l'obélisiiue  de 
Louqsor.  Cette  syénile  oflre  aussi  des  varié- 
tés qui  sont  rose  et  jaune,  rose  veiné  de 
noir,  blanche  et  noire,  gris  et  rose,  etc.  On 
rencontre  au  même  lieu  des  gneiss  ;  orphy- 
ri(|ues  et  des  granités  blancs  et  quart/eux.  A 
Elephantine,  le  gneiss  constitue  les  points 
saillants  qui  dominent  le  Nil  ;  et  près  des 
ruines  de  Silsilis,  le  granité  contient  du  jaspe 
el  des  cornalines. 

La  région  du  grès  s'étend  depuis  Assouan 
jusqu'aux  environs  et  au  sud  dE- né.  Les 
grès  se  présentent  en  masses  dont  les  for  nés 
ressemblent  à  de  vieux  monuments.  C'est 
une  suite  de  grès  el  de  poudingues  interpo- 
sés, tels  qu'ils  se  montrent  communément 
entre  les  terrains  primordiaux  el  les  terrains 
secondaires;  ils  constituent  des  conclies  (|ui 
reposent  au-dessus  de  toutes  les  autres;  au 
sud,  elles  s'appuient  sur  le  granité,  au  nord 
elles  se  joignent  au  calcaire.  Ces  grès  ont 
des  teintes  grises  cl  jaunâtres  el  se  dislin- 
gueni  par  la  grosseur  de  leur  grain  etl'a- 
boniance  des  parcelles  de  mica  dont  ils  sont 
pourvus. 

Le  sol  de  Memphis  est  un  calcaire  à  céri- 
tes,  c'est-à-dire  un  calcaire  de  sédiment  in- 
férieur. A  la  hauteur  du  Caire,  la  roche  con* 
tient  riiuilre  llabellule  et  la  vulselle  liniçui- 
lée,  coquilles  fossiles  qui  caractérisent  un 
calcaire  de  sédiment  supérieur. 

La  constitution  des  deux  vallées  parallè- 
les de  la  Basse-Egypte,  celle  de  Natron  et 
celle  du  Fleuve-sans-eiu,  est  intéressante 
pour  le  géologue.  La  première  renfernie  plu- 
sieurs lacs  dont  les  bords  se  couvrent  de 
cristallisations  de  sel  marin  ou  chlorure  do 
sodium,  el  de  natron  ou  carbonate  de  soude  ; 
dans  le  sol    de  la  seconde,  que  les  Arabes 
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nomment  Bahharbela-Mé  ,  on  trouve  des 
troncs  d'arbres  etiuèremcnt  pétrifiés  et  de 
nombreux  débris  de  poissons. 

Sur  toute  l'élendue  de  la  vallée  d'Esypte, 
la  couche  inférieure  à  celle  du  limon  est  for- 
mée de  fragments  d'animaux  marins  ,  de 
pierre-ponce,  de  cailloux  roulés,  de  basal- 
tes, de  scories  et  de  jaspes.  Le  isil  charrie 
toujours,  pendant  les  débordements,  des  pou- 
dingnes,  des  psamniites,  une  grande  quan- 
tité de  sable  quarlzeux,  puis  des  pierres  de 
touche,  des  pierres  Lydiennes  et  des  basal- 
tes verts  et  noirs.  Dans  les  terrains  sablon- 
neux, on  rencontre  le  jaspe  appelé  caillou 
d'Ei-ypte. 

La  vallée  de  Koceyr,  qui  unit  le  Saïd  à  la 
mer  Rouge,  ofl'rc  la  brèche  verte  d'Egypte, 
l'une  dos  plus  t  elles  qui  soient  connues  et 
qui  est  composée  tle  fragments  roulés  de 
graniie,  de  porphyre  et  d'ui.e  roche  verle 
semblable  au  pélrosilex.  Elle  se  dislingue 
par  sa  dureté  et  la  vivacité  de  ses  couleurs  ; 
mais  e'ic  est  devenue  très-rare.  Entre  le  Nil 
et  le  golfe  Arabique,  et  à  la  hauteur  de  Mi- 
nieh,  il  existait  anciennement  une  carrière 
d'albâtre  qui  était  en  exploitation,  et  près  tle 
laqu  lie  ava:l  éié  fondée  une  ville  nonunée 
Alabaslropolis.  Elle  est  aband)nnée  aujour- 
d'hui; mais  on  a  découveri,  depuis  peu  d'an- 
nées, un  autre  gisement  considér<iblo  de  la 
même  substance  ,  dans  la  Moyenne-Egypte, 
à  quelques  heures  de  (iistance  de  fionisouef. 
C'est  aussi  non  loin  de  la  nn'r  Uouge,  aux 
environs  de  l'ancien  port  de  Bérénice  et  dans 
le  flanc  du  mont  Zab  irah,  (jue  gisent  les  mi- 
nes d'émeraudes  qu'on  exjjloitait  nans  les 
temps  reculés.  11  y  en  avait  encore  d'autres 
dans  le  Saïd,  àTatali,  sur  la  rive  gauche  du 
fleuve. 

Le  sol  que  l'on  parcourt  pour  se  rendre 
du  Fayoum  à  la  petite  Oasis,  appartient  en 
grande  partie  au  terrain  second. lire  supé- 
rieu- .  Parmi  les  f.jssiles  qui  s'y  renconlrvut, 
se  trouvent  surtout  en  abondance  le  Nauli- 
liis  linealus  et  la  vtiriélé  de  nummulite  ap- 
pelée mammiformis.  Des  individus  de  celle- 
ci  ont  jusqu'à  5  et  (i  centiinèlros  de  dimen- 
sion. La  grande  Oaris  présente  un  terrain 
analogue,  qui  contient  des  échinides,  des 
rognons  de  grès  mamelonijés  et  des  ()seudo- 
inorphoses  de  gyoso.  Dans  l'argile  inléiieure 
du  sable,  on  rencontre  des  cristaux  de  ii,ypsc 
trapézicn.  Le  sel  marin  se  montre  sur  plu- 
sieurs points  du  désert,  et  particulièrement 
dans  la  vallée  de  ri'lgarcmonl,  où  il  ajiparaît 
en  I  etites  couches  comp.ictes,  sur  des  lits  de 
gypse.  La  même  vallée  fournit  des  pierres  à 
meule  et  des  Lajris  judnica,  (jui  ont  la  torme 
d'une  olive.  Derrière  le  Mokatlam,  sont  de 
i»oml)rcux  végétaux  fossiles,  débris  de  i)al- 
roi<  rs  et  de  sycomores  ;  et,  non  loin  des  Py- 
ramides, le  sol  du  désert  contient  beaucoup 
d'awimunites. 

Ou  trouve  du  cuivre  au  mont  Baram,  et 
la  pierre  olaire  dont  on  faisait  des  marmi- 
tes. Le  mont  Zabarah  fournit  du  plomb,   et 


le  Gebel-Kebril  du  soufre.  Il  existe  des  gise- 
ments de  gypse,  de  nairon  et  de  sel  gemme 
dans  diverses  parties  de  l'Egypte;  excepté 
la  Pologne,  efle  est  le  pays  qui  fournit  le 
plus  de  sel.  Elle  possède  aussi  des  mines  d'a- 
lun abondantes  ;  et  enfin  une  source  de  pé- 
trole surgit  ;iu  pied  du  Gebel-el-Ezeit  (mon- 
tagne de  l'huile),  situé  sur  la  côte  du  golfe 
Arabique,  environ  vers  le  28'  degré  de  lati- 
tude. 


BAIE  DE  GANCALE  (i). 

Nous  avons  déjà  cité  dans  notre  Diction- 
naire, comme  exemple  de  ces  cataclysmes 
subits,  imprévus, qui  viennent,  dans  l'espace 
de  quelques  heures,  changer  entièrement 
l'aspect  d'une  contrée,  la  bouleverser  sur 
tous  ses  points,  la  Baie  de  Cancale,  sur  l'im- 
mense grève  de  laquelle  se  dressent  le  mont 
Saint- .Miche!  et  sa  célèbre  abbaye  qui  sert 
aujourd'hui  de  prison  d'Etat.  Avant  la  catas- 
trophe dont  nous  parlons,  une  forêt  magni- 
fique, une  de  ces  forêts  comsne  on  en  rencon- 
tre encoie  quelques-unes  en  Allemagne,  oc- 
cupait le  sol  actuellement  stérile  de  la  Baie. 
Cette  forêt  portait,  selon  les  uns,  le  nom  de 
Sci/cy,  et,  suivant  d'autres,  celui  deCuoke- 
limde.  Deux  petits  monts  dominaient  son 
épais  ombrage.  Sur  l'un  deux,  \eMons  lieleni, 
avait  été  une  habitation  de  druidesses  qui  ne 
l'abanvlonm^renl  (ju'à  l'époiiue  de  la  con- 
quête de  Jules  César;  les  Romains  avaient 
transformé  celle  habitation  en  un  temple  dé- 
dié à  Jupiter,  d'où  le  rocher  avait  alors  pris 
le  nom  de  Mons  Joiis  et  |)lus  tard  celui  de 
Monl-Jon;  enfin,  vers  l'an  525,  saint  Gaud 
avait  substitué  au  temple  profane  une  cha- 
pelle chréiienne  sur  les  ruines  de  laquelle, 
mais  à  plusieurs  reprises,  fut  construite  la 
superbe  abbaye  dtMil  quelques  portions  sub- 
sistent encore. 

Ce  fui  au  mois  d'octobre  709  que  la  mer 
Tint  détruire  la  forêt  de  Scycy.  Au  commen- 
cement de  la  môme  année,  saint  Aubert, 
douzième  évêque  d'Avranches,  avait  lait  po- 
ser les  premières  pierres  de  nouvelles  cons- 
tructions pour  agrandir  l'édifice  consacré 
par  sainl  Gaud,  et  envoyé  quelques  religieux 
à  llume,  afin  d'y  enti  eicnir  le  pape  de  ses 
projets  en  faveur  du  monastère.  Qu'on  juge 
de  la  surprise  de  ces  religieux,  lorsqu'à  leur 
retour,  à  la  fin  de  l'année,  ils  ne  trouvèrent 
plus  sur  pied  la  majestueuse  (orél  qu'ils 
avaient  laissée  verdoy.inle,  et  qu'ils  aperçu- 
rent leur  église  presque  \  erduc  au  milieu* de 
la  mer,  latiuelle  en  était  précédemment  éloi- 
gnée de  20  à  25  kilomèlres.  Une  seule  ma- 
rée, mais  une  marée  furieuse,  indomptable, 
avait  envahi  les  points  les  plus  avancés  des 
côtes  ue  la  Bretagne  et  de  la  Normandie,  et 
découpé,  au  sein  de  la  forêt,  celle  baie  pro- 
fonde que  l'on  voit  maintenant.  Outre  les 
traditions  historiques,  cet  événement  se  trou- 
ve loui  à  fait  confirmé  par  la  découverte  que 


(1)  Ce  passagu  estexlr»>t  de  notre  Voyage  dans  la  province  de  Normandie. 
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l'on  fait  fréquemment,  sur  les  bords  de  la 
grève,  de  l.irpjcs  zun'S  d'arbres  ensevelis, 
conciles  d.'ins  !a  direction  où  le  courant  eut 
lieu,  el  parmi  lesquelles  on  distingue  très- 
bien,  comme  nous  l'avons  dit,  des  glands, 
des  noisettes,  des  fèves  el  autres  fruits. 

La  plate-forme  de  l'évêché,  à  Avranches, 
est  le  peint  le  plus  favorable  que  nous  con- 
naissions pour  embrasser  d'utj  seul  coup 
d'œil  l'intéressant  panorama  qu'offre  la  grève 
du  mont  Saint-Michel.  L'expression  man- 
que, en  quelque  soi  le,  pour  rendre  conpte 
du  grandiose  dont  on  est  alors  témoin.  Qu'on 
se  fiuure,  cependant,  une  étendue  de  sable 
blanc,  d'environ  3  myriamètres  de  longueur 
sur  l  à  2  de  largeur,  el  l'on  aura  à  peu  près 
une  idée,  non-seulement  de  la  grève  dont 
nous  allons  parler,  mais  encore  de  l'un  de 
ces  déserts  dont  l'Afrique  «st  parsemée. 
Qu'on  imagine,  après  cela,  au  milieu  de  cette 
plage  unie,  un  colossal  monument,  comme 
serait,  par  exemple,  l'une  des  Pyramides 
d'Egypte,  cl  l'on  concevra  d'une  aianière  ap- 
prochante, l'aspect  du  mont,  examiné  d'A- 
vranches.  La  grève,  telle  que  nous  la  mon- 
trons ici ,  n'apparaît  toutefois  avec  cette 
ébauche  que  par  uîi  temps  couvert  et  lors- 
que la  mer  l'a  abandonnée.  Quand  celle-ci 
est  loin,  et  si  les  rayons  du  soleil  dardent 
sur  le  sable,  la  grève  devient  alors  tellement 
élincelante,  qu'elle  ressemble  aussi  à  une 
mer  tranquille.  Enfin,  si  les  flots  ont  envahi 
la  plaine  de  sable  et  qu'on  la  regarde  à  la 
chute  du  jour,  le  mont  Saint-Michel  produit 
l'illusion  d'un  vaisseau  qui  serait  à  la  voile, 
mais  en  panne,  c'est-à-dire  immobile  sur 
l'onde.  Pendant  les  marées  ,  la  grève  est 
abandonnée  chaque  jour,  durant  plusi.'urs 
heures,  par  la  mer  qui  se  r  plie  enlièremenl 
jusqu'à  2  ou  3  myriamètres  du  mont;  mais 
dès  que  le  moment  de  son  retour  est  arrivé, 
on  l'entend  lougir  au  loin,  el  la  rapidité  de 
si  marche  est  telle,  qu'un  cheval  lancé  au 
grand  galop  ne  pourrait  la  devancer.  On 
donne  le  nom  de  Barre  ou  de  Mascaret  à 
l'immense  et  épouvantable  bande  que  les 
flots  présentent  alors,  laquelle  barre,  nous 
le  répétons,  s'annonce  par  d'horribles  mu- 
gissements, et  vient  qu  l<iuefois  se  précipi- 
ter jusque  sous  les  murs  d'Avranehes  et 
se  répandre  dans  les  prairies  environ- 
nantes. 

On  ne  peut  parvenir  au  mont  Saint-Mi- 
chel que  pendant  la  marée  basse,  et  encore 
cette  espace  de  pèlerinage  csl-il  toujours 
considéré  comme  dangereux,  parce  qu'en  ef- 
fet il  e>t  fréquemme.  t  signalé  par  de  déplo- 
rables événements.  Les  écueils  principaux 
qui  attenderit  les  victimes,  sont  les  Lises,  les 
Guinires  Gi  la  Marée  montante. 

il  et  diîïieile  d'expliquer  d'une  manière 
bien  exr.ele  comment  se  forme  la  Lise.  On 
parcourt  une  plaine  de  sable  unie  comme 
Une  gliice,  on  ne  remarque  aucune  diiïéience 
dans  la  loiiite  de  ce  sable,  aucun  indice  qui 
Vous  mette  en  garde  contre  le  danger  :  eh 
bien  !  le  terrain  cède  tout  à  coup  sous  vos 
pieds;  vous  voulez  résister,  mais  chacun  de 
vos  efforts   vous  enfonce   davantage;    vous 


disparaissez  bientôt,  et  la  place  où  vous 
avez  été  englouti  redevient  tellement  plane 
après  V  >tre  disparition,  que,  quelques  se- 
condes après,  une  nouvelle  victime  peut  en- 
core, sans  la  moindre  défiance,  se  perdre  au 
mêirie  lieu  qui  est  devenu  votre  tombe.  On 
appelle  cela  s'en/î5e?-.  Les  hommes,  tes  ani- 
maux, les  voilures,  les  masses  les  pli's  volu- 
mineuses et  du  plus  grand  poids,  disparais- 
sent de  la  même  manière.  On  vous  recom- 
mande pourtant,  si  vous  êtes  ainsi  saisi  par 
la  i?se,  de  ne  faire  aucun  mouvemeet  des 
jambes,  de  vous  laisser  aller  aussitôt  sur  le 
ventre  ou  sur  le  dos,  et  l'on  dit  que  quel- 
ques-uns ont  pu  de  la  sorte  échapper  au  pé- 
ril, ou  donner  le  temps  de  venir  à  leur  se- 
cours lorsqu'ils  ne  se  trouvaient  pas  seuls; 
mais  le  nombre  en  est  probablement  fort 
petit. 

La  Guintre  est  une  grande  flaque  d'eau, 
ou  une  espèce  de  ravin  qui  vous  barre  sou- 
vent le  passage  sur  la  grève.  Ici  le  danger 
se  laisse  apercevoir,  el  quelqu'un  de  pru- 
dent pourrait  en  toute  circonstance  l'éviter; 
irais  il  y  a  toujours  des  intrépides  qui  ont 
la  plus  grande  foi  dans  leur  lémérilé,  et  ce 
sont  reux-là  qui  deviennent  la  proie  de  la 
Guintre.  Celle-ci  semble  souvent  n'avoir  que 
quelques  centimètres  de  profondeur;  le  fan- 
faron pense  alors  qu'il  n'est  besoin  qued'ô- 
ter  sa  chaussure  pour  traverser  ce  qu'il  re- 
garde comme  un  innocent  ruisseau  ;  mais  à 
peine  a-t-il  fait  deux  ou  trois  pas  en  avant, 
qu'il  disparaît  comme  dans  la  Lise. 

La  Marée  montante  n'est  pas  moins  à  re- 
douter que  la  Lise  et  la  Guintre.  Si  l'on  s'é- 
carte du  sentier  qui  a  été  frayé  le  matin  par 
les  pêcheurs,  si  le  désir  de  voir  entraîne  trop 
loin  de  la  côte,  si  la  méditation  ou  la  distrac- 
tion enfin  vous  retient  trop  longtemps  au 
milieu  de  ce  désert,  la  barre  furieuse  vient 
vous  y  enfermer,  vous  y  engloutir!  en  vain- 
dès  que  vous  entendez  son  premier  cri,  ten- 
tez-vous de  prendre  la  fuite  :  il  suffit  que  la 
sinistre  voix  soit  arrivée  à  votre  oreilles 
pour  qu'il  n'y  ait  plus  pour  vous  aucun 
moyen  de  salut.  Vous  vous  mettez  à  courr, 
mais  sa  vélocité  est  plus  rapide  que  la  vôtre. 
Si  vous  l'apercevez  plus  avancée  d'un  côté, 
vous  avez  l'espoir  de  l'éviter  de  l'aulre,  où  il 
vous  semble  qu'il  y  a  une  plus  grande  dis- 
tance entre  elle  el  vous;  mais  à  peine  vous 
êles-vous  dirigé  sur  ce  point,  que  vous  voyez 
la  vague  éciimeuse  s'emparer  de  la  portion 
du  sol  que  vous  considériez  comme  un  |)ort 
assuré.  Vous  poussez  des  lamentations  1 
mais  si  elles  parviennent  par  hasard  à  quel- 
ques passants  sur  la  rive,  aucun  ne  songera 
à  venir  à  votre  secours,  car  l.t  mort  est  là 
pour  ,o  !S  !..  La  mon!  vous  la  voyez  bé.inle, 
furieuse  !  Kien  ne  peut  vous  arracher  à  el!e  ! 
il  ne  vous  re'te  plus  qu'un  seul  instant  à 
donner  à  la  prière  et  à  celle  famille  qui  ne 
vous  reverra  plus  !..  un  seul  instant,  el  vous 
disparaîtrez  à  jamais  !..  el  cependinl,  tant 
que  dure  cette  courte  agonie,  vous  voyez,  à 
un  horizon  Irès-rapproche,  dos  masses  de 
verdure  qui  le  bordent  ;  un  .soleil  bnllant 
scintille  sur  le  flot  (]ui  va  vous  servir  de  lin- 
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cenl  ;  et  lorsque  vos  regards  implorent  Dieu, 
ils  n'aperçoivent  en  haut  qu'un  ciel  d'azur 
dont  aucun  nuage  ne  trouble  !a  transpa- 
rence !..  la  mort  gronde  à  vos  côtés,  et  l'oi- 
seau qui  plane  sur  votre  tête  fait  entendre 
un  chant  d'amour!.. 

Plusieurs  rivières,  et  entre  autres  la  Sée, 
la  Célurie  et  le  Coësnon,  onl  frayé  leur  lit  sur 
cette  grève  maudite;  mais  leurs  gués  chan- 
gent si  fréquemment,  et  cela  dans  une  même 
semaine,  que  plusieurs  individus  n'ont  pas 
■d'autre  mélier  que  d'indiquer  clmque  jour 
au  voyageur  le  n(uivo!  endroit  où  l'on  peut 
Iraverser  sans  danger. 

'  Le  mont  Saint-Michel  est  tout  entier  de 
•granité.  La  roche  propremeitdile  s'élève  au- 
dessus  du  niveau  de  la  grève  de  120  mètres  ; 
et  la  circonférence  de  la  masse  est  de  COOO 
mètres.  L'abbaye,  ou  mieux  la  prison,  occupe 
toute  la  partie  haute  vers  le  mi^li,  e!  le  vil- 
lage s'étend  au  pied  et  en  amphithéâtre  sur 
l'autre  face.  H  exi>le  aussi  sur  le  rocher  une 
source  d'eau  potalile,  puis  quelques  arbres 
■et  des  jardins  en  miniature. 
'  A  la  dislance  d'environ  2  kilomètres  du 
TOont  Sainl-Michel,se  trouve  un  autre  mont, 
"de  même  din)ension,  qu'on  dirait  jumeau  et 
'qui  lui  forme  un  pendant  parfait.  Celui-ci 
■porte  le  nom  de  Tombelève,  qui  lui  \  ienl  de  la 
nièce  du  roi  Hoi  I,  qui  y  fut  soi-disant  enter- 
Tée.  Kn  l'an  1135,  l'abbé  Bernard  y  avait  fait 
construire  quelques  cellules,  où  il  se  rendait 
'd*e  temps  en  temps  avec  ses  religieux  pour 
y  observer  une  sorte  de  retraite.  Cette  espèce 
d'ermitage  devint  plus  tard  un  prieuré,  et 
enfin  une  chapelle  dédiée  à  Nolre-Dame- 
■Sainte-ApoUine,  chapelle  qui  attirait  un 
grand  nombre  de  fidèles.  Aujourd'hui,  quel- 
ques ruines  seulement  indiquent  le  passage 
de  l'homme  à  Toiubelène,  et  ce  rocher  n'est 
plus  occupé  que  par  des  lapins,  des  oiseaux 
qui  peuvent  y  construire  leurs  nids  avec  sé- 
curité, et  des  lézards  qui  s'y  ébattent  au  so- 
leil. 


LE  TROU  DU  CALEL. 

A  3  kilomètres  environ  de  la  petite  ville 
<de  Sorèze,  dans  le  département  du  Tarn,  et 
•sous  un  plateau  que  l'on  nomme  Le  Causse, 
•se  prolonge  une  vaste  caverne  appelée  le 
Trou  (JuCnlel.  Elle  a  peu  de  visiteurs;  car 
«elle  localité  est  éloignée  des  voies  que  par- 
courent les  touristes,  et  ce  n'est  guère  que 
par  occasion  que  quelque  voyageur  attiré  à 
Sorèze  par  l'admirable  réservoir  du  canal  du 
Midi  se  laisse  aussi  entraîner  à  desceiulre 
dans  le  (mu  en  (juestion.  Aussi  ne  connaît- 
on  guère  de  cette  caverne  que  la  seule  des- 
cription qu'en  a  donnée  le  docteur  Clos.  La 
nôtre  sera  moins  minutieuse  que  la  sienne; 
nous  ne  mentionnerons  que  les  principaux 
objets, ceux  qui  nous  ont  le  plus  frappé.  Nous 
étions  accompagné  alors  par  le  guide  Dio- 
mar,  dit  Villelranche,  l'honnue  par  excel- 
lence pour  l'exploration  de  ce  labyrinthe,  et 
il  y  aurait  au  surplus  un  danger  réel  à  y  pé- 
pélrer  seul  ou  conduit  par  quelqu'uu   qui 
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n'aurait  pas  une  connaissance  exacte  des 
lieux. 

Le  plateau  du  Causse  est  regardé  par  quel- 
ques naturaltstes  comme  le  cratère  d'un  an- 
cien volcan;  sa  dépression  très-apparente 
semble  donnerquelque  poids  à  celleopinion  ; 
et  le  trou  du  Calel  ne  serait  alors  qu'une  de 
ces  excavations,  de  ces  boursouflements  que 
produisent  les  feux  souterrains,  et  que  lais- 
sent quelquefois  subsister,  après  leur  ex- 
tinction et  la  fermeture  de  leur  partie  supé- 
rieure, les  bouches  par  lesquelles  se  frayent 
passage  les  éjections  volcaniques. 

L'ouverture  do  la  caverne  est  située  sur  le 
plateau  même;  on  s'y  introduit  avec  la  plus 
grande  facilité;  mais  il  est  nécessaire  d'al- 
lumer, dès  les  prciiiiers  pas,  les  flambeaux 
dont  on  s'est  muni.  Le  terrain  va  toujours 
en  pente  lorsqu'il  n'y  a  pas  de  descente  per- 
pendiculaire; le  couloir,  pendant  une  assez 
longue  durée,  n'offre  qu'une  largeur  médio- 
cre; il  y  a  peu  de  branches  latérales,  et  l'on 
ne  s'y  arrête  pas,  attendu  qu'elles  n'ont  rien 
qui  vaille  la  peine  qu'on  se  dérange  de  la 
voie  directe  ;  mais  il  faut  marcher  avec  pré- 
caution sur  celle-ci,  car  les  énormes  débris 
que  l'on  rencontre,  les  fissures,  les  précipi-^ 
ces  et  autres  écueils  dont  elle  est  parsemée, 
obligent  fréquemment  à  se  coller  pour  ainsi 
dire  aux  parois  de  la  grotte,  et  à  se  maintenir 
av  ec  gêne  sur  l'espèce  de  corniche  qui  longe 
ces  parois.  11  faut  à  peu  jirès  deux  heures 
pour  aller  jusqu'aux  limites  fixées  commu- 
nément à  ce  voyage  souterrain  et  revenir  au 
grand  jour. 

La  première  merveille  sur  laquelle  le 
guide  appelle  raltention  est  une  sorte 
de  colonne,  d'un  mètre  de  largeur,  for- 
mée par  une  stalagmite  et  une  stalactite 
qui  cependant  n'ont  pas  encore  opéré  leur 
entière  jonction,  de  manière  qu'un  es- 
pace vide  existe  encore  entre  elles.  Près 
de  là  est  un  groupe  de  stalactites  que  l'on 
nomme  le  Jeu  (V orgue;  mais  ces  concrétions 
sont  noirâtres,  et  par  conséquent  fort  laides. 
Vient  ensuite  la  Ùouche  du  four,  que  l'on 
traverse  à  plat  ventre,  c'est  un  rocher  qui 
barre  tout  à  fait  le  passage,  mais  qui  laisse 
vers  sa  base  une  ouverture  de  35  à  ^*0  centi- 
mètres de  hauteur,  par  huiuelle  il  faut  né- 
cessairement se  glisser  comme  un  reptile,  si 
l'on  est  résolu  à  continuer  son  chemin  en 
avant.  Après  celle  prouesse,  on  ne  tarde  pas 
à  entendre  le  cri  fort  maussade  des  chauves- 
souris  qui  se  réunissent  en  cet  endroit  par 
milliers;  elles  viennent  liienlôt  voltiger  au- 
tour de  vous  ou  s'abattre  sur  votre  tête  ou 
vos  épaules  ;  et  leur  fiente,  dont  le  sol  est 
rec'uvert  par  une  épaisseur  de  plusieurs 
centimètres,  rend  fort  incommode  le  trajet 
à  accomplir  sur  ce  fumier.  Un  abîme,  dont  la 
bouche  es!  étroite  et  qu'on  api)elle  le  puits, 
est  une  autre  station  que  le  guide  se  garde 
bien  d'oublier,  car  elle  est  pour  lui  l'objet 
d'une  démonstration  de  son  métier  de  cicéro- 
ne. 11  tire  donc  gravement  de  sa  poche  une 
feuille  de  papier  qu'il  lord  en  forme  do  tor- 
che, il  l'allume,  la  laisse  tomber  dans  le 
puits,  vuus  invite  à  la  suivre  de  l'œil,  et  vous 
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prédit  que  vous  ne  la  verrez  point  arriver 
au  fond.  La  vérité  est  que  le  papier  s'éteint 
ou  disparaît  avant  que  les  yeux  aient  pu 
sonder  la  profondeur  de  ce  trou.  A  peu  de 
dislance  de  celui-ci,  on  parvient  à  un  autre 
précipice,  mais  dont  il  est  facile  d'apprécier 
toules  les  dimensions,  et  dans  lequel  on 
doit  descendre.  On  réalise  celte  descente 
par  un  exercice  gymnastique,  en  se  cram- 
ponnant de  toute  façon,  de  bloc  en  bloc,  jus- 
qu'en bas  ;  on  est  alors  arrivé  sur  un  ter- 
rain horizontal  et  au  milieu  d'une  espèce 
de  cirque,  à  l'extrémité  duquel  se  présente 
une  rivière  parfaitement  encaissée,  roulant 
des  flots  limpides  sur  un  lit  de  cailloux 
blancs,  et  dont  les  bords  sont  sablés  et  unis. 
D'où  vient  cette  rivière  ?  nul  ne  le  sait.  Où 
se  dirige-t-elle  ?  nous  croyons  qu'on  nesl 
guère  mieux  instruit.  Toutefois  quelques 
personnes  pensent  qu'elle  est  la  source  qui 
alimente  la  fontaine  de  la  Mandrc,  au  pied 
du  Berniquaul.  On  traverse  celte  rivière  en 
sortant  du  cirque,  et  presque  en  face  est  un 
petit  couloir  (]ui  donne  entrée  dans  une 
très-belle  salle  toute  revêlue  de  slaladiles 
dont  la  lumière  des  torches  fait  élinceler 
les  cristaux.  C'est  le  couronnement  de  l'œu- 
vre, le  bouquet  offert  aux  visiteurs  ;  après 
cet  hommage  on  lire  le  rideau.  On  pouirait 
peut-être  remonter  encore  la  rivière  ,  soit  à 
gauche,  soit  à  droite ,  pendant  une  durée 
plus  ou  moins  considéral)le  ;  mais  on  ne 
tarde  pas  à  rencontrer  des  débris  mena- 
çants ;  II'  guide,  parvenu  au  terme  de  son 
itinéraire  habituel  ,  se  montre  peu  disposé 
à  seconder  la  volonté  qu'on  aurait  de  pous- 
ser plus  avant  ;  il  déclare  au  contraire  qu'au 
bout  de  quelques  instants  les  torches  s'étein- 
dront,  que  d'ailleurs  il  n'y  a  plus  rien  à 
voir;  et  pour  peu  que  l'on  soit  piudent,  ce 
qu'on  a  de  mieux  à  faire  est  de  ne  point 
trop  batailleravec  cette  Ariadne  en  pantalon, 
qui  lient  le  fil  conducteur  destiné  à  vous 
reconduire  aux  clartés  du  soleil. 
ij  Du  plateau  du  Causse,  on  peut  se  diriger 
vers  la  tour  en  ruines  de  Roquefort,  au  pied 
de  laquelle  se  trouve  le  goufl're  de  Malamort, 
où  se  précipitent  les  eaux  du  Sor,  par  une 
chute  de  65  mètres,  et  qui  est  renommé  par 
les  truites  qui  y  vivent.  Le  mont  lîerniqtiaut, 
qu'ordinairement  aussi  l'on  traverse  pour 
revenir  à  la  ville,  offre  çà  et  là,  sur  sa  yc- 
louse  verdoyante,  les  traces  des  fondements 
de  l'ancien  Sorèze,  place  qui  avait  une  cer- 
taine importance  au  moyen  âge. 


SOURCE 


DE  LA  SORGUE  ou  FONTAINE 
DE  VAUCLUSE. 


La  fontaine  de  Vaucluse ,  qui  ne  doit 
guère  sa  célébrité  qu'au  séjour  que  Pétrar- 
que fit  auprès  d'elle  et  aux  chants  qu'elle 
lui  inspira,  mérite  cependant  aussi  la  renom- 
mée dont  elle  jouit,  par  tout  ce  que  ses 
abords  oi\t  de  gracieux,  par  tout  ce  que  son 
site  propretnenl  dit  a  de  pittoresque  en  mê- 
me temps  que  de  sévère,  par  la  remarqua- 
ble disposition  de   sa  source,  et   enfin    par 
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l'abondance  de  ses  eaux  à  leur    point  de 
départ. 

Pour  se  rendre  d'Avignon  à  Vaucluse , 
on  traverse  une  des  plus  riantes  parties 
du  comlat,  et  lorsque  surtout  on  appro- 
che d'Isle,  joli  bourg  qu'entourent  des  cul- 
tures variées  et  de  frais  ombrages  ,  il 
faut  admirer  les  noiubreuses  artères  de  cette 
source  vers  laquelle  on  se  dirige,  artères 
qui  fécondent  des  plaines  déjà  favorisées  par 
un  magnifique  climat,  et  qui  donnent  à  la 
fois  la  vie  auv  arbres,  aux  fleurs,  à  toutes 
les  plantes  utiles,  et  le  mouvement  à  une 
multitude  d'usines  qui  font  aussi  la  richesse 
du  pays. 

Le  village  de  ^^■!uclose  est  comme  le  der- 
nier terme  de  celte  fertile  contrée  et  prend 
part  à  tous  ses  avantages.  Comme  elle  il  a 
des  fabriques  en  activité  ;  cotnme  elle  ses 
vergers  sont  enclos  de  haies  où  le  jasmin  et 
le  myrte  unissent  leurs  rameaux  à  ceux 
du  grenadier,  où  les  fleurs  du  smilax  et  du 
chèvreleuille  qui  balancent  leurs  guirlandes 
dans  l'air  mêlent  leurs  parfums  à  celui  de 
l'origan,  de  la  lavande,  du  romarin  et  de 
l'immortelle  qui  croissent  sur  le  même  soL 

Vaucluse  est  situé  sur  la  rive  gauche  de  l<, 
Sorgue;  il  est  adossé  pour  ainsi  dire  à  la 
masse  rocheuse  du  sein  de  laquelle  s'élance 
ce  cours  d'eau  si  rapide,  à  l'onde  si  pure  et 
si  transparente;  et  l'on  voit  s'élever  .!U-dessus 
de  ses  toils,  dans  la  partie  la  plus  lointaine, 
la  roche  de  100  mètres  de  hauteur  qui  sert  de 
couronnement  au  palais  de  la  Naïade,  et  sur 
la  crèle  la  plus  rapprochée  les  ruines  d'un 
château  qu'on  croit  avoir  ap()artenu  à  Phi- 
lippe de  Cabassoles. 

Pour  se  rendre  à  la  fontaine,  on  passe  sur 
la  rive  droite  de  la  Sorgue;  on  pénètre,  dès 
les  premiers  pas,  dans  une  gorge  où  la  végé- 
tation disparaît  pre  que  tout  à  coup,  comme 
pu-  enchanlemeni,  excepté  toutefois  sur  les 
bords  de  la  rivière,  où  se  maintiennent  en- 
core des  fleurs  vivanf  en  famille  avec  les 
plantes  aquatiques;  et  un  bruit  retentissant, 
pareil  à  celui  d'une  immense  calaracte,  ar- 
rive progressivement  à  une  telle  intensité, 
qu'on  ne  peut  plus  distinguer  la  voix  hu- 
maine à  quelques  mètres  de  distance. 

La  gorge  est  très-resserrée  ;  elle  n'otîre 
qu'un  chemin  de  peu  de  largeur  sur  la  droite 
de  la  rivière  ;  à  gauche,  celle-ci  bat  les  flancs 
du  roc;  de  chaque  côté  et  au  fond,  les  ro- 
chers lui  lornienl  une  muraille;  mais  ces  ro- 
chers ne  s'élèvent  que  graduellement  à  me- 
sure qu'ils  se  ra[)prochent  du  point  culmi- 
nant qui  sert  de  limite  à  cette  thébaïde  et  la 
barre;  et,  groupes,  amoncelés  diversement 
sous  des  figures  bizarres  et  quelquefois  élé- 
gantes, ils  sont  un  nouvel  exemple  de  ces 
commotions  reculées  que  la  nalure  atteste 
aussi  par  des  ruines,  comme  les  pierres 
équarries  par  la  main  de  Ihomme  confirment, 
dans  certains  lieux  déseris,  que  le  sol  y  fu' 
aulr(  fois  remué  jiour  ériger  des  édifices  cl 
donner  asile  à  la  civilisation.  Quelques  natu- 
ralistes ont  avancé,  au  surplus,  que  la  fon- 
taine de  Vaucluse  occupe  aujourd'hui  l'an- 
cien emplacement  d'un  volcan,  quoique  au- 
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cune  aalorité  scientifique  ne  justifie   celte 
assertion,  du  moins  à  noire  connaissance. 

La  source  s'échappe  de  la  base  du  rocher 
perpendiculaire  qui  forme  la  gorge.  Lorsque 
fes'eaux  sont  hautes,  elles  forment  imir'édia- 
tement  un  bassin  qui  so  vide  par  deux  ou 
trois  cascades  successives  dans  le  lit  où  la 
rivière  prend  ensuite  un  cours  égal  et  rapide; 
et  c'est  le  liruit  de  ces  cascades,  c'esl-à-dire 
de  la  chute  des  eaux  sur  des  blocs  énormes 
où  elles  se  brisent  écumeuses  et  en  bondis- 
sant, qui  cause  dans  cet  étroit  passage  un 
fracas  qui  a  vraiment  quelque  chose  de  so- 
lennel. Les  eaux  ont,  sur  toute  l'étendue  de 
la  gorge,  une  teinte  verte  très-prononcée 
qu'elles  doivent  à  une  mousse,  VHedwigia 
aquatica,  qui  tapisse  les  roches  et  le  lit  sur 
lesquels  elles  roulent.  Après  les  cascades, 
et  par  conséquent  à  une  très-courte  distance 
de  la  source,  la  Sorgue  est  tellement  abon- 
dante, qu'elle  peut  porter  bateau.  Pendant 
l'été  cette  abondance  se  conserve  presque  la 
même,  car  la  rivière  est  toujours  alimentée 
par  des  bouches  inférieures;  mais  le  basin 
supérieur  se  tarit  peu  à  peu;  il  arrive  une 
époque  où  il  est  tout  à  fait  sec;  une  ouver- 
ture, comme  celle  d'une  caverne,  se  pré- 
sente au  pied  du  rocher;  et  enfin  ii  est  une 
période  durant  laquelle  il  devient  possible  de 
pénétrer  dans  cet  antre  et  de  descendre  jus- 

Su'au  niveau  d'une  espèce  d'entonnoir  rempli 
'une  eau  limpide  et  tranquille.  C'est  le 
temps  du  repos  pour  cette  portion  de  la 
source.  On  a  fait  quelques  tentatives  pour 
sonder  la  lirofondeur  de  cet  entonnoir;  miiis 
elles  n'ont  fourni  aucun  résultat  satisfaisant. 
Deux  faits  restent  constamment  les  inèmes  : 
chaque  été  l'eau  de  la  caverne  diminue  petit 
à  petit;  puis,  quand  l'automne  vient,  le  ré- 
servoir se  remplit  progressivement  comme 
il  s'était  vidé.  Toutefois  quelques  circon- 
stances particulières  déterminent  des  crues 
instantanées;  mais  quoiqu'il  soit  facile  d'at- 
tribuer ces  crues  subites  à  des  causes  phy- 
siques analogues  à  celles  qui,  dans  d'aiitres 
lieux,  ont  été  soumises  à  l'observation  di- 
recte, on  ne  peut  néanmoins  al'firtrier  que 
les  choses  se  passent  dans  les  mêmes  condi- 
tions. 

Le  plateau  qui  domine  ^'aucluse  est  aride 
et  prcscnle  çà  el  là  des  dépressions  (|ue  les 
l'Iuloniens  considùrcnl  comme  dos  tr.iccs  de 
craièrcs;  et,  alieniiu  que  ce  plateau  .se  lie 
par  une  suite  de  chaînons  au  monl  Venloux, 
on  dit  aussi  que  les  phénomènes  metrorolo- 
jiiqucs  el  autres  qui  se  produisent  sur  ce 
mont  ne  sont  pas  étrangers  à  ceux  qui  se 
manifestent  À  la  fontaine  de  \  aucluse. 


CONSIDÉRATIONS  SUIl  L'ÉTUDE  DU 
GLOBK  TEKRESTUE. 

Dans  son  Cosmos  et  après  avoir  examiné 
les  espaces  planétaires  ,  M.  de  Hunihiildt 
s'exprime  de  la  manière  suivante  sur  l'élude 
du  monde  terrestre  : 

«  Abandonnons    mainlcnaDi   âCS    uautes 


régions  que  nous  venons  de  parcourir,  pour 
redescendre  sur  notre  étroit  domaine;  après 
la  nature  céleste,  abordons  la  nature  ter- 
restre. Vn  lien  mystérieux  les  unit  toutes 
deux,  et  c'était  le  sens  caché  dans  le  vieux 
mythe  des  Titans,  que  l'ordre  dans  le  monde 
dépend  de  l'union  du  ciel  et  de  la  terre.  Si, 
par  son  origine,  la  terre  appartient  au  so- 
leil, ou  du  moins  à  son  atmosphère  jadis  sub- 
divisée en  anneaux,  actuellement  encore  la 
terre  est  en  rapport  avec  l'astre  central  de 
notre  système  et  avec  tous  les  solei.s  qui 
bril'ent  au  firmament,  par  les  émissions  do 
chaleur  et  de  lumière.  La  disproportion  de 
ces  influences  ne  doit  pas  empêcher  le  phy- 
sicien d'en  reconnaître  la  similitude  et  la 
connexité.  Une  faible  partie  de  la  chaleur 
terrestre  provient  de  l'espace  où  se  meut 
notre  planète,  et  celte  température  de  l'es- 
pace, jésultante  des  radiations  calorifiques 
de  tous  les  astres  de  l'univers,  est  presque 
égale,  daprès  Fourier ,  à  la  température 
moyenne  de  nos  régions  polaires.  Sans  tioute 
l'action  prépondérante  appartient  au  soleil  : 
ses  rayons  pénètrent  l'atmosphère,  éclairent 
et  ré(  hautTent  sa  surface,  ils  produisent  les 
courants  électriques  et  magnétiques,  ils  font 
naitre  cl  ils  développent  le  germe  de  la  vie 
dans  les  êtres  org  misés  ;  cette  influence 
bienfaisante  sera  plus  tard  l'objet  de  notre 
étude. 

«  Comme  désormais  nous  nous  renfermons 
dans  la  sphère  de  la  nature  terrestre,  nous 
aurons  d'abord  à  considérer  la  répartitim 
des  éléments  solides  et  liquides,  la  figure  de 
la  terre,  sa  densité  moyenne  et  les  variations 
de  celle  densité  jusqu'à  une  certaine  pro- 
fondeur, enfin,  la  chaleur  et  la  tension  clec- 
tro-niagnélique  du  globe.  Nous  serons  ainsi 
conduits  à  étudier  la  réaction  que  l'inlcrieur 
exerce  contre  la  surface  ;  l'iulervention 
d'une  force  universellement  répandue,  la 
chaleur  souterraine,  nous  expliquera  le 
|)hénomèn(>  des  treuiblemenls  de  terre,  dont 
i'elîet  se  fait  ressentir  dans  des  cercles  de 
conmiotion  plus  ou  moins  étendus,  le  jaillis- 
sement des  sources  thermales,  et  les  puis- 
sants efiorts  des  agents  volcaniques.  Les 
secousses  intérieures  ,  lanôt  hiusqiies  et 
lépélées,  tantôt  continues,  et  p.ir  suite  peu 
sensibles,  modifient  peu  à  peu,  dans  le  cours 
des  siècles,  les  hauteurs  relatives  des  par- 
lies  solides  cl  liquides  de  l'ecorce  terrestre, 
el  changent  la  configuration  du  tond  de  la 
mer.  En  même  temps  il  se  forme  des  ouver- 
tures temporaires  ou  permanentes  qui  font 
comuiuni(|ucr  l'intérieur  de  la  terre  avec 
1  atmosphère  :  alors,  d'une  profondeur  in- 
connue, surgissent  des  misses  en  fusion  ; 
elles  s'épanchent  en  étroits  courants  sur  les 
flancs  des  montagnes,  tantôt  avec  l'impétuo- 
sité d'un  torrenl,  tantôt  d'un  mouvement 
lent  el  progressif ,  jusqu'à  ce  que  la  source 
ignée  se  tarisse  el  que  la  lave  fumante  se 
soiidifie  sous  la  croule  dont  elle  s'est  recou- 
verte. Alors  des  roches  nouvelles  se  pro- 
duisent sous  nos  yeux,  tandis  que  les  forces 
plutoniques  modifient  les  roches  anciennes 
par  voie  de  contact  immédiat  avec  les  for- 
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mations  récentes ,  plus  souvent  encore  par 
l'influencfi  d'une  source  voisine  de  chaleur  ; 
même  là  où  la  pénélratiou  n'a  pas  eu  lieu, 
les  parîicules  cristallines  sont  déplacées  <  t 
s'unissent  en  un  tissu  plus  dense.  Les  eaux 
nous  offrent  des  formations  d'une  tout  autre 
nature  :  telles  sont  les  concrétions  de  débris 
d'animaux  ou  de  végétaux,  les  sédiments 
terreux,  argileux  ou  calcaires,  les  conglo- 
mérats composés  des  détritus  des  roches,  re- 
couverts par  des  couches  formées  des  cara- 
paces siliceuses  des  infusoires  et  par  les 
errains  de  transport,  où  gisent  les  espèces 
animales  de  l'.Micien  monde.  L'élude  de  ces 
formations,  qui  accusent  tant  d'origines  di- 
verses, de  ces  couches  disloquées  ,  relevées, 
infléchies  en  tous  ses  par  des  pressions  con- 
traires ou  parles  efforts  des  agents  volcani- 
ques, a  conduit  robservattur  à  comparer 
l'époque  actuelle  aux  époques  antérieures, 
à  combiner  les  faits  suivant  les  plus  simples 
règles  de  l'analogie,  à  généraliser  les  rapports 
d'étendue  et  ceux  des  forces  (^uil  voit  en- 
core à  l'œuvre  ;  elle  a  tiré  ainsi  du  vague 
et  de  l'obscurité  cette  belle  science  de  la  géo- 
gnosie  qu'on  soupçonnait  à  peine  il  y  a  cin- 
quante ans. 

«  On  a  dit  que  les  grands  télescopes  nous 
avaient  appris  à  connaître  l'intérieur  des 
autres  plnnètes  plutôt  que  leur  surface.  La 
remarque  est  juste,  si  on  en  excepte  la  lune. 
Grâce  aux  admirables  progrès  des  observa- 
tions et  des  calculs  astronomiques,  on  pèse 
les  planètes,  on  mesure  leurs  volumes,  oa 
détermine  leurs  masses,  leurs  densités,  avec^ 
une  précision  toujours  croissante  ;  mais 
leurs  propriétés  physiquesrestent  inconnues. 
Sur  la  terre  seule,  le  contact  immédiat  nous 
met  en  rapport  avec  les  éléments  doni  se 
composent  la  na'ure  organique  et  la  nature 
inorganique.  Cette  immense  série  d'éléments 
combinés,  transformés  de  mille  manières  par 
le  jeu  des  forces  sans  cesse  en  présen.e,  of- 
fre à  notre  activité  l'alitmntqui  lui  convient; 
îUepose  un  buta  nos  recherches,  elleouvre  un 
vasiechampà  nos  investigations,  et  l'esprit 
humain,  fortifié  dans  cette  lutte  continuelle, 
s'élève  et  s'agrandit  avec  ses  conquêtes. 
Ainsi  le  monde  des  faits  se  réfléchit  dans  le 
monde  des  idées;  et  chaque  grande  classe 
des  phénomènes  devient  à  son  tour  l'objet 
d'une  nouvelle  science. 

«  Dans  la  science  de  la  terre,  l'homme 
retrouve  celte  su|,ériorité  d'action  dont  j'ai 
déjà  parlé  plusieurs  fois,  et  qui  résulte  de 
sa  (lOsition  mca)e  sur  la  surface  du  globe. 
Nous  avons  vu  comment  la  physique  du  ciel, 
depuis  les  loinlaines  nébuleuses  jusqu'au 
corps  central  de  notre  système,  est  limitée 
aux  notions  générales  de  volume  et  de 
masse.  Là  nos  sens  ne  peuvent  percevoir 
aucune  trace  de  vie,  et  si  l'on  a  pu  hasarder 
quelques  conjectures  sur  la  nature  des  élé- 
ments qui  constituent  tel  ou  tel  corps  céleste, 
il  a  fallu  les  déduire  de  simples  ressemblan- 
ces, souvent  même  l'imagination  seule  a 
pioiioncé.  Mais  les  propriétés  de  la  matière, 
ses  affinités  chimi<iucs,  les  modes  d'agréga- 
tion régulière  qui  en  réunissent  les  particu- 


les tantôt  en  cristaux,  tantôt  en  une  texture 
grenue;  ses  rapports  avec  la  lumière  qui  la 
traverse  en  se  déviant  ou  en  se  divisant, 
avec  la  chaleur  rayonnante,  transmise  à 
l'état  neutre  ou  polarisée,  avec  les  forces 
électromagnétiques  si  énergiques  alors  même 
que  leur  action  ne  se  manifeste  point  sous 
de  brillantes  apparences  ;  en  un  mot,  ce  tré- 
sor de  connaissances  qui  donnent  à  nos 
sciences  physiques  tant  de  grandeur  et  de 
puissance,  nous  le  devons  uniquement  à  la 
surface  de  la  planète  que  nous  liabi;ons,  et 
plus  encore  à  sa  partie  solide  qu'à  sa  partie 
liquide.  Mais  il  serait  superflu  de  nous  ar- 
rêter plus  longtemps  sur  ce  sujet  :  la  supé- 
riorité intellectuelle  de  l'homme  dans  cer- 
laiîies  parties  delà  science  de  l'univers  (ié- 
pend  d'un  enchaînement  de  causes  sembla- 
bles à  celles  qui  donnent  à  certains  peuples 
une  supériorité  matérielle  sur  une  partie  des 
éléments. 

«  Après  avoir  signalé  la  différence  essen- 
tielle qui  existe,  à  cet  égard,  entre  la  science 
de  la  terre  et  la  science    des  corps  célestes, 
il   est   indispensable   ùa    reconnaître   aussi 
jusqu'où   peuvent  séiendre   nos  recherclies 
sur  les  propriétés  de   la  matière.  Le  champ 
on  csi  circonscrit   par  îa    surface  terrestre, 
ou  plutôt  par  la  prolondcur  où    les   excava- 
tions naturelles  et  les  travaux  des   hnmiries 
nous  permettent  d'alîeindrc  dans  les  couches 
voisines  de  la  surface.  Or,  dans  le  sep.s  ver- 
tical, ces  travaux  ne  pénèirenl  guère    qu'à 
650  mètres  au-dessous  du  niveau  de  la  mer, 
c'est-à-dire  à  ^^  du  rayon  de  la   terre.  Les 
masses  cristallines   lancées  par  les   volcans 
encore  en   activité,  et  semblables    pour   la 
ploparî  aux  roches  de   la  surlace,    provien- 
nent de  profondeurs   indétcrmiriées,  mais  au 
moins  60  lois  [)lus  grandes  que  celles  où  les 
travaux  de  l'homuie  ont  pu  atteindre.  Là  où 
un  lit  de  charbon  de  terre  plonge  et  se   re- 
couriic  pour  retnonter  plus  loin  à  une    dis- 
lance bien  co:iuue,  il  est   possible   d'évaluer 
en  nombre  la  profondeur  de    la  couche  ;  et 
l'on  a  montré   que  ces   dépôts  de   (  harbou, 
mêlés  de  débris  organiques  del'aîicien  mon- 
de, s'enfoncent  à  2000  mètres  au-dessous  du 
niveau  de  la    mer  (en    Belgique,  par  exe  a- 
ple)  ;  les  calcaires  cl  les  couches  devonien- 
nes.  recourbées  en  (orme  de   vallées,  alloi- 
gnenl  une   profondeur  double.  Si   l'on  co.. - 
pare  ces  dépressions  souterraines    avec   les 
cimes  des  montagnes  que   l'on    a   regardées 
juscju'à  présent  comme  les  parties   les  plus 
liantes  de  l'écorce  soulevée  de   notre  glob;-, 
on  trouve  une  distance  de  1   myriamétre  et 
j\  ,  ce  qui  revient  àëri,  ^'"  rayon  terrestre. 
Telesi  dans  h;  sens  \erlical,le  seul  espace  où 
pourraient  s'exercer  le;jreci<erchcs  de  la  géo- 
gnosie,  même  quand  la  surfacedela  terre  en- 
tière s'etendrail  jusqu'anxsouimetsdu  Dha~ 
walagiri  ou  du  SoralH.  Tiutce  qui  est  situe 
plus  profondément  que  les  dépressions  dont 
j  ai  parlé, tjue  les  travaux  des  hommes, que  le 
loiuldelamer  on  lasoihiea  pu  par\  enir^^James 
lloss  a  lile  2o,V00  pieds    do  sonde   sans   l'at- 
teindrci,  nous  est  aussi  inconnu  que  l'inté- 
rieur des  autres  planètes  de   noire  syslùmo 
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solaire.  De  même,  nous  connaissons  seule- 
ment 1.1  masse  de  la  terre  entière  et  sa  den- 
sité moyenne  comparée  à  celle  des  couches 
superficielles,  les  seules  qui  soient  accossi- 
bles  pour  nous.  Rn  l'absence  de  toute  don- 
née pijsilive  sur  les  propriétés  chimiques  ou 
physiques  de  l'intérieur  du  globe,  nous  som- 
mes de  nouveau  forcés  de  nous  en  tenir  aux 
conjectures,  tout  comme  s'il  s'agissait  des 
autre  pl/mètes  qui  tournent  avec  la  terre 
autour  du  soleil.  Ainsi,  nous  ne  possédons 
au(  une  donnée  certaine  sur  la  profondeur  à 
laquelle  les  roches  sont  à  l'état  de  ramollis- 
sement ou  de  fusion  complète,  sur  les  ca- 
vités que  remplissent  les  vapeurs  élastiques, 
sur  l'état  dos  gaz  intérieurs  soumis  à  une 
pression  énorme  et  à  une  haute  tempéra- 
ture, enfin  sur  la  loi  que  suivent  les  densités 
croissantes  des  couches  comprises  entre  le 
centre  et  la  surface  de  la  terre. 

«  La  température  croissant  avec  la  pro- 
fondeur ei  la  réaction  de  l'intérieur  du  globe 
contre  la  surface  nous  conduiront  à  la  lon- 
gue série  des  phénomènes  volcaniques  :  tels 
sont  les  tremblements  de  terre,  les  émissions 
gazeuses,  les  sources  thermales,  les  volcans 
de  boue  et  les  courants  de  lave  qui  s'épan- 
chent des  cratères  d'éruption  ;  enfin  la  puis- 
sance des  forces  élastiques  s'exerce  aussi  en 
altérant  le  niveau  de  la  surface.  De  grandes 
plages,  des  continents  entiers  sont  soulevés 
ou  déprimés;  les  parties  solides  se  séparent 
des  parties  fluides  ;  l'Océan,  traversé  par  les 
courants  chauds  ou  froids,  comme  par  des 
fleuves  isolés  dans  sa  niasse  liquide,  couvre 
les  pôles  de  glace,  et  baigne  de  ses  eaux  les 
roches  tantôt  denses  et  résistantes,  tantôt 
désagrégées  et  réunies  en  bancs  mobiles.  Les 
limites  qui  séparent  les  eaux  des  continents 
ou  des  terres  subissent  de  fréquents  chan- 
gements. Les  plaines  ont  oscillé  de  bas  en 
haut  et  de  haut  en  bas.  Après  le  soulèvement 
des  continents,  il  s'est  produit  de  grandes 
fissures  presque  toutes  parallèles;  ce  fut 
probablement  vers  les  mêmes  époques  que 
les  (haines  de  montagnes  surgirent.  Des  lacs 
salés  et  de  grands  amas  d'eaux  intérieures, 
longtemps  habités  par  les  mêmes  espèces 
animales,  furent  violemment  séparés  ,  et 
les  restes  fossiles  de  coquillages  et  de  zoo- 
phyles  qu'on  retrouve  partout  identiques, 
témoignent  assez  de  ces  révolutions. Ainsi, en 
suivant  les  phénomènes  dans  leur  mutuelle 
dépendance,  on  découvre  que  les  forces 
puissantes  dont  l'action  s'exerce  dans  les 
entrailles  du  globe  sont  aussi  celles  qui 
ébranlent  l'écorce  terrestre,  et  qui  ouvrent 
des  issues  aux  torrents  de  lave  chassés 
par  l'énorme  pression  des  vapeurs  élasti- 
ques. 

«  Or,  ces  forces  qui  jadis  soulevèrent,  jus- 
qu'à la  région  des  neiges  perpétuelles,  les 
cimes  des  Andes  et  de  l'Himalaya,  ont  pro- 
duit aussi  dans  les  roches  des  couibinaisons 
et  désagrégations  nouvelles  ;  elles  ont  trans- 
formé les  touches  qui  s'étaient  antérienre- 
uienl  déposées  du  soin  des  eaux,  où  déjà 
pullulait  sous  mille  formes  la  vie  organi(|ue. 
Nous  reconnaissons  ici  toute  la  série  des  for- 
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mations  superposées  par  ordre  d'ancienneté: 
nous  retrouvons,  dans  ces  couches,  tonte» 
les  variations  de  forme  qu'a  subies  la  surface, 
les  effets  dynaniiques  des  forces  de  soulève- 
ment, et  jusqu'aux  actions  chimiques  des  va- 
peurs émises  par  les  fissures. 

«  Les  parties  solides  et  desséchées  de  la 
surface  terrestre  où  la  végétation  a  pu  se 
développer  dans  toute  sa  luxuriante  vigueur, 
c'est-à-dire  les  continents,  sont  en  rapport 
continuel  d'action  et  de  réaction  avec  les 
mers  environnantes  où  règne  presque  exclu- 
sivement l'organisation  animale.  L'élément 
liquide  est  à  son  tour  recouvert  par  le» 
couches  atmosphériques,  océan  aérien  dont 
les  chaînes  dt>  monlagnee  et  les  plateaux 
sont  les  bas-fonds.  Là  se  produisent  aussi 
des  courants  et  des  variations  de  tempéra- 
ture; l'humidité  rassemblée  dans  les  régions 
nuageuses  de  l'air  se  condense  autour  des 
sommets  élevés,  coule  sur  les  flancs  des 
montagnes,  et  de  là  va  répandre  partout 
dans  les  plaines  le  mouvement  et  la  fé- 
condité. 

«  Mais  si  la  distribution  des  mers  et  des 
continents,  la  forme  générale  de  la  surface, 
et  la  direction  des  ligues  isothermes  (zones 
où  les  températures  moyennes  de  l'année 
sont  égales),  règlent  et  dominent  la  géogra- 
])hie  des  plantes,  il  n'en  est  pas  de  même 
quand  il  s'agit  des  races  humaines,  le  der- 
nier, le  plus  noble  but  d'une  description 
jjhysique  du  monde.  Les  progrès  de  la  civi- 
lisation, le  développement  des  facultés,  et 
cette  culture  générale  de  l'intelliiience  qui 
fonde,  dans  une  nation,  la  suprématie  poli-~ 
tique,  concourent  avec  les  accidents  locaux,, 
mais  d'une  manière  bien  autrement  efficace,, 
à  déterminer  les  caractères  dilTérentiels  des 
races,  et  leur  distribution  numérique  sur  la 
surface  du  globe.  Certaines  races,  fortement 
attachées  au  sol  qu'elles  occupent,  peuvent 
être  refoulées,  anéanties  même  par  d'autres 
races  voisines  plus  développées  ;  à  peine  s'il 
en  reste  un  souvenir  que  l'histoire  puisse 
recueillir.  D'autres  races,  inférieures  par  le 
nombre  seulement,  traversent  alors  la  mer. 
C'est  presque  toujours  ainsi  que  les  peuples 
devenus  navigateurs  ont  acquis  leurs  con- 
naissances géographiques,  quoique  la  sur- 
face entière  du  globe,  celle  du  moins  des 
pays  maritimes,  n'ait  été  connue  d'un  pôle  à 
l'autre  que  beaucoup  plus  lard. 

«  Avant  d'aborder  dans  des  détails  le  vaste 
tableau  de  la  nature  terrestre,  j'ai  voulu  in- 
diquer ici,  d'une  manière  générale,  com- 
ment il  est  possible  de  réunir  dans  une  seule 
et  même  œuvre,  la  description  de  la  surface 
de  notre  globe  ;  les  manilestations  des  forces 
sans  cesse  en  action  dans  son  sein,  l'électro- 
magnélisme  et  la  chaleur  souterraine  ;  les 
rapports  d'étendue  et  de  configuration  dans 
le  sens  horizontal  et  en  hauteur  ;  les  forma- 
lions  typiques  de  la  géognosie  ;  les  grands 
phénomènes  de  la  mer  et  de  l'atmosphère; 
la  distribution  géographique  des  plantes  et 
des  auiuiaux;  enfin  la  gradation  physique 
dts  races  humaines,  les  seules  qui  soient 
aules  à  recevoir,   partout  et  toujours,    la 
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culture  intellectuelle.  Celte  unité  d'exposi- 
tion suppose  que  les  phénomènes  ont  été 
envisagés  dans  leur  dépendance  mutuelle  et 
dans  l'ordre  naturel  de  leur  enchaînement. 
Une  simple  juxtaposition  des  faits  ne  rem- 
plirait point  le  but  que  je  me  suis  proposé; 
elle  ne  pourrait  satisfaire  ie  besoin  d'une  ex- 
position cosmique  qu'a  fait  naître  en  mon  iime 
l'aspecl  de  la  nature  dans  mes  voyage>  de  terre 
et  (le  mer  sous  les  zones  les  plus  diverses  ;  dé- 
sir qui  s'est  formulé  plus  énergiquement  à 
mesure  que  l'élude  attentive  de  la  nature 
développait  en  moi  le  sentiment  de  son 
unité.  Sans  doute  cette  tentative  sera  impur- 
faite  sous  plus  d'un  rapport  ;  mais  les  pro- 
grès rapides  dont  toutes  les  branches  des 
sciences  physiques  offrent  aujourd'hui  le 
beau  sperlacle,  permettent  d'espérer  (ju'il 
sera  bientôt  possible  de  corriger  et  de  com- 
pléter les  parties  défectueuses  de  mon  œuvre. 
Il  est  dans  l'ordre  même  des  progrès  scien- 
tifiques que  les  faits  restés  longtemps  sans 
lien  avec  l'ensemble  viennent  .successive- 
ment s'y  rattacher  et  se  soumettre  aux  lois 
générales.  Je  n'indique  ici  que  la  voie  de 
l'observation  et  de  l'expérience  ;  c'est  celle 
où  je  suis  entré,  comme  l'ont  fait  bien  d'au- 
tres avant  moi  ,  en  attendant  qu'un  jour 
vienne  où,  comme  Socrate  le  demandait,  l'on 
interprète  la  nature  à  l'aide  de  la^  seule 
raison. 

«  Puisqu'il  s'agit  maintenant  de  peindre 
la  nature  terrestre  sous  ses  principaux  as- 
pects ,  il  faut  commencer  par  la  figure  et 
par  les  dimen>^ions  de  la  planète  elle-même. 
C'est  qu'en  effet  la  figure  géométrique  de  la 
terre  décèle  son  origine  et  retrace  son  his- 
toire aussi  bien  que  l'étude  de  ses  roches  et 
de  ses  minéraux.  Son  ellipticité  accuse  la 
fluidité  primitive,  ou  du  moins  le  ramollis- 
sement de  sa  masse.  Pour  tous  ceux  qui  sa- 
vent lire  dans  le  livre  de  la  nature,  l'aplatis- 
sement de  la  terre  est  une  des  données  les 
plus  anciennes  de  la  géognosie  ;  de  même, 
la  forme  elliptique  du  S|)héroïde  lunaire,  et 
la  direction  constante  de  son  grand  axe  vers 
notre  planète,  sont  des  faits  qui  remontent 
à  l'origine  de  notre  satellite  ;  la  figure  ma- 
thématique de  la  terre  est  celle  que  pren- 
drait sa  surface,  si  elle  était  couverte  d'un 
liquide  eu  repos  ;  c'est  à  celte  surface  idéale, 
qui  ne  reproduit  ni  les  inégalités,  ni  les  acci- 
dents de  la  partie  solide  de  la  surface  réelle, 
que  se  rapportent  toutes  les  mesures  géodé- 
siques,  quand  elles  ont  été  réduites  au  ni- 
veau de  la  mer  ;  elle  est  complètement  dé- 
terminée lorsqu'on  connaît  la  valeur  de 
l'aplatissement  et  la  longueur  du  diamètre 
équatorial.  Mais  l'élude  complète  de  la  sur- 
face exigerait  une  double  n)esure  exécutée 
dans  deux  directions  rectangulaires. 

«  Déjà  onze  mesures  de  degrés  (détermi- 
nations de  la  courbure  de  la  terre  en  diffé- 
rents points  de  sa  surface),  dont  neuf  appar- 
tiennent à  noire  siècle,  nous  ont  appris  à 
connaî  re  la  ligure  de  notre  globe,  que  déjà 
P.inc  appelait  un  point  dans  l'univers.  Ces 
mesures  ne  s'accordent  point  à  donner,  pour 
différents  méridiens,  la  même  courbure  sous 


la  môme  latitude  :  cette  contradiction  même 
est  un  argument  en  faveur  del'exactitudedes 
instruments  employés,  et  de  la  fidélité  des 
résultats  partiels.  La  décroissance  de  la 
pesanteur,  quand  on  marche  de  l'équateur 
au  pôle,  dépend  de  la  loi  (jue  suivent  les 
variations  de  la  densité  dans  l'intérieur  du 
globe  ;  il  en  sera  de  même  de  toute  conclu- 
sion qu'on  en  voudra  déduire  sur  la  figure 
de  la  terre.  Aussi,  lorsque  Newton,  inspiré 
par  des  considérations  théoriques,  et  sans 
doute  aussi  par  la  découverte  de  l'aplatisse- 
ment de  Jupiter,  que  Cas>ini  avait  faite  avant 
1G66;  quand  Newton,  dis-je,  annonça,  dans 
ses  immortels  Philosophiœ  naturalis  Princi- 
pia,  l'aplatissement  de  la  terre,  il  en  fixa  la 
valeur  à  .;4t'  dans  l'hypothèse  d'une  masse 
homogène,  tandis  que  les  mesures  effectives, 
soumises  aux  puissantes  méthodes  d'une 
analyse  récemment  perfectionnée,  ont  prouvé 
que  l'aplatissement  du  sphéroïde  terrestre, 
où  la  densité  des  couches  est  considérée 
comme  croissant  vers  le  centre,  est  à  très-peu 
près  3^^. 

«  Trois  méthodes  ont  été  employées  pour 
déterminer  la  courbure  de  la  terre  :  ce  sont 
les  mesures  de  degrés,  les  observations  du 
pendule  et  certainesinégalilés  lunaires;  tou- 
tes les  trois  ont  conduit  au  même  résultat. 
La  première  méthode  est  à  la  fois  géométri- 
que etastronomi(iue-,  dansles  deux  autres,  on 
passedes  mouvements  observés  a\ec  exacti- 
tude, aux  forces  qui  les  ont  produits,  puis  de 
ces  forces  mêmes  à  leur  cause  cojnmune,  qui 
est  liécàTaplalissemenlde  la  terre.  Si,  dansée 
tableau  général  delà  nature,  où  il  ne  peut  être 
question  deméthodes,  j'ai  fait  exception  pour 
celles  que  je  viens  de  citer,  c'est  qu'elles 
sont  éminemment  propres  à  faire  ressor- 
tir l'étroite  solidarité  qui  relie  la  forme  elles 
forcesaux  phénomènes  généraux.  D'ailleurs, 
ces  méthodes  ont  joué  dans  la  science  un 
rôle  capital  :  elles  ont  fourni  l'occasion  de 
soumettre  à  une  épreuve  délicate  les  instru- 
ments de  mesure  de  toute  espèce,  de  perfec- 
tionner en  astronomie  la  théorie  des  mouve- 
ments de  la  lune  ,  et  en  mécanique  celle  du 
pendule  oscillant  dans  un  milieu  résistant; 
on  peut  dire  enfin  qu'elles  ont  sollicité  la- 
nalyse  à  s'ouvrir  à  de  nouvelles  voies.  Après 
la  recherche  de  la  parallaxe  des  étoiles  qui  a 
conduit  à  la  découverte  de  l'aberration  et  de 
la  nulation,  on  ne  trouve  dans  l'histoire  des 
sciences  qu'un  seul  pr«»blème,  celui  de  la  fi- 
gure de  la  terre,  dont  la  solution  puisse  ri- 
valiser d'importance  avec  les  progrès  géné- 
raux qui  résultent  indirectement  des  efforts 
tentés  pour  atttindre  le  but.  Onze  mesures  de 
degrés  ,  dont  trois  furent  exécutées  hors 
d'Europe,  une  au  Pérou  (l'ancienne  mesure 
française),  et  deux  aux  Indes  orientales,  ont 
élé  comparées  et  calculées  par  Hessel,  d'a- 
près les  méthodes  les  plus  rigoureuses  :il  en 
est  résulté  un  ailatissemenl  de  ,-f^.  Ainsi, 
dans  cet  ellipsoïde  de  révolution  ,  le  demi- 
diamètie  polaire  est  plus  court  de  10,938  lui- 
ses (21  kilomètres  environ  ou  5  lieues  de 
poste)  (jue  le  demi-diamètre  équalorial  ;  le 
renllement  équatorial  a  donc  a  peu  prèscincj 
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fois  la  hauteur  du  Monl-Blanc  et  deux  fois 
et  demi  seulement  la  hauteur  probable  du 
Dhawalagiri,  la  plus  haute  montagne  do  la 
chaîne  de  I  Himalaya.  Les  inégalités  lunaires 
(perturbations  du  mouvement  de  la  lune  en 
longitude  et  en  latitude  ont  donné  à  Laplace 
un  apla'isseinent  de— i  c'est-à-dire  le  même 
résuliat  (]ue  les  mesures  de  degrés.  Mais  les 
observations  du  pendule  ont  conduit  à  un 
aplaiissemonl  beaucoup  plus  fort  j-j-g. 

«  On  raconte  que, pendantle  service  divin, 
Galilée  encore  enfaîil,  et  sans  doute  un  peu 
distr.iit,  reconnut  qu'on  pourrait  mesurer  la 
hauteur  du  dôme  de  ré<2;lise,  par  la  durée  des 
oscillationsdes  lampes  suspendues  àla  voûte, 
à  des  hauteurs  inégales  ;  mais  qu'il  éiait  loin 
de  prévoir  que  son  pendule  dût  être  un  jour 
transporté  d  un  pôle  à  l'autre,  pour  (iéternrii- 
ner  la  figure  de  la  terre,  ou  plutôt  pour  con- 
stater que  l'inégale  densité  des  couches  ter- 
restres indue  sur  la  longueur  du  pendule  à 
secondes  1  On  ne  peut  trop  admirer  ces  pro- 
priétés géognostiques  d'un  instrument  desti- 
né d'abord  à  mesurer  le  temps ,  et  qui  ])eul 
servir  à  sonder,  en  quelque  sorie,  les  pro- 
fondeurs;à  indiquer, par  exemple, s'il  existe 
dans  certaines  îles  volcaniques  et  sur  les 
versants  des  chaînes  de  montagnes,  des  ca- 
vités souterraines  ou  des  masses  pesantes 
de  basalte  et  de  mélaphyre.  Malheureuse- 
ment ces  belles  propriétés  deviennent  autant 
d'inconvénients  graves,  quand  il  s'agit  d'ap- 
pli(|uer  la  méthode  des  oscillations  du  pen- 
dule à  l'étudede  la  forme  générale  de  la  terre. 
Les  chaînes  de  montagnes  et  la  densité  va- 
riable des  couclies  réagissent  aussi ,  mais 
d'une  manière  moins  nuisible,  sur  la  partie 
astronomique  d'une  mesure  de  degré. 

«  (Juand  la  figure  de  la  terre  est  connue, 
on  peut  en  déduire  l'influence  qu'elle  ex- 
erce sur  les  mouvements  de  la  lune;  réci- 
proquement, de  la  connaissance  parfaite  de 
ces  mouvements  on  peut  remonter  à  la  for- 
me de  notre  planète.  C'est  ce  qui  a  fait  dire 
à  Laplace  :  «  11  est  très-remarquable  qu'un 
astronome,  sans  sortir  de  son  observatoire, 
en  comparant  seulement  ses  observations  à 
l'analyse,  eût  pu  déterminer  exactement 
la  grandeur  et  l'aplatissement  de  la  terre,  et 
sa  dislance  au  soleil  et  à  la  lune,  éléments 
dont  la  connaissance  a  été  le  fruit  de  longs 
et  pénibles  voyages  dans  les  deux  hémisphè- 
res. »  L'aplatissement  qu'on  déduit  ainsi  des 
inégalités  lunaires  a,  sur  les  mesures  de  de- 
grés isolées  et  sur  les  observations  du  pen- 
dule, l'avantage  d'être  indépendant  des  ac- 
cidents locaux  ;  c'est  l'aplaii-sement  moijen 
de  notre  planète.  Compare  à  la  vitesse  de'ro- 
laiion  de  la  terre,  il  prouve  que  la  densité 
des  couches  terrestres  va  en  croissant  de  la 
surface  au  centre  ;  l'on  obtient  le  même  ré- 
sultat pour  Jupiter  et  pour  Saturne,  quand 
on  couii  ardeurs  aplatissements  avecles  du- 
rées de  leurs  rotations  resj)ectives.  Ainsi 
la  connaissance  de  la  figure  extérieure  des 
astres  conduit  à  celle  des  propridés  de  leur 
masse  intérieure. 

Les  deux   hémisphères  paraissent  avoir  à 
peu  près  lu  niéine  courbure  bous  les  mêmes 


latitudes  ;  mais  les  mesures  de  degrés  et  les 
observations  d^u  pendule  donnent,  pour  les 
diverses  localités,  des  résultats  tellement 
différents ,  qu'aucune  figure  régulière  ne 
peut  s'adapter  à  toutes  les  déterminations 
ainsi  obtenues.  La  figure  réelle  »le  la  terre 
est,  à  une  figure  régulière  t  éoméirique,  ce 
que  la  surface  accidentée  d'une  eau  en  mou- 
vement est  à  celle  d'une  eau  tranquille. 

«  Après  avoir  ainsi  mesuré  la  terre,  il  fal- 
lait encore  la  peser.  Plusieurs  méthodes  ont 
été  imaginées  dans  ce  but.  La  prem  ère  con- 
siste à  déterminer,  par  une  combinaison  de 
mesures  astronomi(|ues  et  géodésiques  ,  la 
quantité  dont  le  !il  à  plomb  dévie  de  la  verii- 
cale,  sous  l'influence  d'une  montagne  voisine  ; 
la  seconde  est  fondée  sur  la  comparaison  des 
longueurs  d'un  pendule  i^u'on  a  fiit  osciller 
d'abord  au  pied,  puis  au  sommet  d'une  mon- 
tagne ;  la  troisième  méthode  est  celle  de  la  ba- 
lance de  torsion,  qu'on  peut  aussi  considérer 
comme  un  pendule  oscillanlhorizontalenient. 
De  ces  trois  procédés  lodernier  estleplus  sûr, 
parce  qu'il  n'exige  pas,  comme  les  deux  au- 
tris,  la  détermination  toujours  difficile  de  la 
densité  des  minéraux  dont  se  compose  une 
montagne.  Les  recherches  récentes  (jue  lleich 
a  laites  avec  la  balance  de  torsion  oui  fixé  la 
densité  moyenne  de  la  terre  entière  à  S/i'i-, 
celle  de  l'eau  pure  étant  prise  pour  unité.  Or, 
d'après  la  nature  des  roches  qui  composent 
les  couches  supérieures  de  l.j  partie  solide 
du  globe,  la  densité  des  continents  est  à  peine 
2,7  :  par  conséquent,  la  densité  moyenne  des 
conlineuls  et  des  mers  n'atteint  pas  l,t).  On 
voit  par  là  combien  la  densité  d(\s  cou(  hes 
intérieures  doit  croître  vers  le  centre,  soit  par 
suite  de  la  pression  qu'elles  supportent,  soit  à 
cause  delà  nature  de  leurs  matériaux.  C'est 
une  nouvelle  raison  à  ajouter  à  celles  qui  ont 
fait  donner  au  pendule  vertical  ou  horizon- 
tal le  nom  d'instruin(>nt  géognojtique. 

«  Plusieurs  physiciens  célèbres,  placés  à 
des  points  de  vue  différents,  ont  tiré  de  ce 
résultat  des  conclusions  diamétralement  op- 
posées sur  l'intérieur  de  notre  globe.  Ainsi, 
l'on  a  calculé  à  quelle  profondeur  les  liqui- 
des et  même  les  gaz  doivent  avoir  acquis, 
sous  la  pression  des  couches  supérieures, 
une  densité  supérieure  à  celle  du  platine  ou 
de  l'iridium  ;  puis,  pour  accorder  l'hypothèse 
do  la  compressibilité  indéfinie  de  la  matière 
avec  l'aplatissement,  dont  la  valeur  est  fixée 
aujourd'hui  entre  des  limites  très-rappro- 
chées,  l'ingénieux  Leslie  se  vil  conduit  à 
présenter  l'intérieur  du  globe  terres  Ire  comme 
une  caverne  s|ihérique  remplie  d'un  fiiiido 
impondérable,  mais  doué  d'une  force  d'ex- 
()ansion  énorme.  Ces  conception»  hariiies  fi- 
rent naître  bientôt  de^  idées  encore  [dus  fan- 
tastiques dans  des  esprits  entièrement  étran- 
gers aux  sciences.  On  en  vint  à  faire  croître 
des  |)ianles  dans  celte  sphère  creuse  ;  on  la 
peupla  d'animaux,  et,  pour  en  diasserles 
ténèbres,  on  y  fit  circuler  deux  astres,  Phi- 
ton  et  Proserpiue.  Ces  régions  s  >ulerrainos 
furent  douées  d'une  température  toujours 
égale,  d'un  air  toujours  lumiiit  u\  par  suite 
cic  la  i  r(.ssiou  (ju'il  supjiorle  :  o.i  oubliait 
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sans  doute  qu'on  y  avait  déjà  placé  doux  so- 
leils pour  l'éclairer.  Enfin,  prèsdu  pôleNord, 
par  82"  de  latitiule,  se  Irouvail  une  immense 
ouverture  par  où  devait  s'écouler  la  lumière 
des  aurores  boréales,  et  qui  permettait  de 
'  desrendre  dans  la  sphère  creuse.  Sir  Hum- 
pbry  Davy  et  moi,  nous  fûmes  instamment 
et  publiquement  invités  par  le  capitaine 
Syn)mes  à  entreprendre  cette  expédition. 
Telle  est  l'énergie  de  ce  penchant  maladif 
qui  porte  certains  esprits  à  peupler  de  mer- 
veilles les  espaces  inconnus  ,  sans  tenir 
compte  ni  des  faiis  acquis  à  la  science,  ni 
des  lois  universellement  recmnoes  dans  la 
nature.  Déjà,  vers  la  fin  du  xvu'  siècle,  le 
célèbre  Hallcy,  dans  ses  spéculations  magné- 
tiques, avait  creusé  ainsi  l'intérieur  de  la 
terre  :  il  supposait  qu'un  noyau,  toursianl 
librement  dans  cette  cavité  souterraine,  pro- 
duit les  variations  annuelles  et  diurnes  de  la 
déclinaison  de  l'aiguille  aimantée.  Ces  idées, 
qui  ne  furent  jamais  qu'une  pure  fiction 
pour  l'ingénieux  Holberg,  ont  fait  fortune  de 
nos  jours,  et  l'on  a  cherché,  avec  un  sérieux 
incroyable,  à  leur  donner  une  couleur  scien- 
tifique. 

«  La  figure,  la  densité  et  la  consistance 
actuelles  du  globe  sont  intimement  liées  aux 
forces  qui  agissent  dans  son  sein,  indépen- 
damment de  trute  influence  extérieure.  Ainsi 
la  force  centrifuge,  conséquence  du  mouve- 
ment de  rotation  dont  le  sphéroïde  terrestre 
est  animé,  a  déterminé  l'aplatissement  qui 
dénote  la  fluidité  primitive  de  notre  planète. 
Une  énorme  quantité  de  chaleur  latente  est 
devenue  libre  par  la  solidification  de  cette 
misse  fluide,  et  si,  comme  le  veut  Fourier, 
les  couches  superficielles,  en  rayonnant  vers 
les  espaces  célestes,  se  sont  refroidies  et  so- 
lidifiés s  les  premières,  les  j)arties  plus  voisi- 
nes du  centre  doivent  avoir  conserve  leur 
fluidité  et  leur  incandescence  primitive. 
Longtemps  celte  chaleur  interne  a  traversé 
l'écorce  ainsi  formée,  pour  se  perdre  ensuite 
dans  l'espace  ;  puis  à  cette  période  a  succédé 
un  état  d'équilibre  stable  dans  la  tempéra- 
ture du  globe,  en  sorte  qu'à  partir  de  la  sur- 
face, la  chaleur  doit  aller  en  croissant  gra- 
duellement vers  le  centre.  En  fait,  cet  ac- 
croissemenl  se  trouve  établi  tl'uiio  manière 
irréc'jsaMe,  au  moins  jusqu'à  une  grande 
profondeur,  par  la  température  des  eaux  qui 
jaillissent  des  puits  artésiens,  par  celle  des 
roches  qu'on  exploite  dans  les  mines  profon- 
des, et  surtout  par  l'activité  volcanique  de  la 
terre,  c'est-à-dire  par  l'éruption  des  masses 
liquéfiées  qu'elle  rejette  de  son  sein.  D'a- 
près des  inductions,  fondées  à  la  vérité  sur 
de  simples  analogies,  il  est  hautement  pro- 
bable que  cet  accroissement  se  propage  jus- 
qu'au centre. 

«  Dans  l'ignorance  complète  oii  nous  som- 
mes sur  la  nature  des  matériaux  dont  l'inté- 
rieur de  la  terre  est  formé,  sur  les  degrés 
divers  de  capacité  pour  la  cha'cur  et  de  con- 
ductibilité des  couches  superposées, enfin  sur 
les  transformations  chitnlques  que  les  matiè- 
res solides  ou  liquides  doivent  subir  sous 
l'influence  d'une  pression  énorme,  uous  ne 


pouvons  appliquer  sans  réserve  à  notre 
planète  les  lois  de  la  propagatioti  de  la  cha- 
leur qu'un  profond  géomètre  a  découvertes 
pour  un  sphéroïde  honogène  en  métal,  à 
l'aide  d'une  analyse  qu'il  avait  créée  lui-mê- 
me. Déjà  notre  esprit  réussit  avec  peine  à  e 
représenter  la  limite  qui  sépare  la  m  isse  li- 
quide intérieure  des  conches  sdides  dont  se 
compose  l'écorce  terrestre,  ou  bien  citte  «ra- 
dalion  insensible  par  laquelle  les  cou.  lies 
passent  de  la  solidification  complète  à  la  de^ 
mi-fluidité  des  substances  terrestres  ramol- 
lies, mais  non  pas  en  fusion.  Or,  les  lois 
connues  de  l'hydrauli  |ue  ne  peuvent  s'a;)- 
pliquer  à  cet  état  intermédiaire  sans  de 
grandes  restrictions.  L'attraction  du  sol  il  et 
de  la  lune,  qui  soulève  les  eaux  de  l'Océiu 
et  produit  les  marées,  doit  se  faire  semir  en- 
core sous  la  voûte  formée  par  les  couches 
déjà  solidifiées  ;  il  se  produit  sans  doute  dans 
la  masse  en  fusion  un  flux  et  un  reflux,  une 
variation  périodique  de  la  pression  que  sup- 
porte la  voûte. Toutefois  ces  oscillations  doi- 
vent être  fort  petites,  et  ce  n'est  point  à  elles, 
mais  à  des  forces  intérieures  plus  puissan  es, 
qu'il  faut  attribuer  les  tremblements  de  terre. 
11  existe  ainsi  des  séries  entières  de  phéno- 
mènes doiit  nous  pourrions  à  peine  détermi- 
ner numériquement  la  fiible  influence,  mais 
qu  il  est  uiile  de  signaler,  afin  d'établir  les 
grandes  lois  de  la  nature  dans  toute  leur  gé- 
néralité et  jusque  dans  les  moindres  déiails. 

«  D'après  les  expériences  assez  concordau» 
tes  auxquelles  on  a  soumis  l'eau  de  divers 
puits  artésiens,  il  paraît  qu'en  moyenne  la 
température  de  l'écorce  terrestre  augmente 
dans  le  sens  vertical ,  avec  la  profondeur,  à 
raison  de  1°  du  thermomètre  centigrade,  pour 
30  mètres.  Si  cette  loi  s'applique  à  toutes  ks 
profondeurs,  une  couche  de  granité  serait 
en  pleine  fusion  à  une  profondeur  de  k  my- 
riamèlres,4  à  5  fois  la  hauteur  du  plus  liaut 
sommet  de  la  chaîne  de  l'Himalaya. 

«  La  chaleur  se  propage  dans  le  globe  ter- 
restre de  trois  manières  différentes.  Le  pre- 
mier mouvement  est  périodique;  il  fait  va- 
rier la  température  des  conclies  terrestres 
suivant  que  la  chaleur,  d'après  les  saisons  et 
la  position  du  soleil,  pénètre  de  haut  en  bas 
ou  s'écoule  de  bas  en  haut,  en  reprenant  la 
même  voie,  mais  en  sens  inver^^e.  Le  deuxiè- 
me mouvement,  qui  résulte  encore  de  l'ac- 
tion solaire,  est  d'une  excessive  lenteur  ; 
une  partie  de  la  chaleur  qui  a  pénétré  les 
conches  équatoriales  se  meut  dans  l'inté- 
rieur de  l'écorce  terrestre  jusque  vers  les 
pôles;  là  elle  se  déverse  dans  l'atmosphère 
et  va  se  perdre  dans  les  régions  éloignées  de 
l'espace.  Le  troisième  mode  de  propagation 
est  le  plus  lent  de  tous  :  il  consiste  dans  le 
refroidissement  séculaire  du  globe ,  c'est-à- 
dire  dans  la  perle  de  cette  faible  partie  de  la 
chaleur  primitive  (lui  est  aclu'lleiiient  à  la 
surfat  e.  A  I  épixjue  d"'S  [dus  anciennes  révo- 
luiions  de  la  terre,  celte  déperdition  de  la 
(  haleur  centrale  a  dû  être  consilerablc  ; 
mais,  à  pailir  des  t(  nips  hislori.iues.  elle 
s'est  tellement  ralentie,  qu'elle  ech  ipp  prrs- 
(]ue  à  nos  instruments  de  mesure.  Ainsi  U 
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snrface  de  la  terre  se  (rouve  placée  entre 
l'incandescence  des  couches  intérieures  et  la 
basse  lempér;iture  des  espaces  (  éli'stes,  lena- 
pér.Tlure  vr;iisennhlablement  inférieure  au 
point  do  coni'élation  du  mfrcure. 

«  Les  variations  périodiques  que  la  situa- 
lion  du  soleil  et  les  phénomènes  météorolo- 
giques produisent  dans  la  température  de  la 
surface  ne  se  propagent  dans  l'intérieur  de 
la  li  rre  qti'à  une  très-faible  profondeur.  Cette 
lente  transmission  de  la  chaleur  à  travers  le 
sol  diminue  la  déperdition  qu'il  éf)rouve 
pendant  l'hiver;  elle  est  favorahlo  aux  ar- 
bres à  racines  profondes.  Ainsi  les  points  si- 
tués à  diverses  prolondeurs  sur  une  même 
ligne  verticale  atteignent ,  à  des  époques 
très-différentes,  le  maximum  et  le  minimum 
de  la  température  qui  leur  é(  heoit  en  parta- 
ge; et  plus  ils  s'éloignent  de  la  surface,  plus 
la  différence  de  ces  deux  extrêmes  diminue. 
Dans  la  région  tempérée  que  nous  habitons, 
la  couche  de  température  invariable  se 
trouve  à  une  profondeur  de  2V  à  27  mètres  ; 
vers  la  moitié  de  cette  profondeur,  les  oscil- 
lations que  le  thermomètre  éprouve  par  suite 
des  alternatives  des  saisons  vont  à  peine  à 
un  demi-degré.  Sous  les  tropiques,  la  couche 
invariable  se  trouve  déjà  à  1  mètre  au-des- 
sous de  la  surface,  et  Boussingault  a  tiré 
parti  de  cette  circonstance  pour  déterminer, 
d'une  manière  simple  et,  à  son  avis,  très- 
sûre,  la  température  mojenne  de  l'atmos- 
phère du  lieu.  On  peut  considérer  cette  tem- 
pérature moyenne  de  l'atmosphère  en  un 
point  donné  de  la  suiface,  ou  mieux  dans  un 
groupe  de  points  rapproches,  comme  l'élé- 
ment fondamental  qui  détermine  dans  cha- 
que contrée  la  nature  du  climat  et  de  la  vé- 
gétation. Mais  la  température  moyenne  de 
la  surface  entière  est  très-différente  de  celle 
du  globe  terrestre  lui-même.  On  s'enquiert 
souvent  si  le  cours  des  siècles  a  sensible- 
ment modifié  cette  moyenne  température  du 
globe,  si  le  climat  d'une  région  s'est  détério- 
ré, si  l'hiver  n'y  serait  pas  devenu  plus  doux 
et  l'été  moins  chaud.  Le  thermomètre  est 
l'uniiiue  moyen  de  résoudre  de  pareilles 
questions,  et  c'est  à  peine  si  sa  découverte 
remonte  à  deux  siècles  et  demi  ;  il  n'a  guère 
été  employé  d'une  manière  rationnelle  que 
depuis  cent  vingt  ans.  Ainsi  la  nature  et  la 
nouveiulédu  n)oyen  restreignent  considéra- 
blement le  champ  de  nos  recherches  sur  le» 
températures  atmosphériques.  11  n'en  est 
plus  de  même  s'il  s'agit  de  la  chaleur  (  en- 
Irale  de  la  terre.  De  même  que  do  l'égalité 
dans  la  duréi^  des  oscillations  d'un  pendule 
on  peut  conclure  à  l'invariabilité  de  sa  tem- 
pérature, de  même  la  constance  de  la  vitesse 
île  rotation  qui  anime  le  globe  terrestre  nous 
donne  la  mesure  de  la  stabilité  de  sa  tempe-/ 
rature  moyenne.  La  découverte  de  cette  re- 
lation entic  la  longueur  du  jour  et  la  cfinleur 
du  globe  est  assuremcMit  l'une  des  plus  bril- 
lantes applications  qu'on  ni(  pu  faire  d  ui\e 
longue  connaissance  de^  mouvements  céles- 
tes à  l'étude  de  l'état  thermique  de  notre 
planète.  On  sait  que  la  vitesse  de  rotation  de 
la  terre  dépend  de  son  volume.  La  masse  de 


la  terre  venant  à  se  refroidir  par  voie  de 
rayonnement,-  son  volume  doit  diminuer; 
par  conséquent,  tout  décroissement  de  tem- 
pérature correspond  à  un  accroissement  de 
la  vitesse  de  rotation,  c'est-à-dire  à  une  di- 
minution dans  la  longueur  du  jour.  Or,  en 
tenant  compte  des  inégaliiés  séculaires  du 
mouvement  de  la  lune  dans  le  calcul  des 
éclipses  observées  aux  époques  les  plus  re- 
culées, on  trouve  que  depuis  le  temps  d'Hip- 
parque,  c'est-à-dire  depuis  deux  mille  ans  , 
la  longueur  du  jour  n'a  certainement  ()as  di- 
minué de  la  centiètne  partie  d'une  seconde. 
On  peut  donc  affirmer,  en  restant  dans  les 
mêmes  limites,  que  la  température  moyenne 
du  globe  terrestre  n'a  pas  varié  de  -pf^  de 
degré  depuis  deux  mille  ans. 

«  Cette  invariabilité  dans  les  dimensions 
suppose  une  égale  invariabilité  dans  la  ré- 
partition de  la  densité  à  l'iniérieur  de  la 
terre.  Il  en  résulte  que  la  formation  des  vol- 
cans actuels,  l'éruption  des  laves  ferrugineu- 
ses et  le  transport  des  lourdes  masses  de 
pierres  qui  ont  comblé  les  lentes  et  les  cre- 
vasses, n'ont  produit  en  réalité  que  des  mo- 
difications insignifiantes;  ce  sont  des  acci- 
dents superficiels  dont  les  dimensions  s'éva- 
nouissent quand  on  les  compare  à  celles  du 
globe. 

«  Les  considérations  que  je  viens  de  pré- 
senter sur  la  chaleur  interne  de  notre  pla- 
nète reposent  presque  exclusivement  sur  les 
résultats  des  belles  recherches  de  Fouiier. 
Poisson  a  élevé  des  doutes  sur  la  réalité  de 
cet  accroissement  continu  de  la  chaleur  ter- 
restre depuis  la  surface  du  globe  jusqu'au 
centre;  suivant  lui,  toute  chaleur  a  pénétré 
de  l'extérieur  à  l'intérieur,  et  celle  qui  ne 
provient  pas  du  soleil  dépend  de  la  tempéra- 
ture, ou  très-haute  ou  très-basse,  des  espa- 
ces célestes  que  le  système  solaire  a  traver- 
sés dans  son  mouvement  de  translation.  Cette 
hypothèse,  émise  par  un  des  plus  profonds 
géomètres  de  notre  époque,  n'a  pu  satisfaire 
ni  les  physiciens  ,  ni  les  géologues.  Mais 
quelle  que  suit  l'oriuine  de  la  chaleur  in- 
terne de  notre  planète,  quelle  que  soit  la 
cause  de  son  accroissement ,  limité  ou  illi- 
mité vers  le  centre,  toujours  est-il  que  la 
connexité  intin)e  de  tous  les  phénomènes 
primordiaux  de  la  matière ,  et  le  lien  caché 
qui  unit  entre  elles  les  forces  moléculaires, 
nous  conduisent  à  rattacher  à  la  chaleur 
centrale  du  globe  les  mystérieux  phénomè- 
nes du  luagnétisme  terrestre.  Lu  effet,  le  ma- 
gnétisme terrestre,  dont  le  caractère  princi- 
pal est  de  présenter,  dans  son  triple  mode 
d'action,  une  continuité  de  variations  pério- 
diques, doit  être  attribué,  soit  aux  inégalités 
lie  la  température  du  tilobe,  soit  à  ces  cou- 
rants galvaniques  que  nous  considérons 
coiimie  de  l'électricité  en  mouvement  dans 
un  circuit  fermé.  La  marche  mystérieuse  de 
l'aiguille  aiiiianiée  dépeiul  à  la  fois  du  temps 
et  (le  l'espace,  du  couis  du  soleil  et  de  la  po- 
sition géoj;r.iphi(]ue.  A  l'iiispet  tion  d'une  ai- 
guille aimantée,  de  même  que.  sous  les  tro- 
piques, à  la  vue  des  oscillations  du  baromè- 
tre, on  peut  reconnaître  l'heure  de  la  jour- 
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née.  Bien  plus,  les  aurores  boréales,  oes 
lueurs  rougcâtres  qui  colorent  le  ciel  de  nos 
régions  arctiques,  exercent  sur  elle  une  ac- 
tion passagère,  mais  immédiate.  Lorsque  le 
mouvement  horaire  de  l'aiguille  est  troublé 
par  lin  orage  magnélique,  il  arrive  souvent 
que  la  perturbation  se  manifeste  simultané- 
ment et  dans  toute  la  rigueur  de  ce  terme, 
sur  tirre  et  sur  mer,  à  des  cenlaines  et  à 
des  milliers  de  lieues;  ou  bien  elle  se  pro- 
page dans  tous  les  sens  à  la  surface  du  glo- 
be, d'une  manière  successive  et  à  de  petits 
intervalles  de  temps.  Dans  le  premier  cas,  la 
simultanéité  des  phénomènes  pourrait  servir 
à  déterminer  les  longitudes  géographiques, 
tout  comme  les  éclipses  des  satellites  de  Ju- 
piter, les  signaux  de  feu  et  les  étoiles  filan- 
tes convenablement  observées.  On  reconnaît 
avec  admiration  que  les  mouvements  sacca- 
dés de  <)eux  peliles  aiguilles  aimantées  pour- 
raient faire  connaître  la  distance  qui  les  sé- 
pare, même  quand  elles  seraient  suspendues 
sous  terre  à  de  grandes  profondeurs,  et  nous 
apprendre,  par  exemple,  à  quelle  distance 
Gasan  se  trouve  placé  à  l'orient  de  Gœtlin- 
gue  ou  de  Paris.  11  existe  sur  le  globe  des 
régions  où  un  navigateur,  enveloppé  par  les 
brouillards  pendant  de  longues  journées,  est 
souvent  privé  des  moyens  astronomiques  qui 
servent  à  déterminer  l'heure  et  la  position 
du  navire  :  l'inclinaison  de  l'aiguille  lui  in- 
diquera alors  avec  exactitude  s  il  se  trouve 
au  nord  ou  au  sud  d'un  port  où  il  doit  relâ- 
cher. 

«  Mais  si  la  perturbation  qui  vient  affecter 
subitement  la  marche  horaire  de  l'aiguille 
annonce  et  prouve  l'existence  d'un  orage 
magnétique,  il  faut  avouer  que  le  lieu  où  gît 
la  cause  perturbatrice  est  enrore  à  chercher. 
Exisle-t-elle  dans  l'écorce  terrestre  ou  dans 
les  régions  supérieures  de  l'atmosphère?  la 
question  n'est  malheureusement  pas  soluble 
actuellement.  Si  l'on  considère  la  terre 
comme  un  aimant  réel,  il  faut  alors,  suivant 
l'expression  du  célèbre  fondateur  d'une  lliéo- 
rie  générale  du  magnétisme  terrestre,  Frédé- 
ric Gauss,  attribuer  à  la  terre,  par  chaque 
huitième  de  mètre  cubique,  la  force  magdéti- 
que  d'un  barreau  aimanté  dont  le  poids  se- 
rait d'une  livre.  S'il  est  vrai  que  le  ier,  le 
nickel,  et  probablement  le  cobalt,  soient  les 
seules  substances  qui  puissent  retenir  d'une 
manière  durable  les  propriétés  magnétiques, 
en  vertu  d'une  certaine  forée  coercitive,  d'un 
autre  côté,  le  magnétisme  de  rotation  d'Arago 
et  les  courants  d'induction  de  Faraday  prou- 
vent que  toutes  les  substances  terrestres 
peuvent  devenir  passagèrement  magnétiques. 
Les  recherches  du  premier  de  ces  deux  il- 
lustres physiciens  ont  établi  que  l'eau,  la 
glace,  le  verre,  le  charbon  et  le  mercure 
exercent  une  action  sur  les  oscillations  de 
l'aiguille  aimantée.  Presque  tontes  les  sub- 
stances présentent  un  certain  degré  d'aiman- 
tation lorsqu'elles  jouent  le  rôle  de  conduc- 
teurs, c'est-à-dire  lorsqu'elles  sont  traver- 
sées par  un  courant  d'électricité. 

«  Les  peuples  occidentaux  paraissent  avoir 
connu  tris-anciennement  la  force  d'attraction 


des  aimants  naturels;  mais,  fait  bien  remar- 
quable, ce  sont  les  peuples  de  l'extrémité 
orientale  do  l'Asie,  les  Chinois,  qui  seuls  ont 
connu  l'action  directrice  que  le  globe  terres- 
tre exerce  sur  l'aiguille  aimantée.  Mille  ans 
et  plus  avant  notieère,  à  l'époque  si  obscure 
de  Codrus  et  du  retour  des  Héraclites  dans  le 
Péloponèse,  les  Chinois  avaient  déjà  des  ba- 
lances mrtgnéliqufs,  dont  un  des  bras  portait 
une  figure  humaine  qui  indiquait  eonstam- 
mentlesud  ;  et  ils  se  servaient  de  cette  hous- 
sole  pour  se  diriger  à  travers  les  steppes  im- 
menses de  la  Tarlarie.  Déjà,  au  iir  siècle  de 
notre  ère,  c'est-i-dire  sept  cents  ans  au 
moins  avant  l'introduction  de  la  boussole 
dans  les  mers  européennes,  les  jonques  chi- 
noises naviguaient  sur  l'Océan  ludion  d'a- 
près l'indication  magnétique  du  Sud.  J'ai 
fait  voir  dans  un  autre  ouvrage  quelle  supé- 
riorité la  connaissance  et  l'emploi  de  l'ai- 
guille aimantée,  à  ces  époques  reculées, 
avaient  donnée  aux  géographes  chinois  sur 
les  géographes  grecs  ou  romains,  qui  igno- 
rèrent toujours,  par  exemple,  la  vraie  direc- 
tion des  Apennins  et  des  Pyrénées. 

«  La  force  magnétique  de  notre  planète 
se  manifeste  à  la  surface  par  trois  classes  de 
phénomènes,  dont  l'une  répond  à  Vintcnsilé 
variable  de  la  force  elle-même,  tandis  que 
les  deux  autres  comprennent  les  faits  relatifs 
à  sa  direction  variable,  c'est-à-dire  Vincli- 
naison  et  la  déclinaison  ;  ce  dernier  an"^le 
est  compté,  en  chaque  lieu,  dans  le  sens  ho- 
rizontal,  à  partir  du  méridien  terrestre. 
L'elî>  t  complet  que  le  magnétisme  produit  à 
l'extérieur  peut  ainsi  se  représenter  graphi- 
quement à  l'aide  de  trois  systèmes  de  lignes, 
savoir:  les  lignes  isoclynampiues,  les  lignes 
isocliniques  et  les  lignes  isof/oniques,  ou,  en 
d'autres  termes,  les  lignes  dégale  intensité, 
d'égale  inclinaison  et  d'égale  déclinaison.  La 
dislance  et  la  position  relative  de  ces  Ii"^nes 
ne  restent  {)oint  constantes  :  elles  sont  sou- 
mises à  de  continuels  déplacements  oscilla- 
toires. Cependant,  il  est  sur  la  surîace  du 
globe  des  points,  tels  que  la  partie  occiden- 
tale des  Antilles  et  le  Spitzberg,  où  la  décli- 
naison de  l'aiguille  aimamée  ne  varie  pas, 
ou  du  moins  ne  varie  que  de  quantités  à 
peine  sensibles  dans  le  cours  entier  d'un  siè- 
cle. De  même,  si  des  lignes  isogoniques,  par 
suite  de  leur  mouvement  séculaire,  viennent 
à  passer  de  la  surface  de  la  mer  sur  un  con- 
tinent ou  sur  une  île  un  peu  considérable, 
elles  s'y  arrêtent  longtemps,  et  s'y  recnur- 
bent   à  mesure  qu'elles    avancent  ailleurs. 

«  Ces  déplacements  successifs  et  ces  modi- 
fications inégales  des  déclinaisons  orientales 
et  occidentales  compliquent  les  représenta- 
tions graphiques  qui  répondent  à  des  siècles 
différents,  et  empêchent  d'y  reconnaître  faci- 
lement les  rapports  et  les  analogies  des  for- 
mes. Telle  branche  d'une  courbe  a  toute  une 
histoire  particulière  ;  mais,  chez  les  peuples 
occidentaux,  cette  histoire  ne  remonte  pas 
au  delà  de  l'époque  mémorable  où  le  grand 
homme  qui  fil  la  secoiid<3  découverte  du  nou- 
veau monde  reconnut  une  ligne  sans  décli- 
naison   vers  3^   à    l'ouest  du   méridien   de 
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l'une  des  Açores,  l'île  de  Flores.  Sauf  une 
pptile  prirl.ie  de  la  Russie,  l'Europe  entière  a 
maintenant  une  déclinaison  occidentale,  tan- 
dis qu'à  la  fin  <'u  xvii^  siècle,  à  Londres  en 
10-17,  puis  en  1669  à  Paris,  l'aigni.le  étal!  di- 
rigée exactement  vers  le  pôle.  Deux  exce'- 
lents  observateurs  ,  Hansteen  et  Adolphe 
Erman,  ont  sipjnalé  l'étonnant  phénomène 
que  les  lignes  d'égale  déclinaison  présentent 
dans  les  vastes  régions  de  l'Asie  sepît'ntrio- 
nale  :  concaves  vers  le  pôle  entre  Obdorff 
sur  l'Obi  et  Tunichansk,  elles  sont  convfxes 
entre  le  lac  Baikal  et  la  mer  d'Ochotsk.  Dans 
ces  régions  du  Nord  de  l'Asie  orientale,  entre 
la  chaîne  de  Worchojansk,  Jakoutsk  et  la 
Corée  septentrionale,  les  lignes  isogoniques 
forment  un  système  particulier  très-remar- 
quable, dont  la  forme  ovalaire  se  reproduit 
sur  une  plus  grande  échelle  dans  la  mer  du 
Su  i,  presque  sous  le  méridien  de  Pitcairn  et 
de  rarchips'l  des  Marquises,  entre  20"  de  lati- 
tude boréale  el  45°  de  latitu<ie  australe.  Oa 
serait  porté  à  attribuer  ces  systèmes  isolés, 
fermés  de  toutes  parl«,  et  formés  de  courbes 
presque  concentriques,  à  des  propriétés  lo- 
cales du  globe  lorrcstre  ;  mais  si  de  tels  systè- 
mes, en  apparence  isolés,  doivent  s?  déplacer 
aussi  dans  la  suite  des  siècii  s,  il  faudrait  en 
conclure  que  ces  phénomènes,  comme  tous 
les  grands  faits  naturels,  se  rapportent  à  une 
cause  beaucoup  plus  générale. 

«  Les  variations  horaires  de  la  déclinaison 
dépendent  du  temps  vrai  ;  elles  sont  réglées 
par  le  soleil,  tant  que  cet  astre  est  sur  l'ho- 
rizon du  lieu,  et  elles  décroissent  en  valeur 
angulaire  avec  la  latitude  magnétique.  Près 
de  l'équateur,  par  exemple  dans  l'île  de  Ra- 
wak,  elles  sont  à  peine  de  trois  à  quatre  mi- 
nutes, tandis  qu'elles  montent  à  treize  ou 
quatorze  minutes  dans  l'Europe  centrale. Or, 
comme  depuis  8  heures  et  demie  du  matin 
jusqu'à  une  et  demie  du  soir,  terme  moyen, 
rextrémilé  boréale  de  l'aiguille  marche  de 
Testa  l'ouestdans  l'hémisphère  septentrional, 
et  de  l'ouest  à  l'est  dans  l'hémisphère  austral, 
on  a  eu  raison  d'avancer  qu'il  doit  y  avoir 
sur  la  terre  une  région,  située  probablement 
entre  l'équateur  terrestre  cl  l'équateur  ma- 
gnétique, où  In  variation  horaire  de  la  décli- 
naison est  nulle.  Cette  dernière  courbe  pour- 
rait être  nommée  ligne  sans  variation  ho- 
raire de  la  déclinaison  ;  elle  n'a  pas  été  trou- 
vée jusqu'à  présent. 

«  De  même  qu'on  a  donné  le  nom  de  pâ- 
les magnétiques  à  ces  points  de  la  surface 
l'erresirc  où  la  force  horizontale  disparaît, 
points  dont  l'importance  a  du  reste  été  fort 
exagérée,  de  même  réquaieur  magnétique 
est  la  C(»urbe  des  jjoints  où  l'inclinaison  de 
l'aiguille  est  nulle.  La  position  de  cette  ligne 
et  les  changements  séculaires  de  sa  forme 
ont  été,  dans  ces  derniers  temps,  l'objet  de 
sérieuses  recherches.  D'après  les  excellents 
travaux  de  Duperrey,  qui  a  traversé  l'équa- 
teur magnétique,  à  six  reprises  différentes, 
de  1822à  1825,  les  nœuds  des  deux  équaleurs, 
c'est-à-dire  les  deux  points  où  la  Itgne  sans 
inclinaison  coupe  l'équateur  terrestre,  et 
passe  ainsi  d'un   hémisphère  dans   l'autre, 
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sont  placés  d'une  manière  peu  régulière  :  en 
1825,  le  nœud  qui  se  trouvait  près  de  l'île  de 
Saint-Thomas,  vers  la  côte  occidentale  de 
l'Afrique,  était  à  188' -i-  du  nœud  situé  dans 
Il  mer  du  Sud,  près  des  petites  îles  de  Gil- 
bert, à  pou  près  sous  le  méridien  de  l'archi- 
pel de  Viti.  Au  commencement  de  ce  sièclt*, 
j'ai  déterminé  astronomiqueraent,  à  3600 
mètres  au-dessus  du  niveaa  de  la  mer,  le 
point  (  7°  r  lat.  aust.  et  kS'  W  long,  occid.  ) 
où  la  chaîne  des  Andes  est  coupée  par  l'é- 
quateur magnétique,  entre  Quito  et  Lima.  A 
l'ouest  de  ce  point,  l'équateur  magnétique 
traverse  presque  toute  la  mer  du  Sud  dans 
l'hémisphère  aiistral,  et  se  rapproche  lente- 
moiil  de  l'équateur  terrestre.  Il  passe  dans 
l'hémisphère  septentrional  un  peu  en  avant 
de  l'arcliipel  Indien,  touche  seulement  les 
extrémités  méridionales  de  l'Asie,  et  pénè- 
tre ensuite  dans  le  continent  Africain,  à 
l'ouest  de  Socotora,  vers  le  détroii  de  B  ;b-ef- 
Mandeb  ;  c'est  alors  qu'il  s'écarte  le  plus  de 
l'équateur  terrestre.  Après  avoir  traversé 
les  régions  inconnues  de  l'intérieur  do  conti- 
nent Africain  dans  la  direction  sud-ouest, 
l'équateur  magnétique  revient  dans  la  zone 
australe  des  tropiques,  vers  le  golfe  de  Gui- 
née; il  s'écarte  aloriî  tellement  de  l'équateur 
terrestre,  qu'il  va  couper  la  côte  brésilienne 
par  15°  de  latitude  australe,  vers  Os  llheos, 
au  nord  de  Porlo-Seguro.  De  là  aux  plateaux 
élevés  des  Cordillères,  où  je  pus  observer 
l'inclinaison  de  l'aiguille  entre  les  mines  d'ar- 
gent de  Micuipampa  et  l'ancienne  résidence 
des  Incas,  Caxamarca,  il  parcourt  toute  l'a- 
mérique  du  Sud,  vaste  contrée  qui,  vers  ces 
latitudes,  est  encore  pour  nous  une  terra  in- 
cognito magnétique,  de  même  que  l'Afrique 
centrale. 

«De  nouvelles  observations,  recueillies  ot 
discutées  par  Sabine,  nous  ont  appris  que  de 
1825  à  1837  le  nœud  de  l'île  Saint-Thomas 
s'est  déplacé  de  h^"  en  avançant  <ie  l'orient 
vers  l'occident.  II  serait  ex'rémement  impor^ 
tant  de  savoir  si  l'autre  nœud,  situé  dans  la 
mer  du  Sud,  vers  les  iles  Gilbert,  a  marché 
vers  l'ouest  d'une  quantité  égale,  en  se  rap- 
prochant du  méridien  des  Carolines.  On  peut 
voir,  par  cet  aperçu  général,  comment  les 
différents  systèmes  de  lignes  isoclini(|ues  se 
relient  à  cette  grande  ligne  sans  inclin  lison 
dont  les  variations  de  forme  et  de  position 
changent  les  latitudes  magnétiques,  el  in- 
lluenl  aussi  sur  l'inclinaison  de  l'aiguille,  jus- 
que dans  les  contrées  les  plus  éloignées.  On 
voit  aussi  que,  par  une  favorable  répartition 
des  terres  et  des  mers,  les  •*■  de  l'équateur 
magnéli(iue  sont  situés  sur  l'Océan;  or, 
comme  nous  possédons  aujourd'hui  les 
moyens  de  mesurer  en  mer,  avec  la  dernière 
exactitude,  l'inclinaison  et  la  déclinaison  de 
l'aiguille  aimantée,  cette  position  océanique 
n'est  pas  un  médiocre  avantage  pour  l'étude 
du  magnétisme  terrestre. 

«  Après  avoir  exposé  la  distribution  du 
magnétisme  à  la  surface  du  globe,  sous  le 
double  point  de  vue  de  la  déclinaison  et  de 
l'inclinaison  de  Taiguillo  aimantée,  il  nous 
reste  encore  à  l'envisager  par  rapport  à  l'in- 


ESQUISSES  GEOLOGIQUES  ET  GEOGRAPHIQUES. 


517 

tensHé  (le  la  force  elle-même,  intensité  que 
les  lignes  iso<lynarniques  sonl  (Jeslinces  à 
représenler  gr.iphiquement.  Le  vif  intérêt 
qu'in-pirent  uuiverse'ilcmenlanjourdhui  l'é- 
lude et  la  mesure  de  celte  force  par  la  mé- 
thode des  oscillations  d'une  aiguille  verticale 
ou  horizontale,  ne  remonte  pas  au-delà  du 
commencement  de  ce  siècle.  Grâce  aux  res- 
sources perfectionnées  de  l'optique  et  de  la 
chronométrie,  ce  genre  de  mesure  dépasse 
en  exactitude  toutes  les  autres  détermina- 
tions magnétiques.  Sans  doute  les  lignes  iso- 
goniques  sont  plus  in)porlan(es  pour  le  na- 
vigateur et  pour  le  pilote;  mais  il  s'agit  de 
la  théorie  du  magnétisme  teirestre,  les  lignes 
d'égale  intensité  sonl  celles  dont  on  espère 
aujourd'hui  les  résultats  les  plus  féc'>nds.Le 
premier  fait  que  \\>u  ail  constaté  par  des 
mesures  directes,  c'est  la  décroissance  de 
rintensilé  totale  en  allant  de  l'équateur  vers 
le  pôle. 

«  Si  nous  connaissons  aclucliement  la  loi 
que  suit  celte  diminution  d'intensité  et  la 
dislribuiion  géographique  de  tous  les  tcîmes 
dont  el.e  se  compose,  nous  le  devons  surtout, 
depuis  1819,  à  l'infatigable  .Tctivité  d'E- 
douard Sabine;  après  avoir  observé  les  os- 
cillations de  l'aiguille  avec  les  mêmes  appa- 
reils, au  pôle  nord  américain,  au  Groenland, 
au  Spitzberg,  sur  les  côtes  de  Guinée  et 
au  Brésil,  Sabine  s'est  encore  occupé  de  ras- 
sembler et  lie  coordonner  tous  les  documents 
capables  d'éclaircir  la  grande  question  des 
ligues  isodynamiques.  J'ai  mi)i-même  donné, 
pour  une  petite  partie  de  l'Amérique  du  Sud, 
le  premier  essai  dunsjstème  isodynamique 
divisé  par  zones.  Ces  lignes  ne  sonl  pas  pa- 
rallèles à  celles  d'égale  inclinaison  ;  la  force 
magnétique  est  loin  d'atteindre  son  minimuoi 
d'intensité  à  l'équateur,  comme  on  le  crut 
d'abord;  elle  n'y  est  même  uniforme  nulle 
pirt,  Lorsijue  l'on  compare  les  observations 
d'Krman  dans  la  partie  méridionale  de  l'O- 
céan atlantique,  où  se  trouve  une  zone  de 
faible  intensité  qui  va  d'Angola,  par  l'île  de 
Sainte-Hélène,  jusqu'aux  côtes  du  Brésil, 
avec  les  dernières  (ïbservations  du  grand 
navigateur  James  Clark  Ross,  près  du  cap 
Grozier,  on  trouve  que  la  force  magnétique 
augmente  presque  dans  le  rapport  de  l  à  3 
vers  le  pôle  niagnélique  austral  (ce  iiôlc  est 
situé  sur  la  terre  Victoria,  à  l'ouest  du  vol- 
can Erebus,  dont  le  sommet  s'élève,  au  mi- 
lieu des  glaces,  à  380i)  mètres  au-dessus  de 
la  mer).  L'intensité,  près  du  pôle  magnéti(|ue 
austral,  étant  à  très-peu  près  2052  (  l'unité 
qu'on  a  adoptée  dans  ce  genre  d'évaluation 
est  l'intensité  que  j'ai  déterminée  au  Pérou 
sur  l'équateur  njagnéii()ue),  Sabine  a  trouvé 
quelle  était  seulement  162'i-  au  pôle  n;agné- 
tique  Nord,  près  des  îles  Melville,  par  1'*"  27' 
de  latitude  septentrionale,  tandis  cju'elle  est 
1803  à  New-York,  c'est-à-dire  sous  la  même 
latitude  que  Napies. 

«  Les  brillantes  déi'ouvertesd'Oerste;l,d'A- 
rago  et  de  Faraday,  ont  établi  un  rapport 
intime  entre  la  tension  électrique  de  l'al- 
mosphère  et  la  tension  magnétique  du  globe 
terrestre.   D'après  Oersted,   un  conducteur 
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est  aimanté  par  le  courant  électrique  qui  le 
traverse;  d'après  Faraday,  le  magnétisme 
fait  naître,  par  inducliou,  des  courants  élec- 
triques. Ainsi,  le  magnétisme  n'est  qu'une 
des  formes  multiples  sous  lesquelles  l'élec- 
tricité peut  se  manifester;  il  était  réservé  à 
notre  époque  de  prouver  l'identité  des  lorces 
électriques  et  magnétiques,  identité  pressen- 
tie obscurément  dès  les  temps  les  plus  rec  u- 
lés.  «  Lorsque  l'ambre  (e/ecfrum)  estonfwj^par 
le  frottement  et  par  la  chaleur,  dit  Pline  d'a- 
près Thaïes  et  l'école  Ionique,  il  attire  les 
fragments  d'écorces  et  de  feuilles  sèches, 
tout  comme  l'aimant  attire  le  fer.»  On  re- 
trouve la  même  idée  dans  les  annales  scien- 
litiques  d'un  peuple  qui  occupe  l'extrémité 
orientale  de  l'Asie,  et  le  physicien  chinois 
Kuopho  l'areproduiteavec  les  mêmes  termes, 
dans  son  éloge  de  l'aimant.  A  ma  grande  sur- 
prise, j'ai  dû  reconnaître  que  les  sauvages 
des  bords  de  l'Orénoque,  une  des  races  les 
plus  dégradées  de  la  lerre,  savent  produire 
de  l'éleciricité  par  le  frottement;  les  entants 
de  ces  tribus  s'amusaient  à  frotter  les  grai- 
nes aplaties,  desséchées  et  brillantes,  d'une 
plante  grimpante  à  siliques  (c'était  proba- 
blement une  negfre//rï),  jusqu'à  ce qu  elles  at- 
tirassent des  brins  de  coton  ou  de  roseaux. 
Ce  n'était  là  qu'un  jouet  (i'enfant  pour  ces 
sauvages  nus,  au  teint  cuivré;  mais  pour 
nous,  quel  sujet  de  graves  réflexions!  quel 
abîme  entre  ces  jeux  électriques  des  sauva- 
ges et  nos  paratonnerres,  nos  piles  volta'iques, 
nos  appareils  magnétiques  producteurs  d'e- 
tincelles  !  Des  milliers  d'années  de  progrès 
et  de  développement  intellectuel  ont  creusé 
cet  abîme. 

«  Quand  on  réfléchit  à  la  perpétuelle  mo- 
bilité des  phénomènes  du  magnétisme  ter- 
restre, lorsqu'on  voit  l'intensité,  la  décli- 
naison, l'inclinaison,  varier  à  la  fois  avec 
les  heures  du  jour  et  de  la  nuit,  avec  les  sai- 
sons de  l'année,  et  même  avec  le  nombre 
des  années  écoulées,  on  ne  peut  se  refuser 
à  croire  que  les  courants  électriques  dont 
ces  phénomènes  dépendent  forment  des  sys- 
tèmes partiels  très-complexes  dans  l'inté- 
rieur de  l'ecorce  de  notre  planète.  Mais 
quelle  est  l'origine  de  ces  courants  ?  Sont-ils, 
coiume  dans  les  expériences  de  Seebeck,  de 
simples  courants  thermo-électriques,  pro- 
duits par  l'inégale  répartition  de  la  chaleur, 
ou  plutôt  des  courants  d'induction  nés  de 
l'action  calorifiijue  du  soleil  ?  Accorderons- 
nous  une  certaine  influence  sur  la  distribu- 
tion des  lorces  magnétiques  au  mouvement 
de  rotation  de  la  terre  et  aux  vitesses  dilïe- 
reiiles  que  les  zones  possèdent  d'après  leurs 
distances  à  l'équateur?  Peut-être  existe-t-il 
un  centre  d'action  magnétique  dans  les  es- 
paces inier-planelaires,  ou  daus  une  certaine 
polarité  du  soleil  et  de  la  lune.  Ces  dernières 
hypothèses  rappellent  que  Galilée,  dans  son 
célèbre  Dialogo,  explique  la  direction  cons- 
tante de  l'axe  de  la  terre,  par  un  centre 
d'action  magnétique  situe  dans  les  espaces 
célestes 

«  Si  l'on  se  représente  l'intérieur  du  globe 
terrestre  cGoame  une  masse  liquéfiée  par  une 
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chalfur  énorme,  il  faut  renoncer  à  ce  noyau 
raagnéliqae,  dont  certains  physiciens  ont 
doué  la  terre  pour  expliquer  les  phénomènes 
qui  nous  occupent.  Cependant,  le  magné- 
tisme ne  disparaît  complètement  qu'à  la  cha- 
leur blanche,  et  le  fer  en  conserve  encore 
des  traces  quand  sa  température  ne  dépasse 
point  le  rouge  obscur  :  quelles  que  soient, 
d'ailleurs,  dans  ces  expériences,  les  modifi- 
cations qu'éprouve  l'état  moléculaire  des 
corps,  et  par  suite  leur  force  coercilive,  il  res- 
tera toujours  une  notable  épaisseur  de  l'é- 
corce  terrestre  où  nous  pourrons  chercher  le 
siège  des  courants  magnétiques.  On  attri- 
buait autrefois  les  variations  horaires  de  la 
déclinaison  à  réchauffement  progressif  de  la 
terre  sous  l'influence  du  mouvement  diurne 
apparent  du  soleil;  mais  cette  action  n'inté- 
resse que  la  couche  la  plus  superficielle,  car 
des  observations  faites  avec  soin  en  plusieurs 
lieux  du  globe,  à  l'aide  de  thermomètres  en- 
foncés dans  le  sol  à  ^diverses  profondeurs, 
ont  montré  avec  quelle  lenteur  la  cha^^ur 
solaire  pénètre  à  quelques  pieds  seulement. 
En  outre,  l'état  thernùque  de  la  surface  de 
la  mer,  qui  forme  les  j  de  celle  du  globe  en- 
tier, s'accordera  difficilement  avec  cette  théo- 
rie, tant  qu'il  s'agira  d'une  action  immédiate, 
et  non  d'une  action  d'induction  exercée  par 
les  couches  d'air  ou  de  vapeurs  aqueuses  de 
l'atmosphère. 

«  Ainsi,  dans  l'état  actuel  de  nos  connais- 
sances, il  faut  se  résoudre  à  ignorer  les  der- 
nières causes  physiques  de  ces  phénomènes 
compliqués;  si    la  science  a  fait  récemment 
de   brillants  progrès,   c'est  dans  une  autre 
voie;  c'est  par  la  détermination    numérique 
des  valeurs  moyennes  de   tout    ce  qui  peut 
être  soumis  à  nos  mesures  de  temps  ou  d'es- 
pace; c'est  en  dirigeant  tous  les  efforts  vers 
ce  qu'il  y  a  de  constant  et  de  légulier  au  fond 
de    ces   apparences  variables.  De  Toronto, 
dans  le  Haui-Canada,  au  cip  de  Konne-Es- 
péianceel  à  la  terre  Van-Diemen,  de  Paris 
a  Pékin,  la  terre  est  couverte,  depuis  1828, 
d'observations  magnétiques,  où  l'on  épie  sans 
cesse  chaque  manifestation  régulière  ou  ir- 
régulière du  magnétisme  terrestre,  à  l'aide 
d'observations  simultanées.  On  y  mesure  des 
variaiions  de  vroio  dans   l'intensité  totale.  A 
certaines  épocjues,  on  y  ohserve  pendant  Si- 
heures  consécutives,  par  intervalles  de  deux, 
minutes  et  demie,  l'^n   trois  ans,  d'ai)rès  les 
calculs  d'un  illustre  astronome   anglais,   le 
nombre  des  observations  à  discuter  s'élèvera 
à  1,958,000.  Jamais  efforts  aussi  grandioses, 
aussi  dignes  d'admiration,  n'ont  été  lentes 
dans  le   but  d'approfondir  une  des  grandes 
lois  de  la   nature.  En  comparant  ces  lois  à 
celles  qui  régnent  dans  notre  atn)osphère  ou 
dans  certaines  régions  plus  éloignées  encore, 
on  pourra  remonter,  tout  nous   porte  à    le 
croire,  jusqu'à  la  source  même  des  niani- 
festalions  magnétiques.   Dès   à  présent,   du 
moins,  il  nous  est   permis   de  nous  glorifier 
du  nombre  et  de  l'importance    des    moyens 
qui  sont  mis  en  œuvre  ;  tnais  prétendre  que 
la  théorie  physique  du  magnétisme  terrestre 
ne  laisse  plus  rien  à  désirer  aujourd'hui,  ce 


serait  agir  comme  font  ceux  qui  ne  tiennent 
aucun  compte  des  faits  qu'autant  qu'ils  s'ac- 
commodent à  leurs  spéculations. 

«  D'intimes  rapports  unissent  à  la  fois  le 
magnétisme  du  globe  et  les  forces  électro- 
dynamiques  qu'Ampère  a  mesurées,  à  la  pro- 
duction de  la  lumière  polaire,  ainsi  qu'à  la 
chaleur  de  notre  planète,  dont  les  pôles  ma- 
gnétiques sont  considérés  comme  des  pôles 
de  froid.  Il  y  a  plus  de  128  ans,  Halley  soup- 
çonnait que  les  aurores  boréales  pourraient 
bien  être  de  simples  phénomènes  magnéti- 
ques :  aujourd'hui,  la  brillante  découverte 
de  Faraday,  qui  fil  naître  de  la  lumière  par 
l'action  des  seules  forces  magnétiques,  a 
donné  à  ce  vague  soupçon  la  valeur  d'une 
certitude  expérimentale.  » 


MINE  DE  SEL  DE  WIELIGZKA. 

La  mine  de  sel  de  Wieliczka  est  située 
sous  la  ville  de  ce  nom,  qui  appartient  à  la 
Gallicie  autrichienne,  et  se  trouve  distante 
de  Cracovie  d'environ  8  kilomètres.  Sa  plus 
gran  le  profondeur  arrive  à  500  mètres  ;  son 
étendue,  de  l'ouest  à  l'est,  est  de  SO'i^O  mètres, 
et  dans  cette  direction  elle  va  rejoindre  la 
mine  de  Bochnia  ;  enfin,  du  nord  au  sud,  elle 
occupe  un  espace  de  1158  mètres.  On  attri- 
bue sa  découverte  à  un  pâtre,  appelé  Wie- 
lirz,qui  lui  a  laissé  son  nom.  L'activité  qui 
a  lieu  dans  ce  souterrain,  où  se  meuvent  une 
popu'ation  de  7  à  800  âmes,  des  chevaux, 
des  bestiaux,  des  charrettes,  etc.,  est  sem- 
blable à  celle  qui  se  manifeste  à  la  surface  du 
sol,  dans  une  ville  où  l'industrie  est  pros- 
père. 

Les  salines  de  Wieliczka  offrent  trois  divi- 
sions :  la  première  se  nomme  les  Monts- 
Vieux  ou  Gonj  Stare;  la  seconde,  les  Monts- 
Neufs  ou  Gorii-Nowe;  et  la  troisième,  les 
Monts-Sainl-Jean  ou  Gory-Ianinskie.  Ces 
trois  divisions  ont  plusieurs  ouvertures  ou 
puits.  Dans  celui  de  Leszno,le  roi  Auguste  lil 
a  fait  construire  un  escalier  tournant  de  476 
marches  ;  celui  de  Gora  ne  sert  qu'à  l'extrac- 
tion des  eaux  qui  s'infiltrent  des  terrains 
supérieurs;  et  c'est  par  celui  de  Danielowitz 
que  les  visiteurs  descendent.  «  On  entre  or- 
dinairement dans  la  mine,  dit  M.  Beudant, 
par  le  grand  puits  d'extraction,  parce  qu'on 
est  plus  tôt  arrivé  par  ce  moyen  que  par  les 
escaliers,  et  que  d'ailleurs  tout  est  disposé 
de  manière  à  ce  qu'il  n'y  ait  rien  à  craindre. 
Ce  puits  peut  avoir  3  mètres  de  diamètre  A 
son  ouverture;  mais  il  s'élargit  considéra- 
blement dans  le  bas.  11  a  G'i  mètres  de  pro- 
fondeur jusqu'à  la  première  galerie, au  delà 
de  laquelle  on  descend  partout  par  de  su- 
perbes escaliers.  La  première  partie  du  puits 
est  boisée,  parce  qu'elle  traverse  un  terrain 
de  sables  mouvants;  mais  la  partie  infé- 
rieure, qui  est  taillée  dans  la  masse  de  sel 
ou  dans  l'argile  salifère,  n'a  besoin  d'aucun 
élai.  La  manière  dont  on  descend  est  assez 
extraordinaire;  dans  nombre  de  mines  que 
j'ai  visitées,  j'étais  souvent  descendu  assis 
ou  debout  sur  le  bord  de  la  toune  aux  miae- 
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rais,  tenant  d'une  main  un  câble  et  de  l'autre 
une  lampe.  Celle  méthode  peut  déjà  paraître 
assez  effrayante  aux  personnes  qui  n'y  sont 
pas  habituées  ;  mais  celle  de  Wieliczka  ne 
l'est  guère  moins,  et  de  plus,  elle  est  assez 
singulière.  On  attache  à  un  nœud  du  câble 
un  certain  nombre  de  cordes,  suivant  le 
nombre  des  personnes  qui  doivent  descendre. 
Chaque  corde,  pliée  en  deux,  comme  une  ba- 
lançoire, porte  dans  le  bas  une  petite  sangle 
qui  doit  servir  de  siège,  et  une  autre  qui 
forme  un  petit  dossier  :  il  en  résulte  une  es- 
pèce de  petit  fauteuil  aérien,  sur  lequel  on 
se  place.  Pour  s'y  asseoir,  on  lire  une  corde 
au  bord  du  puits,  et  lorsqu'on  y  est  bien  ar- 
rangé, on  laisse  la  masse  reprendre  la  ver- 
ticale; on  reste  alors  suspendu  au  milieu 
du  gouffre  jusqu'à  ce  que  toul  le  monde  se 
soit  placé:  il  en  résulte  un  paquet  d'hommes 
en  manière  de  lustre,  qui  est  d'autant  plus 
singulier,  que  chacun  porte  une  bougie  à  la 
main.  S'il  y  a  un  grand  nombre  de  personnes 
à  descendre,  on  fait  plusieurs  paquets  les 
uns  au-dessus  des  autres.  Les  chevaux  mar- 
chent, et  en  très-peu  d'instants  on  arrive  au 
bas  du  puits,  où  l'on  est  reçu  très-civilement 
par  les  mineurs.  » 

Lorsqu'on  est  parvenu  dans  la  première 
mine,  on  est  tout  d'abord  frappé  du  dévelop- 
pement, de  la  régularjié  et  de  la  propreté  des 
galeries  et  de  leurs  voûtes.  On  voit  sur  les 
côtés  de  ces  galeries  des  logements  d'em- 
ployés et  d'ouvriers,  de  vastes  magasins,  «les 
écuries,  des  élables  et  autres  communs.  Plu- 
sieurs chapelles  ont  été  aussi  taillées  dans 
le  sel  :  celle  de  Saint-Antoine  a  10  mètres  de 
hauteur;  celle  de  Sainte-Gunégonde  est  ornée 
d'une  statue  colossale  d'Auguste  11  et  de 
figures  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  éga- 
lement sculptées  au  sein  de  la  mine.  Dans 
quelques  endroits  on  s'est  amusé  à  repré- 
senter quelques  portions  de  fortifications, 
des  portiques,  des  pyramides,  et  un  obélisque 
rappelle  la  visite  de  l'empereur  François. 
Çà  et  là,  aussi,  sont  des  inscriptions  qui  rap- 
pellent divers  faits  qui  ii.téressent  les  mi- 
neurs; et  enfin  l'on  rencontre  des  amas  d'eau 
d'une  assez  grande  étendue  sur  lesquels  on 
peut  se  promener  au  moyen  de  radeaux  plus 
ou  moins  décorés. 

L'air  est  généralement  très-sain  dans  ces 
régions  souterraines  ,  quoique  cependant 
il  se  forme,  vers  la  partie  supérieure  des 
galeries,  un  deutoxyde  d'azote  qui  s'enflam- 
me quelquefois  par  l'approche  des  flambeaux 
et  brûle  lentement  avec  une  lueur  rougeâ- 
Ire.  il  règne  dans  ces  lieux,  comme  dans 
toutes  les  mines  de  sel,  au  surplus,  une  sé- 
cheresse remarquable.  Le  toit  des  galeries 
est  soutenu,  d'espace  en  espace,  par  de  très- 
gros  piliers  de  sel  et  quelques  échafaudages 
en  bois;  cependant,  en  17'*5,  un  écroule- 
ment considérable  vient  entraver  la  marche 
des  travaux.  Aux  deux  premiers  étages  le 
sel  se  présente  en  masses  informes  et  de 
grandes  dimensions,  dans  lesquelles  on  pour- 
rail  tailler  des  blocs  de  100  à  150  mètres  cu- 
bes. 

Les  couches  ou  formations  de  la  mine  de 

DiCllONX.  nt.  IJÉOLUGIE. 


Wieliczka  sont  de  trois  sortes.  La  première 
est  une  marne  de  couleur  grise  foncée,  quel- 
quefois mêlée  de  gypse  et  humide,  dans  la- 
quelle se  trouve,  au  premier  éiage,  l'espèce 
de  sel  nommé  Ziélona  ou  sel  vert,  Grunsnlz^ 
et  an  second  éUige,  le  Spisa  ou  sel  commun, 
le  Lodowata  ou  sel  glacé,  et  le  larka,  espèce 
de  sable  salin.  La  seconde  couche  se  compo- 
se d'une  marne  sablonneuse  qui  renferme 
plusieurs  genres  de  mollusques  fossiles,  tels 
que  des  Peignes,  des  Lucines,  des  Cardites,  , 
des  Cérites,  etc.  Enfin,  la  dernière  couche, 
formée  aussi  de  plusieurs  étages,  offre  en 
premier  lieu  un  mélange  de  sei  impur,  de 
gypse  et  de  pyrites,  que  l'on  nomme  Zuber, 
et  dans  lequel  se  rencontrent  des  cristaux  de 
sel  gemme,  soit  cubiques,  soit  en  prismes 
rectangulaires;  après  ces  nids  de  cristaux, 
on  arrive  au  lit  appelé  Szybakowa,  qui  four- 
nit un  sel  plus  compacte  et  plus  pur  que  les 
précédents  el  (jue  l'on  nomme  Szybik;  puis 
vient  la  zone  du  sel  gemme  dans  toute  sa 
pureté,  zone  que  l'on  désigne  par  le  nom 
d'Oczkowata,  et  dont  on  emploie  les  beaux 
échantillons  pour  fabriquer  des  vases,  des 
bijoux  et  autres  objets  qui  se  vendent  aux 
visiteurs  de  la  mine.  Les  diverses  couches 
que  nous  venons  d'indiquer  se  dirigent,  avec 
un  fort  abaissement,  de  l'occident  à  l'orient, 
et  s'inclinent  principalement  vers  le  midi, 
c'est-à-dire  vers  les  monts  Karpathes.  Ces 
couches  sont  en  général  fortement  ondulées 
vers  leur  sommet,  tiindis  qu'à  leur  base  elles 
présentent  un  niveau  régulier. 

En  1510,  un  violent  incendie,  dont  on  put 
se  rendre  maître,  éclata  dans  la  mine  de 
Wieliczka;  mais  on  fut  moins  heureux  en 
Wa\,  le  sinistre  dura  une  année  et  exerça 
des  ravages  épouvantables.  S'il  faut  en  croire 
Cellarius,  les  Suédois  se  seraient  efforcés 
aussi,  en  1655,  de  détruire  cet  établissement 
par  le  feu. 

Les  salines  de  Bochnia,  qui  font  suite  à 
celles  de  Wieliczka,  lurent  découvertes,  sui- 
vant les  historiens  polonais,  en  1351,  par 
sainte  Guné^onde,  princesse  hongroise  et 
épouse  de  Boleslas  V,  dit  le  Gliaste.  Elles 
consistent  en  un  creusement  dont  i'étendue, 
les  directions  et  la  profondeur  sont  à  peu 
près  les  mêmesque  celles  de  Wieliczka.  Le  sel 
commence  à  s'y  montrer  par  cristaux  et  se 
dispose  en  filons.  Les  bancs  d'argile  ou  de 
sel  y  sont  ondulés  et  d'une  épaisseur  inéga- 
le; le  sel  y  est  brun,  rougeàtre  ou  bleuâtre, 
rarement  limpide,  et  ses  couleurs  ne  sont 
pas  disposées  en  zones  parallèles;  enfin,  on 
trouve  dans  cette  formation  du  sel  fibreux 
et  de  l'albâtre. 


PUITS  ARTÉSIENS  ET  PUITS  DE  FEU  DES 
CHINOIS. 

Tous  ceux  qui  s'occupent  d'histoire  et  qui 
se  tiennent  au  courant  des  relations  de 
voyages,  savent  que,  depuis  plusieurs  siè- 
cles déjà,  les  (Chinois  font  usage  des  ptiiîs 
forés  et  de  l'éclairage  j)ar  le  ga/.  Leurs 
moyens  mécaniques  n'ont  pas,  sans  aucun 
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doule,  la  perfection  de  nos  appareils;  il 
leur  faut  plusieurs  années  pour  arriver  à 
des  résultais  que  nous  obtenons  dans  un 
laps  de  temps  peu  considérable;  mais  enfln 
la  découverte  du  principe  leur  appartient, 
et  il  en  est  de  même  pour  une  inûnité  d'in- 
veniioiis  que  l'Europe  moderne  n'a  pas  craint 
de  s'attribuer. 

C'est  particulièrement  pour  amener  à  la 
surface  du  sol  l'eau  des  sources  salines  que 
les  Chinois  creusent  les  puits  dont  il  est 
question,  lesquels  sont  toujours  pr.itiqués 
au  sein  de  la  roche.  Quels  sont  les  indices 
qui  leur  font  connaître  la  situation  exacte 
de  ces  sources  ?  C'est  ce  que  nous  ignorons  ? 
Toujours  est-il  qu'ils  ne  se  trompent  point 
dans  leurs  prévisions;  et  ce  sont  les  mèmej 
jets  d'eau  qui  sont  accompagnés  d'un  gaz 
inflammable,  ce  qui  prouve  que  les  sources 
contiennent  aussi  une  quantité  notable  du 
bitume  que  nous  appelons  naphte,  et  auquel 
les  îndiens  donnent  le  nom  de  moum.  Kla- 
proth  a  rapporté,  au  sujet  de  ces  puits,  les 
détails  qui  suivent,  el  qu'il  a  extraits  de  la 
lettr(>  d'un  missionnaire. 

«  Dans  le  département  de  Kia-ting-tau  (à 
250  lii'ues  dans  le  nord-est  de  Canton),  plu- 
sieurs milliers  de  puils  salants  se  trouvent 
dans  un  espace  d'environ  dix  lieues  de  long 
sur  quatre  ou  cinq  lieues  de  large.  Chaque 
particulier  un  peu  riche  se  cherche  quelque 
associé,  et  creuse  un  ou  plusieurs  puits  : 
c'est  une  dépense  de  7  à  8000  francs.  Leur 
manière  de  creuser  ces  puUs  n'est  pas  la  nô- 
tre. Ce  |)eui)le  vicnl  à  l)Out  de  ses  desseins 
avec  le  temps  et  la  patience,  et  avec  bien 
moins  de  dépense  que  nous  ;  il  n'a  pas  l'art 
d'ouvrir  les  rochers  par  la  mine,  et  tous  les 
puits  sont  dans  le  rocher.  Ces  puits  ont  or- 
dinairement de  1500  à  1800  pi'ds  de  profon- 
deur, et  n'ont  que  cinq  à  six  pouces  de  lar- 
geur. On  reste  au  moins  trois  ans  pour  faire 
un  puils.  Pour  tirer  l'eau,  on  descend  dans 
le  puits  untubede  bambou  longde  vingt-qua- 
tre pieds,  à  l'extrémité  duquel  il  y  a  une 
soupape;  lars(|u'il  est  arrivé  au  fnnd,  un 
homme  fort  s'assied  sur  la  corde  etdonne  des 
secousses;  chaque  secousse  fait  ouvrir  la 
soupape  et  monter  l'eaa  ;  l'eau  donne  à  l'é- 
vapuralion  un  cinquième  et  plus,  qucUiue- 
fois  un  (juart  de  sel.  Ce  sel  est  irès-âcre  ;  il 
contient  beaucoup  de  nilre.  L'air  qui  sort  lie 
ces  puits  est  très-inllaunnable.  Si  l'on  pré- 
sentai! une  torche  à  l'ouverture  du  puits, 
«luand  le  tube  plein  d'eau  est  près  d'y  arri- 
ver, il  s'enllanmierail  en  une  grande  gerbi; 
de  feu  de  vingt  à  trente  pieds  de  haut.  Cela 
arrive  quelquefois  par  limprudence  ou  la 
malice  d  un  ouvrier. 

«  Il  est  des  pu  ils  dont  on  ne  retire  point  de  sel, 
oaaisseuleinentdufeu  ;on  les  appelle  puits  de 
feu.  En  voici  la  description  :  Un  petit  tube  en 
bamliou  ferme  l'einbouchure  du  puits  et  con- 
duit l'air  inllainuiab  c  o-i  l'on  veut;  on  l'al- 
lume avec  une  bougie,  et  il  brîile  continuel- 
lement. La  llanune  e,>l  bleuâtre,  ayant  trois 
à  quatre  pouces  de  haut  cl  un  pouce  de  dia- 
mètre. Le  gaz  est  imprégné  de  bitume,  fort 
puant,  et  donne  une  t'uméc  noire  et  épaisse  ; 
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son  feu  est  plus   violent  que  le  fea   ordi- 
naire. 

«  Les  grands~puits  de  feu  sont  à  Tsee-li- 
cou-tsing,  bourgade  siluée  dans  les  monta- 
gnes, au  bord  d'une  petite  rivière.  Dans  une 
vallée  voisine  il  s'en  trouve  quitre  qui  don- 
nent du  feu  en  une  quantité  vraiment  effroya- 
ble, et  point  d'eau.  Ces  puits,  dans  le  prin- 
cipe, ont  donné  de  l'eau  salée  ;  l'eau  ayant 
tari,  on  creusa,  il  y  a  environ  quatorze  ans, 
jusqu'à  3000  pieds  et  plus  de  profondeur, 
pour  trouver  de  l'eau  en  abondance  :  ce  fut 
en  vain,  mais  il  sortit  soudainement  une  énor- 
me colonne  d'air  qui  s'exhala  en  grosses 
particules  noirâtres.  Cela  ne  ressemble  pas 
à  la  fumée,  mais  bien  à  la  vapeur  d'une 
fournaise  ardente  :  cet  air  s'échappe  avec  un 
bruissement  et  un  ronflement  aUreus  qu'on 
entend  fort  loin.  L'oriBce  du  puils  est  sur- 
monté d'une  caisse  de  pierre  de  taille  qui  a 
6  à  7  pieds  de  hauteur,  de  crainte  que,  par 
inadvertance  ou  par  malice,  quelqu'un  ne 
mette  le  feu  à  l'embouchure  du  puits  :  ce 
malheur  est  arrivé  il  y  a  quelques  années. 
Dès  que  le  feu  fut  à  la  surface,  il  se  fit  une 
explosion  affreuse  et  un  assez  fort  tremble- 
ment de  terre.  La  flamme,  (jui  avait  environ 
2  pieds  de  hauteur,  voltigeait  sans  rien  brû- 
ler. Quatre  hommes  se  dévouèrent  et  portè- 
rent une  énorme  pierre  sur  l'orifice  du  puils  ; 
aussitôt  elle  vola  en  l'air  ;  trois  hom:nes  fu- 
rent brûlés,  le  quatrième  échappa  an  danger; 
nireaunilabouenepurentéteimlre  le  feu.En- 
Gn,a[)rèsquinzejour8  de  travaux  opiniâtres, on 
porta  dereauenquaniilésurune  hauteur  voi- 
sine, on  y  forma  un  petit  lac,  el  on  le  laissa 
s'écouler  tout  à  coup;  il  éteignit  le  feu.  Ce 
fut  une  dépense  d'environ  ;;0,000  francs  : 
somme  considérable  en  Chine. 

«  A  un  pied  sons  terre,  sur  les  quatre 
faces  du  puils,  sont  entés  quatre  énormes 
tubes  de  l)ambou  qui  conduisent  le  gaz  sous 
les  chaudières.  Chaque  chaudière  a  un  tube 
de  bambou  ou  conducteur  du  feu,  à  la  tête, 
duquel  est  un  tube  de  terre  glaise,  haut  de 
six  pouces,  ayantau centre  un  trou  d'un  pou- 
ce de  diamètre.  Celte  terre  empêche  le  feu 
de  brûler  le  bambou.  D'autres  bambous  mis 
en  dehors  éclairent  les  cours  el  les  grandes 
halles  ou  usines.  On  ne  peut  employer  tout 
le  feu,  l'excédant  est  (  onduithors  de  l'encein- 
te de  la  Saline,  cl  y  forme  trois  cheminées 
ou  énormes  gerbes  di;  feu  floltanl  et  volti- 
geant à  î2  pieiis  de  hauteur  au-ilessu-;  delà 
cheminée.  La  surface  du  terrain  de  la  cour 
(Si  exlrémeujenl  chaude,  el  brûle  sous  les 
picils;  en  janvier  même,  tous  les  ouvriers 
sont  à  demi  nus,  n'ayant  qu'un  petit  caleçon 
pour  se  couvrir. 

«  Le  feu  de  ce  gaz  ne  produit  presque  pas 
de  fumée  ,  mais  une  vapeur  Irès-forle  de  bi- 
tume qu'on  seul  à  deux  lieues  4  la  ronde.  La 
llamme  est  rougcâtre,  comme  celle  du  char- 
bon ;  elle  n'est  pas  attachée  el  enracinée  à 
l'orifice  du  tul)e,  comme  le  serait  celle  d'une 
lampe;  mais  elle  voUigc  à  deux  pouces  au- 
dessus  de  cet  orifice,  et  elle  s'élève  à  peu 
près  (le  2  pieds.  Dans  l'hiver,  les  pauvre>, 
pour  se  chauffer  ,  creusent  en  rond  !o  .subie 
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à  un  pied  de  profondeur  ,  une  dizaine  de 
malheureux  s'asseyent  autour  ;  avec  une 
poignée  de  paille,  ils  enllamment  ce  creux, 
et  ils  se  chauffent  de  celte  manière  aussi 
longtemps  que  bon  leur  semble  ;  ensuite  ils 
comblent  le  trou  avec  du  sable  et  le  feu  s'é- 
leint.  » 

Nous  avons  indiqué,  au  mol  Bitume  du 
Dictionnaire,  diverses  localités  où  le  naphiese 
recueille  au  moyen  de  pnits  creusés  plus  ou 
moins  profondément.  L'espèce  la  plus  pure 
est  celle  que  l'on  rencontre  sur  la  côte  nord- 
est  de  la  mer  Caspienne,  non  loin  de  Der- 
bent.  Plusieurs  portions  argileuses  du  sol  de 
la  Perse  sontleilementimprégnées  de  n;iphle, 
qu'il  suffit  d'y  creuser  des  bassins,  pour  que 
ces  cavités  se  remplissent  aussitôt  d'un  li- 
quide que  l'on  enflamme  et  doni  le  feu  ne 
cesse  d'élre  alimenté  par  le  bitume  qui  se 
précipite  vers  le  même  point.  11  en  est  de 
même  de  quelques  parties  de  l'Inde  ;  on  voit 
aussi  dans  divers  lieux  la  religion  des  ido- 
lâtres exploiter  ce  phénomène  ;  et  nous  ve- 
nons de  traduire  d'un  journal  anglais  la  re- 
lation suivante,  fournie  parle  b;jron  Von 
Hugel.  Il  s'agit  du  templede  Juaiamuki,  dans 
le  Kashmir. 

«  Le  temple  de  Juaiamuki  présente  un  de 
ces  phénomènes  singuliers  qui  excusent 
presque  la  superstition  de  Tignorance  qui 
déifie  tout  ce  qui  est  grand  et  incompréhen- 
sible. Juaiamuki  est  un  lieu  considérable , 
qui  contient  certainement  5  ou  600  maisons 
ou  davantage;  une  grande  population  y  est 
agglomérée ,  et  d'innombrables  bandes  de 
singes  rôdent  dans  les  rues.  Nulle  part,  dans 
l'Inde,  je  n'ai  trouvé  rassemblé  tatil  de  Gos- 
sian  ,  Bhairagi,  Jogi,  Jati  et  autres  pénitents, 
et  il  y  a  une  tombe  érigée  pour  chacun 
d'eux,  lorsqu'il  vient  à  décéder  dans  l'en- 
droit, avec  le  Lincjam  au  centre,  qui  dési- 
gne le  culte  de  Siva.  Ces  tombes,  par  consé- 
quent, sont  en  quantité  et  occupent  un  vaste 
espace.  Au  milieu  d'elles  il  y  a  une  place 
ouverte,  avec  de  magnifiques  figuiers  ,  sous 
lesquels  les  tentes  des  pèlerins  distingués 
sont  déployées.  Le  ba\aar  est  Irès-étenJu  , 
avec  des  stalles  sans  fin  ,  qui  conlienncnl 
principalement  des  images  ,  des  guirlandes 
de  roses  et  des  amulettes. 

«  La  situation  de  ce  temple  est  d'environ 
25  à  30  mètres  au-dessus  de  l.i  plaine.  Lors- 
que j  en  approchai,  je  fus  reçu  par  des  brali- 
mines  qui  s'enquérirent  si  j'avais  la  permis- 
sion d'entrer  ,  et  lorsque  Myra,  mon  guide, 
le  leur  eut  certifié  ,  ils  me  conduisirent,  à 
travers  un  édifice  élevé,  au  pont  de  pierre 
qui  mène  à  l'entrée  du  portail.  Un  autre 
chemin  y  aboutit  plus  directement;  mais  ils 
me  conférèrent  l'honneur  de  monter  en  pas- 
sant par  l'cdifiee  ;  et  lorsque  je  fus  là,  d'é- 
normes tambours,  qui ,  dit-on,  se  font  en- 
tendre à  dix  milles  dans  la  plaine,  furent 
frappés  avec  grand  appareil. 

«  Après  avoir  franchi  le  portail,  on  aper- 
çoit de  nombreux  petits  temples  ,  bâtis  çà  et 
là  sur  des  hauteurs  rocheuses,  lesqu(ds  tem- 
ples ,  avec. celui  du  centre  ,  sont  entourés 
d  itne  muraille  élevée.  Tous  sont  en  pierre, 


taillés  dans  un  seul  bloc.  Le  temple  princi- 
pal a  un  beau  toit  richement  doré  et  au-de- 
vant de  lui  est  placé  un  plus  petit  sanctuaire, 
séparé  et  ouvert ,  dans  lequel  sont  deux  ti- 
gres dorés,  exécrablemeni  sculptés. 

«  Je  fus  arrêté  à  mon  arrivée  à  la  porte 
de  ce  temple ,  qui  n'admet  seulement  qu'une 
personne  à  la  fois.  Myra,  mon  conducteur, 
disait  qu'il  était  chargé  de  me  conduire  de- 
dans ,  et  qu'il  voulait  accomplir  sa  mission  ; 
mais  apercevant,  de  la  porte,  tout  ce  que  je 
souhaitais  voir,  j'exprimai  à  Myia  le  désir 
que  j'avais  qu'il  se  désistât  de  sa  prétention, 
ce  qui  me  concilia  immédiatement  la  bien- 
veillance de  tous  les  prêtres.  L'idée  de  pro- 
fanation n'existe  pas,  au  surplus,  dans  la  ré- 
gion des  Silkhs,  cojnme  dans  celle  des  Hin- 
dous :  un  Européen  peut  entrer  dans  tous  les 
lieux  sacrés.  Juaiamuki  est  ,  il  est  vrai ,  le 
refuge  des  pèlerins  indous  ;  mais,  d'après  les 
proscrijiHons  de  Kanjeet-Singb,  les  brahrai- 
nes  eux-mêmes  cachent  ou  renoncent  à  plu- 
sieurs de  leurs  préjugés. 

«  L'intérieur  du  temple  à  la  porte  duquel 
j'étais  arrêté  est  disposé  de  la  manière  sui- 
vante :  Un  mur  de  r©c  occupe  la  moitié  de  la 
hauteur  et  de  la  largeur  du  carré.  Dans  le 
milieu  d'une  moitié  du  front  est  une  exca- 
Viilion  aussi  large  et  aussi  profonde  qu'une; 
fosse,  à  chaque  boutde  laiîuelle  est  une  place 
où  les  fakirs  sont  ,'issis.  Du  centre  de  celle 
excavation  s'élève  une  masse  de  flamme  qui 
a  souvent  6  décimètres  carrés;  et,  à  deux 
autres  endroits  ,  sur  chaque  côté  de  la  fosse 
et  visibles  de  l'entrée,  sont  d'autres  llammes 
qui  s'échappent  du  roc  ,  lesquelles  ont  peut- 
être  de  15  à  20  centimètres  de  long  et  5 
de  largeur.  Ceux  qui  sont  amenés  là  par 
leur  dévotion  offrent  en  entrant  aux  fakirs 
des  dons  qui  consistent  communéinent  en 
fleurs.  Ces  fakirs  les  présentent  aux  flammes 
et  les  jettent  ensui'e  dans  le  tem('le.  A  deux 
autres  places  du  mur  de  roc,  et  à  quelques 
décimètres  au-dessus  du  plancher  du  temple, 
sonl  encore  des  flammes  de  même  t  lille  que 
celles  des  côtés  de  l'excavation.  J'imaginai 
d'abord  que  toutes  ces  flaunnes  étaient  une; 
invention  des  brahmines,  parce  que  je  voyais 
un  nombre  considér;ible  de  vaisseaux  con- 
tenant du  ghie  (beurre  fondu),  rangés  vlans 
l'enceinte  et  qui  y  avaient  été  apportés 
coMi:i!e  offrandes  ;  mais  mon  invesligalion 
dans  un  autre  temple  me  convainquit  bien- 
tôt de  mon  erreur. 

«  Un  petit  temple  ,  peu  éloigné  du  grand, 
est  appelé  Gogranal,  et  esl  dédié  au  saint 
patron  de  (Jurka.  J'entrai  sans  cérémonie  ou 
sans  prohibition  dans  celui-ci.  Cette  circon- 
stance me  démontra  pleinement  que  ce  tem- 
ple avait  dû  appartenir,  dans  loi  igim-  ,  à  la 
religion  budhisic  ,  qui  ne  reconnaît  point 
l'existence  de  caste  ;  et  le  nom  de  (jogranal, 
l'une  des  mille  appellations  de  Budhu,  con- 
firme celle  opinion.  Je  pense  que  ce  l'ut  aussi 
le  nom  primitif  de  tout  ce  groupe  de  tem- 
ples. 

<t  Je  montai  quelques  pas  et  trouvai  ,  sur 
le  roc  perpendiculaire,  deux  places  d'où  sor- 
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laient  des  flammes  snmblables  à  celles  que 
j'avais  déjà  vues.  Où  le  feu  se  montrait, 
étaient  de  peJils  creux  dans  la  pierre  polie, 
tels  qu'ils  sont  faits  dans  un  comble  par  un 
verre  brûlant  et  ayant  exactement  la  même 
apparence.  Cette  flamme  ne  sort  pas  par  une 
ouverture,  mais  par  une  place  semblable  à 
du  charbon,  comme  cela  a  lieu  pour  le 
comble.  L'odeur  est  précisément  celle  de 
l'alcool  qui  brûle,  avec  un  mélange  de  quel- 
que arôme  très-agréable,  que  je  ne  saurais 
comparer  à  aucun  autre.  Sous  chacune  de 
ces  places  enflammées  est  un  bassin  conte- 
nant de  l'eau  à  la  température  de  l'atmos- 
phère. Cette  eau  est  le  restant  condensé  du 
gaz  non  consume,  dans  lequel  tant  de  ma- 
tière inflammable  existe  toujours, qu'une  lu- 
mière appliquée  à  la  surface  embrase  cha- 
que fois  le  tout,  pendant  au  moins  la  durée 
d'une  minute.  La  surface  de  l'eau  est  conti- 
nuellement agitée  ,  comme  si  elle  était  en 
ébullition,  par  le  gaz  qui  est  généré.  Je  pen- 
sai tout  naturellement  qu'elle  devait  être 
bouillante  ;  mais,  en  la  touchant  avec  le 
doigt,  je  m'aperçus  du  contraire.  La  saveur 
de  cette  eau,  tant  soit  peu  trouble  ,  est  insi- 
pide, sans  aucun  mélange  qui  la  rende  par- 
ticulièrement agréable  ou  d'un  goût  domi- 
nant. Le  feu  est  d'une  couleur  rougeâtre  et 
donne  peu  de  chaleur.  Le  spectacle  de  ce 
phénomène  doitcertainement  avoir  porté  les 
hommes  à  l'adorer  ,  dès  l'antiquité  la  plus 
reculée  ,  et  je  considère  que  ce  lieu  est  l'un 
de  ceux  auxquels  on  a  le  plus  longtemps 
rendu  un  culte;  l'aspect  de  la  flamme  à  ciel 
ouvert,  lorsque  quelque  accident  l'allumait 
avant  que  le  temple  fût  élevé,  dovait  être  des 
plus  extraordinaires  et  rappelerà  la  mémoire 
le  buisson  ardent  de  Moïse.  Ce  fait  est  tou- 
jours surprenant  quoiqu'il  ait  perdu  beau- 
coup de  sa  singularité  en  se  trouvant  ren- 
fermé dans  des  murs,  parce  que  nous  som- 
mes accoutumés  à  voir  le  feu  et  la  lumière 
dans  tous  les  temples.  Mais  le  corps  de  la 
flamme  entretenue  par  les  fakirs  sur  la  sur- 
face de  l'eau  ,  dans  l'excavaliou  du  grand 
temple  ,  est  réelletnenl  imposant,  et,  comme 
je  l'ai  déjà  dit,  il  peut  seulement  être  com- 
paré à  une  quantité  égale  d'esprit  de  vin  en 
ignilion  (11. 

«  Dans  plusieurs  parties  de  l'intérieur  du 
temple,  se  tiennent  les  plus  bizarres  figures 
de  fakirs  que  j'aie  jamais  vues,  représen- 
tant des  idoles,  on  ne  peut  pas  dire  dans 
leurs  vêtements,  car  ils  sont  nus,  mais  in- 
vestis d'attributs  de  divinités,  et  immobiles 
comuifi  de  véritables  statues.  Ces  fakirs  siè- 
gent là  pour  toute  leur  vie.  Un  d'eux  repré- 
sente Cogranat,  avec  les  jambes  croisées, 
mais  non  les  yeux  baissés  et  les  mains  pliées 
comme  lUidhu  :  il  a  au  contraire  le  bras 
gauche  étendu,  reposant  sur  un  piédestal 
d'argent,  qui  est  si  adroitement  établi  (ju'il 
ne  parait  pas.   L'homme,  qui   a  déjà  une 
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peau  sombre,  est  couvert  de  cendres,  ce  qui 
lui  donne  exaçtomcjit  l'apparence  d'une 
image  ciselée  dans  la  pierre.  Cet  homme  est 
beau  et  bien  constitué,  richement  paré  de 
colifichets,  et  ses  yeux,  fixes  comme  ceux 
d'un  mort,  soni  épouvantables  à  regarder. 
Ce  fakir  me  faisait  mal  à  contempler  :  sa 
contenance  portait  l'empreinte  du  fanatisme 
qui  a  atteint  la  frénésie;  c'était  l'expression 
d'une  extase  religieuse  prête  à  conduire  à  la 
fureur. 

«  Plus  on  considère  ce  temple,  et  plus  il 
devient  évident  qu'il  a  été  originairement 
dédié  à  Budhu  :  ses  proportions,  sa  struc- 
ture intérieure  avec  quatre  piliers  carrés  qui 
supportent  le  toit;  la  circonstance  que  nulles 
images  sacrées  n'y  sont  vues,  soit  à  l'extérieur, 
soità  l'intérieur;  par  dessus  tout, quenul  signe 
de  caste  n'est  apparent,  et  que  non-seule- 
ment chaque  Hindou  peut  aller  dans  chaque 
temple,  mais  que  l'admission  est  aisément 
accordée  à  ceux  qui  ne  sont  pas  Hindous  ;  le 
nom  de  Gogranat,  et  enfin  les  ornements 
extérieurs  et  les  tombes,  toutes  ces  indica- 
tions constatent  le  culte  originaire.  Par  une 
singularité  ,  remarquable  aussi  ,  tous  ces 
temples  modernes  sont  de  la  même  forme  que 
les  deux  tours  de  Jaggernaut,  le  temple  cé- 
lèbre et  infâme  de  la  côte  d'Arissa.  » 


LES  CORBIÈRES  (2). 

Les  Corbières  forment  un  chainon  consi- 
dérable des  Pyrénées  :  elles  courent  du  sud- 
ouest  au  nord  ouest,  et  se  divisent  en  hautes 
et  basses  Corbières.  Celles-ci  s'étendent  jus- 
que près  la  montagne  d'Alaric,  au  sud-est 
de  Carcassonne,  et  sont  bornées  au  sud  par 
deux  courants  d'eau,  la  Boulsane  et  l'Agly; 
les  premières  prolongent  leurs  ramifications 
vers  l'est,  en  s'approchant  de  la  mer,  et  leur 
point  le  plus  avancé  est  le  cap  de  Leucate, 
célèbre  par  la  bataille  nue  les  Français  ga- 
gnèrent sur  les  Espagnols  en  1G37;  puis 
elles  vont  se  lier,  dans  le  (département  de 
l'Hérault,  aux  montagnes  de  Saint-Pons,  qui, 
de  même  que  la  montagne  Noire,  sont  re- 
gardées comme  faisant  partie  des  Cévennes. 
La  composition  générale  des  Corbières  est 
un  calcaire  compacte  appartenant  au  terrain 
de  craie,  et  auquel  s'unissent,  sur  plusieurs 
points,  du  calcaire  de  transition  et  quelques 
filons  de  houille.  Cette  formation  est  extrê- 
mement riche  en  hippurites  et  en  polypiers 
fossiles;  et  c'est  au  soin  de  ce  groupe  qu'est 
situé  rétablissement  de  Rennes-les-Bains  , 
qui,  à  l'époque  de  la  saison  des  eaux,  attire 
surtout  une  grande  affluence  d'habitants  du 
Languedoc,  et  devient  aussi,  communément, 
le  point  central  d'où  les  naturalistes  dirigent 
leurs  explorations  dans  la  contrée. 

Suivant  ro])inion  de  plusieurs  historiens, 
le   village  de  Rcuncs-les-Bains  serait   l'an- 


(I)  Quelque  iniéressanl  que  soit  ce  récit,  il  est 
aisé  (le  voir  que  le  narrateur  est  peu  l'aiinliarisé  avec 
la  science;  et  nous  n'avons  pas  besoin  d'-ijouler, 
après  ce  que  nous  avons  dit  prccédeiuaicnl ,  (|iie  les 


nanunes  dont  il  parle  provenaient  d'une  source  do 
naphle. 

[i)  Ces  Iragnienls  sont  extraits  de  notre  Voijaqe 
(Unis  les  l'tjrcnées. 


529 

cienne  Bheda,  qui  donna  son  nom  au  comté 
de  Razez  {comitatus  Jiedcnsis).  Ce  l'ait  peut 
êlre  contesté,  mais  ce  qui  est  hors  de  doute, 
d'après  les  médailles  romaines  et  autres  mo- 
numents que  le  sol  de  Rennes  fournil  chaque 
jour  aux  explorateurs,  c'est  que  son  origine 
remonte  au  moins  à  l'époque  de  la  domina- 
lion  romaine  dans  le  midi  de  la  Gaule.  Pen- 
dant le  moyen  itge,  les  princes  d'Aragon  ve- 
naient souvent  en  ce  lieu  prendre  les  eanx. 
L'établissement  de  thermes  postérieur  à  celui 
des  Romains  fut  longtemps  appelé  Bains-de- 
Montferrand,  du  nom  d'un  village  qu'on 
aperçoit  à  quelque  dislance,  vers  l'est,  près 
du  mont  Cardon.  Alors  il  n'y  avait  aucun 
logement  aux  sources,  el  les  baigneurs  fai- 
saient une  deiii-lieue  environ  pour  gagner 
le  gîte  qu'ils  trouvaient  à  Montferrand,  où  il 
y  avait  aussi  un  château  et  une  église.  Le 
village  actuel  de  Rennes  est  bâti  entre  deux 
chaînes  de  petits  monts  qui  se  dirigent  du 
sud  au  nord;  il  est  distribué  d'une  manière 
pittoresque,  et  divisé  en  deux  parties  par  la 
Salz,  rivière  qui  prend  son  nom  d'une  source 
salée  dont  les  eaux  viennent  se  réunir  à  elle 
lin  peu  au  delà  du  village. 

Les  bains  de  Rennes  ont  trois  sources  :  la 
première  est  située  sur  la  rive  droite  de  la 
Salz,  au  village  même;  elle  est  renfermée 
dans  un  bâtiment  assez  spacieux  où  logent 
des  baigneurs,  et  s'appelle  le  Bain-Fort.  La 
seconde,  qui  porte  le  nom  de  Bain-de-la- 
Beine,  est  à  dix  minutes  du  village,  sur  la 
rive  gauche  et  au  bord  de  la  rivière.  A  un 
kilomètre  de  là,  et  sur  le  grand  chemin,  au 
pied  d'un  côleau,  est  située  la  troisième  que 
ion  appelle  le  Bain-doux.  Le  Bain-Fort ^ 
extrêmement  chaud,  conlient  du  carbonate 
de  fer,  el  le  Bain-Doux,  du  gaz  hydrogène 
sulfuré. 

En  traversant  le  village  de  Rennes,  et  en 
jetanl  un  coup-d'œil  dans  l'intérieur  des  ha- 
bitations, on  voit  de  suite  que  bêtes  et  gens 
sont  pour  ainsi  dire  au  même  foyer,  que  les 
uns  et  les  autres  reposent  à  peu  près  sur  la 
même  litière.  Cependant,  le  montagnard  est 
là,  sur  ce  fumier,  comme  l'avare  sur  son 
trésor.  Cet  engrais,  qu'il  amoncelle  tant  qu'il 
peut  sous  son  toit,  est  le  principe  vivifiant  de 
la  culture  qui  doit  pourvoir  à  ses  besoins,  et 
ce  n'est  môme  qu'avec  beaucoup  de  zèle  el 
de  fatigue  qu'il  parvienl  à  transporter  ces 
précieux  débris  sur  le  champ  qu'ils  fertili- 
sent. Non-seulement  il  faut  qu'une  mule, 
couverte  de  paniers,  fasse  de  nombreux 
voyages  pour  vider  l'étable,  mais  (|uelque- 
fois  encore  elle  ne  peut  arriver  sur  le  lieu 
exploité,  empêchée  qu'elle  est  par  d'infran- 
chissables obstacles.  Alors  le  rondurleur  la 
décharge  de  ses  paniers,  et  ( 'csi  sur  ses 
épaules  ou  sur  sa  télo  à  lui  qu'il  les  place 
pour  achever  le  trajet.  L'activité,  l'intelli- 
gence que  l'agriculieur  des  montagnes  dé- 
ploie dans  ses  opérations,  sont  réellement 
admirables. 

En  sortant  du  village,  du  côté  du  Rain- 
Forl,  el  en  suivant  parallèlement  la  rivière, 
on   parcourt  d'abord    un    senlier  cliarfiiant 
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qui  laisse  le  regret  de  sa  courle  durée.  Ce 
sentier  conduit  à  la  source  qui  alimente  la 
fontaine  de  Rennes,  el  au  chemin  de  Mont- 
ferrand. Une  ])ente  boisée,  quelques  prés,  des 
masses  de  roches  d'où  sortent  l'ôdiante  au 
vert  feuillage  et  le  polypode  au  fruit  doré, 
des  touffes  de  buis,  de  lavande,  etc.,  voilà 
pour  le  côté  sur  lequel  on  se  trouve.  Au  delà 
de  la  Salz,  même  coup  d'œil  gracieux  :  le 
village  se  groupe  avec  genlille&se  sur  le 
coin  du  tableau;  puis  la  grande  route  se 
dessine  en  serpentant  au  pied  de  collines 
couvertes  de  cbênes  et  de  hêtres;  elle  fuit 
et  va  s'enfoncer  avec  la  Saiz  au  sein  de  plu- 
sieurs monls  qui  rapprochent  leurs  courbes 
vers  un  même  point. 

Lorsqu'on  est  parvenu  à  l'endroit  où  com- 
mencent les  champs  cultivés,  on  rencontre 
le  chemin  pierreux  de  MonlT  rrand,  cl  de  ce 
point  jusqu'à  la  bergerie  qui  se  mon  Ire  en  face, 
on  trouve  de  nombreux  mollusques  fossiles, 
tels  que  des  térébralules,  des  gryphées,  dos 
cérites  ,  des  ammonites,  des  nautiles,  etc., 
auxquelles  se  mêlent  des  oursins,  des  cy- 
clolites  el  des  madrépores.  A  Montferrand, 
on  jouit  de  l'aspect  du  mont  Cardon,  <]ui 
jadis  avait  une  mine  exploitée  de  plom'o  sul- 
furé; el  sur  le  versant  opposé  du  village, 
existe  une  sorte  de  Thébaïde,  plantée  de 
hêtres ,  de  chênes  el  de  chàlaigniers  fort 
beaux.  On  suit  alors  le  chemin  pratiqué  sur 
la  crête  où  est  bâli  le  village,  cl  l'on  arrive, 
après  une  demi-lieue  de  trajet,  à  une  hrèci.e 
moins  imposante  que  cdlc  de  Roland,  mais 
qui  est  là  d'un  assez  bon  efict.  Cette  déchi- 
rure donne  entrée  dans  un  vallop.  étroit  et 
nu,  e!,  en  le  traversant  en  ligne  droite,  on 
gagne  le  lac  Barenc,  qui  s'annonce  de  loin 
par  une  terre  vcrdujante  et  quelques  arbies 
à  cime  bien  étalée.  Ce  lac  occupe  le  niilieu 
d'une  espèce  de  cirque,  et  paraît  avoir  uiuî 
grande  profondeur.  Son  eau  est  transparente, 
d'une  couleur  vert-de-gris  comme  celle  de  la 
source  de  Vaucluse  et  de  la  sourec  du  Lez; 
et  les  circonstances  physiques  qui  raccom- 
pagnent ont  beaucoup  d'analogie  avec  les  ob- 
servations recueillies  sur  ces  deux  dernières 
sources.  Par  exemple,  le  lac  Rarenc  oiïre 
celle  circonstance  particulière  ,  c'est  qu'il 
conserve  presque  toujours,  même  durant  les 
plus  grandes  chaleurs  de  l'été,  un  niveau 
égal,  el  qu'il  ne  déborde,  en  hiver,  qu'a^i- 
lant  que  des  cours  d'eau  supérieurs  à  s(.n 
bassin  viennent  s'y  vider.  Ce  site  est  joli,  el 
l'on  croirait  que  l'art  y  est  pour  queliiuo 
chose,  tant  il  y  a  de  régularité  dans  les  con- 
lours. 

On  sori  de  cette  enceinte  du  côté  opposé  à 
celui  par  lequel  on  est  enlié,  el  l'on  pénètre 
dans  un  bois  d'une  hauteur  médiocre,  mais 
assez  toiitïu.  A  cinquante  pas  de  c>Ue  sortie, 
el  au  milieu  de  la  hruyère,  on  renc  ntreune 
excavation  de  25  mètres  à  peu  pi  es  de  pro- 
fondeur, sur  h  à  .*>  (le  diamètre,  (^.et  ;in.iis- 
semenl  a  eu  lieu  il  y  a  |ieu  d'années,  et  (clte 
circonstance,  jointe  à  un  biuil  souterrain 
que  les  bergers  atfirment  enlen  Ire  Irétiueui- 
menl,  semblerait  donner  (juelqiie  autorilc  a 
l'assertion  de  ceux  qui  [lensenl  iv'i'  l''  bas- 
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sindn  lac  fut,  dans  des  temps  reculés,  la  bou- 
che d'un  volcan. 

L'éboulemeiii  dont  nous  venons  de  parler 
a  fourni  un  exemple  de  ces  avertissements 
que  le  ciel  paraît  accorder  quelquefois  aux 
mortels.  Sur  rcinplacement  même  de  l'exca- 
vation actuelle,  un  berger  s'était  endormi, 
;jyant  près  de  lui  sa  panetière  et  son  chien. 
Un  gémissement  prolongé  de  cet  animal  ré- 
veille tout  à  coup  le  berger,  qui  jette  aussitôt 
les  yeux  sur  ses  brebis  et  s'aperçoit  que 
quelques-unes  ont  dép  !t;sé  la  limite  qu'elles 
ne  doivent  pas  franchir.  Mais  alors,  au  lieu 
d'envoyer  son  fidèle  compagnon  j  our  réta- 
blir l'ordre,  comme  il  s<'  contente  de  le  faire 
habituellement,  il  se  lè\e  vivement  et  s'é- 
lance vers  son  troupeau.  Un  second  cri  du 
chien  l'oblige,  presqu'au  même  instant, 
à  tourner  la  tête,  et  il  voit  le  sol  s'abîmer  à 
la  même  place  qu'il  vient  de  quitter.  Sa  pa- 
netière, sa  houlette  furent  englouties  ;  mais 
le  pauvre  chion  put  aussi,  d'un  énorme  bond, 
éviter  1'  péril  qui  le  menaçait. 

Du  bois  on  revient  à  Ucnnes  par  la  mon- 
tagne que  l'on  nomme  des  Cornes,  parce  que 
depuis  son  sommet  jusqu'à  sa  base  elle  est 
formée  d'une  agglomération  d'hippurites  mê- 
lés à  d'autres  corps  marins,  particulière- 
ment des  polypiers.  Ces  fossiles  se  montrent 
là  en  si  grand  nombre,  qu'on  ne  sait  où  voir, 
que  choisir;  on  pourrait  emporter  à  char- 
retées, même  Is  échantillons  les  mieux  con- 
servés. Parmi  les  variétés  d'hippurites  que 
l'on  ramasse  dans  celte  localiié,  il  en  est  une 
surtout  fort  remarquable  par  sa  ressem- 
blance avec  le  pied  d'un  bœuf  et  qui  est  fré- 
quemment à  l'état  siliceux. 

L'excursion  aux  sources  salées  est  l'une 
des  plus  intéressantes  (]ue  l'on  puisse  réali- 
ser quand  on  se  trouve  à  Kennes-les-IJains. 
A  un  kilomètre  environ  du  village  et  en  re- 
montant la  ^  alz,  on  arrive  à  la  jmc  tion  des 
eaux  de  la  rivière  Salée  et  du  torrent  qui 
vient  de  Ihigarach.  C'est  alors  que  ces  eaux 
réunies  prennent  le  nom  de  Salz.  Sur  la  rive 
gauche  de  la  rivière  Salée  s'élève  une  mon- 
tagne dont  l'un  des  côtés  se  prolonge  aussi 
dans  la  direction  de  Bugarach,  et  sur  le  ver- 
sant de  laquelle  sont  superposés  d'énormes 
quartiers  de  roches  dont  la  singulière  dispo- 
sition a  l'aspect  des  ruines  d'une  ville  forti- 
fiée. Çà  et  là,  an  milieu  de  ces  rochers,  sont 
de  longues  traînées  d'une  terre  grisâtre 
comme  de  la  cendre;  elles  indiquent  les  pla- 
ces où  se  faisaient  aneiennement  des  fouilles 
pour  extraire  du  jayet,  ce  qui  est  confirmé 
par  les  débris  de  cette  substance  que  l'on  re- 
cueille dans  cette  terre  grise,  et  qui  sont 
mêlés  à  des  morceaux  d'ambre. 

Les  chemins  qui  bordent  les  deux  rivières, 
surtout  celle  de  Bugarach,  sont  frayés  au 
Miiiieu  d'une  sorte  de  chaos;  ils  se  ti  ou  vent 
à  une  assez  grande  élévation  au-dessus  des 
courants;  l'espace  qui  sépare  les  premiers 
des  seconds  est  jiresque  perpendiculaire,  et 
cependant  il  est  cultivé!  En  même  temps 
qu Un  s'étonne  de  la  hardiesse  et  qu'on  loue 
1  intelligence  du  cullivaleui  qui  vient  là  ré- 
l)an(lre  ses  sueurs,  on  déplore  la   nécessité 


qui  l'oblige  à  exposer  des  instants  si  pré- 
cieux, puisqu'il  suffit  d'un  orage  pour  en- 
traîner dans  la~  rivière,  et  la  terre  qu'il  a  si 
laborieusement  remuée,  et  la  semence  qu'il 
lui  a  confiée.  La  pente  est  tellement  rapide, 
que  l'ouvrier  travaille  à  reculons,  en  se  pen- 
chant vers  la  montagne  et  se  maintenant 
dans  cette  position.  11  construit  aussi  des 
murailles  en  pierres  sèches  qui  retiennent 
un  peu  la  terre;  mais  comme  il  apprécie 
parl^temeni  qu'avec  une  inclinaison  si  pro- 
noncée ,  la  digue  qu'il  oppose  sera  d'une 
bien  faible  résistance  s'il  y  a  un  fort  cou- 
rant d'eau  ,  il  dresse  celte  barrière  d'une 
façon  très-imparfaite,  et  semble  s'en  rappor- 
ter presque  entièrement  à  la  Providence. 
N'ayant  pas  l'intention  non  plus  de  recueil- 
lir au  delà  d'une  récolte  ou  deux  de  son  dé- 
frichement qu'il  abandonne  ensuite,  il  n'o- 
père l'écobnage  qu'à  demi. 

Le  premier  village  qu'on  traverse  en  se 
rendant  aux  sources  salées  est  Sougraigne. 
Puis  vient  le  hameau  de  démentis;  et,  peu 
après  celui-ci,  un  plateau  que  l'on  nomme 
Salines.  <  elui-ci  offre,  sur  presque  toute 
son  étendue,  mais  partictilièrcment  dans  les 
endroits  où  la  terre  est  {)resque  noire,  ces 
jolis  cristaux  de  quartz  prismatique  pyra- 
mide ou  pierre  dhyai  inihe,  que  les  mar- 
chands de  curiosités  recherchent  avec  tant 
d'empressement.  Aussi  les  bergers  en  font- 
ils  d'ampies  récoltes  y,ouv  aller  les  vendre  à 
Rennes.  De  cet  endroit  on  aperçoit  les  sour- 
ces salées,  et  l'on  y  arrive  bientôt. 

Les  sources  surgissent  dans  une  sorte 
de  bassin  qui  ressemiile  au  point  de  départ 
du  lit  d'un  torrent,  et  subissent  l'influence 
des  saisons,  c'est-à-dire  <]u'elles  sont  très- 
abondantes  l'hiver,  et  quelquefois  presque 
à  sec  l'été.  Ces  sources,  lorsque  nous  les 
visitâmes,  n'étaient  sujettes  à  aucun  droit, 
chacun  pouvait  y  venir  puiser  l'eau  néces- 
s.iire  à  son  ménage,  et  le  propriétaire  de  la 
petite  ferme  voisine  avait  même  constam- 
ment sur  le  feu  deux  énormes  chaudières 
qui  lui  donnaient  chaque  jour  un  produit  de 
sel  assez  notable;  mais  jadis  cette  exploita- 
tion était  aussi  soumise  à  la  surveillance  des 
employés  de  la  gabelle,  et  la  maison  qu'ils  oc- 
cuj)aient  s'élève  encore  au  bord  de  la  rivière. 
A  peu  de  dislance  des  sources  est  un  gi- 
seine;it  de  j  lyet  qu'on  exploitait  autrefois  et 
qui  est  maintenant  abaU'Ioané,  mais  dont  on 
pourrait  encore  tirer  un  parti  avantageux  , 
car  les  courbes  y  ont  di;  l'étendue  et  de  la 
puissance. 

Un  très-beau  bois  de  sapins,  que  l'on  aper- 
çoit des  diverses  sommités  des  Corbières, 
n'est  pas  non  plus  très-éloigné  de  la  rivière 
Salée,  ei,  pour  qui  ne  connaît  point  cett{> 
magnifique  végétation  (|ui  caractériîje  parti- 
culièrement les  contrées  du  Nord,  c'est  vrai- 
ment chose  fort  curiruse  à  voir.  Pour  nous, 
charmé  de  nous  retrouver  encore  en  pré- 
sence d'anciens  amis,  nous  nous  empressâ- 
mes d'aller  vers  eux. 

A  un  quart  de  lieue  de  la  rivière  Salée,  on 
trouve  une  seconde  ferme  que  l'on  appelle  le 
trou  (lel  Heij,  dénominatjon  qu'elle  doit  sans 
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doulo  à  une  sorto  d'entonnoir,  assez  vaste  et 
cnilivé,  qui  est  près  d'elle,  et  que  l'on  re- 
garde aussi  comme  un  ancien  cratère.  Non 
loin  de  ce  bassin  et  en  sortant  d'un  bois  de 
chênes,  on  aperçoit  le  rideau  noir  et  impo- 
sant des  sapins.  Près  de  la  lisière  du  bqis 
est  la  maison  d'un  garde,  et  c'est  là  que 
l'homme  peut  encore  mesurer  sa  laille  et  son 
génie  en  présence  de  son  œuvre;  car  il  fau- 
dra que  son  orgueil  s'efface  bientôt  au  pied 
de  (cs  colossales  proportions,  de  cette  symé- 
trie admirable  que  va  lui  opposer  la  nature. 

Le  bois  dont  nous  parlons  offre  tout  le 
grandiose,  toute  la  volupté  rêveuse  fie  ceux 
qui  font  l'ornement  des  régions  septentrio- 
nales; mais  peul-éire  a-t~il  ici  de  plus  pour 
lui  son  délaissement ,  son  encombrement 
sauvage,  qui  le  font  ressembler  à  ces  soli- 
tudes ombreuses  de  la  Vir^iine,  ou  à  ces 
masses  de  verdure,  presque  impénétrables, 
qui  arrêtent  le  voyageur  explorant  les  con- 
trées équatoriales.  Dans  le  bois  de  sapins  des 
Corbières,  en  effet,  les  noisetiers,  des  arbus- 
tes sans  nombre,  des  ronces,  des  plantes 
sarmenteuses  et  de  hautes  fougères,  laissent 
à  peine  distinguer  quelques  rares  sentiers 
qu'on  y  a  frayés;  et  partout  l'herbe,  la 
mousse,  des  débris  de  branchages,  le  dé- 
tritus de  tout  ce  qui  meurt  dans  ce  dé- 
sert. Du  sein  des  diverses  tribus  végétales 
s'élance  le  sapin,  élevant  sa  tête  conqué- 
rante jusqu'aux  régions  où  se  forment  les  ora- 
ges, et  dont  on  n;'  sait  (ju'admirer  le  plus, 
ou  de  son  tronc  si  droit,  si  élégant,  ou  de  la 
disposition  si  régulière  et  en  même  ternps  si 
gracieuse  de  ses  branches.  Sur  l'écoi  ce  ru- 
gueuse de  sa  flèche  hardie  append  ÏUsnea  à 
la  chevelure  dorée,  et  près  d'elle  s'étalent  les 
foliations  glauques  des  Sticta  et  des  Leca- 
nora  aux  cupule;*  brunes  et  argentées  ;  tan- 
dis qu'au  pied  du  géant  s'éparpilh  nt  des 
champignons  dont  les  chapeaux,  brillam- 
ment colorés,  tranchent  .ivec  la  blancheur 
de  leur  cassure,  et  dont  l'odeur  parliculière 
annonce  en  quelque  sorte  la  terre  encore 
vierge  dp  la  destruction  de  l'homme.  Le 
bruit  que  l'air  fait  toujours  entendre  au  mi- 
lieu des  pins  et  lies  sapins  a  été  remarqué 
des  poètes,  chanté  par  Virgile  et  comparé 
par  eux  au  bruit  des  vagues  :  si  la  brise  est 
légère,  c'est  le  murmure  des  flots  venant 
battre  mollement  la  plage;  si  l'aquilon  est 
déchaîné  parmi  les  branches,  c'est  le  mugis- 
sement d'une  mer  en  furie,  ouvrant  ses  abî- 
mes, et  portant  jusqu'aux  cieux  son  écume 
menaçante. 

Le  sapin  est  l'un  des  arbres  qui  parvien- 
nent a  la  taille  la  plus  développée  :  il  y  en 
a  qui  altcign<nt  jusqu'à  i'f^i-  mètres  de  hau- 
teur. Il  offre  aussi  di  s  phénomènes  dans  son 
accroissement.  Sur  le  Monl-Pilate,  en  Suisse, 
on  remarquait  naguère  un  sapin  dont  la 
lige  avait  environ  3  mètres  de  circonférence 
jtis(]u'a  une  élévation  de  5  mètres  au-dessus 
du  sol  ;  puis  de  ce  point  partaient  neuf  bran- 
ches, presque  horizontales,  de  1  mètre  de 
dian)ètre,  sur  2  à  peu  près  de  longueur,  et 
de  chacune  d'elles  s'élança  I  ensuite  une  tige 
droite,  de  manière  que  ce  sapin  ressemblait 


à  un  lustre  garni  de  bougies.  Avant  le  sapin 
se  montre,  pour  la  taille,  le  pin  du  Chili,  qui 
s'élève  jusqu'à  70  et  80  mètres  ;  et  après  lui 
viennent  les  palmiers,  les  tulipiers,  les  cè- 
dres, les  chênes,  les  hêtres  el  les  frênes.  On 
sait  aussi  quelle  est  rutilité  du  sapin  dans 
l'industrie,  et  combien  il  est  révéré  chez  plu- 
sieurs peuples  modernes.  Le  Tyrolien  ob- 
tient de  son  bois,  et  au  moyen  d'un  simple 
couteau,  des  milliers  de  Bgures  el  d'objets 
dont  il  fait  un  grand  commerce;  le  Suisse 
'iui  le  remontre  sur  une  terre  étrangère 
éprouve  à  sa  vue  une  joie  aussi  vive  que 
celle  que  lui  cause  l'air  national  appelé  le 
ra>!z-dis-vaclies ;  et  sur  les  monts  Sudètes,  les 
jeunes  filles  promènent,  le  dimanche  de  la 
Passion,  si  le  temps  est  assez  <!oux  pour  le 
permettre,  une  branche  de  sajiin  à  laquelle 
sont  suspendus  des  rubans  cl  drs  coquilles 
d'œufs  :  cela    se   nomme  les  Annonces  d'été. 

En  abandonnant  le  bois  de  sapins  dont 
nous  venons  de  parler,  on  peut  revenir  à 
Rennes  par  le  chemin  de  Bugaracb,  ce  qui 
permet  de  passer  tout  à  lait  au  pied  de  ce 
pic,  dont  l'élévation  est  de  12!()  mètres.  De 
ce  pic  au  village  qui  porte  le  même  nom,  on 
traverse  une  contrée  inculte,  maussade  et 
couverte  de  débris  de  ruches  ;  mais  au  mi- 
lieu de  ces  débris  on  peut  faire  une  ample 
provision  de  polypiers  fossiles,  et  surtôiU 
d'oursins  d'une  belle  con-^ervaiion. 

Une  station  fort  intéressante  à  faire  en 
sortant  de  ce  désert  caillouteux  et  avant  de 
rentrer  à  Rennes,  est  celle  de  V Ermitage, 
espèce  d'oasis  située  sur  la  rive  gauelie  du 
torrent  de  Bugarach,  peu  avant  sa  jonction 
avec  la  rivière  Salée.  Dès  qu'on  se  trouve  eu 
vue  de  celte  remarquable  création,  oi>  aper- 
çoit surgir  un  massif  assez  considérable  de 
peupliers,  à  travers  lesquels  se  montrent 
aussi  des  vignes,  des  arbres  fruitiers,  des  cy- 
près et  des  fleurs.  Déjà  l'on  a  appris  Je  son 
guide  que  l'ermite,  le  fondateur  de  cette  gra- 
cieuse retraite,  est  rjn  ancien  soldat  de  l'ar- 
mée d'Egypte,  lequel  a  ajjporté,  disent  les 
gens  du  pays,  force  science  et  secrets  de  la 
patrie  des  Pharaons. 

•  Arrivés  en  face  de  l'Ermitage,  on  traverse 
le  torrent  sur  quelques  pierres  vacillantes  et 
on  pénètre  dans  une  longue  allée  dont  les 
arbres  se  replient  en  berceau.  A  ga'jchc  on 
entend  l'eau  (jui  murmure  en  battant  la  rive; 
à  droite  sont  des  pépinières  bien  soignées, 
des  vergers,  des  treilles,  des  allées  de  peu- 
pliers, puis  des  rochers  verdoyants  en  pers- 
pective. Au  bout  de  l'allée  qu'on  vient  de 
parcourir  se  présente  un  escalier  tortueux, 
rocailleux,  jiratiqué  rigoureusement  selon 
les  règles  du  plus  sévère  romantisme,  et  qui 
conduit  à  l'habitation  du  eréaleur  de  toutes 
les  choses  qui  vous  entourent.  {]elle  habita- 
tion est  creusée  dans  le  roc;  mais  elle  est  fa- 
çonnée, unie,  crépie  à  l'extéi  icur,  et  figtire 
la  façade  d'une  geniille  baslide  provençale, 
avec  l'indispensable  tonnelle  et  le  parterre 
en  miniature.  Une  sojirce  limpide  sort  .ivec 
un  bruissement  lrès-d(nix,  de  la  roi  hc  même 
qui  donne  abri  au  solitaire  ;  et,  après  avoir 
traversé  un  petit  canal  qui  sert  à  i'arros  igc 
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du  parterre  ,  elle  va,  par  d'autres  conduits, 
épancher  son  onde  fécondante  dans  toutes 
les  parties  do  l'établissement.  Au  devant  du 
réduit,  non-sculcment  la  vigne  ombrage  la 
toiuîcllo,  mais  elle  rattache  ses  guirlandes 
de  l'un  à  l'autre  des  gros  arbres  qui  servent 
de  colonnade  au  plateau,  et  s'élance  encore, 
pour  y  mêler  ses  feuilles  et  ses  grappes,  jus- 
que parmi  les  fougères  qui  ceignent  le  dôme 
de  l'Ermi!age.  Enfin,  vis-à-vis  la  tonnelle, 
de  l'autre  côté  du  torrent,  se  groupent  des 
rochers  couverts  d'arbrisseaux,  de  plantes 
que  lanaiurey  a  fait  naître,  ou  de  fleurs 
que  l'ermite  y  a  artistemcnt  mélangées. 

Si  nous  sommes  entré  dans  ces  détails 
avec  un  peu  de  minutie,  c'est  que  non-seu- 
lement cet  ensemble  est  gracieux  et  plairait 
partout,  mais  qu'encore  il  commande,  dans 
cette  circonstance,  une  véritable  admira- 
tion,quand  on  se  rappelle  qu'un  seul  homme 
a  édifié  tout  cela,  que  ses  bras,  presque  dé- 
biles, ont  osé  entreprendre  des  travaux  aussi 
considérables;  que  ses  cheveux  blancs  ne 
l'épouvantèrent  jamais  sur  la  brièveté  des 
instants  qu'il  avait  peut-être  devant  lui 
pour  obtenir  les  résultats  qu'il  poursuivait 
sans  cesse. 

L'ermite,  celui  qui  a  fait  éclore  ce  nouvel 
Edf  n,  est  un  petit  vieux  homme  qui  se  vante 
d'avoir,  lui  aussi,  démoli  plus  d'un  Mame- 
louk, et  d'avoir  fumé  bon  nombre  de  pipes  à 
l'ombre  de  la  plus  grande  des  Pyramides. 
Cet  invaliile  louche  une  pension  fort  modi- 
que, et,  pour  l'aider  à  subsister,  la  commune 
de  Uennes  l'a  laissé,  depuis  longues  années, 
défricher  tout  ce  qu'il  a  voulu,  au  milieu  des 
rochers,  sur  le  terrain  communal.  H  nous 
énuméra  tous  les  soins  qu'il  donne  à  son  do- 
maine, et  le  fit  avec  un  juste  orgueil.  Il  nous 
apprii  aussi  que,  malgré  l'élévation  de  sa 
grotte  au-dessus  du  lit  du  torrent,  plusieurs 
débordements  l'avaient  obligé  de  quitter  son 
lit  pour  aller  se  réfugier  sur  la  partie  la  plus 
haute  du  rocher,  et  que  l'hiver  il  était  fré- 
quemment visité  par  les  loups,  qui.  dans  la 
nuit  surtout,  lui  donnaient  de  bruyants  con- 
certs. Eh  bien  !  en  dépit  de  tous  ces  inconvé- 
nicnls,  cet  homme  achève  paisiblement  la 
durée  qui  lui  est  assignée.  Il  songe  au  passé 
.sans  regrets  cl  regarde  l'avenir  sans  inquié- 
tude; car  il  est  convaincu  qu'il  s'éteindra 
quelque  soir,  sans  secousse,  ainsi  qu'une 
lampe  ;  qu'aucune  maladie  ne  précédera  sa 
fin  et  ne  l'empêchera  d'accomplir  le  travail 
de  sa  dernière  journée. 

Avant  de  s'éloigner  des  Corbières,  il  est 
bien  d'aller  visiter  les  formations  de  mar- 
bres qui  sont  dans  les  environs  d'Arqués, 
de  Valmigère,  de  Missègre  et  autres  locali- 
tés. Pour  s'y  rendre  on  suil  d'abord  le  che- 
min de  Limoux,  et  l'on  passe  au  pied  du  pic 
de  IManquefort,  lequel,  suivant  les  légendes 
du  pays,  appartenait  à  uw:  certaine  reine 
Blanche  dont  il  est  l)eaur(uip  parlé,  sans 
qu'on  sache  rien  de  posilif  sur  sou  compte  : 
c'est  pis  (jne  la  dame  blanche  d'Avenel.  Ce- 
pendant s'il  faut  en  croire  M.  de  Labouïsse, 
(jui  reproduit  sans  douli'  celle  opinion  d'a- 
prè«  d'autres  nutoritén,  il  s'agiriit  de  hlau- 
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che  de  Bourbon,  épouse  de  Pierre  le  Cruel, 
roi  de  Castille.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette 
question,  on  rapporte  des  choses  merveilleu- 
ses sur  le  château  de  Blanquefort,  et  entre 
autres  l'existence  d'un  trésor  qui  est  gardé 
dans  ses  ruines  par  une  légion  de  lutins.  Ce 
qui  est  plus  positif,  c'est  qu'il  existe  dans  les 
flancs  de  ce  mont  des  restes  de  galeries  d'une 
raine  de  cuivre  qu'on  y  exploitait. 

Après  le  village  de  Peyroles,  on  traverse 
un  pays  montueux,  pierreux,  dont  la  mono- 
tonie est  à  peine  interrompue,  de  loin  en 
loin,  par  quelques  arbustes,  quelques  bou- 
quets d'arbres;  cependant  après  s'être  ré- 
crié un  moment  sur  ces  sites  sauvages  que 
l'on  rencontre  si  fréquemment  lorsqu'on 
parcourt  les  montagnes,  on  finit  bientôt  par 
se  familiariser  avec  eux  et  par  mettre  son 
esprit  en  harmonie  avec  ce  qui  vous  en- 
toure. Si  l'on  n'a  point  à  admirer  de  fraî- 
ches feuillées,  des  pelouses  fleuries  ,  des 
ruisseaux  murmurant  sous  l'anémone  et  la 
primevère,  on  sourit  à  ces  humbles  touffes 
d'herbes  odoriférantes  qui  s'abritent  au  mi- 
lieu de  petits  tas  de  pierres,  et  l'on  respire 
avec  plaisir  leur  parfum.  Un  vide  règne, 
mais  il  semble  qu'il  vous  élève  à  une  plus 
grande  hauteur  au-dessus  du  sol.  L'air  que 
vous  respirez  si  librement  vous  sature  d'une 
activité  nouvelle;  vous  éprouvez  une  émo- 
tion singulière  qui  tient  du  contentement  et 
de  l'orgueil  de  vous-même  ;  et  vous  vous 
approchez  avec  plus  d'aménité  d'un  pâtre  à 
qui  vous  trouvez  alors  une  empreinte  mieux 
prononcée  de  la  dignité  de  votre  espèce.  Le 
chien  qui  vient  fièrement  à  vous  vous  inspire 
aussi  plus  d'intérêt;  la  brebis  qui  relève  sa 
tête  en  broyant  le  serpolet  vous  ofl're  une  at- 
titude gracieuse  que  vous  ne  lui  soupçonniez 
pas;  el  la  chèvre  qui  frappe  du  pied  à  votre 
aspect  est  pour  vous  l'emblème  de  cette  in- 
dépendance de  l'habitant  du  désert,  qui  dit  à 
l'homme  civilisé  :  «  Que  viens-tu  faire  ici?» 

Près  du  hameau  de  la  Frau,  on  trouve  un 
gisement  d'hématite,  et  tout  le  terrain  envi- 
ronnant est  couvert  de  cristaux  de  quartz, 
dont  quelques-uns  passent  à  l'améthyste  et 
olTrent  de  charmantes  teintes  violettes  et 
purpurines  qui  scintillent  au  soleil.  Entre 
Valmigère  et  Bouïsse  est  une  mine  de  man- 
ganèse qu'on  exploite.  De  ce  point  I'om  pro- 
mène ses  regards  sur  une  vaste  étendue,  on 
suit  de  l'œil  les  sinuosités  de  la  rivière  d'Ar- 
qués, et  l'on  aperçoit  le  château  de  ce  nom 
qui  appartenait  à  la  maison  de  .loyeuse.  Val- 
migère, (jui  se  j)rcsenle  après  cola  sur  votre 
chemin,  est  une  espèce  de  bourg  dont  les  en- 
virons ont  des  sites  assez  jolis;  et  de  ce 
bourg  à  Missègre,  la  voie  est  bordée  de  buis, 
de  houx  el  de  [iruniers  sauvages  qui  sont 
d'une  venue  remarquable.  On  y  "oit  aussi 
des  prés  nombreux  clôturés  par  des  haies 
vives  comme  cola  se  pratique  en  Norman- 
die, ce  qui  lournil  aux  bestiaux  des  parcs  où 
ils  se  trouvent  en  sûreté;  el  le  torrent  qu'on 
traverse  avant  d'arriver  à  Missègre  est  un 
véritable  musée  d'échaniillons  de  marbre, 
car  son  lit  est  forme  de  fragments  de  toutes 
les   marbrières  de  la  conirée,   lesquelles  se 
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distinguent  par  les  nuances  les  plus  variées 
qui  comprennent  le  gris  et  le  blanc,  le  vert 
et  le  blanc,  le  rose,  le  blanc  et  le  jaune,  le 
jaune  et  le  rose,  le  blmc  et  le  noir,  lo  blanc 
pur,  et  d'autres  mélanj^es  intermédiaires. 
Nous  passâmes  au  delà  de  trois  heures  à  vi- 
siter quelques-unes  de  ces  belles  formations 
calcaires,  dont  la  description  serait  ici  sans 
intérêt;  nous  dirons  seulement  que  le  mar- 
bre est  si  commun,  qu'on  l'emploie  dans  la 
bâtisse  des  plus  humbles  habitations. 

Tous  les  chemins  qui  traversent  ces  mon- 
tagnes ont  des  bordures  de  buis  qui  atiei- 
gnent  même  quelquefois  à  une  assez  grande 
élévation,  car  on  les  abandonne  générale- 
ment à  leur  libre  croissance.  Comme  ces 
buis  ont  été  mis  en  terre  dans  des  temps  re- 
culés et  de  main  d'homme,  il  est  présuma- 
ble  que  quelque  cause  religieuse  ou  supersti- 
tieuse a  présidé  ù  ces  plantations. 
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DU  NATRON. 

Dans  son  Voyage  géologique  et  minéralo^ 
gique  en  Hongrie,  M.  Beudant  donne  sur  le 
natron  d'intéressants  détails  que  nous  re- 
produisons ici. 

«  Le  natron,  qu'on  nomme  en  Hongrie 
Szekso  (sel  de  latrine),  parce  qu'on  l'a  d'a- 
bord confondu  avec  le  salpêtre,  se  trouve  en 
abondance  au\  environs  de  Debreiziii,  où  il 
est  en  solution  au  milieu  des  marais  et  des 
lacs  qui  s'étendent  de  tous  côtés  dans  la 
plaine.  On  assure  qu'on  en  retrouve  par- 
tout, en  plus  ou  moins  grande  quantité,  de- 
puis les  plaines  de  Szathmar  jusque  dans 
celles  des  comilats  de  Bacs  et  de  Pesi,  ainsi 
que  dans  celles  de  Stuhlweissenburg  et  d'OE- 
dcnburg;  mais  c'est  principalement  entre 
Debrclzin  et  Nagy-Varad  qu'on  l'exploite 
depuis  longtemps,  dans  plusieurs  lacs  qui 
se  dessèchent  pendant  l'été,  et  où  ce  sel  ef- 
fleurit  alors  en  grande  abondance  à  la  sur- 
face de  la  terre.  Ces  efflorosccnces  salines 
qui,  au  milieu  de  l'été,  ressemblent  à  des 
amas  de  neige,  ont  fait  donner  à  tous  ces 
lacs  lo  nom  de  Lacs  blancs,  Fejer-to.  Elles 
se  renouvellent  au  bout  de  trois  ou  quatre 
jours,  après  avoir  été  enlevées  ;  de  sorte 
que,  pendant  toute  la  belle  saison,  on  en 
ramasse  des  quantités  considérables,  qu'on 
transporte  ensuite  à  Debretzin,  tant  pour  la 
fabrication  du  savon  que  pour  l'exportation. 
Il  paraît  que  l'exploitation  annuelle  est  de 
plus  de  10,000  quintaux,  et  tout  annonce 
qu'on  pourrait  en  tirer  une  quantité  itilîni- 
ment  plus  grande,  parce  qu'il  y  a  des  lacs 
très-riches  qui  sont  négligés  à  cause  de 
éloignement. 

«  L'existence  du  natron  ati  milieu 
plaines,  dans  les  enux  des  lacs  et  des 
rais  qui  les  reeouvrent,  est  un  des  faits  les 
plus  intéressants  et  encore  des  moins  connus 
de  la  géologie.  Ce  n'est  pas  seulement  en 
Hongrie  que  ce  phénomène  se  présente,  on 
le  reconnaît  partout  au  toilieu  des  vastes 
déserts  que  la  surface  de  notre  globe  offre 
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en  tant  de  lieux  différents.  Tout  ce  que  nous 
savons  de  celle  production  minérale  en 
Egypte,  en  Arabie,  en  Perse,  aux  Indes,  au 
Thibet,  à  la  Chine,  dans  la  Sibérie,  dans  les 
plaines  de  la  mer  Caspienne  et  de  la  mer 
Noire,  dans  l'Asie  Mineure,  au  Mexique, 
nous  fait  voir  que  partout  elle  se  trouve 
dans  les  mêmes  rapports  et  avec  les  mêmes 
circonstances  ;  partout  elle  se  rencontre  au 
milieu  des  sables  mélangés  de  marne  et  d'ar- 
gile, et  elle  est  accompagnée  de  plusieurs 
autres  sels,  dont  le  sel  commun  est  le  plus 
constant.  Ces  lacs  de  natron  de  la  Hongrie, 
qui  sont  les  plus  rapprochés  de  nous,  et  ceux 
qu'on  peut  visiter  avec  le  iplus  de  facilité, 
étaient  bien  faits  pour  exciter  ma  curiosité; 
mais  il  est  bien  difficile  de  recueillir  au  mi- 
lieu de  ces  plaines,  qui  ne  présentent  pas  un 
seul  ravin  ,  quelques  données  suffisantes 
pour  conduire  à  résoudre  toutes  les  ques- 
tions qu'on  pourrait  se  proposer.  Je  suis 
rentré  à  Debretzin  tout  aussi  peu  avancé  à 
cet  égard  que  je  l'étais  en  partant,  d'après 
les  indications  que  présentent  différents  ou- 
vrages publiés  sur  cette  matière  ;  encore  les 
pluies  continuelles  qui  avaient  eu  lieu  pré- 
cédemment avaient-elles  tellement  détrempé 
le  terrain,  que  ce  n'est  qu'avec  beaucoup 
de  peine  que  j'ai  pu  parvenir  à  vérifier 
les  principales  circonstances  qui  avaient  été 
décrites. 

«  C'est  entre  Debretzin  et  Nagy-Varad,  et 
surtout  dans  les  landes  aux  environs  de  Kis- 
Maria,  qu'il  faut  aller  voir  les  lacs  où  l'on 
exploite  particulièrement  le  natroii.  Tout  le 
terrain  qui  les  entoure  est  couvert  de  Sali- 
cornia,  de  Salsoda  et  de  plusieurs  autres 
plantes  d.s  côtes  maritimes,  qu'on  recueille 
aussi  pour  en  retirer  le  même  sel  par  inci- 
nération. Le  sol  sur  lequel  croissent  ces 
plantes  présente  un  sable  quartzenx  micacé, 
blanchâl  re  ou  grisâtre,  imprégné  de  matières 
salines.  Au  bord  des  lacs  on  trouve  une  ma- 
tière argileuse,  grise,  cl  noire  lorsqu'elle  est 
mouillée,  qui  est  toujours  pins  ou  moins 
mélangée  de  sable.  Il  paraît  que  c'est  cette 
matière  qui  forme  le  sol  des  endroits  où  les 
eaux  se  rassemblent  plus  particulièrement. 
Elle  fait  effervescence  avec  les  acides,  même 
lorsqu'on  a  enlevé  le  carbonate  de  soude 
par  lixiviation  ,  ce  qui  est  dû  à  un  peu  de 
carbonate  de  chaux,  dont  la  (luantité  s'élève 
à  ()  p;iur  100  dans  les  échantillons  que  j'ai 
recueillis.  Ces  lacs  ou  marais  qui,  en  géné- 
rnl,  ont  très-peu  de  profondeur,  se  dessè- 
chent presque  entièrement  pendant  reté  ; 
mais  à  mon  passage,  tous  étaient  remplis 
d'eau,  [)ar  suite  des  pluies  qui  avaient  eu 
lieu  tous  les  jours  précédents.  Ces  eaux 
étaient  t;  ou  blés  ,  grisâtres,  et  présentaient 
une  légère  teinte  rouge  lorsque,  par  le  re- 
p(»s  ,   elles    avaient  déposé  leur   limon. 

«  ('e  sont  les  seules  observations  que  j'aie 
pu  faire,  quoique  j'aie  parcouru  les  bords 
de  ces  lacs  et  de  ces  marais  jjeudant  louie 
une  journée;  mais  partout  le  terrain  est  uni, 
et  on  ne  trouve  aucun  ravin  où  Ion  puisse 
étudier  avec  plus  de  détails  sa  composilioti. 
11  serait  nécessaire,  pour  bien  connaître  le 
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pljéhomène  qnf!  fos  terrains  présentent,  de 
faire  quelque*  fouilles  particulières,  ou  de 
profiler  de  relies  qui  ont  quelquefois  lieu 
pour  les  puils  dans  les  environs.  Ruckert, 
(]u\  a  exploité  le  nalron  pendant  longtemps, 
cl  (;ui  a  étudié  plus  pnrliculièrement  ie  ter- 
rain, assure  que  les  sables  renferment  quel- 
quefois de  la  mine  de  fer  en  grain,  qu'ils 
n'ont  pas  plus  de  quatre  ou  cinq  pieds  d'é- 
paisseur, et  qu'ils  reposent  sur  une  couche 
d'argile  bleue.  Il  nous  apirend  aussi  (jue  la 
plupart  des  lacs  se  dessèchent  au  milieu  de 
l'été,  et  qu'alors  on  ramasse  le  nalron  qui 
effleurii  à  la  surface.  L'efllorescence  se  re- 
nouyelle  au  bout  de  trois  ou  quatre  jours, 
et  l'on  peut  alors  l'enlever  de  nouveau;  de 
sorte  que  l'on  en  recueille  une  très-grande 
quantité  pendant  tout  l'été  Mais  il  y  a  des 
parties  plus  protondes  où  l'eau  se  conserve 
constamment  et  finit  par  renfermer  une 
grande  (luanlilé  de  carbonate  de  soude  (30 
à  60  pour  100,  dit  Ruckert),  qui  cristallise 
pendant  les  nuits  froides  de  l'automne.  Ces 
eaux  satuiées  sont  conduites  dans  les  fabri- 
ques, et  mises  en  réserv(!  pour  le  travail  de 
l'hiver. 

'(  Ne  pouvant  voir  les  efflorescen^es  sa- 
lines sur  le  terrain,  où  tout  était  redissous, 
j'ai  examiné  le  natron  (|ui  avait  été  recueilli 
auparavant  ;  il  était  mêlé  d'une  assez  gramle 
quantité  de  matière  argileuse  grise,  et  ren- 
fermait beaucoup  de  muriate  de  soude,  ainsi 
qu'une  certaine  quantité  de  sulfate.  J'ai  eu 
ensuite  l'occasion  d'en  voir  chez  les  paysans, 
dans  la  (Jrandc-Cumanie,  qui  avait  été  re- 
cueilli dans  les  marais  qui  bordent  la  Theiss, 
et  il  renfermait  aussi  les  mêmes  sels,  (quoi- 
que en  moins  grande  quantité.  J'ai  refait  la 
même  observation  sur  ie  natron  recueilli 
dans  les  plaines  du  lac  de  Neusiedel.  11  pa- 
raît donc  évident  que  le  carbonate  de  soude 
n'est  jamais  pur,  et  qu'il  est,  en  Hongrie, 
comme  dans  tous  les  autres  lieux  où  on  en 
trouve,  toujours  mélangé  de  muriate  de 
soude,  en  plus  on  nmins  grande  quantité. 

«  Tels  sont  les  laits  que  j'ai  pu  recueillir 
ou  vérifier  au  milieu  de  ces  plaines  désertes, 
où  le  géologue,  ne  pouvant  examiner  que  la 
dernière  pellicule  du  globe,  se  trouve  tout  à 
coup  arrêté  dans  les  recherches  qui  lui  of- 
fraient le  plus  d'intérêt.  Le  prenuer  objet  qui 
se  présentait  ici  était  de  déterminer  l'origine 
de  cette  immense  quantité  de  natron  ({ui 
s'eflleurit  joui  nellement  à  la  surface  du  ter- 
rain, et  (ju'on  retrouve  partout  dans  les 
eaux  (]ui  rtcouvrent  les  plaines  de  la  Mon- 
grie.  Mai>  les  données  que  nous  possé  ions 
ne  |)euvent  nous  permettre  de  rien  pronon- 
cer avec  certitude  à  cet  égard,  et  nous  en 
sommes  réduits  à  des  conjectures  plus  ou 
moins  probables,  (|ui  cependant  uiériteut 
une  certaine  attention,  parce  qu'elles  sont 
déduites  des  faits  cl  ne  re|)Osenl  sur  aucune 
hypothèse. 

«  Uuckert  pensait  ((ue  le  sous-carbonate 
de  Soude  se  trouvait  tout  formé  dans  les  sa- 
bles ou  les  arj;iles,  à  une  certaine  profon- 
deur, avec  les  dilîérenU  sels  dont  il  est  mé- 
langé, el  que  les  eaux,  eu  filtrant  à  travers 


la  masse  du  terrain  pour  reprendre  leur  ni- 
veau, s'emparaient  de  ces  substances  qu'elles 
apportaient  à  la  surface  du  sol.  Cette  opi- 
nion a  dû  être  en  eiïet  celle  qui  s'est  pré- 
sentée tout  naturellement  aux  premiers  ob- 
servateurs, parce  qu'elle  élp.it  la  plus  sim- 
ple ;  mais  on  ne  peut  l'appuyer  sur  aucune 
obseivation  positive,  puisqu'on  n'a  fait  au- 
cune fouille  qui  puisse  la  constater  dans  les 
différents  lieux  où  le  natron  se  présente  à  la 
surface  du  sol.  Mais  il  y  a  plus,  elle  n'a 
même  pour  elle  aucune  analogie  ;  car  nulle 
part,  dans  les  dépôts  de  sel  gemme,  soit  des 
plus  anciens,  soit  des  plqs  modernes,  on  n'a 
trouvé  de  carbonate  de  soude  ;  et  enfin,  les 
eaux  de  nos  mers  qui  déposent  leur  sel  sur 
les  rivages  n'en  renferment  également  au- 
cune trace.  Or,  on  voit  cependant,  dans  ce 
dernier  cas,  se  former  aussi  du  nalron,  à  la 
vérité  en  petite  quantité,  qui  effleurit  à  la 
surface  du  sol,  et  dont  l'origine  ne  peut  dès 
lors  être  attribuée  qu'à  la  décomposition  du 
muriate  de  soude.  Nous  j-avons  en  effi  t  que 
cette  décomposition  peut  avoir  lieu  par  plu- 
sieurs moyens  qui  ne  diffèrent  entre  eux  que 
par  la  promptitude  ou  la  facilité  avec  la- 
quelle ils  opèrent.  On  en  a  profité  pour 
la  fabrication  du  sous-carbonate  de  soude 
artificielle,  à  laquelle  on  a  employé  succes- 
sivement plusieurs  procédés  plus  ou  moins 
avantageux. 

«  C/est  donc  aussi  dans  la  décomposition 
naturelle  du  muriate  de  soude  qu'on  est  con- 
duit à  chercher  l'origine  du  natron  qu'on 
trouve  en  si  grande  quantité  dans  les  vastes 
plaines  de  nos  continents.  C'est  ainsi  que 
M.  IJertholet  a  expliqué,  d'une  manière  ex- 
trêmement probable,  la  formation  journa- 
lière de  ce  sel  dans  la  vallée  de  Natron,  en 
Kgypte.  Ce  savanl  chimiste  fait  voir  qu'elle 
est  due  à  l'action  réciproque  du  muriate  de 
soude  et  du  carbonate  de  chaux,  aidée  de 
l'efllorescence  qui  détermine  la  séparation 
successive  du  carbonate  de  soude,  el  qui 
permet,  par  ce  mo>en,  à  la  décomposition 
de  se  continuer  indéfininient.  L'inspection 
des  lieux  donne  toute  probabilité  à  cette 
explication  ,  car  les  lacs  renferment  une 
grande  quantité  de  muriate  et  de  soude,  et 
ils  se  trouvent  au  milieu  d'un  terrain  cal- 
caire dont  la  roche  peice  çà  el  là  les  sables 
qui  la  recouvrent.  On  rencontre  également 
des  bancs  de  gypse,  qui  probablement  ac- 
comp  igneut  les  dépôts  de  sel  gennne  que  les 
eaux  Iraverseiil  avant  d'arriver  dans  les 
lacs.  Celte  expliciiion  me  paraît  aussi  con- 
venir parfaitement  aux  lacs  de  natron  de  la 
Hongrie  ;  car  il  est  à  remarquer  (|ue  les  plus 
riches  se  trouvent  da,  s  la  partie  orientale 
de  la  grande  plaine,  à  peu  de  distance  du 
pied  des  montagnes  calcaires  qui  forment  les 
avant-postes  des  hautes  montagnes  ii(>  Tran- 
sylvanie, el  au  milieu  desquelles  ou  derrière 
lesquelles  se  trouvent  des  masses  de  sel 
considérables.  IMus  à  l'ouest,  la  plaine  est 
rein|)lie  p.ir  des  dépôts  de  calcaires  gros- 
siers, analogues  à  ceux  des  environs  de  Pa- 
ris, qu'on  trouve  en  plusieurs  points  aux 
environs  de  Pesl ,  cl  qui  probablement  s'é- 
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tendent  très-loin  sous  les  sables  qui  les  dé- 
r(!bent  .iux  naluralisles.  Le  carbonale  de 
cliaux  parait  être  d'ailleurs  Irès-aboncJant 
par  toute  la  plaine,  puisqu'il  se  dépose  jour- 
nellement, comme  nous  le  verrons  bientôt, 
au  fond  des  marais,  où  il  forme  des  courbes 
plus  ou  moins  solide*;.  Knfin,  dans  les  plai- 
nes de  Sluihweissenburg  et  d'OEd  nburg, 
où  l'on  retrouve  éî^^alement  le  nairon,  il 
existe  encore  des  montagnes  considérables 
de  calcairt's  compacles,  ou  des  dépôts  de  cal- 
caires grossiers  coquilliers. 

«  Ainsi,  il  suffit   d'admettre,  comme  tout 
l'indiqge,  qu'il  existe  beaucoup  de  muriale  de 
soude  dans  toutes  les  plaines  de  la  Hongrie, 
I)our  pouvoir  expliquer  la  formation  journa- 
lière du  natron.  Mais   il    peut  être   possible 
d'aller  plus  loin,  et  de  ramener  ces  dépôts 
salifères  à   ceux  qui   existeirl  en  si   grande 
abondance  dans  la  Transylvanie  et  sur  les 
frontières  des  Marmaros.  Il  est  évident  d'a- 
bord que  les  dépôts  de    sel  de  Sziget  et  de 
Rhouazok  se  prolongent  dans  la  vallée  de  la 
Tbeiss  ;  que  ce  sont  eux  qu'on  trouve  à  Ta- 
laborfalva,  à  S-indorfalva,  et  qui  produisent 
les  sources  salées  de  Huszl^  de  Wisk,   etc. 
Os  mêmes  dépôts  se  trouvent  dans  la  vailée 
de  Szamos,  tant  dans  les  montagnes  qui  en 
forment  la  dioitc  que  dans  celles  qui  sl-  trou- 
vent à  gaucbe,  et  qui  se  prolongeni  jusqu'aux 
plaines  de  la  Hongrie.  D'après  cela  il  devient 
presque  impossibb'  de  se  refuser  à  l'idée  que 
les  marais  du  «omitat  de  Szalhmar,  qui  se 
trouvent  sur  la  môme  ligne  et  à  peu  de  dis- 
tance des  dernières   exploitations,   ne  doi- 
vent   aussi   la  propriété  de   fournir  et    du 
muriate  et  du  carbonate  de  soude  aux  mêmes 
dépôts  salifères,  qui  formeraient  en  cet  en- 
droit le  sol  de  la  plaine,  où  ils  seraient  seu- 
lement recouverts  jjar  des  dépôts  sableux. 
Il  en  serait  nécessairement  de  même  à  l'égard 
des  comitaîs  de  Szaboltz  et  de  IJihar,  qui  sont 
contigus   au    premier  ;   et  il   serait  possible 
que  les  matières  argileuses  qu'on  trouve  au 
bord  dos  lai  s  qui  sont  auprès  de  Debretzin 
ne  fussent  autre  chose  que  l'argile  salilére. 
Je   ferai   remarquer  a  cet  égard  que   la  plu- 
part des  argiles  salifères   que  j'ai  eu  l'occa- 
sion de  voir  renferment,   comme  les  masses 
argileuses  des  bords  des  lacs  de  natron,  une 
certaine  quaniité  de  carbonate  de  chaux,  et 
qu'elles   sont   toutes  plus  ou  moins  sableu- 
ses. Ces  mélanges  pré[)arent  nalurellement 
la  décomposition  du  mui  iaîe  de  soude,  l'un 
en  fournissant  directement  la  substance  qui 
peut  l'opérer,  et  l'.iutre  en  rendant  la  niasse 
})lus  poreuse  et  facilitant  ainsi  lefllorescence 
du    nairon.  Si  la   décomposition  ne  s'opère 
pas  dans  les  mines,   c'est   sans  doute  parce 
que  la  chaleur  n'est  pas  assez  considérable, 
ni  i'bumidité  assez  grande,  et  surtout    parce 
(jue  l'air  ne  peut  être  assez  renouvelé.  H  est 
probable  qu'en  portant  au  jour  les  déblais  des 
mines  de  sel,  il  s'y  formerait  aussi  du  carbo- 
nate de  soude.  Quoi  qu  il  en  soit,  il  n'est  pas 
liioins  extrêmetiient  rem.irquable  qu'en  sui- 
vant ces  plaines  ,  où  le  muriate  de  souile  se 
trouve   constamment    dans    les    eaux  ,    on 
arrive,  sans  discontinuité,  jusqu'à  des  mas- 


542 

ses  de  sel  qui  font  l'objet  d'exploitations  con- 
sidérables. 

«    l'n  admettant  ainsi  la  prolongation  des 
dépôts  salifères  dans  la  plaine,  on  explique- 
rait encore  assez  facilement  la  formation  du 
sulfate  de  soude  ;  car  on  sait  que  les  ar!,Mles 
s.ililères  renfermerit  toujours  des  nids    plus 
ou  moins  considérables  de  gypse  ou  sulfate 
de  chaux.  Or,   le   muriate   de   souie  paraît 
pouvoir  être  encore  décomposé  par  le  sul- 
fate de  chaux,  de  la  même  manière  que   par 
le  carbonate  :    il  doit   en  résulter  du  sulfate 
de  soude  qui  s'eflleurit  aussi  à  la  surface  du 
terrain.  On  sait,  d'après  les  expériences   de 
Green,  que  cette  décomposition  s'opère  sur- 
tout pendant  l'hiver,  de  sorte  qu'elle   doit 
avoir  lieu    particulièrement  dans    les   eaux 
mère.5  <|ui  restent  au  fond  de  quelques  lacs. 
Il  est  assez  probable  que  c'est  à  une  décom- 
position de  celte  nature  qu'est  dû  le  sulfate  de 
soude  qui  se  formait  à  Dicuze,  dans  les  schlot 
et  résidus  des  chaudières,  amoncelés  en  las 
considérables,  au  pied  desquels  M.  (lillel  de 
Laumonl  a  observé,  dans   l'hiver  de    1790, 
une  soirce  d'eau  ch  ir'jéede  sulfate  de  soude. 
Mais,  outre  le  sulfate  de  chaux,  il  eslpossible 
qu'il  existe  dans  les  eaux   une  assez  grande 
quantité  de  sulfate  de  magnésie,  dont  la  dé- 
composition   par   le   muriate,    également   à 
une  basse  température,  est  encore  plus    fa- 
cile, (ireen  a  reconnu  que   la  graîide  (juan- 
tité  de  sulfate  de  soude  qui  s'est  formée  dans 
les   bassins   des   salines  de  Saxe ,    pendant 
l'hiver  de  179ît,  était  due  principalement  au 
sulfate  de  magnésie.  Il  est  à  remarciucr  qu'il 
exi>te  en  elTet  aussi,  dans  les  plaines  de  la 
Hongrie,  beaucoup  de  sulfate  de  niagnésie, 
auquel  on  fait,  en  général,   peu  d'attention. 
«  Il  existe  encore,  dans  les  plaines  de  Hon- 
grie, un  autre  sel  dont  l'origine  est  peut-être 
plus  di.ficile  à  expliquer:  c'est  le   salpêtre 
qui  s'y    trouve,  à  ce  qu'il  paraît,  en    très- 
grande  quantité  ;  il  effleurit aussi  à  la  surface 
du  terrain  dans  les  comilats  de  Szalhmar,  de 
Szibolcz,  de  Bihar, ainsi  quedans  les  plaines 
de  Stulhweissenburg  et  d'OEdenburg  :  l'ex- 
ploitalion   peut  en  être  fort  considérable  et 
fournir  complètement  à  tous  les  besoins  de  la 
Hongrie  et  de  l'Autriche.  On  en  a  tiré  près  de 
7000  quintaux  pour  le  compte  du  gouverne- 
ment, en  l'Oî,  quoique  les  ateliers  ne  soient 
pas  montés  pour  recueillir  tout  ce  qui   peut 
en  exister. 

«  Kuckerl  pensait  encore  que  ce  sel  devait 
être  une  production  minérale ,  et  il  était 
|)  irté  à  croire  qu'il  en  existait  un  banc  de 
plus  de  ()0  lieui  s  de  longueur  sur  2o  à  30  de 
largeur;  il  se  fomlait  principalement  sur  ce 
que  tous  les  puits  que  l'on  creuse  dans  la 
partie  ori.  ulale  de  la  grande  plaine  ne  pré- 
senîenl  (|ue  des  e.iuv  nitreusos  ,  et  sur  ce 
que  le  salpêtre  qui  ellleuril  à  la  surface  du 
terrain  se  trouvait  dans  des  lieux  où  il  ne 
paraissait  |ias  (]ue  des  substances  animales 
aient  pu  contribuer  à  sa  formation.  Je  ne 
puis  être  encore  de  son  avis  à  cet  égard  ;  car 
j'observe  au  contraire  qu'il  y  a  dans  celle 
contrée  des  troupeaux  immenses  de  bœufs  , 
de  buffles  et  de  chevaux,  oui  doivent  contri- 
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buer  pour  beaucoup  à  la  prodoclion  de  ce 
Bel.  Il  me  semble  voir  encore,  et  môme  d'a- 
près ce  que  dit  Ruckert,  que  les  eaux  des 
sources  souterraines  ne  renferment  qu'une 
Irès-pelile  quanlilé  de  ce  sel,  et  il  ne  serait 
pas  étonnant  qu'elle  y  fût  le  résultat  de 
l'infillralion  des  eaux  de  la  surface.  Au  reste, 
l'existence  du  salpêtre  au  milieu  des  landes, 
et  dans  une  foule  d'autres  circonstances,  est 
encore  un  phénomène  qui  a  besoin  de  beau- 
coup de  recherches.  Nous  savons  positive- 
ment que  ce  sel  se  forme  en  abondance  dans 
lous  les  lieux  où  se  trouvent  réunies  des 
matières  animales  et  végétales  en  décompo- 
sition ;  mais  il  n'est  pas  certain  que  celui 
qui  se  forme  dans  la  nature  soit  toujours 
dans  le  même  cas.  Il  est  surtout  bien  diffi- 
cile d'adapter  cette  explication  à  la  formation 
du  nitrate  de  potasse  dans  certaines  cavernes 
de  montagnes  calcaires  comme,  par  exemple, 
dans  la  nitrière  de  Molfolta,  de  la  Fouille,  et 
dans  celles  qu'on  connaît  en  nombre  d'en- 
droits de  la  même  contrée.  » 

Nous  ajouterons  aux  renseignements  don- 
nés par  M.  Beudant,  qu'en  Kgyple  les  lacs 
Natron,  que  nous  avons  explorés,  sont  au 
nombre  de  10,  et  situés  à  l'ouest  du  village  de 
Terraneb  dar)S  la  Basse-Kgjple.  Leuis  bords 
oiïrent  une  multitude  d'echancrures  ou  de 
sources  dont  les  courants  se  dirigent  vers 
les  bassins  principaux,  tt  les  rives  de  ceux- 
ci  sonlcouvertes  d'une  couche  de  nalron.  Les 
eaux  de  ces  lacs  ou  lagunes  sont  colorées  en 
rouge  par  une  substance  végétale  qui  colore 
également  b;  ^el  marin  qu'on  exliail  des 
mêmes  bassins  et  lui  donne  un  parfum  qui 
ressemble  à  celui  de  la  rose.  Les  sels  conte- 
nus dans  les  lacs  Nalron  sont  des  ujuriates, 
des  carbonates  et  des  sulfates  de  soude  ;  ils 
se  solidifient  durant  l'évapoialion,  et  sont 
alors  exploités  ;  mais  les  proportions  dans 
lesquelles  ces  sels  sont  mélangés  sont  très- 
variables,  ou,  en  d'autres  termes,  le  carbo- 
nate domine  dans  les  uns  et  le  muriale  dans 
les  aulres. 


LE  SIDOBRE(l). 

A  h'  kilomètres  environ  de  la  ville  de  Cas- 
Ires,  dans  le  département  du  Tarn,  et  en 
remontant,  à  l'est,  vers  la  froide  région  de 
Lacaune,  on  rencontre  un  chaînon  trans- 
versal de  roches  primitives  ,  qui  semble  for- 
mer un  barrage  dans  le  vaste  bassin  compris 
entre  la  montagne  Noire  et  les  croupes  de 
l'Avcyroo.Ce  chaînon  porte  le  nom  de  Sido- 
bre,  et  il  est  entrecoupé  par  des  vallons  de 
plus  ou  moins  d'étendue,  étroits  à  leur  point 
de  départ,  qui  se  rapproche  du  son)mel  où 
est  situé  Lacaune,  et  i\u'\  vont  en  s'elargis- 
sant  pour  aboutir  aux  plaines  de  ('astres. 
Le  Sidobre  a  subi,  sans  le  moindre  doute, 
l'irruption  de  terribles  courants  d'eau  qui 
non-seulement  l'ont  bouleversé,  mais  ont 
du  encore  y  laisser  une  portion  de  leur  masse 
pendant  une  certaine  durée,  car  il  conserve 
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de  nombreux  témoignages  de  ces  deux  cir-  • 
constances^Ainsi,  dans  la  plainequi  le  borde, 
et  dans  tous  les  vallons  qui  le  traversent, 
on  trouve  en  quantité  de  ces  concrétions 
pierreuses  et  cylindriques  qui  se  forment 
au  fond  des  eaux  stationnaires  par  voie  de 
sédiment.  Quant  à  la  violence  des  courants, 
elle  est  établie  par  cette  multitude  de  blocs 
arrondis  qui  encombrent  les  vallons  et  ont 
été  transportés  aussi  sur  les  sommets  des 
plus  hautes  collines,  où  ils  encaissent,  pour 
ainsi  dire,  la  plupart  des  arbres  qui  y  crois- 
sent. Ces  blocs  sont  de  même  nature  que  la 
roche  qui  constitue  le  sol  environnant, et  l'on 
peut  croire  alors  qu'ils  n'ont  i)as  été  ame- 
nés de  loin  ;  mais  ils  n'en  proviennent  pas 
moins  d'un  déplacement,  d'une  catastrophe 
qui  les  a  brisés,  arrachés  à  la  masse  dont 
ils  faisaient  partie  originairement,  pour 
porter  leurs  débris  sur  d'autres  points  et 
les  y  accumuler.  Dans  quelques  vallons  ils 
se  sont  superposés  les  uns  les  autres  à  une 
hauteur  considérable  et  sur  une  vaste  éten- 
due ;  et  au  hameau  de  la  Roquette,  prin(  i- 
palemenl,  se  présente  une  de  ces  immenses 
traînées  de  blocs  délacliés,  qui  n'a  pas 
moins  de  30  mètres  de  hauteur  ou  d'épais- 
seur sur  quelques  points. 

Cette  énorme  avalanche  rocheuse  couvre 
un  ruisseau  qui  a  quelque  importance,  puis- 
qu'il imprime  le  mouvement  dans  plusieurs 
usines  établies  à  la  Roquette  ;  mais  ce  n'isl 
que  là  qu'il  se  laisse  apercevoir;  au  delà  du 
hameau  il  sort  de  dessous  les  blocs  comme 
d'une  source  ;  et,  en  remontant  la  coulée 
jusqu'au  sommet  du  vallon,  on  ne  le  revoit 
plus  une  seule  fois,  on  l'entend  seulement 
mugir,  comine  au  fond  d'un  abîme. 

C'est  au  centre  de  cette  coulée  qu'est  si- 
tué ce  que  les  gens  du  pays  appellent  la 
grotte  de  Saint-Dominique,  dénomination 
donnée  au  hasard  et  qui  s'est  perpétuée 
comme  tant  d'autres  choses  erronées  se  per- 
pétuent quand  on  les  accepte  sans  examen. 
Une  ouverture  laissée  entre  quelques-uns 
des  blocs  dont  nous  venons  de  parler  permet 
de  pénétrer  dans  une  cavité  qui  peut  avoir 
12  à  15  mètres  de  profondeur  et  de  largeur, 
sur  environ  6  à  8  de  hauteur,  et  dans  la- 
quelle le  jour  pénètre.  Cette  cavité  se  trouve 
formée  par  un  arrangement  particulier  de 
la  superposition  des  blocs  qui  "a  laissé  cet 
écartemenl  entre  eux.  Cette  voûte  ainsi  éta- 
blie a  probablement  toute  la  solidité  désira- 
ble :  mais  il  demeure  sans  aucun  doute 
aussi  que  la  chute  d'un  seul  bloc  entraîne- 
rait celle  de  louH'édifice.  Une  pierre  qu'ont 
creusée  les  gouttes  d'eau  qui  tombent  du 
cintre,  et  qui  s'en  trouve  constamment 
remplie,  est  appelée  le  Bénitier  ;  uwg  autre 
pierre  qui  fait  saillie  dans  la  paroi,  aicçu 
le  nom  de  Chaire:  et  il  va  sans  dire  que  cha- 
cun affirme  que  saint  Doinini(iue  y  prêchait. 
De  cette  première  grotte  cl  avec  des  llani- 
beaux  ,  on  descend  dans  une  seconde  qui  a 
la  même  construction,  mais  dont  les  dimeiw 
sions  sont  bien  plus  considérables. 


(I)  Ce  fragment  est  extrait  de  notre  Voyage  dans  la  monlafine  Noire. 
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Non  loin  de  la  grolle  de  Sainl-Doinini(|ue, 
sur  la  rive  droite  du  vallon  et  tout  à  fait  au 
bord  de  la  coulée,  se  trouve  re  rocher  célèbre 
qui  est  connu  sous  le  nom  de  la  Pierre  qui 
tremble,  ou  Pierre  de  la  Hoquette.  Les  ro- 
chers tremblants,  ou  Houlers  des  druides, 
ne  sont  pas  rares  dans  le  Sidobre  :  on  en 
compte  sept  ou  huit,  et  parmi  les  plus  re- 
nommés après  celui  de  la  Roquette  sont  ceux 
de  laCrouzetle,  del  Piol  et  de  Caud-Soulel. 
Deux  ou  trois  sont  d'une  très-grande  di- 
mension. Nous  n'avons  pas  à  examiner  ici  le 
plus  ou  moins  de  fondement  de  l'opinion 
qui  veut  que  les  Koulers  soient  l'œuvre  de 
l'homme,  ni  leur  destination  réelle;  nous  di- 
rons simplement  que  le  rocher  de  la  Ro- 
quette a  à  peu  près  la  forme  d'un  œuf,  que 
sa  hauteur  est  d'environ  3  mètres  et  qu'il  a 
une  circonférence  de  huit  ;  enfin  on  lui  sup- 
pose un  poids  de  300  kilogrammes.  U  n'est 
pas  vrai  qu'on  puisse,  ainsi  que  quelques- 
uns  le  prétendent,  le  mettre  en  mouvement 
en  le  poussant  d'un  seul  doigt  ;  il  faut  au 
contraire  toute  la  force  d'un  homme  pour 
arriver  à  ce  résultat;  mais  une  fois  que  ses 
oscillations  ont  commencé,  on  peut  facile- 
ment les  entretenir  d'une  main.  Le  balance- 
ment a  lien  du  midi  au  nord  ;  le  bord  de  la 
base  se  soulève  de  7  millimètres,  et  après 
sept  ou  huit  vibrations  il  revient  à  son  état 
d'immobilité. 

M.  Marcorelle,  membre  de  l'académie  de 
Toulouse,  qui  publia,  il  y  a  un  demi-siècle, 
un  mémoire  sur  ce  rocher,  essaya  d'expliquer 
de  la  n)anière  suivante  le  mouvement  qu'on 
lui  imprime  :  1"  Tous  les  corps  durs  ont  une 
élasticité  sensible  et  un  ressort  qui  agit 
lorsqu'ils  se  choquent  ;  2"  un  corps  pesant 
n'est  plus  soutenu  lorsque  la  ligne  à  plomb 
qui  passe  par  son  centre  de  gravité  tombe 
en  dehors  de  la  partiede  la  base  sur  laquelle 
il  s'appuie  ;  3"  deux  forces  sont  en  équilibre 
si  elles  sont  en  raison  réciproque  de  la  lon- 
gueur des  bras  du  levier  auquel  elles  sont 
appliquées  ;  k"  un  corps  qui  peut  rouler  cède 
à  la  force  la  plus  légère  si  son  centre  de 
gravité  est  à  plomb  du  point  ou  de  la  ligne 
qui  sert  d'appui.  Faisant  alors  application 
de  ces  principes  au  mouvement  du  rocher 
de  la  Roquette,  on  trouve,  1°  que  ce  rocher, 
uniforme  dans  sa  situation  ordinaire,  appuie 
sur  une  ligne  quelqueséminences  de  sa  base 
qui  l'empêchent  de  se  renverser;  2°  que  son 
centre  de  gravité,  lorsqu'il  est  en  repos,  est 
dans  la  verticale  qui  passe  entre  celle  ligne 
et  ces  éminences  ;  3°  que  si  l'on  pousse  le 
roc  vers  le  nord  avec  une  force  sulfisante, 
sa  cime  s'avance  de  ce  côté  d'environ  un 
pouce,  son  centre  de  gravité  parcourant  alors 
environ  un  demi-pouce  de  chemin,  tandis 
qu'abandonné  à  lui-même  il  prend  une  di- 
rection opposée  et  revient  vers  le  midi  ;  i" 
qu'il  en  résulte  que,  lorsque  son  centre  de 
gravité  esl  le  plus  près  du  nord,  il  n'en  est 
pas  moins  toujours  au  midi  du  plan  perpen- 
diculaire qui  passe  par  la  ligne  sur  laquelle 
il  se  balance,  ce  qui  fait  que  le  centre  de 
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gravité  du  rocher,  quand  il  est  enrepoà,  est 
éloigné  de  ce  plan  déplus  d'un  demi-pouce 
vers  le  midi.  Voilà  une  explication  fourrije 
d'après  les  théories  de  la  physique  et  qui 
est  peut-être  la  vraie  ;  comme  il  est  possible 
aussi  que  dos  conditions  tout  à  fait  en  dehors 
de  ces  principes  soient  la  cause  de  l'oscilla- 
tion de  ce  rocher.  EnGn,  en  admettant  même 
la  première  hypothèse,  on  voit  que  rien  ne 
prouverait  pour  cela  que  ce  rocher  eût  été 
établi  sur  son  plan  delà  main  dos  hommes, 
puisqu'au  temps  où  il  faudrait  remonter 
pour  s'arrêtera  celle  opinion,  les  règles  que 
nous  venons  d'exposer  ne  faisaient  point 
partie  de  l'enseignement  chez  les  Gaulois. 

Le  rocher  de  la  RoqueKe,  étant  un  objet 
de  curiosité,  se  trouve  couvert  des  chiffres, 
des  noms  et  des  inscriptions  qu'y  gravent 
les  visiteurs.  Pendant  de  longues  années  on 
y  remarqua  celle-ci  :  //  più  alto  è  quel  che 
terne,  qu'une  autre  main  avait  ainsi  traduite  : 
Le  plus  élevé  tremble  donc  aussi  ! 


LE  NIL  (1). 

Le  Nil  est  désigné  dans  la  Bible  sous  les 
noms  de  Ghikhon,  de  Shikhôr,  de  Nehhl  et 
de  Nakhal-Milzraïm.  Les  Grecs  le  nommaient 
Neilos,  Triton  et  Mêlas  ;  les  Ethiopiens  l'ap- 
pellent Abaoui  ou  Aboui,  et  les  Arabes  mo- 
dernes lui  donnent  quelquefois  les  surnoms 
d'EI-Fayd  (le  don  de  Dieu)  et  d'El-Moharek 
(le  Béni).  Les  prêtres  anciens  l'appelaient 
Horus  et  Zeidorus,  ce  qui  signifiait  soleil  et 
fertilité  ;  son  nom  actuel  lui  vient  de  Nilus, 
l'un  des  Pharaons  qui  s'occupèrent  le  plus 
de  l'utile  direction  des  eaux  ;  et  il  porta  aussi 
celui  d'Egyptus,  en  l'honneur  d'un  autre 
souverain  du  pays. 

La  position  des  sources  du  Nil  fut  un  mys- 
tère pour  les  anciens,  comme  elle  l'est  en- 
core pour  les  modernes  ;  aussi  exislail-il 
parmi  les  premiers  ce  proverbe  :  Caput  IVtli 
quœrere.  Sésosiris,  Cambyse ,  Alexandre  et 
plusieurs  des  Ptolémées,  César  et  Néron  or- 
donnèrent des  recherches  qui  demeurèrent 
infruclueuses.  Les  Arabes  delà  Haute-Egypte 
auxquels  Hérodote  s'adressa  pour  obtenir 
des  renseignemcnis,  lui  répondirent  qu'il 
fallait  remonter  ce  fleuve  pendant  quatre 
mois  pour  arrivera  Méroë ,  en  Ethiopie; 
mais  ce  n'était  rien  indiquer  sur  les  sources. 
—  «  Aucune  des  personnes  avec  lesquelles 
je  me  suis  entretenu,  dit  cet  historien,  soit 
parmi  les  Egyptiens,  soit  parmi  les  Libyens 
et  les  (irecs,  ne  s'est  donnée  à  moi  comme 
les  connaissant.  »  Le  géographe  Eralosthè- 
nes,  qui  accompagnait  l'tolémée-Evergète 
dans  l'invasion  (|u'it  fil  en  Ethiopie,  nota 
quelques  mesures  du  lleuve  depuis  Méroë 
jusquà  Syène  ;  mais  la  ([uestion  principale 
demeura  toujours  dans  la  même  obscurité. 
Deux  centurions  envoyés  par  Néron  dans 
cette  contrée  rap|)ortèrenl  qu'a()rès  avoir 
suivi  le  Nil  tant  qu'il  leur  avait  été  possible 
de  le  faire,  ils  avaient  aperçu  deux  rochers 


(l)  Cet  article  est  extrait  de  notre  Voyage  en  Eijyple. 
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d'où  lé  fieuve  paraissait  sortir,  mais  que  des 
marais  iniraiichis!  ubies  ne  leur  avaient  pas 
permis  de  pénétrer  jusqu'à  l'endroit  où  ils 
soupçonnaient  que  les  sources  devaient  se 
trouver.  Au  xvi'  siècle,  des  jésuites  portu- 
gais, en  mission  dans  l'Ab^^ssinie,  annon- 
cèrent avec  grand  bruit  qu'ils  les  avaient 
trouvées  ;  mais  Banville  prouva  facilement 
qu'ils  avaient  confondu  un  des  affluents  du 
Nil  avec  le  fleuve  lui-même. 

Une  tradition  acciédilée  rapporte  que  des 
voyageurs  se  sont  rendus  par  eau  de  Tim- 
boucloU  au  Caire  ;  mais  connue  Timbouc- 
t  u  est  situé  près  du  Niger,  il  faudrait,  pour 
que  le  fait  cité  se  fût  accompli,  que  ce  fleuve 
fût  le  Nil  lui-même,  ou  que  l'une  de  ses 
branches  se  dirigeât  vers  l'Egypte,  ou  enfin 
qu'une  autre  rivière  inconnue  établît  une 
commu:  icalioii  entre  le  Niger  et  le  Nil. 
Ce  dernier  point  resterait  à  approfondir, 
comme  le  mystère  des  sources  des  deux 
fleuves. 

L'opinion  la  plus  généralement  admise 
aujourd'hui  est  que  les  sources  du  Nil  doi- 
vent exister  dans  les  montagnes  de  la  Lune 
(Djebel-cl-Gamar),  en  Abyssinie,  et  c'est  ce 

Sue  confirmerait  le  rapport  du  voyageur 
'Abadie,  qui  dit  avoir  trouvé  en  effet  oei 
sources  dans  le  pays  des  Gamrus,  près  dos 
monts  Pochi  ou  Dochi,  c'est-à-dire  les  mon- 
tagnes de  !a  Lune.  Le  Nil  porte  d'abord  le 
nom  de  fleuve  Blanc  (Bahr-el-Abyad).  Après 
avoir  arrosé  le  Douga,  le  pays  des  Chelonks 
et  le  Denka,  puis  à  droite  le  Dar-el-Aïz,  dans 
le  Sennaar,  et  à  gauche  le  Kordofan  ,  il 
opère  sa  jonction,  par  la  rive  orientale,  avec 
le  fleuve  Bîeu  (Bahr-el-Azrek),  qui  vient 
aussi  de  l'Abyssinie,  el  plus  bas  il  reçoit  en- 
core le  Tanaxé  ou  Artoboras.  A  partir  de 
ce  point  jusqu'au  Delta,  c'est-à-dire  sur  une 
longueur  de  21Gmyriaiiièlrcs,  le  Nil  n'a  plus 
aucun  affluent,  circonstance  que  M.  de  Hum- 
boldi  signale  comme  unique  dans  l'hydro- 
graphie du  globe.  Après  sa  réunion  avec  le 
fleuve  Bleu,  le  Nil  traverse  donc  la  Nubie, 
et  c'est  à  la  hauteur  de  Philîe  qu  il  pénètre 
en  Egypte. 

A  deux  myriamètres  au-dessous  du  Caire, 
le  fleuve  se  partage  en  deux  grandes  bran- 
ches :  celle  de  Damieite  et  celle  de  Rosette  ; 
la  première  se  port, ml  vers  le  nord-est,  et  la 
seconde  vers  le  nord-ouest.  Dans  les  temps 
reculés  ,  les  branches  du  Nil  étaient  plus 
nombreuses  et  ses  embouchures  ou  Bogoz 
ont  souvent  changé  de  position  ;  toutefois, 
les  anciens  en  comptaient  sept  principales 
dont  les  points  étaient  constants  et  qui  sont 
constatés  par  les  plus  vieux  documents  géo- 
graphiques. Voici  leur  ordre,  en  allant  d'o- 
rient en  occident  :  la  branche  Pélusiaque  ou 
fiubastiquc  ;  la  Tanitiiiue  ou  Saïlique,  au- 
jourd'hui Omm-Sarèdj  ;  la  Mendés  enne  ou 
Dybeli  :  la  PhaUiitiquc  ou  Phalméliquc,  qui 
est  celle  de  Damiclle;  la  Sebennylique  ou 
Boulos  ;  la  Bolbitine,  qui  est  celle  de  Rosette, 
et  la  Canopique  ou  branche  d'Aboukir.  Les 
branches  Pélusiaque,  Tanitique,  Mendésien- 


ne,  Sebennytique  et  Canopique  n'existent 
plus.  La  Boll)itine  et  la  Phalnitique  portent 
actuellement  les  noms  de  Rosette  et  de  Da- 
miette  ;  el  l'on  croit  avoir  retrouvé  la  bran- 
die Mendésienne  dans  le  canal  d'Achmoun, 
puis  la  Tanitique   dans  celui  d'Omm-Sarèdj. 

Le  Nil  forme  cinq  cataractes  ou  barrages, 
avant  de  parvenir  aux  frontières  d'Egypte. 
Celle  de  Syène  est  la  sixième  en  venantde  la 
Nubie;  mais  on  la  désigne  communément 
comme  la  première,  parce  que  d'habitude  on 
compte  les  cataractes  en  remontant  le  fleuve 
depuis  la  Méditerranée.  Trois  de  (es  cata- 
ractes ont  seules  quelque  importance  par 
l'obstacle  qu'elles  apportent  au  cours  du 
Nil.  La  cinquième,  dans  la  Nubie,  est  la  plus 
fuite;  après  elle  vient  celle  (l'Assouan.  La 
hauteur  de  celle-ci  varie  selon  les  saisons, 
m;iis  généralement  elle  n'acquiert  pas  au 
delà  de  15  décimètres,  ce  qui  n'a  pas  empê- 
che certains  voyageurs  de  lui  attribuer  une 
chute  de  Go  mètres.  Au  surplus,  les  anciens 
no  le  cédaient  en  rien  aux  modernes  sous  le 
rapport  de  l'exagération,  el  en  voici  préci- 
sément un  exemple  à  propos  de  la  cataracte 
de  Syène  ou  d'Assouan. 

Dans  la  vie  d'Apollonius  de  Thyane,  Phi- 
lostrate  dit  :  «  Apollonius  et  ses  compagnons 
entendaient,  à  quinze  stades  (1)  de  là,  le  bruit 
d'une  autre  cataracte  insupportable  à  l'ouïe, 
tellement  que  la  plupart  d'entre  eux  refu- 
sèrent d'aller  plus  loin;  mais  Apollonius  se 
rendit  à  la  cataracte,  accompagné  d'un  Cym- 
nosophiste  et  d'un  Timérion.  De  retour,  il 
raconia  aux  siens  que  c'étaient  les  sources 
du  Nil  qui  paraissaient  suspendues  à  une 
hauteur  prodiiiieuse  ;  que  la  rive  clall  une 
carrière  immense,  où  l'eau  se  précipitait 
toute  blandie  d'écume,  avec  un  fracas  épou- 
vantable; el  qu'enfin  le  chemin  de  ces  sour- 
ces était  roide  et  pénible  au  delà  de  tout  ce 
qu'on  pouvait  imaginer.  » 

Bruce  s'exprime  à  son  tour  en  ces  termes 
au  sujet  de  cette  cataracte  :  «  Le  bruit  de  la 
chute  est  tel,  qu  il  plonge  dans  un  état  de 
stupeur  et  de  vertige,  et  que  le  spectateur  n'a 
plus  ses  facultés  pour  observer  le  phéno- 
mène avec  altenlion.  La  nappe  qui  se  pré- 
cipite a  un  pied  d'é[)aisseur  et  plus  d'un  demi- 
mille  de  large;  elle  s'élance  d'environ  qua- 
rante pieds  dans  un  vaste  bassin  d'où  le  fleuve 
rejaillit  avec  fureur,  et  répand  en  diverses 
dii  celions  des  tlols  bouillonnants  el  [leins 
d'écnme.  » 

On  pourrait  d'abord  penser,  après  avoir  lu 
PliilosU-ate ,  que,  du  temps  d'Apollonius, 
(juchiues  circonstances  géologiques  dcm- 
naienl  à  la  cataracte  une  élévation  que 
d'autres  circonstances,  tout  aussi  naturelles, 
lui  auraient  fait  perdre  depuis.  Mais,  pre- 
mièrement, la  description  de  Bruce  s'oppise 
à  ce  que  l'on  admette  qu'un  Douleversemeut 
ail  eu  lieu  à  une  é|).iiiue  postérieure  à  la 
visite  d'Apo  loiiius  ;  el  d'un  autre  côté,  Stra- 
bon  dit  simplement,  en  parlant  de  I;l  cata- 
racte de  Syène  :  «  C'est  une  cmin^nce  <'e 
rocher  au   milieu  du  fleuve,  qui  finit  pai  nu 


(1)  Le  stade  esl  de  19^2  mètres. 
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précipice  d'où  l'eau  s'élance  avec  impétuo- 
silé.  » 

Celte  cataracte  est  formée  en  effet  par  un 
barrage  de  rociies  qui  occupent  la  largeur 
du  Nil.  Celui-ci,  brisé  de  tous  côtés  pdr  des 
masses  anguleuses,  se  sépare  en  une  l'oUle 
de  rapides  que  de  nouvelles  barrières  arrê- 
tent à'chaque  instant;  et  l'espace  compris 
entre  Syène  et  Elépliantine  n'otTre,  sur  toute 
son  étendue,  que  des  tourbillons  et  des  bri- 
sants dont  l'ensemble  produit  un  spectacle 
des  plus  singuliers.  Le  Nil  présente  d'ailleurs, 
à  la  hauteur  dos  catara(  tes,  un  véritable  ar- 
chipel dont  l'île  de  Pliilœ  est  le  lieu  princi- 
pal ;  mais  les  obstacles  que  le  fleuve  ren- 
contre et'  les  chutes  multipliées  auxquelles  il 
est  soumis  ne  déterminent  qu'un  bruit  sem- 
blable au  mugissement  des  flots,  et  qui  ne 
se  fait  entendre  qu'à  une  distance  peu  éloi- 
gnée. C'est  particulièrement  sur  la  rive 
droite  que  le  cours  du  Nil  se  trouve  le  plus 
obstrué,  à  cause  du  rapprochement  des  îles; 
sur  la  gauche,  ce  cours  est  plus  rapide,  mais 
plus  égal.  Les  diverses  cascades  formées  en 
cet  endroit  n'ont  guère  que  H  à  4  décimètres 
d'élévation,  et  celle  de  Syène,  comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  n'en  a  pas  au  delà  de  5. 
],es  hautes  eaux  recouvreni  toutes  les  cata- 
ractes, et  alors  le  Nil  n'offre  plus  qu'un  ca- 
nal uni,  que  les  bateaux  peuvent  remonter 
à  la  voile. 

Les  rives  du  fleuve,  assez  élevées  au-des- 
sus du  niveau  de  ses  eaux  après  la  cataracte 
de  Sj'ène,  vont  toujours  en  diminuant  à  me- 
sure qu'elles  se  rapprochent  de  la  Méditer- 
ranée. Dans  l'Egypte  supérieure,  elles  ont  de 
10  à  12  mètres,  et  aux  environs  du  Caire, 
seulement  5  à  6.  Ces  rives  sont  lautôt  à  pic, 
tantôt  en  talus,  et  constamment  dépourvues 
de  végétation.  Quelquefois,  |j0urlant,  des  al- 
lées d'acacias,  de  sycomores  et  de  mûriers, 
arrivent  des  habitations  voisines  juscju'aux 
bords  du  fleuve;  ou  bien  quelques  groupes 
de  paluiiers  ou  d'orangers  se  monlrenl  près 
d'eux  de  loin  en  loin.  11  faut  espérer  que  les 
immenses  plantations  entreprises  par  Aléhé- 
niet-Ali  changeront  incessamment  cet  aspect. 

iMusieurs  opinions  ont  été  émises  sur  la 
cause  de  la  crue  périodique  du  Nil,  et,  pour 
l'expliquer,  les  géographes  anciens  n'ont  pas 
manqué  de  recourir  au  merveille;ix,  faute  de 
pouvoir  s'appuyer  sur  des  observations  exac- 
tes. Celle  de  ces  opinions  qui  prévaut  actuelle- 
ment est  (]ue  celte  crue  provient  des  vapeurs 
qu'un  vent  du  sud-est  pousse  dans  l'Ab)  ssiuie, 
lesquelles,  retenues  dans  celte  région  par  la 
cime  des  montagnes,  s'y  fornient  en  orages 
et  s'y  résolvent  en  pluie.  Les  premières  eaux 
qui  grossissent  le  fleuve  passent  à  Kartoum, 
point  de  jonction  du  fleuve  Bleu  et  du  fleuve 
Blanc,  ce  qui  a  lieu  dans  la  première  quin- 
zaine de  mars,  tandis  que  la  crue  ne  devient 
apparente  au  Caire  que  dans  la  dernière 
quinzaine  de  juin.  Les  eaux,  lorsqu'elles 
coumiencent  à  s'élever  ,  conservent  leur 
limpidité;  mais,  au  bout  de  deux  ou  trois 
jours,  elles  deviennent  subitement  rouges. 
La  Cl  ue  se  prolonge  jusqu'à  l'etiuinoxe  d'au- 
Igmue,  époque  de  son  majciinum,  et  le  de- 
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mois.  Les  eaux  ont 
mis  aussi  le  même  temps  pour  parcourir  un 
trajtl  de  230  niynamèlres,  que  la  vitesse  du 
courant  devrait  achever  en  un  seul  mois.  On 
explique  le  retard  qui  a  lieu,  par  les  saignées 
et   les  infiltrations  qui  s'emparent  des  pre- 
mières eaux  du  fleuve,  avant  que  celui-ci  ne 
parvienne   dans  i'iigypte  supérieure  et   le 
Delta.  L'augmentation  de  ses  eaux  ne  s'effec- 
tue pas  d'ailleurs  avec  une  parfaite  ré^njla- 
rité.  Quelquefois  la  crue  est  subite,  puis  elle 
s'arrête  également  tout  à  coup,  et  demeure 
stationnaire,  ou  bien  die  diminue  lentement 
pour  s'élever  derechef  avec  une  extrême  ra- 
pidité. Dans  la  moyenne  Egypte  et  le  Delta, 
la  crue  commence  vers  la  fin  de  juin  ou  dans 
les  premiers  jours  de  juillet;  sa  plus  grande 
élévation  s'accomplit  à  la   fin  de  septembre 
ou  au  commencement  d'octobre;  et  les  eaux 
att  ignent  leur  étiage  en  mars,  avril  et  mai. 
La   déclinaison   de  la  vallée,  depuis  As- 
souan  jusqu'à  la  mer,  est  peu  considérable. 
A  3  myriamèlres  au-dessous  d'Assouan,c'esl- 
à-dire  àenviron  93  de  l'embouchure  du  fleuve, 
celui-ci  est  élevé  de  IGo  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la   Méditerranée;  à  Thèbes,  qui 
est  distant  de  86  myriamètres  de  ia   même 
embouchure,  l'élévation  est  de  109    mètres, 
elle  est  de  88  à  Syoul,  qui  est  à  59  myria- 
mètres de  la  mer;  et  au  Caire,  qui  n'en  est  plus 
qu'à  2i,  la  plus  grande  hauteur  des  eaux  est 
d'à  peu  près  12  mètres.  Le  ÎS'il  parcourt  en- 
viron 7200  mètres  à  l'heure,  et  4800  seule- 
ment pendant  les  basses  eaux.  D'après  des 
calculs  qui  sont  dus  à  M.  Linant,  ingénieur 
du  vice-roi,  les  volumes  d'eau  que    le    Nii 
roule  dans  la  durée  de  24  heures,  seraient 
dans  la  proportion  suivante  : 

Basses  eaux. 

nièlres  cubes. 
Par  la  branche  de  Rosette,  79,532,551,728 
Par  celle  de  Damiette,        71,0;/3,840,040 


150,506,392,368 

Hautes  eaux. 

Par  la  branche  de  Rosette,  478,317,838,960 
Par  celle  de  Damiette,        227,196,828,480 


705,514,667,U0 

On  a  l'habitude  de  parler  de  l'inondation 
dans  des  termes  qui  laissent  penser  qu'elle 
a  toujours  lieu  comme  un  débordement  qui 
ferait  irruption  sur  le  sol  entier,  et  le  cou- 
vrirait de  manière  à  le  rendre  tout  à  fait 
semblable  à  une  mer.  Ce  résultat  est  rare 
au  contraire.  L'inondation  est  dirigée  avec 
régularité  au  moyen  de  canaux  irrigateurs 
qui  distribuent  les  eaux  avec  ordre  sur  les 
terres  environnées  de  digues,  et  lorsciue  ces 
terres  ont  été  sulOsamment  abreuvées,  on 
fait  écouler  les  eaux  par  divers  points.  L'i- 
nondation n'est  presque  janiais  générale,  et, 
dans  aucun  cas,  on  ne  l'abandonne  au  ca- 
price du  fleuve,  qui  pourrait  causer  de  nom- 
breux et  d'irréparables  désastres.  La  cruo 
nécessaire  à  la  prospérité  du  pays  est  de  10 
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à  12  mètres.  Lorsqu'elle  n'atteint  point  à  ce 
terme,  une  portion  du  sol  reste  stérile;  mais 
lorsqu'elle  le  dépasse,  lis  lerres  sont  déva- 
stées. Les  anciens  Egyptiens  avaient  construit, 
sur  divers  points  du  Nil,  des  Nilomètres  au 
moyen  desquels  ils  pouvaient  connaître  d'a- 
vance si  l'inondatioi)  serait  favorable  ou 
non.  Il  y  en  avait  un  à  Memphis  et  un  autre  à 
Philae,  dont  les  ruines  existent  encore. 

Les  eaux,  qui  sont  troubles  durant  l'inon- 
dation, déposent  ensuite  les  matières  qu'elles 
tiennent  suspendues  tt  se  clarifient  facile- 
ment. Elles  ont  une  saveur  agréable,  sont 
d'une  grande  pureté,  très-propres  à  prépa- 
rer les  aliments,  peuvent  remplacer  l'er.u  de 
pluie  et  l'eau  distillée  dans  les  opérations 
chimiques,  et  sont  légèrement  purgatives, 
propriété  qu'elles  doivent  à  divers  sels  neu- 
tres dont  elles  sont  chargées.  Leur  salubrité 
est  si  bien  établie  dans  l'opinion  des  Egyp- 
tiens, qu'ils  disent  (jue  si  Mahomet  en  eût  bu, 
il  n'eût  pas  manqué  de  demandera  Dieu  une 
vie  éternelle,  aOn  d'en  boire  toujours.  Au 
reste,  l'eau  du  Nil  est  envoyée  à  Constanti- 
nople  pour  l'usage  du  sultan. 

Plusieurs  analyses  du  limon  du  Nil  ont 
fourni,  sur  100  parties,  50  d'alumine,  25  de 
carbonate  de  chaux  et  le  surplus  en  eau, 
carbone,  oxyde  de  fer  et  carbonate  de  magné- 
sie. Selon  M.  Lassaigne,  ce  limon  ne  contien- 
drait que  2^  parties  d'alumine,  tandis  qu'il 
en  aurait  42  de  silice;  il  ne  présenterait  pas 
un  seul  atome  de  carbone,  mais  il  donnerait 
de  l'azote  et  de  l'acide  ulmique.  L'analyse  faite 
par  la  commission  d'Egypte  donne  le  résultat 
suivant  :|  d'alumine  ;  à  peu  près -j-de  carbonate 
de  chaux  ;  75  de  carbonate  libre  ;  5  à  jj^  d'o- 
xyde de  fer,  qui  communique  aux  eauv  la 
teinte  rouge  qu'elles  ont  à  l'époque  de  l'inon- 
dation; 2  à  1^7  de  carbonate  de  magnésie; 
et  enfin  quelques  atomes  de  silice  divisés 
pour  demeurer  en  suspension  dans  les  eaux. 
Les  différences  qui  existent  entre  ces  trois 
analyses  indiquent  suffisaiimient  la  nécessité 
de  revenir  sur  ce  travail.  Le  limon  du  Nil 
est  employé  pour  fair(>  de  la  brique,  de  la 
poterie,  des  pipes;  les  verriers  s'en  servent 
dans  la  construction  de  leurs  fourneaux,  et 
les  fellahs  en  revêtent  leurs  habitations. 

Comme  l'I'gypte  doit  sa  merveilleuse  fé- 
condité aux  inondations  de  son  fleuve,  ses 
anciens  habitants  ne  manquèrent  pas  d'attri- 
buer au  Nil  des  facultés  surnaturelles  dont 
ils  célébraient  la  puissance  par  les  fêles  les 
plus  somptueuses.  Un  savant  de  l'expédition 
d'Egypte  raconte  en  ces  termes  l'effet  que 
produisit  sur  lui  le  phénomène  de  la  crue  de 
ce  fleuve  :  «  C'était  un  spectacle  bien  «ligne 
d'admiration,  de  voir  régulièrement  cha(|ue 
année,  sous  un  ciel  serein,  sans  aucun  symp- 
tôme précurseur,  sans  cause  apparente,  et 
comme  par  un  pouvoir  surnaturel,  les  eaux 
d'un  grand  fleuve,  jusque-là  claires  et  lim- 
pides, changer  subitement  de  teinte  à  l'épo- 
que fixe  du  solstice  d'été,  et  se  convertir  en 
fleuve  couleur  de  sang,  et  en  même  temps 
grossir,  s'élever  graduellement  jusqu'à  l'é- 
quinojLe  d'automne,  et  couvrir  toute  la  sur- 
face de  la  contrée  ;  puis,  pendant  un  inter- 


valle aussi  régulièrement  déterminé,  décroî- 
tre, se  retirer  peu  à  peu  et  rentrer  dans  leur 
lit  à  l'époque  où  les  autres  fleuves  commen- 
cent à  déborder.  » 

Le  Nil  rend  principalement  variable,  soi- 
vant  les  saisons,  l'aspect  de  l'Egypte.  Dans  la 
région  granitique,  tout  l'espace  est  souvent 
rempli  par  le  fleuve.  Plus  bas,  entre  les  for- 
mations de  grès,  la  vallée  acquiert  quelque- 
fois au  delà  de  5000  mètres  d'ouverture  ;  mais, 
dès  que  le  Nil  pénètre  dans  la  zone  calcaire, 
ses  dimensions  se  développent  avec  plus 
d'importance;  il  se  forme  alors  un  lit  de  1000 
à  121)0  mètres  de  large,  bordé  de  bandes  sa- 
blonneuses ;  les  rives  accroissent  leur  super- 
firie  de  plus  en  plus,  et  le  sol  cultivable  de- 
vient aussi  de  plus  en  plus  étendu  et  productif. 
La  vallée  de  l'Egypte  est  exactement  une 
couche  d'alluvions  déposée  sur  un  fond  de 
sable;  partout  où  cette  couche  n'existe  pas, 
le  désert  règne  avec  sa  désolation.  C'est  cette 
lutte  incessante  entre  le  sable  stérile  et  le  li- 
mon fécondant  que  les  anciens  avaient  ca- 
ractérisée par  le  combat  allégorique  de  Ty- 
phon et  d'Osiris. 

A  Syène,  le  Nil  offre  un  tableau  d'une 
teinte  grave  :  là,  il  se  précipite,  en  écumani 
cl  en  mugissant,  au  milieu  de  roches  déchi- 
rées, de  toutes  dimensions  et  formes  bizarres; 
puis,  au-dessous  de  ce  point,  ses  rives  con- 
servent une  monotonie  attristante  jusqu'aux, 
abords  du  Caire.  La  végétation  du  Delta  vient 
la  rompre.  Cette  dernière  contrée  a  toutefois, 
comme  l'Egypte  en  général,  trois  phases  bien 
distinctes.  Vers  le  milieu  du  printemps  et 
après  l'enlèvement  des  récoltes,  le  sol  ne 
présente  qu'une  terre  grisâtre ,  profondé- 
ment crevassée  et  dangereuse  même  à  par- 
courir en  plusieurs  endroits.  Au  mois  de 
septembre,  c'est-à-dire  à  l'équinoxe  d'au- 
tomne, tout  le  pays,  vu  à  une  certaine  di- 
stance, semble  une  nappe  d'eau,  une  mer 
rouge,  du  sein  de  laquelle  surgissent  çà  et  là 
des  villages,  des  sycomores,  des  palmiers  et 
quelques  bouquets  d'autres  arbres.  Après  la 
retraite  des  eaux,  on  n'aperçoit  plus  qu'un 
terrain  noir  et  fangeux,  un  véritable  maré- 
cage où  l'on  n'ose  s'avancer,  et  les  habitants 
communiquent  entre  eux  au  moyen  de  digues 
étroites  et  fragiles.  C'est  durant  l'hiver  que 
la  nature  déploie  en  Egypte  toute  sa  pompe, 
qu'elle  étale  sa  robe  diaprée  et  ses  bosquets 
d'orangers,  de  citronniers  et  de  dattiers  ; 
qu'elle  se  couvre  de  riantes  cultures  de  dou- 
rah,  de  maïs,  de  riz  et  de  sésame;  c'est  à 
cette  époque  enfin  que  les  sycomores  répan- 
dent de  l'ombre,  tandis  qu'ils  n'en  offrent 
aucune  dans  les  autres  saisons.  Le  paysage 
s'anime  en  même  temps  de  quelques  trou- 
peaux de  chameaux  et  de  buffles,  et  de  grou- 
pes de  Fellahs  dont  le  costume  misérable  est 
racheté  par  la  bigarrure  artistique,  et  sur- 
tout par  les  belles  proportions  elles  physio- 
nomies régulières  de  la  plupart  de  ceux  qui 
le  portent. 

Malgré  son  ensemble  monotone, et  quoique 
la  nature  se  soit  certainement  montrée  avare 
envers  l'Egypte,  celle  terre  a  cependant,  en 
dehors  de  ses  monuments  et  de  son  histoire. 
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un  cachet  particulier  qui  la  fait  admirer,  un 
charme  indéfinissable  qui  la  fait  aimer.  Son 
ciel,  d'ailleurs,  est  toujours  pur,  toujours  se- 
rein; l'air  y  est  d'une  douceur  qui  pénètre 
l'âme,  le  sol  d'une  fécondité  remarquable  ; 
et  la  végétation,  qui  n'est  jamais  ralentie,  fe- 
rait de  quelques  parties  de  l'Egypte  une 
espèce  d'Eden,  si  le  débordement  du  Nil  ne 
venait  souiller  ou  détruire  les  cultures  qui 
pourraient  être  continuellement  entretenues. 
Les  scènes  grandioses  des  Alpes  et  des  Pyré- 
nées, les  forêts  de  l'Allemagne,  les  vallées 
de  l'Asie,  les  savanes  et  les  mornes  des  An- 
tilles, ont  excité  en  nous  un  sentiment  d'en- 
thousiasme que  nous  n'avons  jamais  éprouvé 
en  Egypte;  mais  dans  aucun  autre  lieu,  non 
plus,  nons  n'avons  goûté  le  charme  que  nous 
ont  procuré  les  matinées  et  les  soirées  que 
nous  avons  passées,  soit  au  bord  du  Nil, 
dans  les  onrirons  du  Caire,  soit  auprès  de 
ce  lac  Mœris  sur  les  eaux  duquel  s'épanouis- 
sent les  belles  rosaces  du  Nymphœa  à  fleurs 
bleues.  Nous  ne  sommes  pas  les  seuls,  au 
reste,  qui  ayons  conservé  ce  souvenir  agréa- 
ble de  l'Egypte,  et  M.  Savary,  en  parlant  du 
Delta,  lui  accorde  cet  éloge  :  «  Représcntez- 


rées,  qui  souvent  couvrent  un  espace  de 
deux  cents  lieues  carrées  el  sontscnsiblcmenl 
plus  élevées  que  tout  ce  qui  les  environne. 
Les  naturels  du  pays  les  appellent  des  bancSy 
et  semblent  par  celte  expression  deviner 
l'ancien  état  des  choses,  lorsque  ces  éléva- 
tions formaient  des  écueils  de  la  grande 
mer  intérieure  dont  les  steppes  étaient  le 
fond. 

«  Encore  aujourd'hui  une  illusion  noc- 
turne nous  retrace  souvent  ces  grands  traits 
du  monde  primitif.  Quand  à  leur  lever  et  à 
leur  coucher  les  astres  brillants  éclairent  I3 
bord  de  la  plaine,  ou  quand  leur  image 
tremblante  paraît  doublée  dans  la  couche  la 
plus  basse  des  vapeurs  onduleuses,  on  croit 
y  voir  l'Océan  sans  bornes.  Ainsi  que  l'O- 
céan, les  steppes  remplissent  l'esprit  du  sen- 
timent de  l'infini.  Mais  l'aspect  de  la  mer  est 
embelli  par  le  perpétuel  roulement  des  va- 
gues écumeuses  ;  tandis  que,  semblable  à  la 
j)ierre  nue,  enveloppe  d'une  planète  désolée, 
le  désert,  dans  sa  vaste  étendue,  ne  présente 
que  le  silence  et  la  mort. 

«  Dans  toutes  les  zones,  la  nature  offre  de 
ces  plaines  immenses  ;  dans  chaque  zone  el- 


vous  tout  ce  que  les  eaux  courantes  ont  d'à-      les  ont  un   caractère  particulier  el  une  nhv 


grément,  tout  ce  que  la  fleur  d'orange  a  de 
parfum,  tout  ce  qu'un  air  doux,  suave,  balsa- 
mique a  de  volupté,  tout  ce  que  le  s[)ectacle 
d'un  beau  ciel  a  de  ravissant,  et  vous  aurez 
une  faible  idée  de  cetîe  langue  de  terre,  res- 
serrée entre  le  grand  lac  et  le  coars  du  Nil.  » 


LES  STEPPES  ET  LES  DÉSERTS. 

A  l'article  Plaine  de  ce  Dictionnaire,  nous 
avons  dit  quelques  mots  des  déserts,  des 
steppes  et  des  landes  ;  mais  le  tableau  poéti- 
que de  ces  immenses  solitudes  ne  pouvait 
trouver  place  à  cet  article,  et,  voulant  reve- 
nir sur  un  sujet  aussi  plein  d'intérêt,  nous 
ne  saurions  mieux  faire  que  de  recourir  au 
brillant  pinceau  de  ]M.  de  Humboldt  et  de  le 
laisser  parler  lui-même. 

«  Au  pied  de  la  chaîne  de  montagnes  de 
granit  qui  résista  à  l'action  violente  des 
eaux,  quand,  au  premier  âge  de  notre  pla- 
nète, leur  irruption  forma  le  golfe  du  Mexi- 
que, commence  une  vaste  plaine  qui  s'étend 
à  perte  de  vue.  Lorsque  l'on  a  laissé  derrière 
soi  les  vallées  de  Caracas  et  le  lac  de  Tacari- 
gua  parsemé  d'îles,  et  dont  les  eaux  reflètent 
l'image  des  bananiers  dont  il  est  enlouré; 
lorsque  l'on  a  quitté  les  campagnes  ornées 
par  la  tendre  verdure  de  la  canne  à  sucre  de 
Taïti,  ou  les  bosquets  ombragés  par  l'épais 
feuillage  des  cacaotiers,  la  vue  se  porte  au 
sud  sur  des  steppes  ou  déserts  qui  s'élèvent 
insensiblement,  et  terminent  l'horizon  dans 
un  lointain  sans  bornes. 

«  En  quittant  ces  lieux  où  la  nature  prodi- 
gue la  vie  organique  ,  le  voyageur,  frappé 
d'étonnoment,  entre  dans  un  désert  dénué 
de  végétation.  Pas  une  colline,  [)as  un  ro- 
cher ne  s'élève  comme  une  île  au  milieu  de  ce 
vide  immense.  La  terre  {)résenle  seulement 
çà  et   là   des  couches     horizontales   fractu- 
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sionomie  déterminée  par  leur  élév;ition  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  par  la  dilTé- 
rence  du  sol  et  du  climat, 

«  Dans  le  nord  de  l'Europe,  on  peut  consi- 
dérer comme  des  steppes  ces  bruyères  (|ui 
sont  couvertes  d'une  seule  espèce  de  plantes 
dont  la  végétation  étouffe  celle  des  autres,  et 
qui  s'étend  depuis  la  pointe  de  Julland  jus- 
qu'à l'embouchure  de  l'Escaut.  Mais  ces  step- 
pes peu  étendues  et  parsemées  de  collines  ne 
peu\entse  comparer  aux  llanos  et  aux  pam- 
pas de  l'Amérique  méridionale,  ni  aux  sa- 
vanes du  Missouri  et  du  fleuve  Mine  de  cui- 
vre, où  errent  le  bison  au  poil  floconneux  et 
le  petit  bœuf  musqué. 

«  Les  plaines  de  l'intérieur  de  l'Afrique  dé- 
velopp(;nt  un  aspect  plus  grand  et  plus  im- 
posant. Comme  la  vaste  étendue  du  Grand 
Océan,  ce  n'est  qu'à  une  époque  encore  ré- 
cente qu'on  s'est  hasardé  à  les  parcourir.  Ces 
plaines  font  partie  d'une  mer  de  sable  qui, 
à  l'est,  sépare  des  régions  fertiles,  ou  qui 
les  entoure  enlièremont  comme  des  îles; 
tel  on  voit  le  désert  voisin  des  monts  basalti- 
ques d'HarouIch,  où  l'oasis* de  Siouah,  riche 
endattiers,  recèle  les  ruines  du  temple  d'Am- 
mon,  indices  vénérables  d'une  ancienne  civi- 
lisation. Aucune  rosée,  aucune  pluie  ne 
vient  humecter  cette  surface  déserte,  ni  dé- 
velopper le  germe  de  la  vie  des  plantes  dans 
le  sein  brûlant  de  la  terre;  car  de  toule  sa 
superficie  s'élèvent  des  colonnes  d'air  embra- 
sé (jui  dissolvent  les  vapeurs  et  engloutis- 
sent les  nuées  à  leur  rapide  passage. 

«  Partout  où  le  désert  s'approche  de  l'O- 
céan Atlantique,  comme  entre  Ouady-Noun 
et  le  cap  Blanc,  l'air  humide  de  la  mer  se 
précipite  comme  en  torrents  dau";  l'intérieur 
du  pays  pour  remplir  le  vide  occasionne  par 
les  courants  d'air  p-'rpendiculaires.  Quand, 
au  milieu  de  ces  parages  que  rend  srmbla- 
•bles  à  des  prairies  le  varec  dont   la   surfaca 
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des  eaux  est  couverte,  le  navigateur  qui  di- 
rii'e  sa  roule  vers  l'embouchure  de  la  Gam- 
bie se  voit  tout  à  coup  abamlonné  par  le 
vent  alise  de  l'Est,  il  devine  le  voisina- 
ge de  ces  sables  où  se  réfléchit  la  chaleur 
dans  une  étendue  sans  bornes. 

«  De  légers  troupeaux  d'autruches  et  de 
gazelles  aux  pieds  légers,  des  hordes  de  lions 
et  de  panthères  altérées  remplissent  cet  es- 
pace immensedeleurs  combats  trop  inégaux. 
Quelques  groupes  d'îles,  riches  on  sources, 
el  nouvellement  découvertes  dans  celte  mer 
de  sable,  voient  leurs  rives  verdoyuiiles  fré- 
quenléi'S  parles  essaims  nomades  desTibbous 
et  des  Touariks  ;  niais  le  reste  du  désert  de 
l'Afrique  ne  peut  être  considéré  comme  ha- 
î)ilabl('.  Les  peuples  civili>^és  qui  l'avoisinent, 
ne  se  hasardent  à  y  pénétrer  qu'à  certiiiues 
époques  périodiques.  C'est  en  suivant  des 
routes  fixées  depuis  des  milliers  d'années 
d'une  manière  invariable  par  des  relations 
de  commerce,  que  la  longue  caravane  marche 
de  ïafilet  à  ïimbouclou  ou  de  Mourzouk  à 
Bournou  :  entreprises  hardies  dont  la  possi- 
bilité repose  sur  l'existence  du  chameau,  le 
navire  du  désert,  comme  l'appellent  les  an- 
ciennes chroniques  de  l'Orient. 

«  C'  s  plaines  d'Afrii'.ue  occupent  un  espace 
prc's  de  trois  fois  égal  à  celui  de  la  mer  Mé- 
diterranée. Rlles  sont  situées  sous  le  tropi- 
que et  dans  son  voisinage  ,  et  celtt>  position 
détermine  leur  caractère.  Au  contraire, dans 
la  partie  orientale  de  l'ancien  continent,  le 
môme  phénomène  géologique  est  particulier 
à  la  /«ine  tempérée. 

«  C'est  sur  le  dos  des  montagnes  centra- 
les de  l'Asie,  entre  le  mont  d'Or  ou  Altaï  et 
le  Tsonn^^-ling,  depuis  la  gran  !e  muraille  de 
la  Chine  jusqu'au  delà  du  Ihian-chan  ondes 
monis  (.élesles  et  vers  le  lac  d'Aral,  iiues'é- 
lendont,  dans  une  longueur  de  plu.^di"  deux 
mille  lieues,  les  steppes  les  plus  élevées  et 
les  plus  vastes  du  monde.  Ouehjnes-unes 
Eont  des  plaines  couvertes  d'herbes  ;  d'au- 
Ircs  se  parent  de  plantes  salines  ,  toujours 
vertes,  grasses  et  articulées.  Un  grand  nom- 
bre brillent  au  loin  d'efflorescences  muriali- 
ques  qui  se  cristallisent  en  forme  de  lichens 
et  qui  couvrent  le  sol  glaiseux  de  taches 
cparses  semblables  à  de  la  neige  nouvelle- 
ment ton)béo. 

«  Ces  steppes  larlares  et  mongoles,  inter- 
rompues par  diverses  chaînes  de  montagnes, 
séparent,  des  peuples  encore  grossiers  du 
nord  de  l'Asie,  la  race  des  hunimes  ancien- 
nement civilisés,  qui,  depuis  un  temps  im- 
mcnïorial,  habitent  le  Tibet  et  l'indouslan. 
Elles  ont  exercé  aussi  de  l'influence  sur  les 
diverses  deslinéesde  l  espèce  humaine.  Elles 
ont  refoulé  la  population  vers  le  sud,  et  bien 
p!us  que  l'Hiujal  lya,  bien  plus  que  les  ci- 
mes glacées  du  Sirinagor  et  de  Corka,  inter- 
cepte les  rapports  des  natio  is  dans  le  Nord  ; 
elles  ont  opposé  des  barrières  insurmonta- 
bles à  I  introduction  de  mœurs  plus  douces, 
et  au  génie  (  réateur  des  arts. 

«  Mais  ce  n'est  pas  seulement  sous  ces 
rapports  que  l'hisioire  doit  considérer  les 
plaines  de  l'intérieur  de  l'Asie.  Elles  onl  dIus 


d'i'ne  fois  répandu  sur  toiTte  la  (erre  le  mal- 
heur et  la  dévastation.  Les  peuples  pasteurs 
qui  les  habitent,  tels  que  les  Avars,  les  Mon- 
gols, lis  Alains  et  les  Ouzes,  ont  ébranlé  le 
monde.  Si  dans  les  temps  anciens  la  pre- 
mièi  e  culture  de  l'esprit,  (  omrae  la  lumière 
vivifiante  du  soleil,  a  dirigé  sa  marche  d'o- 
rient en  occident,  à  une  époque  plus  récenle 
la  barbarie  et  la  grossièreté  des  mœurs,  sui- 
vant la  même  direction,  ont  menacé  de  voi- 
ler l'Europe  d'un  nuage  épais.  Une  race  de 
pasteurs  basanés,  de  race  Tou-ki-ouiché  ou 
Tur(|ue,  les  Hiongnoux,  habitaient  sous  des 
tentes  de  peaux  la  steppe  élevée  d  •  Gobi. 
Une  partie  de  la  race,  longtemps  formidable 
àla  puissance  chinoise,  fut  repoussée  au  Sud 
vers  l'Asie  intérieure.  Ce  choc  des  peuples 
se  propagea  sans  discontinuer  jusqu'à  l'Ou- 
ral,  dans  l'ancien  pays  des  Finnois  •  de  là 
s'élancèrent  les  Huns,  les  Rhasars,  les  Avars, 
et  résultèrent  des  mélanges  nombreux  de 
peuples  asiatiques  :  les  armées  des  Huns  se 
montrèrent  d'abord  sur  le  Volga,  puis  en 
Pannonie,  anx  bords  de  la  Loire ,  et  enfin 
sur  les  rives  du  Pô,  dévastant  ces  beiles 
campagnes  si  richement  plantées,  où,  de- 
puis le  leujps  d'Aulénor,  le  travail  de  l'hom- 
me entassait  monuments  sur  monuments. 
Ainsi  des  déserts  de  la  Mongolie  s'échappa 
avec  furie  un  souffle  mortel  qui  Nintélou!"- 
fer  sur  le  sol  cisalpin  la  fleur  délicate  des 
arts,  cultivée  avec  tant  de  soins  pendant  une 
longue  suite  de  siècles. 

«  Ouitiuns  les  steppes  salines  de  l'Asie, 
les  bruyères  de  l'Europe  ornées  en  été  de 
fleurs  rougeâlres  abondantes  en  miel  ,  et  les 
d'seits  de  l'Afrique  dénués  de  plantes.  Re- 
tournons aux  plaines  de  l'Amérique  méri 
dionale,dont  j'ai  commencé  à  ébau(  her  le 
tableau. 

«L'intérêt  que  ce  tableau  peut  inspirer 
à  l'observateur  est  i)uremenl  celui  (ju  il  tient 
de  la  nature.  On  n'y  renrontre  point  d'oasis 
qui  rappelle  le  souvenir  d'anciens  habitants, 
point  de  pierres  taillées,  point  d'arbre  frui- 
tier devenu  sauvage,  qui  atlesienl  les  Ira- 
vaux  des  générations  éteintes.  Ce  coin  du 
monde,  comme  s'il  était  étranger  aux  desii- 
née.-i  du  genre  humain,  et  qu'il  n'existât  que 
pour  le  présent,  est  le  théâtre  de  la  vie  libre 
des  animaux  et  des  plantes. 

«  La  steppe  s'étend  depuis  la  chaîne  cô- 
tière  des  montagnes  de  Caracas  jusqu'aux 
forêts  (le  la  Guyane;  depuis  les  monts  nei- 
geux de  Mérida,  sur  ta  pente  desquels  le 
lac  de  natron  d'Urao  est  un  objet  de 
superstition  religieuse  des  indigènes  ,  jus- 
qu'au grand  Dolia  que  l'Orénocjue  forme  à 
son  embouthure.  Elle  se  prolonge  au  sud- 
ouest  connue  un  bras  de  mer,  au  delà  des 
rives  du  Meta  et  du  Virhada,  jusqu'aux  sour- 
ces non  visitées  du  ("luavinre,  ou  même  jus- 
qu'à ce  groupe  île  montagnes  isolées,  que 
les  guerriers  espagno's,  [)ar  un  jeu  de  leur 
active  imagination,  appelèrent  \e  Pardmo  de 
In  Summn  Paz,  comme  s'il  était  l'heureux  sé- 
jour d'une  paix  perpéluelie. 

«  Ce  deseit  occujie  un  espace  de  plus  de 
16,000  lieues  carrées.  Le  défaut  de  connais- 


sanres  géographiques  l'a  quelquefois  fait  re- 
présenier  cdmme  s'éleiKidiil  s.ins  inlcnup- 
lion  et  conservant  la  rncrne  largeur  jus- 
qu'au détroit  de  M;igellau;  on  ne  faisait  pas 
attention  à  la  plaine  boisée  du  fleuve  des 
Amazones,  qui  est  bornée  au  nord  et  au  sud 
par  lessJeppes  herbeuses  de  l'Apouré  et  du 
iiio  de  la  Plata.  I-es  Andes  de  la  Cochabamba 
et  le  groupe  des  montagnes  du  Brésil  en- 
voient, entre  la  province  de  Chiquitos  et  le 
détroit  terrestre  de  Villabella  des  dos  de 
montagnes  isolées  qui  se  rapprochent  les 
Unes  des  antres.  Une  plaine  étroite  unit  les 
hylaea  du  Heure  dos  Amazones  aux  pampas 
de  Buenos-Ayres.  Celles  ci  égalent  trois  lois 
l(^s  llanos  de  Venezuela  en  superficie.  Leur 
étendue  est  si  f)rodigieuse,  qu'au  nord  elles 
sont  bornées  par  des  bosquels  de  palmiers,  et 
au  sud  par  des  neiges  éternelles.  Les 
ïouyous,  oiseaux  de  la  famille  des  casoars, 
sont  indigènes  de  ces  pampas,  ainsi  que  des 
hordes  de  chiens  di'venus  sauvages  qui  vi- 
vent en  société  dans  des  antres  souterrains, 
et  qui  souvent  attaqu(nt  avec  acharnement 
l'homcne,  pour  la  défense  de  qui  combat- 
taient les  auteurs  de  K  ur  race. 

«  Ainsi  que  le  désert  de  Sahara,  les  llanos, 
ou  les  plaines  septentrionales  de  l'Amérique 
du  Sud  ,  sont  situées  dans  la  zone  lorridc. 
Deux  fois  chaque  année,  leur  aspect  change 
lo'alement;  tantôt  nues  comme  la  mer  de 
Bable  de  Libye,  tantôt  couverte  d'un  tapis  de 
verdure  comme  les  steppes  élevées  de  l'Asie 
moyenne. 

«  C'est  un  travail  satisfaisant  et  cependant 
difficile  pour  la  géographie  générale  ,  de 
comparer  la  coustilulion  physique  des  con- 
trées les  plus  distantes,  et  de  présenter  en 
peu  de  lignes  h;  résultat  de  cette  comparai- 
son. Des  causes  multipliées  et  en  partie  en- 
core peu  développées  contribuent  à  diminuer 
la  chaleur  et  la  sécheresse  dans  le  nouveau 
monde. 

«  Le  peu  de  largeur  de  ce  continent  dé- 
coupé de  mille  manières  dans  les  régions 
équinoxiales  au  nord  de  l'éqnateur;  son  pro- 
longement vers  les  [)ôles  glacés;  l'Océan, 
dont  la  surl'ace  non  interrompue  est  balayée 
par  les  venis  alises  ;  l'aplaiissonicMU  de  la 
côle  orientale ;des  cour  jnis  d'eau  très-froi 
qui  se  portent  depuis  le  détioil  de  Magell 
jusqu'au  Pérou  ;  de  noknl)reuses  chaînes 
montagnes  remplies  de  sources,  et  dont  .  „ 
somtneis  couverts  de  neige  s'élèvent  bien 
au-dessus  de  la  région  des  nuages  ;  l'abon- 
dance de  lleuves  immenses,  qui  ,  après  di!s 
détours  mnliipliés,  vont  toujours  chercher 
les  côtes  les  [)lus  Inintaines  ;  des  déserts  non 
sabloimeux  ,  et  par  conséquent  moins  sus- 
ceptibles de  s'imprégner  de  chaleur  ;  des  fo- 
rêts impénclr  btes  ,  (jui  couvrent  les  plaines 
de  l'équatcur  ren)plies  de  rivières,  et  qui  , 
dans  les  parties  du  pays  les  plus  éloignées 
de  l'Océan  et  des  montagnes  ,  donnent  nais- 
sance à  des  masses  énormes  d'eau  qu'elles 
ont  aspirées  ou  qui  se  forment  par  l'acte  de 
la  végétation  ;  toutes  ces  causes  produisent, 
dans  les  parties  basses  de  l'Aniériquc,  un 
^climat  qui  contraste  singulièrement  par  sa 
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fraîcheur  et  son  humidité  avec  celui  de  l'A- 
frique. C'est  à  elles  seules  qu'il  faut  attribuer 
cett(;  végétation  si  forte  ,  si  abondante,  si  ri- 
che en  sucs  ,  et  ce  feuillage  si  épais  qui  for- 
ment le  caractère  particulier  du  nouveau 
continent. 

«  S'il  est  vrai  que  sur  l'un  des  côtés  de 
notre  planète  l'air  est  plus  humide  que  suf 
l'autre,  la  comparaison  de  leur  état  actuel 
suffit  pour  résoudre  le  problème  de  celte 
inégalité.  Le  physicien  n'a  pas  besoin  de 
couvrir  du  voile  de  fables  géologiques  l'ex- 
plication de  pareils  phénomènes  ,  de  suppo- 
ser (jue  ce  n'est  qu'à  des  époques  différentes 
qu'a  cessé  sur  notre  planète  la  lutte  des  élé- 
ments portant  avec  elle  la  destruction,  ou 
enfin  d'avancer  que ,  semblable  à  une  île  ma- 
récageuse, séjour  (les  serpents  et  des  croco- 
diles, l'Amérique  n'est  sortie  du  sein  des 
eaux  que  longtemps  après  les  autres  parties 
du  monde. 

«  L'Amérique  méridionale  a  sans  doute 
une  ressemblance  frappante  avec  la  pénin- 
sule sud-ouest  de  l'ancien  continent,  par  sa 
forme,  ses  contours  et  la  direction  de  ses 
côtes.  Mais  la  structure  intérieure  du  sol  et 
la  position  relative  dos  régions  conliguës 
occasionnent  en  Afrique  cette  aridité  éton- 
nante qui  ,  dans  un  espace  immense,  s'op- 
pose au  développement  de  la  vie  organique. 
Les  quatre  cinquièmes  de  l'Amérique  méri- 
dionale sont  situés  au-delà  de  l'équateur  ,  et 
par  conséquent  dans  un  hémisphère  qui  ,  à 
raison  de  ses  grandes  masses  d'eau,  et  par 
une  infinité  d'autres  causes,  est  plus  frais  et 
plus  humide  que  notre  hémisphère  boréal  ; 
et  c'est  à  celle-ci  qu'appartient  la  partie  la 
plus  considérable  de  l'Afrique. 

«  Les  steppes  de  l'Amérique  méridionale 
ou  llanos  ont  ,  de  l'est  à  l'ouest ,  (rois  fois 
moins  d'étendue  que  les  déserts  de  l'Afrique. 
Les  premières  sont  ralraîcliies  par  les  vents 
alizés  ;  les  seconds  ,  places  sous  le  même  pa- 
rallèle 'lue  l'Arabie  et  la  Pers.»  méridionale, 
ne  sont  visités  que  |)ar  des  courants  d'air  qui 
ont  passé  sur  de  vastes  régioas  d'uù  se  réilé- 
chit  une  chaleur  l)rûlanie.  Déjà  le  respecta- 
ble père  de  l'histoire,  Hérodote,  dont  le  mé- 
rite a  été  si  longtemps  méconnu,  vraimeni 
pénétré  de  ce  sentiment  qui  porte  à  observer 
la  nature  eu  grand,  a  dépeint  les  déserts  du 
nord  de  l'Afrique,  ceuv  de  l'Yémen,  du  Ker- 
man,  du  Mekhran  ou  (iédrosie  des  aiu  iens  , 
et  même  ceux  du  Moultan  ,  dans  l'Inde  an- 
térieure, comme  une  seule  mer  de  sable  con- 
tinue. 

«  A  l'effet  du  souffle  embrasé  des  vents  de 
terre  se  joint  encore,  en  Afrique,  autant  du 
moins  que  nous  la  connaissons ,  le  manque 
de  grandes  rivières,  de  forêts  et  de  hautes 
montagnes  exhalant  des  vapeurs  aqueuses  et 
produisant  du  froid.  On  ne  voit  des  neiges 
éternelles  que  sur  i.)  partie  occiJenlale  de 
l'Atlas,  dont  la  chaîne  rélrécie  ,  aperçue  de 
profil  par  les  navigateurs  ;:nciens  ,  leur  pa- 
rut une  masse  aérienne  et  isolée,  destinée  à 
soutenir  le  ciel.  Prolongée  à  l'est  jusqu'au 
Dalioul ,  où  fut  cette  dominatrice  des  mers  , 
Cartilage,  dont  les  ruines  même  oni  disparu, 
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et,  formant,  à  peu  de  dislance  des  côtes,  une 
chaîne,  barrière  de  la  Géiulie  ,  celte  monta- 
gne arrête  le  vent  frais  du  nord  et  les  va- 
peurs qu'il  a  balayées  à  la  surface  de  la  Mé- 
diterranée. 

«  C'est  probablement  aussi  au  -dessus  de  la 
limite  inférieure  des  neiges  que  s'élèvenl  les 
monts  delà  Lune,  ou  Al-Komri ,  dont  on 
rapporte  sans  r;iison  que  de  Testa  l'ouest  ils 
foraient  une  chaîne  entre  les  plaines  élevées 
de  l'Abyssinie  (le  Quilo  de  l'Afi  ique)  et  les 
sources  du  Sénégal.  La  Cordillère  de  Lupala 
même,  qui  longe  la  côte  orientale  d'Afrique 
à  Mozambique  et  au  Monomolapa  ,  comme 
les  Andes  serrent  au  Pérou  la  côt«  occiden- 
tale de  l'Amérique  ,  est  couverte  de  glaces 
éternelles  dans  le  pays  de  Manica,  riche  en 
or.  Mais  ces  montagnes  abondantes  en  sour- 
ces sonl  irès-éloigiiées  de  l'immense  désert 
qui  s'étend  depuis  la  penle  méridionale  de 
l'Atlas  jusqu'au  Niger,  dont  les  eaux  coulent 
vers  l'orient. 

«  Ces  causes  réunies  d'aridité  et  de  clia- 
leur  n'auraient  peut-être  pas  été  suffisantes 
pour  changer  le  plateau  de  l'Afrique  en  une 
affreuse  mer  de  sable,  si  quelque  grande 
révolution  de  la  nature  ,  par  exemple  ,  une 
irruption  de  l'Océan,  n'avait  pas  enlevé  ja- 
dis à  celte  surface  les  plantes  et  la  terre  vé- 
gétale qui  la  couvraient.  Quelle  fut  l'époque 
de  celte  catastrophe  ?  Quelle  force  détermina 
cette  irruption?  c'est  ce  qui  est  profondé- 
ment caché  dans  la  nuit  des  temps.  Peut-être 
fut-elle  un  effet  du  remous,  de  ce  courant 
impétueux  qui  pousse  les  eaux  échauffées  du 
golfe  de  Mexique  au  delà  du  banc  de  Terre- 
Neuve  ,  jusque  sur  les  côtes  de  notre  conti- 
nent, et  qui  charrie  les  cocos  des  Antilles 
sur  les  rives  de  l'Irlande  et  de  la  Norvvége. 
Encore  aujourd'hui ,  au  moins  un  des  bras 
de  ce  courant  se  dirige  des  Açorcs  au  sud- 
est,  el  va  frapper,  avec  une  violeîicc  souvent 
funeste  aux  navigateurs,  la  côte  occidenUile 
de  l'Afrique,  bordée  de  inonliculcs  sablon- 
neux. Tous  les  rivages  de  la  mer  (et  je  cite- 
rai enire  antres  ceux  de  la  côle  du  Pérou, 
entre  Coquitnbo  et  Amolapé)  prouveut  com- 
bien, dans  les  régions  de  la  zone  lorriilc,où 
sous  un  ciel  d'airain  ni  les  licidécs,  ni  r.ucun 
autre  lichen  ne  peuvent  végéter,  il  s'écoule 
de  siècles,  el  peul-élrc  de  milliers  d'années 
avant  que  le  sable  mouvant  puisse  oITrir 
aux  racines  des  plantes  un  point  d'appui 
assuré. 

«  Ces  considérations  expliquent  comment, 
malgré  leur  ressemblance  extérieure  de 
forme  ,  l'Afrique  et  l'Aruérique  offrent  des 
différences  si  Iranchéesdansleur  tempéralure 
relative  et  dans  le  caracière  de  leur  végéta- 
tion. Quoique  la  steppe  de  l'Amérique  méri- 
dionale soit  couverte  d'une  légère  couche  de 
terre  végétale  ,  quoiqu'elle  soit  arrosée  pé- 
riodiquement par  des  ondées  de  pluies  el 
ornée  de  graminées  d'une  végétation  magni- 
fique, elle  n'a  cependant  pu  engager  les 
peuples  voisins  à  aliandonuer  les  belles  val- 
lées de  Caracas  ,  les  bords  de  la  mer,  ni  le 
bassin  immense  de  l'Orénoque,  pour  venir 
errer  dans  une  solitude  privée  d'arbres  et  de 


sources.  Aussi,  à  l'arrivée  des  premiers  co- 
lons européens  et  africains,  la  trouva-l-on 
presque  inhabitée. 

«  Les  llanos  sont,  à  la  vérité,  propres  à 
la  nourriture  du  bétail;  mais  l'éducation  des 
animaux  qui  donnent  du  lait  était  inconnue 
aux  habitants  primitifs  du  nouveau  continent. 
Aucun  des  peuples  américains  ne  cberchait 
à  mettre  à  profit  les  avantages  que  sous  ce 
rapport  leur  offrait  la  nature.  Dans  les  sa- 
vanes du  Canada  occidental,  à  Quivira  et 
autour  des  ruines  colossales  du  château  des 
Aztèques,  celle  Palmyre  de  l'Amériijue  ,  qui 
s'élève  solitairement  dans  le  désert  auprès 
des  rives  du  Gyla,  on  voit  paître  deux  races 
indigènes  d'animaux  à  cornes.  Le  moufflon 
aux  longues  cornes  ,  soucheprimitive  de  no- 
tre mouton,  erre  sur  les  rochers  calcaires, 
arides  el  pelés  de  la  Californie.  Les  vigognes, 
les  alpacas  el  les  lamas,  tous  ressemblants 
au  chameau,  appartiennent  à  la  péninsule 
méridionale.  Mais  ces  animaux  utiles  ont,  à 
l'exception  du  lama,  conservé,  depuis  des 
siècles,  leur  antique  liberté.  L'usage  du  lait 
el  du  fromage  est,  ainsi  que  la  possession 
de  la  culture  des  plantes  céréales  ,  un  des 
traits  distinclifs  qui  caractérisent  les  peuples 
de  l'ancien  monde. 

«  Si  quelques-uns  ont  passé  par  le  nord  de 
l'Asie  sur  la  côte  occidentale  de  l'Amérique  , 
et,  craignant  une  température  moins  froide, 
ont  longé  les  sommets  élevés  des  Andes  pour 
aller  au  Sud,  cette  migration  a  eu  lieu  par 
des  routes  où  ces  voyageurs  ne  pouvaient 
transporter  avec  eux  ni  leurs  troupeaux  , 
ni  leurs  céréales.  Peut-être  lorsque  l'empire 
des  Iliongnioux  longtemps  ébranlé  s'écroula, 
la  marclie  de  cette  tribu  puissante  occa- 
sionna-t-elle  une  migration  de  peuples  du 
nord-est  d;i  la  Chine  el  de  la  Corée,  et  alors 
•:es  Asiatiques  policés  passèrent-ils  dans  le 
nouveau  continent?  Si  ces  nouveaux  venus 
avaient  été  des  habitants  des  steppes  où  l'a- 
griculture est  inconnue,  cette  hypothèse 
hardie,  et  peu  favorisée  jusqu'à  présent  par 
la  comparaison  des  langues,  pourrait  au 
moins  expliquer  ce  mauiiue  surprenant  des 
plar.les  <  éréales  proprement  diies  ,  qui  <st 
[)articulier  au  nouveau  coniinont;  [)eul-étre 
une  colonie  de  prêtres,  battue  par  la  tem- 
pête, aborda-t-elle  aux  côtes  de  la  Califor- 
nie, événement  qui  produisit  des  idées  mys- 
ticjuos  relativement  à  la  navigation  ,  et  dont 
l'histoire  de  la  population  du  Japon,  au 
temps  de  Djindi-Hoangli,  nous  fournit  un 
exemple  mémorable. 

«  La  vie  pastorale,  cet  intermédiaire  bien- 
faisant qui  attache  les  hordes  nomades  de 
chasseurs  à  un  sol  abondant  en  herbes,  et 
qui  les  prépare  à  l'agriculture,  n'était  pas 
moins  inconnue  aux  habitanls  primitifs  de 
l'Amérique.  C'est  dans  cette  ignorance  qu'on 
doit  chercher  la  cause  du  défaut  de  popula- 
tion des  steppes  de  l'Amérique  méridionale. 
Aussi  est-ce  avec  plus  de  liberté  que  l'éner- 
gie de  la  nature  s'y  est  développée  dans  une 
si  grande  variété  de  formes  organiques.  Llle 
n'y  a  connu  de  bornes  que  celles  qu'elle  s'est 
données  ,  ainsi  que  dans  la  vie  qu'elle  prodi- 
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gueaux  vé^étjiux  au  sein  des  foréls  de  l'O- 
rénoque,où  l'hymenœa  et  le  laurier  à  tige 
gigantesque  ne  redoutent  pas  la  main  des- 
tructive de  l'homme  ,  mais  seulement  les 
circonvolutions  vigoureuses  des  plantes 
grimpantes  qui  les  étouffent. 

«  Les  agoutis,  les  petits  cerfs  mouchetés  , 
les  tatous  cuirassés  qui,  semblables  aux  rats, 
se  glissent  dans  la  retraite  souterraine  du 
lièvre  effrayé, des  troupeaux  decabiais  indo- 
lents, des  chinches  agréablement  rayés  par 
bandes,  mais  dor.l  l'odeur  empeste  l'air,  le 
grand  lion  sans  crinière,  les  jaguars  mou- 
chetés ,  nomades  tigres  dans  ces  contrées,  et 
assez  robuste*»  pour  traîner  au  haut  d'une  col- 
line le  jeune  taureau  qu'ils  ont  tué  ,  tous  ces 
animaux  et  une  multitude  d'autres  parcou- 
rent la  plaine  dénuée  d'arbres. 

«  Habitable  en  quelque  sorte  pour  eux 
seuls,  elle  n'aurait  pu  (îxer  aucune  des  bor- 
des nomades  qui,  de  même  que  les  Hindoux, 
préfèrent  la  nourriture  végétale,  si  des  pal- 
miers en  éventail,  les  Muitrilin,  n'y  étaient 
dispersés  çà  et  là.  Elles  sont  justement  célè- 
bres les  qualités  bienfaisantes  de  cet  arbre  de 
vie.  Seul  il  nourrit,  à  l'embouciiure  de  l'O- 
rénoque,  la  nation  indomptée  t!es  Guaranis, 
qui  tendent  avec  art  d'un  tronc  à  l'autre  des 
nattes  tissues  avec  les  nervures  des  feuilles 
du  mauritia,  et,  dans  la  saison  des  pluies, 
quand  le  Delta  est  inondé,  semblables  à  des 
singes,  vivent  au  sommet  dos  arbres. 

«  Ces  habitations  suspendues  sont  en  partie 
couvertes  avec  delà  glaise.  Les  femmes  allu- 
ment sur  cette  couche  humide  le  feu  néces- 
saire aux  besoins  du  ménage  ;  et  le  voyageur 
qui,  pendant  la  nuit,  navigue  sur  le  fleuve, 
aperçoit  de  longues  files  de  flammes  à  une 
grande  hauteur  en  l'air,  et  absolument  sépa- 
rées de  la  terre.  Les  Guaranis  doivent  leur 
indépendance  physique,  et  peut-cire  aussi 
leur  indépendance  morale,  au  sol  mouvant, 
tourbeux  et  a  moitié  liquide  qu'ils  foulent 
d'un  pied  léger,  et  à  leur  séjour  sur  les  ar- 
bres ;  république  aérienne,  où  l'enthou- 
siasme religieux  ne  conduira  jamais  un  sty- 
lite  américain. 

«  Le  mauritia  ne  procure  pas  seulement 
aux  Guaranis  une  habitation  sûre,  il  leur 
fournit  aussi  des  mets  variés.  Avant  que  la 
tendre  enveloppe  des  fleurs  paraisse  sur  l'in- 
dividu  mâle,  et  seulement  à  celte  période  de 
la  végétation,  la  moelle  du  tronc  recèle  une 
farine  analogue  au  sagou.  Comme  la  farine 
contenuedans  la  racine  du  manioc,  elle  forme 
en  se  séchant  des  disques  minces  de  la  na- 
ture du  pain.  De  la  sève  fermentée  de  cet  ar- 
bre les  Guaranis  font  un  vin  de  palmier 
doux  et  enivrant.  Les  fruits  encore  frais,  re- 
couverts d'écaillcs  comme  les  cônes  du  pin, 
donnent,  ainsi  que  le  bananier  et  la  plupart 
des  fruits  de  la  zone  torride,  une  nourriture 
variée,  suivant  qu'on  en  fait  usage  après 
l'entier  dcveloppementde leur  principe  surré, 
ou  auparavant,  lorsqu'ils  ne  contiennent  en- 
core qu'une  pulpe  abondante.  Ainsi  nous 
trouvons,  .:u  degré  le  plus  hasde'la  civilisa- 
tion humaine,  l'existence  d'une  peuplade  cu- 


chaînée  à  une  seule  espèce  d'arbre,  sembla- 
ble à  celle  de  ces  insectes  qui  ne  subsistent 
que  par  certaines  parties  d'une  fleur. 

«<  Depuis  la  découverte  du  nouveau  conti- 
nent, la  plaine  est  devenue  moinsinhabitable. 
Pour  faciliter  les  relations  entre  la  côte  et  la 
Guyane,  on  a  bâti  quelques  villes  sur  le  bord 
des  rivières  de  la  steppe,  et  ou  a  commencé 
à  élever  des  bestiaux  dans  toutes  les  parties 
de  cet  espace  immense.  On  rencontre,  à  des 
journées  de  distance  les  unes  des  autres,  des 
huttes  isolées  construites  en  claies  de  ro- 
seaux attachées  avec  des  courroies  et  cou- 
vertes de  peaux  de  bœuf.  Entre  ces  habita- 
tions grossières, on  vnit  errer  dans  la  steppe 
des  troupeaux  innombrables  de  bœufs ,  de> 
chevaux  etde  mulets  devenus  sauvages.  L'ac- 
croissement prodigieux  de  ces  animaux  de 
l'ancien  monde  est  d'autant  plus  surprenant 
que  les  dangers  qu'ils  ont  à  combattre  sous 
cette  zone  sont  plus  nombreux. 

«  Lorsque,  par  l'ellet  vertical  des  rayons 
du  soleil  qu'aucun  nuage  n'arrête,  l'herbe 
brûlée  tombe  en  poussière,  le  sol  endurci  se 
crevasse,  comme  s'il  était  ébranlé  par  de  vio- 
lents tremblements  de  terre.  Alors,  si  des. 
vents  opposés  viennent  à  se  heurter  à  sa  sur- 
face, et  si  leur  choc  se  termine  par  produire 
un  mouvement  circulaire,  la  plaine  ofl^re  un 
spectacleexlraordinaire.  Pr.reil  à  une  vapeur^ 
le  sable  s'élève  au  milieu  du  lourbillou  raré- 
fié^ et  peut-être  chargé  d'électricité,  tel 
qu'une  nuée  en  forme  d'entonnoir,  qui  aver 
sa  pointe  glisse  sur  la  terre,  et  semblable  à 
la  trombe  bruyante  redoutée  du  navigateur 
expérimenté.  Le  ciel  qui  paraît  abaissé  ne 
jette  qu'un  demi-jour  trouble  et  livide  sur  la 
plaine  désolée.  L'horizon  se  rapproche  tout 
a  coup.  Il  resserre  le  désert  et  le  cœur  de 
l'homme.  Suspendu  dans  l'atmosphère  qu'il 
voile  d'un  nujige  épais,  le  sable  embrasé  et 
poudreux  augmente  la  chaleur  étoulTante  de 
l'air.  Au  lieu  de  la  fraîcheur,  le  vent  d'est 
apporte  une  ardeur  nouvelle  eu  charriant 
les  émanations  brûlantes  d'un  terrain  long- 
temps échauiïé. 

«  Les  flaques  d'eau  que  protégeait  le  pal- 
mier dont  le  soleil  a  fané  la  verdure  dispa- 
raissent peu  à  peu.  De  même  que  dans  le;-. 
glaces  du  Nord  les  animaux  s*enj;ourdissent, 
de  même  ici  le  crocodile  et  le  boa,  profondé- 
ment enfoncés  dans  la  glaise  desséchée,  s'en- 
d  )rment  sans  mouvement.  Partout  l'aridité 
annonce  la  mort,  et  parton!  elle  poursuit  le 
voyageur  altéré,  déçu  par  le  jeu  des  rayons 
de  lumière  réfractés, qui  lui  présentent  lefan- 
tôme  d'une  surface  ondulée.  Enveloppés  de 
nuages  de  poussière,  tourmentés  par  la  faim 
et  par  une  soif  ardente,  de  toutes  parts  er- 
rent les  bestiaux  et  les  chevaux.  Ceux-là 
faisant  entendre  des  mugissements  sourds, 
ceux-ci,  le  cou  tendu  dans  une  direction  con- 
traire à  colle  du  vent,  aspirent  fortement 
l'air  pour  découvrir,  par  la  moiteur  de  son 
courant,  le  voisinage  d'une  flaque  d'eau  non 
eutièr-emenl  évaporée. 

«  Les  mulets,  plus  ci.'-conspecls  et  plus  ru- 
ses, cherchent  à  apaiser  leur  soif  d'une  autre 
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manière.  Un  végétal  de  ftjruie  sphérique,  et 
portant  de  nombreuses  cannelures,  le  me- 
locactus,  renferme,  sous  son  enveloppe  hé" 
rissée,  une  moelle  très-aqueuse.  Le  mulet,  à 
l'aide  de  ses  pieds  de  devant,  écarte  les  pi- 
quants, approche  ses  lèvres  avec  précaution, 
et  se  hasarde  à  boire  le  suc  rafraîchissant. 
Mais  ce  n'est  pas  toujours  sans  danger  qu'il 
peut  puiser  à  colle  source  végétale  viv.iiile. 
On  voit  souvent  des  animaux  dont  le  sabot 
est  estropié  par  les  piquants  du  caclus. 

«  A  la  chaleur  brûlante  du  jour  succède 
la  fraîcheur  d'une  nuit  qui  égale  le  jour  en 
durée;  m;iis  les  bestiaux  et  ies  chevaux  ne 
peuvent  même  alors  jouir  du  repos.  Pendant 
leur  sommeil,  des  chauves-souris  monstrueu- 
ses se  cramponnent  sur  leur  dos  cou. me  dos 
vampires,  leur  sucent  le  s.ing  et  leur  occa- 
sionnent des  plaies  purulentes,  où  s'établis- 
sent les  hippobosques,  les  mosquites  et  une 
foule  d'autres  insectes  à  aiguillon.  Telle  est 
l'existence  douloureuse  de  ces  animaux,  dès 
que  l'ardeur  du  soleil  a  fait  disparaître  l'eau 
de  la  surface  de  la  terre. 

a  Quand,  après  une  longue  sécheresse, 
s'approche  enfin  la  saison  bienfaisante  des 
pluies,  soudain  la  scène  change  dans  le  dé- 
sert. Le  bleu  foncé  du  ciel,  jusqu'alors  sans 
nu;ige,  prend  une  teinte  plus  claire.  A  peine 
reconnaît-on  pendant  la  nuit  l'espace  obscur 
de  la  Croix,  consli  llation  du  i  ôle  austral.  La 
légère  phosphorescence  des  nuées  de  Magel- 
lan perd  son  éclat.  Les  étoiles  verticales  de 
l'Aigle  et  du  Serpentaire  brillent  d'une  lu- 
mière tremblante,  qui  ne  ressemble  plus  à 
celle  des  planètes.  Il  s'élève  dans  le  sud  des 
nuages  isolés  qui  paraissent  des  montagnes 
éloignées.  Les  vapeurs  s'étendent  comme  un 
brouillard  sur  tout  l'horizon.  Les  coups  de 
tonnerre  annoncent  dans  le  lointain  la 
pluie  viviGante. 

«  A  peine  la  surface  de  la  terre  est  elle 
humectée,  que  le  désert  couvert  de  vapeurs 
se  revêt  de  killingia,  de  paspaluna  aux  pani- 
cules  nombreuses,  et  d'une  infinité  de  gra- 
minées. A  la  lum  ère,  la  sensitive  herbacée 
développe  ses  feuilles  endormies  et  salue  le 
soleil  levant,  connue  les  plantes  aquatiques 
en  ouvrant  leurs  fleurs  délicates,  et  les  oi- 
seaux par  leurs  chanta  harmonieux.  Les  che- 
vaux et  les  bestiaux  bondissent  dans  la 
plaine.  Le  jaguar  agréablement  mouchelé  se 
cache  dans  l'herbe  haute  et  touffue;  p;ir  uu 
saut  léger,  à  la  n)anière  des  chats,  il  s'élance 
comme  le  tigre  d'Asie,  pour  saisir  les  ani- 
maux au  passage. 

«Quelquefois,  si  l'on  en  croit  les  récits  des 
naturels,  on  voit  sur  les  bords  des  marais  la 
glaise  humide  s'élever  en  forme  de  mottes; 
puis  on  entend  un  bruit  violent  comme  celui 
de  l'explosion  de  petits  volcans  vaseux:  la 
terre  soulevée  est  lancée  en  l'air.  Celui  à  qui 
ce  phénomène  est  connu  fuit  dès  qu  il  s'an- 
nonce; car  un  monstrueux  serpent  aquati- 
que, ou  un  crocodile  cuirassé,  sort  de  son 
tombeau  aux  premières  ondées  de  pluie  et  se 
réveille  de  sa  mort  apparente. 

«  Les  rivières  qui  bornent  la  plaine  au  sud, 
l'Araca,  l'Apouré,  el  le  Tayara,   se  gonllent 


mi 

peu  à  peu.  Alors  la  nature  contraint  à  mener 
la  viedes  amphibies  ces  mêmes  animaux  qui, 
dans  la  première  moilié  de  l'année,  mou- 
raient de  soif  sur  un  sol  ariJe  et  poudreux. 
Une  partie  du -désert  présente  l'image  d'une 
vaste  mer  intérieure.  Les  juments  se  reti- 
rent avec  leurs  poulains  sur  les  bancs  élevés 
qui,  semblables  à  des  îles,  sortent  de  la  sur- 
f.ice  lies  eaux.  Chaque  jour  l'espace  non 
inondé  se  rétrécit.  Les  aniuiaux,  pressés  les 
uns  contre  les  autres  et  privés  de  pâturage, 
nagent  longtemps  çà  et  là,  el  trouvent  une 
nourriture  chétive  dans  les  panicu'es  (leu- 
ries  des  graminées  qui  s'élèvent  au-dessus 
d'une  eaubronâttc  et  en  fermentation.  Beau- 
coup de  jeunes  chevaux  se  noient  ;  beaucoup 
sont  surpris  parle  crocodile,  qui,  de  sa  queue 
armée  d'une  crête  dentelée,  h  ur  fracasse  les 
os,  puis  les  dévore.  Souvent  on  voit  des  che- 
vaux et  des  bœufs  qui,  échappés  à  la  vora- 
cité de  ce  féroce  reptile,  portent  sur  leurs 
cuisses  les  marques  de  ses  dents  pointues. 
«  Ce  spectacle  rappelle  involontairement  à 
l'observateur  attentif  la  facilité  de  se  plier  à 
tout,  dont  la  nature  prévoyante  a  doué  cer- 
tains animaux  et  certains  végétaux.  Le 
bœuf  el  le  cheval,  ainsi  que  les  plantes  cé- 
réales, ont  suivi  l'homme  par  toute  la  terre, 
depuis  le  Gange  jusqu'au  lîio  de  la  IMala,  de- 
puis la  côte  d'Afrique  jusqu'aux  plaines  de 
i'Anlisaua,  plus  élevées  que  le  Pic  de  Téné- 
ritïe.  Ici,  c'est  le  bouleau  habitant  du  Nord, 
là,  le  dattier,  qui  mettent  le  bœuf  fatigué  à 
l'abri  de«  rayons  du  soleil.  La  même  espèce 
d'animaux  qui,  dans  l'est  de  l'Europe,  com- 
bat les  ours  et  les  loups,  est,  sous  un  autre 
parallèle,  exposée  aux  attaques  du  tigre  et 
du  crocodile. 

«  Ce  ne  sont  pas  seulement  les  crocodiles 
et  les  jaguars  qui,  dans  l'Amérique  méridio- 
nale, dressent  des  embûches  au  cheval.  Cet 
animal  a  aussi  parmi  les  poissons  un  ennemi 
dangereux.  Les  eaux  marécageuses  de  Béra 
etdellaslro  sont  remplies  d'anguilles  élec- 
triques, dont  le  corps  gluant,  parsemé  de  ta- 
ches jaunâtres,   envoie  de  toutes  parts  et 
spontanément  une  commotion  violente.  Ces 
gymnotes  ont  cinq  à  six  pieds  de   long;  ils 
sont  assez  forts   pour  tuer  les   animau.v  les 
plus  robustes,  lorsqu'ils  font  .igir  à  la  fois  et 
dans  une  direction   convenable  leurs  orga- 
nes, armés  d'un  appareil  de  neris  niuliiplies. 
A  Urilucu  on  a    élé    obligé  de  changer  le 
chemin  de  la  steppe,    p;irce  que  le  nombre 
de  ces  anguilles  s'était  tellement  accru  dans 
une  petite  rivière,   que    tous  les   ans  beau- 
coup de  chevaux  frap|)és  d'engourdissement 
se  noyaient  en  la   passant  à  gué.  Tous   les 
poissons  fuient  l'approche  de  cette  redouta- 
ble anguille.  Elle  surprend   mênje  l'homme 
«lui,  placé  sur  le  haut   du   rivage,   pêche  à 
l'hameçon  ;  la  ligne  mouillée  lui  comtnuni- 
que  souvent  la  commotion  fatale.  Ici,  le  feu 
électrique  se  dégage  même  du  fond  des  eaux 
«  La  pêche  des  gymnotes  procure  un  spec- 
tacle  pittoresque.   Dans  un  marais  que  les 
Indiens  enceignenl  eiroil  nient,  on  fait  cou- 
rir des  mulets  et  des  chevaux,  jusqu'à  cq 
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que  le  bruit  exlraordinaire  exrile  à  l'altaque 
ces  poissons  courageux.  On  les  voit   nager 
comme  des    serpents  sur  la  superficie  des 
eaux,  et  se  presser  adroitement  sous  le  ven- 
tre des  clievaux.   Plusieurs  de  ceux-ci  suc- 
combent à  la  violence  des  coups  invisibles  ; 
d'autres,  haletanls,  la  crinière  hérissée,  les 
yeux  hagards,  élincel;inls  et  exprimant  l'an- 
g  is^e,    cherclicnl    à  éviter  l'orage   qui  les 
menace;  ma  s  les   Indiens,  armés   de  longs 
bambous,  les  repoussent  nu  milieu  de  l'eau. 
«  Peu  à   peu   l'i.'iipéluosité  de  ce   combat 
inégal   diminue.   Les  gymnotes   fatigués   se 
dispersent  comme  des  nuées  déchargées  d'é- 
Jeiiricité;  ils  ont   besoin  d'un  long  repos  et 
d'une  noiirriîure  abondante  pour  réparer  ce 
qu'ils  ont  dissipé  de  force  galvanique.  Leurs 
coups  de  plus  en  plus   faibles  donnent  des 
commutions  moins  sensibles.  Effrayés  par  le 
bruit  du  piétinement  des  chevaux,  ils  s'ap- 
prochent craintifs  du  bord  du  marais;  là  on 
les  fra[  pe  avec  des  harpons  ;  puis  on  les  en- 
traîne (tins  la   steppe  au   moyen  de  bâtons 
secs  et  non  conducteurs  du  lluide. 

«  Tel  est  le  combat  surprenant  des  che- 
vaux et  des  poissons.  Ce  qui  forme  l'arme 
vivante  et  invisible  de  ces  habitants  de  l'eau; 
ce  qui,  développé  par  le  contact  de  parties 
humides  et  hétérogènes,  circule  dans  les  or- 
ganes des  animaux  et  des  plantes;  ce  qui 
dans  les  orages  embrase  la  voûte  du  ciel  ; 
ce  qui  lie  le  1er  au  fer,  et  détermine  la  mar- 
che tranquille  et  rétrograde  de  l'aiguille  ai- 
mantée, découle  d'une  même  source,  comme 
les  couleurs  variées  du  rayon  réfracté:  tout 
se  réunit  dans  une  force  unique  et  éternelle 
qui  anime  la  naiure,  et  règle  les  mouve- 
ments des  corps  célestes. 

«  Je  pourrais  terminer  ici  le  tableau  phy- 
sique du  désert  que  j'ai  tenté  d'esquisser. 
Mais  de  même  que  sur  l'Océan  notre  imagi- 
nation aime  à  s'occuper  de  l'image  des  côtes 
éloignées ,  de  même,  avant  que  le  désert 
échappe  à  notre  vue,  jetons  un  coup  d'œil 
rapide  sur  les  régions  i|ui  l'environnent. 

«  Le  désert  du  nord  de  l'Afrique  sépare 
deux  races  d'hommes,  qui  originairement 
appartiennent  à  la  même  partie  du  monde, 
et  dont  la  lutte  toujours  subsistante  paraît 
être  aussi  ancienne  que  la  fable  d'O^iris  et 
de  Typhon.  Au  nord  de  l'Atlas  vivent  des 
hommes  à  cheveux  longs  et  non  crépus, 
ayant  le  teint  jaunâtre  et  les  traits  des  habi- 
tants du  Caucase.  Au  sud  du  Sénégal  et  du 
côté  du  Soudan,  on  trouve  des  peu[)lades  de 
nègres  parvenues  à  différents  degrés  de  civi- 
lisation. Dans  l'Asie  moyenne,  les  steppes 
de  la  Mongolie  sont  la  ligne  de  dém;ircation 
entre  la  barbarie  de  la  Sibérie  et  l'antique 
civilisation  de  l'Hindoustan. 

«  Les  plaines  de  l'Amcruiue  sont  aussi  la 
borne  où  s'arrête  le  domaine  de  la  demi-ci- 
vilisation européenue.  Au  nord  ,  entre  la 
chaîne  des  montagnes  de  Venezuela  et  la 
mer  des  Antilles,  on  rencoiUre,  presque  les 
uns  contre  les  auties,  des  villes  industrieu- 
ses, des  villages' charmants  et  des  champs 
soigneusement  cultivés.  Le  goût  des  arts,  ta 
culture  des  scieuces  el  l'amuur  de  la  liberté 
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civile  y  sont  même  développés  depuis  long- 
temps. 

«  Au  sud,  la  steppe  est  entourée  par  une 
solitude  sauvage  et  effrayante.  Des  forêts 
âgées  de  milliers  d'années,  et  d'une  épais- 
seur impénétrable,  remplissent  la  contrée 
humide  située  en!re  l'Orénoque  et  le  lleuve 
des  Amazones.  Des  m-isses  immenses  de  gra- 
nité, couleur  de  plomb,  rétrécissent  le  lit 
des  rivières  étMimeuses.  Les  montagnes  et 
les  forêts  retentissent  incessamment  du  fra- 
cas des  cataractes,  du  rugissement  des  ja- 
guars et  des  hurlements  sourds  du  singe 
barbu  qui  annonce  la  pluie. 

«  Dans  les  endroits  où  les  eaux  plus  bas- 
ses laissent  un  banc  à  découvert,  un  croco- 
dile est  étendu  sans  mouvement  comme  un 
rocher  et  la  gueule  béante.  Son  corps  écail- 
leux  est  souvent  couvert  d'oiseaux. 

«  Le  boa  à  peau  tigrée,  et  le  corps  roulé 
sur  lui-même,  sûr  de  sa  proie,  se  tient  en 
embuscade  sur  la  rive.  11  se  déploie  avec 
promptitude  pour  saisir  au  passage  le  jeune 
taureau  ou  quelque  animal  plus  faible  ;  après 
l'avoir  enveloppé  d'une  humeur  visqueuse, 
il  le  fait  entrer  avec  effort  dans  son  gosier 
dilaté. 

«  Au  milieu  de  cette  nature  grande  et  sau- 
vage, vivent  des  peuples  de  races  et  de  civi- 
lisation diverses.  Quelques-uns,  séparés 
par  des  langages  dont  la  dissemblance  est 
étonnante,  sont  nomades,  entièrement  étran- 
gers à  l'agriculture,  se  nourrissent  de  four- 
mis, de  gomme  et  de  terre,  et  sont  le  rebut 
de  l'espèce  humaine;  tels  sont  les  Otoma- 
ques  et  les  Jarourès.  D'autres,  comme  les 
Maquiritains  et  les  Makos,  ont  des  demeures 
fixes,  vivent  des  fruits  qu'ils  ont  cultivés, 
ont  de  l'intelligence  et  des  mœurs  plus  dou- 
ces. De  vastes  espaces  entre  le  Cassiquiaré 
et  l'Alabapo,  ne  sont  habités  que  par  des 
singes  réunis  en  société  et  par  des  tapirs. 
Des  figures  gravées  sur  des  rochers  prou- 
vent que  jadis  celte  solitude  a  été  le  séjour 
d'un  peuple  parvenu  à  an  certain  degré  de 
civilisation  ;  de  même  que  la  forme  des  lan- 
gues qui  appartiennent  aux  monuments  les 
plus  durables  des  hommes,  elles  attestent  les 
vicissitudes  qu'éprouve  le  sort  des  peuples. 

«  Dans  la  steppe,  c'est  le  tigre  et  le  croco- 
dile qui  combattent  le  cheval  et  le  taureau  ; 
sur  ses  bords  garnis  de  forêts,  et  dans  les 
régions  sauvages  de  la  Guyane,  c'est  l'homme 
qui  est  perpétuellement  armé  contre  l'homme. 
Là,  avec  une  avidité  féroce,  des  peuplades 
entières  boivent  le  sang  de  leurs  ennemis; 
d'autres  les  égorgent  non  armés  en  appa- 
rence, mais  préparés  au  meurtre  par  le  poi- 
son dont  est  enduit  l'ongle  de  leur  pouce. 
Aussi  les  hordes  les  plus  faible^,  lorsqu'elles 
entrent  dans  la  région  des  sables,  effacent 
soigneusement  avec  leurs  mains  la  trace  de 
leurs  pas  timides. 

«  Ainsi  l'homme  se  prépare  à  lui-même 
une  vie  inquiète  et  orageuse,  soit  que  sa 
grossièreté  lienise  encore  à  celle  des  ani- 
maux, soit  que  léclal  apparent  de  la  civili- 
saiiou  lui  assigne  le  degré  le  plus  eicvé.  Lu 
\0yaj5cur  qui  parcourt  le  globe,  l'nisloricu 
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qui  s'enfonce  dans  la  nuit  des  âges,  rencon- 
trent sans  cesse  le  tableau  uniforme  et  dé- 
solant des  dissensions  de  l'espèce  humaine. 
«  C'est  pourquoi  celui  qui,  au  milieu  des 
discordes  des  peuples,  cherche  à  reposer  son 
esprit,  porte  volontiers  ses  regards  sur  la 
vie  paisible  des  plantes  et  étudie  les  ressorts 
mystérieux  qui  meuvent  l'univers  ;  ou  bien, 
se  livrant  à  cette  noble  impulsion  dont  le 
co&urde  l'homme  fut  toujours  animé,  par  un 
pre>-sen(iment  secret  il  porte  la  vue  vfrs  les 
astres  qui,  obéissant  aux  lois  immuables  de 
l'harmonie,  poursuivent  leur  carrière  éter- 
nelle. » 


GROTTE  DE  MIREMONT. 

Près  du  village  de  Pivaset,  situé  entre  Pé- 
rigueux  et  Sarlat,  département  de  la  Dor- 
dogne,  se  trouve  une  grotte  célèbre  (jui  porte 
les  noms  de  Miremont,de  Trou  de  Granville 
et  de  Cluseau.  Son  entrée  so  présente  dans 
le  flanc  d'une  colline  aride;  sa  profondeur, 
depuis  l'ouverture  jusqu'à  l'extrémité  de  sa 
plus  lonjïue  branche,  dépasse  1000  mètres; 
et  ses  ramifications  sont  très-nombreuses. 
On  ne  peut  pénétrer  sans  danger  dans  cette 
immense  caverne,  qu'en  se  faisant  accom- 
pagner par  un  guide  dont  l'expérience  soit 
garantie;  mais  du  reste  tous  ceux  qui  font  ce 
métier  suivent  constamment  le  même  itiné- 
raire, et  appellent  l'attention  sur  les  objets 
dans  un  ordre  invariable. 

La  branche  que  l'on  parcourt  la  première 
est  celle  de  droite.  Sa  voûte  est  hérissée  de 
stalactites  plus  ou  moins  brillantes,  et  l'on 
rencontre,  à  peu  de  distance  de  l'entrée,  une 
stalagmite  de  forme  conique  et  haute  d'en- 
viron 2  mètres,  que  les  gens  du  pays  nom- 
ment le  T(ts  de  la  Vieille.  Plus  loin  est  une 
chambre  de  figure  elliptique,  longue  d'une 
dizaine  de  mètres  sur  une  élévation  d'à  peu 
près  le  tiers,  doni  les  parois  et  le  plafond 
sont  ornés  de  branches  de  silex  entrelacées 
avec  symétrie  et  élégance.  Cette  pièce  s'ap- 
pelle la  Chambre  des  Gâteaux.  Elle  est  im- 
médiatement suivie  d'une  autre  plus  petite, 
couverte  sur  toutes  ses  faces  d'un  spath  de 
la  plus  belle  transparence  et  dont  les  cris- 
taux ont  des  reflets  (lui  étincellent  comme 
ceux  (lu  diamant.  Après  cela  on  pénètre  dans 
une  chambre  dile  des  Coquillages ,  parce 
qu'elle  est  toute  parsemée  de  mollusques 
fossiles  ,  particulièrement  d'huîtres  et  de 
térébralules  ;  et  enlin  dans  une  dernière 
pièce  décorée  de  stalactites  comme  la  pre- 
mière. 

On  parvient  de  ce  rameau  que  l'on  vient 
de  parcourir  à  rembranchemenl  principal, 
par  un  chemin  où  diverses  coupoles  brillan- 
tes se  font  rcmar(iuerde  distance  en  dislance, 
et  que  borde  de  chaque  côté  une  espèce  de 
socle  continu.  L'humidité  (jui  règne  dans  ce 
chemin,  jointe  ;iu  peu  d'air  qu'on  y  respire, 
en  rend  le  trajet  pénible,  et  l'on  éprouve 
même  »|uelque  difficulté  à  entretenir  la  flam- 
me des  torches  par  lesquelles  on  est  éclairé. 
Une  pierre  énorme,  qui  se  montre  dans  celte 
galerie,  a  re<.u  le  nom  de  Tombe  de  Gar- 
ganim. 
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Lorsqu'on  est  parvenu  au  bout  de  ce  che- 
min, on  entre  dans  V Allée  de  Lalanche,  re- 
marquable par  de  nombreuses  stalactites 
qu'on  appelle  communément  Choux-Fleurs^ 
parce  qu'elles  emt  effectivement  toute  l'appa- 
rence de  la  plante  de  ce  nom  ;  et  de  cette  allée 
on  arrive,  non  sans  renconirer  quelques 
obstacles  et  par  une  pente  rapide,  dans  une 
vaste  enceinte  dont  les  belles  coupoles  sont 
encore  ornées  d'arabesques  de  silex  ;  cl 
comme  le  sol  argileux  de  cette  pièce  con- 
serve l'empreinte  des  pas  de  ses  nombreux 
visiteurs,  on  lui  a  donné  le  nom  de  Place  du 
marché.  Elle  conduit  à  la  grande  branche. 

Celle-ci  offre,  à  droite  et  à  gauche,  des  ra- 
mifications multipliées,  lesquelles  ne  sau- 
raient être  décrites  sans  tomber  dans  des  ré- 
pétitions inutiles;  toutefois  elles  présentent 
quelques  objets  qui  doivent  être  mentionnés. 
Telle  est  entre  autres  la  voûte  de  l'artère 
principale,  dont  les  stalactites ,  venant  s'unir 
de  loin  en  loin  aux  stalagmites  du  sol,  for- 
ment entre  elles  de  véritables  arceaux  et 
laissent  subsister  une  galerie  circulaire  au- 
tour de  la  coupole;  puis  se  succèdent  plu- 
sieurs pièces  de  diverses  dimensions,  dont 
les  unes  sont  tapissées  de  cristaux  brillants, 
les  autres  incrustées  de  coquillages,  et  quel- 
ques-unes couvertes  de  lames  d'un  tuf  de 
couleur  roussâlre. 

Ce  qu'on  nomme  le  Ruisseau  est  une  sorte 
d'abîme,  en  forme  d'entonnoir,  dans  lequel 
on  descend  au  moyen  de  la  stratification  que 
la  roche  présente  en  cet  endroit.  Parvenu  à 
une  profondeur  d'environ  10  mètres,  on  se 
trouve  en  face  d'un  passage  frayé  à  perte  de 
vue  au  milieu  des  rochers,  et  dans  lequel  se 
perd,  dès  l'entrée,  un  cours  d'eau  qui  repa- 
rait ensuite  à  quelque  distance.  Les  bords 
de  ce  ruisseau  sont  difficiles  à  explorer, 
parce  que  d'une  part  il  faut  presque  tou- 
jours gravir  sur  des  débris  de  dimensions 
plus  ou  moins  considérables ,  et  que  de 
l'autre  la  privation  d'air  incommode  non- 
seulement  d'une  manière  sensible,  mais  fait 
craindre  à  chaque  instant  dese  trouver  dans 
une  obscurité  complète,  tant  la  flamme  des 
torches  diminue  à  mesure  qu'on  avance.  Au 
surplus,  disons-le  une  fois  pour  toutes  au 
sujet  des  cavernes,  rarement  on  résiste  au 
désir  de  pénétrer  dans  leur  intérieur;  on 
veut  vérifier  ce  que  les  autres  en  ont  dit,  et 
l'on  espère  même  ajouter  des  observations 
aux  leurs  ;  et  cependant  on  revient  rarement 
satisfait  de  ces  fatigantes  explorations,  parce 
que  ces  grottes,  sauf  leur  étendue  et  leurs 
autres  proportions  qui  varient,  présentent 
presque  constamment  les  mêmes  objets,  les 
mêmes  phénomènes  et  ne  méritent  pas  en 
définitive  le  mal  (]u'on  se  donne  pour  les  vi- 
siter. Qui  en  a  vu  deux  ou  trois  est  presque 
aussi  savant  à  leur  sujet,  que  celui  qui  eu  a 
vu  cent. 


LE  MONT-PERDU. 

I>e  groupe  de  Marhoré,  l'un  des  points  cul- 
minants des  Pyrénées  françaises,  se  con»pose 
du  Mont-Perdu,  haut  de  34^01  mètres;  du 


5G9 


ESQUISSES  GEOLOGIQUES  ET  GEOGRAPHIQUES. 


570 


Cylindre,  qui  a  3354  mètres  ;  de  la  Cascade, 
qui  en  a  3261,  et  de  la  Brèche  de  Roland, 
élevée  de  2982.  On  a  dit  que  le  Mont-Perdu 
était  pour  les  Pyrénées  ce  qu'est'  le  Mont- 
Blanc  pour  les  Alpes,  et  l'on  s'est  accoutumé 
à  le  considérer  comme  le  géant  de  la  chaîne; 
mais  c'est  à  tort,  puisqu'il  est  inférieur  de 
88  mètres  au  pic  Poselo,  et  de  66  à  la  Mala- 
delta.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  mont  est  l'un  de 
ceux  qui  ont  le  plus  excité  la  curiosité,  l'in- 
trépidité el  la  vanité  des  voyageurs,  parce 
qu'on  s'est  habitué  à  considérer  comme  une 
sorte  d'héroïsme  de  surmonter  les  obstacles 
el  les  dangers  qu'offre  son  ascension.  Plu- 
sieurs l'ont  entreprise,  et  nous  croyons  même 
qu'une  femme,  la  duchesse  d'Abrantès,  est 
du  nombre  de  ceux  (^ui  l'ont  accomplie  ;  mais 
nous  reproduirons  ici  l'un  des  récils  les  plus 
anciens  sur  celle  escalade,  celui  du  natura  - 
liste  Raniond,  parce  qu'il  esl  le  plus  intéres- 
sant el  le  mieux  raconté.  Après  avoir  détaillé 
les  premières  difGcuItés  du  voyage,  il  conti- 
nue en  ces  termes  : 

«  Nous  approchions  du  sommet  de  la  crête; 
il  ne  restait  plus  qu'un  petit  nombre  de  de- 
grés à  monter;  je  regardais  mes  compagnons; 
aucun  ne  donnaitdes  signesde  joie. Une  sorle 
de  tristesse,  produite  par  une  longue  anxiété, 
laissait  à  peine  concevoir  ce  que  la  vue  du 
Mont-Perdu  nous  préparait  de  dédommage- 
ments. Après  tant  de  plans  inclinés,  de  ro- 
chers si  droils,  de  glaces  si  perlides,  nous  ne 
sentions  d'autre  besoin  que  celui  d'un  peu 
de  terrain  plat,  où  le  pied  pût  se  poser  sans 
délibération  ;  mais  ce  lerrain,  nous  ne  le  lou- 
chions pas  encore,  que  déjà  la  scène  chan- 
geait et  faisait  oublier  tout.  Du  haut  des  ro- 
chers, nous  considérions  avec  une  muette 
surprise  le  majestueux  spectacle  qui  nous 
attendait  au  passage  de  la  Brèche;  nous  ne 
le  connaissions  pas;  nous  ne  l'avions  jamais 
vu;  nous  n'avions  nulle  idée  de  l'éclat  in- 
comparable qu'il  recevait  dun  beau  jour.  La 
première  fois,  le  rideau  n'avait  été  que  sou- 
levé :  le  (crêpe  suspendu  aux  cimes  répan- 
dait le  deuil  sur  les  objets  mômes  qu'il  ne 
couvrait  pas.  Aujourd'hui,  rien  de  voilé; 
rien  que  le  soleil  n'éclairât  de  sa  lumière  !a 
plus  vive;  le  lac,  complètement  dégelé,  ré- 
fléchissait un  ciel  tout  d'azur;  les  glaciers 
élinceiaient,  et  la  cime  du  Mont-Perdu,  toute 
resplendissante  de  célestes  clartés,  semblait 
ne  plus  appartenir  à  la  terre.  En  vain  j'es- 
sayerais de  peindre  la  magique  apparence  de 
ce  tableau;  le  dessin  et  la  teinte  sont  égale- 
ment étrangers  à  tout  ce  qui  frappe  habi- 
tuellement nos  regards.  En  vain  je  tenterais 
de  décrire  ce  que  son  apparition  a  d'inopiné, 
d'étonnant,  de  fantastique,  au  moment  que 
le  rideau  s'abaisse,  que  la  porte  s'ouvre,  que 
l'on  touche  enfin  le  seuil  du  gigantesque  édi- 
flce.  Les  mots  se  traînent  loin  d'une  sensation 
plus  rapide  que  la  pensée  ;  on  n'en  croit  pas 
ses  yeux  ;  on  cherche  autour  de  soi  un  ;ip- 
pui,  des  comparaisons  :  tout  s'y  refuse  à  la 
l'ois.  Un  monde  fuit,  un  antre  monde  com- 
mence,un  inonde  régi  par  les  lois  d'une  auirc 
existence.  (Jucl  repos  dans  celle  vasle  en- 
cciiilc,  uù  les  siècles  passent  d'un  pied  plus 


léger  qu'ici-bas  les  années!  Quel  silence  sur 
ces  hauteurs,  où  un  son,  quel  qu'il  soit,  est 
la  plus  redoutable  annonce  d'un  grand  et 
rare  phénomène  1  Quel  calme  d;ins  l'air,  el 
quelle  sérénilé  dans  le  ciel  qui  nous  inondait 
de  clartés  1  Tout  était  d'accord  ;  l'air,  le  ciel, 
la  terre  et  les  eaux  ;  tout  semblait  se  recueil- 
lir en  présence  du  soleil,  et  recevoir  un  re- 
gard dans  son  immobile  aspect.  En  com- 
parant l'imposante  symétrie  du  cirque  au 
désordre  hideux  qu'il  offrait  lorsqu'une  bru  me 
épaisse  se  traînait  autour  de  ses  degrés,  nous 
reconnaissions  à  peine  les  lieux  que  nous 
avions  parcourus.  Jamais  rien  de  pareil  ne 
s'était  offert  à  mes  yeux.  J'ai  vu  les  hautes 
Alpes  ;  je  les  ai  \*ues  dans  ma  première  jeu- 
nesse, à  cet  âge  où  l'on  voit  tout  plus  beau 
et  plus  grand  que  nature  ;  mais  ce  que  je 
n'y  ai  pas  vu,  c'est  la  livrée  des  sommets  les 
plus  élevés,  revêtue  par  une  montagne  se- 
condaire. Ces  formes  simples  el  graves,  ces 
coupes  nettes  et  hardies,  ces  rochers  si  en- 
tiers el  si  sains,  dont  les  larges  assises  s'ali- 
gnent en  murailles,  se  courbent  en  amphi- 
ihéâlres,  se  façonnent  en  gradins,  s'élancent 
en  tours  où  la  main  des  géants  semble  avoir 
appliqué  l'aplomb  et  le  cordeau  :  voilà  ce 
que  personne  n'a  rencontré  au  séjour  des 
glaces  éternelles;  voilà  ce  qu'on  chercherait 
en  vain  dans  les  montagnes  primitives,  dont 
les  flancs  déchirés  s'allongent  en  pointes  ai- 
guës, et  dont  la  base  se  cache  sous  des  mon- 
ceaux de  débris.  Quiconque  s'est  rassasié  de 
leurs  horreurs  trouvera  encore  ici  dts  aspects 
étrangers  et  nouveaux.  Du  Mont-Blinc  mê- 
me, il  faut  venir  au  Mont-Perdu;  quand  on 
a  vu  la  première  des  montagnes  granitiques, 
il  reste  à  voir  la  première  des  montagnes  cal- 
caires. 

<(  Ici  ce  n'est  point  un  géant  entouré  de 
pygmées.  Telle  est  l'harmonie  des  formes  et 
la  gradation  des  hauteurs,  que  la  préémi- 
nence delà  cime  principale  résulte  moins  de 
son  élévation  relative  que  de  sa  figure,  de 
son  volume  et  d'une  certaine  disposition  de 
l'ensemble,  qui  lui  subordonne  les  objets  en- 
vironnants. Elle  n'excède  le  Cylindre  que  de 
cent  cinq  mètres,  et  ne  s'élève  que  d'environ 
deux  cents  mètres  au-dessusdela  plate-l'orme 
qui  les  soutient  tous  deux;  mais  cette  cime 
esl  le  dernier  de  tant  de  rochers  amassés 
l'un  sur  l'autre;  c'est  vers  elle  (^ue  remon- 
tent, comme  à  leur  source,  les  glaciers  amon- 
celés sur  les  rives  du  lac  ;  c'est  d'elles  que 
descendent  toutes  ces  nappes  de  neige  qui 
tapissent  les  gradins,  se  déroulent  sur  leurs 
penles,  se  déchirent  à  mesure  qu'elles  s'éloi- 
gnent, et  ne  couvrent  qu'elle  seule  d'un  voile 
qui  ne  s'entr'ouvre  jamais.  Cette  cime  est  un 
dôme  arrondi,  placé  à  l'angle  d'un  long  toit 
(jui  se  dirige  parallèlement  à  la  chaîne,  el 
s'incline  en  pente  douce,  du  coté  du  levant. 
De  toutes  ces  montagnes,  c'est  le  seul  talus 
d'inclinaison  modérée,  et  le  seul  sommet  qui 
ail  quelque  chose  des  formes  ordinaires;  il 
semble  que  la  n.iture,  lasse  d'entasser  éta- 
ges sur  étages,  ait  essayé  de  les  couronner 
d'un    (  onil)le,   et   que   ce  comble  se  soulève 

avec  pcmc  dctiis  la  baulc  région, où  nul  autre 
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sommet  n'ose  s'élancer.  L'effet  de  colle  ap- 
parence était  de  nous  rendre  l'élévation  du 
Monl-Ferdu  sensible,   quoique    nous   ne   le 
vission-i  que  sur  une  hauteur  d'environ  sept 
cents  mètres,  à  compter  du  niveau  du    lac, 
qui  éloit  lui-rnême  fort  au-dessous  de  nous. 
M.iis  en  même  temps  elle  rjivalait  notre  pro- 
pre slaiion,  au  point  do   n'admel.'re  aucune 
comparaison  directe  entre  les  hauteurs  res- 
pectives. Comme   nous  avions    perdu  notre 
baromètre  en  route,  il  fallut  nous  coi\tontcr 
d'estimer   celle   hauleur   à  vue  d'oeil;  mais 
cette  estimaliiin  même  n'éiail   ^uère  propre 
à  nous  encourage!',  dans   le    cas   que  nous 
aurions  encore  conserve  l'espcranc'  de  jça- 
gner  la  cime  par  la  route  du  lac.  Sans  doute 
trois  mille  mètres  d'élévation  sont  beaucoup, 
quand  il   n'en    reste  plus  que   cinq    cents  à 
monter;  mais  nulle  i  ropoi  lion  entre  la  hau- 
teur où  nous  étions  parvenus  et  cequ'il  nous 
eti   avait  coûté    pour    l'allfindre,  et  .surtout 
nulle  comparaison  entro  l»^s   murs  que  nous 
avions  gravis  et  ceux  dont  il  aurait  fallu  ns- 
quer  l'esca'ade.  Le   dégel    avait   beaucoup 
augmenté  le  circuit  du  lac,  et  l'eau  couvrait 
presque  tout  ce  que  nous  avions  pris  l'autre 
fois   pour   les    rives.  Nous  le  trouvàuies  au 
pied  même  du  tavin    par  lequel  nous  étions 
descendus.   De   qudiiue  côté  que  nous  por- 
tassions la  vue,  ce  lac,  (oui  à  l'heure  si  beau 
et  maintonanl  si  fâcheux,  n'avait  pour  bords 
que  des  murailles  de  roche  ou  des  murailles 
de  glace.  A  l'occident  seulement  les    pentes 
s'adoucissaient,   et  de   longs  tapis  de  neige 
s'élevaient  insensiblement  jusqu'au  pied  du 
col  :  c'était  là  que  nous  voulions  aller;  mais 
c'était  précisément  là  qu'on  ne  pouvait  at- 
teindre. Le  passage  était  fermé  par  des  ro- 
chers d'une   hauleur  épouvantable,   et  qui 
s'élevaient  à  pic  du  sein   même  des  eaux. 
Nulle  ressource  :  il  n'était  pas  plus  possible 
de  gravir  ces  rochers  que  de  les  tourner  :  en 
vain  on  regarde,   on  se  consulte,  on  se  dé- 
pile; il  faut  se  résigner  et  reprendre  nos  an- 
ciens errements. 

«  Nous  tournons  donc  à  gauche  :  autre 
embarras.  Ici  ce  perfide  lac  nous  attendait 
encore,  et  l'eau  battait  le  pied  d'une  énorme 
lavanche  lombéedes  crêlesseplentrionales.Je 
ne  sais  si  elle  exi.slail  lors  de  notre  premier 
voyage;  mais  alors  la  glace  du  lac  nous  li- 
vrait passage,  et  nous  n'avions  eu  nul  motif 
de  l'envisager.  Celle  l'ois  point  de  milieu  :  il 
fallait  rétrograder,  et  l'on  sait  par  quel  che- 
min ;  ou  bien  il  fallait  attaquer  de  Iront  ces 
neiges  dures  et  entièrement  inclinées,  d'oii 
un  faux  pas  nous  précipitait  dans  te  lac.  (^e 
faux  pas,  un  de  nos  guides  le  fil  :  il  partit 
comme  la  foudre  <>u  comme  la  lavanche  elle- 
même  était  partie...  Un  petit  enfoncenunt, 
une  pierre,  un  rien  l'arrêta  à  deux  pas  du 
lac.  Sans  ce  hasard  il  y  périssait,  car  nous 
n'avions  que  nos  cordes  pour  l'en  tirer,  et 
c'était  justement  lui  qui  en  était  chargé. 

«  Enfin  nous  étions  au  terme  de  nos  em- 
baiTas,  et  nous  atleignimts  ce  promontoire 
de  si  difliiile  .iccês  ,  dont  je  voulais  au 
moins  fouiller  l'intérieur  à  loisir.  Outre  les 
corps  marias  que  j'y  avais  rencontiés  anté- 


rieurement ,  j'en  observai  plusieurs  qui 
avaient  alors  échapné  âmes  regards,  ou 
dont  je  n'avais  obtenu  que  des  échantillons 
informes. 

«  Mais,  quelque  résolus  que  nous  fussions, 
il   était   impossible  de  rien  entreprendre  de 
[lus  :  le  lac  et  les  glaciers  coupaient  toutes 
les  communications.  Placés  au  milieu  «l'une 
aire  immense,  nous  ne  pouvions  nous  mou- 
voir dans  aucun  sens  ;    louchant  toutes   les 
sommités  de  la   main,  nous  ne  pouvions  en 
aborder  aucune;  tout  semblait  nous  repous- 
ser, et  nous  n'avions  que  deux  issues  si  ha- 
sardeuses et   si  précaires,  que   tel   accident 
que  l'on   puisse   imaginer,  qu'un  orage,  un 
éboulement,  une  lavanche,  peut  tout  à  coup 
priver  de  l'une  ou  de  l'autre,  si  ce  n'est  à  la 
fois  de   toutes  deux.  Une  seule  chance  nous 
restait,  celle  de  parvenir  au  col  de  Faulo  par 
les  cornicbes  »   et   d'essayer  d'atteindre    le 
sommet  par   ^a   face  orientale;   mais  pour 
tenter  celte  aventure   il   aurait  fallu  être  ici 
de  grand  malin  et  durant  les  jours  les  plus 
chauds  (le  l'année,  il  y  a  des  glaciers  consi- 
dérables entre   le  col   et    la   cime  du  Mont- 
Perdu,  et  nims  venions  de  faire  l'expérience 
de  ce  que  sont  les  glaciers  à  la  fin  de  l'été.  Il 
fallait   passer  au   moins  une   nuit,  et  nous 
sentions  déjà  ce  que  c'est  qu'une  nuit  d'au- 
tomne passée  à  celle  hauteur.  Il  sulfisail  de 
considérer  ces  aifreux   déserts  pour  conce-» 
voir    l'impossibilité  d'y  subsister  à  l'époque 
où  tout  ce  qui  vit  les  avait  abandonnés.  On 
parle   souvent  de  déserts,  et  l'on   ne   peint 
que  les  lieux  où  la  nature  a  répandu  le  mou- 
vement;  l'esprit   se   repose  encore  sur  les 
sombres   fotêts  où   le  sauvage  poursuit  sa 
proie, sur  les  sables  que  traverse  le  chameau, 
sur  les  rivages  où  se  vautre  le  phoque  et  que 
visite  le  pingouin:  mais  ici,  point  d'autres 
témoins  que  nous   du  lugubre  aspect  de  la 
nature.  Le  soleil,  éclairant  ces  hauteurs  de 
sa  lumière  la   plus  vive,  n'y  répandait  pas 
plus  de  joie  que  sur  la  pierre  des  tombeaux. 
D'un  côté,  des  rochers  arides  et  déchirés  (jui 
menacent  leurs  bases  de  la  chute  de  leurs  ci- 
mes; de  l'autre,  des  glaces  tristement  res- 
plendissantes, d'où  s'élèvent  des  murailles 
inaccessibles;  à   leurs  pieds,  un  lac  immo- 
bile et  noir  à  force  de   profondeur,  n'ayant 
pour  rives  que  la   neige,  ou  le  roc,  ou  des 
grèves  stériles.  Plus  de  ileurs;  pas  un  brin 
d'herbe  :  durant  huit  heures  de  marche,  je 
n'avais  recueilli  que  les  restes  desséchés  de 
l'anémone  des  Alpes,  et  c'était  à  la  montée 
de  la  Brècbe.  Rien  de  vivant  désormais  dans 
ces  ré;>ions  inhabitables.  Les  izards  avaient 
cherché  les  gazons  où  l'automne  n'était  pas 
encore  descendue.  Dans   les  eaux,  pas  un 
seul  poisson  ;   pas   même   une  seule   de  ces 
salamanilres  aquatiques  (lue  l'on  rencontre 
jusque  dans  Icj    lacs   qui   ne  dégèlent   que 
Irois  mois  de  l'année.  Pas  un  lagopède  pié- 
tant  sur  ces  champs  de  neige;  pas  un  oiseau 
qui  sillonnât  de  son  vol  la  déserte  immensité 
des  cieux  :  partout  le  calme  de  la  mort.  Nous 
avions  passe  plus  de  deux  heures  dans  cette 
silencieuse  enceinte,  et  nous  l'aurions  quit- 
tée sans  y  avoir  vu  mouvoir  autre  chose  que 
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(lous-mérnes ,  si  deux  frêles  papillons  ne 
nous  avaient  ici  précédés;  encore  n'élaienl- 
ce  pas  les  papillons  des  montagnes  :  ceux-là 
sont  plus  avisés;  ils  se  confinent  dans  les 
vallons,  oij  ils  pojnpent  le  nectar  des  plantes 
alpestres;  c'étaient  deux  étrangers,  le  souci 
et  le  petit  nacré,  voyageurs  comme  nous,  et 
qu'un  coup  de  vent  avait  sans  doute  appor- 
tés. Le  premier  volait  encore  autour  de  son 
compagnon  naufragé  dins  le  lac...  II  laut 
avoir  vu  do  piirei  les  solilude.s  il  laui  y  avoir 
vu  mourir  le  dernier  insecte,  pour  concevoir 
tout  ce  que  la  vie  lient  de  place  dans  la  na- 
ture. » 


UNE  BANQUISIi:. 

On  donne  le  nom  de  banquise  à  un  gla- 
cier d'une  immense  étendue  on  à  un  amas 
de  glaces  qui,  s'élevanl  (quelquefois  comme 
une  muraille  au  sein  des  mers  polaires,  met 
obstacle  à  la  navigation  ou  obliL;e  à  la  cô- 
toyer comme  on  ferait  d'une  falaise.  Les  na- 
vires que  commandait  le  capitaines  Dumont- 
d'Urville,  dans  son  voyage  au  pôle  Sud,  ren- 
contrèrent plusieurs  de  ces  banquises  ,  et 
nous  reproduisons  ici  la  relation  que  M.  Hom- 
bron  a  donnée  de  l'une  d'elles  en  l'accompa- 
gnant d'études-  curieuses. 

«  Nous  venons  de  prolonger  la  banquise 
dans  une  étendue  de  deux  cent  vingt-cinq 
lieues.  Nous  l'avons  rencontrée  le  22  janvier 
pour  la  première  fois;  elhs  nous  fermait  le 
passage  tout  à  la  fois  dans  l'est  et  dans  le 
sud;  nous  étions  alors  sur  un  des  méridiens 
des  îles  Orkney,  par  03°  26'  de  latitude  et  M" 
T  de  longitude  ouest  à  midi.  Elle  courait 
d'un  côlé  nord  et  sud,  de  l'autre  ouest-sud- 
ouesl.  Cette  dernière  direction  me  rappela 
aussitôt  que  ce  ne  fut  qu'à  1  2'i'  plus  sud, et 
par  55°  de  longitude  ouest,  que  Bransfield  l'ut 
arrêté  en  1820.  Il  est  très-probable  en  effet 
que  notre  banquise  allait  rejoindre  vers  le 
sud  le  point  où  se  terminèrent  les  progrès  de 
ce  navigateur  à  travers  ces  régio  is  glacées. 
Je  crois  si  peu  aujoiird'bui  à  l'inconstance 
des  révolutions  qii'e|)rouveraienl  chaque  an- 
née les  glaces  australes,  que  je  suis  convain- 
cu (]ue  nous  eussions  reirouvé  t  ne  pareille 
barrière,  et  cela  à  peu  près  dan^  la  même 
position,  si  la  nature  de  notre  mission  nous 
eût  permis  d'altaijoer  la  baïKjuise  plus  à 
l'ouest,  sur  le  même  ;  aralleic  et  sur  le  mê- 
me méridien  que  Uransfield. 

«  Tout  en  nous  lorç mt  de  décrire  d'im- 
menses sinuosités,  la  banquise  nous  ranuMia 
vers  le  nord, et  le  2()  j;inv;er  nous  nous  Irou- 
vâmcs  en  vue  des  îles  Orliney.  Les  24,  25  et 
26,  M.  Dumoulin  ne  discontinua  point  de  le- 
ver le  tracé  de  la  banquise,  là  précisément 
où,  en  1823,Wedilcll  aurait  trouvé  la  mer  li- 
bre. Dans  la  soirée  du  2i,  la  banquise  nous 
apparut  en  grand  désordre  dans  l'est  : 
contre  l'ordinaire,  elle  était  coiMposée  d'une 
multitude  d'énormes  montagnes  de  glace, 
dont  les  formes,  aussi  bizarres  que  variées, 
nous  olï'raient  la  perspective  des  ruines 
d'une  foule  de  grande  monuments.  Ce  simu- 


lacre de  cité  antique  subissant  l'action  des-  *^ 
Iructive  du  temps  occupait  une  zone  peu 
étendue  en  largeur,  un  quart  de  lieue  envi- 
ron, mais  il  s'étendait  au  sud  jus(|u'à  la  der- 
nière limite  de  l'borizon.  La  présence  d'un 
nombre  de  glaces  élevées  aussi  considérable 
me  fait  croire  que  dans  ce  parage,  et  proba- 
blement à  peu  de  dislance,  existe  quelque 
haute  terre  :  les  montagnes,  ou  plutôt  les 
falaises  de  glace,  sont  toujours  un  indice  de 
son  voisinage  ,  puisque  sans  elle  elles  ne 
pourraient  exister. 

«  Le  4  février,  nous  retrouvions  la  ban- 
quise ;  des  contrariétés  de  vent  nous  en 
avaient  éloignés  pendant  les  journées  des  30 
et  31  janvier,  des  1%  2  et  3  février  :  cette 
nouvelle  rencontre  a  lieu  par  62°  20'  de  lati- 
tude el  iiO'  18'  d  '  longitude  ouest.  Elle  se  pro- 
longe beaucoup  à  l'ouest  el  va  évidemment 
rejoindre  celle  que,  le  26  janvier,  nous  avons 
laissée  s  étendant  vers  l'est.  Ainsi  la  roule 
parcourue  par  Weddell  les  2i,  25,  26,  27  et 
28  janvier  1823  était  barrée.  Tout  près  de  là, 
à  moins  de  vingt  lieues  de  l'espace  parcouru 
par  le  navigateur  anglais  ,  effectuant  son 
premier  retour  vers  le  nord,  la  tentative  de 
AI.  Dumont  d'Urville  pour  pénétrer  dans  le 
sud,  à  travers  la  banquise,  n'eut  d'autre  ré- 
sultat qut!  de  nous  y  faire  bloquer. 

«  Enfin  ,  les  ik  el  15  février,  nous  lou- 
voyons afin  de  sortir  d'un  golfe  creusé  dans 
le  contour  de  la  ban»inise,  et  où  le  vent  n'eût 
pas  manijué  de  nous  acculer  contre  les  gla- 
ces, s'il  eût  acquis  plus  de  force.  Là  encore, 
le  7  février  1823,  Weddel!  cinglait  à  pleines 
voiles  dans  une  mer  parfaiten)ent  libre.  Au- 
jourd'hui, 16  lévrier,  nous  revenons  décidé- 
ment à  l'ouest  ,  el  nous  abandonnons  la 
poursuite  de  la  banquise  du  côté  de  l'est  : 
nous  suivrions  sans  but  celte  direction , 
maintenant  ({ue  nous  avons  reconnu  l'état 
des  glaces  sur  It  s  différents  points  où  se  se- 
rait exécutée  la  plus  heureuse  et  la  plus  re- 
marquable navigation.  (Juant  a  nous,  nous 
mett(»ns  au  nombre  des  chicnères  l'espérance 
de  parvenir  celt(!  année  au  73*  ou  75'  degré 
de  latitude  sud,  en  suivant  les  traces  du  ca- 
pitaine dont  la  relation  inspira  à  notre  sou- 
verain l'idée  d'une  exploiaiion  polaire.  Peut- 
être  serons-nous  moins  contrariés  du  côté 
de  l'ouest ,  où  sans  doute  le  commandant 
nous  ramène  dans  l'inlinlion  de  faire  d'au- 
tres reconnaissinces. 

«  J'ai  dit  (jue  je  croyais  peu  aux  grandes 
perturbations  de  la  banciuise  australe  et  à 
l'inconstance  de  ses  changements.  Le  beau 
travail  que  vient  de  faire  M.  'N'^incendon-Du- 
moulin  servira  de  base  un  jour  ou  à  la  criti- 
que de  cette  opinion  ou  à  sa  confirmation  : 
il  a  relevé  avec  le  plus  grand  soin  les  sinuo- 
sités de  celte  immense  surfac(>  de  glace  ;  de 
sorte  que  les  explorateurs  qui  nous  suivront 
dans  la  carrière  pourront  comparer  ce  qu'ils 
observeront  avec  ce  que  nous  avons  obser- 
vé, et,  par  suite,  on  se  fera  une  idée  juste 
de  l'étendue  des  variations  dont  serait  sns- 
(M'plible  (et  agrégat  de  glaces.  11  est  inutile 
de  dire  qu'il  ne  >"agit  point  ici  des  change- 
ntenls  qui  s  opèreul  sans  cesse  dans  la  con-7 
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figuration  de  son  profil ,  lequel  est  aussi 
mobile  que  les  flots  et  les  vents  sont  incons- 
tants ;  mais  qu'il  importe  de  savoir  si  la 
banquise  qui  vient  d'être  le  sujet  de  nos 
observations  depuis  le  48"  jusqu'au  33' degré 
de  longitude  ouest  du  méridien  de  Paris, 
peut,  sous  l'inflencc  de  certains  phénomè- 
nes annuels,  être  dispersée  de  manière  à 
ouvrir  un  passage  jusqu'.iux  pins  hautes  la- 
titudes antarctiques,  jusqu'au  71"  degré,  par 
exemple,  terme  qu'est  parvenu  à  atteindre 
le  célèbre  caiitaine  Cook  sur  un  point  de  la 
circonférence  du  pôle  où  n'exislc,  remar- 
quons-le bien,  aucune  terre  avancée  vers  le 
nord.  Il  serait  mieux  de  savoir  de  combien 
de  lieues  ou  de  degrés  la  limite  nord  de  celte 
banquise  peut  reculer  dans  le  sud  en  été,  ou 
s'avancer  d;ins  le  nord  en  hiver.  Il  serait 
aussi  intéressant  de  confirmer  cette  asser- 
tion :  quelle  que  soit  la  lalitule  où  se  fixe 
la  limite  septentrionale  delà  banquise  en  été, 
elle  se  rattache  toujours  par  de  longues 
pointes  aux  îles  Orkney  et  Sandwich.  Sur 
aucun  point  de  la  circonférence  du  pôle  an- 
tarctique les  glaces  ne  s'avancent  autant 
vers  le  nord  que  dans  la  partie  de  l'Océan 
que  nous  explorons  en  ce  moment;  mais  sur 
aucun  point  on  ne  rencontre  de  terre  sur 
des  par.illèles  aussi  élevés.  Or,  n'oublions 
pas  qu'elle  est  le  principal  foyer  de  la  forma- 
lion  des  glaces,  qu'ainsi  il  est  naturel  que 
ces  dernières  restent  en  communication  avec 
les  archipels,  lors  même  que  la  faible  cha- 
leur de  l'été  les  refoule  encore  du  côté  du 
sud. 

«  Un  pôle  sans  terre  serait  d'un  facile  ac- 
cès :  les  plateaux  de  glace  qui  résulteraient 
de  la  congélation  de  la  mer  sedisiierseraient 
facilement,  si  les  obstacles  que  les  terres 
leur  opiiosenl  ne  leur  offraient  des  points 
d'appui  ;  si  les  énormes  falaises  de  glace  qui 
se  détachent  de  la  côte,  et  les  avalanches 
qui  tombent  des  montagnes  n'encombraient 
la  mer  de  leurs  débris. 

«  Il  résulte  de  tout  ce  qui  vient  d'être  'lit  : 
1"  Qu'.iussilôl  que  l'on  rencontrera  des  îles, 
les  difficultés  de  lanavigatioii  aut^menlcronl, 
parce  qu'aussi  les  glaces  se  multiplieront  ;  2° 
que  plus  ces  terres  s'avanceront  vers  le  nord, 
plus  la  ceinture  de  glace  s'élemlra  dans  le 
même  sens  ;  3"  enfin,  que  l'on  ne  doit  tenter 
d'ap[)rocher  du  pôle  antarcli(|ue  que  sur  les 
points  de  la  circonféreuce  qui  sont  libres  de 
toute  terre  jusqu'à  de  très-hauies  latitudes. 
Ainsi  le  point  où  Cook  aileignil  le  71",  le  30 
janvier  ]77'i^,  sans  avoir  rencontré  la  moin- 
dre apparence  de  terre,  serait  parfaitement 
convenable,  si  le  but  de  la  mission  était  uni- 
quement d'approcher  le  plus  possible  du  pô- 
le. De  nonvbreuses  explorations  confirmeront 
seules  nos  observations  et  les  assertions  qui 
en  sont  la  conséquence.  Kn  attendant  la 
sanction  du  temps,  on  doit  s'abstenir  de  por- 
ter un  juLîement  criti(jue  sur  l'heureux 
voyage  du  capitaine  Weddell,  ou  de  s'em- 
presser d'adm(!(tre  sa  relation  connue  fait 
incontestable.  Mais  si  le  voisinage  de  la  terre 
oppose  <le  si  grandes  dilticulles  aux  naviga- 
teurs, ù  cause  des  glaces  dont  clic  est  cons- 


tamment entourée,  contment  se  fait-il  que 
l'on  soit  parvenu  au  nord  ù  de  très-hautes 
latitudes?  Certes,  les  terres  s'y  développent 
sur  une  immense  étendue.  Pour  répondre  à 
cette  objection-,  il  sulfit  de  se  représenter  la 
topographie  des  deux  pôles  et  d'en  faire  le 
parallèle. 

«  L'Amérique,  l'Europe  et  l'Asie  encadrent 
le  bassin  de  la  mer  polaire  du  Nord  :  la  mer 
du  Nord  en  est  le  principal  débouquemenl 
limité  par  l'Europe  et  l'Amérique;  elle  n'est, 
relativement  à  la  mer  Glaciale,  qu'un  grand 
détroit  qui  donne  passage  aux  énormes  ac- 
cumulalions  d'e.iu  d'une  mer  infiniment  plus 
étendue  et  qui  reçoit  un  nombre  prodigieux 
de  grands  fleuves.  Il  résulte  des  courants  de 
cette  disposition  hydrographique ,  et  leur 
force  est  en  raison  directe  du  resserrement 
qu'ils  subissent  :  si  leur  existence  pouvait 
être  mise  en  doute,  bien  que  la  simple  ins- 
pection delà  carte  suffise  pour  y  faire  croire 
sans  le  secours  de  l'observation,  les  bois 
qui  couvrent  la  mer  dans  ces  régions  nous 
fourniraient  une  preuve  complète  de  leur 
présence;  car  la  nature  des  débris  végétaux 
a  permis  de  remonter  à  leur  origine  :  ils 
proviennent  des  côtes  de  la  Sibérie,  où  abou^ 
tissent  les  grands  cours  d'eau  des  monts 
Oural,  Altaï.  Stanovoy,  du  fleuve  Makensie, 
principal  affluent  des  rivières  de  l'Amérique 
septentrionale,  trop  plein  d'une  foule  de  lacs 
du  même  continent,  et  principal  déversoir 
des  montagnes  rocheuses. 

«  Ces  courants  sont  une  cause  incessante 
du  déplacement  des  glaces  du  nord  ;  ils  per- 
mettent de  compter  sur  des  débâcles  jusqu'à 
un  certain  point  périodiques;  car  toutes  les 
fois  (jue  le  froid  rigoureux  de  l'hiver  fera 
place  à  une  plus  douce  température,  les  gla- 
ces se  disjoindront  et  seront  entraînées  dans 
l'ouest  d'abord,  dans  Se  sud  ensuite.  Le 
voyage  de  Brogg  fait  foi  de  l'existence  de  ces 
courants  :  sans  leur  secours  il  serait  im- 
possible de  pénétrer  dans  les  hautes  latitu- 
des <iu  nord;  les  glaces  s'y  amoncelleraient 
tellement,  que  la  terre  et  la  mer  finiraient 
par  être  de  niveau.  Mais  cette  supposition 
serait  absurde,  car  il  faut  bien  que  les  eaux 
des  fleuves  trouvent  un  écoulement,  et  il  ne 
peut  avoir  lien  que  par  les  détroits  de  Beh- 
ring et  de  Lancaster,  (  t  surtout  à  travers 
cette  partie  de  l'Atlantique  que  l'on  nomme 
la  mer  du  Nord. 

«  Au  pôle  arctique,  il  est  une  autre  cir- 
constance digne  de  remarque,  c'est  l'influence 
des  vents  du  sud  :  plusieurs  d'entre  eux  con- 
serreni  en  été  leur  température  élevée  jus- 
qu'à de  très-hautes  latitudes  :  c'est  surtout 
à  ceux  qui  passent  sur  l'Asie  et  l'iùirope 
d'une  part,  l'Amériiiue  de  l'autre,  que  celte 
ob.-ervation  est  ap[)licable.  Us  apportent  né- 
cessairement de  grandes  niodifications  à  l'é- 
tal thermométriqne  de  l'almospbère  polaire, 
et  produisent  parmi  les  glaces  des  désagré- 
gations favorables  à  l'action  dispersive  des 
courants,  et  par  conséquent  à  la  navigation, 
'iout  le  monde  a  enleudd  parler  des  fortes 
chaleurs  (;ue  l'on  é[)rnuve  à  Saint-Péters- 
bourg ;  or,  comme  cotte  ville  est  située  par 
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los  60"  de  lalitacle  non],  il  est  Irès-probaldo 
que  la  température  de  ses  étés  se  piopai^e 
vers  le  nord  bien  au  delà  du  parallèle  de 
cotte  capitale.  De  plus,  à  l'aclion  disso!van!e 
de  la  chaleur  atmosphérique,  il  faut  joindre 
celle  des  oaux  fluviales  :  elles  provieniieut 
de  laliludes  infiniment  moins  li^'ourouses 
que  celles  où  se  terminent  leurs  cours,  aussi 
sont-elles  douées  d'une  température  qui  con- 
tribue beaucoup  à  la  disj)ersiou  des  },'laces. 

«  Dans  le  sud,  rien  de  toui  cela  n'exisle  : 
les  terres  polaires  australes  sont  isolées  ; 
elles  ne  peuvent  recevoir  l'influence  atmos- 
phérique étranfïère  qu'à  Iravcis  des  mers 
immenses;  l'Afruiue  se  rétrécit  en  s'avan- 
çant  vers  le  sud  et  s'arrêie  au  3'i"  degré  .';() 
minutes  de  Litilude  sud;  lAmérique  s'avance 
jusqu'au  56"  degré,  mais  elle  s'y  rcduit  à 
une  étroite  bande  de  terre  qui  n'est  plus  que 
la  base  des  pics  élevés  et  glacés  lies  Coidil- 
1ères;  l'Asie  se  termine  par  l'île  de  Van-Dié- 
men,  point  imporcepliiile  pour  I  Océan  qui 
l'entoure.  Le  conlinonl  austral,  également 
froid  sur  tous  les  points  du  sou  étendue,  ne 
peut  avoir  que  des  ileuves  glacés  comme 
lui.  Tout,  sur  ce  point  de  notre  globe,  con- 
tribue à  entretenir  une  tcn)péralure  uni- 
forme, une  atmosphère  propre,  qui,  sans  ja- 
mais atteindre  les  degrés  de  Iroid  extrême 
du  pôle  boréal,  n'égale*  jamais  eu  clé,  sur  les 
latitudes  correspondantes,  le  |)lus  haut  de- 
gré de  chaleur  dont  chacune  d'elles  soit  sus- 
ceptible dans  le  nord. 

«  Si  le  rayonnement  de  la  terre  échauffée 
ajoute  beaucoup  à  l'ardeur  directe  des  rayons 
solaires  et  à  leur  action  sur  raimospliére, 
les  (erres  couvertes  de  neige  et  de  glace  ont 
un  effet  contraire  :  elles  refroidissent  l'air 
qui  se  trouve  en  contact  avec  elles.  L'isole- 
ment du  pôle  sud,  en  le  soustrayant  à  une 
pareill(!  alternative,  le  constitue  dans  un  état 
d'uniformité  parfaite  de  température,  .la- 
mais  de  chaleur,  mais  jamais  de  froid  aussi 
violent  que  le  froid  le  plus  rigoureux  du 
nord.  Que  l'on  se  ligure  quel  de^ré  de 
refroidissement  doit  acquérir  un  vent  (jui 
parcourt  trois  ou  quatre  cents  lieues  cou- 
vertes de  frimas  avant  d'atteindre  les  para- 
ges du  pôle.  Le  Kamtschatka,  par  sa  pjsi- 
tion,  reçoii  les  vents  d'est  qui  lui  arrivent 
du  large  a\ant  qu'ils  n'aient  traversé  les  im- 
menses plaines  neigeuses  de  la  Sibérie  (  t  les 
cimes  glacées  de  ses  chaînes  de  mont.ignes  ; 
«  aussi,  dit  Lapérouse,  l'hiver  y  esi  généra- 
lement moins  rigoureux  qu'à  Pétersbourg 
et  dans  plusieurs  provinces  de  l'empire  de 
lUissie;  tellement  que  les  Russes  en  parlent 
comme  les  Français  de  la  Provence.»  Mais 
en  été,  le  climat  de  Saint-Pétersbourg  est 
infiniment  plus  chaud  que  celui  du  Kamts- 
chatka; sa  position  exp'i(jne  encore  celle 
singul.irile.  L'époque  de  la  maturité  des 
fruits  est  en  effet  extrêmement  chaude  par 
les  60'  nord,  lalilude  de  Sainl-Pélershourj!;  ; 
et,  chose  très-remarquable,  bien  que  la 
pointe  sud  de  la  presqu'île  Kamlschalka  ne 
soit  que  |)ar  51°,  et  Petropowlowskoï  (|ue 
par  52"  30',  on  ne  peut  y  cultiver  le  blé,  et 
dès  le  mois  de  septembre  la  terre  y  est  <  ou- 
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verte  de  neige.  Kn  sorte  que  le  Kamtschatka 
présente  la  double  particularité  d'avoir  un 
tiiver  tempéré,  comparativement  au  reste  de 
la  Russie,  et  cependant  aussi  des  chaleurs 
d'été  iniiniment  plus  modérées.  L'hémisphère 
sud  est  compièlement  dans  le  même  cas  du 
30'  degré  aux  plus  hautes  de  ses  latitudes, 
ce  qu'il  faut  attribuer  aux  mêmes  causes, 
c'est-à-dire  à  l'isolement  ou  à  l'absence  de 
toute  terre  étendue  dans  son  voisinage,  et  à 
la  grande  surface  d'eau  (lui  lenloure.  Par 
60°  sud  on  ne  rencontre  que  des  îles  siériles 
couvertes  de  glaces  éternelles.  Certes  celle 
épilhèle  est  ici  bien  appliquée,  car  ces  glaces 
sont  aussi  immuables  lélé  que  l'hiver  ;  on 
p.iurrail  même  dire  aussi  invariables  que 
l'atmosphère  qui  les  environne.  J'ai  doublé 
huit  fois  le  cap  Horn  ;  je  m'y  suis  trouvé 
dans  t(jules  les  saisons  et  toujours  assez  con- 
trarié (  our  qu'il  me  fût  permis  d'y  faire 
des  observations  Ihermométiiques  pendant 
quinze  jours  au  moins  :  rien  n'est  plus  ré- 
gulier ;  l'heure  de  la  journée  ou  de  la  nuit, 
le  temps,  la  Jiature  du  vent  influaient  sur  les 
variations  du  Ihermomèlre;  mais  quelle  (jue 
soit  la  saisou,  mes  observations  se  trouvent 
toujours  renfermées  entre  ces  deux  limites  : 
k"  au-dessous  de  zéro  et  9°  au-dessus.  La 
roule  pour  doubler  le  cap  Horn  se  fait  tou- 
jours entre  57"  et  60°,  Le  parallèle  n'influe 
même  pas  beaucoup  sur  le  thermomètre  : 
par  G3°  32'  de  lalilude  et  45°  k-I  de  longitude 
ouest,  le  point  le  plus  élevé  qu'il  nous  ail 
été  possible  d'atteindre,  le  ihermomètrc  de 
Kéaumur  marqua  ,  le  23  janvier  1838,  -\-  2' 
j^  à  midi  ;  par  58"  46'  et  'i5°  26',  -f-  8'  à  midi, 
le  1"  février;  par  56°  kT  et  (i2°,  4-6''  fj  le  13 
janvier,  à  midi  ;  et  par  56°  de  laliluUe  et  8' 
de  longitude,  -|- 8°  ^  à  midi,  le  23  mars. 

«  Quelle  que  soil  l'éleudue  du  bassin  que 
ces  terres  australes  circonscrivent,  les  fleu- 
ves qui  y  débouchent  ne  peuvent  être  com- 
parables ni  par  le  nombre,  ni  par  leur 
cours,  ni  par  leur  abondance  avec  ceux  de 
la  mer  Glaciale  du  Nord;  quelle  que  soil  l'é- 
tendue des  canaux  dont  ces  terres  sont  sil- 
lonnées, leurs  eaux  n'y  peuvent  être  long- 
temps rcleiiues,  vu  le  peu  liespace  qu'occu- 
|)ent  ces  terres,  comi^arées  à  celles  du  pôle 
boréal;  enfin,  ajoi'.iez  à  cela  qu'elles  passent 
lout  à  coup  d'étroits  défilés  à  un  espace  sans 
bornes,  cl  \ous  aurez  un  ensemble  de  cir- 
constances loules  extrêmement  défavorables 
a  la  couserv;ition  de  leur  force  de  transla- 
tion. Ce  sont  là  des  considérations  à  faire 
v;iloir  en  faveur  de  cette  opinion  (]ue  les 
courants  n'oni  qu'une  action  extrêmement 
limitée  sur  le  déplacement  des  glaces  aus- 
trales. Ainsi,  autant  lis  glaces  du  nord  se- 
raieni  mobiles,  autant  celles  du  sud  seraient 
fixes;  grâce  à  cette  mobilité  des  premières, 
on  pourra  peut-être,  à  force  de  persévé- 
rance, s'.ipprocher  plus  encore  du  pôle  nonl 
qu'on  ne  la  fait  jus'-iu'à  présent  ;  mais  dans 
l(î  sud  le  seul  moyen  d'arriver  à  un  pareil 
résultai  sera  de  rechercher  le  point  de  la 
circonférence  du  pôle  antarctique  qui  soil  le 
moins  entouré  de  terres.» 

Voici    comment    Dumonl-d'Urville    parle 
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d'une  de  CCS  énormes  ma'^s  s  de  gl  ice  :  «  Un 
rïiomenl  avant  de  lasser  porter,  à  travers  la 
brume  je  venais  de  découvrir  un  bloc  d'une 
prodigieuse  étendue,  et  chacun  de  nous 
douta  longtemps  si  ce  n'él-iil  pas  rée.Wemenl 
une  terre;  mais  en  approchant  et  dans  une 
éclaircie,  nous  pûmes  nous  iissurer  que  c'é- 
tait un  immense  bine  de  glace,  à  flancs  imi- 
tant une  énorme  falaise  verticale,  à  (ime 
parfaitement  aplatie  et  uniforme  comme 
une  table  horizontale  et  couverte  d'une  neige 
éblouissante  de  blancheur.  Les  angles  et  les 
relèvements  pris  par  M.  Dumoulin  ont  assi- 
gné à  ce  formidable  glaçon  une  longueur  de 
plus  de  11  milles  sur3(>  mètres  de  hauteur.  On 
voyait  de  chaque  côté  deux  fragments  de 
même  élévation  et  longs  de  2500  à  3000  mè- 
tres, qui  en  avaient  sans  doute  lait  primili- 
vemenl  partie.  Malheur  au  navire  que  le 
vent  ou  le  calme  ferait  inopinément  tomber 
sur  une  masse  semblable  ,  dans  sa  partie  ex- 
posée au  vent,  avec,  une  mer  comme  ceile  que 
nous  avions!  Sa  perte  serait  prompte  et  iné- 
vitable, car  il  chercherait  en  vain  des  points 
d'appui  pour  tonler  de  se  relever,  et  le  res- 
sac l'aurait  biesUôt  mis  en  pièces.  Les  équi- 
pages n'auraient  pas  même  la  ressource  de 
songer  à  gravir  sur  l'inaccessible  masse  ; 
cette  impossibilité  leur  sauverait  au  moins 
les  transes  horribles  qui  leur  seraient  ré- 
servées. » 


DU  GLAC[ER 


ET  DE  LA 
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Voici  le  récit  qu'a  fait  Bourrit,  d^^  Genève, 
de  son  excursion  à  la  source  du  Ubône  : 

«  Parvenus  au  sentier  qui  mène  à  la  sour- 
ce, nous  n'avons  plus  d'habitations  à  passir, 
nous  voyons  s'enfuir  loin  de  nous  celles  que 
nous  avons  parcourues  et  s'enfoncer  à  me- 
sure que  nous  montons.  Arrivés  près  d'une 
petite  chapelle ,  nous  eûmes  l'aspect  du 
Mont-Blanc,  que  nous  avions  perdu  depuis 
qnelques  jours.  Malgré  notre  grand  éloigne- 
ment,  on  le  voit  dominer  en  souverain  toutes 
les  montagnes,  tandis  que  leurs  chaînes  pa- 
raissant aussi  transparentes  que  l'air  :  il  fau- 
drait à  un  huriimc  qui  ne  les  aurait  jamais 
vues  de  loin  une  bien  forte  imaginaliuii  pour 
concevoir  que  ces  objets,  si  faibles  de  cou- 
leur, sont  les  mêmes  masses  qu'il  a  vues  de 
près  et  touchées. 

«  De  ce  lieu,  nous  jouissions  avec  délices 
de  la  perspective  presque  entière  du  Valais: 
le  serpentemeiil  du  Uhône  ,  la  diversité  des 
couleurs,  les  formes  nouvelles  des  monta- 
gnes et  des  paysages  ,  Ions  ces  tableaux  in- 
téressants font  une  impression  ()rolonde, 
donnent  un  sentimenl  de  plaisir  et  d'admira- 
tion dont  on  ne  se  lasso  pas  de  jouir.  Mais 
ces  beautés  allaient  s'éclip  er  sous  les  de- 
hors clîrayanls  d'une  nature  sauvage,  nue, 
hérissée  de  rochers  menaçants  et  couverte  de 
neiges  éternelles. 

«  Ce  changement  dc^  scène  n'est  pas  péni- 
ble :  le  cœur  de  l'hounne  aime  tout  ce  qui 
peut  le  remuer  :  c'est  aioai  qu'il  recherche 


les  spectacles  tragiques ,  qu'il  ne  fuit  pas  ce 
qui  relTraye,  et  qu'il  espère  le  plus  \if  plai- 
sir partout  où  il  peut  c-pé'cr  (ie  nouve  les 
idées  :  il  semble  que  l'aspect  des  montagnes 
où  ia  naiure  est  à  découvert,  où  la  main  de 
l'hnmme  n'a  point  terni  s(  s  grâces  fraîches 
et  neuves,  où  la  grandeur  et  la  variété  du 
spectacle  rétonnenl ,  lui  montre  moins  sa 
faiblesse  que  l'étendue  de  son  âme  qui  me- 
sure ces  merveilles,  qui  en  sonde  les  profon- 
deurs et  qui  en  brave  les  dangers. 

«  C'est  ce  que  nous  éprouvâmes  :  nos 
yeux  ,  enchantés  par  la  vue  riante  du  Va- 
lais, se  saisirent  avec  empressement  de  ces 
lieux  désolés.  Nous  moulâmes  avec  plaisir 
la  gorge  du  Rhône  par  un  sentier  taillé  sur 
le  roc,  ayant  le  lleuve  à  noire  droite,  des 
pins  au-dessus  de  nos  têtes  et  des  rochers 
suspendus  devant  nous  ;  ce  lieu  sauvage 
nous  offrait  sans  cesse  de  nouvelles  scènes 
dans  l'aspect  des  rochers  prêts  à  s'écr  nuler 
et  la  profondeur  des  abîmes  où  la  rivière  se 
précipite  :  tout  fait  spectacle,  tout  paraît  être 
en  mouvement;  le  bruit  terrible  de  l'eau  , 
l'agiiation  de  l'air,  les  pins  qu'on  trouve 
renversés,  les  torrents,  les  casciides  con- 
couraient à  rendre  ces  lieux  intéressants, 
lorsqu'au  bout  de  deux  heures  nous  vîmes 
devant  nous  l'horizon  se  développer  ,  nous 
annoncer  un  nouvel  ordre  de  choses  et  des 
beautés  d'un  autre  genre.  Bientôt  nous  vî- 
mes le  lleuve  s'ensevelir  sous  un  amas  de 
neige  que  la  chaleur  de  l'été  n'a  pu  fondre  ; 
à  quelques  pas  plus  haut  des  débris  de  ro- 
chers, des  troncs  d'arbres  couchés  pêle-mêle 
le  coupent;  aux  deux  côtés  de  la  gorge  l'on 
voit  des  vestiges  d'anciennes  avalanches,  et 
les  accumulations  de  rochers  quelles  ont 
charriés  juNque-'à  forment  des  amoncelle- 
ments si  considérables,  que  la  gorge  en 
pourrait  être  comblée  un  jour,  si  ces  débris 
s'accroissent,  couime  tout  semble  l'indiquer. 
Enfin  ,  nous  parvenons  au  dernier  échelon 
du  chemin.  Là  nous  aperçûmes,  au  travers 
des  arbres,  un  mont  de  glace  aussi  éclatant 
que  le  solel ,  et  éclairant  comme  lui  tout  ce 
(jtii  l'environne.  Ce  premier  aspect  du  gla- 
cier du  Uhône  nous  en  donna  la  plus  grande 
idée.  Ce  mas>if  do  glace  énorme,  a^aiit  dis- 
paru derrièie  de  gra;ids  pins  ,  se  représenta 
a  nous,  quelques  instants  après, entre  deux 
blocs  de  rochers  prodigieux  ,  qui  formaient 
une  espèce  de  porli(jue.  Surpris  de  la  magui- 
ficeiice  de  ce  spectacle  et  de  ses  admirables 
coiilraste.'f ,  nous  le  cou(eu)plàmes  avec  ra- 
vissement, et  nous  atieignîmes  enfin  ce  beau 
portique  au  delà  duquel  nous  devions  voira 
découvert  tout  le  glacier.  A  l'aspect  de  ce- 
lui-ci on  croit  toucher  à  un  rutre  inonde, 
tant  la  nature  des  objeis  et  leur  immensité 
fra()penl  rimaginalion.  Pours'en  former  une 
idée,  qu'on  se  représente  un  échafaudage  de 
glace  transparenie  occupant  un  espace  de 
deux  milles  ,  s'elevant  jusques  au\  nues  et 
lançant  des  feux  de  lumière  connue  le  soleil. 
Les  détails  n'en  sont  pas  moins  magnifiques, 
ni  moins  surprenants  encore  :  on  croirait 
voir  les  rues  c'  le>  édifices  d'une  ville  Italie 
en  aniphilliéâlie  et  euiliellie  par  des  nappes 
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d'eau,  des  cascades  et  des  torrents  ;  c'osl  un 
prodii^e  dans  les  elleis  ,  comme  en  immensilé 
et  en  hauteur.  Le  plus  bel  azur,  le  blanc  le 
plus  éclatant,  la  coupe  la  plus  régu  ière  de 
mille  pyramides  de  glace,  sont  dos  beautés 
plus  faciles  à  imaginer  qu'à  décrire.  Tel  est 
le  glacier  du  Uhône,  élevé  par  la  nature  et 
d'après  un  plan  qu'il  n'appartient  qu'à  elle 
d'exécuter.  On  aJmire  le  cours  majestueux 
du  Ihuve,  on  ne  soupçonne  pas  que  ce  qui 
le  fait  naître  ,el  rentrclicnt  puisse  ôlre  plus 
majestueux  et  plus  m;!gnifique  encore. 

«  La  vallée  qu'il  faut  traverser  f>our  arri- 
ver au  pied  (les  places  conlriislc  bien  avec 
elles.  C'est  un  pâturage  que  le  Illiônc  par- 
tage ,  et  sa  longueur  est  de  trois  (juarls  de 
lieue.  A  cette  distance  ,  on  voit  le  Meuve  sor- 
tir de  deux  bouches  de  glace  :  à  la  <lroit)  de 
l'amas,  on  découvre  la  gorge  nue  de  l.i 
Fourche  qui  s'élève  à  une  grande  hauteur,  de 
même  que  les  sommets  qui  lui  ont  lait  d  iU- 
iiercc  nom;  c'est  par  cette  gorge  qu'on  })c~ 
nètre  du  \  alais  dans  le  canton  d'Ui  i  ;  à  la 
droite  ,  on  voit  le  mont  Grimsel,  qui  ferme  la 
vallée  de  ce  côté-là. 

«  Nous  employâmes  deux  heures  à  explo- 
rer les  hases  du  glacier.  Nous  pénétrâmes  à 
sa  gauche  en  marchant  sur  d'imn)enses  dé- 
bris ,  parmi  les(iuels  nous  nous  perdîmes  , 
f)arce  que,  occupés  chacun  à  nous  tirer  d'af- 
faire, nous  n'avions  pas  toujours  la  même 
direction  présente  à  nos  yeux.  Nous  arrivâ- 
mes ccpudanldansTenfonceuienl  du  glacier. 
Là  nous  vîmes  la  large  bouche  du  Khône,  el 
le  fleuve  en  sortir  avec  bruit.  La  voûti'  est 
d'une  glaccaussi  transparente  quele  cristal  : 
des  blocs  énormes  de  glace  élancés  du  haut 
du  dôme  et  semés  au  pied  de  l'amas  re- 
présentent les  ruiîies  d'un  palais;  des  par- 
ties de  celle  voûie  qui  éiaienl  à  moitié  fen- 
dues laissaient  un  passage  libre  aux  rayons 
du  soleil  qui  pénétraient  dans  des  abîmes 
obscurs  ,  tandis  que  d.  s  l)locs  excavés  et 
concaves  nous  éblouissaient  les  yeux. 

«  Nous  jouissions  de  touies  ces  beautés 
sans  prévoir  les  niques  que  nous  courions 
de  nous  en  être  approchés  de  si  près.  La 
chute  d'un  fragment  (jui  vint  tomber  jus(|u'à 
nous  nous  fit  comprendre  mire  imprudence. 
Nous  vîmes  alors  des  tours  de  glace,  ^;rosses 
comme  des  maisons,  qui  ne  tenaient  à  la 
masse  entière  (jue  par  des  filets  :  le  moindre 
bruit,  le  roulement  d'une  pierre,  pouvait  les 
faire  rompre  el  nous  ensevelir  sous  leur 
ruine.  Dèj  l'instant  que  nous  connûmes 
noire  danger,  nous  ne  promenâmes  plus  nos 
regariis  (ju'avec  inquiétude  .sur  ces  masses 
si  peu  solides. 

«  Cette  partie  du  glacier  du  Uhône  n'est 
pas  connue  des  voyageurs  ,  parce  qu'elle  esl 
à  l'opposé  du  chemin  de  la  Fourche.  Quel- 
ques saillies  decette  masse  contribuent  aussi 
à  masquer  les  belles  excavations  qu'elle 
forme  de  ce  côté-là.  Cependant ,  c'est  ce 
qu'il  y  a  de  plus  intéressant  à  voir;  non- 
seulement  les  jeux  infinis  des  glaces  éton- 
nent, mais  la  beauté  de  leur  iranspareace 
el  la  vivacité  du  bleu  el  du  verl  des  crevas- 
ses, jointes  aux  filets  d'eau  qui  distillent  da 


haut  des  voûtes,  les  embellissent  encore. 
Les  environs  sont  remarquables  aussi  par 
les  déliris  des  montagnes  :  ce  sont  des  blocs 
de  granile  d'une  dimension  prodigieuse, 
entassés  dans  leur  chute  el  dispersés  au  loin 
comme  des  ruines  d'édifices;  l'imagination 
se  représente  aisément  le  fracas  qu'a  dû 
causer  l'écroulemeol  de  tant  de  masses. 

«  Ayant  examiné  avec  toute  l'attention 
possible  la  plus  belle  et  la  plus  dangereuse 
partie  du  glacier,  nous  traversâmes  les  sour- 
ces nombreuses  qui  sortent  du  pied  du  Grim- 
sel et  qui  se  iéunissent  au  Khône;  [»uis, 
comme  nous  ne  pouvions  douter  (ju'ii  n'exis- 
tât au-dessus  du  giacier  une  va  lée  de  même 
nature,  nous  tésolûmes  de  la  découvrir  et 
nous  escaladâmes  la  montagne  qui  se  trouve 
à  l'otcident.  Nous  traçâmes  un  chemin  à 
travers  les  rocs  éboulés  el  les  bruyères  ; 
[)eu  ajuès  nous  ne  trouvâmes  qu'une  mousse 
rase  sur  laquelle  nous  avions  de  la  peine  à 
nous  tenir;  mais  noire  ardeur  croissait  avec 
les  difficultés,  et  d'ailleurs  nous  commen- 
cions déjà  à  découvrir  une  plus  grande  éten- 
due de  glace.  En  nous  élevant,  en  effet,  nos 
regariis  se  fixaient  sur  le  placier  qui  semblait 
s'é.ever  aussi  par  étages  en  même  temps  que 
nous  ;  nous  y  remarquions  des  pyramides 
de  la  plus  belle  tr.insparcnce,  el  des  milliers 
de  colonnes  d.puis  cent  pieds  jusqu'à  cent 
toises  de  hauteur.  A  leur  base  notre  atten- 
tion se  perdait  dans  d'immenses  cavités  dont 
nous  ne  pouvions  sonder  la  profondeur; 
tous  les  bancs  ou  gradins  que  nous  avions 
vu  s'élever  verlicalemenl  depuis  le  pied  de 
l'anias  etse  pierdredans  les  nues,  reprenaient 
une  consislance  nouvelle,  se  iransformaienl 
en  dolTroyables  las  de  glace  d'uù  l'on  voyait 
s'éancer  d'autres  masses  non  moins  énor- 
mes ;  de  sorte  que  ces  miirs  qui  nous  avaient 
paru  depuis  le  pied  couronner  le  glacier, 
s'olïra  eut  comme  de  nouvelles  ba»es  qui 
soutenaient  d'autres  masses  aussi  énormes 
que  celles  qui  nous  avaient  si  fort  étonnés. 

«  Du  même  site  nous  avions  l'aspect  du 
mont  Sainl-Golhard  ,  assemblage  de  rochers 
élevés  les  uns  sur  les  auires,  et  dont  les 
parties  les  u-oins  saillantes  sont  revêtues  de 
glaces  et  de  neiges.  Sa  hauteur  est  considé- 
rable ,  sa  tète  se  perd  presque  toujours  dans 
la  région  des  nuages  ,  et  souvent  ce  n'est 
que  par  intervalle  que  l'on  aperçoit  au  mi- 
lieu d'eux  son  so  omet  glacé. 

«  iMilin  nous  arrivâmes  au  point  où  nous 
avions  espéré  de  découvrir  léiernel  réser- 
voir du  Khône  ,  et  nous  eûmes  la  satisfac- 
tion de  voir  que  nous  ne  nous  étions  pas 
troujpés  dans  nos  conjectures.  Nous  nous 
trouvâmes  à  l'entrée  d'une  vallée  comblée 
de  neiges  el  de  glace,  de  six  lieues  de  lon- 
gueur sur  une  de  large,  el  serrée  entre  deux 
chaînes  de  rochers  pyramidaux  qui  la  tien- 
nent j)resque  toujours  dans  l'ombre.  Son 
abord  esl  presque  impraticable  :  les  em- 
brasures de  ses  rochers  sont  (l«'s  précipic<'S 
horribles,  comblés  de  neige  pour  la  plupart. 
et  n'offrant  qu'un  tombeau  au  moitel  témé- 
raire (jui  s'en  approche.  Qui  sait  même  si 
nous  n'étions    les   preaiiers  voyageurs   qui 
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eussent  vu  cette  vallée  de  si  près?  Nous  n'é- 
tions montés   là  aussi  qu'avec  la  conviction 
qu'étant  peu  éloignés  de   l'hospice  du  Grim- 
sel     il  nous   serait  facile  de  nous  orienter 
quand  nous  serions  parvenus  au  sommet,  et 
nous  fûmes  encore  assez  heureux  pour  dis- 
tinguer parfaitement  le  lac  près  duquel  il 
nous  fallait  passer  pour  nous  rendre  à  noire 
gîte.  Ce  lac,  enfoncé  au  milieu  des  rochers 
comme  dans  le  cratère  d'un  volcan,  est  aussi 
l'un  des  réservoirs  du  llhône  ,  et  nous  n'en 
pûmes  douter   quand  nous   vîmes  des  filets 
d'eau  s'en  décharger  à  travers  des  rochers 
et  se  diriger  vers  le  lit  du  fleuve.  Les  bords 
du  lac  sont  couverts  de  neige  en  tout  temps. 
Le  lieu  où  l'hospice  est  situé  étiiit,  par  rap- 
port à  nous  ,  dans  un  grand  enfoncement,  et 
nous   ne  le  découvrîmes   que  lorsque  nous 
eûmes  atteint  la  limite  qui  sépare  le  Valais 
du  canton  de  Berne.   De  cette  limite  nous 
joignîmes  le  chemin  pratiqué  sur  la  monta- 
gne, et  qui    n'est  accessible  que   pour   des 
mulets  ou  des  chevaux  accoutumés  à  gravir 
des  rochers.  Nous  trouvâmes  sur  notre  pas- 
sage des  matrices  de   cristal  qui   sont  com- 
munes dans  toutes  ces   formations  ,  et  nous 
arrivâmes  à  l'hospice,  asile  si  précieux  pour 
les  voyageurs.  » 
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CIRQUE  DE  GAVARNÎE  (1). 

Cette  merveille  de  la  nature  jouit  d'une 
telle  célébrité  ,  qu'il  n'est  pas  un  voyageur 
amené  dans  les  Pyrénées  qui  ne  considère 
comme  une  obligation,  s'il  n'est  mû  par  un 
motif  d'étude  scientifique  ,  d'accomplir  l'es- 
pèce de  pèlerinage  qui  conduit  à  Gavarnie. 
A  moins  que  d'autres  excursions  ou  une  sta- 
tion déjà  établie  n'imposeni  un  autre  point 
de  départ ,  c'est  le  plus  communément  delà 
vallée  de  Baréges  qu'on  se  met  en  route  pour 
ce  lieu.  Le  chemin  longe  presque  toujours 
un  précipice  dont  l'aspect,  dont  les  scènes 
varient  fréquemment;  mais  il  est  étroit,  dan- 
gereux dans  quelques  parties,  el  il  faut,  sur- 
tout si  l'on  est  à  cheval  ,  apporter  beaucoup 
de  prudence  au  sein  de  ces  éboulemenis,  de 
ces  lieux  sauvages  qu'on  croirait  quelque- 
fois n'avoir  jamais  été  témoins  de  la  présence 
de  l'homme,  tant  la  solitude  et  le  silence  qui 
vous  enlourenl  ont  quelque  chose  de  triste, 
(le  solennel  ,  comme  une  cessation  de  la 
vie. 

C'est  à  Luz  qu'on  joint  la  vallée  de  Ga- 
varnie ,  et  de  ce  point  jusqu'au  cirque  ce 
n'est  qu'une  alternative  continue  de  delilés 
cl  de  bassins,  allant  toujours  en  diminuant 
leurs  dimensions.  Ils  justifient  d'une  manière 
frappante  la  théorie  de  Darcet  et  de  l'abbé 
Palassou  -sur  la  formation  des  vallées  des 
Pyrénées ,  c'est-à-dire  sur  la  disli  ibnlion  de 
CCS  divers  réservoirs  qui,  depuis  la  sommité 
des  monts  jusqu'à  leur  base,  se  sont  vidés 
les  uns  dans  les  autres,  ont  laissé  entre  ouk 
des  couloirs  ou  canaux  par  lesquels  les  eaux 
se  frayaicn'.passage ,  el  se  montrent  d'au- 

(I)  Extrait  de  noire  Voyage  dans  la  Pyrénées. 


tant  plus  vastes  à  mesure  qu'ils  se  rappro- 
chent de  la  plaine,  que  le  volume  des  eaux 
s'était  augmenté  pour  les  former. 

La  vallée  de  Gavarnie  est  traversée  dans 
toute  sa   longueur  par  h;  gave  de  Pau  ,  qui 
prend  sa  source  au  pied  du  Marboré.  Dans 
les  environs  de  Saint-Sauveur ,  il  est  assez 
bien  encaissé  ;  ses    bords  ne   sont   pas  trop 
arides,  et  d'épais  feuillages  viennent  parfois 
l'ombrager;  mais,  à   mesure  qu'on  s'élève, 
son  lit  et  ses  rives  se   présentent  plus  sévè- 
res;   le  murmure  de  son  onde  commence  à 
devenir  plus  grondeur  ;  après  les  ruines  du 
fort  de  l'Escalette  ou  de  l'Echelle,  les  habi- 
tations disparaissent  presque  entièrement , 
et  elles  sont   remplacées  par  des  masses  de 
rochers  nus  et  menaçants.  Cependant,  le  ha- 
meau de  Sia  rompt  un  instant  la  triste  mo- 
notonie dontles  regards  ont  été  affedés  :  posé 
là  comme  une  sorte  d'oasis,   il  semble  or- 
gueilleux de  la  verdure  de  ses  beaux  noyers 
el  de  la  halte  qu'il  peut  offrir  au  voyageur. 
Dès  qu'on  a  dépassé  ce  hameau,  on  descend, 
par  un  sentier  rapide  .jusqu'à  un  vieux  pont 
dont  l'arche  unique  s'élève  de  30  mètres  au- 
dessus  du  torrent  ,  et  l'on  aperçoit  en   face 
une  chute  du   gave  qui  se  précipite,  avec 
grand  fracas,  entre  des  rochers  perpendicu- 
laires que  couronnent  quelques  arbustes   à 
une  grande  hauteur.  On  passe  alors  sur  la 
rive  gauche,  on  suit  un  long  défilé,  étroit, 
désole,  et  qui  ne  présente   que  des  monta- 
gnes à  son  horizon  ;  puis,  lorsqu'on  est  par- 
venu à  son  extrémité,  on  trouve  un  second 
pont  qui  donne   entrée   dans   un  assez  joli 
bassin  ,  au   milieu  dut^uel  est  le  village  de 
Pragnères,  bâti  près  de  la  jonction  du  gave 
de  (javarnie  el  d'un  autre  gave  qui  descend 
du  pic  de  Neouvielle. 

La  vallée  de  Pragnères  repose  agréable- 
ment du  trajet  qu'il  a  fallu  faire  pour  arri- 
ver jusqu'à  elle.  Son  bassin  est  couvert  de 
prairies  et  d'ombrages,  émaillé  de  fleurs  , 
sillonné  de  ruisseaux,  el  ce  n'est  pas  sans 
regret  qu'on  l'abandonne  pour  s'emprison- 
ner encore  dans  une  gorge  où  l'ombre  el 
l'humidité  remplacent  l'air  pur  et  les  rayons 
d'un  soleil  vivifiant  dont  on  jouissait  dans  la 
vallée.  Toutefois,  ce  nouveau  défilé  dans  le- 
quel on  pénètre  est  plus  supportable  que 
celui  qui  précède  le  bassin  de  Pragnè- 
res :  la  rive  du  gave  est  assez  unie,  et  elle 
est  bordée  de  queliiues  arbustes,  principa- 
lement de  buis.  Le  mont  Comélic  se  montre 
en  perspective,  et  c'est  constamment  encore 
une  suite  de  gorges  plus  ou  moins  étroites  , 
de  bassins  plus  ou  moins  ouverts,  le  l mg 
desquels  on  rencontre, de  loin  en  loin,  quel- 
ques cabanes  cl  le  hameau  de  Sarrc-de-^'en. 
Enfin,  au  pied  du  (homélie,  apparaissent  le 
village  de  (lèdre  el  sa  gracieuse  vallée, 
ornée  de  tilleuls  et  où  s'embranche  celle  de 
lléas. 

Les  habitants  de  Gèdre  ne  maiwiuent  pas 
de  vous  inviter  à  voir  la  merveille  de  leur 
vallée  :  c'est  une  sorte  de  grotte  dont  la  dis- 
position est  en  effet  aussi  singulière  qu'at- 
trayante. Elle  est  formée  par  deux  énormes 
rochers  dont  le  sommet  s'arrondit  en  forme 
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de  voûte,  mais  qui  cependant  ne  se  joignent 
pas,  et  dont  le  front  est  couronné  darbus- 
tes  el  de  plantes  sarmenteuses  dont  les 
guirlandes  se  balancent  au  gré  du  vent.  Au 
fond  de  cette  grotte  qui  est  assez  obscure, 
jaillit  une  masse  d'eau  limpide ,  celle  du 
gave  de  Héas,  qui  vient  bondir  en  écumant 
sur  quelques  étages  qu'offrent  à  sa  chute  les 
strates  qui  se  trouvent  en  cet  endroit.  Cette 
petite  retraite  est  poétique,  c'est  un  char- 
mant abri  où  l'on  peut  lire  quelques  pages 
de  Virgile,  ou  se  rappeler  quelques  descrip- 
tions de  ce  chantre  de  la  nature. 

Lorsqu'on  a  dépassé  Gèdre,  on  gravit  la 
base  du  Gomélie  et  l'on  s'engage  dans  un 
désert,  solitude  affreuse  qu'avec  justice  on 
a  appelée  le  Chaos.  C'est  un  immense  ébou- 
lement  de  blocs  de  granité  qui  est  venu  en- 
tasser là  débris  sur  débris  ;  c'est  un  nouvel 
exemple  des  commotions  violentes  qui  bou- 
leversent les  masses  les  plus  énormes  avec 
la  rapidité  qui  leur  fait  anéantir  les  plus  lé- 
gères ;  qui  changent  en  peu  d'instants  une 
contrée  fertile  en  un  sol  à  jamais  aride;  qui 
viennent,  au  sein  des  populations  et  des 
richesses  de  la  nature,  exposer  tout  à  coup 
le  tableau  de  ce  que  la  puissance  de  Dieu 
peut  réaliser,  de  ce  qui  attend  peut-être 
notre  monde  au  jugement  dernier.  Lorsqu'on 
circule  péniblement  parmi  ces  blocs  portés  à 
vide  les  uns  sur  les  autres  et  dont  la  super- 
position semble  menacer  sans  cesse  d'une 
nouvelle  catastrophe,  on  ne  peut  pas  même 
poursuivre  une  pensée  riante  dans  le  loin- 
tain ;  car  à  quelque  distance  que  ''on  porte 
ses  regards,  ils  ne  rencontrent  que  des 
montagnes  gigantesques,  aux  cimes  glacées 
et  neigeuses,  qui  se  dressent  pour  former 
l'horizon  :  là  apparaissent  à  la  fois  le  Pic  du 
Midi,  les  Tours  du  Marboré,  la  Brèche  de 
Roland,  le  Vignemale,  le  Pré-Blanc  et  au- 
tres sommités  dont  le  front  se  perd  dans  les 
nues.  Ce  chaos  est  appelé  la  Peyrada  par  les 
gens  du  pays. 

A  sa  sortie  on  aperçoit  la  belle  cascade  de 
Saoussa  ou  d'Arrondet,  qui  de  la  montagne 
du  môme  nom  tombe  dans  le  gave.  Les  nei- 
ges du  Marboré  se  présentent  en  face,  com- 
me nous  venons  de  le  dire,  ce  qui  rend  plus 
tranchante  encore  la  verdure  dont  est  recou- 
vert le  Comélie,  que  l'on  continue  à  longer. 

Après  avoir  franchi  une  nouvelle  suite  de 
défilés  et  de  bassins,  on  passe  le  gave  au 
Pont-Bary-Gui,  et  l'on  arrive  bientôt  au 
village  de  Gavarnie,  d'où  le  cirque  se  déve- 
loppe déjà  aux  regards  avec  ton!  son  gran- 
diose, c'est-à-dire  avec  ses  gradins  chargés 
de  neiges  éternelles,  ses  rochers  qui  ressem- 
blent à  des  tours  espacées  sur  un  rempart, 
et  ses  nombreuses  cascades.  C'est  tout  cet 
ensemble  qu'on  appelle  le  Marboré.  Le  vil- 
lage de  Gavarnie  n'a  rien  de  remarquable: 
il  conserve  seulement  quelques  ruines  de 
l'hospice  ou  de  la  couimanderic  qui  avait 
appartenu  dans  l'origine  aux  Templiers,  puis 
à  l'ordre  de  Malte. 

Si  l'on  veut  se  rendre  de  Gavarnie  en  Espa- 
gne, il  faut  prendre  à  droite  du  village    un 
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chemin  qui  s'engage  dans  une  vallée  latérale 
et  qui  conduit  au  port  de  Boucharo,  lequel 
donne  entrée  en  Espagne  par  la  vallée  de 
Broto.  C'est  à  l'occident  du  Marboré  que  l'on 
franchit  la  ligne  ou  la  crête  qui  sépare  les 
deux  royaumes  ;  la  hauteur  de  cette  brèche 
est  de  2290  mètres,  el  elle  est  pratiquée  dans 
la  roche  qu'on  appelle  Grauwacke.  Pour 
aller  au  Cirque  propiementdit,  ou  à  ce  qu'on 
nomme  le  Pont-de-Neige,  il  faut  continuer 
à  remonter  le  gave,  et  Ton  arrive  ainsi  au 
but  qu'on  s'est  proposé  d'atteindre. 

Le  Cirque  ou  l'oule  de  Gavarnie  offre  une 
enceinte  semi-circul  tire  ,  de  3500  mètres  de 
circonférence,  dont  le  sol  est  creusé  en  en- 
tonnoir et  qu'environne  un  mur  vertical  , 
haut  de  405  mètres.  Ce  mur  est  surmonté  de 
vastes  gradins  ou  d'un  amphithéâtre  que 
blanchissent  les  neiges  qui  s'y  trouvent  éter- 
nellement amoncelées  ;  ceux-ci  sont  couron- 
nés d'une  sorte  de  diadème  composé  de  ro- 
ches qui  s'élèvent  de  distance  en  dislance  , 
cl  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  Tours  de 
Marboré;  enfin,  dominant  toui  cela,  appa- 
raissent au  plan  le  plus  éloigné  le  Mont-Per- 
du et  le  Cylindre.  Plusieurs  torrents  se  pré- 
cipitent dans  le  Cirque,  et  le  plus  considéra- 
ble est  celui  du  Gave,  dont  la  chule  est  la 
plus  élevée  de  toutes  les  cascades  qui  exis- 
tent en  Europe.  Elle  a  96  mètres  de  plus 
que  celle  de  Lanterbrunnen;  seulement  celle- 
ci  ne  rencontre  aucun  obstacle  qui  interrom- 
pe sa  chute,  tandis  que  le  Gave  se  brise  ui»e 
première  fois  contre  une  arête  du  rocher,  et 
une  seconde  sur  une  saillie  plus  grande  en- 
core que  la  première. 

Pour  peu  qu'on  ait  lu  quelques  descrip-« 
lions  des  terres  polaires,  des  solitudes  du 
Spitzberg  ou  de  la  contrée  qui  avoisine  le 
cap  Nord,  on  se  croit  transporté,  comme 
par  enchantement,  dans  l'une  de  ces  con- 
trées de  désolation,  lorsqu'on  a  fait  quelques 
pas  dans  le  Cirque  de  Gavarnie.  Cette  en- 
ceinte est  jonchée  de  débris  qui  gisent  au 
milieu  de  la  glace  et  de  la  neige,  et  traversée 
par  des  torrents  qui  jettent  leurs  artères  à 
droite  et  à  gauche.  Le  fond  de  l'entonnoir 
conserve  des  neiges  permanentes  dans  les 
lieux  abrités,  et  c'est  une  portion  de  ces  nei- 
ges, sous  laquelle  le  Gave  sefraye  un  passage, 
qu'on  appelle  le  Pont-de-Neige,  pont  qui  du 
reste  s'écroule  fré(iuemment  et  change  d'as- 
pect. Il  forme  une  sorte  de  voûte  ou  de  grotte 
dans  laquelle  se  déposent  quelques  débris 
de  végétaux  et  autres,  et  qui  offrent  aussi  des 
congélations  dont  les  formes  sont  pareilles 
à  celles  des  stalactites.  Plusieurs  glaciers, 
que  les  montagnards  nomment  Serneilles  , 
se  laissent  apercevoir  de  loin  ,  faisant  saillie 
sur  les  neiges  de  l'amphithéâtre. 

C'est  dans  la  partie  opposée  à  la  Cascade, 
c'est-à-dire  sur  la  droite  du  Cirque,  que  so 
trouve  la  Brèche  de  Roland.  Pour  y  attein- 
dre on  monte  par  des  sentiers  rt)ides  jusqu'à 
la  corniche  du  Cirijuc  ;  une  ponte  herbeuse, 
que  l'on  appelle  la  Mitlhada  de  Serradrs ^ 
conduit  ensuite  aux  premiers  gradins  du  Mar- 
boré ;  puis,  après  avoir  franchi   le  glacier 
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nommé  Sernelha  de  la  Brya,  on  pénètre  dans 
le  vallon  de  Neige,  el  l'on  arrive  au  pied  du 
mur  do  rocher  dans  lequel  est  pratiquée  la 
Brèche.  Celle-ci,  qui  se  trouve  élevée  de 
2982  uièîres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
présente uneouverlure de  100  mèires.  Autour 
d'elle  plus  de  végétation,  rien  que  le  chaos,  la 
glace,  la  neige,  le  silence;  seulement,  après 
l'avoir  franchie  et  en  portant  ses  regards  vers 
le  midi,  onapciçoil  les  plainesde  l'Aragon.Ce 
passage  est  exirêmement  dangereux,  soit  à 
cause  d'S  dilûeullés  du  sol,  soii  par  rapport 
à  la  basse  température  qui  y  règne  en  toute 
saison,  et  aux  orages  et  aux  troibes  de  neige 
qui  s'y  déclarent  à  cliaque  instant  ;  cepen- 
dant les  hardis  contrebandiers  ne  craignent 
pas  de  s'y  engager  quelquefois,  parce  que  là 
ils  sont  sûrs  de  ne  point  rencontrer  de 
donaniers,  el  que  s'ils  en  trouvaient  ils  en 
auraient  bon  marché. 


LE  PIC  DE  TÉNÉRIFFE. 

Parmi  les  descriptions  de  ce  Pic  que  nous 
avons  eues  sous  les  yeux,  nous  avons  donné 
la  préférence  à  celle  de  M.  du  Bouzet,  offi- 
cier de  marine,  parce  que,  d'un  côté,  c'est 
l'une  des  plus  récentes,  et  que  de  l'autre  elle 
donne  un  aperçu  pittoresque  de  la  contrée 
et  de  ses  productions. 

«  En  sortant  de  Sainte-Croix,  dit  M.  du 
Bouzet,  nous  prîmes  la  route  de  i.agona,  qui 
suit  les  hauteurs  voisines.  Pendant  l'espace 
d'environ  une  lieue,  cette  roule  est  assez 
bien  entretenue,  et  ne  présente  que  les  dilfi- 
cullés  naturelles  de  la  pente  rapide  du  ter- 
rain ;  mais  au  delà  elle  ce^se  pour  ainsi  dire 
d'être  tracée,  el  on  gravit  les  montagnes  au 
milieu  des  coulées  de  basalte  dont  les  aspé- 
rités seules  empêchent  les  chevaux  de  glis- 
ser. Sur  les  côtés  du  chemin  el  par-dessus 
les  blocs  de  basalte  qui  le  bordent  dans 
quelques  endroits  ,  on  aperçoit  quelques 
champs  de  maïs  fraîchement  récoltes,  dans 
les  lieux  seuls  où  les  cultivateurs  avaient 
pu  diriger  les  eaux,  et  çà  et  là  que  ques 
plants  de  figuiers  et  de  cactus  qui  rappelaient 
assez,  surloiil  avec  le  ciel  brûlant  qui  nous 
servait  de  voûte  ,  l'aspect  de  l'Afrique.  Des 
misérables  huttes  voisines  disséminées  sur 
le  bord  de  la  route,  on  voyait  sortir  d<'s  en- 
fanis  à  demi  nus,  sur  la  figure  desquels  des 
mouches  se  disputaient  le  peu  de  place  qui 
n'avait  pas  été  envahi  par  la  crasse,  et  qui 
venaient  nous  demander,  sur  le  ton  habituel 
des  mendiants  de  tous  les  pays,  un  qunrtillo. 
En  approchant  de  Laguna,  le  pays  s'embel- 
lit, et  une  fois  rendu  sur  le  plateau  où  est 
bâtie  cette  ville,  nous  nous  trouvâmes  au 
milieu  de  champs  de  blé  et  de  m.iïs,  et  de 
jardins  plantés  d'arbres  chargés  de  fruits, 
entourés  de  murs  couverts  de  treilles  et  do 
grandes  joubarbes.  A  l'entrée  de  cette  ville 
se  trouve  une  grande  place  bordée  de  beaux 
édifices.  Ses  rues  sont  larges,  régulières, 
garnies  de  trottoirs  comme  celles  de  Sainle- 
troix,  mais  presque  désertes.  Les  maisons 
a'y  ont  généralement  qu'un  étage,  et  le  rez- 


de-chaussée  est  occupé  par  des  boutiques 
qui  n'ont  rien  de  remarquable,  si  ce  n'est 
les  nombreuses  enseignes  des  barbiers  sur 
lesquelles  on  voit  peints  la  lancette  et  le  bras 
du  patient,  d'où  le  sang  coule  dans  un  vase 
placé  au-dessous.  Ces  enseijines  sont  tou- 
jours restées,  en  Espagne,  les  attributs  du 
métier,  en  dépit  des  progrès  qui  ont  séparé 
pour  jatnais  en  Europe  la  profession  des 
Sangrados  de  celle  des  Figaros,  el  ont  ravi 
à  celle-ci  son  plus  bel  apanage.  Si  on  ne 
voyait  à  cette  heure  presque  personne  dans 
les  rues,  nous  surprîmes  néanmoins  aux 
ventanas  plusieurs  figures  de  femmes  qui 
jetaient  à  la  dérobée  des  regards  sur  nos 
costumes  et  nos  physionomies  étrangères. 

«  Les  champs  voisins,  une  partie  de  la  ville 
et  lesjardins  deLaguna  ont  formé  jadis  un  lac 
où  se  dé  versaient  les  eaux  qui  coulent  des  mon- 
tagnes et  qui  encaissent  ce  plateau  au  nord- 
est  et  au  sud-ouest.  C'est  de  là  que  lui  vient 
son  nom  de  Laguna.  Avant  1822,  cette  ville 
était  le  siège  du  gouvernement.  Elevée  de 
400  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
la  len)pérature  y  est  aussi  beaucoup  plus 
agréable  qu'à  Sainte-Croix.  Ses  magnifiques 
jardins  couverts  de  palmiers,  de  dattiers,  lui 
donnent  en  outre  un  air  de  fraîcheur  qui 
plaît  et  en  fait  une  résidence  agréable. 

«  En  sortant  de  cette  ville,  nous  entrâmes 
dans  une;  plaine  dont  le  sol,  mêlé  d'argile  et  du 
tuf  volcanique  extrêmement  meuble,  paraît 
très-fertile.  Les  champs  étaient  encore  cou- 
verts des  chaumes  du  blé  et  du  maïs,  témoi- 
gnage des  dernières  récolles,  et  des  charrues 
attelées  de  bœufs  d'une  petite  race  étaient 
en  ce  moment  O'Cupées  au  labourage.  Ce 
spectacle  champêtre  avait  pour  nv)us  un  vrf 
attrait  ;  hurs  de  la  vue  de  la  mer,  nous  pou- 
vions nous  croire  transportés  au  milieu  des 
champs  de  notre  pays,  el  nous  avions  rompu 
pour  quelques  instants  avec  la  vie  monotone 
du  bord.  La  route  suivait  sa  direction  vers 
le  sud-ouest,  el  à  mesure  que  nous  avan- 
cions, le  paysage  devenait  de  plus  en  jilus 
varie  ;  le  chemin,  tout  en  [laine  et  fort  beau, 
nous  permettait  d'accélérer  le  pas.  Le  ter- 
rain dennt,  au  bout  d'une  heure,  plus  iné- 
gal, la  plaine  se  resserra,  et  nous  eûmes  à 
traverser  quelques  lits  de  torrents.  Enfin,  à 
midi,  nous  arri\âmesà  Agua-Ciarci  i  ,  un 
des  sites  les  plus  pittoresques  de  toute  la 
route. 

«  Là  le  chemin  est  traversé  par  un  aque- 
duc en  bois  suspendu  à  une  vingtaine  de  pieds 
de  hauti  ur.  L  eau  la  plus  limi  ide  y  coule 
toujours  abondamment,  el,  après  avoir  ar- 
rosé lous  les  jardms  situés  dans  la  direction 
de  son  cours,  va  alimenter  la  \ille  de  Taco- 
ronle,  qu'on  aperçoit  dans  le  lointain.  A  gau- 
che, sur  un  petit  tertre,  se  Iriuve  un  abreu- 
voir dont  les  anges  sont  en  lave  ;  là  lous  les 
voyageurs  ont  l'h.ibilude  de  s'arrêter  pour 
faire  boire  les  chevaux  el  les  laisser  repo- 
ser, et  la  beauté  du  site  les  invite  eux- 
mêmes  à  en  faire  autant.  Nous  y  restâmes 
environ  une  deiui-hi  urc,  je  l'employai  à  re- 
nnmler  le  cours  des  eaux.  J'avais  à  peine 
lait  quelques  pas  pour  gravir  le  sommet  de 
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cette  colline,  quand  j'aperçus  un  charmant 
vallon  rempli  dhabilalious,  à  travers  It^quel 
sorpenljii  i'iqupddc,  si  simple  dans  sa  (  on- 
struclion,  qu  il  rappelle  l'ouvrage  des  peu- 
ples les  moins  avancés  dans  la  civilisation. 
Je  le  suivis  des  yeux  jusqu'à  une  belle  et 
magnifique  forêt  qui  garnit  les  flancs  de  la 
montajine  d'où  'tescciideiil  ses  eaux  ;  j'au- 
rais voulu  pouvoir  errer  tout  à  mon  nise 
pondant  quelques  heures  au  milieu  de  ces 
ombrages  délicieuv,  mais  il  fallut  se  con- 
tenter de  les  contempler  de  loin,  ainsi  que 
tout  le  panorama  qui  se  déployait  à  mes  re- 
gards. Les  habitations  disséminées  dans  la 
plaine,  enlourées  de  jardins  et  de  bouquets 
d'arbres,  me  permirent  de  suivre  la  direction 
des  eaux  jus(|u'à  Tacoronte,  pet  te  ville  si- 
tuée sur  le  bord  de  la  mer,  dans  une  position 
des  plus  agré;ibles,  car  tout  est  fer  ile  autour 
d'elle.  La  plaine  est  sillonnée  par  des  ravins 
profonds,  creusés  par  des  lorrents  dont  les 
bord»  sont  garnis  de  cactus,  et  près  desquels 
on  voit  surgir  de  belles  hampes  de  l'aj^ave 
américaine.  Reposés  par  nutre  halle  dans  le 
s  te  d'Agua-Garcia,  le  seul  endroit  où  l'on 
trouve  «ie  l'eau  sur  la  route,  nos  chevaux 
nous  conduisirent  avec  une  nouvelle  ardeur 
jusqu'à  la  M.itanza  (le  massacre),  lieu  célè- 
bre et  ainsi  nommé  des  Espagnols,  parce 
qu'ils  y  furent  taillés  en  pièces  pir  les 
Gnanches,  qui  étaient  alors  commandes  par 
un  de  leurs  valeureux  chefs ,  le  dernier 
prince  de  Tacoronte.  Nous  rencontrâmes 
presqu'à  chaque  instant  sur  la  roule  des 
paysans  au  leinl  bronze,  ayant  la  démarche 
grave  et  sérieuse  des  Espagnols,  vigoureux 
et  bien  découplés,  comme  tous  les  monia- 
gnards.  Tous  demanda  ent  à  nos  gardes  si 
nous  étions  des  Anglais,  car  ce  sont  les 
voyageurs  de  cette  nation  qu'un  voit  le  plus 
souvent  dans  toutes  les  parties  du  monde. 
Tous  nous  saluaient  d'un  air  respectueux 
qui  nous  étonnait  ;  à  Ténériffe,  la  distinc- 
tion des  rangs  e>t  toujours  fort  tranchée,  et 
l'orgueil  démocratique  n'a  pas  encore  assez 
pénétré  pour  que  le  paysan  croie  pouvoir 
s'y  soustraire  en  refusant  le  salut  à  l'homme 
d'une  classe  plus  élevée,  au  joug  de  l'inéga- 
lilé  «jui  lui  pèse,  et  qui  n'en  existe  pas 
moins  pour  cela  dans  les  pays  les  plus 
démoer.itiques.  Dans  ceux-ci,  je  regarde 
comme  une  exagération  funeste  celle  idée 
qui  lend  à  abolir  une  coutume  toute  patro- 
nale qui  n'a  rien  d'humiliant  et  qui  a  son 
côté  utile,  en  ce  que  celle  marque  d'égard 
et  do  bienveillance  réciproque  de  deux  hom- 
mes (\u[  se  rencontrent  sur  une  roule  et  se 
saluent,  tend  à  resserrer  les  liens  de  la  so- 
ciété, et  ne  peut  avoir  que  la  plus  heureuse 
influence  sur  les  relations  des  hommes  qui 
la  composent.  Je  ne  jugeai  donc  point  les 
habitants  de  TénéritTe  comme  moins  civili- 
sés, parce  qu'ils  nous  témoignaient  ces  mar- 
ques de  déférenee  ;  malheureusement  bien- 
tôt après  j'eus  lieu  de  voir,  à  leurs  habitudes 
mendiantes,  que  ce  peuple  a  bien  peu  le 
senlimenl  de  sa  dignité.  Des  groupes  do  vil- 
lageoises qui  passaient  auprès  de  nous,  à 
l'cBil  vif  el  au  teint  basané,  auxquelles  les 
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belles  proportions  de  leur  taille  et  leur  dé- 
sinvo  lure  donnaient  un  air  de  santé  et  de 
grâce  toute  particulière,  et  qui  marchaient 
pieds  nus  en  portant  d'énormes  paniers  de 
f  uils,  ne  nous  en  demandaient  pas  moins  ua 
quarlillo. 

«  Nous  rencontrâmes  aussi  un  Français 
qui  fut  dans  le  ravissement  de  retrouvcr'des 
Français  avec  lesquels  il  pût  parler  sa  lan- 
gue natale,  et  qui,  dans  l'elïusion  de  sa  joie, 
fut  sur  le  point  d'abandonner  les  affaires  (jui 
le  conduisaient  à  Sainte-Croix,  pour  nous  ac- 
compagner ju-qu'à  l'Orotava  et  nous  y  re- 
cevoir chez  lui.  Nous  apprîînes  de  lui  qu'il 
était  directeur  du  jardin  botanique  de  cotte 
ville,  et  il  nous  témoigna  lout  le  plaisir  qu'il 
aurait  à  nous  en  faire  les  honneurs  et  à  nous 
procurer  toutes  les  plantes  et  les  graines  du 
pays  que  nous  désirerions.  L'air  ouvert  de 
ce  brave  homme  prévenait  tellement  en  sa 
faveur,  que  nous  regrettions  vivement  de  ne 
pouvoir  pas  prolonger  notre  séjour  à  l'Oro- 
tava jus(|u'à  son  retour.  Pour  célébrer  celte 
rencontre,  nous  lui  offrîmes  au  milieu  du 
chemin  des  rafraîchissements  dont  nous 
étions  abondamment  pourvus,  et  nous  trin- 
quâmes avec  lui  au  souvenir  de  la  patrie. 
Nous  savions  assez  ce  que  c'était  que  d'en 
être  longtemps  séparés,  pour  comprendre 
les  sensations  qu'il  éprouvait  et  qui  lui  fai- 
saient tant  d'honneur. 

«  En  le  quillanl,  nous  traversâmes  un  ra- 
vin profond  formé  par  une  large  fracture 
qui  paraît  s'être  produite  dans  les  cou(  hes 
de  basalte  qui  se  trouvent  sur  les  rôles  et 
dominent  la  route  à  une  hauteur  d'environ 
quarante  pieds.  On  voit  à  nu  les  masses 
prismatiques  de  leurs  stratus  inclinées  ; 
celles-ci  recouvrent  des  bancs  de  tuf  volca- 
nique d'un  rouge  éclatant.  Nous  ramassâmes 
quebîues  échantillons  de  ces  rf)ches  qu'il  fut 
très-difflcile  de  détacher.  Bientôt  après,  tour- 
nant vers  la  gauche,  nous  vîmes  se  dé- 
ployer devant  nos  regards  toute  la  partie  oc- 
cidentale de  l'île,  la  plus  renommée  par  ses 
vignobles.  Aussi  la  culture  en  est-elle  très- 
soignée,  et  avanl  d'atteindre  Matanza,  les 
deux  côtés  de  la  roule  sont  bordés  de  vi- 
gnes. Nous  atteignîmes  cet  endroit  à  une 
heure  après  midi  ;  les  hauteurs  qui  le  domi- 
nent et  le  ravin  profond  (ju'on  traverse  avanl 
d'y  arriver  ont  été  sans  doute  le  théâtre  des 
exploits  des  Guanches,  quand  ils  vainqui- 
rent pour  la  dernière  fois  leurs  intrépides 
conquérants.  Là  nous  fîmes  une  halte  de 
quelques  instants  pour  f.iire  rejioser  nos 
chevaux  que  la  chaleur  avait  fait  b eauconp 
souffrir;  nos  guides  voulaient  nous  y  faire 
arrêter  pour  dîner,  mais  ce  point  étant  en- 
core trop  près  de  Sainte-Croix,  nous  insis- 
tâmes pour  nasser  oulre,  et  les  fîmes  taire 
en  leur  achetant  du  pain  et  des  œufs  et  quel- 
ques fruits.  L'auberge  de  Malanza  ressem- 
blait parf.iitemcnt  à  ces  hôtelleries  si  bien 
décrites  dans  les  romans  de  Lesage  ;  ses 
murs  éiaienl  ta|)issés  de  mauvaises  gravures 
repréMMiiant  la  vie  de  Geneviève  de  Hrabanl 
et  ses  malheurs.  Le  village  secomj)ose  d'une 
quarantaine  de  maisons  aolour  d'une  mo- 
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tlfste  église,  sans  compter  les  espèces  de  ca- 
■vernes  habilé^s  par  de  pnuvres  familles.  Les 
jardins  d'alentour  sont  remplis  de  dattiers 
couverts  de  fruits  qui  sont  petits  et  ligneux 
et  sont  loin  de  ressembler  aux  dattes  de  Bar- 
batie.  La  principale  utilité  de  cet  arbre,  je 
crois,  est  l'emploi  (lu'on  fait  de  ses  feuilles 
pour  des  chapeaux  et  des  nattes. 

«  De  Matanza  à  Vilîoria  le  chemin  est 
roide  et  difficile.  Le  pays  est  entièrement 
planté  de  vignes;  à  droite,  à  une  dislance 
qui  varie  d'une  à  deux  lieups,  on  a  la  mer, 
et  à  gauche,  dans  le  lointain,  d'assez  hautes 
niontap;nes.  Le  village  de  Vittoria  se  com- 
pose d'une  centaine  de  maisons  ;  là  les  con- 
quérants se  vengèrent  de  la  défaite  de  Ma- 
tanza, et  le  nom  de  leur  victoire  est  resté  au 
théâtre  de  leurs  exploits.  La  route  est  rem- 
plie de  petits  monuments  qui  renferment  des 
niches  de  saints  et  de  madone,  objets  de  la 
vénération  du  peuple.  La  campagne  à  nos 
pieds  était  remplie  de  paysans  des  deux 
sexes  occupés  à  la.vcndinge;  mais  à  la  hau- 
teur où  nous  étions,  la  plus  grande  partie 
des  raisins  était  encore  loin  d'être  mûre. 
Nous  découvrîmes  bientôt  après  le  port  de 
rOrotava.  petite  ville  où  il  y  a  un  fort  mau- 
vais mouillage,  que  fré(juentent  cependant 
les  caboteurs  pour  y  venir  chercher  les  vins 
qui  sont  les  plus  renommés  de  toute  l'île. 
La  plaine  allait  toujours  en  s'agramlissant, 
et  comme  le  chemin  tournait  à  gauche,  nous 
ne  tardâmes  pas  à  voir  la  ville  de  TOrotava, 
située  à  mi-côte,  dans  une  des  positions  les 
plus  heureuses  qu'on  puisse  rencontrer.  Les 
environs  sont  boisés,  couverts  de  jolies  mai- 
sons de  campagne,  et  le  pays  a  un  air  pros- 
père que  semblaient  cependant  démentir  les 
importunilés  des  enfants  et  des  femmes  qui 
nous  demandaient  l'autnône  sur  la  roule. 

«  A  quatre  heures  nous  arrivâmes  à  l'O- 
rolava,  grande  et  jolie  ville,  dont  les  rues 
sont  larges,  bien  pavées,  mais  fatigantes  à 
cause  de  la  rapidité  de  leur  pente.  Les  mai- 
sons, bâties  avec  une  pierre  de  lave  noire, 
sont  toutes  d'architecture  mauresque,  et  ont 
un  caractère  d'originalité  qui  plaît  à  l'œil; 
mais  ce  que  la  ville  a  de  plus  remarquable 
et  de  plus  curieux,  ce  sont  ces  eaux  limpi- 
des qui  coulent  avec  une  abondance  rare,  à 
plein  canal,  dans  1rs  principales  rues,  et  ré- 
pandent un  air  de  fraîcheur  délicieux.  Nous 
descendîmes  près  de  l'église  dans  une  au- 
berge où  nos  guides  nous  conduisirent,  en 
nous  disant,  pour  la  vanter,  qu'elle  avait 
logédernièrementun  prince  français.  Comme 
c'est,  je  crois,  la  seule  de  la  ville,  ce  n'était 
guère  une  recommandation.  Nous  avions  en- 
core deux  heures  de  jour  devant  nous  ;  nous 
les  employâmes  à  visiter  la  ville  et  ses  envi- 
rons. Nous  entrâmes  d'abord  dans  l'église  qui 
était  tout  contre  l'hôtel  ;  l'architecture  en 
est  mesquine  et  de  mauvais  goût  ;  un  vieux 
padrc,  qui  en  était  le  gardien,  nous  dit  ce- 
penilanl  que  c'était  une  imitation  de  Saint- 
Pierre  de  Rome.  La  coupole  appartient  en 
elTet  au  même  ordre  d'architecture;  mais 
combien  d'imitations  des  œuvres  du  génie 
n'ont  rien  de  leurs  modèles  1  Nous  nous  gar- 
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dames  bien  de  désenchanter  ce  brave  padre, 
qui,  tout  content  de  voir  que  nous  l'écon- 
tions,  alla  jusqu'à  nous  proposer  de  monter 
au  clocher  ;  mais  nous  avions  nos  jambes  à 
ménager  pour  le  Pic,  et  nous  refusâmes  po- 
liment son  offre.  Nous  ne  nous  doutions  pas 
alors  qu'en  acceptant  celle  que  des  enfants 
qui  nous  suivaient  nous  firent  de  nous  con- 
duire au  jardin  botanique,  nous  allions  pré- 
cisément tomber  dans  l'inconvénient  que 
nous  voulions  éviter.  On  nous  avait  dit  ce 
jardin  à  un  quart  d'heure  de  marche  de  fa 
ville  ;  nous  en  mîmes  cependant  trois  à  nous 
y  rendre,  suivis  d'un  nombreux  cortège  de 
mendiants,  dont  nous  ne  nous  débarras- 
sâmes qu'en  distribuant  des  sous.  Comme  le 
chemin  qui  conduisait  au  jardin  allait  en 
descendant,  nous  le  parcourûmes  sans  nous 
apercevoir  de  sa  longueur.  11  était  bordé  de 
haies  d'épines  en  fleur,  entrelacées  de  char- 
mants buissons  qui  servaient  d'enceintes  à 
de  jolies  maisons  de  campagne.  A  la  porte 
de  chacune  de  celles-ci  nous  croyions  être 
au  terme  de  notre  route  ;  mais  les  enfants 
qui  nous  guidaient  nous  répondaient  avec 
un  imperturbable  sang-froid  iLuzgo,  senor. 
Enfin,  cependant,  nous  arrivâmes  devant  le 
jardin,  que  rien  ne  distingue  extérieure- 
ment, si  ce  n'est  un  grand  mur  d'enceinte 
qui  n'est  pas  toujours  continu.  La  porte 
donne  sur  une  grande  allée  du  côté  de 
l'ouest ,  laquelle  est  plantée  de  Dracœna 
draco,  arbre  particulier  aux  Canaries,  qui 
produit  une  espèce  de  résine  à  laquelle  le 
pays  accorde  des  propriétés  dentifrices.  Nous 
fûmes  parfaitement  accueillis  à  notre  arrivée 
par  la  senora  don  Miguel  Daguaire,  on  plu- 
tôt madame  Daguaire,  comme  elle  nous  le 
dit,  épouse  du  jardinier  que  nous  avions 
rencontré  sur  notre  route  avant  Matanza. 
Après  nous  avoir  raconté  avec  une  volubi- 
lité surprenante  son  histoire,  celle  de  ses 
malheurs  et  du  naufrage  qui  l'avait  condam- 
née à  l'exil,  elle  nous  sauta  presque  au  cou, 
tant  elle  paraissait  heureuse,  comme  son 
mari,  de  retrouver  des  Français.  La  pauvre 
femme  nous  exprima  sa  joie  dans  un  langage 
moitié  espagnol,  moitié  français  (car  en 
voulant  apprendre  la  première  langue  elle 
avait  oublié  l'aulro),  qui  avait  quelque  chose 
de  plaisant,  et  nous  fil  de  son  mieux  les  hon- 
neurs de  sa  maison  et  du  jardin,  en  nous 
exprimant  tous  ses  regrets  de  l'absence  de 
son  mari.  Cet  établissement,  qui  est  aujour- 
d'hui dan>;  un  état  presque  d'abandon,  fut 
créé  par  un  riche  Espagnol  des  Canaries,  à 
la  fin  du  siècle  dernier  ;  il  voulait  doter  son 
pays  de  toutes  les  productions  des  pays  tro- 
picaux. Le  gou\ernemont,  auquel  il  appar- 
tient aujourd  hui,  y  enlrelient  un  jardinier, 
sans  faire  seulement  le  quart  des  frais  qui 
seraient  nécessaires  pour  le  maintenir  sur 
un  pied  dutililé  pour  le  pays  et  d'agrément 
pour  les  habitants.  Je  remarquai,  en  me 
promenant,  toutes  les  plantes  du  midi  de  la 
France,  et  beaucoup  d'arbres  de  la  Chine  et 
des  Canaries,  tels  (jue  le  superbe  magnolia, 
le  dracrtMia  et  une  grande  quantité  d'ana- 
nas. Je  me  procurai  un  peu  de  la  fameuse 
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Tacine  de  dracœna,  et  la  nuit  nous  ayant  sur- 
pris tandis  que  nous  étions  à  contempler 
toutes  ces  richesses  végétales,  nous  'prîmes 
congé  de  la  vieille  seîïora,  qui  nous  vit  par- 
Sir  presque  les  larmes  aux  yeux  et  nous  ex- 
prima encore  une  fois  combien  elle  serait 
■Jieur^Qse  de  revoir  sa  chère  Lorraine,  ce 
■qui  excita  en  nous  les  sentiments  d'intérêt 
«t  de  pilié  qu'elle  méritait.  Il  faut  voir  hors 
<le  leur  pays  les  gens  qui  ont  perdu  l'espoir 
de  jamais  y  rentrer,  pour  pouvoir  compren- 
dre combien  est  fort  le  sentiment  qui  nous  y 
attache.  En  remontant  jusqu'à  l'Orotava, 
nous  éprouvâmes  une  vive  chaleur,  et  la 
montée  qui  nous  avait  paru  si  douce  en  des- 
cendant fut  très-pénible,  et  nous  arrivâmes 
H  l'hôtel,  harassés  de  fatigue.  Nos  compa- 
gnons, qui,  pour  ménager  leurs  baromètres, 
«'étaient  arrivés  qu'après  nous  à  l'Orotava, 
nous  attendaient  avec  impatience,  et  nous 
nous  mîmes  à  table  aussitôt.  Notre  appétit 
^vail  été  tellement  excité  par  la  marche,  que 
flous  nous  aperçûmes  à  peine  combien  tout 
«e  qu'on  nous  servait  était  mal  préparé. 
Comme  nous  quittions  là  nos  montures  pour 
prendre  des  mules,  nous  arrêtâmes  celles-ci 
«t  un  guide  pour  le  lendemain.  L'hôiel 
«'ayant  pas  de  chambres  suftisamment  pour 
«ous  loger,  on  établit  des  Ms  de  sangles 
dans  la  salle  du  billard,  où  jnous  reposâmes 
tant  bien  que  mal  jusqu'au  lendemain  ma- 
tin. Le  froid,  qui  fut  naturellement  sensible 
à  des  gens  comme  nous  qui  venions  de  pas- 
ser par  les  chaleurs  de  Santa-Cruz  et  de  la 
route,  nous  éveilla  heureusement  avant  cinq 
heures,  que  nous  avions  indiquées  à  nos 
guides  pour  l'heure  du  dépari,  car  ceux-ci 
s'étaient  enilonnis  sur  la  consigne,  et  nous 
aurions  éprouvé  sans  cela  un  grand  relard. 
«  Nous  nous  levâmes  tous  dans  les  meil- 
leures dispositions.  Nos  bagagos  étaient  si 
considérables  qu'on  nut  beaucoup  de  temps 
à  les  charger;  il  avait  fallu  celte  fois  ajou- 
ter une  inule  de  renfort  pour  porter  l'eau 
qui  nous  était  nécessaire,  à  l'endroit  où  nous 
devions  bivouaquer  ;  nous  avions  en  outre 
un  nuide  spécial  pour  voyager  dans  les  soli- 
tudes voisines  du  Pic  qui  ne  sont  connues 
que  d'un  petit  nombre  de  gens.  Le  temps 
était  beau,  l'air  calme,  et  les  nuages  qui 
couvraient,  la  veille  au  soir,  le  sonnnet  du 
Pic,  étaient  dissipés  et  nous  promettaient 
une  journée  sans  pluie,  temps  indispensable 
pour  un  pareil  voyage  ;  car  on  soufTrirait 
beaucoup  au  bivouac  de  l'Kstancia,  avec  des 
pluiescomme  cellesqui  totnbent  dans  la  mon- 
tagne, et  il  serait  impossible  de  gravir  le  Pic 
ou  du  moins  dangereux  de  le  tenter.  A  cinq 
heures  et  demie,  nolro  caravane  était  en 
campagne,  munie  de  vivres  et  d'eau  pour 
deux  jours,  auxquels  chacun  de  nous  avait 
ajouté  quelque  chose  (ju'il  portait  avec  lui  et 
un  léger  à-compte  pris  à  Ihôtel.  Nous  sortî- 
mes de  la  ville  par  un  chemin  rapide,  pavé  de 
laves  glissantes  que,  grâce  à  nos  excellentes 
montures,  nous  franchîmes  rapidement.  Le 
j  Mir  coMimençait  à  paraître,  mais  à  cette 
iieure.où  pres(iue  tout  le  monde  dormait  en- 
core, le  silence  de  la  ville  ,  la  teinte  nombre 


de  ses  maisons,  le  style  de  leur  architecture, 
le  léger  brouillard  qu'on  apercevait  dans  la 
montagne  et  celui  qui  reposait  sur  la  mer 
dans  le  lointain, donnaient  à  tout  ce  qui  nous 
entourait  un  air  de  sévérité  qui  invitait  au 
recueillement,  et  contre  lequel  notre  gaieté 
naturellement  bruyante  réagissait  à  peine. 
Nous  passâmes  près  de  l'ancien  collège, 
grande  et  belle  maison  qui  ressemble  à  urr 
palais,  aujourd'hui  déserte,  grâce  aux  per- 
sécutions qu'éprouvèrent  jadis  ceux  qui 
étaient  à  la  tête  de  cet  établissement.  Je  cher- 
chai en  vain  du  regard,  dans  le  jardin  qui 
l'entoure,  le  beau  pied  de  dracaena  si  sou- 
vent cité  par  les  voyageurs,  arbre  que  la 
tradition  a  dit  bien  antérieur  à  la  descente 
de  Jean  de  Bethencourt  et  de  ses  compagnons 
dans  l'île,  en  140G,  époque  à  laquelle  il  était 
aussi  haut  et  aussi  creux  qu'aujourd'hui. 
Cependant  il  a  k8  pieds  à  sa  base,  et  avait  70 
pieds  avant  le  coup  de  vent  de  1819.  Le  sa- 
vant Bertholel,  qui  a  trouvé  des  dracœnas 
dans  les  lieux  les  plus  inaccessibles  de  l'île, 
a  prouvé  que  cette  plante  est  l'arbre  propre 
des  Canaries.  Ses  recherches  ont  démv)utré 
que  les  Guanches  faisaient  des  bouchons  de 
son  bois, et  d'autres  savants  ont  fondé  là-des- 
sus l'hypothèse  qu'il  devait  éire  le  dragon  da 
jardin  des  Hespérides  de  la  Fable,  hypothèse 
qui  s'accorderait  avec  celle  qui  suppose 
que  les  Canaries  sont  les  débris  de  l'At- 
lantide ties  anciens,  abîmée  dans  un  ca- 
taclysme,celui  où, selon  queUiues  géologues, 
Calpe  et  Abyla  s'ouvrirent  pour  laisser  pas- 
ser les  eaux  de  la  Méditerranée.  Nous  sui- 
vîmes ,  en  sortant  de  la  ville  ,  pendant 
trois  quarts  d'heure  environ ,  un  seniier 
étroit  qui  traversait  des  ravins  où  la  lave 
glissante  se  montraitsouvent  à  nu.  A  gauche, 
nous  laissions  des  chaumières  entourées  de 
figuiers,  de  cactus  et  de  treilles ,  et  à  droite 
des  vignobles  plantés  par  gradins,  comme 
on  les  cultive  en  Provence  et  dans  tous  les 
pays  où  les  coteaux  sont  escarpés.  Nous  ar- 
rivâmes ensuite  dans  un  magnifique  val'oa 
couvert  d'énormes  châtaigniers  au  feuillage 
touffu,  qui  semblaient  être  enfermés  dans 
des  murs  naturels  de  basalte  représentant 
les  arêtes  qui  encaissent  ordinairement  les 
diverses  coulées  sur  les  flancs  d'une  monta- 
gne volcanique.  Les  éboulemenls  successifs 
et  les  eaux  ont  tellement  modifié  la  surlacc 
de  ce  ravin  ,  qu'il  parait  aujourd'liui  former 
le  lit  d'un  torrent;  la  végétation  y  est  pleine 
de  vigueur,  et  le  doit  sans  doute  aux  eaux, 
qui,  sans  être  apparentes ,  doivent  suinter 
presque  partout  en  arrosant  un  peu.  Après 
avoir  traversé  ce  vallon  ,  nous  vîmes  encore 
quelques  champs  de  maïs  et  de  lupin, et  bien- 
tôtaprès  une  nature  tout  à  fait  inculte. On  ne 
voyait  plus  alors  que  des  arbres  à  feuilles 
épaisses  et  persistantes,  tels  que  des  lauriers, 
des  oléas,  des  ilex,des  myrtes,  etc.  Nous 
étions  entrés  dans  ce  qu'on  appelle  avec  rai- 
son la  région  des  nuages  ;  car  presque  tou- 
jouis  un  rideau  de  ceux-ci  nous  séparait  du 
pays  qui  était  au-dessous  de  nous,  nous  iu- 
tercepiail  la  vue  de  la  mer ,  et  nous  offrait  do 
ce  côté,  quand  les  rayons  du  soleil  réussig- 
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saient  à  pénétrer  au  travers,  des  apparitions 
traiment  f;inlasti(iues.  Quelques  pins  rabou- 
gris se  distiiigUaient  parfois  au  milieu  de 
celle  végétation,  qui  bientôt  elle-inênae  chan- 
gea t<»ul  à  faildecararlèrp,et  nous  entrâmes 
alors  dans  la  zone  dos  bruyères  touffues  dont 
la  brûleur  variail  de  quatre  à  cinq  mèlres. 
Les  espèces  en  paraissaient  assez  varices, 
el  à  leur  ombre  on  voynil  s'élever  quelques 
thyms  rabougris  eid'auires  petits  arbrisseaux. 
Quebiues  papillons  voltigeaient  autour  de 
ces  fleurs,  peu  d'oiseaux;  mnis  en  revanche 
le  jijibier  y  abondait,  des  lapins  pariaient  à 
chaque  iiistaiit  au  pied  de  nos  chevaux  ;  nous 
n'avions  malheureuseoienl  ni  le  temps  ni 
les  moyens  de  les  chasser.  En  nous  élevant 
un  peu,  l'atmosphère  s'éclaircissait,  mais 
aussi  la  végéialion  devenait  moins  active,  les 
bruyères  plus  rares.  Nous  fiax  s  halte  au 
fond  d'un  petit  ravin,  pour  attendre  les  mu- 
les chargées  de  bagaïes,el  reposer  nos  mon- 
ture-^ qui  en  avaient  bien  besoin.  Le  soleil, 
qui  avait  dissipé  les  hrouillards,  nous  permet- 
tait d'apercevoir  tout  le  chemin  que  nous 
venions  de  par»  ourir;  nous  avions  derrière 
nous  tonl  le  ride;iude  montagnes  qui  sép.ire 
rOrolava  de  Lagnna,  et  devant  nous  l'entrée 
des  Canadas  et  le  Pic,  qui  se  détachait  ma- 
jpslueu-ement  de  sa  base  et  semblait  se  per- 
dre dans  les  nues.  Des  paysans  (jui  descen- 
daient d'un  village  si'Ué  à  gauche  d.  s  Ca- 
nadas, le  plus  élevé  de  loute  l'île,  vinrent 
nous  vendre  <'es  figues  el  des  fruits  de  cactus 
que  la  nature  stérile  qui  nous  entourait 
nous  fit  trouver  délicieux  :  d'autres  portaient 
à  rOrolava  des  cojieaux  de  bois  gras  desti- 
nés aux  pécheurs.  Tous  ceux-ci,  habitués  à 
voir  des  voyageurs  escalader  le  Pic,  étaient 
bien  loin  de  comprendie  le  but  qui  nous  y 
conduisait,  mais  n'en  paraissaient  pas  moins 
fitrs,  comme  tous  les  habitants  deTénérifl'e, 
de  ce  que  leur  île  p^issède  une  pareille  mer- 
veille. Ils  nous  prédirent,  en  nous  quittant, 
du  beau  temps,  mais  nous  engagèrent  à  bien 
nous  défier  du  froid.  Dès  que  nous  nous  remî- 
mes on  route,  le  chemin  commença  à  deve- 
nir de  pins  en  plus  difficile,  et  nous  ne  vî- 
mes plus  pour  lonle  végétation  autour  de 
nous,  que  des  cytises  et  des  genêts.  Sur  les 
flancs  des  monl.ignes  que  nous  avi^  ns  à  gau- 
cho, on  apercevait  des  cônes  aplalis  qui  n'é- 
taient antres  qtie  les  anciens  cratères  des 
volcans  dont  les  éruptions  avaient  produit 
les  coulées  qui  tapissaient  les  bords  des  ra- 
vins. Nous  nous  arrêtions  souvent  pour  re- 
garder derrière  nous  la  mer  de  nuages  for- 
mée par  les  vapeurs  (  ondensées  sur  les  fo- 
rêts, cl  qui  nous  interceptaient  la  vue  du  vé- 
ritable Océan.  Souvent  l'horizon  paraissait 
même  si  bi^rt  marqué,  que  l'illusion  était 
presque  coniplète;  on  voyait  les  flocons  c(  li- 
mon;', des  lames  qui  ressemhlaient  à  des  flo- 
coiis  de  neige,  et  quel(]uefois  niême  plu- 
sieurs él;!gos  marqués,  qui  tous  offraient  à 
nos  regarils  l'aspect  du  ciel  pommelé  des 
marins,  toujours  si  changeant.  C'était  à  nos 
pieds  el  non  au  zénilii  que  le  ciel  paraisiniit, 
el  ce  spectatle,  tout  nouveau  pour  moi,  qui 
n'avais  juDiais  gfavi  de  haulcs  woutagues, 


m'offrait  le  plus  vif  intérêt;  je  ne  me  fatiguais 
pas  d'en  jouir. 

«  Nous  laissâmes  à  gauche,  avant  d'en- 
trer dans  les  Canadas,  la  grotte  du  Pin  des 
Espagnols,  reftiarquable  en  ce  qu'elle  ren- 
ferme le  seul  pin  qui  croît  à  cette  hauteur. 
Nous  fîmes  ensuite  notre  entrée  dans  les  Ca- 
nadas, grandes  plaines  tout  à  fait  désertes  et 
stériles,  recouvertes  entièrement  de  pierres- 
pouces  et  <i'obsidiennps,donl  la  couleur  blan- 
châtre réfléchit  les  rayons  du  soleil  au  p'iint 
d'éblouir,  et  produirait  une  chaleur  Irès- 
grande  si  elle  n'était  tempérée  par  le  vent 
du  nord,  déjà  Irès-frais  à  celle  hauteur  de 
1400  loises.  Aussi  l'air  est-il  d'urte  sicciié  fa- 
tigante. Ces  vastes  plaines,  resserrées  entre 
des  montagnes,  d'où  leur  vient  le  nom  deCa- 
îïadas  qui  veut  dire  gorges  de  montagnes, 
ont  formé  l'ancien  cratère  du  volcan.  Là  la 
végétation  cessa  presque  entièrement  :  le 
sparlium  est  la  seule  plante  qui  survit,  en- 
core est-il  très-disséminé.  Il  en  est  de  même 
des  oiseaux  et  des  insectes,  et  cette  nature 
inerte  rend  le  trajet  triste  et  monotone  au 
milieu  de  ces  solitudes.  Des  b!ocs  de  basalte 
à  cristaux  de  feldspath  paraissent  çà  et 
là  au  milieu  de  ces  plaines  où  ils  sem- 
blent avoir  été  lancés  du  cratère  ou  vol- 
can dans  les  grandes  éruptions  des  temps  an- 
ciens, et  viennent  seuls  rompre  l'uniformité 
des  chaujps  d'obsidienne.  Plusieurs  de  ces 
blocs  ont  jusqu'à  20  pieds  de  diamètre, 
leurs  formes  sont  très-variées,  et  on  aper- 
çoit quel(|ues  prismes  assez  prononcés  sur 
leurs  arêtes.  Avant  n'entrer  dans  les  Cana- 
das, nous  rangeâmes  de  très-près  un  cratère 
éteint  qui  paraît  avoir  été  en  activité  à  une 
époque  Irès-rapprochce  de  nous.  Les  mules 
glissaient  presqueàchaque  pas  surcesol  mou- 
vant, et  l'une  d'elles  fit  un  faux  pas  qui  ren- 
versa sou  cavalier,  accident  qui  n'eut  d'autre 
suitequede  casser  un  baromètre; aussi  redou- 
blâmes-nous de  prudence.  Nous  mîmes  une 
heure  et  demie  à  franchir  ce  passage.  Du  mi- 
lieu des  Canadas  on  aperçut  enfin  le  dôme 
immense  du  Pic,  sur  les  flancs  duquel  on 
voyait  d'énormes  blocs  de  basalte  enlas-és 
de  manière  à  rappeler  les  grandes  murail- 
les cyclopéennes.  M  lis  les  masses  de  chacun 
de  ces  blocs  étaient  telles  que  la  nature  seule 
avait  pu  les  y  placer,  et  ce  travail  pouvait 
défier  tous  ceux  des  géants.  Ces  masses  énor- 
mes, suspendues  sur  nos  tèles,  nous  mas- 
quaient souvent  la  vue  du  cône,  au  pied  du- 
quel nous  arrivâmes  enfin  à  trois  heures  et 
demie.  Nous  l'attaquâmes  bravement  alors, 
par  un  monticule  irès-escarpi.',  lôrmé  d'un 
amas  d'obsidiennes  jaunâtres  et  de  |)ier- 
res-|onces  qui,  cédant  sous  les  pieds  des 
mules ,  rendaient  son  ascension  tort  dif- 
ficile, bien  que  le  sentier  tournât  la  position. 
Après  trois  (juarts  d'heure  de  manlie  très- 
pénible  pour  elles  el  pour  nos  guides,  nous 
arrivâmes  au  plateau  de  la  Ealancia  de  los 
Jngleses,  terme  de  notre  roule  pour  la  jour- 
née, et  où  l'on  couche  lial»iinellement.  Là  d'é- 
normes blocs  de  basalie,s< 'u'olablcs  à  ceux  de 
la  plaine,  se  trouvent  agglomérés  et  forment 
un  ubn  uaturcl>ct  laspuriium  supra  nubium 
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s'y  rencontre  assez  abondamment  pour  ali- 
menler  l'indispensable  feu  qu'on  est  obli- 
gé dallu'iier.  Nous  piîmes  possession  aus- 
siiôi  d'un  de  ces  ahris.  Le  vent  du  nord,  qui 
souinail  au  point  de  paraître  déjà  froid,  nous 
promellait  un  prand  abaissement  de  lempé- 
raiure;  nosguidesprirent  aussi  bien  vite  leurs 
précautions.  Arrivés  là, nous  nous  trouvions 
dans  un  véritable  désert,  isolés  du  monde  en- 
tier, à  1600  toises  délévution  ;  la  masse  de 
nuages  que  nous  avions  laissée  au-dessous 
de  nous,  avant  d'entrer  dans  les  Caîïadas, 
nous  masquait  aussi  une  grande  partie  de 
l'île,  et  on  ne  voyait  pointer  de  temps  à  au- 
tre que  quelques  sommets  hors  de  la  cein- 
ture de  cratères  qui  entouraient  le  grand 
cratère  que  nous  venions  de  traverser.  Pres- 
sés de  rero!»naîire  les  lieux  qui  nous  entou- 
raient, nous  prolitâmes  des  deux  heuros  de 
jour  qui  restaient  eurore  pour  gravir  la 
montagne  jusqu'à  Alta-Visa.  Nous  mîmes 
une  demi-heure  très-pénible  à  arriver  jus- 
qu'à ce  plateau,  situé  au  sommet  d'un  petit 
monticule  d'otisidienne  qui  nous  séparait  de 
la  jiraude  chaussée  de  blocs  basaltiques  sus- 
pendus sur  nos  lêtes.  Ou  y  voyait  cepen- 
dant quelques  traces  du  pas-^age  des  mules. 
Chemin  fa  sant,  n^us  aperçûmes  au  milieu 
des  touffes  de  spcu  tiutu  des  lieules  ds  ld|)ius 
qui  prouvaientqtie  nous  n'étions  pas  les  seuls 
habitants  de  c  désert;  peu  se  doutaient,  en 
venant  s'y  réfugier,  (juils  y  trouveraient 
encore  leur  plus  cruel  ennemi,  car  nos  gui- 
des nous  dirent  en  avoir  lue  souvent.  La  sta- 
tion d'/l/fa-KîAa  étant  plus  rapprochée  du  Pic, 
il  arrive  quelquefois  (jue  des  voyageurs  la 
choisissent  pour  passer  la  nuit,  mais  l'abri 
y  est  beaucoup  moins  bon  qu'à  la  Estancia, 
et  il  faut  y  portée  avec  soin  du  bois,  si  l'on 
veut  V  faire  du  feu.  Nous  voulûmes  pousser 
plus  foin,  r.iais  la  cr  inle  de  ne  plus  retrou- 
ver notre  roule,  si  la  nuit  nous  surprenait 
au  milieu  des  précipices  qu'il  fallait  désor- 
mais parcourir,  nous  força  à  revenir  sur 
nos  pas,  mais  non  pas  avant  d'avoir  aperçu 
le  Pic,  dont  le  sommet  paraissait^  près  de 
nous  toucher,  quoique  encore  bien  loin  de 
nous. 

«  La  descente  fut  beaucoup  plus  difficile, 
car,  obligés  de  sauter  de  rocher  en  rocher, 
nous  manquâmes  plusieurs  fois  de  nous 
rompre  le  cou.  Nous  rapportâmes  néanmoins 
des  échantillons  des  roches  les  plus  remar- 
quables, (]ui  se  composaient  de  trachytes, 
de  basaltes  et  de  débris  de  coulées  de  difTé- 
rents  âges,  plus  ou  moins  altérés  par  l'air, 
le  feu  et  les  eaux  pluviales,  el  présentant 
divers  degrés  de  crist.illisalion.  Un  peu  avant 
sept  heuies,  nous  rentrâmesàla  Estancia,  où 
notre  souper  et  un  bon  feu  nous  attendaient  ; 
nous  finies  honnenrau  premier,  car  tout  pa- 
raît bon  à  un  pareil  bivouac.  La  Ilama»e  vive 
et  pélillaute  de  notre  superbe  feu  répandait 
une  clarté  qui  animait  el  égayait  toulC(;  (jui 
nous  entourait;  le  spfirttum  brûlait  à  ravir, 
en  dépit  de  la  raréfaction  de  l'air,  qui,  théo- 
riquement, doit  ralentir  la  combustion,  et, 
par  r  connaissance,  nous  étions  tentés  de  le 
classer  parmi  les  meilleurs  bois  de  chauffage. 
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«  Bientôt  après  le  souper,  nous  endossâ- 
mes nos  vêtements  de  nuit.  Un  de  nos  com- 
pagnons de  voyage,  M.  Coupvent,  un  peu 
meurtri  par  sa  chute  de  cheval,  fut  pris 
d'une  espèce  de  refroidissement  qui  céda 
heureusement  bien  vile,  grâce  aux  soins  qui 
lui  furent  donnés  et  à  une  tasse  de  thé  qu'on 
lui  fit  aussitôt.  Chacun  de  nous  prit  position, 
peu  de  temps  après,  devant  le  foyer,  et  s'ar- 
rangea le  mieux  qu'il  put  pour  se  faire  un 
lit  de  cailloux,  ayant  pour  oreiller  un  porte- 
manteau et  enveloppé  dans  un  manteau  ou 
une  couverture.  Une  petite  muraille  en 
pierre,  de  deux  pieds  d'élévation,  nous  sépa- 
rat  de  nos  guides,  qui  avaient  de  leur  côté 
un  feu  pareil  au  nôire.  Le  rocher  nous  ser- 
vait d'abri  contre  le  vent  du  nord,  qui  souf- 
fla toute  la  nuit.  Quand  nous  eûmes  trouvé 
chacun  la  position  la  plus  cnnvenal  le,  nos 
conversations  cessèrent,  et  nous  fîmes  tous 
nos  efforts  pour  tâcher  de  dormir  un  peu, 
afin  d'être  en  état  de  supporter  les  fatigues 
du  lendemain.  Ces  peines  lurent  inutiles. 
D'un  côté,  le  bruit  des  causeries  de  nos  gui- 
des entre  eux  et  avec  nos  montures,  celui 
que  faisait  à  chaque  instant  l'homme  chargé 
d'alimenter  le  feu,  en  passant  près  de  nous  ; 
et,  d'un  autre  côté,  le  froid  qui  pénétrait, 
malgré  tout^-s  mes  précautions,  par-dessous 
mon  manteau,  tandis  que  je  grillais  sur  une 
autre  partie,  me  tinrent  éveillé.  D'ailleurs, 
je  sentis  bientôt  que  j'avais  à  lutter  contre 
un  ennemi  de  tout  sommeil  bien  plus  cruel, 
car  les  puces,  qui  étaii-nt  naturalisées  depuis 
longtemps  dans  cette  station,  où,  sans  doute, 
elles  n'étaient  pas  venues  toutes  seules,  se 
réveillèrent  à  la  douce  chaleur  de  notre 
foyer  et  commencèrent  à  me  faire  une  guerre 
à  outrance,  ainsi  qu'à  tous  mes  compagnons. 
En  valu  je  voulus  opposer  une  résignation 
sioïque  à  leurs  piqûres,  qui  me  causaient 
un  plus  grand  mal  en  me  tenant  éveillé  que 
par  leurs  morsures  mêmes  ;  en  vain,  pour 
détourner  quelque  temps  mon  attention,  je 
fixai  mes  yeux  sur  la  belle  constellation  d'O- 
rion,  dont  les  brillantes  étoiles  venaient  dé- 
filer successivement  et  s'éclipser  derrière 
l'angle  d'un  énorme  bloc  basaltique  qui  nous 
abritait  du  côté  du  sud,  comme  devaiit  un 
cercle  mural  ;  à  minuit,  la  position  n'était 
plus  lenable,  et  je  fus  obligé  de  me  lever 
pour  aller  prendre  l'air  sur  le  plateau.  A 
peine  avais-je  quitté  le  voisinage  du  feu,  que 
je  sentis  combien  la  température  avait  bais- 
sé; mes  sens,  en  effet,  ne  me  tr.impaient 
pas,  car  le  thermomètre,  qui  était  à  H"  à 
huit  heures  du  soir,  était  descendu  à  8°. 
Mais  il  était  impossible  de  voir  une  nuit  plus 
belle.  Le  ciel  était  d'une  pureté  telle,  {\ne 
les  étoiles  les  plus  petites  étaient  élincelan- 
tes  de  lumière,  et  celle-ci  était  même  telle- 
ment répandue  dans  l'atmosphère ,  qu'on 
eût  cru  que  la  lune  était  encore  sur  l'horizon, 
quoiqu'elle  fût  couchée  depuis  longtemps. 
Les  montagnes  (jui  «ne  dérobaient  alors  une 
grande  partie  du  ciel  avaient  une  teinte  noi- 
râtre assez  prononcée  pour  qu'elles  se  dé- 
tachassent de  manière  à  ce  ([u'tui  aperçût 
dislinctemeol  leurs  contours.  A  quelques  pas 
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de  noire  camp  régnait  le  silence  le  plus  lu- 
gubre :  on  pouvait  facilement  se  croire  seul 
au  milieu  de  celle   solitude,  et   s'y   livrer  à 
son  aise  au  recueillement  et  à   la  méditation 
i]ue  tout  semblait  inspirer.  Une  foule  de  ré- 
flexions généralement  tristes  vinrent  m'as- 
saillir  en  ce  moment  :  elles  roulaient  sur  la 
France,  qui  était  déjà  loin  de   moi  ;  sur   ma 
famille  et  mes  amis,  que  j'avais  quittés  pour 
si  longtemps  ;  sur  les  chagrins  que  leur  avait 
•causés  mon  départ,  et  sur  les  chances  heu- 
a-euses  et  malheureuses  d'un  voyage  qui  dé- 
butait par  celle  intéressante  ascension  ,  et 
tne  causaient  des  émotions  souvent  pénibles, 
qui  me  flrenl  cependant  du  bien,  car  je  sor- 
tis de  ces  rêveries  plein  de  conflance  dans 
l'avenir.  Ce  n'claient  pas  des  émotions  de  ce 
genre  que  j'étais  venu  chercherau  Pic, j'étais 
>enu  pour  y  admirer  la  nature  et  une  de  ses 
plus  grandes   merveilles,   et   satisfaire    au 
désir  de  l'étudier.  Sans  doule,  ce  désir  aurait 
trouvé  ample  matière   pour  quelqu'un  plus 
initié  aux  sciences  que  je  ne    le  suis  ;  mais, 
si  j'avais  manqué  mon   but  de  ce  côté,  au 
moins  ce  retour  sur  le  passé,  celle  anticipa- 
tion de  l'avenir,  que  tout  ce  qui  m'entourait 
lit  apparaître  dans  mon  esprit,  me  dédom- 
magèrenl  à  eux  seuls  de  la  peine  et  des  fati- 
gues du  voyage. 

«On  se  lasse  de  tout  dans  la  vie,  et   dans 
l'ordre  moral  et  inlellccluel    celle  vérité  est 
surtout  juste  et  applicable.  Après  une  pro- 
menade solitaire   d'une  demi-heure,   temps 
ipendant  lequel  l'imagination  peut  faire  bien 
ilu  chemin,  le  froid  me  ramena    vers  notre 
<îamp,  où,  dans   toute  autre  position,  mon 
retour  eût  pu  jeter  l'alarme  ;  mais  nous  n'a- 
vions rien  à  craindre  de  ce  côté,  car  nous 
n'avions  rien  qui   fût  capable   de  tenter  les 
voleurs  ;  et  qui  eût  voulu  d'ailleurs  se  faire 
voleur  à  ce  prix  1  Je  retrouvai  mes  compa- 
gnonsqui,à  défaut  de  sommeil,  continuaient 
à  chercher  le  repos  dans  l'immobilité  cl  bra- 
vaient les  maudites  puces  avec   un  courage 
digne  de  ces  banians,  sectateurs  de  Brahma, 
qui  par  pénitence  se  consacrent  à  nourrir 
de  leur  sang  tous  les  parasites  de  l'humanité, 
qui  sont  pour  eux  des   objets  dignes    de  la 
plus  grande  vénération.  A  côté  d'eux,  à  tra- 
vers un  nuage  de   fumée  et  à  la  clarté   des 
feux,  j'admirais   les  ligures  calmes  de  nos 
guides  qui  ressemblaient  tant,  par  leurs  cos- 
tumes, les  roches   qui    réilcehissaient  leurs 
ombres  et  leur  air  mâle  et  énergique,  à  ces 
bandits  de  la  Corse  et  de  la  Calabre,  qu'on 
nous  représente  se  partageant  la  nuit  le  bu- 
tin de  la  veille  dans  une  halte  au  milieu  des 
montagnes.  Je  pris  alors  place  auprès  du  feu, 
cl  là  j'essayai  de  tracer  quelques  lignes,  en 
attendant  le  jour,  pour  ma  famille  et  pour 
mes  amis.  J'arrivai  ainsi  à  la  troisième  heure 
(io  la  nuit;    mes  compagnons,  n'y  pouvant 
plus  tenir,  se  levèrcnta  leur  tour  et  s'appro- 
chèrent du  feu  ;  nous  nous  entretînmes   des 
latigues  de  la  nuit  et  nous  convînmes  que 
c'était  forcer  le  sens  des  mots  que  d'appeler 
cela  du  repos.  Le    thermomètre  élait  alors 
descendu  à  5";   nous  arrêtâmes   en   conseil 
que  quatre  heures  cl  demie  seraient  le  mo- 


ment du  départ,  afin  de  ne  point  nous  trou- 
ver avant  le  point  du  jour  à   Alla-Visa,  oh 
le  chemindevientimpralicablede  nuit. Quand 
cette  heure  tant  désirée  arriva,  nous    nous 
mimes  en  route  escortés  du  guide  et  de  deux 
de  DOS  muletiers  qui  portaient  nos  instru- 
ments, les  vivres  et  un  pâté  que  nous  avions 
destiné  à  être  mangé  solennellement  sur  le 
sommet  du  cratère.  Nous  avions  alors  dans 
la  figure  une  bise  glaciale  de  nord  à  laquelle 
on  est  plus  sensible  qu'à  une  gelée  intense; 
cet  air  était  tellement  sec,  que  nous  avions 
les  lèvres  toutes  gercées,  et  en  grimpant  par 
une  pente  aussi  rapide,  on  était  d'autant  plus 
suffoqué,  que  l'air  élait  déjà  excessivement 
raréfié  ;  j'éprouvai   pour  mon    compte  des 
douleurs  d'oreilles  comme  quand  on  plonge 
à  une  grande   profondeur,  et  j'avais  beau 
hâter  le  pas  sur  ce  terrain  mouvant  et  dif- 
ficile, j'avais  marché  pendant    près   d'une 
demi-heure  avant  d'avoir  pu  me  réchauffer 
les  pieds.  Il  faisait  à  peine  jour  quand  nous 
atteignîmes  Alla-Visa;  nous  ne  nous  y  arrê- 
tâmes que  le  temps  nécessaire  pour  repren- 
dre haleine.  Au  bout  d'une  demi-heure  envi- 
ron de  marche,  au  milieu  de  blocs  de  trachyle 
et  de  basalte,  en  sautant  de  l'un  à  l'autre, 
au  risque  de  se  rompre  le  cou,  et  en  faisant 
de  la  gymnastique  continuelle,  nous  arrivâ- 
mes à  la  Cueva  de  las  nieves  (grotte  des  nei- 
ges), espèce  de  caverne  où,   pendant  toute 
l'année,  l'eau  reste   congelée,  et  où,  dans 
l'été,  on  vient  souvent  chercher  de  la  glace 
de  rOrotova.  Là  nous   fûmes    témoins  d'un 
des  plus   magnifiques   spectacles  auxquels 
on  puisse  assister  dans  les  montagnes,  sur- 
tout à  celte  hauteur,  celui  du  lever  du  soleil, 
qui  sortait  alors  brillant  et  radieux  du  sein 
des  vapeurs  qui  couvraient  l'Océan,  et  n'é- 
clairait encore  que  les   habitants   favorisés 
de  ces  régions  ;  car  pour  les  créatures  de  la 
plaine  cl  du  rivage,  son  disque,  qui  parais- 
saitconsidérablement  aplati  et  grandi  au  delà 
de  toute  idée  par  la  réfraction,  élait  encore 
plongé  au-dessous  de  l'horizon   pour  quel- 
que temps.  Les  effets  du  rayonnement  à  l'en- 
tour  avaient  quelque  chose  de  fantastique  ; 
il  eût  fallu  des  pinceaux   pour   pouvoir  les 
rendre,  et  je  doute  encore  qu'il  eût  été  pos- 
sible d'y  parvenir;  à  plus   forte    raison  ma 
plume  serait-elle  impuissante  ;  je  me  borne- 
rai donc  à  signaler  ce  phénomène   aux  ob- 
servateurs curieux,  comme  digne  à  lui  seul 
de  les  engager  à  gravir  de  hautes  monta- 
gnes. Le  thermomètre  marquait  alors  5"  8, 
et  le  baromètre  était  descendu  à  0  mètre 
4934.   Nous    aperçûmes   bientôt   après  l'es- 
pèce de   pain  de   sucre    appelé  El  Pilon, 
qui  s'élevait  majestueusemenl  du  milieu  du 
plateau  qui  couronne    la  montagne.   Nous 
mimes  près  d'une  heure  à  atteindre  celle  es- 
pèce de  dôme,  tant  la  marche  élait  lente  et 
difficile  entre  les  deux  amas  de  blocs  basal- 
tiques qui    couronnent  ses   flancs.  Grâce  à 
la    saison,   on    n'apercevait  aucune  neige 
dans  les  vides  qu'ils   laissaient  entre  eux  ; 
quand  elle  recouvre  ce  sentier,  il  est  bien  de 
redoubler  de  prudence,  maison  no  peut  pas 
-  dire  cependant  que  ce  passage  offre  jamais^ 
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comme  on  le  prétendait  jadis,   de  dangers 
sérieux.  Un  peu  avant  d'arriver  à  la  petite 
plaine  semée  de  massifs  de  lave  d'où  s'élève 
le  Pain  de  sucre,  nous  ramassâmes  en  .pas- 
sant quelques  mousses  qui    tapissaient  des 
fissures  brûlantes  d'oii  sortaient  des  vapeurs 
aqueuses   très-chaudes.  Nous  nous   y  arrê- 
tâmes quelques  instants   avant  d'entrepren- 
dre noire  dernière  ascension,  dont  nous  me- 
surions d'avance  toutes  les  dilflcultés.  EnDn 
nous  nous  mimes  en  marche.  La  base  et  les 
flancs  du  Pain  de  sucre  sont  couverts   d'un 
amas   d'obsidiennes     mouvantes    dans  les- 
quelles nous  enfoncions  à   mi-jambe,  et  qui 
cédaient  tellement  sous  nos  pas    que   nous 
avancions  à  peine  d'un  sur  trois.  Nous  avions 
eu  la  précaution  de  marcher   tous   de  front 
pour  éviter  les  accidents  qu'auraient  pu  oc- 
casionner les   éboulements.  Presque  à  cha- 
que instant  nous  étions  obligés  de    nous  ar- 
rêter pour  reprendre  haleine,  et  nous  éprou- 
vions tous,  plus  ou  moins,   des  oppressions 
pénibles,  occasionnées   par  la  grande  raré- 
faction de  l'air,  qui   furent  accompagnées, 
chez  quelques-uns,  de  saignement  de    nez, 
tant  cotte  raréfaction  avait  rompu  l'équilibre 
nécessaire  à    notre    organisation  entre  la 
pression  intérieure  et  celle  de  l'atmosphère. 
ÊnGn,  a[)rès  nous  être  aidés    bien    souvent 
des  mains,  nous  atteignîmes  au  bout  de  trois 
quarts  d'heure  le  sommet    du  cône.  Arrivés 
là,  nous  vîmes  un  cratère  à  moitié  oblitéré, 
dont  les  parois  unies  et  légèrement  inclinées 
s'élevaient  à  des  hauteurs  inégales,   et   des 
bords  dt^squellcs  seulement  sortaient,  de  dis- 
tance en  distance,  des  vapeurs   sulfureuses 
assez  abondantes. Le  fond  du  cratère  parais- 
sait tout  à  fait  éteint.  Nous  contournâmes  ce 
vaste  entonnoir  en   nous    appuyant  comme 
nous  pouvions  sur  les  blocs   irréguliers    de 
basalte  blanchis  parle  feu,  qui  formaient  les 
parois  du  cratère,  et  qui,  semés  très-irrégu- 
lièrement, ne  permettaient  d'accès   que   du 
côté  où    nous  avions   abordé.  Ce   cône    est 
destiné  probablement  à  s'affaisser   un  jour 
pour  donner  cours  à  une  nouvelle  crupliou 
qui  en  produira  un    nouveau,  conime  celui- 
ci  paraît  s'être  élevé  au-dessus  d'un  ancien 
cratère  représenté  parfaitement  par  le  dôme 
qui  lui  sert  de  base.  Ce  dôme,  à  une  époque 
beaucoup  plus  éloignée,  où  l'action  volcani- 
que agissait  avec  une  toute-puissance  dont 
les  temps  historiques  n'offrent  point  d'exem- 
ples,sortit  lui-même  sans  doute  des  Canadas, 
ce  grand  cratère  si  bien  dessiné,  le  plus  im- 
portant de  l'île,  dont  l'origine  elle-même  fut 
toute  volcanique.  Les  bords  des  diverses  fu- 
merolles sont  tapissées  de  beaux  cristaux  de 
soufre,  d'elllorescenccs  d'alumine  et  d'alu- 
mine   pâteuse.  En    marchant  dessus,    nous 
éprouvions    une  chaleur   assez    vive.  Nous 
ramassâmes  des  échantillons  de  ces  diverses 
substances,  et   quelques    morceaux   d'obsi- 
dienne niireuse  ,  mêlée  à  la   masse  qui  cou- 
vrait les  flancs  du  Pain  de  sucre.  Le  ciel  était 
pur,  sans  nuages,  d'un    bleu  sombre,  et  la 
iirise  soufflait   njodérément  du  nord-est  ;  la 
leniiéralure  s'élevait  jus(iu"à  i\'   et  baissait 
a  l'ombre  jusqu'à  U^j  enûn,  le  froid  élml  eu- 
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core  sensible.  Cependant,  vers  dix  heures, 
nous  commençâmes  à  être  incommodés  de  la 
chaleur,  et  plusieurs  de  nous  éprouvèrent 
des  douleurs  de  tête  assez  vives,  auxquelles 
on  fit  peu  d'attention.  Je  me  félicitai  d'avoir 
apporté  pour  coiffure  un  chapeau  de  paille, 
quoiqu'on  partant  de  la  Estcincia  cette  coif- 
fure ne  fût  guère  de  saison.  Quand  j'eus 
parcouru  dans  tous  les  sens  le  cratère  et  ses 
alentours,  je  m'arrêtai  pour  jouir  du  cou[) 
d'œil  imposant  que  m'olîrait  la  vue  de  la 
partie  du  Pic  de  Teyde  qui  s'élevait  au-des- 
sus de  la  mer  de  nuages  qui  semblait  l'isoler 
du  monde  entier.  Ces  vapeurs  se  dissipaient 
cependant  quelquefois  en  partie,  et  me  per- 
mettaient d'apercevoir  sur  quelques  points 
la  grande  chaîne  de  cratères  qui  descendent 
par  gradation  jusqu'à  la  mer,  et  l'Océan 
sans  bornes  qui  venait  baigner  la  base  du 
Pic,  car  la  surface  entière  de  l'île  pouvait 
passer  pour  la  sienne.  Je  pus  découvrir  dans 
une  de  ces  éclaircies  quelques-unes  des  îles 
voisines  qui  paraissent  autant  de  points  dis- 
séminés sur  cette  immense  surface.  Un  be- 
soin vulgaire,  mais  qui  n'en  était  pas  moins 
im})érieux,  m'arracha  au  bout  de  quelque 
temps  à  l'admiration  de  ces  merveilles  de  la 
nature  que  je  ne  me  lassais  pas  d'admirer: 
l'heure  du  déjeuner  était  arrivée,  et  nous 
commencions  à  éprouver  un  vif  a[)pélit. 
Nous  plaçâmes  le  fameux  pâté  que  nous 
avions  apporté  avec  nous,  sur  le  point  cul- 
minant du  Pic  ;  son  utilité  pour  nous  alors 
lui  donnait  droit  à  de  pareils  honneurs,  et 
après  avoir  rassemblé  près  de  lui  toutes  nos 
provisions,  nous  battîmes  en  brèche  cette 
forteresse  avec  une  telle  activité,  que  bien- 
tôt tout  avait  disparu.  Jamais  déjeuner  ne 
fut  trouvé  plus  exquis,  nous  étions  aussi 
fieis  que  joyeux  de  faire  un  pareil  repas  à 
1800  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
et  pensions  que  bien  des  gens  nous  envie- 
raient un  tel  bonheur.  Après  cet  excellent 
déjeûner,  chacun  de  nous  travai41a  à  com- 
pléter sa  collection  minéralogique;  et  à  midi 
précis,  chargés  de  nos  pierres  et  de  tous  nos 
outils,  nous  commençâmes  à  descendre  le 
Pain  de  sucre,  opération  qui  s'exécuta  sou- 
vent plus  vile  que  nous  ne  voulions  et  qui 
dura  àpeine  dix  minutes.  Puis, sans  nous  ar- 
rêter, nous  continuâmes  jusqu'à  la  Estancia, 
où  nous  fûmes  rendus  à  deux  heures  pré- 
cises. Après  tous  les  savants  du  premier  or- 
dre qui  ont  visité  su(  cessivement  le  Pic  de 
Teyde,  et  leurs  théories  si  claires  et  si  satis- 
faisantes sur  sa  formation,  il  y  aurait  de  la 
témérilé  de  ma  part  à  vouloir  hasarder  quel- 
ques idées  sur  un  pareil  sujet,  que  je  n'ai  pu 
d'ailleurs  étudier  (jue  très-in)parfaiiement. 
NéJtre  but  était  seulement  de  mesurer  de  nou- 
veau la  hauteur  précise  de  la  montagne  et 
d'y  faire  des  observations  d'intensité  magné- 
tique. Grâce  aux  soins  de  MM.  Dumoulin  et 
Coupvent,  elles  furrnt  exécutées  de  la  ma- 
nière la  plus  satisfaisante.  Mes  observations 
particulières  se  bornaient  donc  à  constater 
que  les  descriptions  que  j'avais  lues  avant 
d'y  monter  mont  paru  on  ue  peut  pas  plus 
satisfaisantes. 
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«  Arrivés  à  la.Estancia,  nous  ne  perdîmes 
pas  de  temps  pour  nous  remcllre  en  rouie, 
et  iraversânjes  rapidejnent  les  Canadas  Mui 
celle  fuis  n'avaient  pus  le  même  iniérêl  pour 
nous.  A  mesure  que  nous  descendions,  nous 
éprouvions  un  changement  de  l*  mpéralure 
et  d'atmosphère  qui  nous  faisait  éprouver 
un  bien-élre  sensible  Quelque  eflort  que 
nous  fissions  pour  hâter  le  retour,  la  nuit 
nous  surprit  encore  dans  les  régions  inhabi- 
tées, et  il  était  huit  heures  du  soir  quand 
nous  ralliâmes  notre  gîie  à  l'Orotava,  tous 
tellement  l'aligués  qu'a  peine  (  ûcnes-noiis  le 
courage  de  nous  mettre  à  table  et  de  man- 
ger. J'aurais  bien  désiré  pouvoir  m'arréter 
un  jour  à  celle  station,  mais  dès  le  lende- 
main malin  nous  reprîmes  nos  anciennes 
montures  et  partîmes  pour  Sainte- Croix. 
Nous  nous  arrêtâmes  durant  quelque  temps 
à  Laguna,  pour  y  visiter  deux  églises  assez 
belles,  dont  l'une  est  remarquable  par  des 
boiseries  qui  ne  sont  pas  sans  mérite,  et 
l'auire  par  une  cha  rc  soutenue  par  des  an- 
ges armés  d'un  glaive  dont  l'exécution  est 
assez  belle.  Les  églises  me  parurent  du  reste 
décorées  avec  mauvais  goût,  railgré  la  ri- 
chesse des  autels,  où  l'on  voyait  beaucoup 
de  dorures  et  d'ornements  d'argent  massif.  A 
midi,  enfin,  nous  arrivâmes  à  Sainte-Croix, 
le  terme  de  notre  course,  bien  fatigués,  mais 
bien  contents  de  1  avoir  faite.  » 

La  hauteur  loiale  du  Pic,  calculée  par  M. 
Dumoulin,  d'après  la  méthode  dOilraauus, 
s'est  trouvée  de  3705  mètres. 


FORMATION    DES   V.^LLÉES   DANS   LES 
PYRÉNÉES. 

L'abbé  Palassou  est  le  premier  qui,  parmi 
les  géologues  français,  ail  consacré  des  élu- 
des suivies  aux  moiils  Pyrénéens;  et  les  opi- 
nions qu'il  a  émises  sur  la  formation  des  val- 
lées de  cette  ehaîne  ont  non-seulement  l'a- 
vant.;ge  d'offrir  une  théorie  sagement  formu- 
lée sur  un  sujel  plein  d'intérêt  pour  la 
science  et  pour  la  cor.trée  dont  il  est  ques- 
tion, mais  (elui  encore  de  tracer  une  mé- 
thode raiiitnnelle  pour  les  observations  ana- 
logues à  suivre  dans  d'aulres  lieux.  Nous 
laisserons  donc  p<;rler  ce  savant  naturaliste. 

«  La  vallée  d'Aspe,  dii-il,  est  traversée 
dans  toute  sa  longueur  par  le  Gave,  qui 
prend  sa  source  vers  les  Ironiières  d'Espa- 
gne; dans  les  leinps  de  pluie  et  d'orage, celle 
rivière  est  colorée  on  rouge  par  des  terres 
coni[)osées  d»'  schiste  roogeâtre  (jui  s'ébou- 
lent des  montagnes  de  tiabedaille  et  de  Pcy- 
renère  :  au  reste,  les  eaux  du  Gave,  profou- 
dcmenl  encaisséi  s  dans  leur  lii,  ne  peuvent 
plus  contribuer  à  la  fé(ondilé  des  i)laines 
qu'elles  ont  formées.  On  observe,  en  suivant 
celle  rivière,  <iue  lorsque  les  montagnes 
courent  parallèlement ,  les  angles  saillants 
qu'elles  forment  correspondent  aux  angles 
rentrants.  Celte  règle  génénile  sert  à  éiaidir 
que  les  vallées  des  Pyrénées,  qu'il  faudrait 
jdulôl  appeler  des  gorges,  puisqu'elles  n'ont 
qu'une  demi-lieue  daas  leur  plus  grande  lar- 
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geur,  sont  l'ouvrage  des  eaux.  Mais  doii-ou 
les  ranger  parmi  celles  que  M.  de  Buffon  a. 
démontre  avoir  été  creusées  par  les  courants 
de  la  mer,  oa  les  >upposer  formées  par  les 
torrents  qui  se  précipitent  des  monlagn«s?  la 
dernière  opinion  esi  plus  probable. 

«  Dans  les  premiers  temps  que  les  Pyré- 
nées commencèrent  à  paraître  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  celle  chaîne  de  montagnes 
ne  formant  qu'une  masse  continue  fut  expo- 
sée à  l'action  des  eaux  du  ciel,  qui  en  sillon- 
nèrent bientôl  les  plus  hauts  sommets  ;  elles 
creusèrent  d'abord  leurs  lits  parmi  les  cou- 
ches, presque  perpendiculaires,  des  matières 
qui  opposaient   la  moindre  résistance  ;    les 
schistes,  faciles  à  se  détruire,  dirigèrent  en 
général  le  cours  des  premiers  torrents;  les 
eaux  étant  obligées   de  courir  de  l'ouest  à 
l'est  et  de  l'est  à  l'ouest,  suivant  la  direction 
ordinaire  des  couches   schislcuses  ,   il   faut 
supposer  divers  lieux  où  elles  durent  néces- 
sairement se  rencontrer  en  allant  vers  des 
points  opposés  :  celte  jonction  produisit  des 
espèces  de  lacs,  dont   les   eaux   s'ouvrirent 
des  issues  par  la  partie  du  nord  et  celle  du 
sud;  elles  creusèrent,  avec  les  siècles,  dans 
ces  deux  directions,  du  côté  de  la  France  et 
de  l'Espagne,  de   longues   vallées,  [)resque 
toutes    parallèles   :   uniformiié    occasionnée 
par  la  disposition  régulière  que  suivent  com- 
munément les  matières  des  Pyrénées,  fei  la 
direction  des  bancs  était  du  sud  au  nord,  il  y 
a  lieu  de  penser  que  les  vallées  se  seraient 
prolongées  de  l'ouest  à  l'est. 

«  Pour  se  persuader  qu'elles  sont  l'effet 
des  courants  de  la  mer,l"  il  ne  faudrait  point 
trouver  à  leur  entrée  des  gorges  étroites, 
(lue  l'effort  continuel  des  vagues  aurait  dû 
naturellement  agrandir  avant  de  creuser  de 
larges  bassins  dans  le  centre  des  montagnes; 
2"  les  vallées  devraient  avoir  à  peu  près  la 
môme  largeur  parmi  (!es  substances  d'une 
égale  solidité  :  les  exemples  suivants  sufii- 
roul  pour  prouver  qu'elle  varie  prodigieuse- 
ment, dilîérence  qu'il  faut  aitribuer  au  volu- 
me plus  ou  moins  considérable  d'eau  que  ces 
profondes  cavités  reçoivent.  C'est  ainsi  que, 
d.ins  la  vallée  d'Aspe,  le  bassin  de  Bédous, 
où  aboutissent  plusieurs  torrents,  est  l'en- 
droit le  plus  large  de  la  vallée;  j'ai  fait  la 
même  observation  dans  la  plaine  de  Laruns, 
la  moins  étroite  >le  la  vallée  d'Ossau.  On  y 
remarque  le  Causeilclie,  ruisseau  venant  des 
montagnes  de  Béosl;  le  Valentin,  qui  des- 
cend de  ce!:es  d'Aas,ct  rArriusé,(|ui  se  pré- 
cipite des  montagnes  de  Laruns.  Dans  le  La- 
vedan,  trois  rivières  abouiissentà  la  plaine 
d'Argelès,  la  plus  étendue  de  ce  pays.  Exa- 
minons maintenant  les  endroits  plus  resser- 
rés, nous  les  trouverons  situés  à  l'entrée  des 
vallées  et  vers  l'extrémité. 

«  On  pénètre  dans  la  vaîléo  d'Aspe  par  une 
gorge  étroite,  qui  s'éîend  eu  longueur  l'es- 
pace d'environ  deux  lieues,  dt  puis  le  vilhige 
d'Escol  jusqu'au  large  bassin  de  Bédous;  les 
montagnes  se  ra[)proclie:it  de  nouveau  bien- 
loi  après, et  n»'  soni  séparées,  pour  ainsi  dire, 
que  par  le  lit  du  tiaxe.La  plaine  par  laquelle 
on  entre  dans  lu  vallée  d'Ossau  a  peu  de  lar- 
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geur  enire  les  villages  de  Loubie  et  de  Cas- 
Cet,  elle  s'élargit  plus  ou  moins  jusqu'à  La- 
runs  :  on  ne  trouve  après  ce  lieu  qu'un  val- 
lon fort  étroit.  Près  du  pont  de  Lourde  il  y  a 
une  gorge  où  commence  la  vallée  do  Lave- 
dan,  dont  la  largeur  augmente  du  côté  d'Ar- 
gelès  ;  mais  on  s'aperçoit  qu'elle  se  rétrécit 
considérablement  après  Picrrcfite ,  soit  en 
suivant  le  chemin  de  Barégcs,  soit  dans  le 
vallon  qui  mène  à  Gaulerels.  En  parcourant 
les  différents  endroits  où  les  montagnes  sont 
si  rapprochées,  vous  n'y  verrez  que  de  petits 
ruisseaux,  coulant  à  des  intervalles  éloignés 
les  uns  des  autres;  il  résulte  de  ces  faiis  que 
la  largeur  plus  ou  moins  grande  des  vallées 
dépend  de  la  réunion  et  de  la  quantité  d'eau 
des  torrents  qui  les  ont  formées. 

«  D'après  ces  observations,  il  ne  faut  pas 
s'attendre  à  trouver  constamment  les  vallons 
les  moins  larges  dans  les  endroits  les  plus 
éloignés  de  la  mer,  comme  on  prétend  que 
cela  arrive  lorsqu'ils  ont  été  formés  par  ses 
courants.  11  est  certain  au  contraire  que  la 
longueur  des  vallées  s'étend  en  raison  in- 
verse de  cette  distance».  Le  pays  de  Lahourd 
et  de  la  Navarre  n'offre  que  do  petits  vallons  ; 
la  vallée  de  IJaretons  est  moins  étroite,  celle 
d'Aspe  s'élargit  encore  davantage;  la  vallée 
d'Ossau,qui  se  présente  ensuite,  est  plus 
étendue,  mais  elle  cède  à  son  tour  aux  val- 
lées do  Lavodan  et  d'Aure;  enfin  la  vallée 
qu'arrose  la  Garonne,  plus  éloignée  des  ri- 
vages de  l'Océan  que  celles  que  nous  venons 
de  nommer,  est  aussi  la  plus  considérable. 
Cet  agrandissement  successif  dépend  de  la 
graduation  que  les  montagnes  observent 
dans  leur  hauteur;  les  f>lus  basses  de  la 
chaîne  sont  situées  sur  les  bords  de  la  mer  el 
s'élèvent  à  mesure  que  cette  distance  aug- 
mente; leurs  cimes  deviennent  ir.sensibie- 
ment  ])lus  proj)rcs  à  arrêter  les  vapeurs  de 
l'atmosphère  et  à  perpétuer  ces  masses  énor- 
mes de  neige,  sources  principales  des  gran- 
des rivières.  Los  vallées  étant  l'ouvrage  des 
torrents  (jui  descendent  des  Pyrénées,  elles 
s'ayran. lissent  à  proportion  du  volume  d'eau 
qu'elles  reçoivent,  ainsi  qu'on  les  voit  se  ré- 
trécir quand  les  monla;;nes  qui  s'abaissent 
n'en  versent  plus  une  si  grande  quaniilé.Si 
ces  I  rofonds  sillons  avaient  été  creusés  par 
les  courants  de  la  mer,  ils  olTriraienc  généra- 
lement à  peu  près  la  même  largeur;  ou  s'il 
existait  quelque  différence,  nous  trouverions 
les  plus  grandes  vallées,  comme  on  i'a  avan- 
cé, dans  les  montaiincs  batiues  par  les  va- 
gues pendant  une  plus  longue  suite  de  siè- 
cles :  ce  (]ui  est  contraire  auv  observations 
que  j'ai  laites  dans  les  Pyrénées,  où  les  val- 
lons les  moins  larges  sont  situés  près  de  lu 
mer,  dans  les  endroits  (ju'elle  a  abandonnés 
les  desniers.  » 

Celle  (|ueslion  de  la  formation  des  vallées, 
d'uiie  grande  importance  en  géologie,  a  été 
l'objet  de  nomlireusos  coulroverses  ,  parce 
que  beaucoui»  de  naturalistes  lonl  rallacliee 
lorrément  à  des  idées  préconçues,  sans  étu- 
dier les  localités  particulières  ;  et  que  d'au- 
tres, sans  se  prénccuper  non  plus  d'un  exa- 
mou  consciencieux^  oui  cunibaliu  en  faveur 
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de  telle  ou  telle  hypothèse,  par  cela  seul 
qu'elle  avait  pour  ou  contre  tel  ou  tel  défen- 
seur ou  adversaire.  Toutefois,  ceux  qui  ont 
consenti  à  s'en  tenir  à  l'observation  directe 
ont  é'é  amenés  à  des  conclusions  à  peu  de 
chose  près  semblables  à  celles  de  l'abbé  Pa- 
lassou;  et  quoiqu'on  n'ait  pas  toujours  fait 
connaître  la  priorité  qui  lui  appartient,  il  de- 
meure évident  qu'il  a  le  premier  répandu  la 
lumière  sur  la  solution  que  l'on  cherchait,  et 
que  les  géologues  qui  sont  venus  après  lui 
n'ont  rien  ajouté  de  remarquable  aux  expli- 
cations qu'il  a  données.  Pour  s'en  convaincre 
il  suffit  d'entendre  deux  ou  trois  de  ces  au- 
torités. 

«  Quelque  part  qu'on  pénètre  dans  cette 
chaîne,  dit  M.  Darcet,  ce  sont  toujours  des 
ravins  creusés  par  les  torrents  qui  en  ou- 
vrent les  passages,  et  ces  passages  sont  d'au- 
tant plus  ouverts,  que  les  torrents  y  rassem- 
blent plus  d'eau  et  sont  plus  considérables. 
On  peut  concevoir  la  chaîne  des  Pyrénéi  s 
comme  un  grand  banc,  comme  une  contrée 
excessivement  élevée  dans  son  origine,  d'a- 
bord pleine  et  unie,  mais  qui  se  serait  en- 
suite dégradée  et  aurait  été  sillonnée  par  la 
fonte  des  neiges,  les  pluies,  les  orages.  Les 
eaux  qui  en  provenaient  n'ont  pas  pris  les 
routes  des  vallées  ,  parce  qu'elles  les  ont 
trouvées  frayées  antérieurement  à  leur  cours; 
ce  sont  les  eaux  même  d'en  haut  qui,  se  ras- 
semblant peu  à  peu,  se  sont  ouvert  de  force 
ces  passages  ;  elles  se  sont  creusé  ces  lits 
dans  les  temps  passés,  comme  elles  les  creu- 
sent encore  tous  les  jours.  En  considérant 
dans  toutes  les  gorges  droites  les  deux  flancs 
de  rochers  qui  les  b  irdenl,  on  verra  partout 
la  même  couche,  la  même  symétrie,  la  mê- 
me usure,  s'il  m'est  pecmis  de  le  dire,  el 
partout  une  même  inclinaison.  » 

Ilamond  s'exprime  dans  un  sens  analo- 
gue :  «  Los  bassins  que  l'on  remarque  dans 
les  Pyrénées  lurent  sans  doute  jadis,  pour  la 
partie  située  enire  Lourde  e!  (iavarnie,  au- 
tant de  lacs  formés  au  point  de  réunion  de 
plusieurs  torrents,  et  les  défilés,  autant  de 
détroits  par  lesquels  les  eaux  sont  tombées 
d'étage  en  étage,  sous  la  forme  de  longues  el 
terrii)les  cataractes,  avant  d'avoir  creusé  le 
lit  qu'elles  parcourent  actuellement.  Si  les 
courants  de  mer  avaient  tracé  ces  vallées, 
leur  entrée  n'offrirait  pas  les  étroits  sentiers 
qui  en  forment  les  issues.  Les  Ilots  qui,  se- 
lon quelques  savants,  ont  creusé  ces  lacs, 
ces  bassins,  ces  ouïes  ou  cirques,  auraient 
agrandi  ces  débouchés,  tandis  qu'en  général 
les  parties  les  plus  resserrées  des  vallées 
sont  leur  entrée  et  leur  naissance.  Les  Pyré- 
nées ne  sont  réellement  accessibles  que  p.ir 
les  érosions  creusées  par  les  eaux  qui  eu  dé- 
coulent. » 

Enfin,  l'opinion  de  \L  Johan  de  Charpen- 
tier vient  confirmer  à  peu  près  celle  (|ui  pre- 
cédoi.-  rt  LorS(ju"on  considère,  dil-il,  la  cons- 
titution pliysitiue  de  (cs  vallées  et  les  divers 
pliénomènes  (|u'elles  présentent,  on  recou- 
nait  facilement  (|ue  leur  excavation  rte  peut 
[)as  elle  le  resuiial,  ni  de  (ourants  d(;  nier, 
ni  d'affaissemcul  ou  de  soulèvement  des  mou- 
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lagnes,  mais  celui  d'une  chule  ou  descenle 
constante  des  oaux.  H  est  plus  que  vraisem- 
blable que  les  Pyrénées, lorsqu'elles  sortirent 
de  la  mer,  où  elles  sont  nées,  n'ont  formé 
qu'une  seule  et  longue  montagne;  que  les 
deux  pentes  n'élaient  point  unies,  mais  pré- 
sentaient des  creux,  des  enfoncements  et 
d'autres  inégalités;  que  les  eaux  qui  rem- 
plissaient ces  creux  ou  bassins  ont  épanché 
leur  trop  plein  par  la  voie  la  plus  convenable 
aux  lois  de  la  pesanteur,  et  du  côté  où  elles 
éprouvaient  la  moindre  résistance,  et  qu'en- 
fin, en  se  versant  des  bassins  supérieurs  dans 
les  bassins  inférieurs,  elles  ont  dû  insensi- 
blement excaver  et  creuser  les  rochers  qui 
séparaient  un  bassin  de  l'autre, agrandir  ces 
mêmes  bassins,  élargir  et  approfondir  les 
canaux  par  lesquels  elles  s'écoulaient  d'un 
réservoir  à  l'autre,  et  former  de  cette  ma- 
nière, peu  à  peu, de  vastes  conduits,  auxquels 
on  a  donné  le  nom  de  vallées.  >' 

Toutes  les  vallées  des  Pyrénées  sont  re- 
marquables par  11  ur  aspect  pittoresque,  par 
la  variété  de  leurs  sites,  par  l'imprévu  des 
scènes  qu'elles  viennent  offrir.  Les  lianes  des 
montagnes  qui  les  bordent  sont  le  plus  sou- 
vent couverts  de  foréls,  de  prairies,  de  sour- 
ces limpides  dont  les  filets  argentés  descen- 
dent jusque  dans  la  plaine  pour  y  féconder 
les  cultures.  Celles-ci  se  montrent  sur  tous 
les  poijits,  même  dans  des  endroits  où  l'on 
croirait  qu'il  est  impossible  de  rien  obtenir 
de  l'ingratitude  du  sol.  «  La  vallée  de  Caute- 
rets,  dit  M.  Uralet,  qui  est  peut-être  le  lit 
d'un  ancien  lac,  rassemble,  dans  son  joli  bas- 
sin, des  habitations  spacieuses  et  commodes  ; 
l'air  ()u'on  y  respire  est  frais  et  balsamique, 
les  rigueurs  de  l'hiver  n'obligent  point  les 
habitants,  comme  ceux  de  Baréges,  à  aller 
attendre  dans  des  lieux  plus  tempérés  le  re- 
tour de  la  belle  saison.  Les  avalanches  ne 
menacent  point  leur  existence,  parce  qu'elles 
parcourent  les  hauteurs  graduées  qui  domi- 
nent la  ville  au  sud.  Le  Gave  ne  trouble  pas 
même  le  calme  que  les  étrangers  viennent 
chercher  avec  la  santé  aux  bains  de  Caulc- 
rets  :  quoique  engendré  par  des  torrents  tu- 
multueux, il  sembleoublierson  origine, ou  se 
reposer  des  agitations  de  son  enfance.  »  Ra- 
mond  décrit  ainsi  la  vallée  de  Luz  :  «  L'étroit 
vallon  qui  s'élève  de  Pierrefilc  à  Luz  rassem- 
ble des  beautés  et  des  horreurs  étrangères  à 
des  vallées  plus  élevées,  comme  la  roule  du 
Schell-Menlhal  au  pied  du  Saint-Gothard 
en  a  que  la  partie  supérieure  ne  présente 
point.  11  y  a  entre  ces  deux  gorges  une  ex- 
trême ressemblance  :  mêmes  obstacles  à 
vaincre,  mêmes  efforts  de  l'homme  et  mêmes 
succès.  Des  rochers  d'une  effrayante  hauteur 
resserrent  de  même  un  torrent  furieux  qui 
roule,  tombe,  fuit  entre  leurs  débris,  au  bord 
d'un  horrible  préci[)ice.  Un  cheiniu  taillé 
dans  les  lianes  escarpes  de  ces  rochers,  sou- 
tenu souvent  en  saillie  par  des  voûtes  qui  le 
suspendent  au-dessus  du  torrent,  le  franchit 
lors(|ue  tout  appui  lui  manque,  et  cherche 
sur  les  rocs  opposés  des  rampes  moins  re- 
belles :  même  fracas  dans  les  profondeurs, 
luémc  Silence  sur  les  hauteurs;  un  ciel  ics- 


serré  entre  des  cimes  âpres  et  menaçantes, 
comme  le  torrent  l'est  entre  leurs  profondes 
racines.  »  Puis  vient  M.  Alexandre  du  Mége, 
qui  esquisse  rapidement  comme  suit  le 
charme  de  la  vallée  de  Campan  :  «  Cette  val- 
lée ne  prend  pas  naissance  sur  le  faîte  de  la 
grande  chaîne;  elle  est  enfermée  entre  les 
montagnes  du  Lavedan,  de  Baréges  et  de  la 
valléed'Aure;  on  y  voit  l'Adour  de  Bandeau, 
qui  descend  du  Tourmalet,  et  celui  de  Cam- 
pan, qui  vient  des  montagnes  d'Aure.  Les 
Campani  l'habitaient  autrefois  et  lui  ont  légué 
leur  nom.  Des  monuments  marquent  encore 
les  traces  de  celle  tribu,  et  des  tours  féodales 
indiquent  des  temps  plus  rapprochés  de  notre 
siècle,  et  où  quelques  tyrans  subalternes 
avaient  établi  le  siège  de  leur  puissance  dans 
cette  vallée,  séjour  délicieux  que  le  voyageur 
envie  à  ses  tranquilles  habitants,  et  où  tous 
les  dons  de  la  nature  s'offrent  aux  regards 
sous  les  formes  les  plus  heureuses  1  Les  tor- 
rents qui  parcourent  les  autres  vallons  py- 
rénéens les  embellissent  sans  doute  ;  mais 
leurs  ondes,  grossies  par  l'affreuse  avalan- 
che et  par  les  orages,  y  portent  trop  souvent 
la  dévastation  et  le  deuil,  tandis  que  l'Adour 
semble  rouler  avec  ses  flots  limpides,  et  la 
fortune  et  lasécurité  :  des  javelles  dorées  s'en- 
tassent sur  ses  rives  pittoresques,  des  ruis- 
seaux coulent  sans  cesse  dans  les  prés,  long- 
temps fleuris,  qui  bordent  son  cours,  dans 
des  jardins,  dans  des  vergers  enrichis  des 
présents  de  l'automne,  tandis  que  les  arts 
viennent  emprunter  aux  rochers  de  Campan 
les  marbres  qui  doivent  embellir  les  pahus 
des  rois.  Jadis  les  Aquitains  placèrent  dans 
cette  vallée  le  sacellum  du  puissant  Agéion; 
ils  y  offrirent  un  culte  solennel  aux  monta- 
gnes; les  Hellènes  auraient  fixé  dans  cette 
autre  Tempe  la  scène  des  niythes  les  plus 
touchants,  des  fictions  les  plus  ingénieuses, 
et  peut-être  aussi  le  séjour  de  leurs  dieux.  » 


DUNES. 

Dans  sa  Statistique  des  départements  py- 
rénéens, M.  Alexandre  du  Mége  donnent  les 
détails  suivants  sur  les  Dunes  qui  bordent 
l'Océan  :  «  Elles  s'élèvent  presque  partout, 
en  suivant  un  plan  incliné,  de  10  à  25"  do 
pente  :  le  versant  opposé  à  ce  plan  est  un 
talus  de  50  à  60°;  néanmoins  la  position  de 
ces  Dunes  varie  quelquefois  :  ainsi,  pour 
celles  qui  s'élèvent  au  sud  du  bassin  d'Arca- 
chon,  entre  la  pointe  de  l'Aiguillon  et  celle 
du  Pilât,  la  pente  la  plus  douce  est  au  nord- 
ouest,  et  le  talus  rapide  au  sud-est  :  cette 
disposition  provient  de  la  prédominance  des 
vents  d'ouest  et  de  nord-ouest,  qui  sont  les 
plus  communs  sur  ces  côtes.  Les  Dunes  for- 
ment une  chaîne  qui  s'étend  en  longueur  à 
près  de2i0  kilomètres  ou  GO  lieues  du  nord 
au  sud,  ayant  au  plus  8  kilomètres  ou  "2  lieues 
de  large;  la  partie  la  plus  haute  de  la  chaîne 
en  occupe  à  peu  près  le  milieu,  et  répond, 
suivant  M.  Thore,  aux  latitudes  de  Mont-de- 
Marsan  et  de  Captieux;  et  cette  disposition 
est  la  même  pour  les  Dunes  de  L'intérieur,  si 
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l'on  en  jagc  par  celles  de  Bailongues,  Arren- 
gosse  el  Pissos.  Leur  crêle  ne  s'élève  jamais 
a  plus  de  60  nrièlres,  ou  environ  180  pieds  de 
hauteur.  Du  centre  de  la  chaîne,  celle  éléva- 
tion diminue  au  nord  et  au  sud,  si  bien  qu'aux 
deux  extrémités  elles  n'ont  pas  plus  de  i  à  5 
mètres  de  hauteur.  Ces  Dunes  sont  tantôt 
disposées  en  cliaînes  suivies  et  régulières, 
tantôt  elles  forment  des  plateaux  d'une  gran- 
de étendue,  tantôt  enfin  elles  sont  isolées  les 
unes  des  autres,  el  laissent  entre  elles  des 
vallons  connus  sous  le  nom  de  Lètes,  qui  ont 
quelquefois  de  6  à  8  kilomètres  d'étendue 
sans  interruption,  et  qui  se  font  remarquer 
dans  l'intérieur  jusqu'à  la  crête  des  monti- 
cules qui  dominent  les  vallons  de  la  Garonne 
et  de  l'Adour. 

«  On  sait  que  celte  chaîna  de  Dunes  est 
mobile,  qu'elle  s'étend  sur  les  plaines,  et 
qu'elle  est  sans  cesse  renouvelée  par  les  sa- 
bles que  vomit  l'Océan;  ainsi  la  lormalion 
de  ces  plaines  ou  landes  est  différente  de 
celle  que  les  géologues  ont  attribuée  aux  dé- 
serts sablonncuxde  l'Afrique etaux  bruyères 
de  l'Allemagne.  L'ingénieur  Brétnonlier  éva- 
luait à  10  mètres  649  millimètres  par  2  mètres 
courants,  ou  1,245,403  mètres  cubes  pour 
celle  longueur,  qui  est  de  plus  de  120,000 
toises,  la  quantité  de  sable  jetée  par  la  mer 
depuis  la  pointe  de  Graves  jusqu'à  l'embou- 
chure de  l'Adour.  Ce  sable,  enlevé  ensuite 
parles  vents  d'ouest,  est  arrangé  en  monti- 
cules ou  en  Dunes  :  rarement  ces  hauteurs 
restent  dans  le  même  état  pendant  long- 
temps :  tantôt  leur  sommet  s'élève,  tantôt  il 
s'abaisse,  tantôt  elles  se  réunissent,  et  de 
nouveaux  vallons  se  forment,  tandis  que 
d'antres  disparaissent  au  gré  des  vents  d'ouest 
el  de  nord-ouest,  dont  elles  semblent  être  le 
jouet.  Celte  masse  énorme  de  sable  s'avance 
tout  à  la  fois  |)entiant  un  ouragan  ;  elle  en- 
sevelit insensiblement  des  champs  cultivés, 
des  villages,  des  bois,  mais  sans  rien  dé- 
truire ;  il  n'est  rien  de  si  commun,  en  effet, 
que  de  voira  la  Teste,  à  Mimisan  el  à  Vielle, 
Ues  pins  dont  les  sommets  forment,  au  mo- 
ment de  disparaître  pour  toujours,  une  es- 
pèce de  petite  forêl  naissante,  tandis  que  la 
base  du  tronc  est  déjà  enfoncée  de  20  à  30 
mètres  dans  les  sables.  On  a  remarqué  que 
la  marche  des  Dunes,  qui  est  très-rapide, 
l'est  beaucoup  plus  vers  le  centre  que  vers 
les  extrémités  de  la  chaîne  qu'elles  forment  ; 
en  effet,  elle  est  à  ce  point  d'environ  20 
mètres  par  année,  et  l'on  pourrait  calculer 
assez  exactement  l'époiiue  où  tous  les  vil- 
lages voisins  de  la  côte  seraient  couverts  par 
les  sables,  si  l'on  n'avait  trouvé  l'ingénieux 
moyen  de  fixer  les  Dunes  el  même  de  les  fer- 
tiliser. » 


STRUCTURE  ET  ACTION  DES  VOLCANS. 

L'article  que  nous  avons  donné  sur  les 
volcans,  dans  le  Dictionnaire,  renferme  des 
détails  assez  nombreux  sur  leur  structure  , 
leur  composition,  leurs  effets,  leurs  pro- 
duits el  leur  disposition  géographique  ;  ce- 


pendant ce  sujet  a  une  telle  importance  en 
géologie,  il  joue  un  rôle  si  remarquable 
dans  la  conslilution  du  globe  el  dans  les  ré- 
volutions que  celui-ci  a  subies,  qu'on  ne  sau- 
rait pousser  trop  loin  l'étude  des  feux  sou- 
terrains el  du  résultat  de  leur  action  à  la 
surface  du  sol  ;  et  parmi  les  natnralisteB 
dont  les  observation V  doivent  être  consultées 
avec  le  plus  de  fruit,  il  faut  placer  au  pre- 
mier rang  M.  de  Humboldt,  dont  les  voyages 
nombreux  el  le  temps  qu'il  a  pu  consacrer 
à  ses  recherches  garantissent  des  documents 
aussi  complets  que  possible.  C'est  donc  en- 
core à  lui  que  nous  empruntons  l'esquisse 
qui  suit. 

«  Quand  on  réfiéchit,  dit-il,  à  l'influence 
que,  depuis  des  siècles,  les  progrès  de  la 
géographie  et  les  voyages  scientifiques  en- 
trepris dans  les  régions  lointaines  ont  exer- 
cée sur  l'étude  de  la  nature,  on  ne  larde  pas 
à  reconnaître  combien  celle  influence  a  éié 
différente,  suivant  que  les  recherches  ont  été 
dirigées  sur  les  formes  du  monde  organique 
ou  sur  la  masse  inanimée  de  la  terre,  sur  la 
connaissance  des  roches,  sur  leur  âge  relatif 
et  leur  origine.  Des  formes  différentes  de 
plantes  et  d'animaux  vivifient  la  surface  de 
la  terre  dans  chaque  zone  ;  n'importe  que  la 
chaleur  de  l'atmosphère  change,  soit  d'après 
la  latitude  géographique  ou  les  courbes  nom- 
breuses des  lignes  isothermes  ,  dans  les 
plaines  unies  comme  la  surface  de  la  mer, 
soit  presque  verticalement  sur  les  pentes  ra- 
pides des  chaînes  de  montagnes.  La  nature 
organique  donne  à  chaque  région  de  la  terre 
la  physionomie  particulière  qui  la  caracté- 
rise. Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  nature 
inorganique  dans  les  lieux  où  l'enveloppe 
solide  de  la  terre  est  dépouillée  de  végétaux. 
Les  mêmes  espèces  de  roches,  s'attirant  et  se 
repoussant  par  groupes,  se  montrent  dans 
les  deux  héfiiisphères,  depuis  l'équateur 
jusqu'aux  pôles.  Dans  une  île  éloignée,  en- 
tourée de  plantes  étrangères,  sous  un  ciel  où 
ne  resplendissent  plus  les  étoiles  auxquelles 
son  œil  est  accoutumé,  le  navigateur  recon- 
naît souvent  avec  joie  le  schiste  argileux  de 
sa  patrie  et  les  roches  qu'il  était  habitué  à 
y  voir. 

«  Celte  indépendance  de  la  constitution 
actuelle  des  climats,  propre  à  la  nature  inor- 
ganique, ne  diminue  pas  l'influence  bienfai- 
sante que  des  observations  nombreuses  faites 
dans  des  contrées  lointaines  exercent  sur 
les  progrès  de  la  géognosie  ;  seulement  elle 
leur  donne  une  direction  particulière.  Cha- 
que expédition  enrichit  l'histoire  naturelle 
d'espèces  nouvelles  d'animaux  el  de  plantes. 
Tantôt  ce  sont  des  formes  organiques  qui  se 
rattachent  à  des  types  connus  depuis  long- 
temps, el  qui  nous  présentent,  dans  sa  per- 
fection primitive,  le  réseau  régulièrement 
tissu  etsouvent  interrompu  en  apparence  des 
formes  naturelles  animées.  Tantôt  ce  sont  des 
for  mes  qui  se  présentent  isolées  comme  les  res- 
tes de  races  éleintes,  tantôt  des  membres  de 
groupes  non  encore  découverts.  L'examen  de 
l'enveloppe  solide  ne  nous  développe  pas  une 
telle  diversité.  Au  contraire,  elle  nous  révèle^ 
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dans  les  parties  constituantes  ,  dans  le  gise- 
ment et  dans  le  retour  périodique  des  diffé- 
rentes masses,  une  ressemblance  qui  excite 
réion;>eïï!enl  du  géognosle.  Dans  la  chaîne  des 
Andes,  de  n»ême  que  dans  les  montagnes  cen- 
trales de    l'Europe,  une  formation  semble  , 
pour  a  nsi  dire,  en  appeler  une  auire.  Des 
masses  de  même  nom  prennent  des    formes 
semblables  :  le  basalie  et  la  dolérite  compo- 
sent les  montagnes  jumelles  ;  la  dolomie,  le 
gïès  blanc  cl  le  porphyre  forment  dos  masses 
escarpées;  le   truiliyie  vitreux   el  riche  en 
feldspalb   s'élève   en  cloches   el  en   dômes. 
Dans  les   zones  les  plus   éloig' ées,   de  gros 
cristaux   se  séparent  somblahlemcnl  de   la 
texture  compacte   do   la    masse   primitive  , 
comme  par  un  développement  intérieur,  s'a- 
groupeul  les  uns  aux  autres,   se   montrent 
comme  des  couches  subordonnées,  et  annon- 
cent souvent  le  voisinage  de  nouvelles  forma- 
tions indépendantes.  C'est  ainsi   que  tout  le 
monde    organique    se    représente  plus    ou 
moins   évidemment  dans  chaque  montagne 
d'une  étendue  considérable  ;  cependant,  pour 
connaître   partaitement  Us  phénomènes  les 
plus  importants  de  la  composition,  de  l'âge 
relatif  ei  de  l'origine  des  formations ,  il  faut 
comparer  entre  elles  les  observations  f  lites 
dans  les  contrées  les  plus  éloignées  les  unes 
des  autres.  Des  |)voblèmes  qui  ont  paru  long- 
temps   énigmatiques  au  géognosle  h  .bitant 
du   nord  trouvent  leur  solu  ion  près  de  l'é- 
quateur.  Si,  comme  on  l'a  observé  plus  haut, 
les  zones  lointaines  ne  nous  fournissent  pas 
de  nouvelles    formations  ,    c'est-à-dire  des 
groupes  inconnus  de    substances    simples, 
elles  nous  apprennent,  en  rêvant  he,  à  ex|)li- 
quer   les  l:)is  uniformes  de  la  nature,   selon 
qaeles  divers  strates  se  supportent  mutuel- 
lement, se   pénètrent  sous  forme  de  filet,  ou 
se  soulèvent  en  obéissant  à  des  forces  élasti- 
ques. 

«  Si  nos  connaissances  géognostiques  ti- 
rent une  grande  ulilité  de  recherches  qui 
embrassent  de  vastes  étendues  de  pays,  ou 
ne  doit  pas  être  surpris  de  ce  que  la  classe 
de  phénomènes  qui  est  l'oojel  principal  de  ce 
mémoire  n'ait  été  pendant  Irès-longtemps 
examinée  que  dune  manière  in(;oinplèie, 
parce  queh  s  points  de  comparaison  sont  trè>- 
difiiciles,  cl  on  ]  ounait  nié;iie  dire  pénibles 
à  lrouv<r.  Jtis(iu'à  la  lin  du  xviii'  siècle,  lout 
ce  que  l'on  savait  de  la  loi  me  des  volcans  el 
de  l'action  de  leurs  f'  rces  souterraines  était 
pris  de  deux  luontagues  d'Italie,  le  Vésuve 
et  l'Etna.  Le  premier  él.inl  le  plus  accessible, 
et,  comme  tous  les  volcans  peu  élevés,  ayant 
des  éruptions  plus  fréquentes,  une  colline  est 
en  qnelque  sorte  devenue  le  type  d'après  le- 
quel on  se  figurait  tout  un  monde  lointain, 
les  puissants  volcans  du  Mexique,  de  l'Amé- 
rique méridionale  cl  des  iles  de  l'Asie,  dispo- 
sés d'après  des  li>;nes  faciles  à  reconnaître. 
Cette  manière  de  raisonner  devait  rappeler 
naturellement  le  berger  de  Virgile,  qui, 
dans  son  humble  caliaue, croyait  voir  l'image 
de  la  ville  éternelle. 

«  Un  examen  allentif  de  toute  la  merMédi- 
terranée, notamment  de  ses  îles  eldc  ses  côtes 
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orientales,  où  le  genre  humain  a  commencé 
à  s'élever  vers  la  culture  intellectuelle  el  les 
sentiments  généreux  ,  pouvait  cependant 
réformer  celle  nranière  incomplète  d'étudier 
la  nature.  Entre  les  Sporades,des  roche  s  de 
Irachyle  se  sont  élevés  du  fond  de  la  mer,  et 
ont  formé  des  î  es,  semblables  à  celte  île  des 
Açores  qui,  dans  un  espace  de  trois  siècles, 
s'est  montrée  périodiquement  à  des  interval- 
les presque  égaux.  Entre  Epidaure  et  T ré- 
zène,  près  de  Mélhrone,  dans  le  Péloponèse, 
se  trouve  un  Monte-Nuovo,  décrit  par  Stra- 
bon  el  revu  par  Dodwel  :  il  est  pl»is  haut 
que  le  Monle-Nuovo  des  champs  Phlégréens, 
près  de  Baies;  peut-être  même  plus  haut  que 
le  nouveau  volcan  de  Jorullo,  dans  les  [)lai- 
nes  du  Mexique,  que  j'ai  trouvé  environné 
de  plusieurs  milliers  de  petits  cônes  basalti- 
ques sortis  déterre  et  encore  fumants.  Dans 
le  bassin  de  la  Méditerranée,  le  feu  volca- 
nique s'échappe  non-seulement  de  cratè- 
res permanents  ,  de  montagnes  isolées  qui 
ont  une  comnmnication  constante  avec  lin- 
tcrieur  de  la  terre,  comme  Slromboli,  le  Vé- 
suve el  l'Etna  ;  à  Ischia,sur  le  mont  Epomée, 
(l  suivant  les  récils  des  anciens,  dans  la 
plaine  de  Lclantis,  près  de  Chalcis,  des  laves 
ont  coulé  des  fentes  qui  se  sont  ouvertes 
tout  à  coup  à  la  surface  de  la  terre. 

«  Indépendamment  de  ces  phénomènes  qui 
apparliennenl  aux  temps  historiques,  au  do- 
maine étroit  des  traditions  certaines ,  les 
côtes  de  la  Méditerranée  renferment  de  nom- 
breux restes  de  plus  anciens  effels  de  l'action 
du  feu.  La  France  méridionale  nous  montre, 
eu  Auvergne,  un  système  particulier  et  com- 
plet de  volcans  disposés  par  alignements, des 
cloches  de  Irachyle  alternant  avec  des  cônes 
terminés  en  cratère,  desquels  dos  torrents 
de  lave  ont  coulé  par  bandes  étroites.  La 
plaine  de  Looibardie,  qui,  unie  comme  la 
surface  des  eaux,  forme  le  golfe  le  plus  re- 
culé de  la  mer  Adriatique,  entoure  le  trachyle 
des  collines  Euganéennes,  où  s'élèvent  des 
dômes  de  trach)le  grenu,  d'obsidienne  <  1  de 
perlite,  trois  masses  qui  naissent  les  nnes  des 
autres,  qui  ont  fut  leur  éruption  à  travers  le 
calcaire  jurassique  rempli  de  silex  pyroma- 
ques,  mais  qui  n'ont  jamais  coulé  en  torrents 
étroits.  De  semblables  témoins  d'anciennes 
révolutions  de  la  terre  se  retrouvent  dans 
plusieurs  parties  du  continent  do  la  Grèce  et 
de  l'Asie  Mineure,  pays  qui  offriront  un  jour 
de  riches  matériaux  aux  recherches  du  géo- 
gnosle, quand  la  lumière  sera  retournée  \  ers 
ces  contrées  d'i>ù  elle  a  commencé  à  luire 
sur  rOicident,  quand  l'humanité  outragée 
ne  gémira  plus  sous  la  sauvage  barbarie  des 
Oltomans. 

«  Je  rappelle  la  proximité  géographitiue 
de  ces  nombreux  phénomènes,  pour  faire 
voir  que  le  bassin  de  la  Alédilorranée  avec 
ses  îles  pouvait  oITrir  à  l'observateur  allentif 
tout  ce  qui  a  éié  découvert  récemment  sous 
des  formes  diverses  dans  l'Amérique  méri- 
dionale, à  Ténéritïe,  ou  dans  les  i  es  Aléou- 
tiennes,  près  des  régions  polaires.  Les  objets 
à  observer  étaient  réunis;  mais  des  voyages 
dans  des  climats  lointains,  des  ootuparaisons 
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de  vastps  régions  en  Europe  et  hors  d'Eu- 
rope, éiaiont  nécessaires  pour  roconnaîlre 
clairement  la  ressemblance  des  phénomènes 
volcaniques  enlre  eux,  et  leur  dépendance 
les  uns  des  autres. 

«  Le  langage  habitnel  qui  souvent  donne 
la  consisiani  e  et  la  durée  nées  de  la  manière 
erronée  devoir  les  choses,  mais  qui  souvent 
aussi  indique  par  instinct  la  vérité;  le  lan- 
gage habituel,  dis-je  ,  nomme  volcaniques 
toutes  les  éruplions  de  feux  souterrains  et 
de  substances  fondues;  les  colonnes  de  fu- 
mée it  de  vapeur  qui  s'éièvent  du  soin  de 
rochers,  comme  à  Colarès,  après  le  grand 
tremblement  de  terre  de  Lisbonne;  les  salses 
ou  cônes  argileux  cpii  vomissen*  de  la  boue 
humide  ,  de  l'asphalie  et  de  l'hydrogène, 
comme  à  Girgenti,  (  n  Sicile,  et  à  Turbaco, 
dans  lAménque  méridionale  ;  les  sources 
chaudes  du  Géiser,  qui,  comprimées  par  des 
vapeurs  élastiques,  .«^'élancent  h  une  très- 
gr.inde  hauteur;  en  un  mol,  enfin,  tous  les 
effets  des  forces  puissanies  de  la  nature,  qui 
ont  leur  siège  dans  l'intérieur  de  notre  pla- 
nète. Dans  l'Amérique  moyenne  ou  dans  le 
pays  de  Guatemala,  et  dans  les  îles  Philippi- 
nes, les  indigènes  font  une  différence  essen- 
tielle entre  tes  volcans  d'eau  et  les  volcans 
de  feu  {volcnnes  de  agun  y  de  fupgo).  Par  le 
premier  nom  ils  désignent  les  montagnes 
de-iquelles,  dans  les  violents  tremblements 
de  terre  et  avec  un  craquement  sourd,  sor- 
tent de  temps  en  temps  des  eaux  souter- 
raines. 

«  Siins  nier  la  connexion  des  phénomènes 
dont  il  vient  d'être  question,  il  paraît  cepen- 
dant convenable  de  donner  une  langue  plus 
précise  à  la  partie  physique  et  or\ctogn(>sti- 
que  de  la  géognosit',aiin  (te  ne  p;.s  appliquer 
le  nom  de  volcan,  tantôt  à  une  montagne  qui 
se  termine  par  une  fournaise  permanente, 
tantôt  à  chaque  cause  souterrauie  des  phé- 
nomènes volcaniques.  Dans  l'état  actuel  du 
globe  terrestre,  la  forme  la  plus  ordiufiire  des 
vo  can<;,  dans  toutes  les  parties  du  monde, 
est  celle  d'une  montagne  conique  isolée, 
comme  le  Vésuve.  l'Klna,  le  Pic  de  Tcyde,  le 
Tunguragua  et  le  Cotopaxi.  Je  les  ai  observés 
s'élevant  depuis  la  dimensondes  collines  les 
plus  l)asses,  jusqu'à  17,700  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  ;  mais  auprès  de  ces 
monlagrjes  coniques  on  trouve  aussi  des 
ouvertures  permanentes, des  communications 
constantes  a\ec  l'intérieur  de  la  terre  sur  de 
longues  chaînes  à  dos  haché,  non  au  milieu 
de  leur  sommet  en  forme  de  mur.  mais  à  leur 
extrémité  et  près  de  la  pente.  Tel  est  le  Pi- 
chincha,  qui  s'élève  enlre  le  Grand  Océan  et 
la  ville  de  Quito,  et  (\uo.  les  formules  baromé- 
triques de  IJouguer  ont  depuis  longtemps 
rendu  célèbre;  tels  sont  les  volcans  qui  do- 
minent sur  la  Steppe  de  Los  Paslos,  haute  de 
10,000  pieds.  Tous  ces  sommets  de  lormes 
diverses  sont  composés  de  trachyte,  nommé 
autrefois  porphyre  trappéen,  roche  gienue, 
fendillée,  formée  de  leld>palh  vitreux  et 
d'amphibole,  et  à  laquelle  le  pyroxène,  lo 
mica,  le  feldspath  fi«uilleté  et  le  quart/  ne 
sont  pas  étrangers.  Dans  les  lieux  où  les  té- 
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moins  de  la  première  éruption,  je  pourrais 
dite  de  l'ancien  échafaudage  volciniqi»e,  se 
sont  conservés  en  entier,  la  mont  gne  coni- 
que isolée  est  (  ntuurée,  en  forme  de  cirque, 
d'un  grand  mur  construit  de  couches  rocheu- 
ses, superpo.^ées  les  unes  aux  autres.  Ces 
murs  ou  circonvallaiions  sont  les  restes  de 
cratères,  de  soulèvemenis,  phénomène  digne 
d'attention,  sur  lequel  le  premier  géognoste 
de  notre  temps,  M.  LeopoM  de  Buclf,  aux 
écrits  duquel  j'emprunte  plusieurs  idées 
exposées  dans  ce  mémoire,  a  présenté,  il  y  a 
trois  ans,  des  vues  si  iniéressanles. 

«  Les  volcans  qui  communi(iuent  avec  l'at- 
mosphère par  des  ouvertures  permanentes 
les  cônes  basaltiques  ou  les  dômes  de  tra- 
chyte dépourvus  de  cratère ,  tantôt  bas 
comme  le  Sarcony,  tantôt  élevés  comme  le 
Chimborazo,  forment  des  groupes  divers.  La 
géographie  comparée  nous  montre,  d'un 
côté,  de  petits  archipels  et  des  systèmes  en- 
tiers de  montagnes  volcaniques  ayant  leurs 
cratères  et  leurs  courants  de  laves,  comme 
les  îles  Canaries  et  les  A;ores;de  l'autre 
des  monts  sans  cratère  et  sans  courants  dé 
lave  pioprement  dits,  comme  les  Euganéens 
et  les  sept  monlagiies  de  Jionn;  ailleurs  elle 
nous  montre  des  volcans  disposés  par  li<>nes 
simples  ou  doubles  et  se  prolongeant  à  plu- 
sieurs centaines  de  lieues,  tantôt  parallèle- 
ment à  l'axe  de  la  chaîne,  comme  dans  le 
Guatemala,  le  Pérou  et  Java  ;  tantôt  la  cou- 
pant perpendiculairement,  comme  dans  le 
pays  des  Aziè  [ues,  où  des  monts  de  trachyte, 
qui  vomissent  du  feu,  atteignent  seuls  à  la 
hauteur  des  neiges  éternelles,  et  sont  vrai- 
sem;.lablement  placés  sur  une  crevasse  qui 
traverse  tout  le  continent  sur  une  longueur 
de  103  lieues  géog'a()hiques ,  depuis  le 
Grand  Océan  jusqu'à  l'Océan  Atlantique. 

«  Celte  réunion  des  volcans  ,  soit  par 
groupes  isolés  et  arrondis,  soit  par  bandes 
longitudinales  ,  déiooulre  de  la  manière  la 
plus  décisive  que  les  effets  volcaniques  ne  dé- 
pendent pas  di'  pelites  causes  voisines  de  la 
surface  «le  la  terre,  mais  sont  des  phéno- 
mènes dont  l'origine  se  trouve  à  ujie  grande 
profondeur  dans  l'intérieur  du  glohe.  Toute 
la  partie  orientale  du  continent  américain, 
pamre  en  méaux,  esl,  dans  son  élat  actuel, 
sans  montagne  ignivome,  sans  masses  de 
iràehyle,  probablenienl  même  sans  basalte 
avec  olivine.  Tous  les  volcans  d'Amérique 
sont  !  éunis  dans  la  chaîne  des  And<'s,  (jui  est 
située  dans  la  parliedece  continent  opposée 
à  l'Asie,  et  qui  s'elend,  dans  le  sens  des  mé- 
ridiens, sur  une  longueur  de  1800  lieues. 
Tout  le  plateau  de  Quito,  dont  le  Pichinc  la, 
le  Cotopaxi  et  le  Tunguragua  forment  les 
cimes,  est  un  seul  foyer  vole  inique.  Le  fea 
souterrain  s  échappe  tantôt  par  l'une,  tantôt 
par  l'autre  de  ces  <  uverlures,  que  l'on  s'est 
accoutumé  à  regarder  conmie  des  volcans 
particuliers.  La  mari  hc  progr-'ssivc  du  feu 
y  est,  depuis  trois  siècles,  dirigée  du  nord 
au  su;l.  Les  tremtilemenls  de  Icrre  même, 
qui  causent  des  ravages  si  terribles  dans 
celle  partie  du  monde,  offrent  des  preuves 
remarquables  de  rexistcncc  de  communi-* 
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râlions  souterraines ,  non-seulement  avec 
lies  pays  dépourvus  de  volcans,  fait  connu 
depuis  longtemps,  mais  aussi  entre  des  mon 
taenes  iguivomes,    qui    sont   très-éloignée! 


lees 
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les  unes  des  autres.  C'est  ainsi  qu'en  1797  le 
volcan  de  Paslo,  à  l'est  du  cours  du  Guay- 
lara,  vomit  continuellement,  pendant  trois 
mois,  une  haute  colonne  de  fumée.  Cette  co- 
lonne disparut  à  l'instant  même  où,  à  une 
dislance  de  60  lieues ,  le  grand  trem- 
blement de  terre  de  Riobamba  et  l'éruption 
boueuse  de  la  Moya  firent  perdre  la  vie  à 
près  de  quarante  mille  Indiens.  L'apparition 
soudaine  de  l'île  de  Sabrina,  dans  l'est  des 
Acores,  le  30  janvier  1811,  fut  l'annonce  de 
l'épouvantable  tremblement  de  terre  qui, 
bien  plus  loin,  à  l'ouest,  depuis  le  mois  de 
mai  1811  jusqu'en  juin  1812,  ébranla,  presque 
sans  interruption,  d'abord  les  Antilles,  en- 
suite les  plaines  de  l'Ohio  et  du  Mississipi, 
enfin  les  côtes  de  Venezuela,  situées  du  côlé 
opposé.  Trente  jours  après  la  destruction 
totale  de  la  ville  de  Caracas  arriva  l'explo- 
sion du  volcan  de  Saint-Vincent,  île  des  pe- 
tites Antilles,  éloignée  de  130  lieues  de  la 
contrée  oîi  s'élevait  cette  cité.  Au  même  mo- 
ment où  cette  éruption  avait  lieu,  le  30  avril 
1811,  un  bruit  souterrain  se  fit  entendre  et 
répandit  l'effroi  dans  toute  l'étendue  d'un 
pays  (le  2200  lieues  carrées.  Les  habitants 
des  rives  de  l'Apuré,  au  confluent  du  Rio- 
Nula,  de  même  que  ceux  de  la  côte  maritime, 
comparèrent  ce  bruit  à  celui  que  produit  la 
décharge  de  grosses  pièces  d'artillerie.  Or, 
depuis  le  confluent  du  llio-Nula  et  de  l'Apu- 
ré, par  lequel  je  suis  arrivé  dans  l'Oréno- 
que,  jusqu'au  volcan  de  Saint-Vincent,  on 
compte  157  lieues  en  ligne  droite.  Ce  bruit, 
qui  certainement  ne  se  propageait  point  par 
l'air,  doit  avoir  eu  sa  cause  bien  avant  dans 
le  fond  de  la  terre.  Son  intensité  était  à  peine 
plus  considérable  sur  les  côtes  de  la  mer  des 
Antilles,  près  du  volcan  en  éruption,  que 
dans  l'intérieur  du  pays. 

«  11  serait  inutile  d'augmenter  le  nombre 
de  ces  exemples;  mais,  afin  de  rappeler  un 
phénomène  qui,  pour  l'Europe,  a  acquis  une 
importance  historique,  je  me  bornerai  à  citer 
le  fameux  tremblement  de  terre  de  Lisbonne. 
11  arriva  le  1"  novembre  1755;  non-seule- 
ment les  eaux  des  lacs  de  Suisse  et  de  la 
mer,  sur  les  côtes  de  Suède,  furent  violem- 
ment agitées,  mais  aussi  celles  de  la  mer 
autour  des  Antilles  orientales.  A  la  Marti- 
nique, à  Anligoa,  à  la  IJarbade,  où  la  marée 
ne  s'élève  pas  ordinairement  à  plus  de  dix- 
huit  pouces,  elle  monta  brusquement  à  vingt 
pieds.  Tous  ces  phénomènes  prouvent  que 
les  forces  souterraines  se  manifestent,  soit 
dynamiquement  en  s'etendant  et  en  ébran- 
lant par  les  ireuiblements  de  terre,  soit  en 
produisant  et  en  opérant  chimiquement  des 
changements,  par  les  éruptions  volcaniques  : 
ils  démontrent  aussi  que  ces  forces  agissent, 
non  pas  sup<Mficiellement  dans  l'enveloppe 
supérieure  de  la  terre,  mais  à  des  profon- 
deurs immenses  dans  l'intérieur  de  no- 
tre planète,  par  des  crevasses  et  des  filons 
non    remplis ,  qui    conduisent   aux    points 
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de  la  surface  de  la  terre  les  plus  éloignés. 
K  Plus  la  structure  des  volcans,  c'est-à-tlire 
des  élévations   qui  enloureni    le   canal  par 
lequel  les  masses  fondues  de  l'intérieur  du 
globe  parvienn&nl  à  sa  surface,  offre  de  di- 
versités, plus  il  est  important  de  soumettre 
cette  structure  à  des  mesures  exactes.  L'in- 
térêt de  ces  mestires  qui,  dans  une  autre 
partie  du  monde,  ont  été  l'objet  de  mes  re- 
cherches, s'accroît  si  l'on  considère  que  la 
grandeur  à  mesurer  est  variable  dans  plu- 
sieurs points.   L'étude  philosophique  de   la 
nature  s'est  appliquée,  dans   la   vicissitude 
des  phénomènes,  à  rattacher  le  présent  au 
passé.  Pour  établir  un  retour  périodique  oo 
fixer  les  lois  de  phénomènes  progressifs  et 
variables,  on  a  besoin  de  quelques  points  de 
départ  bien  fixes,  d'observations  faites  avec 
soin,  et  qui,  liées  à  des  époques  déterminées, 
puissent   fournir  des    comparaisons   numé- 
riques. Si  seulement,  de  mille  en  raille  ans, 
on    avait   pu    déterminer    la     température 
moyenne  de  l'atmosphère  et  de  la  terre  sous 
différentes  latitudes,  ou  la  hauteur  moyenne 
du  baromètre  sur   le  bord  de  la  mer,  nous 
saurions  dans  quel  rapport  la  chaleur  des 
climats  a  augmenté  ou  diminué,  et  si  la  hau- 
teur de  l'atmosphère  a  subi  des  changements. 
On  a  besoin  de  ces   points  de  comparaison 
pour  la  déclinaison  et  l'inclinaison  de  l'ai- 
guille aimantée,   ainsi   que   pour  l'intensité 
des  forces  électro-magnéiiques.  Si  c'est  une 
occupation  louable  pour  les  sociétés  savantes 
de  suivre  avec  persévérance  les  vicissitudes 
cosmiques  de  la  chaleur,  de  la  pression  de 
l'air,  de  la  direction  et  de  la  tension  magné- 
tiques, en  revanche,  il  est  du  devoir  du  ^éo- 
gnoste,  en  déterminant  les  inégalités  de  la 
surface  de  la  terre,  de  prendre  en  considé- 
ration le  changement  de  hauteur  des  volcans. 
Ce  que  j'avais  essayé  dans  le  temps,  dans  les 
montagnes    du  Mexique ,    au    Toluca ,    au 
Nauhamputepell    et   au   Jorullo ,    dans    les 
Andes  de  Quito  au  Pi'cliincha,  j'ai  eu  l'occa- 
sion, depuis  mon   retour  en  Europe,  de  le 
répéter  plusieurs  fois  au  Vésuve. 

'(  En  1773,  Saussure  avait  mesuré  cette 
montagne  à  une  époque  où  les  deux  bords  du 
cratère,  celui  du  nord-ouest  et  celui  du  sud- 
est,  lui  parurent  de  hauteur  égale.  Il  trouva 
leur  élévation  de  609  toises  au-di  ssus  du 
niveau  de  la  mer.  L'éruption  de  179V  a  oc- 
casionné un  écroulement  dans  le  sud  et  une 
inégalité  des  bords  du  cratère  que  l'œil  le 
moins  exercé  distingue  à  une  distance  con- 
sidérable. En  1805,  M.  de  Buch,  M.  Gay- 
Lussac  et  moi,  nous  mesurâmes  trois  fois  le 
\  ésuve.  Le  résultat  de  nos  opérations  nous 
fit  voir  que  la  hauteur  du  bord  septentrio- 
nal, la  llocca  del  Palo,  qui  est  vis-à-vis  de  la 
Somma,  s'accordait  avec  la  mesure  de  Saus- 
sure, mais  que  le  bord  méridional  était  de 
75  toises  plus  haut  qu'en  1773.  L'élévation 
totale  du  volcan,  vers  la  Torre  del  Grcco, 
côlé  vers  lequel  le  feu,  depuis  trente  ans, 
dirige  principalement  son  action,  avait  di- 
minué d'un  huitième.  Le  cône  de  cendres  est 
à  la  hauteur  totale  de  la  montagne,  sur  le 
Vésuve,  dans   le  rapport  de  1  à  3;  sur  lo 
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Pichincha,  comme  1  à  10;  sur  le  Pic  de  Té- 
nériffe,  comme  1  à  22.  Le  Vésuve  n  donc 
proporlionnellement  le  cône  de  cendres  lo 
plus  haut,  vraisemblableinent  parce  que, 
comme  volcan  peu  élevé,  il  a  agi  principale- 
ment par  son  sommet.  J'ai  réussi  récemment 
non-seulement  à  répéter  sur  le  Vésuve  mes 
précédentes  mesures  barométriques ,  mais 
aussi,  dans  trois  ascensions  sur  celte  mon- 
tagne, à  prendre  une  détermination  complète 
de  tous  les  bords  du  craière.  Ce  travail  mé- 
rite peut-être  quelque  intérêt,  parce  qu'il 
embrasse  l'époque  des  grandes  éruptions  de 
1805  à  1822,  et  parce  qu'il  est  peut-être  la 
seule  mesure  d'un  volcan,  comparable  dans 
toutes  ses  parties,  que  l'on  ait  publiée  jus- 
qu'à présent;  elle  fait  voir  que  les  bords  du 
cratère,  non-seulement  dans  les  endroits  où, 
comme  au  Pic  de  Ténériffe  et  dans  tous  les 
volcans  de  la  chaîne  des  Andes,  ils  sont 
composés  visiblereent  de  trachyle,  mais  aussi 
partout  ailleurs  sont  un  phénomène  beau- 
coup plus  constant  qu'on  ne  l'avait  cru  pré- 
cédemment, d'après  des  observations  faites 
rapidement.  De  simples  angles  de  hauteur, 
déterminés  du  même  point,  conviennent 
beaucoup  mieux  à  ces  recherches  que  des 
mesures  trigonométriques  et  baromélriques 
d'ailleurs  bien  complètes.  D'après  mes  der- 
nières déterminations,  le  bord  nord-ouest 
du  Vésuve  ne  s'est  peut-être  pas  abaissé 
depuis  Saussure  ,  par  conséquent  depuis 
quarante-neuf  ans,  et  le  bord  du  sud-est,  du 
côté  de  Bosche-Tre-Case,  qui,  en  1794,  était 
de  400  pieds  plus  bas  que  le  précédent,  a 
éprouvé  une  diminution  de  10  toises. 

«  Si  les    feuilles    publiques,   en  décrivant 
les   grandes  éruptions,   racontent  très-fré- 
quemment que  la  forme  du  Vésuve  a  tota- 
lement changé,  et  si  ces  assertions  sont  con- 
flrmées  par  les  vues    pittoresques  de  cette 
montagne   que    l'on    dessine   à    Naples,   la 
cause  de  l'erreur  vient  de  ce  que  l'on  con- 
fond le  contour  des   bords  du  cratère  avec 
les  contours  des  monceaux  de  scories  qui  se 
forment  accidentellement  dans  le  centre  du 
cratère,  sur  le  sol  de  la   bouche  ignivome, 
soulevé   par  des  vapeurs.  Un   de   ces   mon- 
ceaux, composé  de  rapilli  et  de  scories  en- 
tassés, était  en  1816  et  1818,  devenu  gra- 
du^illcment  visible  au-dessus  du  bord  sud-est 
du  cratère.   L'éruption   du   mois  de   février 
1822  l'avait  grandi  à  un    tel  point,  iju'il  dé- 
passait même  do  100  à  110  pieds  la  Uocca- 
del-Palo,  ou  le  bord  nord-ouest  du  cratère. 
Dans  la   dernière  éruption,   le  cône  remar- 
quat)le  que  l'on  était  habitué,  à   Naples,  à 
regarder  comme  le  sommet  véritable  du  Vé- 
suve, s'est  écroulé,  dans  la  nuit  du  22  octo- 
bre, avec  un  fracas  terrible;   de  sorte  que 
le  sol  du  cratère  qui,  depuis  1811,  était  cons- 
tamment accessible,   est   acluellemcnt    750 
pieds  plus  bas  que  le  bord  septentrional  du 
Yolcan,  et  200  pieds  plus  bas  que  le  méridio- 
nal. La  forme  variable  et  la  position  relative 
des  cônes  d'éruption,  dont  on  ne   doit  pas, 
comme   il  arrive   si  souvent,  confondre   les 
ouvertures  avec  le  cratère  du  volcan,  donne 
au  Vésuve,  à  des  époques  diflereutes,  une 
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physionomie  particulière,  et  l'historiographe 
de  ce  volcan  pourrait,  d'après  les  contours 
de  la  cime  et  d'après  le  simple  aspect  des 
paysages  peints  par  Uackert,  qui  sont  à 
Portici,  suivant  que  le  côté  septentrional  ou 
méridional  de  la  montagne  est  représenté 
plus  haut  ou  plus  bas,  deviner  l'année  dans 
laquelle  l'artiste  a  fait  le  dessin  qui  lui  a 
servi  à  composer  son  tableau. 

«  Un  jour,  après  que  le  cône  de  scories, 
haut  de  ÎOO  pieds,  se  fut  écroulé,  lorsque  déjà 
de  petits  mais  nombreux  torrents  de  lave 
avaient  coulé,  dans  la  nuit  du  23  au  24  oc- 
tobre, commença  l'éruption  lumineuse  des 
cendres  et  des  rapilli.  Elle  dura  douze  jours 
sans  interruption;  mais  sa  force  fut  plus 
grande  dans  les  quatre  premiers.  Durant  ce 
temps,  les  détonations  dans  l'intérieur  du 
volcan  furent  si  violentes,  que  le  simple 
ébranlement  de  l'air  (car  on  ne  s'est  pas 
aperçu  de  commotion  de  la  terre)  fit  crevas- 
ser les  plafonds  des  apparleoients  du  palais 
de  Portici.  Les  villages  de  Résina,  Torre-del- 
Gréco,  Torre-del-Anunziata,  et  Kosche-Tre- 
Case,  voisins  du  Vésuve,  furent  témoins 
d'un  phénomène  remarquable.  L'atmosphère 
était  tellement  remplie  de  cendres,  que  tout 
le  canton,  au  milieu  du  jour,  fui,  durant 
plusieurs  heures  ,  enveloppé  de  ténèbres 
profondes.  On  allait  <lans  les  rues  avec  des 
lanternes,  comme  cela  arrive  si  souvent  à 
Quito,  dans  les  éruptions  du  Pichincha.  Ja- 
mais les  habitants  ne  s'étaient  enfuis  en  si 
grand  nombre.  On  redoute  bien  moins  les 
torrents  de  lave  qu'une  éruption  de  cendres, 
phénomène  qui  n'y  était  pas  encore  connu  à 
ce  degré,  et  qui,  par  la  tradition  obscure  de 
la  manière  dont  Herculanum ,  Pompéi  et 
Slabiaî  ont  été  détruites,  remplit  limagina- 
lion  des  hommes  d'images  effrayantes. 

«  La  vapeur  aqueuse  et  chaude  qui,  durant 
l'éruption,  s'élança  du  cratère  et  se  répandit 
dans  l'atmosphère,  forma,  en  se  refroidissant, 
un  nuage  épais  autour  de  la  colonne  de  cen- 
dres et  de  feu  haute  de  9,000  pieds.  Une  con- 
densation si  brusque  des  vapeurs,  et,  comme 
M.  Gay  -  Lussac  l'a  montré,  la  formation 
même  du  nuage,  augmentèrent  la  tension 
électrique.  Des  éclairs,  partis  de  la  colonne 
de  cendres,  se  dirigeaient  de  tous  les  côtés, 
et  l'on  entendit  très-distinctement  gronder  le 
tonnerre  que  l'on  distinguait  bien  du  fra- 
cas intérieur  du  volcan.  Dans  aucune  autre 
éruption  le  jeu  des  forces  électriques  n'avait 
été  si  étonnant. 

«  Le  matin  du  2G  octobre,  un  bruit  surpre- 
nant se  répandit  :  c'est  qu'un  torrent  d'eau 
bouillante  jaillissait  du  cratère  et  descendait 
le  long  de  la  pente  en  cône  de  cendres.  Mon- 
ticclli,  le  docte  et  zélé  observateur  du  volcan, 
reconnut  bientôt  qu'une  illusion  d'optique 
avait  occasionné  cette  rumeur  erronée.  Le 
prétendu  torrent  était  un  grand  tas  de  cen- 
dres sèches  qui,  semblable  à  du  sable  mo- 
bile, descendait  d'une  crevasse  du  bord  su- 
périeur du  cratère.  Une  sécheresse  qui  ré- 
pamlit  la  désolation  dans  les  champs,  avait 
précédé  l'éruption  du  \'ésuve:  vers  la  fin  de 
ce  phénomène,  l'orage  volcanique  qui  vient 
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d'être  décrit  occasionna  une  pluie  extrême- 
ment îibond.'inle  et  de  longue  durée.  Un  tel 
météore  caractérise,  sous  toutes  les  zones, 
la  cessation  d'une  éruption.  Tant  que  celle- 
ci  dure,  le  cône  de  cendres  étant  ordinaire- 
ment enveloppé  de  nuages,  et  les  fiols  de 
pluie  étant  les  plus  forts  dans  son  voisinage, 
on  voit  couler  de  tous  côlés  des  torrents  de 
boue.  Le  cuHivaieur  effrayé  croit  que  ce  sont 
des  eaux  qui,  après  être  remontées  du  fond 
du  volcan,  sortent  par  le  cratère.  Le  géo- 
gnoste  déçu  croit  y  reconnaître  de  l'eau 
de  mer,  ou  des  productions  boueuses  du 
volcan,  ou,  suivant  l'expression  des  an- 
ciens auteurs  systématiques  français ,  des 
produits  d'une  liquéfaction   igno- aijueuse. 

«  Lorsque  la  cime  du  volcan,  ainsi  qu'on 
le  voit  presque  toujours  dans  les  Andes,  s'é- 
lève au-dessus  de  la  région  des  neiges,  on 
atteint  à  une  hauteur  double  de  celle  de 
l'Etna,  la  neige,  en  fondant  et  en  coulant 
vers  les  régions  inférieures,  y  produit  des 
inondations  fréquentes  et  désastreuses.  Ce 
sont  des  pl'énomènes  que  les  météores  lient 
aux  éruptions  des  volcans  et  que  modifient 
diversement  la  hauteur  de  la  montagne,  l'é- 
tendue de  son  sommet  couvert  de  neiges 
perpétuelles  et  réchauffement  des  parois  du 
cône  de  cendres.  Il  s'en  faut  de  beaucoup 
qu'on  puisse  les  regarder  comme  de  vérita- 
bles phénomènes  volcaniques:  ils  n'en  soiit 
que  les  effets.  Dans  de  vastes  cavités,  tantôt 
sur  la  pente,  tantôt  au  pied  dos  volcans, 
naissent  des  lacs  souterrains  qui  communi- 
quent de  plusieurs  manières  avec  les  tor- 
rents alpins.  Quand  les  commotions  terres- 
tres qui  précèdent  toutes  les  éro()tions  ignées 
d?ns  la  chaîne  des  Andes  ont  ébranlé  for- 
tement toute  la  masse  du  volcan,  alors  les 
gouffres  souterrai  is  s'ouvrent,  et  il  en  sort 
en  même  temps  de  l'eau,  des  poissons  et  i!u 
tuf  argileux.  Tel  est  le  phénomène  singulier 
qui  produit  au  jour  le  Pimelodes  vydopum, 
poissKU  qu<'  les  habitants  du  plateau  de  'ju.lo 
nomment  Prenaditla,  et  que  j'ai  décrit  peu 
de  temps  a[irès  mon  retour.  Lorsqu'au  nord 
du  Chimborazi),  dans  la  nuit  du  19  au  20  juin 
1698,  la  cime  de  Carpuaraizo ,  mi)n*..igne 
haute  dr  18,000  pie  !s,  s'écroula,  toutes  les 
ca>»ip  gnes  des  environs,  dans  une  étendue 
de  près  de  deux  lieues  carrées,  furent  cou- 
vertes de  boue  et  de  poi-sons.  Sept  ans  au- 
paravant, une  fièvre  perncieuse,  qui  désola 
la  vilh's  d'Ibur.a,  avait  été  attril)uée  à  une 
seniblable  éruption  de  poissons  du  volcan 
d'imbabaru. 

a  .le  raf.pellc  ces  faits  parce  qu'ils  répan- 
dent qu  Ique  jour  sur  la  différenee  qui  existe 
entre  les  éruptions  de  cendres  sèches  et  cel- 
les de  boue,  de  bois,  de  charbon  ,  de  co- 
quilles, servant  à  expliquer  les  alterrisse- 
ments  de  Tulïa  et  de  Trass.  La  quunliîé  de 
cendres  qne  le  Vésuve  a  vomies  le  plus  récem- 
ment a  été,  de  même  que  toutes  les  pariicu- 
la.'ilés  qui  tiennent  aux  volcans  et  aux  au- 
tres grands  phénomènes  de  la  nature,  pro- 
pres à  inspirer  la  terreur,  excessivement 
grossie  dans  les  feuilles  publi  'Ues.  Deux 
chimistes  napolitains,  Vicenzu  i  cpe  cl  Giu- 


seppe  di  Nobili ,  ont  même  écrit,  malgré  les 
assertions  contraires  de  Monticelli  el  l'e  Co- 
velli,  que  les  cendres  contenaient  de  l'or  et 
de  l'argent.  D'après  mes  recherches,  la  cou- 
che de  cendres  tombées  penriant  douze  jours^ 
du  côlé  de  Bosrhe-Tre-Case,  sur  la  pente  du 
cône,  dans  h  s  endroits  oij  du  rapillo  s'y  mê- 
lait, ne  s'élevait  qu'à  3  pieds,  et  dans  la 
plaine  n'avait  tout  au  plus  que  15  à  18  pou- 
ces d'épaisseur.  Les  mesures  de  ce  genre  ne 
doivent  pas  s'exercer  dans  les  lieux  où  les 
cendres  sont  entassées  comme  de  la  neige 
ou  du  sable,  par  l'effet  du  vent,  ou  accumu- 
lées par  l'eau  comme  du  mortier.  Ils  sont 
passés  ces  temps  où,  à  la  manière  des  an- 
ciens, on  ne  cherchait  dans  les  phénomènes 
volcaniques  que  le  merveilleux,  oii,  comme 
Clésias,  on  faisait  voler  la  cendre  de  l'Etna 
jusqu'à  la  presqu'île  de  l'Inde.  Sans  doute 
une  partie  des  filons  d'or  et  d'argent  du 
Mexique  se  trouve  dans  un  porphyre  tra- 
chytique;  mais  la  cendre  du  Vésuve  que  j'ai 
rapportée  avec  moi,  et  qu'un  excellent  chi- 
miste, M.  Henri  Rose,  a  bien  voulu  analyser, 
n'offre  pas  la  moindre  trace  d'or  ni  d'argent. 

«  Bien  que  les  résultats  que  j'expose,  et  qui 
s'accordent  parfaitement  avec  les  observa- 
tions exactes  de  Monticelli,  diffèrent  beau- 
coup de  ceux  que  l'on  a  publiés  depuis  quel- 
ques mois,  l'éruption  de  cendres  du  Vésuve, 
le  2i  et  le  28  octobre  1822,  n'en  est  pas 
moins  la  plus  remarquable  dont  on  ait  une 
relation  authenticjue  depuis  la  mort  de  Pline 
l'Ancien,  en  l'an  70.  La  quantité  de  cendres 
tombées  alors  a  été  peut-être  trois  fois  plus 
considérable  que  celle  de  toutes  les  éruptions 
du  même  genre  que  l'on  a  vues  depuis  que 
les  phénjmènes  volcaniques  ont  été  observés 
avec  at'ention.  Une  couche  de  15  à  18  pou- 
ces d  épaisseur  paraît,  au  premier  aperçu, 
insignifiante  en  cimparaison  de  la  masse  qui 
recouvre  Pompéi;  mais,  sans  parler  dos  tor- 
rents de  pluie  et  des  atierrissements  (jui,  de- 
puis des  siècles,  peuvent  avoir  accru  cette 
masse,  sans  ranimer  la  vive  discussion  qui 
s'est  élevée  au  delà  des  Alpes  el  qui  a  été 
conduite  avec  un  grand  scepticisn^e  sur  les 
causes  de  la  destruction  des  villes  de  la  Caui- 
panie,  il  est  peut-être  à  propos  de  rappeler 
ici  que  les  éruptions  d'un  volcan  à  des  épo- 
ques très-éloi[;nécs  les  unes  des  autres  ne 
peuvent  nullemenl  être  comparées  (usemble 
pour  leur  intensité.  Toutes  les  conséquen- 
ces fondées  sur  des  analogies  sont  insullisan- 
tes  quand  elles  ont  pour  objet  des  rapports 
de  quantité,  par  exemple,  la  masse  de  la  lave 
et  des  cendres,  la  hauteur  des  colonnes  de 
fun»ée  el  la  force  des  détonations. 

«  La  description  géographique  du  A'ésuve, 
par  Strabon  ,  et  l'opinion  de  Vilruve  sur 
l'origine  volcanique  de  la  pierre-ponce,  nous 
montrent  que,  jusqu'à  l'année  de  la  mort  de 
Vespasien,  c'est-à-dire  jusqu'à  l'éruption 
qui  couvrit  Pompéi,  celte  montagne  ressem- 
blait plus  à  un  volcan  éteint  qu'à  une  solfa- 
tare. Après  un  long  repos,  les  forcis  souter- 
raines s  ouviirent  de  nouvelles  routes  cl  pé- 
nélrèrent  à  travers  les  couclit's  de  roches 
primitives  cl  trachytiques.  Alors  durent  se 
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manifester  des  effets  pour  lesquels  ceux  qui 
suivirent  depuis  ne  peuvent  fournir  aucune 
mesure.  Lacélèi)rp  Ictiredan-  laquelle  Pline 
le  Jeune  raconte  à  Tacite  la  niorl  lie  son  on- 
cle fait  voir  clairement  que  le  renouvelle- 
ment (les  éiUjUious,  et  on  pourrait  même 
dire  le  réveil  du  volcan  endormi,  commença 
par  une  explosi  )n  de  cendres.  La  même 
chose  a  été  o|)servée  au  Jorullo,  lorstju'en 
septembre  1739,  le  nouveau  volcan,  perçant 
les  couches  de  syénite  et  de  Irachyte,  s'éleva 
soudaiiienirnl  dans  la  plaine.  Les  campa- 
gnards s'enfuirent,  parce  qu'ils  trouvèrent 
sur  leurs  chapeaux  des  cendres  que  la  terre 
avait  vomies  en  s'enir'ouvrant  de  toutes 
parts.  Au  contraire,  dans  les  explosions  pé- 
riodiques et  ordinaires  des  volrans,  la  pluie 
de  cendres  termine  chaque  éruption  par- 
tielle. D'ailleurs  la  lettre  de  Pline  le  Jeune 
renferme  un  passage  qui  montre  claire- 
ment que  d;''s  le  commencement,  sans  lin- 
fluence  d'aucune  cause  qui  les  eût  enlas- 
sées,  les  cendres  sèches  tombées  d'eu  haut 
avaient  atteint  une  hauteur  de  4  à  5  pieds. 
i<  La  cour,  dit  Pline  le  Jeune  (ians  la  suite 
de  son  lécit,  que  l'on  traversait  pour  en- 
trer dans  la  chambre  où  Pline  reposait, 
était  si  remplie  de  cendres  et  de  pierres-pon- 
ces, que,  s'il  eût  tardé  plus  longlemps  à 
sortir,  il  eût  trouvé  l'issue  bouchée.  »  Dans 
un  espace  fermé  comme  celui  d'une  cour, 
l'action  du  vent  qui  rassemble  les  cendres 
ne  peut  guère  avoir   été  très-consid.  rabie. 

«  Jai  osé  interrompre  mou  examen  com- 
paré des  volcans  par  des  observations  [)arti- 
culières  faites  sur  le  \  ésuve,  tant  à  cause 
du  grand  intérêt  que  la  dirnière  éruption  a 
exrité,  (lu'à  cause  du  souvenir  de  la  catastro- 
phe de  Pompéi  et  d'Herculauuin,  que  cliaciue 
pluie  de  cendres  considérable  rappelle  in- 
volontairement à  l'esprit.  J'ai  réuni  dans  un 
supplément  tous  les  éléments  des  mesures 
barométriques  et  des  notices  sur  les  cdlec- 
tions  géognosiiques  que  j'ai  eu  occasion  de 
faire,  vers  la  fin  de  1822,  au  Vésuve  et  dans 
les  champs  Phiégéens,  près  d  '  Pouzzoles. 
Cette  petite  coileciiou,  ainsi  que  les  roches 
que  j'ai  rapportées  des  monts  Euganéens,  et 
celles  (jue  M.  de  Jiuch  a  recueillies  dans  un 
voyage  à  la  vallée  de  Flemmi',  entre  Cava- 
lèze  et  Predazzo,  dans  le  Tjrol  méridional, 
sont  déposées  au  musée  loyal  de  Berlin,  éta- 
blis-ement  qui.  par  son  utilité,  répond  par- 
failemeiit  aux  nobles  intentions  du  m  iuar- 
que,  et  dont  la  partie  géognostique,  renfer- 
ni.uit  des  écli^nlilluns  (tes  régions  les  plus 
éloignées,  l'emjjorte  sous  ce  rapport  sur  tou- 
tes les  collections  de  ce  genre. 

«  Nous  venons  de  considérer  la  forme  et 
l'action  des  volcans  qui  sont,  par  un  cratère, 
en  communication  constante  avec  l'intérieur 
de  la  terre.  Leurs  sommets  sont  des  niasses 
de  Irachyie  et  de  lave,  soulevées  par  des 
forces  él.istiques  et  traversées  par  des  liions. 
La  permanence  de  leur  action  donne  lieu  de 
conclure  (jue  leur  strucluro  est  très-compli- 
qué ■  :  ils  ont  pour  jiinsi  dire  un  caractère 
individuel  qui  reste  toujours  le  même  dans 
Uo  longues  périodes.  Des  uioutagnes  voisines 
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donnent  le  plus  souvent  des  prodoils  .entiè- 


rement différents,  des  laves  d'amphigène  et 
de  feldspath,  de  l'obsidienne  avec  des  pierres- 
ponces,  et  des  masses  basalliques  contenant 
de  l'olivine.  Ils  appartiennent  aux  forma- 
tions les  plus  récentes  du  gl "be,  traversent 
presque  toutes  les  couches  des  montagnes 
secondaires  ;  leurs  éru(>iions  et  leurs  coulées 
de  lave  sont  d'une  origine  plus  récente  que 
nos  vallées  ;  leur  vie,  s'il  est  permis  d'em- 
ployer cette  expression  figurée,  défend  du 
mode  et  de  la  durée  de  leur  cotnmunicatioa 
avec  l'intérieur  de  la  terre.  Souvent  ils  se 
reposent  pendant  des  siècles,  se  rallument 
soudainement,  et  finissent  par  être  des  solfa- 
tares exhalant  des  vapeurs  aqueuses,  des 
gaz  et  des  acides.  Quelquefois,  comme  au 
Pic  de  Ténériffe,  leur  sommet  est  déjà  de- 
venu un  laboratoire  de  soufre  régénéré.  Ce- 
pendant sortent  des  flancs  de  ïi  montagne 
de  gros  torrents  de  laves  basalliques  et  li- 
thoïdes  «dans  leurs  parties  inférieures;  vi- 
trées sous  forme  d'obsidienne  et  de  pierre- 
ponce  dans  la  partie  supérieure  où  la  pres- 
sion est  moindre. 

«  Indépendamment  de  ces  volcans  pourvus 
de  cratères  permanents,  il  y  a  une  autre  es- 
pèce de  phénomènes  volcaniques,  que  l'on 
observe  plus  rarement,  mais  qui  sont  sur- 
tout instructils  pour  la  géognosie,  parce 
qu'ils  rappellent  le  monde  primitif,  c'est- 
à-dire  les  plus  anciennes  révolutions  de  no- 
ire globe.  Des  mintagnes  de  (rachyte,  s'ou- 
vrant  tout  à  coup,  vomissent  d>\  la  lave  et 
des  cendres  et  se  referment  peut-être  pour 
toujours.  C'est  ce  qui  est  arrivé  au  gigan- 
tesque Antisaoa,  dans  la  chaîne  lies  Andes 
et  au  moût  Epoméede  l'île  d'ischia,  en  1302. 
Une  éruption  de  ce  genre  a  lieu  quelquefois 
da.is  les  plaines,  p.ir  exemple,  sur  le  plateau 
de  Quito,  en  Islande,  loin  de  l'Hécla,  en 
Eubée  dans  les  champs  de  Leianlée.  Plu- 
sieurs îles  soulevées  soudaineuïeut  appar- 
tiennent à  ces  phénomènes  passagers.  Dans 
ces  cas  la  communicati  n  n\ec  l'intérieur  de 
la  terre  n'est  point  pernianeule  ;  l'acli-n 
cesse  aussitôt  que  l'ouverture  du  canal  de 
comn)U!iicalio;>  se  ferme  de  nouveau.  Des 
filons  de  basalte,  de  do;érile  et  de  porphyre, 
qui,  dans  les  diverses  zones  de  la  terre,  tra- 
versent piesque  toutes  les  formations,  des 
masses  de  syénite,  de  porphyre  pyioxeni- 
que  et  d'atnygdiloïde,  qui  caractcriseui  les 
couches  li  s  plus  modernes  ces  roches  de 
transition,  et  les  couches  les  pius  anciennes 
des  roches  secondaires,  ont  vraisemblable- 
meul  clé  formées  de  celte  manière.  Dans  la 
jeunesse  de  notre  planète,  les  substances  de 
l'intérieur,  encore  fluides,  pénétraient  à  tra- 
vers l'enveloppe  de  la  terre  crevassée  de 
toutes  parts;  tantôt  se  condensant  comme 
des  masses  de  filons  à  texture  gri  nue,  tantôt 
s'é;  anchant  en  nappes  et  en  coulées  sirali- 
formes.  Ce  que  le  monde  primit  f  nous  a 
transmis  de  roches  volcaniques  n'a  guère 
coulé  par  bandes  étroites  comme  les  laves 
sorties  des  cônes  volcaniques  qui  existent 
aujourd'hui.  Les  mélanges  de  pyroxèue,  i\« 
fer  titane,  de  feldspath  vitreux  et  d'amplii- 
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bole,  peuvent  bien,  à  diverses  époques,  avoir 
élé  les  mêmes,  tantôt  plus  rapprochés  du 
basaltt^  tantôt  du  trachyte;  les  substances 
chimiques  ont  pu,  ainsi  que  nous  l'appren- 
nent les  travaux  inaporlants  de  M.  Mitscher- 
lich,  et  l'analogie  des  produits  des  hauts 
fourneaux,  s'être  réunies  sous  une  forme 
cristalline,  d'après  des  proportions  définies. 
11  n'en  est  pas  moins  vrai  que  des  substances 
composées  de  la  même  manière  sont  arrivées 
par  des  voies  très-différenles  à  la  surface  de 
la  terre,  soit  en  s'insinuant  par  des  cre- 
vasses dans  les  strates  de  roches  plus  an- 
ciennes ,  c'est-à-dire  à  travers  l'enveloppe 
déjà  oxydée  de  notre  planète,  soit  en  sortant 
sous  la  forme  de  lave  de  montagnes  coniques 
qui  ont  un  cratère  permanent.  Si  on  confond 
ensemble  ces  phénomènes  si  différents,  on 
rejette  la  géognosie  des  volcans  dans  l'obscu- 
rité à  laquelle  un  grand  nombre  d'expé- 
riences comparées  a  commencé  à  la  sous- 
traire peu  à  peu. 

«  On  a  souvent  agité  cette  question  : 
Qu'est-ce  qui  brûle  dans  les  volcans? 
Qu'est-ce  qui  y  produit  la  chaleur  par  la- 
quelle la  terre  et  bs  métaux  se  fondent  et  se 
mêlent?  La  nouvelle  chimie  répond  :  Ce  qui 
brûle,  c'est  la  terre,  les  métaux,  les  alcalis 
même,  c'esl-à-dire  les  métalloïdes  de  cette 
substance.  L'enveloppe  solide  déjà  oxydée 
de  la  terre  sépare  l'atmosphère  riche  en  oxy- 
gène des  principes  inflammables  non  oxydés 
qui  résident  dans  l'intérieur  de  notre  pla- 
nète. Des  observations  que  l'on  a  faites  sous 
toutes  les  zones,  dans  les  mines  et  dans  les 
cavernes,  et  que,  de  concert  avec  M.  Arago, 
j'ai  exposées  dans  un  mémoire  particulier, 
prouvent  que,  même  à  une  petite  profon- 
deur, la  chaleur  de  la  terre  est  de  beaucoup 
supérieure  à  la  température  moyenne  de 
l'atmosphère  voisine.  Un  fait  aussi  remar- 
quable et  presque  généralement  const.ité  se 
lie  à  ce  que  les  phénomènes  volcaniques 
nous  apprennent.  Lapiace  a  même  essayé  de 
déterminer  la  profondeur  à  laquelle  on  peut 
regarder  la  terre  comme  une  masse  fondue. 
Quelque  doute  que,  n)algré  le  respect  dû  à 
un  si  grand  nom,  on  puisse  élever  contre  la 
certitude  numérique  d'un  semblable  calcul, 
il  n'est  pas  moins  probable  que  tous  les 
phénomènes  volcaniques  proviennent  d'une 
seule  cause,  qui  est  la  communication  con- 
stante ou  p;issagère  entre  le  dedans  ei  le  de- 
hors de  notre  planèle.  Des  vapeurs  élasti- 
ques élèvent,  par  leur  pression  à  travers 
des  crevasses  profondes,  les  substances  qui 
sont  en  fusion  et  (jui  s'oxydent.  Les  ve)l- 
cans  sont,  pour  ainsi  dire,  des  sources  in- 
termittentes de  substances  terreuses  ;  les 
mélanges  lluides  de  métaux,  d'alcalis  et  de 
terres,  qui  se  condensent  en  courants  de 
lave,  coulent  doucement  et  tranquillement, 
lorsqu'une  fois  soulevés  ils  ont  trouvé  une 
issue.  C'est  de  la  même  manière,  d'après  le 
Phédon  de  Platon,  que  les  anciens  se  figu- 
raient tous  les  torrents  de  feu  comme  des 
émanations  du  Pyriphlégélon. 

«  A  ces  considérations  qu'il  me  soit  per- 
mis d'en  ajouter  une  plus  hardie.  C'est  peul- 
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être  dans  la  chaleur  intérieure  de  la  terre, 
chaleur  qu'indiquent  les  essais  tentés  par 
le  thermomètre  elles  observations  faites  sur 
les  volcans,  que  réside  la  cause  d'un  des 
phénomènes  les  plus  étonnants  que  nous  of- 
fre la  connaissance  des  pétrifications.  Des 
formes  tropicales  d'animaux,  des  fougères 
arborescentes,  des  palmiers  et  des  bambu- 
sacées  sont  enterrés  dans  les  régions  froides 
du  Nord.  Partout  le  monde  primitif  nous 
montre  une  distribution  des  formes  organi- 
ques qui  est  en  contradiction  avec  l'état  ac- 
tuel des  climats.  Pour  résoudre  un  problème 
si  important,  on  a  eu  recours  à  un  grand 
nombre  d'hypothèses,  telles  que  l'approche 
d'une  comète,  le  changement  de  l'obliquité 
de  l'écliplique,  l'augmentation  de  l'intensité 
de  la  lumière  solaire.  Aucune  n'a  pu  satis- 
faire à  la  fois  l'astronome,  le  physicien  et  le 
géognosie.  Quant  à  moi,  je  laisse  l'axe  de  la 
terre  dans  sa  position  ;  je  n'admets  point  de 
changement  dans  le  rayonnement  du  disque 
solaire;  changement  par  lequel  un  célèbre 
astronome  a  voulu  expliquer  la  fécondité  et 
les  mauvaises  récoltes  de  nos  campagnes  ; 
mais  je  crois  reconnaître  que,  dans  chaque 
planèle,  indépendamment  de  ses  rapports 
avec  un  corps  central,  et  indépendamment 
de  sa  position  astronomique,  il  existe  des 
causes  nombreuses  de  développement  de 
chaleur,  soit  par  les  procédés  chimiques  de 
l'oxydation,  soit  par  la  précipitation  et  les 
changements  de  capacité  des  corps,  soit  par 
l'augmentation  de  la  tension  électro-magné- 
tique, soit  par  la  communication  entre  les 
parties  intérieures  et  extérieures  du  globe. 

«Lorsque, dans  le  monde  primitif,  la  croûte 
de  la  terre  profondément  crevassée  exhalait 
de  la  chaleur  par  ces  ouverîures,  peut-être 
durant  plusieurs  siècles,  des  palmiers,  des 
fougères  arborescentes,  et  les  animaux  des 
zones  chaudes,  ont  vécu  dans  de  vastes  éten- 
dues de  terrain.  Depuis  celte  manière  d'en- 
visager les  choses,  que  j'ai  déjà  indiquée 
dans  mon  ouvrage  intitulé  :  Essai  géognos- 
tique  sw  le  gisement  des  roches  dans  les  deux 
hémisphères,  la  température  des  volcans  se- 
rait la  même  que  celle  de  l'intérieur  de  la 
terre,  et  la  même  cause  qui  aujourd'hui  pro- 
duit des  ravages  si  é|)ouvantables  aurait  pu 
jadis  faire  sortir,  sous  chaque  zone  de  l'en- 
veloppe de  la  terre  nouvellement  oxydée,  et 
des  couches  de  rochers  profoudénienl  cre- 
vassées, la  végétalii)n  la  plus  riche. 

«  Si,  pour  expliquer  la  distribution  des 
forntes  tropicales  enfouies  dans  les  régions 
boréales,  on  veut  supposer  que  des  élé- 
phants à  longs  poils,  aujourd'hui  ensevelis 
sous  les  glarons,  furent  originairement  in- 
digènes (les  climats  du  Nord,  et  que  des  for- 
mes semblables  au  même  type  principal,  tel 
que  celui  des  lions  et  des  lynx,  ont  pu  vivre 
à  la  fois  dans  des  climats  très-dilTérenIs,  ce 
mode  d'explication  ne  pourrait  pas  cepen- 
dant s'appliquer  aux  productions  végétales. 
Par  des  causes  que  la  physiologie  végétale 
développe,  les  palmiers,  les  bananiers,  les 
monocolylédones  arborescentes  ne  peuvent 
supporter  les  froids  du  Nord  ;  et  dans  le 
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problème  géognostique  que  nous  examinons 
ici,  il  me  paraît  difficile  de  séparer  les  plan- 
tes des  animaux  ;  la  même  explication  doit 
embrasser  les  deux  formes.  » 


TEMPÉRATURE  DES  MINES  DE 
CORN  WALL. 

Les  mines  de  Cornwall,  situées  dans  la 
paroisse  de  Gweunap,  au  nord  de  Falmoulh 
et  non  loin  de  la  mer,  jouissent  d'une  tem- 
pérature très-élevée  qui  a  souvent  frappé 
l'attention  des  naturalistes.  MM.  Fox  et 
Francis  ont  émis  à  ce  sujet  quelques  réfle- 
xions qu'ils  ont  communiquées  à  la  société 
polytechnique  de  Cornwall,  et  nous  emprun- 
tons à  VInstitut  la  traduction  qu'il  a  donnée 
de  leur  rapport.  Celui-ci,  en  effet,  est  inté- 
ressant pour  l'histoire  de  la  physique  du 
globe,  et  par  conséquent  pour  la  géologie, 
qui  ne  doit  rien  négliger  de  tout  ce  qui  se 
rattache  à  l'une  des  questions  les  plus  im- 
portantes pour  son  étude,  celle  de  la  chaleur 
centrale. 

«  La  température  de  quelques-unes  des 
parties  les  plus  profondes  des  United-Mines, 
dit  M.  Fox,  a  été  remarquée  depuis  long- 
temps à  cause  de  son  élévation  ,  et  elle  a 
beaucoup  augmenté  depuis  avec  l'accrois- 
sement de  la  profondeur  des  excavations. 
Le  capitaine  Youren,  l'un  des  agents  de  cette 
mine,  me  fait  savoir  que,  près  de  l'extrémité 
orientale  du  niveau  le  plus  bas,  sur  le 
Middle-Lode,  il  y  a  une  source  ou  jet  d'eau 
qui  donne  environ  d^  gallons  (i29  litres) 
par  minute,  à  la  température  de  106  Y  Fah- 
renheit (42'  cent.).  Ce  niveau  est  à  environ 
250  fathoms  (273  mètres)  ou  brasses  au- 
dessous  de  la  surface,  et  à  peu  près  200  au- 
dessous  du  niveau  de  la  mer.  Le  filon  a  une 
plongée  d'environ  2 -f  pieds  (70  centimètres) 
par  falhom  vers  le  nord,  et  l'eau  coule  de 
son  mur  septentrional  ou  supérieur,  tandis 
que  sur  le  côlé  ou  mur  méridional,  à  une 
dislance  de  3  |  pieds  (1  mètre  G  cent.)  seule- 
ment, il  y  a  une  autre  source  qui  décharge 
30  gallons  (136  litres)  d'eau  par  minute,  à 
une  température  de  97  |°  Fahr.  (37°  centi- 
grades). L'air  voisin  de  ces  deux  sources  a 
été  trouvé  à  lOi^"  Fahr.  (VO  cent.),  et  le  Jùl- 
las  est  la  seule  roche  qu'on  .lit  aperçue  tout 
autour  à  une  distance  de  30  fathoms  (oV  '" 
60  <:).  Le  granité  ne  se  montre  qu'à  une 
distance  considérable  à  l'ouest  de  la  localité, 
et  deux  elvan- courses  traversent  la  mine 
dans  à  peu  près  la  même  direction  est  et 
ouest  que  le  filon. 

«  J'ai  trouvé  que  -j  de  pinte  (li-  centilitres) 
d'eau  de  la  source  la  plus  chaude  renfermait 
45  grains (2gram.  92  cent.)  de  matière  saline, 
consistant  en  muriale  de  chaux  et  sel  marin, 
en  proportions  à  peu  près  égales,  avec  tra- 
ces d'acide  sulfurique  probablement  combiné 
à  la  chaux.  Dans  la  même  quantité  d'eau  de 
la  source  plus  froide,  je  n'ai  trouvé  (jue 
10  -j  grains  (  68  centigr.  )  de  niuriale  de 
chaux  et  de  sel  marin,  le  dernier  en  propor- 
tion moindre  que  le  premier  ;  il  y  avait  aussi 


dans  cette  eau  une  légère  trace  d'acide  sul- 
furique. Dans  les  deux  cas,  l'eau  était  lim- 
pide, un  peu, salée  au  palais  et  sans  aucun 
sel  métallique.  On  peut,  je  pense,  conclure, 
d'après  les  matières  salines  contenues  dans 
ces  sources,  qu'elles  ont  une  origine  com- 
mune, tandis  que  leur  température  élevée 
indique  qu'elles  proviennent  d'une  grande 
profondeur,  et,  d'après  la  grande  quantité 
d'eau  qu'elles  fournissent,  que  le  filon  ou  la 
roche  au-dessous  doit  être  très-perméable  à 
l'eau.  Dans  ces  circonstances,  il  n'y  a  pas  le 
moindre  motif  de  supposer  qu'une  décompo- 
sition chimique  du  minerai  sulfuré  est  la 
cause  de  celte  élévation  de  la  température 
de  l'eau,  ou  y  contribue  en  aucune  manière, 
puisque  celte  eau  ne  renferme  pas  de  sel 
métallique,  ni  seulement  de  traces  de  sulfate. 

«  La  différence  de  température  des  deux 
sources  peut  être  attribuée  en  partie  à  la 
tendance  des  courants  plus  chauds  à  s'élever 
vers  le  mur  supérieur,  et  peut-être  plus  en- 
core à  ce  que  l'eau  à  une  température  beau- 
coup plus  basse,  descendant  sur  la  surface 
inclinée  du  mur  inférieur,  se  mélange  avec 
l'eau  qui  s'élève  d'en  bas,  ce  qui  modifie  la 
température  aussi  bien  que  la  proportion  des 
matières  salines.  Il  n'est  pas  possible  de 
douter  que  des  courants  d'eau  ascendants  et 
descendants  plus  ou  moins  abondants,  et  à 
différents  degrés  de  température,  n'existent 
dans  les  veines  et  les  fissures  de  la  terre,  et 
souvent  au  point  de  jonction  de  différentes 
roches,  et  qu'ils  ne  doivent  avoir  une  grande 
iniluence  pour  modifier  la  température  sou- 
terraine à  divers  degrés  dans  différentes  lo-» 
calités. 

«  Le  sel  marin  se  rencontre  rarement  dans 
nos  mines  ;  sa  présence  dans  les  eaux  en 
question  ne  saurait  être  attribuée  à  une  fil- 
tration  de  l'eau  de  la  mer  dans  les  excava- 
tions, par  suite  de  la  pression  locale  ou  di- 
recte qu'elle  exerce  ;  car  si  une  distance  de 
quelques  milles  de  la  côte  ne  rendait  pas 
celte  conjecture  infiniment  peu  probable , 
les  courants  d'eau  considérables,  et  à  des 
températures  très-élevées  et  très-coiistanles 
(ainsi  que  le  démontrent  les  observalioiis 
faites  à  différentes  époque^),  sont  des  faits 
qui  ne  s'accordent  nullement  avec  une  sem- 
blable explication.  Si  les  jaillissements  d'eau 
étaient  causés  par  des  pénétrations  de  la 
mer  voisine,  on  devrait  s'attendre  à  voir  ces 
eaux  à  des  températures  comparativement 
basses,  et  celles-ci  diminuant  en  proportion 
de  la  durée  ou  de  la  proportion  de  l'infil- 
tration. » 

M.  Francis  s'exprime  à  son  tour  de  la  ma- 
nière suivante  :  «  Les  Unifed-Mincs  de  C'  rn- 
wall  sont  traverséi's  de  l'ouest  à  l'est,  dans 
toute  leur  étendue,  par  deux  gr.inds  elvan  ^ 
courses,  qui  sont  d'une  épaisseur  considé- 
rable, et  dont  la  direction  est  presque  pa- 
rallèle avec  le  filon  principal.  A  la  surface, 
la  distance  du  filon  mér.dional  au  premier 
clrnn-course  est  d'environ  200  fathoms  (."^(ii 
nièires),  et  au  second  d'environ  230  lathoms 
(418'"  00  ').  Mais  le  plongcment  vers  le  nord 
des  elvar\-courses  étant  beaucoup  plus  ra- 
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pide  que  Colui  des  filons,  los  premiers  cou- 
pent et  tnivcîsenl  les  derniers  à  des  prolon- 
deiirs  qui  varient  en  dinérenies  parties  des 
iiiines;  ma  s  le  niveau  de  155  falhoms  (282  " 
10 '^)  petit  être  considéré  comme  la  profondeur 
moyenne  à  laquelle  le  filon  sud  traverse  le 
premier  ilvan-roune  ;  le  filon  moyen  y  passe 
à  son  tour  au  niveau  de  1"0  fathoms  (309" 
ko  c),  et  le  filon  nord,  au  niveau  de  19^1^  fa- 
thoms (253  "08  '^),  tandis  que  le  second 
elvan-coui se  n'a  encore  été  rencontré  qu'au 
niveau  de  220  fathoms  (400  -  40  «),  où  le 
filon  sud  y  entre,  et  que  les  deux  autres 
fiions  neieuveiit  le  couper  qu'à  une  plus 
grande  profondi  ur.  Ces  elvan-coitrseg  peu- 
vent se  suivre  diistincternenl  sur  un  espace 
de  plusieurs  milles,  et  son!  tellement  sirali- 
fiés  et  ouverts,  surtout  près  de  la  surface, 
qu'ils  peuvent  aisément  si  rvir  à  conduire  de 
grandes  quantités  d'eau, el  c'eslàcettecircon- 
slance  qu'on  peut  principalement  aliribuer 
la  quantité  énorme  d'eau  contre  laquelle  il 
faut  lutter  dans  ces  mines.  La  quanlilé  éle- 
vée dans  la  saison  sèche  est  d'environ  1400 
gallons  (635G  litres)  par  minute,  et  dans  la 
saison  des  pluies  d'environ  2400  (10,89G  li-^ 
1res).  Là  plus  grande  différence  qu'on  re- 
marque dans  la  température  de  l'eau  est 
quand  on  en  élève  la  plus  grande  quanlilé, 
et  la  moyenne  totale  quand  on  en  élève  le 
moins.  Dans  tous  les  cas,  l'eau  qui  provient 
du  côté  méridional  du  niveau  est  plus  froide 
que  celle  du  côté  septentrional,  ei  l'eau  du 
filon  sud  est  plus  froide  que  celle  des  filons 
moyen  et  nord.  Les  elvan-courses  sonl,  dans 
toutes  les  saisons  de  l'année,  les  canaux  à 
travers  lesquels  les  eaux  sont  charriées  en 
grande  partie  dans  les  usines,  et  je  crois  que 
toute  l'eau  additionnelle  de  la  saison  Im- 
niide  en  proviendrait  aussi.  Cette  eau  pé- 
nètre du  moins  dans  les  mines  et  sans  avoir 
traversé  les  filons,  du  moins  en  proportion 
aussi  considérable  que  l'eau  qui  coule  con- 
stamment, et  qui  peut  être  considérée  coumie 
une  source  permanenle  de  travail  pour  les 
machines. 

«  Mes  observations  relativement  à  la  ma- 
nière doni  les  elvan-courses  coupent  les  fi- 
lons, montrent  comment  l'eau  qui  les  tra- 
verse doit,  dans  tous  les  cas,  apparaître  du 
côté  sud  des  niveaux,  et  coumicnt  \c  filon  sud 
doit  é^outter  une  plus  grande  portion  des 
eaux  ainsi  amenées  dans  les  mues,  qu'au- 
cuii  des  deux  autres  ;  il  en  résulte  que  la 
température  de  l'eau  dépend  du  temps  dont 
elle  a  besoin  pour  passir  de  sa  source  dans 
les  dllTérentes  parités  de  la  mine  et  du  mi- 
lie  »  qui  la  charrie.  11  existe  plu- leurs  cir- 
con -lances  qui  monlrent  que  ralimenlalion 
qne  j'ai  appelée  peimanenle  il;'S  machines 
doil  être  empruntée  à  des  sources  à  une  dis- 
tance considérabli-  des  mines,  1 1  que  le  cours 
de  ces  eaux  à  Iravrrs  les  filons  est  a  une  pro- 
fondeur de  la  surface,  jieu  dilïérenle  de  celle  à 
laquelle  elles  arrivent  dans  les  [)ijils,  et  qui 
varie  de  200  à  2G0  fathoms  (::(i4  à  473  mè 
très).  Je  sais  qu'on  peut  objecter  que,  dans 
d'autres  mines  où  l'on  observe  une  diffé- 
rence  de  température  dans  les  eaux  ,   il 
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n'existe  pas  de  causes  seniblables  à  célleS 
que  j'ai  signalées  pour  les  mines-unies  ; 
mais,  malf^ré  que  les  premières  n'aient  pas 
û'elvan-courjes  qui  Ifs  traversent,  on  trou- 
vera qu'il  exisie  d'antres  moyens  de  faire 
filtrer  les  eaux,  comme  de  };rands  croise- 
menîs,  des  changements  de  couches,  etc., 
et  l'eau  ainsi  filtrée  dans  les  mim  s  aura  tou- 
jours une  température  plus  basse  que  les 
eaux  ordinaires. 

«  Après  avoir  cherché  à  rendre  raison  de 
la  différence  de  lem;  éralure  de  rean,j'  se- 
rais heuieux  de  pouvoir  menlionner  quel- 
ques faits  propres  à  expliquer  la  source  de 
la  chaleur  elle-même.  M  lis,  quoique  j'aie 
étudié  les  diverses  circonstances  dans  les- 
(inelles  on  a  observé  les  températures  les 
plus  élevées,  il  y  a  toujours  (juclque  doute 
dans  mon  esprit  sur  la  cause  qui  les  produit. 
On  admet  généralement  que  les  degrés  les 
plus  élevés  de  température  indiquent  de 
grandes  masses  coniiguës  du'  minerais,  quoi- 
que non  encore  exposées  à  la  vue  ;  mais  aux 
mines-unies  et  dans  beaucoup  d'antres,  les 
filons,  à  ces  niveaux  où  la  température  est 
})lus  élevée,  sont  presque  sans  minerais,  et  le 
îiloiï  ainsi  que  la  roche  qui  l'environne  sont 
durs  et  Irès-coinpacles.  J'admets,  de  plus, 
qu'on  aura  trouvé  dans  ces  filons  une  grande 
quantité  de  minerai  de  cuivre;  mais  mon 
alteotion,  en  faisant  la  remarque  précé- 
dente, a  pluiôt  pour  but  de  montrer  <iue  la 
présence  d'une  haute  température  ne  doit 
])as  être  considérée  comme  une  indication 
infaillible  du  voisinage  de  grandes  masses 
de  minerai.  Il  est  bon  en  outre  de  remar- 
quer que  les  filons  qui  donnent  générale- 
ment le  plus  de  minerai  de  cuivre  renfer- 
ment des  quanliiés  coasi  iérables  d'autres 
minéraux  ,  lels  que  pyrites  de  fer,  arse- 
nic, etc.,  et  il  s'agit  de  résoudre  la  question 
de  savoir  si  on  ne  doit  pas  leur  attribuer  en 
partie  on  même  en  totalité  la  chaleur  dans 
les  mines. 

«  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  fi'ons,  sur- 
tout ceux  qoi  ont  fourni  de  grandes  (juanti- 
tcs  de  minerais  de  cuivre,  ont,  à  une  cer- 
tainiî  épo(iue,  élé  sous  rinflueiKe  d'une 
température  élevée  et  suffisante  pour  fondre 
leurs  niatériauK,  et  je  ne  vois  pas  de  raison 
pour  ne  pas  critirc  que  celle  chaleur  intense 
existe,  encore  eu  eux  à  une  certaine  distance 
des  points  où  ou  les  a  pénétrés  ;  mais  il  faut 
se  rappeler  que  les  symptômes  qui  indi- 
quent l'action  de  la  chaleur  ne  sont  pas 
aussi  fréquents  ou  marqués  dans  les  points 
les  plus  profonde  des  mineS  qui  ont  été  creu- 
sées aux  plus  grandes  piofou. leurs,  qu'à  des 
niveaux  plus  é.evcs  et  princ  paiement  près 
de  la  surf.K'c,  où  ce  fait  se  préseule  souvent 
de  la  n)anière  la  plus  nette  à  (juelques  fa- 
thoms de  profondeur.  J'ai  eu  plusieurs  fois 
l'oceasion  de  vérifier  ce  lait  dans  les  mi..eS 
les  plus  prolon  les  du  district  de  (>wennap  ; 
et,  dans  presque  >ous  les  cas,  les  liions,  dans 
les  p(»in»s  le-«  p'us  lias,  sont  composés  de 
(]uailz  dur  et  compacte,  presque  exempt  de 
minéraux,  et  cependant  les  e  ,uv  qui  ^ur- 
gisscut  de  ces  paracs  sont  aux  plus  hautes 
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températures,  ce  qui  appuie  certainement 
l'opinion  qui  veut  que  la  source  de  la  cha- 
leur soit  à  une  plus  grande  profondeur  en- 
core, el  si  ses  effets  ne  sont  pas  plus  évi- 
dents dans  ces  points,  c'est  qu'il  y  a  dans 
ces  filons  absence  de  substances  sur  les- 
quelles l'action  de  la  chaleur  pourrait  se 
manifesler.  Mais,  en  admettant  que  la  tem- 
pérature augmente  avec  la  profondeur,  il 
est  bon  d'observer  qu'elle  n'est  pas  toujours 
la  même  à  ia  même  profondeur,  même  pour 
des  points  de  la  mine  qui  ne  sont  qu'à  quel- 
ques f.ilhoms  de  dislance  les  uns  des  autres. 
Dans  dilTéientes  mines  de  la  môme  localilé 
et  dans  les  formations  qui  sont  précisément 
les  mêmes,  le  ré'^ultat  est  souvent  très-dilTé- 
rent.  Je  citerai  pour  exemple  les  Consolida- 
ted-Mines,  voisines  des  United-Mines,  où  les 
filons  suivent  la  même  direction  et  sont  pa- 
rallèles les  uns  aux  autres.  Les  premières 
ont  été  exploitées  à  une  profondeur  de 
3JG  fathoms  (oTS"  12"=)  de  la  surface,  tandis 
que  les  secondes  ne  l'ont  éié  qije  jusqu'à 
260  fathoms  (473- 20<=)  ou  oG  falhoms  (101- 
92"^)  de  moins.  La  température  la  plus  élevée 
aux  Consolidaled-Mines  a  été  de  90"  Fahr. 
(32*  22  cent.),  tandis  qu'aux  United-Mines, 
elle  est  de  106"  (74°  ii  cent.).  De  même  à 
Tresaveau,  où  la  profondeur  est  de  320  fa- 
lhoms (582°  kO'},  la  température  observée 
jusqu'à  présent  n'a  été  que  d'environ  95° 
(35"  cent.).  Mais  il  faut  toutefois  faire  re- 
marquer que  la  partie  la  plus  profonde  de 
Tresaveau  est  dans  les  granités,  tandis  qu'aux 
mines  consolidées  et  aux  mines  unies  elle 
est  dans  les  schistes. 

«  Ces  circonstances  tendent  à  démontrer 
qu'il  doit  y  avoir  d'autres  causes  de  produc- 
lion  de  chaleur,  indépendantes  de  la  profon- 
deur des  mines,  et,  sans  être  préparé  à  four- 
nir des  preuves  concluantes  de  son  origine 
et  de  la  source  dont  elle  provient,  je  ne  puis 
m'empccher  de  faire  remarquer  que  le  de- 
gré de  chaleur  augmente  beaucoup  en  pas- 
sant à  travers  les  immenses  masses  de  ma- 
tières minérales  puissamment  mises  en  jeu 
par  laciion  galvanique.  » 


LACSD'ÉGYPÏE(l). 

Une  partie  de  l'Egypte  ayant  été  recou- 
verte, ('ans  les  temps  reculés,  soit  pj.r  les 
eaux  du  Nil,  soit  par  celles  de  la  mer,  el  les 
digues  et  autres  travaux  que  les  anciens 
Egyptieîts  avaient  faits  pour  les  renfermer 
ayant  été  détruits,  les  habitants  actuels  de 
cette  contrée  comptent  dix  lacs  priticipaux, 
dont  sept  sont  en  coiMmunicaiion  avec  la 
mer,  el  trois  tout  à  fait  séparés.  Les  pre- 
miers sont  les  lacs  Bo!ievreli-el-Marioul  ou 
lac  Maréolis,  Boheyreh-Mahdyeh  ,  Edkou  , 
Bourlos,  Meiizaleli,  I>irket-el-Iîaleh  et  Seba- 
kah-Baidoual ;  les  seconds  sont  le  lac  Amer, 
les  lacs  Natron  et  le  lac  Birket-el-Rcroun  ou 
Mœris.  OueUiues-uns  de  ces  lacs  servent  à 
la  navigation,  et  plusieurs  ont  uu  intérêt 
hi . torique. 

(i)  l.xtrail  de  nolie  Voyage  en  Egypte. 


Le  Boheyreh-el-Mariout  est  le  lac  Maréo- 
tis  des  anciens,  lac  d'eau  douce,  célèbre  par 
ses  jardins  et  par  ses  vignobles.  Ses  eaux, 
qui  lui  élai'ul  amenées  du  Nil  par  des  <a- 
naux,  étaient  encore  douces  au  xvi'  siècle  ; 
mais  peu  à  peu  le  bassin  se  dessécha  en  par- 
tie, et  il  était  devenu  une  plane  sablonneuse 
dont  la  partie  basse  seulement  retenait  les 
eaux  de  !a  pluie.  Cet  étal  subit  une  trans- 
formation en  1801.  Le  4  avril,  l'armée  an- 
glo-turque, qui  était  venue  pour  combattre 
les  Français,  coupa  les  digues  du  canal  d'A- 
lexandrie, à  l'extrémité  du  lac  Mahdyeh;  les 
eaux  salées  de  ce  lac  se  frayèrent  divers 
passages  pour  aller  envahir  l'ancien  lit  du 
Maréotis,  et  pendant  la  durée  de  deux  mois 
qu'elles  mirent  à  le  remplir,  elles  submer- 
gèrent quarante  villages  et  les  cultures  qui 
en  dépendaient.  Mébémet  a  fait  barrer  la 
communication  de  ce  lac  avec  la  mer,  et  ac- 
tuellement il  ne  reçoit  plus  que  les  eaux 
pluviales  du  canal  Mahmoudieh,  lesquelles, 
après  leur  évaporation  en  été,  laissent  une 
épaisse  couche  saline  qui  est  exploitée. 

Le  Boheyreh-Mahdyeh  tire  son  nom  d'un 
passage  qui  le  fait  communiquer  avec  la  mer 
et  qui  est  frayé  sur  l'emplacement  de  l'an- 
cienne branche  Canopique.  Ce  lac,  dont  les 
eaux  sont  salées  ,  est  situé  entre  Aboukir  et 
le  lac  d'Edkon,  et  présente  une  superficie  de 
14,000  hectares.  En  1715,  la  mer  rompit  une 
digue  de  3000  mètres  qui  lui  était  opposée, 
et  commença  alors  à  remplir  le  bassin  actuel 
du  Mahdyeh. 

L'Edkon  est  situé  entre  le  lac  Mahdyeh  et 
la  branche  de  Rosette  ,  et  prend  son  nom 
d'un  village  élevé  sur  ses  bords.  Il  est  ali- 
menté par  les  eaux  du  Nil,  et  sa  superficie 
est  de  30  à  32,000  hectares. 

Le  lacBourlos  est  situé  à  la  base  du  Delta; 
il  s'étend  d'une  branche  du  Nil  à  l'autre  et 
communique  avec  la  Méditerranée  par  une 
coupure.  Divers  canaux  l'alimentent  ,  il  est 
d'une  assez  grande  profondeur,  sa  longueur 
est  de  12  mvriamètres  et  sa  superficie  de 
112,000  hectares. 

Le  Menzaleh  s'étend  de  Damiette  aux  rui- 
nes de  Pél^se  ,  et  communique  avec  la  mer 
par  dcwx.  passages  nommés  Dibeh  el  0mm- 
Sarèdj,  dans  lesquels  on  croit  avoir  reconnu 
les  traces  des  branches  Mendésienne  et  Ta- 
nilique.  Les  eau\  de  ce  lac  sont  moins  désa- 
gréables que  celles  de  la  mer,  parce  que, 
durant  l'inondation,  elles  reçoivent  ccll'^s  du 
Nil  par  le  canal  de  Moey.La  [)lus  grande  di- 
mension du  iMenzaUili  est  de  84,000  mètres, 
sa  plus  pelile  de  22,000,  et  sa  superiicie  et 
de  184,000  hectares  environ.  Ce  lac  a  quel- 
ques petites  îles  nommées  Malaryeh  ,  dont 
les  i.idigènes  sont  misérables  et  ne  s'ahriieut 
que  sous  des  huttes.  Les  bouches  du  Men- 
zalehsont  souvent  visitées  par  les  marsouins, 
qui  viennent  de  la  haute  mer,  et  ijui  parais- 
sent se  complaire  au  milieu  de  ces  con- 
fluents. 

Le  Birket-el-Baleh  (étang  des  Dattes),  dont 
la  superficie  est  de  13,000  hectares  ,  n'est 
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qu'un  marécage  formé  par  le  lac  Menzaleh, 
à  sa  partie  méridionale. 

Le  Sebak-Th-Bardoual  est  l'ancien  lac  Sir- 
bon,  Il  est  situé  le  long  de  la  côte  maritime, 
près  d'KI-Arisch  et  à  l'est  des  ruines  de  Pé- 
iuse.  Diodore  de  Sicile  en  donne  une  des- 
cription qui  peut  encore  convenir  à  l'époque 
actuelle.  Voici  <  omment  s'exprime  cet  histo- 
rien :  «  Des  corps  d'armée  ont  péri  faute  de 
connaître  ces  marais  profonds,  que  les  vents 
recouvrent  de  sables  qui  en  cachent  les  abî- 
ffms.  Le  sable  vaseux  ne  cède  d'abord  que 
peu  à  peu  sous  le  poids ,  comme  pour  séduire 
les  voyageurs,  qui  continuent  d'avancer  jus- 
<iu'à  ce  que,  s'apercevant  de  leur  erreur, 
iessocoursqu'ilstâchent  dese  donner  les  uns 
^uxautres  ne  puissent  plus  les  sauver.  Tous 
les  efforts  qu'ils  font  ne  servent  qu'à  attirer 
le  s.ible  des  parties  voisines,  qui  achèved'en- 
gloutir  ces  malheureux  voyageurs.  C'est 
pour  cela  qu'on  a  donné  à  celle  plaine  fan- 
geuse maudite  le  nom  de  Baralhrum,  qui 
veut  dire  abîme.  » 

Le  lac  Amer  est  situé  au  milieu  de  l'isthme 
de  Suez,  c'est-à-dire  sur  l'ancien  lit  delà 
mer  Rouge.  Il  paraît  qu'il  servitde  point  in- 
termédiaire au  canal  qui  mettait  en  commu- 
nication la  mer  Rouge  ;ivec  le  Nil. 

Les  lacs  Nalron  sont  des  espèces  de  lagu- 
ïies  dont  l'alimentation  est  due,  à  ce  que  l'on 
pense,  aux  infiltrations  du  Nil.  Cette  opi- 
nion s'appuie  sur  ce  que  le  fond  de  ces  lacs 
€st  inférieur  au  lit  du  fleuve, et  quela  hausse 
et  la  baisse  de  leurs  eaux  est  toujours  en 
rapport  avec  celles  du  Nil.  Si  ce  fait  estexact, 
l'intillration  traverserait  un  espace  d'envi- 
ron 5  myriamôires. 

Le  Rirket-el-Keroun  est  le  célèbre  lac 
Mœris.  Il  occupe  le  fond  de  la  vallée  circu- 
laire formée  par  la  chaîne  Ltbyque  et  que 
l'on  appelle  Fayoum,  nom  T  rmé  de  Piom  et 
Phnïoum  ,  qui  signifiaient ,  dans  la  vieille 
langue  égyptienne  ,  lieux  marécageux.  Sous 
les  Romamset  les  Grecs,  le  Fayoum  fut  ap- 
pelé d'abord  Crocodilopolile,  et  plus  tard 
Arsinoïte;  puis  il  fut  aussi  désigné  sous  le 
nom  de  Uic  àCaron,  parce  que  quelques-uns 
croyaient  que  l'allégorie  du  nocher  du  Styx 
devait  se  rapportera  celte  immense  nappe 
d  eau.  Le  nom  de  Mœris  lui  vient  de  celui 
des  Pharaons  auquel  on  a  ailribué  le  creu- 
sement du  bassin.  L'ancien  lac  Mœris  n'avait 
pas  moins  de  287,220  mètres  carrés  et  son 
importance  ét;.it  d'autant  plus  grande  pour 
1  Kgypte  qu  il  régularisait  le  débordement 
du  Nil  et  rendait  a  peine  sensible  l'inéffalité 
des  pluies  d'Abyssinie.  Les  eaux  du  fleuve 
ui  arrivaient  par  un  canal  qui  porle  actuel- 
lement le  nom  de  Rahr-Joussef  (canal  de  Jo 
sephj,  dont  i'enirée  avait  été  pratiquée  à  tra- 
vers a  chaîne  Libyque.  Après  avoir  arrosé 
par  plusieurs  ramifications,  lo  sol  cultivable 
du  fayoum,  ces  eaux  se  rendaient  dans  le 
lac  ;  celui-ci  l,  s  conservait  jusqu'au  mois  de 
décembre ,  et  I  on  suppose  qu'il  en  écoulait 
a   son  tour  une  partie,    par  deux  coupures 

îahr  IVh  m'.'"  1'?'''''  '^'^'^'  .•'"jour'Jrhuî 
phr-Bela-Ma  ou  Meuve-sans-eau.  C,m  écou- 
lement pcrmellail  de  suppléera  la  îournilure 
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du  Nil  dans  les  crues  mauvaises  ,  et 
dans  le  même  but  que  Mohémel  a  entrepris 
de  régulariser  par  un  barrage  les  déborde- 
ments capri(;ieux  du  Delta. 

Les  anciens  Egyptiens  croyaient  que  ce 
lac  avait  été  creusé  sous  leur  Pharaon  Mœ- 
ris ;  mais  d'après  sa  superficie  et  sa  profon- 
deur, on  peut  calculer  qu'il  eût  fallu  enle- 
ver près  de  1500  milliards  de  mètres  cubes 
de  terre,  opération  qui  probablement  ne  s'est 
pas  réalisée. 

Les  eaux  du  lac  Mœris  ont  habituellement 
un  degré  de  salure,  qui  s'augmente  surtout 
dans  une  proportion  considérable,  trois  mois 
après  que  celles  du  Nil  y  sont  arrivées.  Le 
bassin  n'est  cependant  alimenté  que  par  des 
eaux  douces;  mais  il  paraît  que  la  base  cal- 
caire du  sol  contient  du  sel  gemme;  on  en 
trouve  du  moins  dans  les  environs  du  lac,  et 
les  berges  de  celui-ci  présentent  une  très- 
grande  quantité  de  muriate  de  chaux. 

La  vallée  du  Fleuve-sans-eau,  qui  a  près 
de  15,000  mètres  dedéveloppement,  fait  suite 
à  l'extrémité  orientale  du  lacMœris,et  prend 
son  nom  actuel  de  son  état  ordinaire  de  sé- 
cheresse. Elle  s'avance  vers  le  nord  par  lo 
désert,  parallèlement  au  cours  du  Nil  ,  et 
allait  anciennement  se  terminer  au  lac  Ma- 
réolis.  Selon  toutes  les  apparences ,  c'est 
cette  vallée  qui  a  été  creusée  par  la  main  de 
l'homme,  pour  servir  d'appendice  au  lac 
Mœris. 

Outre  les  lacsdontnous  venonsde  parler, le 
Delta  présente  un  grand  nombre  de  lagunes 
de  peu  d'étendue,  espèces  de  marécages  qui 
offrent  fréquemment  des  eiflorescences  sali- 
nes et  dont  l'aspect  et  les  productions  végé- 
tales ont  beaucoup  d'analogie  avec  les  sa- 
bles vaseux  qui  bordent  quelques  points  du 
littoral  de  la  Provence  ,  comme  on  peut  en 
remarquer  dans  les  environs  de  Toulon,  à 
la  Ciotat,  aux  Marligues,  etc. 


VOLCANS  ÉTEINTS    DU    DÉPARTEMENT 
DE  L'HÉRAULT. 

M.  Marcel  de  Serres  a  donné  l'aperçu  sui- 
vant du  système  volcanique  du  Languedoc  : 
«  Le  territoire  d'Agde  est  borné  à  l'est  et  au 
sud  par  la  Méditerranée,  à  l'ouest  par  l'Hé- 
rault et  au  nord. par  le  canal  du  Languedoc; 
il  avance  dans  la  mer  en  forme  de  promon- 
toire,  qui,  par  un  banc  de  sable  de  plus  de 
2i  kilomètres,  se  trouve  lié  avec  la  monta- 
gne sur  laquelle  est  bâti  Cette.  Le  volcan  de 
Saint-Loup  est  situé  à  6  kilomètres  sud-est 
d'Agde  ;  il  ofl're  de  remarquable  un  ancien 
cratère  qui,  dans  son  étal  d'affaissement,  a  au 
moins  300  toises  de  diamètre,  et  se  trouve 
composé,  au  nord-ouest,  d'une  protubérance 
d'environ  150  toises  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  et  ensuite  au  nord  et  vers  l'ouest, 
de  quatre  sommités  beaucoup  plus  basses, 
liées  entre  elles  par  des  chaînons  ,  de  ma- 
nière à  former  les  trois  quarts  d'un  cirque  , 
la  plus  basse  de  ces  sommités  ayant  au  plus 
50  toises  de  hauteur;  l'écroulement  de  l'an- 
cien cralèrc  est,  comme  il  arrive  souvent, 
lrès-irn«igulicr.  A  partir  du  cratère,  on  re- 
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marqne  deux  courants  principaux  :  l'un,  au 
nord-ouest,  de  6  kilomètres  de  longueur, 
qui  se  bifurque  principalement  en  deux  par- 
ties d'un  quart  de  lieue  de  large  chacune, 
et  sur  l'une  desquelles  est  bàlie  la  ville 
d'Agde  ;  l'autre,  courant  du  sud-est ,  en  se 
courbant  vers  le  sud,  a  environ  1800  toises 
de  longueur,  et  son  extrémité  forme  le  cap 
d'Agile,  son  prolongement  sous  la  mer,  ainsi 
qu'une  île  basaltique  avancée  dans  la  mer 
même  et  sur  laquelle  est  bâti  le  fort  de  Bres- 
coo.  On  trouve  encore  quelques  courants 
différentes   directions 


moins  étendus  et  en 
vers  le  nord,  au  sud  et  à  l'ouest.  Cependant 
on  peut  encore  remarquer  que  le  courant  de 
laves  s'est  aussi  fort  étendu  à  l'ouest ,  et  pa- 
raît être  la  continuation  de  celui  sur  lequel 
Agde  est  bâti,  ot  s'étendre  jusqu'à  Notre- 
Dame  du  Grau,  dans  un  espace  de  plus  de 
1000  toises ,  ,en  se  continuant  vers  le  sud  , 
et  venant  joindre  le  grand  courant  qui  a 
formé  le  cap  d'Agde.  Toutes  les  laves  de  ces 
volcans  sont  à  base  d'argile  ferrugineuse,  ou 
grise  ,  ou  noirâtre  ,  mêlée  de  petits  grains 
d'augite  et  de  péridot  ;  mais  elles  contiennent 
peu  de  noyaux  de  ce  dernier  :  la  plupart 
sont  plus  ou  moins  poreuses  ;  quelques- 
unes  ,  en  petit  nombre  ,  sont  parfaitement 
compactes. 

«  En  partant  d'Agde  et  en  se  dirigeant  vers 
le  nord,  on  trouve,  à  9  kilomètres  de  cette 
ville,  et  à  une  pareille  distance  au  midi  de 
Pézénas  trois  sommités  appelées  Saint-ïhi- 
béry-Iez-Morits,  dans  la  direction  du  sud  au 
nord,  dont  la  plus  élevée  et  la  plus  étendue, 
qui  est  la  plus  près  de  Saint-Thibéry,  peut 
avoir  au  plus  100  toises  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer;  la  seconde  a  quelques  toises  de 
moins,  et  la  troisième,  au  sud,  est  beaucoup 
plus  basse.  Ces  trois  sommités,  entièrement 
volcaniques,  sont  au  centre  d'un  canton  de 
même  nature,  formé  principalement  de  deux 
grands  plateaux  qui  occupent  ensemble  un 
espace  d'environ  ^000  toises  de  longueur  sur 
1800  do  largeur.  Nous  avons  reconnu  que  le 
cratère  devait  avoir  existé  dans  l'intervalle 
qui  sépare  les  deux  collines  les  plus  élevées. 
Ce  cratère  est  moins  reconnaissable  que  celui 
de  Saint-Loup;  mais  ces  deux  collines  se 
trouvent  composées,  surtout  à  leur  sommet, 
d'une  si  grande  quantité  de  scories  rouges, 
noires  ou  grises,  cordées  en  larmes,  en  bom- 
bes, ou  roulées  sur  elles-mêmes,  de  laves  po- 
reuses boursouflées,  de  tufau,  de  cendres  ag- 
glutinées,qu'on  ne  peut  douter  qu'elles  n'aient 
fourni  une  partie  de  l'enceinte  du  principal 
foyer.  Si  Ion  examine  les  lianes  de  la  colline  la 
plus  près  de  Saint-Thibéry,  on  trouvera  de 
nouvelles  preuves  de  ce  fait,  en  observant 
que  les  courants  qui  se  dirigent  vers  ce  lieu 
paraissent  provenir  de  ce  même  cratère. 
L'un  (les  courants  s'est  prolongé  en  formede 
promontoire  dans  le  lieu  sur  leijuel  on  a  bâti 
le  fort  de  Saint-Thibéry,  et  la  lave,  s'y  étant 
accumulée,  a  formé,  sur  un  courant  plus  an- 
cien, une  chaussée  basaliicjue  de  35  pieds  de 
hauteur,  qui  paraît  souvent  divisée  en  trois 
couches,  dont  les  plus  inférieures  offrent  des 
prismes  à  3,  ^,  5  etO  pansr  La  plupart  de  ces 
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prismes  sont  hexagones  et  passablement  ré- 
guliers; plusieurs  ont  12  à  ik  pieds  de  hau- 
teur sur  un  demi-pied  de  diamètre.  On  ob- 
serve distinctement,  à  100  toises  de  Saint- 
Thibéry,  une  coulée  qui  a  recouvert  le  sable 
el  le  gravier  quartzeux  de  la  plaine,  ce  qui 
prouve,  à  ce  qu'il  paraît,  ainsi  que  l'ensem- 
ble de  ce  volcan,  qu'il  est  postérieur  à  tous 
les  dépôts  marins,  et  qu'il  n'est  pas  d'une 
date  très-reculée. 

«  La  petite  montagne  basaltique  de  Mont- 
Ferrier  est  baignée  à  l'est  par  la  rivière  du 
Lez,  bornée  au  sud  par  le  territoire  de  Mont- 
pellier, à  l'ouest  par  une  chaîne  de  hauteurs, 
et  au  nord  par  le  pic  de  Saint-Loup  ;  son 
élévation  serait,  d'après  des  observations 
barométriques,  de  H""  70"=  au-dessus  de  la 
nlace  du  Peyrou  de  Montpellier,  et  de  40"» 
05c  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Elle 
semble  se  continuer  vers  l'ouest  jusqu'à  la 
colline  de  Valmahargues,  et  faire  le  pendant 
de  la  montagne  volcanique  de  Saint-Loup,- 
située  près  d'Agde,  ainsi  que  de  la  chaîne  et 
de  la  chaussée  de  Saint-Thibéry  :  sa  distance 
est,  de  la  première  colline  volcanique,  de 
2000  toises  à  l'ouest,  et  des  deux^  autres 
points  d'environ  54  kilomètres  au  siid.  Elle 
se  trouve  isolée  au  milieu  d'un  sol  entière- 
ment calcaire  secondaire,  et  l'on  en  fait  faci- 
lement le  tour  dans  une  demi-heure  :  sa 
forme  est  celle  d'un  cône  tronqué  à  son  som- 
met, dont  les  côtés  sont  plus  ou  moins  es- 
carpés. D'après  l'inspeclion  des  lieux  et  des 
substances  qui  y  sont  contenues,  M.  Fleu- 
riau  de  Bellevue  a  été  parfaitement  convaincu 
que  tous  les  produits  de  Mont-Ferrier  étaient 
volcaniques  et  qu'ils  avaient  un  grand  rap- 
port avec  les  substances  qu'on  trouve  dans 
les  volcans  éteints  du  Vivarais. 

«  Au  nord  de  Montpellier,  on  voit,  à  une 
lieue  de  dislance,  à  l'est  du  chemin  de  Gra- 
bels,  et  à  2000  toises  à  l'ouest  de  Mont-Fer- 
rier, une  sommité  basaltique  que  sa  forma- 
tion rend  remarquable,  et  qui,  d'après  les 
observations  barométriques  ,  serait  élevée 
d'environ  10  mèlres  au-dessus  de  la  place  du 
Peyrou,  et  58  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  : 
cette  sommité,  presque  au  milieu  d'une  val- 
lée entourée  de  petites  montagnes  calcaires, 
es!,  à  l'est,  et  surtout  au  sud,  entièrement 
calcaire,  et  n'esl  basaltique  qu'à  l'ouest  et 
au  nord;  sa  forme  est  celle  d'un  cône  tron- 
qué, ot  on  en  fait  f;icilement  le  tour  en  liix 
minutes.  Ce  petit  mont  basaltique  ne  se  pro- 
longe que  vers  le  nord-ouest,  où  il  s'étend 
en  forme  de  chaussée  élevée  de  quelques 
pieds  au-dessus  de  la  plaine,  et  se  continue, 
toujours  vers  le  même  point  de  l'horizon, 
dans  un  espacede  300  toises,  ne  sedivisecjue 
vers  la  fln  de  cette  chaussée,  et  la  partie  qui 
s'est  dirigée  vers  l'ouest  forme  la  base  du 
monticule  calcaire  sur  lequel  est  bâti  le 
hameau  de  Valmahargues.  La  m.mière  sin- 
gulière dont  est  formée  celte  colline  basal- 
tique pique  trop  vivement  la  curiosité  pour 
ne  pas  désirer  d'en  chercher  une  explica- 
tion. >'oici  ce  que  l'observation  peut  fournir 
pour  établir  sa  formation  :  à  l'ouest  de  la 
colline  on  remarque  un  petit  vallon,  ceint  de 
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monticules  calcaires,  qui  n'a  d'autre  issue 
que  vers  le  sud,  et  dont  la  (orme  est  celle 
d'un  bassin  peu  firofonJ  ;  de  manière  que  si, 
pnr  la  grande  quantité  dobsidiennos  qu'on 
trouve  dans  les  basaltes  de  celte  montagne, 
on  était  fondé  à  attribuer  sa  formation  à  une 
cause  volcanique,  on  pourrait  peut-être  re- 
connaître dans  ce  vnllo!!  une  disposition  cra- 
lériforme,  quoiqu'elle  soit  peu  prononcée. 
Si  donc  un  cratère  avait  existé  vers  ce  point, 
on  pourrait  alors  expliquer  pourquoi  la  col- 
line de  Ucdonnelles  ne  se  trouve  formée  qsie 
vers  l'ouost  et  au  nord  de  basaltes  et  de 
l)rèches  basaltiques;  en  effet,  le  cratère, 
étant  à  l'ouest  de  celle  colline,  n'aura  vomi 
les  n»atières  volcani(jues  que  vers  ce  point 
et  au  nord,  et  les  laves  compactes  de  sa  prin- 
cipale coulée  se  seront  alignées  d;ms  la  même 
dire(  lion  pendant  un  espiee  de  300  toise-i, 
en  s'élargissanl  à  leur  extrémité,  et  se  divi- 
sant vers  le  nord-ouest,  pour  former  la  base 
(le  la  petite  colline  de  Valmahargues.  Les 
basaltes  qui  en  proviennent  présentent  pres- 
que tous  la  polarité;  elle  «si  s!  marquée, que, 
placés  dans  un  bateau  de  liège  mi;  sur  une 
eau  reposée,  ils  le  dirigent  dans  la  direction 
du  méridien  magnétique,  et  qu'elle  est  sen- 
sible méiiie  avec  le  barreau  aimanté.  Les 
brècbes  basaltiques  de  la  colline  de  Kedi)n- 
nelles  sont  nuancées  de  très-belles  couleurs  ; 
le  basalte  qui  en  forme  la  masse  a  acquis 
une  routeur  brune  ou  violette  et  qnelquefitis 
rougeâtre  ;  des  noyaux  d'oliviîjc,  souvent  de 
plus  d'un  pied,  en  vari<Mit  agréablement  la 
surlace,  tandis  que  l'éclat  vitreux  de  gros 
noyaux  d'am[ihibo!es  et  d'obsidie:!nes  la  ren- 
dent éclataiiie  par  leur  noir  brillant.  >> 

Suivant  Gensaniie,  auteur  de  VHistoire 
nnCurelle  du  Languedoc,  le  volcan  d'Agde 
aurait  eu  trois  caractères  :  le  premier  sur 
le  mont  Siint-Loup,  le  second  au  territoire 
de  Saint-Martin,  et  le  troisième  sur  remplace- 
ment actuel  du  fort  Brevcou.  11  affirme  môme 
que  la  roche  sur  laquelle  ce  fort  a  été  con- 
struit est  enlièrement  vitrifiée,  et  que  des  la- 
ves qui  en  furent  extraites  ressemblaient  à 
des  scories  de  forges. 


LES  VI-NTS  ALIZÉS. 

Tout  ce  qui  appartient  à  la  physique  du 
globe  se  rallai  lie  aussi  d'une  manière  plus 
ou  moins  immédiate  aux  phénomènes  géo- 
logi(iues.  L'arliele  suivant,  quti  nous  ex- 
trayons de  la  licvue  lirilannique,  et  qui  est 
tr;iité  ex  profexso,  a  donc  un  inlérêl  réel,  et 
par  le  sujet  en  lui-même  et  par  ses  applica- 
tions. 

«  Il  n'est  aucun  marin,  aucune  personne 
tant  soit  peu  familiarisée  avec  la  navigation 
de  rOi'éan,  qui  n'ait  remar(|ue  ce  sentiment 
de  bien-être  et  de  salisfaclion  qui  s'emiiare 
de  lequipage  d'un  vaisseau  lorsque,  après 
une  rude  traversée  de  1 1  baie  de  IJiscaye  et 
des  vinls  inconstants  que  l'on  rencontre 
ensuite,  le  navire  entre  dans  les  latitudes  des 
vents  alizés,  et  file  rapidement,  toutes  voiles 
dehors,  de?aal  uoe  mer  qui  semble  vouloir 
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atteindre  au  couronnement  de  sa  poupe. 
C'est  un  sentiment  que  le  vaisseau  lui-même, 
tout  inanimé  qu'il  est,  semble  partager.  Ce 
phénomène  météorologique  des  vents  alizés 
a  excité  l'étonneinent  de  beaucoup  de  gens 
disposés  à  s'étonner  de  toni  ;  cependant  sa 
cause  et  ses  effets  commencent  à  être  assez 
bien  compris,  et  le  seront  sans  doute,  dans 
quelque  temps,  beaucoup  mieux  encore.  La 
question  est  d'une  haute  importaui  e,  el  l'at- 
tention des  hommes  spéciaux  est  aujour- 
d'hui dirigée  sérieusement  vers  cette  partie  de 
la  science  de  la  navigation,  qui  n'avait  peut- 
être  pas  été  jusqu'à  présent  étudiée  avec  assez 
de  soin.  L'astronomie  nauti;|ue,si  nous  pou- 
vons nous  servir  d^  celle  expression,  c'est- 
à-dire  la  connaissance  des  méthodes  qui  ser- 
vent à  déterminer  la  position  en  mer,  a  été 
portée  à  un  haut  degré  de  perfection  ;  c'est 
maintenant  à  prendre  noie  exacte  de>  cou- 
rants el  des  vents,  de  leur  force,  de  leur 
direction  el  de  toutes  les  circonstances  ac- 
cessoires, que  doivent  surtout  s'appliquer 
les  marins  éclairés.  Ce  n'est  en  effet  qu'après 
des  expériences  multipliées,  ce  n'est  qu'après 
avoir  rassemblé  une  grande  masse  de  faits 
positifs  qu'on  peut  espérer  de  jeter  les  bases 
d'une  explication  systématique  des  marées 
aériennes,  et  de  tirer  une  conclusion  dé- 
cisive des  observations  et  des  recherches 
d'hommes  tels  qu'Hippocrale ,  Anstole  et 
Pline  paroji  les  anciens  ;  Galilée,  Bacon, 
Halleyy  Mead,  Toaldo,  Deluc,  Romnie,  Dam- 
pier,  Capper,  Kirwan,  Kedfield  et  Ueid  parmi 
les  modem»  s. 

«  Les  vents  alizés  sont  certains  vents  qui 
ri'gnent  constamment  entre  les  tropiques  ou 
dans  le  voisinage  des  tropiques,  et  auxquels 
les  marins  donnent  aussi  le  nom  de  vents  du 
commerce,  à  cause  des  avantages  pai  licu- 
liers  qu'ils  offrent  à  la  navigation  marchande. 
On  les  retrouve  dans  toutes  les  mers  ou- 
vertes, des  deux  côtes  de  l'équateur,  jusqu'à 
'AO  degrés  environ  tant  au  nord  qu'au  sud, 
ce  qui  n'empêche  pas  que  l'on  no  rencontre 
quelquefois,  dans  les  régions  orientales  de 
l'Océan,  des  vents  variables  en  deçà  de  '28 
degrés  de  la  ligne.  C'est  à  tort  el  impropre- 
ment qu'on  donne  quelquefois  le  nom  de 
vents  alizés  ou  vents  uu  commerce  à  certains 
vents  locaux  et  périodiques  :  celte  dénomi- 
nation ne  doit  être  appliquée  qu'aux  vents 
(jui  soufiîenl  continuellement,  et  en  vertu 
d'une  cause  unif>>niie  cl  constante,  dans  une 
même  direction.  «  Les  vents  alizés  généraux, 
dil  Dampier,  no  régnent  (jue  d.ius  l'IJcéau 
Atlantique  qui  sépare  l'Alriijue  de  l'Améri- 
que, dans  I  Océan  Indien  el  dans  la  grande 
mer  du  sud.  »  (crest  ainsi  qu'on  de:>ignail 
alors  l'Océan  P.jcifique.j 

«  Quoique  les  anciens  étudiassent  les 
phénomèuos  meieoroiogiques  et  (fu'ils  aient 
compose  des  traites  sur  cette  matière,  ils  no 
connaissaient  pas  les  veni^  alizés  :  lexis' 
tence  do  ces  veiiis  paraît  même  avoir  ele  in- 
ciunue  au<  navigateurs  moderiUî*,  jusqu'à 
I  épo(|ue  de  Colomb,  qui  recuoillii  c\"rla«'ie8 
données  à  ce  sujet  pendant  sa  relâche  aUX 
Canaries.  Colomb  élail  grand  observateur. 
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et  l'on  rapporte  qu'il  tenaiî,  dans  chacun  de 
ses  voyages,  un  journal  très-exact  de  tous 
les  incidents  qui  survenaient,  et  qu'il  y  con- 
'  signait  soigneusement  la  direction  des  vents 
et  la  distance  parcourue  sous  chaque  vfiit. 
Il  se  trouva  cependant,  lors  de  sa  première 
expédition,  en  li92,  dans  une  position  fort 
délicate.  Il  avait  mis  hardiment  le  cap  sur 
l'ouest,  sans  autre  guide  que  ses  espérances 
et  S(  s  conjectures,  d'ailleurs  fort  rationnel- 
les: ses  équipages,  remarquant  que  les  vents 
souillaient  constammeiil  du  nord-est  et  de 
l'est,  prirent  l'alarme  et  manifestèrent,  avec 
quelque  apparence  de  raison  ,  la  crainte  que 
ces  mêmes  vents  ne  missent  obstacle  à  leur 
retour  en  Espagne.  A  partir  de  celle  époque, 
la  navigation  de  l'Atlantique  et  les  vents  ali- 
zés devinrent  familiers  aux  marins,  et  une 
traversée  sous  ces  vents  alizés,  avec  retour 
par  la  région  des  venis  variables,  fut  bientôt 
une  chose  commune.  Galilée  paraît  avoir  été 
le  piemier  qui  songe  i  à  expliquer  la  cause 
de  ce  phénomène.  Raisonnant  d'après  les 
principes  du  système  de  Copernic,  qu'il  avait 
adopté,  il  émit  l'opinion  que  les  vonts  alizés 
av.'uenl  pour  cause  la  révolution  de  la  terre 
autour  de  son  axe  :  l'atmosphère,  tout  en 
participant  à  ce  mouvement,  n'était  cepen- 
dant pas  entraîné  avec  une  vitesse  égale  à 
celle  de  la  masse  de  la  planète,  et  cette  iné- 
galité de  vitesse  donnait  naissance  à  un  con- 
tre-courant, c'est-à-dire  à  un  grand  mouve- 
ment dans  l'air,  en  sens  contraire  à  celui  de 
la  rt'talion  de  la  terre. 

«  Environ  soixanle-seize  ans  après  l'émis- 
sion de  celte  théorie,  le  docteur  iMarlin  Lister 
mi!  eu  avai'.t  une  ailre  hypothèse,  qui  toute- 
fois n'eut  pas  de  succès,  il  prélendit  que  les 
venis  tropicaux  ou  alizés  élaient  produits  en 
grande  pailie  par  les  exh.ilaisons  diurnes  et 
constantes  d'une  plante  marine  connue  sous 
le  nom  de  sargasse  ou  lentille  de  mer,  qui 
croît  en  grande  quantité  du  18'  au  36'  degré 
de  latitude  nord,  ei  ailleurs  encore  sur  les 
mers  les  plus  profondes.  En  effet,  dit-il,  la 
matière  du  vent,  étant  produite  par  les  exha- 
laisons d'une  seule  plante,  sera  nécessaire- 
ment const  inte  et  uniforme,  tandis  que  l'im- 
mense var'élé  des  arbres  et  autres  végétaux 
terresires  donne  naissance  à  une  n»alière 
confuse  (le  vents.  Do  là  vient,  ajoute-l-il,  que 
les  veois  alizés  acquièrent  plus  de  force  vers 
le  milieu  de  la  journée,  parce  qu'alors  la 
chaleur  du  soleil ,  accélérant  l'action  vitisle 
de  la  plante,  rend  ses  exhalaisons  plus  rapi- 
des cl  plus  énergiques.  (Juanl  à  la  direction 
de  ces  vents,  do  l'est  à  l'ouest,  il  l'attribue 
au  courant  général  de  la  mer  :  n'observe-l- 
on  pas,  <'n  t  ft'el,  (}ue  le  c(»urant  d'une  rivière 
détermine  toujours  un  léger  courant  d'air?  Il 
ne  faut  pas  oublier  non  plus  que  chacune  de 
ces  plantes  est  un  héliotrope  q  i  suit  le  mou- 
vement du  soleil,  et  par  conséquent  exhale 
sa  vapeur  dans  cette  direction;  de  sorte  que 
la  direction  des  vents  alizés  est  elle-même 
subo: donnée  jusc^u'à  un  certain  point  au 
mouvement  du  soleil.  G' u\  de  nos  lecteurs 
qui  voudront  méditer  sur  cette  proU)iide 
théorie    la   trouveront  embaumée  dans  la 
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transactions  philosophiques  pour  l'année 
1C8.],  n"  136. 

«  Mais  revenons  à  quelque  chose  de  plus 
sérieux.  Lorsqu'on  commença  à  étudier  les 
vents  alizés,  la  preuve  la  plus  forte  de  l'hy- 
pothèse galilêenne  se  trouvait  dans  cette  cir- 
constance, qu'on  ne  rencontre  ces  vents  que 
dans  les  basses  lalilndes  où  la  surlace  de 
notreglob'>  décrit, dans  sa  révoluiion  de  vingt- 
quatre  heures  autour  de  son  ave,  un  plus 
grand  cercle,  et  se  meut  par  conséquent  avec 
une  plus  grande  vitesi-e  tjue  dans  les  latitu- 
des plus  élevées.  11  y  avait  dans  tout  cela 
quelque  chose  de  si  plausible,  que  l'opinion 
de  Galilée  fui  généralement  adoptée  jusqu'en 
1686;  c'est  à  cette  époque  que  le  capitaine 
Halley  publia, dans  le  n"  183  des  Transactions 
philosophiques,  son  mémoire  historique  sur 
les  vents  alizés  et  les  moussons.  Ce  travail, 
bien  différent  de  cel  i  de  Lister,  auquel  il 
succédait  presque  immédiatement,  reposait 
sur  une  ba^^e  plus  lar^e  et  plus  solide.  Halley 
avait  recueilli  une  pins  grandemasse  d'infor- 
mations, et  était,  plus  que  Lister,  en  éiat 
d'en  tirer  parti.  En  classant  et  comparant  les 
matériaux  qu'il  avait  réunis,  il  ne  larda  pas 
à  reconnaître  plusieurs  faits  incompatibles 
avec  la  théorie  de  Galilée.  Les  deuK  plus  dé- 
cisifs élaient  :  1°  Que  les  vents  alizés  ne  se 
font  pas  sentir  à  l'équaleur  même,  où  le  mou- 
vement diurne  dt;  la  terre  est  plus  rapide  ; 
2"  qu'ils  sont  souiois  à  l'influence  de  saisons  ; 
circonstances  qui  n'existeraient  point,  si  ces 
vents  n'avaient  d'autre  cause  que  l'action 
du  mouvement  rotaioire  de  notre  globe. 

«  On  n'a  pas,  depuis  l'époque  où  Haliey 
écrivait,  ajouté  beaucoup  de  faits  nouveaux 
à  ceux  qu'il  avait  recueillis,  mais  ils  ont  été 
déterminés  avec  plus  de  précision  :  la  science 
est  particulièrement  redevable  aux  obser- 
vations lie  lintelligent  i)  impier.  La  théorie 
de  Haliey,  appuyée  par  celle  de  Hadley,  re- 
pose sur  ce  principe  maintenant  bien  établi, 
que  le  vent  n'esl  autre  chose  qu'un  courant 
d'air,  c'est-à-dire  une  piriie  de  notre  at- 
ujosphère  dans  un  état  de  mouvement  plus 
ou  moins  rapide,  mouvement  qui  a  pour  cause 
principale  une  raréfaction  partielle  ou  locale 
de  l'air  par  la  rhaleui .  L'air  échauiïé,  acqué- 
rant une  plus  grande  légèreté  spécitique, 
tend  nécessaircnieni  à  s'élever;  l'air  moins 
raréfié,  ou  plus  froid,  se  précipite  aussitôt 
pour  remplir  le  vide  qui  s'est  fait  et  rétablir 
l'équilibre  :  c'est  ainsi  que  se  forme  le  cou- 
rant d'air  qui  s'appelle  vent.  Si  la  surface  de 
noire  globe  n'était  qu'un  vaste  océan,  on 
pourrait,  d'après  les  principes  de  la  science, 
prévoir  ce  qui  arriverait  :  le  courant  d'air 
produit  par  la  chaleur  du  soleil  suivrait  le 
cours  de  cel  astre.  Mais  cet  elTet  général  sera 
modifié  de  mille  manières,  du  moment  où 
l'on  admel  l'interiosition  d'îles  et  de  conti- 
nents, dilTcrant  de  forme  et  de  grandeur,  les 
uns  |.lals,  les  autres  accidentes  et  monta- 
gneux. Il  est  cvi>l(  ni  que  les  vents  ne  se 
comporteront  pas  alors  comme  ils  le  feraient 
si  la  surface  du  globe  tiait  uniforme  ;  et  s'ils 
conservent,  dans  ceriaines  régions  ,  la  di- 
rection et  la  force  qu'ils  devraient  avoir  d'à- 
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près  les  principes  de  la  théorie,  ce  ne  sera      nord   sur  la  face  nord  des 

que  sur  les  mers  d'une  grande  étendue.  Ces 

données  conduisent  l'ingénieux  M.  Romnie  à 

des  considcraiions  générales  sur  les  trrands 

mouvements  de  l'atmosphère,  mouvements 

produits  par  l'attraction  et  par  la  chaleur  du 

soleil.  Les  mouvements  produits  par  la  pre- 
mière de  ces  causes  peuvent  être  assimilés 

aux    perturbations    qu'on   rencontre    dans 

l'aslronomie  physique,  à  celles,  par  exemple, 

qui  ont  lieu  dans  l'orbite  de  la  lune;  et  M. 

Romme  s'est  servi,  pour  les  déterminer,  d'une 

méthode  à   peu  près  semblable  à  celle  dont 

Newton  a  fait  usage  dans  sa  onzième  section. 

Ainsi  il  commence  par  trouver  la  force  avec 

laquelle  une  molécule  aérienne  est   attirée 

vers  le  soleil;  puis  il  décompose  celte  force 

en  deux  autres,  l'une  tendant  au  centre  de 

la  terre,  l'autre  parallèle  à  une  ligne  tirée 

du  centre  de  la  terre  au  soleil;  une  seconde 

décomposition    donne    deux  autres  forces, 

l'une  tendant  au  centre  ou  partant  du  centre, 

l'autre   tangenlielle.   H   est  inutile  de  nous 

arrêter  à  l'action  de  la  première  de  ces  for- 
ces sur  la  |)roduction  du  vent,  puisqu'elle  a 

pour  fonclion   principale  de  modifier  la  fi- 
gure de  l'aiDiosphère,  et  de  lui  donner  une 

forme  sphéroïdale.  La  force  tangenlielle,  au 

contraire,  est   celle  qui,   la   terre  étant   en 

mouvement,  détermine  les  vents,  et  il  est  fa- 
cile de  la  calculer  :  elle  varie  comme  2  sin. 

6  cos  0,  ou  comme  sin.  2  &,  G  élant  la  distance 

du  soieil  fiu  zénith  du  lieu.  M.  Homme  la 
décompose  encore  en  deux  forces,  l'une  per- 
pendiculaire au  parallèle  sous  lequel  est  si- 
tuée la  molécule,  l'autre  dans  la  direction  de 
ce  parallèle  ;  et  le>  termes  de  l'angle  horaire, 
de  l'aziiiiut,  elc,  lui  fournissent,  au  moyen 
d'un  procédé  fort  simple,  l'expression  de  ces 
forces.  De  ces  expressions  il  ressort  claire- 
ment que  si  la  (erre  tourne  autour  de  son 
axe,  il  se  proiiuira  nécessairement  des  cou- 
rants d'air,  c'est-à-dire  des  vents  ;  de  l'est 
à  l'ouest,  et  vers  l'équaleur,  les  derniers  mo- 
dilierunt  les  elTets  des  premiers,  qu'on  sup- 
pose èiic  le  résultai  des  forces  agissant  dans 
ladirection  de  parallèles  à  l'équaleur.  Telle  est 
ringénieiise  formule  de  M.  Romme;  et  tan- 
dis que  quelques-uns  de  nos  lecteurs  en  font 
l'aiiplu  jilion,  nous  poursuivrons,  avec  les 
autres,  l'examen  général  du  [)hénomène  qui 
fait  l'objet  de  cet  arlicle. 

«  F^a  rarélaction  produi'edans  l'atmosphère 
par  racllon  diurne  du  soleil  est  inconiesla- 
hlemenl  l.i  cause  des  vents  alizés,  la  chaleur 
ainsi  communiquée  à  l'air  élant  assez  forte 
pour  déterminer  cel  effet  sur  une  étendue 
d'environ  GO  degrés  de  latitude.  Dans  cette 
zone  immense,  dont  cba(|ue  parlie  se  pré- 
sente succi  ssivement  au  soleil,  l'air  raréfié 
est  remplacé  par  l'air  plus  froid  et  plus  dense 
qui  occupe  la  région  conligué  à  celle  des 
venîs  alizés,  et  celte  transformation  d'air  est 
elle-niciiie  le  vent  alizé.  La  différence  de 
den  ilé  des  deux  courants  d'air  qui  sont  ainsi 
mis  »  n  contact  n'élanl  pas  i;rande,  le  vent 
est  d'une  force  modérée.  Si  le  vent  |)ouvait  se 
mouvoir  avec  une  vitesse  égale  à  celle  de  la 
marche  apparente  du  soleil,  il  soufllerail  du 
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sur  la  tace  nora  cies  lieux  qui  sont 
sous  l'influence  des  rayons  perpendiculaires 
du  soleil,  et  du  sud  sur  la  face  sud  de  ces 
mêmes  lieux.  Mais  la  vitesse  du  vent  est  in- 
finiment moindre  que  celle  de  la  terre,  et  à 
peine  a-t-il  pris  la  direction  qui  lui  est  donnée 
par  la  raréfaction  d'une  certaine  partie  de 
l'atmosphère,  que  déjà  la  plus  grande  raré- 
faction a  lieu  sur  un  autre  point ,  plus  à 
l'ouest.  Il  en  résulte  que,  la  direction  du  vent 
se  portant  vers  le  point  où  la  raréfaction  est 
la  plus  grande,  le  vent  du  nord  se  transforme 
en  un  vent  du  nord-est,  et  le  vent  du  sud  en 
un  vent  du  sud-est.  Si  l'on  considère  en  outre 
que  ce  mouvement  dans  l'atmosphère  se  pro- 
page rapidement  vers  l'ouest,  lorsqu'il  n'est 
pas  arrêté  par  l'interposition  de  hautes  ter- 
res, on  concevra  facilement  que  la  tendance 
rapide  de  la  raréfaction  vers  l'ouest  doit,  à  la 
longue,  exercer  une  influence  encore  plus 
sensible  sur  la  direction  du  vent  ;  aussi  re- 
marque-t-on  que,  dans  les  parties  occiden- 
tales de  l'Océan  et  près  de  l'équaleur,  les 
venls  alizés  soufflent  presque  plein  est.  On 
est  surpris,  lorsqu'on  entre  pour  la  première 
fois  dans  la  région  des  vents  alizés,  de  l'ap- 
parence brumeuse  et  de  la  fraîcheur  de  l'at- 
mosphère. La  raison  cependant  en  est  sim- 
ple :1a  chaleur, en  développant  l'évaporation, 
permet  à  l'atmosphère  de  se  charger  d'une 
plus  grande  quantité  d'humidité  qu'elle   ne 

1)ourrait  le  faire  sous  une  température  plus 
)asse.  C'est  là  une  des  causes  principales  de 
la  variété  des  vents  et  des  changements  de 
temps,  particulièrement  au  nord  et  au  sud 
des  tropiques;  car  cet  excès  d'humidité  au- 
gmente l'expansion  de  l'air,  et  lui  donne  une 
plus  grande  légèreté  spécifique  qu'il  n'aurait, 
avec  le  même  degré  de  chaleur,  dans  un  état 
plus  sec. 

«  Les  vents  alizés ,  dans  leur  direction 
comme  dans  leurs  limites,  inclinent  vers  le 
soleil,  c'est-à-dire  vers  le  lieu  où  la  raréfac- 
tion est  la  plus  grande.  Ainsi,  quand  le  soleil 
approche  du  tropique  du  Cancer  ou  s'en 
éloigne,  après  avoir  échaulTé  l'hémisphère 
septentrional,  le  vent  alizé  du  sud-est  s'é- 
carte plus  de  l'est  que  dans  la  saison  oppo. 
sée,  et  souffle  avec  force  vers  le  point  de 
plus  grande  raréfaction  ;  ses  limites  septen- 
trionales atteignent  alors  presque  l'équaleur, 
et,  en  certains  endroits,  le  dépassent.  A  celte 
môme  époque  de  l'année,  le  vent  alizé  du 
nord-est  se  rapproche  davantage  de  l'est,  di- 
minue d'intensité,  et  se  resserre  dans  ses  li' 
miles  méridionales,  qui  reculent  de  plusieurs 
degrés  ,  quelquefois  même  de  quatorze  à 
quinze,  au  nord  de  l'eqnateur.  Dans  la  sai- 
son oj)posée,  lorsque  l'hémisphère  méridio- 
nal est  forten)ent  échauffé  par  le  soleil,  le 
vent  alizé  du  nord-esl  acquiert  plus  de  force, 
s'écarte  davantige  de  l'est,  et  arrive  plus 
près  de  l'équaleur;  on  voil  en  même  temps 
diminuer  la  force  du  vent  alizé  du  sud-esl  , 
qui  se  rapproche  ali»rs  de  l'est.  Dans  l'un  et 
l'autre  cas,  la  terre,  ou  j)luU)t  la  température 
de  l.J  terre  exerce  une  influence  plus  ou  moins 
sensible,  selon  l'action  du  soleil  à  telle  ou 
telle  époque  de  l'année.  Ces  divers  effets  ont 
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été  étudiés  avec  tant  de  soin,  qu'on  a  pu  as- 
signer dos  limites  assez  précises  à  un  élé- 
ment aussi  fugitif  et  aussi  capricieux  que  les 
vents  alizés.  Au  nord  de  l'équateur,  ils  souf- 
flent dans  les  régions  orientales  de  l'Océan, 
du  nord-esl,  dépassent  rarement,  au  nord,  le 
nord-est,  et  à  l'est,  l'est-nord-ost.  A  mesure 
qu'on  avance  vers  l'ouest,  ils  se  rapprochent 
de  l'est  ;  souvent  ils  soufflent  pleiu  est,  quel- 
quefois même  plus  au  sud,  mais  le  plus  géné- 
ralement ils  sont  à  un  ou  deux  points  du 
compas  au  nord  de  l'est.  Au  sud  de  l'équa- 
teur, les  vents  alizés,  dans  les  régions  orien- 
tales de  l'Océan,  viennent  du  sud-est,  et  or- 
dinairement du  sud-est  à  l'est  ;  mais  ils  se 
rapprochent  aussi  de  l'est,  à  mesure  qu'on 
avance  vers  l'ouest.  On  ne  rencontre  pas  les 
vents  alizés  dans  le  voisinage  immédiat  des 
continents,  dont  ils  sont,  en  général,  sépa- 
rés par  une  certaine  étendue  ou  lisière  de 
mer,  où  régnent  des  vents  périodiques  ou 
variables  :  on  n'éprouve  leur  influence  que 
lorsqu'on  a  tout  à  fait  gagné  la  haute  mer. 
Le  vent  souffle  avec  moins  de  force  et  de 
fermeté  dans  la  partie  orientale  de  l'Océan 
que  dans  la  partie  occidentale  ;  il  est  aussi 
plus  fort  et  plus  ferme  dans  l'hémisphère  où 
le  soleil  n'est  pas,  que  dans  celui  qui  est 
exposé  à  ses  rayons  verticaux  ;  dans  ce  der- 
nier, cependant,  il  a  une  direction  plus  orien- 
tale que  dans  le  premier.  La  région  des 
vents  alizés  se  distingue  par  une  sérénité  et 
un  beau  temps  presque  constants.  Quoique 
les  vents  alizés  de  l'hémisphère  septentrio- 
nal et  de  l'hémisphère  méridional  soufflent 
dans  une  direction  oblique  les  uns  par  rap- 
port aux  autres,  ils  ne  se  rencontrent  pas  or- 
dinairement, mais  ils  sont  séparés  par  une 
zone  de  mer  dans  laquelle  les  calmes  sont 
communs,  et  où  l'on  rencontre  aussi  des  bri- 
ses variables  ,  principalement  de  l'ouesl. 
Cette  région  des  calmes  est  r*  marquable  par 
une  atmosphère  épaisse  et  brumeuse,  et  par 
des  pluies  fréquentes  et  de  courte  durée  , 
accompagnées  de  tonnerre  et  d'éclairs. 

«  Lord  Bacon  fait  observer  avec  raison 
que  la  chaleur  et  le  froid  peuvent  être  con- 
sidérés comme  les  mains  de  la  nature,  l'une 
raréfiant  les  corps,  l'autre  les  condensant. 
On  peut  citer  comnic  e>;emple  de  la  justesse 
de  cette  image,  toute  la  théorie  des  vents  et 
des  modifications  qu'ils  subissent;  et  ceci 
nous  amène  au  beau  princ  ipe  de  la  théorie 
de  Halley.  Quiconque  a  navigué  dans  la  zone 
des  vents  alizés  a  dû  remarquer  souvent  (jue 
les  nuages,  dans  les  régions  supérieures  de 
l'air,  se  meuvent  dans  une  dire  tion  contrai- 
re à  celle  du  vent  qui  règne  plus  bas.  Voici 
comment  Halley  explique  cette  singularité: 
«  L'air  équatorial ,  dit-il,  et  celui  du  tropi- 
que dont  s'approche  le  soleil,  étant  raréfié 
par  la  chaleur  et  pressé  par  l'air  plus  froid, 
s'élève  et  se  dilate  dans  la  région  supérieure, 
formant  un  courant  dans  une  direciion  con- 
traire à  celle  du  courant  inférieur  de  l'air 
plus  froid  ;  en  sorte  qu'un  vent  du  nonl-est 
en  bas  est  accompagné  d'un  vent  du  sud-est 
en  haut,  cl  un  vent  du  sud-est  en  bas  d'un 
vent  du  nord-est  en  haut.  »  D'après  ce  pria- 
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cipe  de  statique,  l'air  échaufl"é  et  raréfié  s'é- 
lève au-dessus  de  la  partie  plus  dense  de 
l'atinosphèe  ;  parvenu  à  une  certaine  élé- 
vation au-dessus  de  la  surf  ce  du  glohe,  :1  est 
condensé  par  le  Iroul  ;  mais  ne  pouvant  re- 
prendre sa  première  position,  où  il  a  été 
remplacé  |)ar  un  air  plus  froiil  venu  d'ail- 
leurs, il  se  dirige  vers  les  régions  polaires, 
ou  plutôt  vers  les  points  qui  fournissent  in- 
cessamrïient  cet  air  aux  parties  de  la  zone 
lorride  où  la  raréfaction  a  eu  lieu  Ce  mou- 
vement d'expansion  de  l'air  supérieur  prend 
donc  une  direction  opposée  à  celle  des  vents 
alizés,  c'est-à-dire  qu'il  se  porte  vers  le 
nord-ouest,  d'où  est  venue  la  plus  grande 
partie  de  l'air  qui  a  pris  sa  place  dans  la 
zone  des  vents  alizés  ;  et  c'est  ainsi  qu'on 
trouve  dans  cette  zone  deux  courants  d'air, 
l'un  inférieur,  soufflant,  au  nord  de  ré(|ua- 
teur  vers  le  sud-ouest,  et  au  sud  de  l'éijua- 
teur  vers  le  nord-ouest,  et  l'autre  supérieur, 
dans  les  directions  opposées.  De  celte  ma- 
nière s'établit  une  action  et  une  réaction 
continuelle,  espèce  de  circclation  atmosphé- 
rique, adaptée  à  la  conservation  de  la  vie 
animale.  L'existence  de  ce  contre-courant 
aérien  n'avait  été ,  pendant  longtemps, 
qu'une  induction  tirée  de  la  théorie  et  du 
mouvement  de  nuages;  mais  la  catastro[)he 
qui  bouleversa  l'île  de  Saint-Vincent,  en 
1812,  en  fournit  une  preuve  plus  décisive.  A 
la  suite  de  la  terrible  éruption  du  morne 
soufrière  qui  eut  lieu  à  cette  époque,  des 
quantités  considérables  de  cendres  eld'aulres 
matières  volcaniques  allèrent  se  répandre 
sur  la  Barbade,  île  située  directement  au 
vent  de  la  première.  Cette  circonstance 
causa  beaucoup  de  surprise,  le  vent  alizé 
soufflant  toujours  avec  tant  de  force  dans  ces 
parages,  que  les  navires  qui  vont  de  Saint- 
Vincent  à  la  Barbade  sont  obligés  de  faire 
un  long  détour  pour  arriver  à  leur  deslina- 
liou.  li  est  évident  que  les  matières  rejetées 
par  le  volcan  furent  lancées  à  une  telle  hau- 
teur qu'elles  atteignirent  le  contre-courant 
qui,  soufflant  de  l'ouest,  les  porta  sur  la 
Barbade. 

!(  Le  malheureux  capitaine  Glafcs  nous 
apprend,  dans  son  Histoire  des  Canaries, 
que  les  parties  les  plus  élevées  de  ce  groupe 
sont  ex[)osées,  pendant  les  vents  alizés,  à 
l'action  d'un  vent  d'ouest  continu  qui  souille 
avec  beaucoup  de  force  ;  et  AI.  de  llumboldt 
trouva  au  sommet  du  Pic  de  TénérilTe,  une 
forte  brise  du  sud-ouest,  tandis  (jue  toutes 
les  autres  parties  de  l'île  subissaient  l'in- 
fluence du  vent  alizé. 

«  On  ne  rencontre  les  vents  alizés  qu'en 
nier  ;  mais  il  existe,  dans  quelques  parties 
du  globe,  situées  entre  les  tropiques,  ou  dans 
le  voisinage  des  tropiques,  des  vents  d'est 
réguliers  et  constants  qui  peuvent  être  pro- 
duits par  les  mêmes  causes.  Ces  vents  ne  ré- 
gnent que  sur  les  grandes  plaines  unies,  où 
il  ne  se  trouve  rien  qui  puisse  modifier  leur 
foice  ni  leur  direc  lion  ;  cai'  si  un  venl,  (jucl 
qu'il  soit,  vient  à  se  heurter  coniie  des  pla- 
teaux élevés  ou  des  ch  lînes  de  nionld'pines  , 
sa  marche  régulière  est  interrompue.  Toute- 
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fois  la  surface  de  l'Océan  est  !e  véritable 
domaine  des  vents,  et  cenx  de  l'Atlantique 
en  particuIi«T  sont  maintenant  bien  connus. 
Du  côté  de  l'Afrique,  les  vents  se  rappro- 
chent plus  du  sud,  et  du  côté  de  l'Amérique, 
de  l'est.  Dans  ces  mers,  Halley  a  observé 
que,  lorsque  le  vent  venait  de  l'est,  le  temps 
était  couvert  et  pluvieux  et  les  coups  de 
vent  fréquents;  mais  que,  lorsqu'il  pas- 
sait au  sud,  le  temps  di;veïiail  serein,  avec 
de  molles  brises. 

«  Les  principaux  pays  plats  auxquels 
nous  avons  (ait  allusion  plus  haut  sont  la 
partie  occidentale  du  grand  Sahara  ,  la 
grande  plaine  traversée  parle  bas  Orénoque 
et  celle  de  l'Amazone.  Ces  p;iys  sont  conti- 
gus  aux  parages  de  l'Océan  Allantinue  où 
les  vents  alizés  soiif.'lenl,  en  général,  ré- 
gulièrement pendant  toute  l'année.  Mais  les 
venis  alizés  de  l'Océan  et  les  vents  de  terre 
de  ces  plaines  ne  viennent  p  is  en  contact  les 
uns  avec  les  .lulres.  Ils  sont  séparés  par  un 
espace  du  globe  où  régnent  dauires  vents. 
Cet  espace  intermédiaire  est  cette  partie  de 
l'Océan  qui  s'étend  le  long  des  continents  et 
dont  la  !ar|,'eur,  fort  irrégulière,  varie  d'une 
quantité  pr(;s(]ue  insignifiante  à  une  centaine 
de  milles.  La  continuité  des  vents  d'est  est 
évidemment  int(M  rompue  par  la  différence  de 
température  entre  la  couche  d'air  ijui  s'étend 
sur  la  mer  et  celle  qui  s'étend  sur  la  terre  , 
dill'éreuce  qui  change  avec  les  saisons.  A 
l'éjjoque  de  la  plus  grande  déclinaison  méri- 
diona.e  du  soleil,  c'est-à-dire  en  décembre  et 
en  janvier,  1 1  limite  septentrionale  du  vent 
alizé  nord-est  de  l'Allanlique  est  par  le  sud 
du  25^  de,'ré  de  iatituiie  nord,  tandis  que 
dans  la  saison  opposée,  de  juin  à  septembre, 
elli!  s'éiend  jusqu'au  32^'  degré  environ. 

«  Il  en  résulte  que  celte  zone  de  mer  em- 
brassant sept  degrés  de  latitude  est  exposée 
alternativement  à  l'induenc'  des  vents  alizés 
et  des  vents  variables.  Lost^anaries  se  trou- 
vent presque  au  milieu  de  cette  zone;  elles 
sont  donc,  pendant  six  mois  de  l'année,  dans 
les  vents  alizé-,  et,  pendant  les  six  autres 
mois,  hors  des  venls  alizés.  Von  Buch  a, 
dans  sa  description  de  ces  îles,  rendu  com[)te 
do  la  manière  régulière  dont  le  vent  alizé 
s'avance  vers  le  nord,  à  mesure  que  le  soleil 
s'élève  dans  l'hémisphère  septentrional,  et 
dont  il  se  retire,  lorsque  le  soleil  traverse  l'é- 
qualeur  pour  revenir  dans  l'hémisphèreméri- 
dional  ;  il  fait  observer  en  méme'emps  que  le 
vent  du  suil-ouest  qui  règne  toujours  dans  la 
région  supérieure  tic  l'atajosphère,  au-d,  ssus 
(les  vents  alizés,  ne  commence  pas  à  se  ma- 
nifester dans  le  sud,  comme  sa  direction 
pourrait  le  faire  supposer,  mais  qu'il  se  fait 
d'abord  sentir  à  Madère,  d'où  il  s'avance 
graduellement  sur  Ténériffe  et  les  autres 
Canaries.  Ln  s'avançanl  ainsi  du  nord  au 
sud,  ce  vent  du  sud-ouest  s'abaisse  aussi  peu 
à  peu  des  couches  supérieures  aux  couches 
inférieures  de  l'atmosphère  et  jusqu'à  la 
surface  du  globe.  Ceci  a  lieu  an  TenérilTe  au 
mois  d'octobre;  le  vent  d.i  sud-ouest  se  fait 
alors  sentir  sur  toutes  les  montagnes  de 
60  )0  pieds  de  hauteur  ;  mais  en  général  il 


se  passe  une  et  quelquefois  plusieurs  se- 
niiines  avant  qu'il  descende  au  niveau  de 
la  mer. 

«  Il  existe  souvent  un  intervalle  de  calme 
entre   les  vents   alizés  et  les   vents  opposés 
dans  les  hautes  latitudes.  Ce  n'est  cependant 
pas  une  règle  absolue;  si  le   vent   alizé  a, 
vers  ses  limites,  une  direction  bien  marquée 
de  l'est,  il  arrive  fréquemment  qu'il  touene 
peu  à  peu  sans  qu'il  y  ait  un   intervalle  de 
calme.   On  trouve   généralement   aussi  des 
calmes  dans  un  certain  es  ace  entre  deux 
vents  réguliers  soufflaut  dans  des  directions 
opposées,  pjir  exemple  entre  le  veut  alizé  et 
le   ve  il   (l'ouest  sur  la  côe  d'Afrique.  Dans 
les  limites  du  vent  alizé,  un  calme  plat   est 
ordinairement  le    prélude  d'une  tempête   et 
doit  toujours  être  considéré  comme  un  mau- 
vais pronostic  ;  on  sait  en  effet  que   c'est  la 
rencontre  des  vents    alizés  et  des  vents    va- 
riables qui  occasionna  les  calmes  et  les  tem- 
pêtes dans  les  régions  tropicales.  Mais  c'est 
un  des  problèmes  météorologiques   les  pins 
difiiciles  que  de  suivre,  dans  leurs  nombreu- 
ses variations,   les  rapports  compliqués   de 
ces  causes  cl  de  ces  effets,  et  les  vents  alités 
réclament  encore  toute  l'attention  des  navi- 
gateurs.   Toutefois  le  grand  courant  aérien 
qui  réjouit  le  cœurdu  marin  lorsqu'il  entend 
craquer  son    gréement  sous   son    influence 
est  assez   bien  connu.    Dampier  lui-même, 
qui   ne   paraît  pas  avoir  étudié  Halley,  dit  : 
«  Je  me   propose  de   traiter  séparément  de 
tous  les  vents  ci-dessus  mentionnés,  en  com- 
mençant par  le  vent  alizé,  que  j'appellerai  le 
vent  alizé  général   en  mer,  parce  que   tous 
les  antres  vents  alizés  ou  venls  du  commer- 
ce, constants   ou  variables,   paraissent   dé- 
pendre de  quelque  cause  accidentelle,  tan- 
dis que  la   cause  de   celui-là,  quelle  qu'elle 
soit,  paraît  être  uniforme  et  constante.  » 

«  Nous  n'avons  eu  d'autre  but,  dans  cet 
article,  que  de  donner  une  idée  générale  du 
grand  vent  alizé  proprement  dit  ;  autre- 
ment nous  aurions  pu  être  tenté  de  parler 
aussi  de  ces  moussons  régulières  à  l'aide 
desquelles  tant  de  navigateurs  des  mers 
orientales  conduisent  leurs  bâtiments  d'un 
port  à  l'autre.  Qu'il  nous  soit  au  moins  pos- 
sible de  recommander  aux  personnes  qui  dé-- 
siieiit  en  avoir  une  connaissance  exacte,  lo 
précieux  Directoire  oriental  ûvi  l'eu  c=ipitaine 
Horsburgh,  ouvrage  qui  est  le  fruit  d'une 
longue  expérience,  el  qui  a,  par  le  fait, 
abrégé  la  roule  des  Indes.  Grâce  à  ce  guide 
sur,  plus  d'un  officier  peut  jouir  aujourd'hui 
d'un  repo-j  qu'il  ne  connaissait  pas  auj>ara- 
vant.  iVîais  pour  en  revenir  à  noire  suj  t,  on 
a  trouvé,  par  la  comparaison  de  près  de 
quatre  cents  journaux  de  mer,  tant  anglais 
que  français,  que  les  limites  éijualoriales  du 
vent  alizé  perpétuel,  entre  les  18'  et  '2G  de- 
grés de  longitude  ouest,  variaient  considéra- 
blement, et  cela  dans  les  mêmes  mois  de  l'an- 
née. Horsburgh  a  résumé  tous  les  éléments 
de  la  quesiion,  et  il  est  arrivé  aux  conclu- 
sions loniiulées  dans  le  tableau  qui  suit, 
bans  ce  tableau,  les  colonnes  des  exlrêuies 
indiquent  les  limites  incertaines  des  venls 
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a!iz6s,  (elles  qu'elles  ont  été  observées  à 
b  >rd  des  différeiiis  vaisseaux.  Les  colonnes 
qui  suivent  celles  des  extrêmes»indiquent  la 
uïoyenne  probable  ;  enfin  la  dernière  colonne 
indique  la  largeur  moyenne  de  I  intervalle 
qui  sépare  le  vent  du  uord-est  de  celui  du 
sud-est. 

«  Ainsi,  on  a  trouvé  que  dans  le  mois  de 
janvier,  le  vent  alizé  du  nord-est  s'arrêtait 
tantôt  au  10%  tantôt  au  3^  degré  df^    latitude 
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nord,  et  que  la  moyenne  probabla  de  celte 
limite  était  vers  le  5'  degré.  A  la  même  épo- 
que, on  a  trouvé  qtie  le  vent  alizé  du  sud- 
est  s'arrêtait  t;inlôt  à  un  d.mi  degré  au  nord 
de  la  ligne,  tajiiôl  à  quatre  degrés  et  que  la 
moyenne  probable  de  celle  limite  était  vers 
deux  de|:rés  trois  quarts  :  d'où  il  résulte  que 
l'intervalle  ei)tre  les  moyennes  présumées  de 
ces  deuv  vents  est  de  deux  degrés  un  quart , 
et  ainsi  de  suite. 
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«  On  a  reconnu  que  dans  l'intervalle  des 
vents  alizés  indiqué  dans  la  dernière  co- 
lonne de  ce  tableau,  intervalle  occupé  par 
des  vents  variables,  les  vents  du  sud  domi- 
nent, surtout  quand  le  soleil  a  une  grande 
déclinaison  septentrionale;  d'où  il  suit  que 
les  vaisseaux  retenant  des  Indes  en  Angle- 
terre peuvent,  à  cette  époque,  franchir  cet 
intervalle  plus  rapidement  que  ceux  qui 
parlent  d'Angleterre  pour  la  même  destina- 
tion ;  avantage  qu'ils  ont,  du  reste,  presque 
toujours.  Cependant,  à  toutes  les  époques  de 
l'année,  on  rencontre  dans  cet  intervalle  des 
calmes  et  des  vents  variables  ;  mais  ces  cal- 
mes, plus  fréquents  dans  le  voisinage  du 
vent  alizé  du  nord-esl,  sont  raiement  de 
longue  durée  :  ils  sont  souvent  suivis  de 
bourrasques  soudaines  ,  contre  lesquelles  il 
est  bon  de  prendre  toutes  les  précautions 
convenables  ;  car  beaucoup  de  vaisseaux 
ont  ainsi  perdu  leurs  mais  de  hune  etéprouvé 
d'autres  avaries.  Des  ouragans  accompagnent 
quelquefois  ces  bourrasques.  On  a  avancé 
comme  un  fait  probable  que,  dans  ces  para- 
ges de  l'Océan,  une  tempêle  n'arrive  jamais, 
en  aucune  partie  du  globe,  loin  de  la  terre 
ou  près  de  l'équateur,  quoiqu'on  rencontre 
assez  souvent,  dans  le  voisinage  de  ce  uiêaje 
équaleur,  des  coups  de  vent  soudains  et 
même  des  ouragans. 


LA  LAPONIE  ET  LE  CAI»   NORD. 

L'esquisse  suivante  a  été  tracée  par  M. 
Adalbert  de  Beaumonl  :  «  Après  u  ;  assez 
long  voyage  en  Oanemark  et  en  Suède,  j'ar- 
rivai,  vers  le  15  juin,  à  Tornéa.  Celle  ville 
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est  située  au  sommet  du  golfe  Rothiiique,  à 
l'cnibouchure  du  fleuve  Tornéo.  Elle  fut  bâ- 
tie, en  1G02,  par  les  ordres  de  Charles  IX,  le 
premier  roi  de  Suède  qui  vint  jusqu'ici,  pour 
assister  au  spectacle  du  solstice  d'été.  Autre- 
fois capitale  de  la  Laponie  suédoise,  Tornéa 
est  devenue  celle  delaLaponierusse  en  1815, 
époque  à  laquelle  la  Finlande  ainsi  que  la 
moitié  de  la  Laponie  furent  livrées  à  la  Rus- 
sie. Sur  la  rive  de  Suède,  une  nouvelle  ville 
s'élève  ,  du  nom  d'Haparenda.  Composée 
seulement  d'une  vinglainedhabitations  épar- 
ses,  elle  n'est,  à  bien  dire,  qu'un  faubourg 
séparé  maintenant  par  la  politique  si  diffé- 
rei!te  des  deux  pays. 

<(  Tornéa  est  b>  centre  du  commerce  de  la 
Laponie  et  de  la  Finlande  avec  la  Suède  ;  c'est 
là,  pendant  l'hiver,  que  se  tiennent  les  gran- 
des foires  où  les  Lapons  arrivent  en  traîneaux 
du  fond  de  leurs  déserts  de  glace,  pour 
échanger  les  peaux  et  la  viande  de  renne,  les 
poissons  secs  et  les  fourrures  de  renards 
noirs,  bleus,  jaunes  et  blancs,  contre  le  ta- 
bac, l'eau-de-\ie,  la  laine,  les  munitions  de 
chasse  ;  en  un  mot,  contre  les  produits  de  la 
civilisation  qai  manquent  dans  ces  pays,  ou 
le  climat  ne  permet  guère  aux  habitants 
d'autre  industrie  que  celle  de  la  chas>e  et  do 
la  pêche.  Celte  peiite  ville  de  bois,  perdue 
dans  les  solitudes  du  |)ôle,  est  la  dernière  li- 
mite du  monde  civilisé.  Elle  se  conipo>e  de 
quatre-vingts  maisons  de  bois  (  t  biiil  ccnis 
habitants.  On  compte  d'ici  à  Stock  i.)lm  214 
lieues  et  000  jusqu'à  Paris.  Placée  sous  !c 
25^'  degré  52'  de  longitude,  et  le 65'  di  j-né  59' 
latitude  boréale,  clli'  est  par  conséquent  la 
ville  la  plus  seplenliiinali-  d'Lurop,', 

«  C'est  d'Iiaparcuda  qi^'on  juge  le  mieux 
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î'ensemblc  du  pays  étrange  où  est  placé  Tor- 
néa.  Figurez-vous  donc  un  large  fleuve  cou- 
laiii  sur  un  lit  sans  rivage  ;  son  calme  et  sa 
iirn|)idilé  étonnent  d'autant  plus  qu'on  en- 
tend le  tiimulle  immense  de  s;  s  e;iux,  sans 
que  rien  puisse  l'expliquer.  Mais  si  vous  le 
remonlez  de  quelques  railles  jusque  là-bas, 
dans  ce  beau  fond  de  montagnes  d'un  violet 
si  sombre,  alors  vous  saurez  l;i  cause  de  ces 
plainles  bruyantes  en  voyant,  en  entendant 
de  près  les  cataractes  qui  dérangent  son 
cours.  Au  milieu  du  fleuve,  sur  la  petite  île 
Swenlzar  qui  le  divise  en  deux  branches,  se 
montre  Tornéa,  dont  les  maisons,  presque 
toutes  peintes  en  rouge,  dominées  par  l'é- 
glise et  sa  flèche  aiguë,  et  baignées  de  tous 
côtés  par  les  flots,  jijoutent  encore  à  la  sin- 
gularité de  ce  tableau.  Le  soleil,  qui  à  cette 
époque  ne  disparaît  qu'un  instant  de  l'hori- 
zon, répand  sur  ce  paysage  une  lumière  d'é- 
clipse  qui  lui  donne  une  incroyable  mélanco- 
lie. A  l'automne,,  au  contraire,  et  pendant 
l'hiver,  le  jour  fuit  ces  contrées;  par  com- 
pensation, il  apparaît  alors  dans  le  ciel  des 
lueurs  ignées  si  vives  que,  pour  un  instant, 
elles  remplacent  le  jour.  Comme  dit  un  an- 
cien auteur  suédois  :  «  On  voit  à  Tornéa  des 
flots  de  lumière,  tantôt  en  jaune,  tantôt  en 
blanc,  el  tantôt  flamboyant  de  mille  cou- 
leurs, former  autour  de  cette  campagne  de 
neige  un  arc  étincelant  d'une  clarté  que  l'i- 
magination la  plus  exaltée  ne  saurait  créer 
plus  brillante.  » 

«  Si  ces  éclats  polaires  diminuent  la  tris- 
tesse d'une  nuit  si  longue,  ils  n'adoucissent 
pas  les  rigueurs  d'un  impitoyable  hiver.  Ici, 
chaque  famille  reste  au  coin  de  son  feu,  dans 
sa  maison  soigneusement  close  et  abondam- 
ment fournie  de  vivres  et  de  bois  pour  six 
ou  sept  mois.  Dans  ces  maisons  à  un  étage, 
on  remarque  le  soin  avec  lequel  tout  est  or- 
ganisé pour  la  vie  intérieure  :  nécessité  im- 
périeuse au  milieu  d'une  nature  où,  pendant 
si  longtemps,  l'air  glacé  n'est  pour  ainsi  dire 
plus  respirable.  11  faut  donc  s'arranger  de 
façon  à  pouvoir  vivre  sans  sortir.  Aussi 
trôuve-t-on,  dans  les  maisons  des  |)lus  sim- 
ples habitants,  en  outre  des  ustensiles  de 
ménage  el  des  métiers  pour  les  diverses  fa- 
brications, des  violons,  des  euitarcs,  sou- 
vent même  des  pianos.  Les  Finnois  aiment 
la  musique  avec  passion,  el  il  n'est  pas  rare 
de  voir  des  compositeurs  surgir  tout  à  coup 
des  classes  les  plus  pauvres,  sans  aucune 
éducation  première. 

«A  partir  du  mois  de  novembre,  leS  glaces 
et  les  neiges  ne  fondent  plus,  et  ce  n'est 
qu'au  mois  de  mai,  vers  le  10  ou  le  15,  que 
commencent  les  pluies  el  la  débâcle;  alors 
quelques  pointes  élevées  de  montagnes  ap- 
paraissent noires  et  lugubres  au-dessus  des 
glaces,  qui  fléchissent  lentement  devant  les 
rayons  d'un  soleil  assidu.  Mais,  sous  cette 
zone  glacée,  aussitôt  que  le  soleil  esl  abaissé, 
le  froid  se  fait  de  nouveau  sentir  ;  .en  sorte 
que,  du  matin  au  soir,  le  thermomètre  par- 
court un  espace  presque  aussi  grand  que 
dans  nos  pays,  depuis  l'époque  des  plus 
grandes    chaleurs  jusqu'à    celle    dos    plus 
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grands  froids.   Au  mois  de  janvier  1810,  le 
thermomèlre  de  mercure  de  Héaumur,  qui, 
dans  le  faineux  hiver  de  1709  à  Paris,  des- 
cendit à  li  degrés,  ce  qu'on  regardait  comme 
extraordinaire,  est  descendu  ici  à  39  degrés 
•5  passés,  près  de  kO  degrés.  Cet  écarlement 
au-dessous  de  zéro  esl  égal,  en  chilîres,  à 
celui  que  donne  au-dessus  la  plus  forte  cha- 
leur des  Indes.  Lorsque  l'on  sortait,  le  nez 
était  immédiatement  gelé,  el  on  sentait  dans 
les  poumons  comme  des  aiguilles  de  glace. 
Pendant  ces  terribles  froids  de  l'hiver,   les 
yeux  ne  peuvent  supporter  sans  voil  >  la  vi- 
bration de  l'air,  malgré  l'obscurité  qui  adou- 
cit l'éclat  des  neiges;  si  l'on  voyage,  il  faut 
se  couvrir  de  fourrures  de  la  tête  aux  pieds, 
el  le  bonnet  qui  vous  descend  sur  les  ép  iules 
a  deux  trous  oii  l'on  adapte  des  verres  de  lu- 
nettes; sans  cette  précaution  on   risquerait 
de  perdre  la  vue.  On  est  dévoré  d'une  soif 
ardente  comme  dans  les  déserts  brûlants,  et 
l'eau  étant  impossible  à  obtenir  à  cause  de 
la  glace  qui  a  jusqu'à  18  pieds  d'épaisseur, 
on  est  obligé  d'emporter  une  assez  grande 
quantité  d'eau-de-vie;  c'est  la  seule  liqueur, 
en  la  portant  sur  soi,  qu'on  puisse  tenir  as- 
sez liquide  pour  la  boire;  mais  il  arrive  sou- 
vent qu'en  approchant  les  lèvres  de  la  fiole, 
elles  s'y  gèlent,  s'y  collent  ainsi  que  la  lan- 
gue et   se  déchirent  en  les  arrachant.  Les 
vitres  des  fenêtres  se  brisent  lorsqu'elles  ne 
sont  pas  garanties  par  des  planches;  et  si  la 
main   nue  louehe   les  boutons  de  fer  ou  de 
cuivre  des  portes  extérieures,  elle  est  brûlée 
comme  si  elle  saisissait  un  métal  ardent.  Ou- 
vrez-vous un  instant  la  porte,  le  froid  exté- 
rieur convertit  immédiatement  en  neige  la 
vapeur  chaude  de  l'intérieur,  qui  vous  tombe 
alors  sur  la  lête  comme  à  ciel  ouvert.  Heu- 
reusement  l'aUnosphère   est   presque   tou- 
jours calme;  sans  cela,  lorsque  l'air  s'agile, 
le  froid,  ravivé  par  le  vent,  devient  insup- 
portable, et  ceux  qui  s'y  exposent,  souvent 
périssent  en  peu  d'instants. 

«  Le  18  juin,  je  quittai  Tornéa  pour  en- 
trer en  Laponie;  c'est  ici  que  toute  roule 
cesse  et  que  commence  le  désert  :  il  n'est 
d'autre  moyen,  pour  pénétrer  dans  tous  ces 
marécages  du  pôle,  que  de  suivre  le  cours 
du  fleuve,  ou,  pour  mieux  dire,  de  le  remon- 
ter. Le  ror/iea-£'//' (fleuve  Tornéa),  d'abord 
couvert  de  longues  îles  d'herbages  qui  le  di- 
visent en  plusieurs  bras,  se  réunil  ensuite 
en  un  cours  unique  qui  s'élargit  en  vaste 
bassin  dont  la  surface  calme  et  pure  est  d'un 
grand  aspect.  Le  peu  de  profondeur  de  ces 
étendues  d'eau  sans  mouvement  indique  un 
manque  complet  d'inclinaison  dans  le  ter- 
rain, l'aplatissement  déjà  sensible  du  pôle. 
Quelques  cabanes  éparses  au  pied  des  colli- 
nes, que  l'éloigncment  el  le  ciel  enrichis- 
sent de  teintes  inconnues  à  nos  climats, 
ajoutent  à  la  mélancolie  de  ces  lieux.  Aussi 
ces  lagunes  sauvages  sont-elles  chéries  des 
oiseaux  d'eau,  qui  se  plaisent  dans  les  lieux 
d'un  caractère  rêveur  el  doux  comme  toutes 
les  solitudes.  Tous  ces  pctiis  promontoires 
semblent  animés  sous  l'agitation  des  oiseaux 
qui  les  couvrent.  Bientôt  ce  calme  disparaît 
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et  on  entre  dans  la  région  des  calaracles, 
dont  on  entendait  déjà  depuis  longtemps  le 
roulement  formidable. 

«  Il  ne  faut  pas  se  figurer  ces  cataractes 
formées  par  un  changement  subit  de  niveau 
dans  le  lit  du  fleuve,  comme  celles  de  Nia- 
gara, par  exemple  ;  il  en  est  peu  de  cette  es- 
pèce, et  celles-là,  qui  sont  des  chutes  d'eau 
plutôt  que  des  cataractes,  ne  peuvent  jamais 
se  remonter  et  rarement  se  descendre.  Il 
faut,  lorsqu'on  en  rencontre  de  ce  genre, 
sortir  des  bateaux  et  les  transjjorler  par 
terre.  Mais  les  cataractes  qu'on  trouve  à 
chaque  pas  dans  les  fleuves  de  Laponie  sont 
de  longues  pentes  qui  durent  quelquefois 
trois  lieues  sans  interruption,  et  sur  les- 
quelles glisse  avec  violence  l'immense  masse 
d'eau  de  ces  torrents  gigantesques.  Ces  ra- 
pides effrayants,  ces  entraînements  d'eau 
sont  causés  d'abord  par  les  inclinaisons  su- 
bites, puis  par  un  fond  de  roches  en  place 
et  roulées  qui  forment  des  trous,  des  cou- 
rants terribles,  dos  bouillonnements,  des  va- 
gues et  des  tourbillons  où  l'on  se  débattrait 
en  vain.  Ces  cataractes,  il  n'est  qu'un  moyen 
pour  les  remonter  :  c'est  d'alléger  les  ba- 
teaux et  de  les  tirer  avec  des  cordes,  tantôt 
au  milieu  du  courant,  tantôt  sur  les  ro- 
chers. Deux  ou  trois  bateliers  les  baient  du 
rivage,  tandis  que  les  autres,  restés  dedans 
font  des  efforts  inouïs,  à  l'aide  de  longs  bâ- 
tons qui  servent  de  leviers,  pour  vaincre  la 
résistance  du  courant  et  éviter  les  écueils. 

«  Les  Finnois  sont  grands,  vigoureux, 
beaux  et  fiers;  et  quand  ils  se  décident  à 
sortir  de  cet  état  d'engourdissement  magné- 
tique où  les  plonge  le  climat,  ils  savent 
mieux  que  d'autres  supporter  la  fatigue  la 
plus  grande,  .les  exercices  les  plus  violents. 
lis  passent  à  bon  droit  pour  les  plus  habiles 
et  les  plus  hardis  bateliers  du  monde  ;  et  les 
gondoliers  de  Venise,  dont  les  barques  ont 
quelque  rapport  avec  les  leurs,  n'ont  ni  plus 
de  grâce  dans  les  poses,  ni  plus  d'adresse 
dans  la  manière  de  les  conduire.  Ils  sont 
même  hardis  jusqu'à  la  témérité,  et  c'est 
surtout  dans  la  descente  des  rapides  qu'il 
est  aisé  d'en  juger.  Les  barques,  espèce  de 
pirogues,  sont  étroites,  allongées,  et  de  plus 
elles  ont  la  proue  fortement  relevée  en  pointe 
pour  fendre  les  vagues  el  s'en  préserver. 
Longues  de  18  à  20  pieds  et  larges  de  trois, 
d'une  excessive  légèreté,  elles  sont  d'un  tra- 
vail simple,  mais  excellent.  De  même  que 
les  poissons,  dont  elles  semblent  avoir  copié 
la  forme  pour  habiter  leur  élément,  elles  na- 
gent sans  crainte  el  se  faufilent  dans  les 
passes  les  plus  dangereuses  ;  en  un  mot, 
elles  descendent  et  remontent  les  cataractes 
comme  le  saumon  lui-même. 

«  Après  la  cataracte  de  Kallila,  où  se  trou- 
vent les  poteaux  élevés  il  y  a  cent  ans  par  la 
commission  scientifique  pour  fixer  la  limite 
du  cercle  polaire,  on  arrive  à  la  grande  ca- 
taracte de  Gien-Païka  ,  qui  signifie  à  peu 
près,  en  langue  finnoise,  la  cascade  du  vieux 
du  torrent.  C'est  une  des  plus  longues,  des 
plus  rapides  el  des  plus  belles  par  son  siic 
qu'on  ail  à  traverser.  Le  firuve  ici  a  changé 
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de  nom  en  se  séparant  d'un  torrent  qui 
prend  sa  source  sur  la  gauche,  dans  les  lacs 
qui  avoisinent  Kengis  :  au  lieu  du  Tornéa, 
c'est  le  Muonio-Elv.  Sur  les  hauts  parapets 
de  granité  rou^e  qui  encaissenl  le  ileuve 
s'élèvent  d'épaisses  forêts  de  bouleaux  et 
d'arbres  verts.  Les  bancs  de  roche  sur  les- 
quels glisse  cette  masse  d'eau  gigantesque 
présentent  à  chaque  instant  des  déleciuosilés 
de  terrain,  des  pointes  qui  déchirent  la  sur- 
face, ou  d'autres  à  Heur  d'eau,  et  des  plans 
inclinés  qui  forment  des  cascades,  des  refiux 
et  des  tourbillons  terribles. 

«  C'est  au  milieu  de  ces  rapides  effrayants 
que  sont  lancés  tout  à  coup  ces  frêles  em- 
barcations, qui  bondissent  sur  les  flots,  se  dé- 
robent à  l'œil  qui  veul  les  suivre,  s'enfor.- 
çant  sous  les  vagues  comme  ensevelies  et 
coulées,  et  reparaissant  tour  à  tour.  Sur  ce 
fleuve  si  vaste,  une  des  piro;;ues  ne  fait  pas 
plus  d'effet  qu'un  brin  de  paille  emporlé  par 
les  torrents.  Qui  donc  peut  avoir  l'adresse, 
la  force  et  le  courage  de  conduire  les  bar- 
ques entre  ces  milliers  d'écueils  ?  un  s'ul 
habitant  du  village  voisin.  Son  non»  est  Cari 
Kigina.  Il  se  tient  debout  à  l'arrière,  diri- 
geant la  nacelle  avec  une  courte  rame  libre 
qui  lui  sert  de  gouvernail.  Les  yeux  fi  ;és 
sur  la  route  à  suivre,  il  n'a  qu'une  pensée, 
celle  d'éviter  les  rochers  tantôl  visibles,  tan- 
tôt cachés,  sur  lesquels,  à  la  moindre  hési- 
tation ,  la  barque  se  briserait  comme  du 
verre.  Aus.nI  son  regaid  est-il  admirable,  et 
dans  l'expression  de  ses  prunelles  brillâmes 
on  suit  toutes  les  phases  du  danger,  .le  n'ai 
jamais  rien  vu  de  plus  énergique  que  ces 
yeux  expressifs  et  celle  figure  inspirée;  c'est 
qu'en  ce  moment  il  s'agit  de  la  vie  ou  de  la 
mort,  et  la  rapidité  est  si  grande,  qu'il  faut 
réfléchir  yite  et  ne  pas  se  tiomper.  La  cata- 
racte de  (lien-Païka  esl  reconnue  comme  si 
périlleuse,  que  le  mille  se  paye  triple.  Tous 
les  gens  du  pays  qui  sont  obligés  de  la  des- 
cendre s'adressent  à  Cari  Kigina  :  c'est  pour 
lui  un  revenu  assuré.  Eu  Laponie,  savoir 
bien  diriger  les  barques  au  milieu  des  ra[)i- 
des  est  un  talent  qui  donne  à  celui  qui  le 
possède  ce  genre  de  gloire,  cette  espèce 
de  supériorité  que  l'on  ne  conteste  pas  au 
plus  habile  tireur  d'arc  en  Suisse,  au  plus 
intrépide  toréador  de  l'Andalousie. 

«  H  étail  lard  quand  nous  airivâmes  ai 
petit  village  de  Muonionisko,  composé  d'une 
douzaine  de  cabanes  de  bois  et  d  une  église, 
el  qui  esl  le  dernier  pour  ainsi  dire  qu'on 
trouve  en  Laponie.  Je  gagnai  les  bords  du 
fleuve, en  proie  à  celle  mélancolie  qu'inspire 
toujours  la  clarté  dans  la  nuit,  el  j'allai  m'é- 
tablir  au  sommet  du  plateau  où  s'élève  l'é- 
glise rouge  de  Muouionisko.  C'est  là  qu'on 
doit  se  placer  pour  dominer  en  entier  le  vaste 
tableau  qui  se  déroule  tout  autour,  et  pour 
admirer  à  l'aise  le  majestueux  spectacle  du  • 
soleil  de  minuil.  En  face  s'étendait  le  vasio 
bassin  que  forme  le  Muonio.  Des  îles  d'her- 
bages fleuris,  disposées  en  demi-cercle,  don- 
nent un  aspect  étrange  à  celte  rue;  puis  sur 
l'autre  rive  s'élève  la  chaîne  violette  du  mont 
Pallas,  qui  ferme  la  perspective.  Il  était  on/e 
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heures  du  soir;  la  nuit  était  magnifique.  Le 
plein  soleil  versait  l'éclat  de  son  disque  sans 
chaleur  et  sans  rayons  sur  le  miroir  des 
eaux,  qui  le  reflétait  avec  le  ciel  tout  entier. 
Les  petites  vaches  laponnes,  toutes  blanches 
ou  café  au  lait,  agenouillées  sur  Iherbe,  les 
yeux  ouverts,  paraissaient  suspendre  leur 
repas  pour  contempler  ce  soleil,  qui,  à  cette 
heure,  ne  fatigue  plus  leurs  yeu\  délicats, 
habitués  à  de  si  longues  nuits.  Les  collines 
couvertes  de  forêts  s'élevaient  sombres  sur 
le  ciel ,  et  se  baissaient  dans  les  eaux  par  de 
si  purs  reflets,  qu'en  regardant  à  l'envers 
cette  image  ainsi  renversée,  on  prenait  celle 
d'en  bas  pour  la  véritable.  Enfin  à  minuit  le 
soleil  sembla  s'arrêter  à  quelques  pieds  au- 
dessus  de  la  chaîne,  et  dès  lors  tout  rayonne- 
ment disparut;  il  restait  un  globe  plus  foncé, 
ou,  pour  mieux  dire,  plus  brillant  que  l'o- 
céan d'or  dans  lequel  il  reposait  comme  un 
ballon  majestueux  que  le  vent  n'agile  plus. 
Des  bandes  de  pourpre,  annonçant  l'aurore 
ou  le  coucher  du  soleil  en  d'autres  climats, 
répandaient  une  teinte  générale  d'un  rose 
clair  et  céleste  sur  tout  ce  paysage  de  ciel  et 
d'eau.  Peu  à  peu  d'immenses  nuages  noirs 
s'avancèrent  de  toutes  parts,  jetant  leurs  om- 
bres par  place  dans  les  cieux,  comme  pour 
rendre  plus  éclatante  la  splendeur  du  reste. 
On  eût  dit  un  beau  clair  de  lune  avec  les 
couleurs  du  soleil  couché;  tout  ce  qui  n'était 
pas  lumière  était  ombre,  s.tns  p;isser  par  la 
demi-teinte.  Alors  il  se  fit  un  grand  calme; 
la  brise  du  soir  était  tombée,  pas  une  feuille 
ne  frémissait;  il  n'y  avait  pas  un  cri,  pas  un 
vol  d'oiseau  dans  l'espace.  La  terre  entière 
dormait;  c'était  la  première  fois  que  je  voyais 
le  crépuscule  et  l'aurore  se  confondre  dans 
une  même  harmonie;  c'était  le  matin  d'un 
jour  qui  devait  durer  plusieurs  mois. 

«  Le  lendemain  nous  continuâmes  noire 
roule,  tantôt  au  milieu  des  cataractes,  tantôt 
à  pied  dans  des  marais  profonds,  et  toujours 
au  milieu  des  nuages  de  ces  moiisliciues  si 
t(  rribles,  qu'il  faut,  pour  résister  à  leur  mor- 
sure, se  couvrir  d'un  masque.  Nous  avions 
arrangé  une  sorte  de  sac  de  gaze  tendu  sur 
des  fils  de  laiton,  qui  nous  enveloppait  toute 
la  tète.  Kn  outre,  nous  gardions  toujours  nos 
gants,  et  malgré  cela  ils  trouvaient  encore 
moyen  d'enfoncer  leurs  avides  suçoirs  à  tra- 
vers la  coulure,  et  lorsqu'on  les  retirait,  le 
dessin  s'en  trouvait  mar<iué  en  sang  sur  la 
peau.  Pour  manger  eu  repos,  il  est  indispen- 
sable d'allumir  un  feu  do  mousse  et  de  se 
nu'ttre  dans  la  fumée  :  c'est  là  le  seul  moyen 
de  les  chasser.  Les  Finnois  établis  sur  ces 
rives  se  couvront  souvent  la  (igure  et  les 
mains  d'une  éi)aisse  cou»  ho  de  goudron.  Ces 
myriades  innombrables  d'insejcîes  dé\orants, 
qu'on  appelle  alcattaras,  vous  inoculent  une 
fièvre  nerveuse  qui  va  ju.u|u'à  la  folie;  et 
c'est  là  sans  contredit  la  plus  grande  difli- 
culté  d'un  pareil  voyage.  La  plupart  dt>  ceux 
qui  l'entreprennenl  en  cette  saison  y  renon- 
cent au  bout  de  quelques  jours  ;  et  les  La- 
pons eux-mêmes,  qui  ne  sont  cependant  pas 
délicats,  pour  les  fuir,  s'en  vont  pendant  (rois 


mois,  avec  leurs  troupeaux  de  rennes,  sur 
les  bords  de  la  mer  Glaciale. 

«  Nous  avions  dépassé  Karrasuvando,  cen- 
tre de  la  Laponio,  sans  rencontrer  un  seul 
Lapoih,  et  cependant  ils  n'avaient  pas  dû 
partir  depuis  bien  longtemps,  car  chaque 
jour  nous  retrouvions  des  traces  de  leur 
campement.  Là  nous  résolûmes,  au  lieu  de 
suivre  la  route  de  Kantokeino,  déjà  décrite 
par  le  voyageur  Acerby,  d'appuyer  dav.in- 
tage  sur  la  gauche,  en  remontant  le  fleuve 
Kongaruo,  qui  sort  des  lacs  Kelloli-Jervi , 
Nuimaka,  Kivijer-Jvi  et  Kilpis-Jaure;  puis 
de  traverser  la  chaîne  des  Alpes  Scandinaves 
par  le  col  de  Lapa  ,  et  redescendre  enfin  au 
golfe  de  Lyngen,  pour  aller  de  là  ,  par  les 
côtes  de  la  mer  Glaciale,  jusqu'au  cap  Nord. 
Ce  côté  du  Lappnîarck,  moins  plat  que  l'au- 
tre, d'après  sa  position  géographique,  devait 
offrir  des  sites  plus  beaux;  et  ce  qui  surtout 
nous  décida  ,  ce  fut  l'attrait  d'une  route  en- 
tièrement nouvelle  et  inconnue  jusqu'à  pré- 
sent. 

«  Ici  le  pays  a  changé  complètement  d'as- 
pect :  plus  d'habitations,  plus  rien  que  la 
solitude  ;  des  espaces  couverts  de  mousse 
blanche  et  d'arbres  rampants,  formant  par- 
fois d'inextricables  forêts  de  quelques  pouces 
de  hauteur;  ou  bien  d'immenses  étendues 
d'eau  calme,  interrompues  par  des  langues 
d'herbag(>s  ou  par  une  roche  nue  sur  la- 
quelle le  laucon  d'Islande  vient  se  poser.  Ces 
déserts  d'eau  composent  des  paysages  d'une 
beauté  singulière,  inconnus  des  autres  ré- 
gions. La  gorge-bleue,  charmant  petit  oi- 
seau, bavard  et  railleur,  qui  se  tient  dans  les 
oseraies;  le  bouvreuil  cramoisi,  fort  diflérent 
du  nôtre  et  dont  l'éclatant  plumage  rose  le 
ferait  croire  d'origine  équatoriale  plutôt  que 
polaire;  le  moineau  lapon,  fort  rare  même 
ici;  le  colombus  arctique  et  des  troupos  in- 
calculables de  canards  noirs  à  pattes  roses, 
de  canards  verts  au  bec  orange,  et  mille  au- 
tres espèces,  animent  ces  lacs,  ppuplos  aussi 
de  saumons  énormes,  de  brochets  et  de  cas- 
tors beaucoup  plus  estimés  que  ceux  d'Amé- 
rique. Sou\ent,  lorsque  nous  voguions  sur 
ces  eaux  calmes,  lourdes  et  presque  glacées, 
vers  onze  beuros  du  soir,  et  que  le  soleil 
abaissé  laissait  sentir  vivement  la  fraîcheur 
de  la  nuit,  tout  le  monde  s'endormait,  ex- 
cepté les  trois  ou  quatre  bateliers,  (lui,  pour 
résister  au  danger  d'en  faire  aulani,  chan- 
taient alternativement,  d  une  voix  douce  et 
sourde,  des  stances  d'un  rhythme  nouveau. 
La  modulation  en  était  étrange  et  co»nmc 
inspirée  par  le  calme  du  ciel  et  des  eau\,  par 
la  tristesse  du  lieu,  la  fatigue  du  travail.  On 
ne  saurait  sans  l'entendre  se  faire  idée  de 
ci'tte  divagation  de  la  voix,  de  cette  rêverie 
chantée  qui  semble  venir  de  l'autre  monde 
et  vous  émeut  jusqu'aux  larmes. 

><  Enlin,  après  bien  des  jours  de  marche  à 
travers  les  eaux  calmes,  les  marais  ou  les 
cataractes,  n'ayant  pour  lit  qu'une  peau  do 
renne  sur  la  (erre  humide,  pour  nourriture 
que  les  canards  et  les  saumons  que  nous 
pouvions  tuer,  et  pour  nous  r.ifraichir  que 
l'eau  du  fleuve  et  ce  petit  fruit  rouge,  le  ru- 
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bus,  le  seul  qu'on  trouve  dans  ces  pays  dés- 
hérités et  qui  ressemble  à  la  fraise  pour  !a 
tige  et  la  couleur,  à  la  framboise  pour  la  fi)r- 
me,  et  à  rien  pour  le  goût,  car  il  est  sans  sa- 
veur ;  après  toutes  ces  privations  et  ces  fati- 
gues, nous  aperçûmes  sur  les  bords  du  lac 
Nuïmacka  deux  huttes  d'où  s'échappaient 
des  colonnes  de  fumée. C'était  une  famille  la- 
ponne établie  là  avec  son  troupeau  de  ren- 
nes, et  s'occupaiit  à  pécher.  Les  kuta  ou  hut- 
tes laponnes,  hautes  de  G  à  7  pieds  et  larges 
à  la  base  de  15  environ,  sont  construites 
avec  des  troncs  de  bouleaux  et  recouvertes 
de  branchages,  de  gazon  et  de  morceaux 
d'étoffe;  elles  ont  la  forme  d'un  cône  dont  le 
sommet  ouvert  laisse  échapper  la  fumée.  Ces 
kota,  d'une  si  petite  dimension,  contiennent 
cependant  des  familles  nombreuses.  La  né- 
cessité où  elles  sont  de  changer  de  place 
chaque  fois  que  les  mousses  dont  se  nourris- 
sent leurs  rennes  sont  dévorées  ou  que  la 
pèche  est  épuisée,  est  évidemment  la  cause 
du  peu  de  soin  de  ces  constructions  que  les 
Lapons  élèvent  facilement  partout  et  qu'ils 
abandonnent  sans  regret,  car  les  peuples  les 
moins  intelligents  savent  se  faire  un  abri 
plus  recherché  que  celui-ci.  C'est  donc  par 
nécessité  qu'ils  sont  nomades.  Les  Lapons  ne 
sont  plus  de  cette  race  si  petite  décrite  par 
les  anciens  voyageurs  :  le  commerce,  en  L  s 
mettant  en  rapport  avec  les  Finnois  et  les 
Norwégiens,  descendants  de  cette  belle  race 
du  Nord,  si  haute  et  si  forte,  a,  par  des  ma- 
riages, changé  le  type  primitif.  Cependant  ils 
sont  généralement  trapus,  bruns, et  ont  phré- 
nologiquement  et  physionomiquement  le  ca- 
ractère de  la  race  mongole,  dont  ils  parais- 
sent descendre.  Lors  de  ce  débordement  des 
peuples  de  l'Asie  sur  l'Europe,  ils  fuient  sans 
doute  refoulés  jusque  dans  ces  déserts,  où  ils 
cherchèrent  la  tranquillité  plutôt  que  le  bien- 
être.  Leur  costume ,  de  laine  blanche  ou 
bleue,  est  tout  orné  de  broderies  et  de  galons 
rouges,  jaunes  ou  verts.  Ils  aiment  les  cou- 
leurs brillantes,  les  verroteries  et  les  bijoux. 
Le  pantalon,  de  même  étoile  que  la  robe,  est 
serré  par  des  cordes  sur  la  chaussi:re  de 
peau  de  renne;  ils  portent  les  cheveux  assez 
longs,  et  on  a  souvent  de  la  difficulté  à  re- 
connaître les  hommes  des  femmes,  tant  ils 
sont  semblables  de  visage  et  de  costume. 
Abrutis  par  la  sévérité  du  climat,  la  solitude 
et  la  misèie  dans  lesquelles  ils  vivent,  ils 
sont  généralement  fort  laids  ;  de  plus,  le  vice 
d'ivrognerie,  importé  par  les  commirçants, 
qui  leur  donnent  on  abondance  l'eau-de-vie 
de  grain,  afin  d'obtenir  d'eux  sans  difficulté 
les  fourrures  précieuses  et  les  troupeaux  de 
rennes,  les  détruit  de  bonne  heure  et  leur 
donni;  de  graves  maladies.  Cependant  j'en  ai 
rencontré  de  jeunes,  d'une  figure  agréable  et 
d'une  expression  triste  et  douce. 

«  Plus  nous  avancions,  plus  nous  retrou- 
vions l'hiver,  et,  malgré  le  soleil  resplendis- 
sant, la  !ieige  couvrait  encore  par  place  la 
rive  des  lacs.  Des  glaces  flottantes  gênaient 
la  navigation,  et  bien  que  nous  lussions  au 
milieu  de  juillet,  rien  ici  n'annonçait  le  prin- 
temps. A  cette  hauteur,  sur  le  pôle,  toute  ver- 


654 

dure  a  disparu,  et  les  arbres  nains  et  réticu- 
lés qu'on  y  trouve  sont  secs  comme  au  cœur 
de  l'hiver.  A  chaque  instant  nous  aperce- 
vions les  traces  récentes  du  passage  des  La- 
pons et  de  leurs  troupeaux  fuyant  vers  la 
mer  Glaciale.  Nous  étions  à  l'entrée  du  grand 
lac  Kilpis-Jaure,  fermé  de  toute  part,  excepté 
de  notre  côté,  par  la  haute  chaîne  Scandi- 
nave. Là,  notre  guide  principal  refusa  d'aller 
plus  loin,  parce  que,  disait-il,  c'était  l'ins- 
tant de  la  débâcle,  que  les  torrents,  s'élan- 
çant  des  montagnes,  étaient  dans  leur  plus 
grande  violence,  et  qu'il  y  avait  danger  à 
s'aventurer  au  milieu  des  avalanches,  par 
une  route  inconnue  qu'il  n'avait  jamais  tra- 
versée qu'une  fois  en  hiver.  Cependant,  avec 
quelque  argent ,  nous  lui  redonnâmes  du 
courage,  et,  à  son  tour,  il  engagea  nos  hooi- 
mes,  moyennant  une  double  rétribution,  à. 
nous  accompagner  et  à  porter  nos  bagages 
jusqu'à  la  mer  Glaciale.  C'était  un  rude  tra- 
vail de  gravir  ces  hautes  cimes  avec  de  pe- 
sants fardeaux,  et  les  trois  bateliers  ûnnois 
s'y  refusèrent.  Notre  caravane  fut  ainsi  ré- 
duite à  onze  personnes.  Les  discussions  ter- 
minées et  les  arrangements  pris,  nous  entrâ- 
mes enfin  à  dix  heures  du  matin  dans  le  bas- 
sin de  Kilpis,  qui,  à  cette  époque,  était  encore 
presque  entièrement  glacé.  Cette  vallée,  où 
se  déroule  l'histoire  entière  de  la  transfor- 
mation des  montagnes,  est  le  centre  d'attrac- 
tion, le  réservoir  commun  de  toutes  les  nei- 
ges des  sommets  environnants.  Les  aiguilles 
qui  les  couronnent,  les  pics  qui  les  surmon- 
tent, proclament  en  elïet,  par  leur  blancheur, 
d'où  vient  le  tribut  de  tant  d'eau.  Ce  lac,  l'aire 
désolée  où  il  repose,  l'amas  de  glaces  de 
toutes  formes  et  de  toutes  nuances  qui  s'é- 
lève en  désordre  à  sa  surface;  les  murailles 
escarpées,  unes,  déehirées,  écroulées  qui 
l'enferment;  ce  pic  de  Parras.si  régulier, qui 
le  surmonte;  enfin  l'ensemble  de  ce  désert 
imposant  frappe  d'admiration  et  d'étonne- 
ment.  Tout  échappe  à  la  fois  à  toute  compa- 
raison, car  nulle  part  mes  yeux  n'avaient  été 
habitués  à  un  pareil  spectacle. 

«  Cependant  nous  voguions  dans  un  étroit 
sentier  liquide,  entre  deux  murailles  de  gla- 
ce ;  le  canal  se  rétrécissait  de  plus  en  plus, 
et  des  piles  de  glaçons  se  dressant  de  tous 
côtés,  il  devenait  impossible  d'avancer.  La 
chaleur,  fort  grande,  faisait  à  chaque  instant 
détacher  des  murailles  entières  de  glace  qui 
croulaient  avec  le  fracas  du  tonnerre.  Nous  ■ 
étions  au  milieu  des  frimas,  sous  un  ciel  def 
feu.  Il  fallut  donc  abandonner  les  barques  et 
déposer  les  bagages  sur  la  glace.  Alors, 
ayant  appris  qu'une  troupe  de  Lapons  avec 
leurs  rennes  et  leurs  traîneaux  étaient  cam- 
pés dans  une  gorge  voisine,  à  un  quart  de 
mille  environ,  nous  dépéchâmes  un  de  nos 
hommes  afin  de  leur  demander  secours  pour 
traverser  sans  fatigue  cette  immense  plaine 
glacée.  11  était  important  de  conserver  louies 
nos  forces  pour  franchir  la  chaîne,  haute  de 
6  à  700»)  pieds,  qui  nous  séparait  de  la  mer 
Glaciale.  Ils  arrivèrent  bientôt,  et  nous  par- 
tîmes imutédiatement,  les  uns  à  pied,  les  au- 
tres dans  ces  demi-bateaux  qui  leur  servent 
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ie  traîneaux  et  qu'on  nomme  pullce  en  lan- 
"^ue  laponne.  C'est  une  manière  peu  confor- 
Table  de  voyager,  et  il  faut  une  bien  grande 
habitude  pour  se  tenir  dans  ces  voitures  am- 
pbibies ,  consiruiles  pour  la  glace  et  la 
neige.  Leur  quille  tranchante  en  dessous, 
leur  légèreté  extrême,  la  rapidité  avec  la- 
quelle le  renne  qu'on  y  allèle  les  entraîne 
au  milieu  des  obstacles,  des  pentes  et  des 
difficultés  de  toute  sorte,  les  font  verser  à 
droite,  à  gauche,  et  parfois  même  se  re- 
tourner. Pour  échapper  à  ce  danger,  on  n'a 
qu'un  petit  bâton  ferré  sur  lequel  on  s'ap- 
puie pour  se  redresser  et  éviter  les  culbutes 
trop  complètes.  Les  rennes  sont  d'une  légè- 
reté extrême,  et  lorsqu'ils  n'ont  qu'une  per- 
sonne à  traîner,  et  que  la  neige  est  ferme  et 
unie,  ils  semblent  voler  comme  l'oiseau.  Ils 
font  aisément  6  lieues  à  l'heure,  et  peuvent 
courir  ainsi  pendant  sept  ou  huit  heures. 
Les  Lapons  ont  une  expressios»  Irès-poéii- 
que  pour  indiquer  la  dislance  que  parcourt 
un  renne  sans  se  reposer  :  Il  peut  en  un 
jour,  disent-ils,  changer  trois  fois  d'horizon, 
c'est-à-dire  joindre  trois  fois  la  plus  grande 
distance  que  l'homme  puisse  embrasser.  Les 
Lapons,  armés  de  leuis  skies,  sorie  de  pa- 
tins longs  de  6  pieds,  filaient  sur  la  glace 
presque  aussi  vite  que  nous.  Le  premier  lac 
franchi,  on  entre  dans  un  autre  dont  l'evlré- 
mité  semble  encore  plus  éloignée  par  l'effet 
des  vapeurs  ambiantes  qui  circulent  au-des- 
sus des  glaces.  Enfin,  après  quinze  heures 
de  course  dans  les  avenues  de  cristal  du 
beau  Inc  Kilpis-Jaurc,  nous  arrivâmes  à  son 
extrémité.  Nous  éiions  ici  sous  le  70^  degré 
de  latitude. 

«  Après  un  frugal  repas,  nous  commençâ- 
mes l'ascension  des  Alpes  toutes  blanches, 
toutes  glacées  qui  se  dressaient  devant  nous. 
Notre  guide  dirigeait  la  marche  vers  h-  pic 
de  Parras,  cône  tronqué  qui  s'élève  hanli- 
menl  au-dessus  de  tous  les  autres  pics.  Ce 
que  nous  éprouvâmes  de  fatigues  et  de  pei- 
nes pour  alteir.die  le  port  élevé  ou  col  de 
Lapa  serait  trop  long  à  raconter.  Qu'il  suf- 
fise de  dire  ijue  nous  eûmes  div  ou  douze 
torrents  furieux  à  traverser,  en  nous  met- 
tant jusqu'à  la  ceinture  dans  l'eau  glacée; 
que  tout  le  reste  du  temps  nous  mar<  hâmes 
dans  des  neiges  molles  ou  des  marais  pro- 
fonds, jioursuivis  et  dévorés  par  ces  mous- 
tiques maudits,  qu'un  temps  d'orage  renilait 
plus  furieux  encore,  ^'crs  les  cimes,  on 
trouve  des  lacs  glacés  que  de  larges  crevas- 
f-es  rendent  fort  diflicilcs  à  traverser.  Enfin, 
après  bien  des  peines,  nous  atleignimos  le 
«;ol  de  Lapa,  donl  les  formes  écjuairies,  ré- 
j^ulières,  sont  pleines  de  grandeur  cl  de 
iierlé.  11  était  minuit,  et  le  soleil,  en  revê- 
tant d'or  et  de  pouri>re  ces  rochers  et  ces 
glaces,  ajoutait  encore  à  la  magnificence  du 
tableau.  Après  un  instant  de  repos,  nous 
gravîmes  le  dernier  plateau,  cl  de  là  nous 
apparut,  au  fond  d'un  goulTre  impossible  à 
décrire  par  son  étrangeié,  la  mer  (ilaciale, 
qui  ressemblait,  ainsi  enlermée,  à  l'eau 
qu'on  aperçoit  au  fond  d'un  puits,  (tétait  le 
commencement  du  golfe  de  Lyngeii,  vers  Ic- 
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quel  nous  allions  descendre.  Sur  les  premiè- 
res pentes  couvertes  de  neiges,  nous  glissâ- 
mes avec  une  excessive  rapidité  ;  puis  elles 
disparurent,  et  bientôt  se  montrèrent  les 
mousses  et  les  plantes  rampantes  de  la  se- 
conde région,  qui  firent  place  ensuite  à  une 
végétation  splendide,  à  laquelle  depuis  long- 
temps nous  n'étions  plus  habitués.  Des  fou- 
gères hautes  et  touflues;  l'angélique  parfu- 
mée que  recherchent  avidement  les  Lapons; 
des  bruyères  à  grandes  cloches,  d'un  rouge 
foncé  ;  des  pensées  jaunes  et  des  touffes  de 
renoncule  nivale,  embellissaient  cette  vallée 
fertile,  qui,  au  sortir  des  déserts  de  la  La- 
ponie,  nous  apparut  comme  l'Kden.  Après 
avoir  traversé  une  forêt  d  aunes  et  de  frê- 
nes, et  des  lorrents  d'une  excessive  violence, 
où  nous  courûmes  de  vrais  dangers,  nous 
arrivâmes  au  bord  du  golfe,  à  demi  morts 
de  fatigue.  Quarante  lieues  de  suite,  au  mi- 
lieu des  marais,  des  neiges,  des  torrents  et 
des  montagnes,  privés  de  sommeil  et  de 
nourriiure,  dévorés  par  des  insectes  de  toute 
sorte,  c'était  trop  à  la  fois,  et  nous  tombâ- 
mes épuisés  dans  la  barque  qui  devait  nous 
conduire  jusqu'à  une  habitation  voisine. 

«  Etendu  sur  des  branchages  au  fond  du 
bateau,  bercé  seulement  par  le  mouvement 
des  rames,  tant  la  mer  était  calme,  j'aperce- 
vais au-dessus  de  moi  un  ciel  de  feu,  écla- 
tant et  sombre  à  la  fois,  comme  le  fait  paraî- 
tre le  soleil  à  minuit  ;  puis  de  chaque  côté, 
d'immenses  murailles  recouvertes  de  glaces 
étincelantes  et  toutes  ruisselantes  de  casca- 
des. A  demi  eni;ourdi  par  la  fatigue  et  le 
bien-être,  tout  cela  passait  devant  mes  yeux 
conjme  une  décoration  qu'on  voit  en  rêve. 
Au  bout  de  quelques  lieures,  la  barque 
aborda  au  fond  d'un  petit  golfe,  sur  les  bords 
verdoyants  duquel  s'élevait  une  élégante 
villa  entourée  de  bosquets  et  de  fleurs.  Nous 
fûmes  reçus  par  un  homme  d'une  cinquan- 
taine d'années,  mis  avec  élégance  et  qui 
nous  prérenia  sa  femme  et  ses  enfants.  Bien- 
tôt il  nous  fit  asseoir  à  une  table  servie  avec 
tout  le  luxe  parisien.  Ja|)pris  ensuite  ijuc  de 
distance  en  distance  sont  établis  sur  ces  cô- 
tes des  négociants  norwégiens,  qui,  par  le 
commerce  des  fourrures,  des  poissons  secs, 
des  baleines,  des  phoques  et  des  oiseaux, 
font  promptement  leur  fortune. 

«  Après  deux  jouis  passés  dans  le  repos 
et  l'abondance,  nous  continuâmes  nolie 
route  vers  le  cap  Nord,  nous  arrêtant  chez 
les  principaux  commerçants  qui  se  trouvent 
sur  ers  plages  désertes.  Ces  golfes  étroits, 
abrités  par  d'immenses  rochers,  aussi  beaux 
de  forme  que  de  t  ouleur,  sont  les  lieux  ai- 
més des  oiseaux  et  des  poissons.  Le  cormo- 
ran, le  fou  glacial,  le  cygne,  les  pingouins, 
huîlricrs,  canards,  hidres  et  cent  espèces  di- 
verses, abritent  leurs  nids  dans  les  anfrac- 
luosités  de  ces  palais  eti  ruine,  tandis  que 
les  phoques,  les  haleines,  les  veaux  et  les 
chiens  de  mer,  les  esturgeons  et  tant  d'au- 
tres, trouvant  dans  les  cavernes  sous-mari- 
nes le  calme  nécessaire  à  leur  reproduction, 
viennent  s'y  livrera  de  joyeux  ébals.  A  cha- 
que instant  nous  apercevions  les  jets  d'eau 
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des  baleines  et  des  cachalots,  et  leur  dos  noi- 
râtre qui  servait  de  perchoir  à  tous  ces  oi- 
seaux pêcheurs,  qui  savent  que  la  baleine 
ne  s'élève  ainsi  à  la  surface  que  lorsqu'elle 
poursuit  les  bancs  de  harengs,  de  sardines 
ou  de  nnaquereaux.  Nous  restâmes  trois  jours 
à  Hammerfest  ,  petite  ville  composée  de 
trenle  ou  quarante  maisons  élevées  récem- 
ment. Toute  voisine  du  cap  Nord,  c'est  le 
dernier  centre  habité  dans  les  régions  arcti- 
ques. Après  une  lutte  pénible,  car  le  vent 
est  presque  toujours  contraire  et  pousse  les 
barques  sur  ces  dangereux  écueils,  nous  ar- 
rivâmes en  fare  du  cap  Nord. 

«  Cette  extrémité  de  la  terre  est  formée  de 
trois  ou  quatre  pics  de  rochers  disjoints, 
d'une  imposante  structure,  et  qui  semblent 
pour  ainsi  dire  des  flammes  pétrifiées  sortant 
lies  (lots.  Une  petite  anse  nous  offrit  un  re- 
fuge, et  après  avoir  dressé  la  tente  à  l'abri 
des  blocs  de  rochers  détachés  de  ces  murail- 
les, nous  gravîmes  au  milieu  d'un  véritable 
chaos,  afin  do  gagner  la  cime  de  la  monta- 
gne. Bientôt  une  gorge  étroite  se  présente, 
puis,  appuyant  vers  la  droite,  on  suit  les 
bords  escarpés  d'un  entonnoir  de  rocs  brisés, 
au  fond  duquel  un  petit  lac  dort  dans  le  plus 
morne  repos.  Quelques  saules  réticulés,  des 
lichens  de  toute  espèce  et  le  myosotis,  cette 
fleur  des  souvenirs,  croissent  seuls  sur  ces 
bords  glacés.  De  là  nous  arrivâmes,  en  re- 
montant le  torrent  qui  alimente  ce  bassin, 
sur  les  terrasses  qui  couvrent  le  sommet  des 
rochers.  Un  vent  terrible  règne  constam- 
ment dans  ces  tristes  parages  et  les  enve- 
loppe de  brouillards  si  épais,  que,  pour  ne 
pas  nous  égarer  ou  tomber  dans  les  immen- 
ses crevaï^ses  qui  sillonnent  les  crêtes,  nous 
dûmes  revenir  sur  nos  pas.  Le  déserti!  on 
en  fait  de  terribles  descriptions;  mais  qui- 
conque n'est  pas  venu  dans  cette  solitude 
affreuse  n'en  saurait  avoir  idée.  Dans  les 
déserts  de  l'Afrique,  on  soulTre  de  la  soif,  on 
est  brûlé  par  le  soleil  ;  mais  entin  on  y  voit 
le  ciel  brillant,  la  terre  éclatante  ;  mais  on  y 
trouve  parfois  quelque  oasis  et  (juelque  ca- 
ravane, et  sous  une  tente  on  y  peut  encore 
vivre  et  respirer.  Mais  ici,  rien;  rien  que  le 
vent,  les  pierres  et  le  brouillard.  La  vie  en 
est  chassée,  et  nulle  part  ou  ne  peut  mieux 
com|jrendre  la  fin  du  monde,  la  terre  inha- 
bitable et  dépeuplée.  En  face  d'un  pareil  ta- 
bleau, l'âme  est  saisie  de  tristesse  et  de  dé- 
cciuragement.  Le  but  que  l'on  cherche  ici- 
bas  serait-il  donc  comme  ce  but  de  notre 
voyage  que  nous  renions  d'atteindre?  » 


SOURCES    THERMALES     DE    HAMAL\M- 
MESKOUTIN,  EN  ALGÉRIE. 

Les  Bains  maudits  ou  Thermes  de  Ham- 
mam-Meskoutin  ont  été  décrits  dans  les  frag- 
ments qui  suivent  parM.Fr.  Lacroix:  «Ce sont 
des  sources  minérales  chaudes,  nombreuses, 
inépuisables, déposant,  sous  forme  de  cônes, 
le  principe  calcaire  qu'elles  contiennent.  Le 
spectacle  de  ces  fontaines  brûlantes,  jaillis- 
sant au  milieu  d'un  monde  d'énormes  |)ier- 
res  pyramidales,  a  quelque  chose  de  saisis- 
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sant.  La  blancheur  de  ces  tumuli  et  du  sol 
qui  les  porte  fait,  avec  la  verdure  environ- 
nante, un  contraste  frappant.  Dans  toute  la 
vallée  c'est  un  frais  paysage  où  se  confon- 
dent les  cimes  arrondies  des  oliviers  sauva- 
ges et  des  leiitisques;  sur  l'emplacement 
des  sources  ,  au  contraire,  c'est  la  nature 
morte,  pétrifiée  :  c'est  une  espèce  de  nécro- 
pole aux  monuments  uniformes,  et  qui,  par 
sa  teinte  éclatante,  rappelle,  sous  un  aspect 
plus  triste,  ces  villes  orientales  assises, éter- 
nellement blanches,  au  milieu  de  délicieuse.s 
oasis,  élernellemeiit  vertes.  On  conçoit  fort 
bien,  qu'à  l'aspect  de  ce  champ  fantastique, 
peuplé  de  gi^zantesques  fantômes,  laboure 
par  l'eau  bouillante  et  sans  cesse  enveloppé 
de  vapeurs  sulfureuses,  l'imagination  des 
Arabes  se  soit  exallée  et  ait  enfanté  des  con- 
tes poétiques. 

«  On  ne  peut  faire  un  pas  àHammam-Mes- 
koutin,  sans  rencontrer  une  marmite  natu- 
relle bouillant  avec  bruit,  sans  se  heurtera  un 
monticule  recouvrant  une  source  ancienne, 
ici  le  liquide  brûlant  s'échappe  en  nappe  plus 
ou  moins  profonde;  là  il  forme  des  ruisseaux 
dont  les  parois  brillantes  semblent  avoir 
été  récemment  revêtues  d'une  c  «uche  de 
plâtre  passée  au  lait  de  chaux;  plus  loin  il 
s'échappe  en  cascade  écumante.  Partout  ce 
sont  des  objets  dont  on  ne  reconnaît  plus  la 
forme  première  sous  la  chemise  calcaire  qui 
les  couvre,  des  brins  d'herbe  ou  des  plantes 
incrustés,  des  stalagmites  gracieuses  ou  bi- 
zarres. Les  cônes  sont  généralement  dispo- 
sés par  groupes  assez  serrés.  Quelques  dé- 
pôts ont  une  forme  allongée  cl  constituent 
de  longues  murailles.  La  plus  remarquable 
de  ces  créations  est  un  rempart  d'environ 
1  kilomètre  de  longueur  sur  20  mètres  de 
largeur  à  la  base  et  10  ou  12  au  sommet. 
D'un  bout  à  l'autre  de  ce  mur  compacte  rè- 
gne un  conduit  de  1  mètre  de  profondeur, 
dont  les  exhaussements  successifs  ont  très- 
probablement  donné  naissance  à  ce  phéno- 
ménal monolithe.  Le  rocher  est  tapissé  d'ap- 
pendices slalactiformes,  curieux  par  leur 
extrême  variété  et  leur  aspect,  tantôt  grotes- 
que, tantôt  élégamment  capricieux. 

«  Plusieurs  sources,  au  lieu  de  jaillir  ou 
de  couler  de  façon  à  engendrer  soit  des  cô- 
nes, soit  des  murailles,  rouvrent  tout  sim- 
plement le  sol  de  leurs  dépôts,  qui,  dans 
leurs  accroissements,  se  moulent  sur  les 
inégalités  du  terrain  et  les  reproduisent,  par 
conséquent,  tout  en  les  dissimulant  sous 
leur  épaisse  enveloppe.  Une  de  ces  sources 
étalées,  la  plus  volumineuse  et  la  plus  belle, 
forme  une  magniiinue  cascade  qui  aboutit  à 
un  large  ruisseau  d'eau  froide,  tributaire  de 
la  Seybouse.  Aux  eaux  de  cette  source  se 
joignent  celles  d'une  multitude  d'autres  si- 
tuées, comme  (Ile,  à  environ  50  mètres  au- 
dessus  du  iorrcnt;elles  s'épanchent  en  nappes 
limpides,  en  suivant  la  pente  du  ravin,  et 
leurs  dépôts  ont  construit  une  espèce  d'esca- 
lier colossal  de  plus  de  100  mètres  de  déve- 
loppement. Là  où  elles  ont  trouvé  un  obs- 
tacle, (Iles  ont  creusé  un  bassin,  d'où  elles 
s'échappent  par  débordement,  pour   tomboi 
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dans  de  semblables  réservoirs  inférieurs,  et 
ainsi  de  suite  jusqu'à  co  que,  parvenues  au 
niveau  de  la  rivière, elles  s'y  précipilentavcc 
impétuosité.  De  la  réunion  de  cette  eau  bouil- 
lante avec  celle  du  ruisseau  résulte,  on  peut 
le  dire,  un  bain  tiède,  donné  par  la  nature. 
Ainsi,  bain  chaud  et  même  brûlant  au  som- 
met du  monticule,  bain  tiède  au  bas,  bain 
froid  à  quelques  pas  en  amonl  du  torrent, 
on  peut,  dans  celte  immense  baignoire,  se 
procurer  toutes  les  températures  possibles. 
Ce  qui  ajoute  à  la  beauté  du  tableau,  c'est 
la  couleur  du  vaste  lit  sur  lequel  tondissent 
ces  eaux  voyae;euses  :  on  dirait  une  murail- 
le de  marbre  blanc,  largement  veiné  d'une 
teinte  fauve.  C'est  ainsi  que  m'est  apparu 
ce  rempart  naturel  ;  mais  M.  le  docteur  Grel- 
lois  dit  à  ce  sujet  :  «  La  coloration  propre 
au  dépôt  est  blanche;  mais  elle  est  suscepti- 
ble de  varier  à  l'inGni  par  la  présence  d'une 
matière  organique  qui  change  de  teinte  aux 
divers  degrés  de  son  développement,  par  la 
dissolution  continue  des  principes  colorants 
des  matières  qui  se  trouvent  en  contact  avec 
l'eau,  enfin  et  surtout  par  la  diversité  des 
éléments  minéralisaleurs  qui  se  déposent  à 
des  dislances  variables  du  point  d'origine. 
Aussi,  rien  n'est-il  plus  fugace  que  les  dif- 
férentes couleurs  de  cette  cascade  :  on  est 
surpris  de  ne  pas  trouver  aujourd  hui  toutes 
les  teintes  qu'on  avait  observées  hier,  et 
demain  sans  doute  l'aspect  ne  sera  plus  le 
même  qu'aujourd'hui.  » 

«  La  température  des  sources  principales 
est,  à  toutes  les  époques  de  l'année  invaria- 
blement, de  95  degrés  centigrades.  Ce  fait  si 
remarquable  place  Hammam-Meskoulin  au 
premier  rang  des  sources  thermales,  car  je 
ne  sache  pas  qu'il  existe  en  Europe  des  eaux 
aussi  chaudes.  En  France,  les  eaux  dont  la 
température  est  le  plus  élevée  sont  celles  de 
Chaudes-Aiguës  (Cantal),  qui  ont  88"  centi- 

f rades.  Puis  viennent  celles  ù'Ax  (Ariége), 
2"  5;  celles  d'Olelle (Pyrénées-Orientales), 
75»;  de  Dax  (Landes),  72"  5,  etc.  Les  eaux 
d'Aix-la  Chapelle,  en  Prusse,  n'ont  que  Gl" 
66;  celles  de  Carisbad,  en  Bohême,  73  89. 
Si,  conformément  à  l'opinion  de  quelques 
géographes,  on  considère  l'Islande  comme 
une  dépendance  de  l'Europe ,  le  premier 
lang  pour  la  température  n'appartiendra 
plus  aux  sources  d'Ilainmam-Meskoulin,  car 
!'(  au  de  Geyser,  dans  le  b.issin  et  après  l'é- 
ruption, a  95" de  chaleur;  au  fond  du  cratère 
elle  a  12V  ;  et  dans  la  même  île,  le  Ueckum  a 
100  degrés. 

K  De  quelle  profondeur  viennent  les  eaux 
d'llammam-I\le>koulin?  Si  l'on  admet  que 
leur  température  résulte,  non  de  la  préseiice 
(l'un  volcan,  mais  simplement  de  la  profon- 
deur d'où  elles  j.nllissent,  celte  question  peut 
recevoir  une  solution  ,  sinon  liénnilivc,  du 
moins  approximative  et  provisoire.  Oa  sait 
en  effet  qu'il  a  été  constaté  par  des  expé- 
riences faites  au  puits  de  Grenelle  par  ]NL\L 
Arago  et  Walferdin,  que  la  lempér;iture  de 
la  terre  s'accroissait  en  raison  directe  de  la 
profondeur  et  dans  la  proportion  d'un  degré 
(1)  l'olynesian  Ikscurclies. 


par  32  mèires.  Si  l'on  reconnaît  la  rigueur 
de  celte  loi  de  progression  (contre  laquelle, 
il  faut  le  (lire,  se  sont  inscrits  plusieurs  phy- 
siciens), il  sera  aisé  de  calculer  la  distance 
de  la  nappe  souterraine  d'où  s'échappent  les 
sources  en  question.  De  95,  chiffre  delà  tem- 
pérature de  ces  sources,  il  faut  d'abord  re- 
trancher la  température  constante  du  sol, 
qui,  dans  cetlepartie  de  l'Afrique,  peul  être 
a  priori  év.iluée  à  environ  15°;  restera  donc 
SOàmultiplier  par  32  mètres,  ce  qui  donnera, 
pour  la  profondeur  totale,  2560  mètres, e'est- 
à-direplusde  la  moitiétlelahauteur  du  Mont- 
Blanc  el  plus  du  double  de  celle  du  Vésuve. 
«  Les  eaux  d'Hammam-Meskoutin  répan- 
dent une  odeur  sulfureuse  assez  forte  pour 
annoncer  leur  présence  à  li  distance  de  3 
ou  400  mètres.  Le  dégagement  du  gaz  a  lieu 
presqne  entièrement  au  point  où  le  liquide 
surgit  du  sein  de  la  terre.  Du  reste,  malgré 
les  principes  minéraux  dont  elle  est  saturée, 
celte  eau  est  parfaitement  incolore  el  sans 
goûL  Comme  les  eaux  biens  connues  de 
Sainte-Allyre  en  Auvergne,  de  Véron  dans 
l'Yonne,  de  Carjac  dans  le  Lot,  d'Albert  en 
Picardie,  celles  d'Hanjmam-IMeskoulin  sont 
incrustantes, c'est-à-dire  qu'elles  ont  la  pro- 
priélé  de  recouvrir  tous  les  objets  exposés  à 
leur  action  d'une  couche  calcaire  d'autant 
plus  épaisse  que  l'incrustation  se  fait  plus 
près  de  la  source.  Tout  ce  qui  trempe  dans 
les  ruisseaux,  feuilles,  brins  d'herbe,  bran- 
ches d'arbres  ,  animaux,  détritus  quelcon- 
ques, est  presque  immédiatement  re\êlu 
d'une  enveloppe  d'un  blanc  éclatant,  el  dont 
chaque  jour  augmente  la  solidité.  Une  se- 
maine suffit  pour  incruster  un  nid  d'oiseau, 
de  façon  à  ce  que  la  matière  première  soit 
complélemenl  invisible. 

«  On  ne  saurait  dénombrer  les  sources  du 
plateau  d'Hammam-Meskoutin;  car  tandis 
que  les  unes  tarissent,  d'aulres  apparais- 
sent à  quelque  distance.  On  a  constaté  une 
véritable  solidarité  entre  les  fontaines  d'un 
même  système,  c'est-à-dire  que,  si  l'une 
diminue  d'activité,  sa  voisine  augmente  dans 
la  même  proijortion,  tandis  que  les  sources 
d'un  syslènie  éloigné  el  distinct  ne  sul)issent 
pas  la  même  influence.  Des  expériences  faites, 
il  résulte  que  ces  eaux  thermales  sont  sou- 
veraines contre  les  engori;cments  des  vis- 
cères, conséquences  des  lièvres  interniilten- 
les  (tant  il  est  vrai  que  la  nature  place  tou- 
jours le  reoiède  à  côté  du  n;al),  contre  les 
hydropisies  passives,  les  rhumatismes  an- 
ciens, les  douleurs,  les  ulcères  invétérés,  les 
maladies  de  la  peau,  les  plaies  résultant  do 
blessures  de  longue  dale,  les  anémies,  la 
prédominance  lymphatique  el  les  abcès  scro- 
l'uleux.» 


ILES  DE  COU  AIL,  DK  LA  MER  DU 

SUD  (1). 

Parmi  les  parlicularilés  les  plus  curieuses 
qui  distinguent  les  îles  de  la  mer  du  Sud,  il  faut 
citerlesbancsdecor.iilqîïi  lesenlourenlou  les 
constituent.  Les  plus  grandes  de  ces  îles  ne 
sont  pas  formées  de  cette  >ubsiance  ;  mais 
les  rccils  qui  les  bordeiil  leur  font  une  es- 
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pèce  de  rempart  naturel.  Quatre  des  petites 
îles,  c'est-à-dire  ,  Teluaroa,  Tobica  ,  Moii- 
piha  et  Teoisaara,  paraissent  reposer  sur  des 
fondations  de  corail.  La  première,  qui  est 
située  à  vinj^t  milles  environ  au  nord  de 
Taïti  ,  comnrend  cinq  îlols  dont  voici  les 
noms  :  Niraatu,  Onehoa,  Moturna,  Hoatère 
et  Reloua.  Ils  sont  tous  les  cinq  renfermés 
dans  l'enceinte  d'un  banc  de  corail,  lequel  a 
une  ouverture  du  côté  du  nord-est  ;  mais 
celte  ouverture  étroite  ne  laisse  un  accès,  et 
encore  un  accès  très-difficile,  qu'aux  petites 
barques  des  indigènes.  Ce  sont  dos  îles  fort 
basses,  dont  les  parties  les  plus  élevées  ont 
rarement  3  ou  4  pieds  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer  ;  le  sol  n'y  est  guère  formé 
que  de  sable  et  de  fragments  de"  corail  ;  le 
tout  est  mélangé  d'un  peu  de  terre  végétale. 
Les  naturels  se  nouirissent  principalement 
des  fruits  du  cocotier.  Cet  arbre  est  extréjiie- 
ment  multiplié  dans  les  îles  ;  il  y  forme  des 
touffes  et  des  massifs  qui,  vus  de  loin,  sem- 
blent pousser  du  sein  des  flots.  Les  racines 
de  la  plupart  de  ces  cocotiers  sont  baignées 
par  l'Océan,  et  quand  la  marée  moule  un 
peu  haut,  elle  en  atteint  le  pied.  Les  indigè- 
nes trouvent  une  autre  ressource  dans  le 
poisson  qu'ils  pèchent  en  abondance  parmi 
les  bancs  de  corail. 

On  donne  le  nom  de  Tetuaroa,  qui  signifie 
la  mer  lointaine,  à  plusieurs  îlois  qui  font 
partie  des  possessions  héréditaires  de  la  fa- 
mille qui  règne  sur  Taïti,  et  l'on  dit  qu'au- 
trefois les  rois  de  l'Archipel  y  déposaient 
leurs  trésors.  Les  bancs  de  corail  qui  en- 
tourent ces  îles,  non-seulement  protègent 
les  basses  terres  contre  la  violence  des  flots  , 
mais  encore  présentent  un  des  spectacles  les 
plus  curieux  et  les  plus  imposants  qu'on 
puisse  rencontrer  sur  l'Océan.  Ils  sont  géné- 
ralement situés  à  un  mille  ou  à  un  mille  et 
demi  de  la  côte  :  cette  distance  est  parfois  de 
deux  milles.  Aux  abords  de  ces  récifs,  la  sur- 
face de  l'eau  est  tranquille  et  transparente  ; 
mais  que  la  moindre  brise  s'élève,  ils  se  cou- 
ronnent d'écume,  et  de  grosses  vagues  vien- 
nent s'y  entre-choqueraveciracas. Ces  bancs 
de  corail  ont  ordinairement  une  largeur  de 
20  à  30  pas  :  le  vent,  qui  souffle  constamment 
de  la  haute  mer,  y  pousse  les  flots  avec  vio- 
lence. Les  vagues  de  l'Océan  Pacifique,  qui 
s'étendent  quelquefois  sur  une  ligne  de  un 
mille  et  demi,  se  heurtent  contre  cette  bar- 
rière naturelle  et  s'élèvent  jusqu'à  quatorze 
p  eds  :  on  les  voit  alors  s'élancer  par-dessus 
les  rochers  et  former  des  arcades  qui  reflè- 
tent les  rayons  du  soleil  et  brillent  comme  si 
c'étaient  des  diamants  ;  mais  avant  que  l'œil 
du  spectateur  puisse  les  suivre  dans  les 
courbes  qu'elles  décrivent,  elles  retombent 
à  grand  bruit  sur  le  sein  écumant  de  la 
mer.  C'est  un  tumulte,  c'est  un  désordre 
plein  d'une  magnifique  horreur  1 

Lorsqu'une  vallée  est  traversée  par  un 
courant  qui  va  se  perdre  dans  la  mer,  le 
bai»c  de  corail  qui  environne  la  côte  a  ordi- 
nairement une  ouverture  en  face  de  cet  eu- 
droit.  On  doit  admirer  en  cela  la  Providence, 
qui  a  si  sagement  pourvu  à  l'entrée  et  à  la 


sortie  de  ces  lieux ,  et  noter  ce  phénomène 
comme  l'un  des  plus  intéressants  de  l'histoire 
naturelle.  Soit  que  le  courant  d'eau  fraîche  , 
que  déversent  incessamment  les  torrents  et 
les  rivières,  gêne  ces  myriades  de  petits  ar- 
chitectes des  coraux,  cl  les  emi)éche  d'élever 
leurs  remparts  concenlrii|ues  sur  une  ligne 
continue,  soit  que  l'eau  fraîche  elle-mwme 
renferme  un  principe  contraire  à  l'accroisse- 
ment du  corail,  toujours  est-il,  et  c'est  une 
particularité  remarquable  ,  que  los  bancs 
placés  autour  des  îles  de  la  mer  du  Sud  n'ont 
guèrede  trouées  ou  ouvertures,  si  ce  n'est  en 
face  des  courants  d'eau  fraîche.  On  observe 
fréquemment  des  bancs  de  corail  plus  ou 
moins  étendus,  soit  au  delà  de  la  grande 
barre,  soit  près  du  rivage,  soit  à  l'embou- 
chure d'une  rivière.  Mais  ceux-là  se  sont 
formés  dans  des  bas-fonds  ;  le  corail  n'en 
ressemble  pas  à  celui  des  bancs  qui  s'élèvent 
des  profondeurs  de  l'Océan,  il  est  beaucoup 
plus  petit.  Quant  aux  lagunes  des  grandes 
îles,  le  corail  ne  s'y  forme  pas.  Les  récifs  qui 
entourent  l'île  de  Saint-Charles  Sander  et 
celle  de  Maurua,  autres  îles  basses,  ont  des 
trouées  très-élroites  et  très-embarrassées  ; 
quelques-uns  mêmes  n'olTrenl  aucun  accès, 
probablement  parce  que  lo  sol  de  ces  îles  ne 
fournit  pas  une  quantité  d'eau  suffisante,  et 
parce  que  les  rivières  et  les  torrents  qui  en 
découlent  sont  d'un  volume  trop  peu  consi- 
dérable. Mais,  autour  des  grandes  îles,  les 
ouvertures  des  bancs  de  corail  se  rapportent 
généralement  aux  dentelures  de  la  côte  et 
aux  embouchures  des  vallées  :  non-seulement 
elles  forment  des  havres  extrêmement  sûrs  , 
mais  encore  on  y  trouve  autant  d'eau  fraîche 
qu'on  puisse  s'en  procunu-  dans  toute  autre 
partie  de  l'Ile.  La  circonstance  que  des  ri- 
vières se  jettent  toujours  dans  ces  havres 
offre  encore  une  précieuse  ressource  aux 
navigateurs. 

En  beaucoup  d'endroits,  notamment  à  Pa- 
pite,  à  Taïti,  à  Afareaïtu,  à  Moureafari,  à 
Huanini  et  le  long  de  la  côte  orientale  de 
Raïatea  et  de  Tahaa,  ces  ouvertures  des 
bancs  de  corail  sont  Irès-propicos  à  la  navi- 
gation ;  de  plus,  elles  servent  d'ornement  et 
contribuent  à  la  beauté  du  paysage  avoisi- 
nanl.  Celle  d'Ava-Moa,  qui  conduit  à  Opoa,  et 
qu'on  appelle  Ventrée  sacrée,  contient  une 
petite  île  où  croissent  quelques  cocotiers. 
Dans  celle  de  Tipaemaii,  il  y  a  deux  îles. 
une  de  chaque  côté  de  la  passe  et  situées  à 
l'extrémité  du  banc  :  ces  petites  îles,  qui  s'é- 
lèvent à  deux  ou  trois  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  sont  couvertes  de  buissons 
et  de  verdure,  et  ornées  dun  grand  nombre 
de  cocotiers  magnifiques.  La  passe  de  Te- 
Avapiti,  située  à  plusieurs  milles  au  nord  de 
Tipaemii,  eu  face  l'établissement  des  mis- 
sionnaires, est  double:  on  y  trouve  aussi 
deux  belles  îles  bjen  boisées  et  lonies  ver- 
doyantes. La  hutte  élevée  par  un  pécheur 
ou  par  (juelque  voyageur  qui  aUend  un  vent 
favorable,  y  anime  souvent  le  pa\s  ige.  Deux 
autres  îles,  également  gracieuses,  ornent  la 
passe  de  T()ma-Hah;'tu  ,  laquelle  conduit  à 
i'ile  di!    Tahaa.   La   plus  grande   n'a   guère 
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qu'un  mille  et  demi  de  circonférence  ;  mais 
toutes  deux  sont  couvertes  d'arbres  touffus 
qui  fournissent  des  ombrages  délicieux.  Ces 
îlo(s,  qui  se  dét.ichent  des  grandes  îles  et  que 
batlent,  d'un  côté,  les  vagues  agitées  du  che- 
nal, de  l'autre,  les  flots  du  Grand  Océnn  se 
brisant  avec  fracas  sur  les  bancs  de  corail  , 
vous  apparaissent  de  loin  comme  des  éme- 
raudos.  Le  calme,  la  solitude  profonde  qui  y 
régnent  conlrasienl  avec  la  scène  de  confu- 
sion qui  les  entoure  et  l'éiernelle  agitation 
de  la  mer,  ils  embellissent  ces  parages  ;  ils 
son'  utiles  aux  indigènes  aussi  bien  qu'aux 
étrangers.  Les  cocotiers  qui  les  décorent 
s'aperçoivent  à  plusieurs  milles  de  distance, 
et  indiquent  au  marin  l'endroit  où  il  trouvera 
«ne  passe  pour  aborder  au  rivage.  Le  cou- 
rant qui  traverse  ces  ouvertures  dépose, 
sans  (loule,  aux  extrémités  des  bancs  de  co- 
rail, des  herbes  marines,  des  feuilles,  des 
ttranches  d'arbres  qu'on  voit  quelquefois  s'é- 
lever à  la  surface  de  l'eau  ;  les  vagues  et  les 
vents  y  ont  apporté  des  semences  ;  peu  à 
peu  il  s'y  est  formé  une  couche  de  terre  que 
\i'  progrès  de  la  végétation  a  augmentée. 
C'est  ainsi  qu'ont  dû  naîire  et  s'étendre  les 
jolies  petites  îlcs'dont  il  vient  d'être  question. 

Le  sol  y  est  extrêmement  varié.  Les  flancs 
des  montagnessont  souventrecouverts  d'une 
tene  légère  ;  mais  sur  le  sommet  de  quel- 
ques collines  peu  élevées,  on  trouve  un  lit 
épais  de  terreau,  d'ocre  rouge  très-dure  ou 
de  marne  jaune.  L'ocre  ressemble  beaucoup 
à  de  la  terre  brûlée;  dans  l'île  de  Ruluiu  et 
dans  quelques  autres  de  l'Archipel,  les  indi- 
gènes s'en  servent  pour  peindre  leurs  portes, 
leurs  fenêtres,  leurs  canots  et  les  murs  de 
leurs  maisons  ;  mais  dans  ce  dernier  cas  ils 
la  uiélangeni  avec  de  la  chaux.  Cette  ocre, 
que  l'on  rencontre  rarement  sur  les  hautes 
montagnes  formées  de  b.isalte  ou  de  pierre 
volcanique  cellulaire,  mais  (jui  couvre  or- 
dinairement les  collines  situées  enlrele point 
central  des  îles  et  le  rivage,  n'est  particulière 
à  aucune  localité;  en  beaucoup  d'endroits, 
elle  a  plusieurs  pieds  d'épaisseur.  Outre  le 
terreau  qui  revêt  le  flanc  des  montagnes  et 
forme  le  fond  des  vallées,  il  y  a  autour  de 
chaque  île  des  dépôts  d'alluvions  contenant 
une  grande  quantité  de  terre  végétale  et 
dont  l'étendue  est  quelquefois  de  trois  ou 
quatre  niilles  :  c'est  là  que  les  imligènes  se 
créent  des  jardins  ;  c'est  de  là  qu'ils  tirent 
leurs  principaux  moyens  d'existence.  Le  sol 
y  est  (l'une  richesse  et  d'une  fécondité  ex- 
traordinaiies  ;  la  seule  préparation  qu'il  de- 
m.inde  consiste  à  le  joncher  de  feuilles  mor- 
tes, plutôt  pour  le  rendre  léger  ijue  pour  le 
rendre  fertile.  La  base  des  njontagnes,  (juoi- 
quc  pierreuse,  est  susceptible  de  culture  ; 
mais  dans  le  voisinage  immédiat  do  lOcéan, 
l'abondance  des  sables  nuit  à  la  fécondité  du 
terrain.  En  plusieurs  endroits,  la  côte  s'est 
exhaussée  par  suite  de  l'action  d(î  la  mer,  et 
il  s'y  est  formé  des  falaises  beaucoup  plus 
élevées  que  l'espace  intermédiaire  entre  le 
rivage  et  les  montagnes.  De  là  l'existence  de 
m:<rais  considérables.  Quoique  les  vapeurs 

(1)  Extrait  du  Qitaleily  Review. 


S  ET  GEOGRAPHIQUES.  564 

qu'ils  exhalent  soient  nuisibles  à  la  santé 
publique,  les  habitants  y  attachent  le  plus 
grand  prix;  car  ils  y  cultivent  diverses  es- 
pèces iïarum  qui  servent  d'aliment  lorsque 
la  saison  du  fruit  de  l'arbreà  pain  est  passée. 
Le  sofdes  îles  de  la  mer  du  Sud  pourrait, 
s'il  était  cultivé,  nourrir  une  population 
dix  fois  plus  nombreuse  que  celle  qui  y  vit 
actuellement. 


GLACIERS  DE  LA  SUISSE  (1). 

Aucun  pays  du  monde  ne  peut  offrir  aux 
admirateurs  des  beautés  de  la  nature  autant 
de  p.iysnges  magnifiques  et  variés  qu'on  en 
trouve  dans  les  grandes  chaînes  centrales 
du  continent  européen.  Les  montagnes  de 
l'Himalaya  et  les  Andes,  plus  élevées  sans 
doute,  ont  moins  de  riches  effets  et  des  pers- 
pectives moins  grandioses.  Elles  fatiguent 
l'œil  par  la  monotonie  de  leur  énormité  par- 
tout identique,  et  l'habituent  bien  vite  à 
des  prodiges  qui  lui  deviennent  alors  indif- 
férents. Ajoutez  à  cela  que  la  zone  des  nei- 
ges éternelles  est  tout  aussi  large  en  Suisse, 
à  l'heureprésente,  que  sur  les  cimes  les  plus 
élevées  du  monde,  à  une  ou  deux  exceptions 
près  ;  et  ceci  s'explique,  puisque  les  por- 
tions les  plus  éminentes  du  globe  sont  situées 
auprès  de  l'équateur,  où  la  température, 
beaucoup  plus  élevée  qu'en  Europe,  fdace 
la  limite  inférieure  de  leurs  neiges  à  la  hau- 
teur de  nos  cimes  les  plus  orgueilleuses. 
L'œil,  qui  ne  peut  rien  juger  absolument,  et 
qui  se  fait,  à  propos  de  tout,  une  échelle  de 
proportions,  en  se  réglant  sur  le  rapport  des 
objets  entre  eux  ,  prend  d'ordinaire  pour 
point  de  départ  le  niveau  de  la  mer.  Si  ce 
niveau  lui  manque,  il  compte  à  partir  de  la 
plaine  ;  et,  venant  à  ne  plus  trouver  ce  der- 
nier point  de  re()ère,  il  n'a,  pour  se  former 
une  idée  relative  d'élévation,  que  le  niveau 
des  neiges  qui  ne  fondent  jamais.  Elles  l'ai- 
dent à  concevoir  ces  impressions  graduées 
que  l'extrême  hauteur,  l'extrême  solitude, 
l'étendue  extrême,  ne  manquent  jamais  de 
produire  sur  Tmlelligence. 

On  a  souvent  remarqué  que  le  Chimbo- 
razo  n'est  pas  à  beaucoup  près  aussi  élevé, 
par  rapport  au  plateau  sur  lequel  sa  base 
repose,  que  le  Mont-Blanc  par  rapport  à 
la  vallée  de  Chamouni  ;  et  si  l'on  place  le 
niveau  inférieur  dos  neiges  alpines  à  8500 
pieds,  le  Mont-Rlanc  a  7000  pieds  de  cimes 
constamment  recouvertes.  Pour  offrir  une 
zone  de  cette  étendue,  il  faut  qu'un  pic  de 
l'Himalaya  s'élève  à  22,000  pieds;  hauteur 
fort  rare,  même  sous  récjualeur. 

La  portion  des  Alpes  suisses  et  savoisien- 
nes,  qu'on  appelle  la  Chaîne  Pennine,  est 
remarquable  entre  toutes  par  le  nombre  et 
l'étendue  de  ses  glaciers.  C'est  là  que  doit  se 
rendre  par  préférence  le  naturaliste  curieux 
d'étudier  la  formation  phénoménale  de  ces 
mers  immobiles  qui  dorment  depuis  des  siè- 
cles au  tond  de  certaines  vallées.  C'est  là 
<|u'un  de  nos  plus  savants  professeurs,  M. 
l'Orbe*,  s'est  transporté  plusieurs  années  de 
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suite,  afin  d'établir  sur  une  série  d'observa- 
tions inallaquabies  la  théorie  incontesiée  de 
ces  formations  singulières.  Les  glaciers  of- 
frent en  effet  plusieurs  problèmes,  et  tout 
d'abord  l'incertitude  de  leur  origine.  Une 
montagne  revêtue  de  neige  n'implique  nulle- 
ment l'existence  d'un  glacier  voisin.  Dans 
les  mêmes  conditions  de  température,  expo- 
sée aux  mêmes  vents,  ouverte  dans,  la  même 
direction,  labourée  par  des  avalanches  pa- 
reilles, une  vallée  n'aura  pas,  comme  sa 
voisine,  le  privilège  qui  vaut  à  celle-ci  la 
visite  empressée  des  touristes.  En  quoi  il 
consiste,  nous  allons  le  dire  d'après  notre  sa- 
vant professeur. 

La  forme  commune  d'un  glacier  est  celle 
d'une  rivière  de  glaces  répandue  pou  à  peu 
dans  une  vallée  comme  dans  son  lit  naturel, 
et  entraîné  par  son  poids  dans  les  vallées  in- 
férieures. Ce  n'est  point  une  mer  glacée, 
bien  qu'on  le  désigne  souvent  ainsi,  mais 
bien  un  torrent  congelé.  Son  origine  la  plus 
ordinaire,  sa  source  la  plus  cooimune,  se 
trouve  bien  évidemment  dans  les  replis  pro- 
fonds qui  sillonnent  le  penchant  des  monta- 
gnes revêtues  de  neige  ;  mais  il  n'en  est  ni 
l'accessoire  indispensableni  l'apanage  exclu- 
sif. En  été,  les  neiges  fondent  à  sa  surface 
comme  sur  les  rochers  qui  l'environnent  cl 
soutiennent  sa  masse.  Elle  s'avance  comme 
un  appendice  de  la  région  d'hiver  au  milieu 
des  pentes  attiédies  que  les  pins  et  les  pâtu- 
rages recouvrent  chaque  année,,  et  vient 
aboutir  aux  confins  de  la  terre  cultivée.  Les 
huttes  des  paysans  sont  quelquefois  atteintes 
par  cette  masse  envahissante,  cl  bien  des 
personnes  vivant  encore  aujourd'hui  ont 
vu  les  épis  en  pleine  croissance  poindre  au 
bord  du  glacier,  ou  même  cueillir  des  cerises 
mûres  sur  un  arbre  dont  les  racines  étaient 
en  partie  engagées  dans  ses  laves  transpa- 
rentes. Par  cela  même  que  le  glacier  existe 
dans  des  régions  abritées  du  nord  où  la  tem- 
pérature est  relativement  assez  douce  el  où 
se  multiplient  les  influences  qui  devraient 
le  détruire,  il  est  évident  que  la  glace  ré- 
pare, au  moyen  d'une  sorte  de  germination 
intérieure,  les  pertes  qu'il  subit  chaque  jour, 
et  que  ses  barrières  de  cristal,  muraille  bril- 
lante que  rien  ne  semble  altérer,  sont  m 
réalité  le  résultat  toujours  changeant  d'une 
reproduction  quotidienne.  Leur  forme  sub- 
siste, leur  substance  change.  Dissoutes  à 
chaque  minute,  les  particules  qui  s'en  dé- 
tachent sont  à  l'instant  même  remplac  ées. 

Aussi  remarque-l-on,  à  la  partie  inférieure 
de  tous  les  glaciers,  un  courant  d'eau  épaisse 
el  trouble,  produit  par  la  fonte  des  neiges  et 
des  glaces,  par  l'écoulement  des  pluies  d'été, 
enfin  par  le  travail  des  sources  n;ilurclles 
(jiii  se  rencontrent  inévitablement  au  sein 
du  vallon  envahi.  Le  glacier  lui-même  ajoute 
abondamment  par  ses  perles  à  cette  es|)ècede 
dég(jrgement,  lorsque  les  chaleurs  sont  de- 
venues ;issez  fortes  pour  agir  sur  lui,  et  de 
là  viont  que  les  rivières  du  lontiiuMit  |  rove- 
nant  de  souicls  alpines,  au  lieu  de  décroître 
pendant  l'été,  roulent  alors  des  eaux  plus 
abondantes  que  jamais.  Delà  vient  aussi  que 
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la  voix  des  torrents,  faible  au  point  du  jour, 
grandit  à  mesure  que  le  soleil  monte  dans  le 
ciel,  diminue  vers  le  soir,  et  n'est  jamais  plus 
faible  qu'à  l'heure  matinale  où  les  premiers 
feux  de  l'aurore  n'ont  pas  encore  éclairé 
l'horizon.  Pendant  la  nuit,  le  glacier  dort , 
les  rigoles  étincelantes  qui  le  sillonnaient 
diminuent  de  volume  et  de  murmure  ;  le 
bruit  des  chutes  d'eau  s'affaiblit  par  degrés. 
Le  silence  et  la  nuit  s'empareni  en  même 
temps  des  solitudes.  Mais  alors  même  quel 
beau  spectacle  n'offrent-elles  pas  1  La  lune 
aux  splendeurs  inoffensives  s'élèvelentemenl 
des  sommets  boisés  du  Montanvert,  et  sème 
ses  rayons  d'argent  dans  la  profondeur  des 
vallées,  aussi  bien  que  sur  les  vastes  flancs 
des  monts  revêtus  de  neige.  Çàel  là  se  dressent 
ces  clochers  de  granité,  vulgairement  appe- 
lés aiguilles,  comme  autant  de  fantômes  gris 
et  de  t.jille  inégale,  pui^que  les  plus  petits 
ont  10  pieds,  el  les  plus  grands  l'i-,000  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Enfin,  sur  le 
ciel,  (jue  l'excessive  profondeur  de  ses  voû- 
tes d'azur  fait  paraître  presque  noir ,  les 
étoiles  se  détachent  plus  vivement  que  dans 
aucune  autre  région  du  globe. 

L'extréiiiité  basse  d'un  glacier,  la  limite 
où  on  le  voit  enfoncer  ses  angles  vigoureux, 
comme  autant  de  socs  tranchants,  à  travers 
la  terre  molle  des  vallées,  esl  ordinairement 
à  pic,  cl  présente  des  aniVactuosités  qui  le 
rendent  inaccessible.  Le  milieu,  bien  loin  en- 
core d'offrir  une  surface  unie,  a  des  pentes 
plus  douces  et  plus  régulières.  Au  sommet 
se  retrouvent  des  plans  heurtés,  des  reliefs 
capricieux,  des  sillonnements  abruptes.  La 
surface  est  traversée  à  peu  près  également  do 
tous  côtes  par  ces  fissures  que  les  Français 
appellent  crevasses  et  qui  sont  de  véritables 
dislocations  plus  ou  moins  élargies.  Il  en  est 
de  trop  écartées  pour  que  l'on  puisse  impu- 
nément tenter  de  les  franchir.  IJien  que  leurs 
faces  verticales  soient  souvent  d'une  trans- 
parence vitrée,  la  surface  générale  d'un  gla- 
cier ne  ressemble  en  rien  à  celle  d'une  eau 
paisible  que  le  froid  a  saisie,  à  celle  d'un  lac 
gelé,  par  exemple.  A  distance,  l'œil  n'en  dis- 
cerne guère  les  inégalités  ;  mais  une  inspec- 
tion plus  attentive,  et  surtout  l'épreuve  plus 
directe  d'une  promenade  sur  ces  ondulations 
glissantes,  dissiperont  bientôt  toute  illusion 
à  cet  égard.  Elles  offrent  si  peu  de  sûreté 
aux  pieds  les  plus  fermes,  qu'on  en  vient 
après  quelques  essais,  à  leur  préférer  les 
escarpements  du  granité,  quelque  lissés  et 
périlleux  qu'ils  puissent  être.  Les  inégalités 
en  question  viennent  en  général  des  sécré- 
tions liquides  que  la  chaleur  détermine  à 
fleur  du  glicior.  Elles  se  creusent  peu  à  peu 
une  infinité  de  petits  canaux  qui  chaque  jour 
augmenlenl  de  profondeur  el  les  conduisent, 
d'abord  très-lentement,  puis  très-vite,  à  l'o- 
rifice de  quelque  crevasse  béante  dans 
K'Kjuelle  ces  filets  d'eau  s'abîment  silencieu- 
sement. 

D'auires  reliefs  sont  produits  par  l'ombre 
de  quelque  roche  éminento  ,  <|ui  protège 
(•oiilrc  les  rayoïis  solaires  telle  ou  telle  por- 
tion du  glacier,  autour  de  laquelle  les  par- 
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lies  moins  bien  défendues  fondent  et  s'affais- 
sent. Peu  à  peu  la  pierre  prolectrice  se 
trouve,  par  l'abaissement  graduel  de  ce  qui 
l'entoure,  portée  sur  une  sorte  de  piédestal 
qu'elle  surplombe  d'une  manière  effrayante 
et  qui  bientôt,  miné  à  son  tour,  ou  bien 
s'écroule  sous  elle,  ou  bien  la  laisse  glisser 
le  long  de  ses  parois  amincies.  Le  plus  bel 
écbantillon  de  ces  sortes  de  dolmen,  mi- 
pariie  glace  et  granité,  que  M.  Forbcs  a 
dessiné,  n'avait  pns  moins  de  13  pieds  en 
hauleur,  et  la  pierre  qu'il  supportait,  équi- 
librée sur  une  pointe  invraisemblable,  devait 
donner  le  vertige  à  ceux  qui  se  hasardaient 
près  d'elle. 

On  ne  peut  pas  aborder  la  mer  de  glace  par 
sa  partie  inférieure,  désignée  sous  le  nom  de 
Glacier-des-Bois  ;  il  faut  escalader  le  Mont- 
anvert  qui  borde  une  portion  de  son  rivage 
occidental,  et  l'on  descend  de  là  pour  longer 
un  <!es  côlés  du  glacier.  En  arrivant  à  ses 
limites  inférieures,  on   a   sous  les  yeux   un 
tableau  délicieux.  A  droite  et  à  gauche,  des 
bois  de  sapins  bordent  de  leurs  massifs  ar- 
demment colorés   les    confins    neigeux   du 
glacier;    tandis    qu'on    a    derrière   soi  ,    et 
pour  ainsi  dire  au-dessus  de   sa   léte,    l'é- 
norme obélisque  de  Dru,  monolithe  de  gra- 
nité à  qui  son   isolement,  sa   hauteur,  ne 
laissent   presque  pas   de  rivaux   parmi  les 
aiguilles  alpines,  et  auprès  duquel  les  Pyra- 
mides égyptiennes  n'obtiendraient  pas  même 
un  regard  de  mépris,  tant  elles  sembleraient 
insignifiantes.  La  cime  du  Monlanveri  esl  à 
G300  pieds  du  niveau  de  la  mer,  et  c'est  une 
promenade  du  matin  que  d'y  monter  en  par- 
lant de  Chamouni,  déjà  élevé  de  3i00  pieds. 
Du  temps  de  Saussure,  en  1778,  il  n'y  avait 
d'autre  abri  sur  ce  sommet  perdu  qu'un  bloc 
de  granité,  dont  une  des  faces,  inclinée  en 
avant,  formait  une  sorte  de  caverne;  et  de- 
vant cette  caverne,  un  mur  grossier,   percé 
d'une  espèce  de  porte,   avaii   été  pratiqué. 
C'était  la  forteresse  du  pasteur  qui  gardait 
.le  Montanvert.  Peu  d'années  apsès,  sur  une 
des  vues  coloriées   que  Lcnk  publia,  nous 
voyons  une  petite  cabane  avec  un   toit  de 
planches  et  tout  récemment  élevée.  Son  nom, 
Blair's  hôpital,   dit  assez   qu'elle   avait  été 
construite  par   un  Anglais.  En  1816,  quand 
nous  y  passâmes,  il  y  avait  une  maisonMclte 
d'assez  raisonnable    dimension  ,    et  qu'on 
avait  bâtie  aux  frais  de  INI.  Desportes,  rési- 
dent de  France  à  Genève.  Nous  ne  saurions 
dire   combien   de   temps  elle   a   duré,   mais 
noire  voyageur  décrit  une   hôtellerie,   d'un 
ordre  très-supérieur,    composée,    outre   le 
salon  commun,  de  trois  chambres  à  coucher 
pour  les  étrangers,  et  d'une  (juatrièmo  à  l'u- 
sage des  guides,   sans    compter  les   pièces 
nécessaires  aux  gens  de  service  qui  résident 
là,  au  nombre  de  trois,  penlanl  quatre  mois 
de  l'année.   M.  Forbes  y  demeura   plusieurs 
semaines,  cl  il  eut,  vers  la  fin  de  se[)tcmbre, 
à  se  plaindre  du  Iroid.  I.e  Ihermomèlre  de  sa 
chambre  marquait  39   Fahr.  (3'  89  cent.). 

Comme  nous  l'avons  déjà  l'ail  pressentir, 
la  neige  et  la  glace  n'ont  sur  les  Alpes  au- 
cun ra[ipoil  nécessaire.  Pendant  l'Iùver,  la 
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neige  recouvre  les  glaciers  comme  les  ro- 
chers qui   les   environnent;   l'été    vient,  la 
neige   fond    et   laisse   à    découvert  les   uns 
comme   les  autres.  A   peine    remarque-t-on 
une-légère  différence  dans  la  hauteur  à  la- 
quelle ils  lui  permettent  de  subsister.  Elle 
descend  un  peu  plus  bas  sur  le  glacier,  un 
peu  moins  sur  le  granité,  et  voilà  tout.  Ce- 
pendant, on  a    pu  observer   quelquefois   la 
métamorphose  de  certains  quartiers   où  les 
neiges  amoncelées  onl  fini   par  devenir  des 
glaces  compactes.  Le  changement  esl  sup- 
posé s'opérer  ainsi   :  Le  dégel  d'été  fait  fil- 
trer dans  la  neige  qu'il  dissout  partiellement 
une  certaine   quantité  d'eau;    les   gelées  de 
l'hiver  suivant  pénètrent  assez  avant  pour 
condenser  celte  humidilé  cachée,  et  lui  don- 
ner d'abord  une  certaine  épaisseur,  peut- 
être  celle  du  premier  lit  de  neige.  L'année 
suivante,  le  même   fait   se  reproduit,  et  la 
couche  ainsi  commencée  augmente  en  con- 
sistance, en  étendue,   en  épaisseur.  A   celte 
hypothèse  se  rattache  directement   l'expli- 
cation donnée  par  M.  Elle  de  Beaumont  de 
l'absence  des  glaciers  entre  les  tropiques.  Ce 
savant  l'attribue   à  ce  que,  les  saisons  n'y 
amenant  pas  de  grandes  variations  dans  la 
température,  les  alternations  de  dégel  et  de 
gelée  n'ont  pas  une  action  assez   profonde 
pour  y  convertir  les  neiges  en  glaces.  A  ce 
compte,  l'absence  de  glace  dans  les   régions 
supérieures  de  la  zone  neigeuse  proviendrait 
plutôt  du  manque  de  chaleur  que  du  manque 
de  froid,   et   il   faudrait  admettre,  quoique 
celle  interprétation  semble  tout  d'abord  eon- 
traire  au  bon  sens,  que  l'influence  du  soleil 
entre  pour  beaucoup  dans  la  formatiou  des 
glaciers. 

Mainlenant  quelle  est  la  cause  de  ce  mou- 
vement n)ajestueux  qui,  d'année  en  année, 
se  trouve  imprimé  à  leurs  flots  pesants,  et 
transporte  dans  les  régions  inférieures  les 
immenses  réservoirs  de  neige  formés  au 
sommet  des  Alpes?  Sur  ce  point  on  s'en  est 
d'abord  tenu  à  la  théorie  de  Cruner,  adoptée 
par  Saussure,  à  savoir  :  «  Que  les  vallons 
où  gisent  les  glaciers  ayant  toujours  une 
penie  plus  ou  moins  inclinée,  leur  propre 
poids  suffisait  pour  attirer  ceux-ci  vers  le 
point  le  plus  bas,  mouvement  accéléré  d'ail- 
leurs par  le  poids  des  neiges  d'hiver  accu- 
mulées sur  les  hauteurs,  el  facilité  par  le 
dégel  des  portions  du  glacier  les  |ilus  rap- 
prochées du  sol,  lesquelles  lui  forment  une 
base  glissante.  »  Mais  celle  théorie  de  la 
gravitation,  savamment  détruite,  a  été  rem- 
placée par  la  théorie  de  la  dilatation,  ex- 
posée tout  récemment  encore  avec  beaucoup 
de  foicc  et  de  talent  par  M.  do  Charpentier, 
qui  n'en  ré(  lame  pourtant  pas  la  responsa- 
bilité première. 

Selon  celle-ci  :  «  La  neige,  pénétrée  par 
l'eau  se  consolide  graduellement.  Même  à 
l'éiat  de  glace,  elle  demeure  peiniéable  à 
l'eau  qui  traverse  les  innombrables  fissures 
par  lesquelles  sa  masse  esl  divisée.  Celles-ci 
se  remplissent  d'eau  pendant  la  chaleur  du 
jour;  la  nuit  vient,  ce  fluide  se  congèle,  et 
son   expansion,   d'une   farce   incilculable , 
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tend  à  chasser  le  glacier  tout  entier  dans  la 
diiection  où  il  rencontre  le  moins  de  résis- 
tance, c'est-à-dire  vers  le  lit  inférieur  de  la 
vallée  où  il  est  po>é.  » 

M.  Forbes,  examinant  ces  deux  théories, 
se  demande  d'abord,  en  ce  qui  louche  la 
première,  comment  une  masse  aussi  vaste 
et  aussi  peu  régulièrement  formée  que  l'est 
géi)éralement  un  glacier,  peut  glisser,  en 
vertu  des  lois  ordinaires  de  la  gravitation  et 
du  flottement,  sur  une  pente  dont  l'incli- 
naison moyenne  n'excède  pas  8  degrés,  et 
qui  souvent  est  réduite  à  5;  pente  inégale 
d'ailleurs,  et  semée  d'aspérités  nombreuses; 
lit  sinueux,  irrégulier,  et  dont  les  issues, 
souvent  trop  étroites  de  moitié,  ne  sont  en 
aucune  façon  préparées  pour  livrer  passage 
au  courant  massif.  li  oppose  à  celte  conjec- 
ture les  lois  mécaniques  en  vertu  desquelles 
les  pierres  taillées  ne  glissent  l'une  sur 
l'autre,  alors  même  que  leurs  surfaces  sont 
polies  avec  le  plus  grand  soin  ,  qu'à  un 
angle  incliné  de  30  degrés  au  moins.  Com- 
ment d'ailleurs  éviterait-on  l'accélération 
d'un  parejl  mouvement,  et  les  désastres  qui 
seraient  la  conséquence  naturelle  d'une  ava- 
lanche de  celle  espèce?  D'un  autre  côté,  la 
théorie  <le  la  dilatation  repose,  suivant  notre 
professeur,  sur  une  erreur  absolue  relati- 
vement à  un  fait  physique  qui  en  est  la 
base.  M.  de  Charpentier  affirme  que  le  mi- 
nimum de  la  température  d'un  glacier  est  de 
32'  Fahr.  (0"  cent.),  et  que  l'eau  renfermée 
dans  ses  fissures  n'est  conservée  à  l'état  li- 
quide que  par  le  très-pelil  dégagement  calo- 
rique des  couches  d'eau  supérieures,  elles- 
mêmes  en  rapport  avec  l'air  exiérieur.  «  Sup- 
primez, ajoute-t-il,  cette  unique  source  de 
calorique,  cest-à-dire  condensez  à  l'état  de 
glace  les  cou<  hes  d'eau  supérieures,  et  toute 
l'eau  contenue  dans  le  glacier  sera  congelée 
en  peu  d'instants.  »  J\î.  Forbes  s'élève  contre 
ce  système,  qui  ne  tient  aucun  compte  de  la 
chaleur  latente  dont  l'eau  ne  se  dég  ige  que 
dans  un  milieu  de  température  bien  infé- 
rieure à  32°. 

«  Nous  admettons,  dit-il,  toutes  les  pré- 
misses de  M.  de  Charpentier;  un  morceau 
de  glace  à  32°,  traversé  dans  ses  plus  intimes 
profondeurs  par  des  fissures  remplies  d'eau, 
également  à  32";  la  nuit  vient,  la  surface  est 
totalement  congelée,  il  ne  pénètre  plus  dans 
l'inlérieur  du  glacier  une  seule  goutte  d'eau 
réchauffée  par  l'air  extérieur.  Alors  ,  dit 
notre  adversaire,  une  congélation  immédiate 
s'ensuit  pour  toute  l'eau  renfermée  cuire  les 
parois  glacées  des  fissures.  Pas  le  moins  du 
monde;  car  dans  cette  hypothèse,  où  dépo- 
serat-ellc  la  portion  du  calorique  qui  la 
maintient  à  l'état  lluide?  la  glace  dont  elle 
est  entourée  et  qui  (Sl  déjà  ;iu  même  dei^ré 
de  température  (32°),  ne  pourrait  s'en  im- 
prégner sans  fondre  à  l'instant  même.  La 
congélaiion  ne  saurait  donc  s'opérer  que 
graduellement,  par  une  absorption  lente  de 
ce  calorique  latent,  laquelle  absorption  ne 
peut  avoir  d'autre  cause  que  l'intensité  du 
froid  exiérieur,  maintenue  pendant  un  assez 
long  temps.  Il  en  sera  de   même  du  glacier 


comme  de  la  terre,  sur  laquelle  le  froid  le 
plus  intense  n'opère,  dans  le  laps  d'une  seule 
nuit,  qu'une  congélation  superficielle.  En 
faut-il  davantage  pour  se  rendre  compte  des 
eflets  que  peut  produire  le  froid  d'une  nuit 
d'été  sur  une  masse  comme  celle  du  glacier?» 

De  plus,  en  admettant  pour  véritable  celte 
doctrine  du  mouvement  par  congélation  et 
par  expansion,  comment  arriverait-il  que  ce 
mouvement  fût  surtout  remarquable  à  l'épo- 
que  de  l'année  où  les  variations  quotidiennes 
de  la  température  deviennent  presque  inap- 
pré(  ial)les  ,  et  où  l'on  pourrait  démontrer 
que  la  congélation  interne,  si  toutefois  elle 
existe,  est  moins  probable  qu'en  aucun  au- 
tre  temps?  En  l'admettant  encore,  il  faudrait 
conclure  que  les  conditions  les  plus 
favorables  à  la  dilatation  du  glacier  sont  les 
alternatives  d'une  température  très-douce  et 
soudainementrefroidie.  Or, les  tablesdressées 
par  le  professeur  écossais  donnent  un  résul- 
tat tout  opposé,  puisqu'elles  démontrent  que 
la  marche  du  glacier,  retardée  parles  grands 
froids,  reprend  avec  plus  d'activité  dès  les 
premiers  dégels.  Est-ce  à  dire  que  pendant 
l'hiver  le  glacier  reste  complètement  slation- 
naire  ?  Les  partisans  de  la  dilatation  l'ont 
prétendu,  et  ils  en  infèrent  que  l'état  de  con- 
gélation perpétuelle  ,  sans  alternative  de 
fouies  partielles  ,  arrête  le  mouvement  des 
glaciers  en  suspendant  l'action  à  laquelle  ils 
l'attribuent.  «  Le  mouvement  des  glaciers 
suppose  des  alternances  fréquentes  de  chaud 
et  de  froid  ,  dit  Agassiz  :  il  en  résulte  que 
l'iiiver  est  pour  les  glaciers  l'époque  du  re- 
pos. »  «  C'est  un  fait  reconnu  cl  atteste  par 
tous  ceux  qui  demeurentdans  leur  voisinage, 
répèle  M.  de  Charpentier  ,  que  les  glaciers 
restent  parfaitement  slationnaires  dans  la 
saison  d'hiver.  )> 

Eh  bien  I  on  vient  de  constater,  sans  qu'il 
puisse  rester  un  doute  à  cet  égard,  que  le 
progrès  de  la  mer  Glaciale  pendant  un  hiver, 
c'est-à-dire  du  20  octobre  au  V  avt  il,  a  été  de 
212  pieds.  Dans  le  plus  fort  de  la  saison,  de- 
puis le  12  décembre  jusqu'au  17  février,  cet 
accroissement  avait  recouvert  76  pieds, 
c'esl-à-dire  environ  13  \  pouces  par  jour. 
Le  progrès  annuel  des  portions  latérales  de 
la  mer  de  glace  est  évalué  approximative- 
ment à  483  pieds,  et  celui  des  masses  centra- 
les doit  être  des  deux  cinquièmes  plus  con- 
sidérable. Cette  dernière  observation  tient 
encore  à  tout  un  ordre  de  découvertes  récen- 
tes, en  ce  qui  concerne  les  glaciers.  Il  ét.iit 
généralement  almis  que  les  côtés  de  ces 
courants  glacés  avançaient  bien  plus  rapi- 
dement que  leur  centre.  Observé  au  téh  s- 
cope  par  M.  Forbes  ,  leur  mouvement,  tout 
au  contraire,  f)areil  à  celui  des  cours  d'eau, 
est  plus  marqué  au  centre,  plus  lent  sur  les 
bords.  Par  une  autre  loi  ,  tout  à  fait  analo- 
gue à  celle-ci,  la  surface  du  glacier  et  les 
portions  adhérentes  avancent  plus  rapide- 
ment que  ses  couches  inférieures  plus  voisi- 
nes du  soi,  et  plus  arrêtées  par  les  obstacles 
(jui  résultent  du  frottement.  Ces  deux  ten- 
dances combinées  proiluiseni  ces  b'ngi.es 
lames  ondées,  ces  courbes  paral;oliqucs  qui 
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caractérisent  la  slruclure  horizontale  du  gla- 
cier ;  ensemble  de  phénomènes  qui  vont  di- 
rectement à  rencontre  des  deux  systèmes  que 
nous  avons  exposés  plus  haut. 

Celui  de  M.  Forbes  ,  auquel  ils  se  ratta- 
chent étroitement  ,  est  d'une  clarté  satisfai- 
sante. Un  glacier  n'est  point  pour  lui  une 
masse  tout  à  fait  compacte;  on  y  trouve, 
outre  une  certaine  quantité  de  blocs  de  glace 
à  l'état  solide,  une  quantité  plus  considéra- 
ble encore  de  glai  e  à  demi  fondue,  de  neige 
encore  malléable  ,  de  substances  bourbeuses 
et  d'eaux  restées  à  l'état  liquide.  Cet  amal- 
game, susceptible  d'être  plus  ou  moins  ra- 
molli par  l'influence  de  la  température  ex- 
térieure ,  possède  une  sorte  d'élasticité  gros- 
sière ,  appréciable  même  au  loucher,  dans 
certaines  circonstances  particulières.  Main- 
tenant, comme  touteaulre  substance  pâteuse, 
comme  tout  aulre  amas  de  viscosités  plus  ou 
moins  adhérentesles  unes  aux  autres,  dépo- 
sés sur  un  plan  incliné,  celle-ci  tend,  par  la 
pesanteur  qui  lui  est  propre  ,  et  par  l'effet 
plus  ou  moins  contrarié  de  son  incomplète 
fluidité  ,  à  descendre  le  long  de  la  pente  qui 
lui  est  offerte.  Ce  faisant  ,  il  arrivera  inévi- 
tablement que  sa  plus  grande  force  ira  des 
côtés  au  centre;  que,  rencontrant  un  obsta- 
cle, elle  s'accumulera  autour  de  lui  jusqu'à 
ce  ({u'elle  l'ait  surmonté  par  sa  masse,  et 
que  de  ce  double  travail  résultera  pour  ses 
parties  constituantes  une  disposition  lamel- 
leusc  et  curviliifne;  justement  ce  qui  a  été 
ob!>ervé  pour  les  glaciers.  Nous  pensons  donc 
que  ,  grâce  à  l'hypothèse  ingénieuse  de 
M.  Forbes,  confirmée  par  tant  de  preuves 
inattaquables  ,  la  question  dos  glaciers  se 
trouve  tixée  irrévocablement  et  à  jamais. 

Une  des  assenions  corollaires  de  la  théo- 
rie du  mouvement  par  dilatation  consistait  à 
soutenir  que,  pendant  l'été,  la  surface  des 
glaciers  n'éprouvait  aucune  dépression,  mal- 
gré los  pertes  que  la  chaleur  amenait  pour 
eux.  11  fallait ,  afin  que  cette  doctrine  fût 
vraie,  qu'il  s'établît  une  sorte  de  compensa- 
tion entre  l'accroissement,  le  gonflement  des 
gl.iccs  résultant  du  travail  qu'on  sign.ilait  en 
elles,  et  les  pertes  sensibles  que  rinfluence 
du  soleil  leur  fait  subir. Sur  ce  point  encore, 
les  observiitions  de  M.  Forbes  démentent  la 
théorie  (ju'il  attaque,  il  établit  victorieuse- 
ment i\uc,  pendant  la  saison  chaude,  il  y  a 
diminution  notable  dans  le  volume  du  pla- 
cier. Le  soleil  le  fond  ,  la  pluie  lave  et  dissout 
les  portions  qu'elle  frappe;  mille  impercep- 
tibles courants  laltourcnises  parois  desunies, 
(l  vont  s'enfouir  dans  ses  obscurs  recès; 
d'autres  se  font  jour  sous  la  glace  même,  et 
minent,  invisibles,  les  lourties  bases  de  cris- 
tal qui  la  soutiennent.  La  terre  elle-même 
lui  fiiit  sentir  l'iiifluence  de  sa  chaleur  renou- 
velée ,  et  partie  ipe  à  <  e  travail  ronfleur. 
Toutes  ces  causes  réunies  ,  dont  rien,  (juoi- 
qu'on  ait  pu  dire,  ne  (  ontrc-balauce  l'oflet , 
amènent  une  déperdition  quotidienne  qui  se 
révèle  par  un  abaissement  de  plusieurs  pouces 
chaque  jour.  Un  des  côtés  de  la  mer  de  glace 
avait,  suivant  les  calculs  de  M.  Forbes,  baissé 
do  25  pieds  cl  au  delà  ,  du  2()  juin  au  16  scp- 
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tembre.  Au  centre,  la  diminution  était  encore 
plus  sensible.  Les  gelées  de  l'hiver  réparent 
ces  pertes  et  ajoutent  au  glacier  tout  ce 
qu'elles  condensent  de  fluides,  soit  à  l'inté- 
rieur, soit  à  la  surface.  Mais  l'effet  do  la  di- 
latation incontestable  qu'elles  produisent 
n'est  point  de  pousser  le  glacier  en  avant. 
Cette  dilatation  s'opère  du  côté  où  la  résis- 
tance est  moindre,  c'est-à-dire  dans  une  di- 
rection verticale.  Le  glacier  n'avance  pas,  il 
épaissit. 

Nous  n'avons  pu,  on  le  pense  bien,  que 
résumer  les  principales  idées  du  professeur 
écossais,  en  insistant  sur  les  théories  nou- 
velles qu'il  suggère.  C'est  la  portion  scienti- 
fique de  son  travail;  mais  il  en  est  une  autre 
que  nous  allons  aborder  plus  en  détail,  et 
dont  l'analyse  aura  pour  but  de  faire  con- 
naître une  partie  de  la  Suisse  où  les  tou- 
ristes ordinaires  ne  se  hasardent  presque 
jamais.  ' 

Bien  des  gens,  par  exemple,  ont  parcouru 
la  vallée  de  Chamouni    tant  célébrée  par  les 
romanciers  ;   mais  combien   de  ceux-là  ont 
fait  le  tour  du  Mont-Blanc,  en  prenant  le  vil- 
lage même  de  Chamouni  pour  point  de  dé- 
part et  de  retour?   Celte  excursion  est   une 
de  celles   qui   déroulent  sous    les   yeux  du 
voyageur  un  des  plus  splendides  panoramas 
et  des  plus  variés  qu'on   puisse  trouver  au 
sein  des  Alpes.    En    longeant   les    bords   de 
l'Arve,  et  en   traversant  le  beau  glacier  de 
Bossons,  dont  la   limite   inférieure   ne   doit 
pas  être  aujourd'hui  à  moins  de  5000  pieds 
au-dessous  du  niveau  des  neiges,  on  tourne 
à  gauche   par  la  vallée  de  Mofftjoie,  et  l'on 
traverse  l'épaulement  sud-ouest  du  Monl- 
Blanc   par  le  col   du  Bonhomme,    une  des 
passes  alpines  los  plus  lugubres  qui  soient. 
Le  vent  d'ouest  y  soulève  fréquemment  ces 
tourbillons  de  neige  que  les  Français  appel- 
lent dos  tourmentes,  et  qui  ont  reçu  dans  les 
Alpc'i  allemandes  le  noin  de  guccen.  Les  gui- 
des n'y  pénètrent  qu'à  contre-cœur  pour  peu 
que  le  temps  menace.  Du  sommet,  le  regard 
embrasse   au  loin   les   vallées  de  la  Taren- 
taise.  Los  montagnes  de  l'Isère  supérieure  y 
sont  en  vue;   l'aiguille  de   Vanoize,   espèce 
do    pyramide   aux   flancs    neigeux,   s'élève 
parmi  elles,  orgueilleuse  et  toujours  rcmar- 
(Itiée.  Fn  face  est  la  profonde  et  sauvage  val- 
lée de  Bonnoval,  gorge  déserte,  qui  se  pro- 
longe jusqu'à   Bourg-Sainl-Maurice,   et  par 
huiuelle   on   arriverait  à  la  passe    du   petit 
Saint-Bernard.  Mais  pour  se  rendre  à  l'allée 
Blanche,  il  vaut  mieux  prendre  par  les  cha- 
lets de  Motel,  et  traverser  le  col  de  la  Seigne 
dont  l'ascension,  sauf  l'ennui,  n'offre  aucun 
péril.  Il  sélève  à  un  peu  plus  de  8i00  pieds 
au-dessus  du  niveau  île  la  mer,  et  les  énor- 
mes  escarpements  du  Moni-Blanc  s'y  mon- 
trent, plongeant  à  la   gauche  du  voyageur, 
vers  le  fond  de  la  vallée  ;  ello-mênie  a  'lOOO 
pieds  du  niveau   en   question.    De  là,  bien 
mieux  que  do  Chamouni,  \\k'\\  saisit  et  com- 
prend  ce  que  l'aspect    du   Mont-Blanc   a  de 
grandiose    et  d'écrasant,    avec    ses    11,700 
pieds  de  rochers  verticaux,  aux(iuels  la  neige 
ne  peut  se  cramponner  que  çà  et  là.  Mais  ce 
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n'est  pas  tout,  et  l'allée  Blanche  est  aussi 
célèbre  pour  ses  glaciers  que  pour  ses  am- 
ples perspectives.  Ils  la  traversent  dans 
toute  son  élenJue,  depuis  le  sommet  d;i  Col 
jusqu'au  village  de  Gourmayeur,  situé  à 
cinq  heures  de  marche.  C'est  le  séjour  indi- 
qué des  explorateurs  curieux  que  tente- 
raient les  merveilles  glacées  qu'on  re- 
marque sur  le  côté  sud-est  du  Mont-Blanc. 
Le  capitaine  Basil  Hall,  frappé  de  leur  ma- 
gnificence, a  déclaré  que  les  chutes  du  Nia- 
gara luttaient  seules  de  grandeur  avec  le 
glacier  de  Miage.  M.  Forbes,  qui  a  plusieurs 
fois  traversé  ce  glacier  dans  tous  les  sens,  le 
décrit  en  ces  ternies  : 

«  Son  immense  étendue,  aussi  bien  que  les 
inégalités  de  sa  surface,  contribuent  à  trom- 
per le  regard ,  et  je  ne  me  rappelle  pas  avoir 
fait  une  excursion  plus  pénible  ou  plus  fati- 
gante que  la  traversée  du  glacier  de  Miage 
dans  sa  partie  inférieure,  que  je  suivis  de- 
puis le  milieu  du  glacier  jusqu'à  l'endroit 
où  il  se  partage  en  deux  branches.  Ce  tor- 
rent glacé,  tel  qu'il  s'élend  depuis  l'allée 
Blanche,  me  parut  avoir  environ  3  milles  et 
demi  de  long  sur  1  mille  et  demi  de  largeur; 
mais  j'ai  la  conscience  que  ces  mesures,  pu- 
rement approximatives,  n'ont  rien  d'assuré. 
Après  m'étrc  longtemps  débattu  parmi  les 
, fissures  et  les  moraines,  je  gravis  enfin  un 
groupe  de  blocs  plus  élevés  que  le  reste,  et 
je  contemplai  à  loisir  une  scène  de  désola- 
tion qui  me  donnait  l'idée  du  chaos  pritnitif. 
Les  crevasses,  larges  et  nombreuses,  n'a- 
vaient rien  de  régulier  comme  colles  de  la 
mer  de  glace;  mais  inégtjles,  heurtées,  an- 
guleuses, coupant  le  glacier  dans  toutes  les 
directions,  elles  altestaient  une  interminable 
série  de  commotions  intestines.  On  voit  à  la 
surface,  dispersés  comme  pour  un  jeu,  et  com- 
blant à  demi  les  crevasses  les  plus  écartées, 
quelques  gros  blocs  de  granité,  soulevés  et 
roulés  au  hasard  par  celte  force  mystérieuse. 
Le  voyageur  les  rencontre  avec  joie  quand 
le  glacier,  lui  refusant  toute  issue,  semble 
vouloir  le  garder  à  jamais  dans  l'infranchis- 
sable déilale  de  ses  abîmes  entre-croisés.  On 
se  rappelle  involontairement,  à  leur  aspect, 
la  tradition  mythologique  de  Sisyphe  et  de 
son  rocher  ;  car  ce  sont  aussi  des  chutes 
éternellement  renouvelées,  sans  que  jamais 
le  bloc,  qui  sans  cesse  tombe,  atteigne  au 
fond  des  précipices  ouverts  devant  lui.  Une 
force  secrète  le  repousse  constamment  au 
sommet  des  monceaux  de  glace,  des  vagues 
pélrinées  sur  le  dos  desquelles  il  voyage. 

«  Que  le  piéton  se  mélie  de  ces  pesantes 
masses,  et  qu'il  se  garde  bien  de  conlier  sa 
vie  à  leur  apparente  stabilité.  Il  en  est  qui 
semblent  assises,  comme  le  Snowdon,  sur 
une  base  inébranlable,  mais  qui  portent  eu 
rcalilé  sur  l'arête  d'un  mur  de  glace,  cl  que 
le  choc  du  plus  léger  caillou  précipiterait  à 
droite  ou  à  gauche  dans  les  cavités  qu'elles 
déguisent.  Ne  vous  fiez  pas  davantage  à 
ce  banc  sablonneux  dont  l'aspect  est  si 
engageant  ;  il  recouvre  d'ordinaire  la  gla- 
ce la  plus  amincie  et  prête  à  céder  sous 
la  moindre  pression  de  votre  pied  hasar- 
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deux.  Tout  est  immobile,  tout  va  remuer. 
Assoyez-vous  un  instant  avec  moi  sur  les 
moraines  de  Miage,  pour  épior  la  lutte  si- 
lencieuse d'i  soleil  et  des  glaces.  Pas  un  être 
animé  ne  traverse  le  paysage  ;  pourtant  une 
.sorte  de  vie  intérieure  s'y  révèle  à  tout  in- 
stant. Un  bloc  craque,  se  fend  et  glisse.  D'un 
lit  où  les  froids  de  la  nuit  l'avaient  fixé, 
mais  dont  le  soleil  a  lubrifié  la  surface,  le 
gravier  mouillé  se  détache  ;  d'abord  c'est  le 
sable  le  plus  fin,  puis  le  plus  pesant,  que 
suivent  les  petits  cailloux  ;  après  quelques 
bruits  précurseurs,  tout  s'ébranle,  l'ava- 
lanche de  rochers  roule  dans  l'abîme  avec 
un  bruit  de  tonnerre,  ol  le  silence  renaît 
plus  profond  après  la  crise.  » 

A  peu  de  dislance,  sur  les  deux  côtés  de 
la  vallée,  et  en  particulier  sur  les  pentes 
nord  du  mont  Ciietif,  appelé  aussi  le  Pain- 
de-Sucre,  on  voit  verdoyer  quelques  arbres. 
Si  vous  suivez  le  sentier  boisé  qui  mène  à 
Courmayeur,  à  travers  les  tiges  élancées  des 
pins  au  milieu  desquels  il  est  tracé,  briMe  de 
temps  à  autre  un  éclat  soudain.  Ce  sont  les 
flamboyantes  clartés  que  le  soleil  projette  sur 
le  grand  et  beau  glacier  de  la  Breuva.  Comme 
il  descend  fort  bas  dans  la  vallée,  on  peut 
aisément  en  approcher,  et  d'ailleurs  on  le 
voit  compléleiiient  du  sentier  à  mulets  qui 
traverse  l'allée  Blanche.  C'est  un  de  ceux 
où  se  remarquent  le  mieux  les  veinures  si 
souvent  étudiées  par  les  géologues,  et  qui 
alternent  du  vert  tirant  sur  le  bleu,  au 
blanc  tirant  sur  le  veru  II  a  énormément 
augmenté  depuis  l'époque  où  il  fut  décrit  par 
Saussure,  et  dans  le  cours  de  ses  progrès  il 
avait,  en  1820,  acquis  d'assez  vastes  propor- 
tions pour  renverser  en  partie  un  promon- 
toire de  granité  qui  faisait  obstacle  à  sa  mar- 
che. Sur  ce  promontoire  était  une  chapelle, 
qui  se  trouva  désormais  trop  exposée  pour 
qu'on  osât  continuer  à  s'en  servir.  Il]  fallut 
la  démolir  et  la  transporter  sur  un  rocher 
plus  éloigné.  Il  y  a,  du  reste,  sur  ce  glacier, 
comme  sur  bien  d'autres,  une  tradition  po- 
pulaire. On  raconte  qu'autrefois  il  n'occu- 
pait pas  même  le  fond  de  la  vallée  qu'il  rem- 
plit aujourd  hui.  Mais,  un  cerlain  jour  de 
fête,  le  15  juillet,  dédié  à  sainte  Marguerite, 
les  iiabitants  d'un  village,  appelé  Saint-Jean 
de  Perlus,  au-dessus  duquel  |)endait  alors 
le  glacier,  ayant  employé  leur  temps  au  fa- 
nage, au  lic!u  de  respecter,  par  le  repos  et 
les  exercices  religieux,  l'hommage  rendu  à 
la  sainte,  furent  punis  de  ce  sacrilège  par  la 
chute  du  glacier,  qui  tomba  sur  eux  à  l'im- 
proviste,  et  les  engloutit  corps  et  biens. 

Courmayeur  est,  dans  la  vallée  d'Aoste,  le 
plus  élevé  des  villages  qui,  par  leur  impor- 
tance, méritent  ce  nom.  L'exquise  fraîcheur  et 
la  pureté  de  l'air  qu'on  y  respire,  et  ses  eaux 
minérales  lrès-fre(juenlées  en  été  par  les 
baigneurs  piémontais,  lui  ont  donné  une 
certaine  réputation.  D  ailleurs,  à  proximité 
de  l'allée  Blanche  et  de  sa  grande  prolonga- 
tion, le  val  Ferret,  les  explorateurs  de  gla- 
ciers ne  sauraient  choisir  une  meilleure  sta- 
tion. Entre  autres  excuisions  dont  il  peut 
être  le  centre,  nous  recommanderions  l'as- 
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cension  du  Cramon 

nérale  de  tous  los  précipices  ouverts  au  sud 
du  Mont-Blanc  et  de  la  chaîne  adjacente. 
Sur  la  roule  qu'on  parcourt  e.i  y  allant,  et 
lorsqu'on  descend  de  la  ïhuille,  on  rencontre 
une  îiiagnifique  échappée  de  paysages  al- 
pestres. L'aiguille  du  Géant,  la  grand.'  Jo- 
rasse  et  toute  la  chaîne  orientale  du  Mont- 
Rlanc  s'offrent  à  la  fois  au  regard. 

Les  voyageurs  qui  lenleni   une  traversée 
directe  de  Courraayeur  à  Chamouni   uni  à 
traverser  l'épaulement  du    Mont-Blanc,   et 
descendent  de  la  mer  de  glace  par  le  passage 
du  col  du  Géant.  C'est  une  enireprise  ardue 
et  hasardeuse.  La  masse  ovale  que  décrivent 
le   Mont-Blanc    et   les    hauteurs    tributaires 
dont   il  est  environné  s'étend  sur  une  lon- 
gueur de  30  nulles  enviion,  à  partir  du  col 
du  Bonhomme,    sud-ouest,  jusqu'au    mont 
Catogne,   au-dessus   de  Martiguy,  nord-est. 
Le    chemin   de   traverse  de   Courmayeur   à 
Chamouni   n'a   guère   que  13   milles.  Aussi 
serait-il  très-fréquenlé,  n'étaient  les  dangers 
que  présente   le    glacier  du  Tacul,    un  des 
bras  supérieurs  de  la  mer  de  glace.  La  tra- 
dition rap[iorle  qu'on  y  passait  plus  commo- 
dément jadis  ;  mais    pendant  des  siècles  on 
l'a  jtigé  impi  alicable.  En  1781,  Bourrit  disait 
de  ses  crevasses  :  «  Elles  sont  si  effroyables, 
qu'elles  font  désespérer  de  retrouver  jamais 
la  route  qui  conduisait  à  la  vallée  d'Aoste  ;  )> 
et  il    n'est  question   que  dans  le  quatrième 
volume   des   Voyages  de  Saussure ,    publié 
en  1788,  de  la   roule   nouvcUomenl  décou- 
verte pour  aller  de  Chamouni  à  Courmayeur. 
Nous   donnerons  une  idée  de    la  dillicullé, 
sinon   des  dangers  qu'elle   présente,   en  di- 
sant que,  pour  faire  ces  13  milles,  il  ne  faut 
pas  moins  de  deux  journées,  et  quon  passe 
une  nuit  tout  entière  sur  les   neiges,  sans  le 
moindre   abri.  M.   Forbes   prit  le  parti  de 
voyager  durant  toute  cette  nuil,  de  manière 
à  gagner  le  sommet  du  col  peu  de  temps 
après  le  lever  du  soleil. 

«  Nous  fûmes  sur  pied,  dit-il,  à  une  heure 
trente  minutes  du   malin,  et  ma  mauvaise 
humeur,  causée  par  los  prétentions  exorbi- 
tantes des  aubergistes,  se  dissipa  bien  vile 
en  face  du  beau   speciacle   qu'offrait  en  ce 
moment  la  vallée  de  Courmayeur.  La  pleine 
lune  était  à  son  apogée  dans  un  ciel   sans 
nuages,  la  brise  calnu-  et  rafraîchie  passait 
lentement   sur   nos  fronts.  Le  village  et  les 
maisons  environnantes  étaient  plongés  dans 
le   silence  et  l'imniobililé  du  sommeil.  J'a- 
vançais sans  me  presser  à  la  télé  de  ma  pe- 
tite caravane,  et  à  mesure   que  s'abrégeait 
devant  moi  la  route  bien  connue  qui  conduit 
à  l'allée  lilanchc  et  au  pied  du   iMonl-Blanc, 
cette  vaste  muraille  de  montagnes,  couron- 
née de  frimas  éternels,  setnblaii  s'élever  me- 
naçante  au-dessus  du   paisible   vallon,    où 
toute  la  richesse  dété  débordait,  où  les  i)rai- 
ries  vertes  fleurissaient  sous  les  arbres  verts, 
et  d'où  s'exhalaient  ces  Iraîches  odeurs  (jui 
suivent  une  pluie  récemment  tombée.  J'avais 
vu  rarement  iiutant  de  grâce  uni'  à  tant  de 
majesté,  et  le  plaisir  de  crtte  contemplation 
(^'augmentait  encore  d'une  sorte  d'espoir  or- 


gueilleux, quand  je  me  promettais  que,  peu 
d  lieures  après,  je  serais  au  sommet  des  ci- 
mes glacies  qui  maintenant  me  disputaient 
le  passage.  » 

borsiju'il  rut  traversé  le  torrent  qui  des- 
cend du  val  Ferrel,  il  accomplit  l'ascension 
du  mont  Frely,  par  le  sommet  duquel,  après 
trois  heures  de  marche  assidue,  il  gagna  la 
base  du  pic  principal.  Avant  de  le  gravir,  il 
fallut  faire  lialte  pendant   une  demi-heure, 
et  nos  aventureux  voyageurs  profitèrent  de 
ce  répit  pour  déjeuner  auprès  d'une  fontaine. 
E.isuile  ils  reprirent  leur  ascension  devenue 
alors  une  affaire  sérieuse.  Plus  de  vestige  de 
gazons  ou  d'herbages.  11  lallut  grimper  len- 
tement le  long  d'une  arête  dont  les  reliefs 
facilitaient  la  marche,  et  parmi  des  masses 
de  rochers   entièrement  dépouillés  sur  les- 
quels on  ne  rencontra  qu'un  champ  de  neige 
à  peine    long  de  quelques   vingt  pas.   l'eu 
après  sept  heures  du  matin,  la  caravane  était 
installée  sur  une  des  cimes,  à  ll,liO  pieds 
de  hauteur.  Le  ciel  favorisait  les  voyageurs 
d'un    temps   magnifique  ;    trop   beau  même 
pour  qu'on   pût  le  croire  stable.  A  l'est,  au 
sud  et  à  l'ouest,  les   chaînes  parfaitement 
distinctes  dessinaient  nettement  leurs  profils 
gradués,  et  aussi  loin  que  l'œil  pouvait  em- 
brasser l'iiorizon,  il  errait  sans  obstacle  sur 
ces   océans  de  granité.  Notre  voyageur  ne 
les  contemplait  pas  d'un  œil  indifférent,  car 
tous   leurs  promonloiis,  tous  leurs  abîmes 
lui  étaient  connus  :  à  chacun  il  rattachait  un 
nom  familier  et  le  vague  cortège  des  souve- 
nirs qu'il  y  avait  recueillis  jjendant  ses  nom- 
breuses excursions.  Il  décrit  avec  un   en- 
thousiasme sincère  le  panorama  dont  il  était 
alors   entouré  ;   l'inaccessible  obélisque  du 
mont  Cervin,  roc  pointu  de   1000  pieds,  à 
peine  inférieur  au  Mont-Blanc,   et  certaine- 
ment une  des  plus  ninarquables  parmi  les 
aiguilles  alpestres;  les  vingt  cimes  du  mont 
Rose,  fondues  en  un  seul  groupe  vaporeux 
par  le   prisme  azuré  de  l'éloignemenl;  les 
rocs  de  la  Valpelline,  enceinte  dentelée  d'un 
vaste   désert  de   neiges;  les    masses  grises 
et  sévères  de   Champorcher;    les    solitudes 
éblouissantes  du  Ruitor  ;  et  à  l'ouest,  et  bien 
au  delà  de  ces   pics  gi}>antesques,  les  chaî- 
nes éloignées  du   mont  Tliabor  séparant  les 
vallées  de  l'Arc  et  de  la  Durance,  le  royaune 
de  France   et  les  Etats  de  Savoie.  Si  de  cet 
horizon  lointain  il  rappelait  ses  regards  sur 
le  paj  s  immédiatement  à  ses  pieds,  ils  y  trou- 
vaient  la    base    énorme   d'une   colonne   de 
8000  [)ieds  ;  l'allée  Blanche  avec  ses  glaciers 
rayonnants,  son  lac  tranquille,  ses  torrents 
presque  muets,  les  pics  orgueilleux  du  mont 
Gliétif  et  même  du   Cramont,   la  monotone 
étendue  du  val  Ferret,  les  villages  de  Cour- 
mayeur et  de  Saxe,  et  les  vertes  prairies  de 
Saint-Didier    entourées   de  rochers   où   les 
pins  abondent. 

Si  haut  qu'ils  fussent  parvenus,  nos  voya- 
geurs avaient  encore  derrière  eux  et  au- 
dessus  de  leurs  tètes  le  dernier  sommet  du 
Mont-Blanc  cl  l'aiguille  lic  Peleret,  c'est-à- 
dire  'i-O  iO  pieds  de  hauteurs  entassées. 
Le  naturaliste  genevois  et  son  (ils  vinrent 


677  ESQUISSES  GEOLOGIQII 

camper  sur  ces  hauteurs  ie  3  juillet  1788, 
avec  une  nombreuse  escorte  de  guides  et  de 
porteurs.  Quinze  jours  après  seulement,  ils 
redescendirent  à  Counnayeur.  Les  guides, 
épuisés  de  fatigue  et  d'ennui,  avaient,  dit-on, 
caché  les  provisions,  afin  d'abréger  un  exil 
qui  commençait  à  leur  paraître  insupporta- 
ble. I*endani  ces  deux  semaines,  Saussure 
passa  les  jours  entiers  et  une  partie  des 
nuits  auprès  de  ses  instruments  de  physique. 
Aussi  n'a-t-on  jamais  réuni  une  aussi  belle 
série  d'observations  sur  l'état  de  l'atmos- 
phère dans  les  régions  élevées.  Maintenant 
encore  il  faudrait  admirer  li  courage  et  la 
persévérance  d'un  savant  qui  risquerait  la 
même  entreprise  ;  mais  si  l'on  veut  bien  se 
rendre  compte  de  ce  qu'étaient,  les  Alpes  il  y 
a  soixante  ans,  et  des  périls  qu'entraînaient 
alors  l'ignorance  des  guides,  l'insuffisance 
des  instruments  et  des  renseignements,  l'ac- 
tion de  Saussure  acquiert  un  caractère  de 
véritable  héroïsme.  Son  âge  la  rehausse  en- 
core; car  il  est  bien  rare  de  trouver  un  dé- 
vouement aussi  téméraire,  un  zèle  aussi  ar- 
dent pour  la  science  dans  un  homme  de  cin- 
quante ans.  Son  fils,  qui  vit  encore  pour 
raconter  ce  prodigieux  exploit,  n'avait  alors 
que  dix-huit  ans. 

M.  Forbes  quitta  le  Col  à  huit  heures  et 
redescendit  vers  Ghamouni.  Nous  le  laisse- 
rons dépeindre  le  spectacle  qui  s'oîTrit  à  ses 
yeux  :  «  Il  est  difficile,  dit-il,  de  décider  si  la 
descente  est  moins  dangereuse  que  l'ascen- 
sion sur  un  glacier  comme  celui-ci.  En  des- 
cendant, an  moins,  on  est  exposé  à  plus  de 
surprises.  Le  regard  inaverti  se  prolonge 
sur  des  pentes  lisses  et  continues  en  appa- 
rence, mais  qui  lui  dérobent  des  abîmes  sans 
fond  et  sans  nombre.  Les  crevasses  allaient 
en  s'élargissant  toujours.  Les  courants 
d'eau,  venus  de  côtés  différents,  se  rejoi- 
gnaient, et  tantôt  poussaient  les  uns  contre 
les  autres  leurs  eaux  brisées  par  ce  choc, 
tantôt  disparaissaient  ensemble  dans  quel- 
que béante  cavité.  La  pente,  d'abord  plus 
ménagée,  plus  également  recouverte  de 
neige,  devenait  à  la  fois  plus  roide  et  plus 
nue.  On  courait  moins  le  risque  de  tomber 
dans  un  précipice  masqué  au  reg.ad,  mais 
les  crevasses  visibles,  plus  nombreuses  et 
plus  longues,  nous  obligeaient  à  de  conti- 
nuels circuits.  Le  glacier  se  terminait  par 
une  sorte  d'abîme.  Au  point  où  il  est  le  plus 
étroit,  il  eét  aussi  le  plus  à  pie,  et  la  glace, 
dans  ses  efforts  pour  franchir  l'issue  resser- 
rée qui  lui  est  laissée,  se  déchire  en  quar- 
tiers énormes.  Un  moment  après  nous  nous 
trouvâmes  parmi  des  roches  inclinées  et  des 
précipices  verticaux,  ayant  entre  nous  et  la 
nier  de  glace  un  véritable  ciiaos  de  fissures 
entre-croisées,  sans  nombre  et  sans  ordre, 
qui  semblaient  d'une  profondeur  et  d'une 
largeur  infranchissables.  Notre  embarras 
étiiii  encore  augmenté  par  l'iinpossibililé  où 
nous  étions  d'en)brasscr  l'ensemble  du  laby- 
rinthe qu'elles  formaient  autour  de  nous  et 
que  nous  (levions  traverser.  Le  sentier  qui 
jnouiclt.iit  le  plus  nienait  dans  des  passes 
inextricables;    le  plus  ardu   en  apparence 
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était  souvent  le  plus  direct  et  le  plus   sûr. 

«  Nous  nous  étions  dirigés  vers  le  côté 
nord-ouest  du  gla(  ier,  presque  au  pied  du 
Pelil-Kognon,  espérant  arriver  ainsi,  non 
pas  sur  les  rochers  eux-mêmes,  mais  tout 
auprès  d'eux  ;  toutefois,  quand  nous  appro- 
châmes de  cette  partie  du  glacier,  Coutlet 
lui-même,  ce  guide  courageux,  secoua  la 
tête  d'un  air  ambigu,  <  t  proposa  d'essayer 
l'ancien  passage,  par  le  pied  de  l'Aiguille- 
Noire,  où  Saussure  laissa  jadis  son  échelle. 
lin  général,  pourtant,  les  guides  n'aiment 
guère  ce  passage  dangereux,  non-seulement 
à  cause  des  plans  inclinés  que  la  glace  y  af- 
fecte, mais  encore  à  cause  des  cailloux  que 
la  chaleur  du  jour  détache  de  ses  escarpe- 
ments labourés  par  les  pluies.  Ces  avalan- 
ches de  pierres  doivent  com|)ter  paraii  les 
plus  grands  périls  d'une  excursion  sur  les 
glaciers.  Le  bloc  vacillant  dont  vous  avez  le 
mieux  prévu  la  chute,  et  contre  lequel  vous 
croyez  vous  être  mis  en  garde,  peut  néan- 
moins tomber  de  telle  manière,  (juc,  cerné 
par  les  crevasses,  ou  engagé  sur  l'étroite 
arête  de  quelque  rocher,  vous  ne  sauriez  en 
aucune  façon  éviter  sa  rencontre.  Encore 
est-il  r.ire  qu'un  bloc  isolé  se  détache.  Une 
chute  pareille  ébranle  tous  les  environs  ;  un 
véritable  torrent  se  forme  et  grossit,  qui, 
dans  sa  course  tantôt  plane,  tantôt  bondis- 
sante, soulève  un  nuage  de  poussière  çà  et 
là  coupé  d'étincelles.  Sur  sa  roule  il  heurte 
peut-être  quelque  énorme  roche  mal  équili- 
brée; elle  s'ébranle  à  son  tour,  saute  pesam- 
ment de  ciaie  en  cime,  et  finit  par  tomber  à 
grand  bruit  sur  le  glacier,  parmi  des  tour- 
billons de  poudre  et  de  fumée  que  soulève  ce 
choc  affreux.  J'ai  plus  d'une  fois  assisté  à  la 
chute  de  ces  avalanches  granitiques,  et  je  les 
range  parmi  les  plus  terribles  moyens  de 
défense  que  le  génie  des  solitudes  [luisse  dé- 
ployer contre  l'importune  curiosité  des  hom- 
mes. Leur  course  laisse  sur  les  rochers  de 
profondes  traces,  et  tout  guide  prudent  a 
grand  soin  de  ne  jamais  passer  sur  le  lit 
qu'ils  se  sont  creusé. 

«  J'ai  déjà  dit  que  nous  pensions  pouvoir 
passer  dans  la  direction  de  l'Aiguille-.Noire, 
et  nous  traversâmes  le  glacier  pour  étudier 
celte  issue  ,  mais  là  des  barrières  plus  insur- 
montables semblaient  devoir  nous  arrêter. 
Une  fente  d'une  longueur  prodigieuse  cou- 
pait le  glacier  dans  toute  sa  largeur,  et  cette 
fente  avait  au  moins  ijOO  pieds  d'un  bord  à 
l'autre;  elle  se  terminait  à  l'opposile  des 
précipices  do  l'Aiguill '-Noire,  par  un  vaste 
enfoncement  déglace,  lui-mêmeaboutissant 
à  d  autres  abîmes  non  moins  terribles.  Il  ne 
nous  fallut  que  jeter  un  coup  d'œil  sur  ces 
fortifications  naturelles,  pour  sentir  que  sans 
cordages  et  sans  échelles  nous  n'avions  au- 
cune chance  de  les  franchir.  Plus  d'autre 
pai  li  à  prendre  que  de  revenir  sur  nos  pas  ; 
mais  encore,  de  manière  on  d'autre,  faliail-il 
nous  tirer  de  l'espèce  de  prison  que  nous 
nous  étions  faite.  L'expérience  de  (Coutlet 
nous  inspirait  heureusement  toute  la  con- 
fiance nécessaire  ,  t!t  sa  présence  d'esprit , 
qui  ne  se  démentit  pas  un  seul  instant,  me 
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laissa  le  sang-froid  qu'il  fallait  pour  cher- 
cher par  mille  essais,  la  plupart  infructueux, 
à  franchir  les  nombreux  détours  du  labyrin- 
the formé  par  les  crevasses  sur  le  côté  nord 
du  glacier.  Un  chamois  qui  d'abord  nous  avait 
servi  de  guide,  et  ceci  se  voit  souvent  en  pa- 
reille occurrence  ,   paraissait  à  celle  heure 
tout  aussi  embarrassé  que  nous  :  il  cherchait 
sa  roule  avec  autant  d'hésitation  ;  il  avan- 
çait et  reculait,  tantôt  à  droite,  l.mtôt  à  gau- 
che ,  et  si  souvent,   que,  fatigués  de  le  sui- 
vre, nous  perdîmes  sa  trace  pendant  quelque 
temps.  Celte  espèce  d'animal  ne  s'aventure 
qu'avec  une  prudence  infinie  sur  la  perfide 
surface  des   neiges,  la  forme  de  son  pied  ne 
lui  perineltant  guère   d'éviter  les  mauvais 
pas  où  elles  l'engagent.  Aussi  avions-nous 
passé  hardiment  en   maints  endroits   où  le 
chamois  en  question  n'avait  osé  nous  suivre, 
mais  sur  la  glace  dure  et  découverte  il  re- 
prenait tous  ses  avantages  ;  il  bondissait  sur 
les  points  escarpés  où  nous  serions  difficile- 
ment parvenus,  et,  sûr  de  sa  retraite,  il  n'é- 
tait pas  obligé  comme  nous  de  calculer  à 
deux  lois,  avant  de  descendre  sur  un   pla- 
teau, les  moyens  de  remonter  sur  celui  que 
nous  aurions  abandonné  à   l'étourdie.  Plus 
d'une  fois  il  fallut  revenir  sur  nos  pas  ;  plus 
d'une  fois  nous  fatiguer  en  circuits  inutiles  ; 
mais  ,  en  fin  de  compte  ,  nous  retrouvions 
toujours  les  empreintes  de  notre  chamois,  le 
meilleur  des  guides  dans  une  telle  route.  Au 
reste  ces  incertitudes  ont  tout  le  charme  du 
jeu  le  plus  compliqué.  L'esprit  tendu  vers  la 
solution  du  problème  que  présente  chaque 
nouvel  obstacle   ne  s'arrête  jamais  sur  les 
idées   tristes   ou  décourageantes.  Mille  fois 
trompé,  l'espoir  renaît  toujours,  la  surexci- 
tation physique  aide  ,   maintient  le  courage 
moral,  et  le  moindre  progrès  constaté  repose 
des  plus  rudes  fatigues.  Souvent  il  nous  fal- 
lait descendre  au  fond  du  glacier  et  choisir 
la  partie  la  plus  dentelée,  la  plus  usée  pour 
ainsi  dire  ,  afin   de  traverser  les  crevasses 
dans  les    portions  où  elles  étaient  conïblées 
par  les  décombres  de  leurs  parois.  Embar- 
rassés dans   les  glaces  ,  nous   n'en  sortions 
un  instant  que  [louren  voir  d'aulres  au  delà, 
et  constater  les    faibles   progrès   que  nous 
avions  péniblement  accomplis.  Enfin,  grâce 
au  talent  de  Couttcl,  secondé  par  notre  pa- 
tience et  notre  unanimité  d'cltorts,  attachés 
l'un  à   l'autre,  nous  ne  nous  quiilâmes   pas 
une  seule  minute;  descendant  à  quatre  pattes 
dans  un  précipice  ,  à  quatre  pattes  remon- 
tant hors  d'un  autre,  faisant  le  tour  d'un 
troisième,  creusant  des  escaliers  dans  le  roc 
à  l'aide  du  marteau  des  géologues,  nous  ti- 
rant à  la  corde  les  uns  les  autres  ,  nous  finî- 
mes par  sortir  de  ce  chaos  jugé  d'abord  im- 
pénétrable ,  cl  cela  sans  avoir  précisément 
couru  de  très-sérieux  dangers.  » 

En  elTet,  nos  voyageurs  se  retrouvaient  sur 
un  lerraii)  mieux  connu  ,  et ,  par  comparai- 
son ,  très-facile  à  pratiquer.  Ils  distinguaient 
les  profils  familiers  de  la  mer  do  glace ,  et  le 
jardin  qui  la  borde  au  loin,  les  ramifications 
glacées  du  Tacul,  de  Charmuz  et  du  Moine; 
enfin  ils  revoyaient  l'eau  ,  dont  l'aspect  a 


tant  de  charme  pour  qui  a  lonsitemps  erré 
sur  des  cham]  s  de  neige.  M.  Forbes  et  ses 
guides  en  burent  abondamment.  Le  senti- 
ment qui  les  dominait  tous  était  une  exces- 
sive~gaielé  qui  leur  faisait  franchir  sans  hé- 
sitation, sur  les  pentes  du  Géant,  des  cre- 
vasses assez  larges  pour  les  intimider  s'ils 
eussent  été  de  sang-froid.  Une  fois  sur  la 
plate-forme  qui  communique  avec  le  glacier 
de  Léchaud,  la  route  devint  facile  et  belle  , 
et  M.  Forbes  arriva  sur  le  Monlanvcrt  où  il 
avait  résolu  de  passer  quelques  semaines,  à 
quatre  heures  de  l'après-midi,  sans  fatigue, 
sans  mal  de  tête,  sans  épuisement.  Les  gui- 
des qui  avaient  achevé  leurs  provisions 
d'eau-de-vie  descendirent  à  Chamouni,  où 
leur  présence  excita  une  surprise  générale. 
On  n'avait  jamais  entendu  dire  que  le  col  du 
Géant  pût  être  traversé  en  une  seule  jour- 
née,  el  de  plus  on  le  supposait  impraticable 
à  cause  des  neiges  récemment  tombées. 

Les  voyageurs  qui  ne  veulent  ou  ne  peu- 
vent traverser  le  col  du  Géant,  ou  qui  dési- 
rent faire  le  tour  du  Mont-Blanc  d'une  ma- 
nière plus  commode  el  plus  simple,  doivent 
suivre  cette  prolongation  de  l'allée  Blanche 
que  nous  avons  déjà  indiquée  sous  le  nom  de 
val  Fenet.  Ce  nom  est  porté  par  deux  lon- 
gues vallées  d'assez  bon  aspect  :  l'une,  la 
plus  voisine  du  Courmayeur,  est  le  val  Fer- 
ret  piémonlais  ;  l'autre,  le  val  Ferret  suisse; 
creusées  dans  une  direction  parallèle,  elles 
sont  séparées  par  un  col  qui  est  à  cinq  heu- 
res de  marche  de  Courmayeur.  De  celle  élé- 
vation centrale,  si  l'on  regarde  derrière  soi  , 
on  a  le  coup  d'œil  saisissant  des  vastes  ren- 
forts qui  soutiennent  le  Mont-Blanc  du  côté 
du  sud  ;  le  Petercl  se  fait  surtout  remarquer 
par  son  jet  audacieux  qui  lui  donne  l'aspect 
d'un  clocher  gothi(|ue.  L'ascension  par  la 
vallée  suisse  est  excessivement  longue  et 
d'un  intérêt  médiocre;  elle  conduit  par  Or- 
sières  à  ftlartigny,  d'où  le  voyageur  peut 
faire  volte-face  el  gravir  le  col  de  Balme  ;  en 
le  traversant,  il  gagnela  vallée  deChamouni, 
et  coujplèle  ainsi  le  lour  du  Mont-Blanc. 
Mais  le  touriste  qui  se  trouve  à  Orsières  et 
qui  désire  pénétrer  plus  profondément  au 
sein  des  Alpes  pennines,  au  lieu  d'arriver 
jusqu'à  Marligny,  peut  traverser  la  Dranse 
à  diable  et  remonter  le  val  de  Bagnes;  il  y 
trouvera  sans  doute  encore  les  traces  de 
l'elTroyable  débâcle  qui,  en  1818,  ravagea  le 
fond  de  celle  vallée  ,  et  auprès  de  lacjuelle 
l'inondation  du  Morayshire  ,  si  bien  décrite 
p.ir  sir  Thomas  Lander,  n'est  qu'un  désastre 
secondaire. 

La  saison  avait  été  remarquable  par  l'ac- 
croissement des  glaciers  de  la  Suisse  en  géné- 
ral ,  el  de  celui  de  Gilroz  en  particulier.  Ce 
dernier,  qui  gil  à  l'exlrémilé  supérieure  du 
val  de  Bagnes  et  sur  sa  pente  orientale,  s'ac- 
cumula de  lelle  sorte,  qu'il  arrêta  les  eaux 
de  la  Dranse  ;  elles  grossirent  peu  à  peu  sur 
ce  point,  el  y  lormèrenl  un  lac  qui  avait  une 
demi-lieue  de  long, 700  pieds  de  large,  et  dans 
ceriains  endroits,  200  pieds  de  profondeur. 
Désormais  il  fut  certain  que,  si  l'on  ne  pa- 
rait par  des  moyens  artificiels  à  cette  terri- 
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ble  éventualité,  l'énorme  masse  d'eau  que 
nous  venons  de  décrire  romprait,  aux  pre- 
miers jours  du  printemps,  la  digue  affaiblie 
que  lui  offrirait  alors  le  glacier  ,  et  qu'en 
une  demi-heure  celle  masse  calculée  à 
509,000,000  de  pieds  cubes  tomberait  à  la 
fois  sur  une  vallée  tortueuse  et  remplie  de 
défilés  étroits.  Figurez-vous  la  chute  du 
Rhin  à  Bâle,  grossie  de  quatre  fois  son  vo- 
lume ,  et  subitement  précipitée  dans  le  lit 
d'un  torrent  de  montagnes.  Jl  ne  faut  pas 
s'étonner  que  M.  Venetz,  l'intrépide  ingé- 
nieur du  Valais,  ail  eu  la  pensée  de  détour- 
ner celle  catastrophe  en  creusant,  à  travers 
la  glace,  un  canal  qui  peu  à  peu  devait  don- 
ner passage  aux  eaux  prisonnières.  On  y 
travailla  depuis  le  10  mai  jus(iu'au  milieu  de 
juin,  et  on  commençait  à  espérer  que  l'ap- 
profondissement graduel  du  canal  amènerait 
bientôt  le  résultat  désiré  ;  mais,  à  ce  qu'il 
parait,  l'eau  à  32  degrés  ne  mine  la  glace 
que  par  une  action  très-lente,  et  bientôt  la 
cataracte,  frappant  d'aplomb  sur  ces  digues 
glacées,  les  travaill.i  de  (elle  sorte,  que  le 
canal  ou  galerie,  praticjué  sur  une  Ittngueur 
de  .600  pieds,  fut  complètement  détruit  et 
tomba  par  morceaux.  En  outre  ,  la  cascade 
pénétrant  sur  le  sol  inférieur  ,  l'amollit  de 
telle  sorte,  que  le  surplus  des  glaces  se  dé- 
tacha de  la  montagne  et  mil  le  comble  au 
désastre.  «  Ce  fut,  dit  notre  observateur  phi- 
losophe, une  terrible  ,  mais  une  grande  le- 
çon pour  les  géologues.  »  Par  malheur  elle 
frappa  sur  beaucoup  d'honnêtes  gens  ,  h(»m- 
mes  et  femmes, qui  n'avaienirien  de  commun 
avec  la  géologie.  «La  force  des  eaux,  ajoute- 
t-il,  se  déploya  sur  une  échelle  si  rare,  que 
Hutton  et  Playfair  eussent  sans  doute  désiré 
d'assisler  à  cette  scène,  si  elle  n'avait  amené 
d'aussi  tragiques  consé(iuences.  Les  ponts 
cédaient;  celui  de  Chable,  résistant  un  mO' 
ment,  repoussa  le  torrent  vers  le  village, 
mais  par  bonheur,  alors  que  les  maisons 
semblaient  menacées  d'une  ruine  certaine,  il 
s'écroula  tout  à  coup.  Dans  le  court  espace 
que  parcourait  le  torrent,  de  Gelroz  à  Cha- 
ble ,  la  chute  n'a  pas  moins  de  2800  pieds; 
aussi  les  eaux  avaient-elles  acquis  une  rapi- 
dité inouïe;  elles  parcouraient  au  début  de 
leur  course  environ  33  pieds  par  seconde.  Je 
suis,  en  conséquence,  disposé  à  admettre 
tout  ce  qu'on  a  dit  de  leur  puissance  :  des 
bâtiments  renversés  j)ar  elles  ,  des  arbres  , 
des  meules  de  foin  ,  des  masses  de  ble  et  de 
sable ,  emportés  avec  elles  ;  mais  nous 
croyons  qu'on  a  exagéré  leur  force  en  leur 
attribuant  le  déplacement  de  plusieurs  blocs 
de  granité.» 

Les  parties  supérieures  du  val  de  Bagnes 
comptent  de  nombreux  glaciers,  et  deux 
surtout,  ceux  de  Ghermontane  et  de  Du- 
rand, qui,  descendus  de  deux  pentes  oppo- 
sées, se  rejoignent  presque  l'un  cl  l'autre. 
Le  premier  est  une  magnilique  mer  de  glace 
jusqu'ici  presque  inexplorée,;  le  sommet  du 
val  lui-même  est  peu  connu.  L'une  de  t^es 
passes  les  plus  élevées,  le  col  des  Fenêtres, 
est  celui  par  où  Calvin,  en  lo'*l,  se  déroba 
aux  persécutions  des  habitants  d'Aoste  avec 
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lesquels  il  avait  résidé  pendant  cinq  années. 
Par  un  beau  temps,  ce  col  n'est  rien  moins 
que  difficile  à  iravers-r,  bien  qu'il  soit  tou- 
jours couvert  de  neige  et  à  plus  de  9,000 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  vue 
qu'on  a  de  là  sur  l'Italie  est  tout  à  fait  sai- 
sissante :  les  montagnes  en  deçà  desquelles 
est  Aoste  et  les  glaciers  du  Kuitor,  se  déve- 
loppent sur  les  plans  éloignés,  et  au-dessus 
d'eux,  la  profonde  vallée  d  Ollomon  débou- 
chant sur  le  val  Pelline,  qui  est  lui-même 
tributaire  du  val  d'Aoste.  Ce  tableau  est  en- 
cadré par  de  hautes  arêtes  aux  formes  fan- 
tastiques qui  descendent  des  monlagnes  sur 
les  deux  côtés  du  col  des  Fenêtres  :  celles 
qui  viennent  du  nord-est  dépendent  du  mont 
Combin;  elles  ont,  en  hauteur,  14,200  pieds 
anglais;  celles  du  sud-est  appartiennent  au 
mont  Gelé,  qui,  haut  de  11,100  pieds,  est 
presque  trop  ardu  pour  retenir  la  neige;  il 
présente  une  chaîne  continue  d'aiguilles  py- 
ramidales qui  sre  dirigent  vers  le  val  Pelline. 
Le  côté  du  mont  Gelé  qui  fait  face  au  col 
semble  un  rideau  de  neige  adhérente  étendu 
sur  des  plans  si  fortement  inclinés,  que,  vu 
de  front,  on  le  dirait  absolument  vertical. 

M.  Forbes  descendit  dans  la  vallée  d'Ollo- 
mon.  A  chaque  pas  le  paysage  s'égayait  : 
quatre  heures  de  marche  avaient  suffi  pour 
passer  des  glaciers  et  des  neiges  éternelles 
dans  des  sites  et  sous  un  ciel  italiens,  sous 
des  ombrages  bien  autrement  vecls  que  ceux 
de  l'Italie.  Après  s'être  reposé  une  nuil  dans 
le  village  piémonlais  du  val  Pelline,  il  se 
proposait  de  passer,  si  cela  était  possible, 
par  le  glacier  qui  domine  la  vallée  jusque 
sur  les  hauteurs  de  la  vallée  d'Frin.  Ses 
conditions  furent  bientôt  faites  avec  un 
guide  qu'il  avait  rencontré  par  hasard; 
homme  de  haute  taille,  robuste  et  beau, 
qui  passait  pour  l'Hercule  de  la  vaflée  et 
qu'on  appelait  tantôt  l'homme  fort  de  Bio- 
na,  tantôt  l'Habit-Uouge,  a  cause  de  sou 
surtout  écariale.  11  assura  (jue  ce  p"ss<ige, 
auquel  il  donnait  le  nom  de  col  de  C  lion, 
lui  était  paifaiternent  connu.  Le  village  de 
Biona  fut  le  dernier  que  nos  voyageurs  tiou- 
vèrcnt  sur  les  sommités  du  val  Pelline.  Les 
jésuites,  qui  ont  dans  ces  pâturages  alpes- 
tres des  propriétés  très-étendues,  y  font  pra- 
tiquer des  sentiers  à  mulets.  A  quelques  mil- 
les plus  haut,  aux  ch;ilets  de  Prarayon.  nos 
voyag<'urs  [)assèrenl  la  nuit  dans  un  lenil  fort 
proprement  tonu,  propriété  aussi  des  jésuites. 

Cette  journée  de  voyage  ébranla  teute  la 
confiance  que  M.  Forl)es  avait  mise  jusque- 
là  dans  les  caries  du  pays.  Les  plus  coi))|  Ic- 
tcs,  ce  sont  celles  de  Wœrl,  ne  donnent  pas 
mcm(î  le  tracé  général  de  la  grande  chaîne. 
La  route  qui  conduit  au  passage  n'est  point 
à  la  dernière  extrémité  du  val,  mais  au-des- 
sus de  la  première  vallée  latérale  que  l'on 
trouve,  à  gauche  en  montant,  au-dessous  du 
sommet.  C'est  une  gorge  profonde,  complé- 
ment fermée  par  les  glaces  à  son  extrémité 
supérieure,  mais  qui,  par  la  nature  de  .'^es 
rochers,  oIVre  une  montée  plus  facile  que  le 
dernier  glacier  du  val  Biona.  A  trois  heures 
des  chalets,  nos  voyageurs  trouvèrent  le  col 
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de  Collon.  Nonobstant  sa  hauteur,  qui  est  de 
10,333  pieds,  la  vue,  bornée  de  tous  côtés 
par  des  sommets  plus  élevés,  est  plutôt  im- 
posante qu'étendue.  La  petite  troupe  descen- 
dit le  long  des  glaces  qu'elle  avait  devant 
elle.  Lorsqu'elle  se  trouva  de  front  avec  le 
mont  Collon,  le  guide  poussa  tout  à  coup  un 
cri  sauvage  qui  frappa  les  échos  r.irement 
éveillés  de  ces  prodigieux  précipices.  Ils 
renvoyèrent  le  bruit  avec  un  retentissement 
fantastique.  L'hom;siede  Bioiia  dit  alors  que 
cet  écho  était  bien  connu  des  contrebandiers 
et  servait  à  diriger  leur  marche  dans  les 
temps  de  brume.  La  grande  larg(;ur  et  l'as- 
pect monotone  du  glacier,  sa  subdivision  en 
branches  nombreuses,  dont  l'une  ressemble 
parfaitement  à  l'autre,  doivent  rendre  un 
pareil  trajet  excessivement  périlleux.  Mais 
bientôt  l'attention  des  voyageurs,  détournée 
un  instant  par  cet  appel  aux  esprits  invisi- 
bles de  la  montagne,  fut  attirée  vers  un  but 
plus  sérieux. 

«  Nous  aperçûmes,  dit  M.  Forbes,  sur  la 
neige,  à  notre  gauche,  justement  au-dessous 
des  précipices  du  mont  Collon,  une  sorte  de 
tache  noire  ,  et  nous  nous  dirigeâmes  en 
hâte  vers  ce  poinl.  En  approchant,  nous  dis- 
cernâmes le  corps  d'un  homme  complète- 
ment vêtu,  qui  était  tombé  sur  la  tête  dans 
la  direction  même  que  nous  suivions.  A  le 
voir  ainsi  étendu,  rien  n'empêchait  de  croire 
que  l'accident  venait  d'arriver;  mais  lors- 
que nous  le  relevâmes,  la  tête  et  la  figure 
couvertes  de  sang  étaient  dans  un  état  de 
décomposition  tout  à  fait  effrayant,  résultat 
du  dégel  (jui  commençait.  Los  habits  n'a- 
vaient pas  soulTert,  et,' complètement  gelés, 
ils  protégeaient  le  cadavre  contre  les  attein- 
tes de  l'air.  !l  était  évident  qu'un  malheu- 
reux paysan,  surpris  par  quelque  orage, 
probablement  l'année  précédente,  était  resté 
sous  la  neige  pendant  toute  la  saison  d'iii- 
vcr  et  tout  le  printemps.  INous  étions  les  pre- 
miers qui,  passant  par  cet  endroit  depuis 
que  le  soleil  d'août  avait  fait  disparaître  son 
froid  linceul,  pouvions  constater  l'accident. 
Les  mains  de  cet  homme  étaient  gantées  et 
dans  ses  poches;  elles  i:idiquaient  que,  saisi 
par  le  froid,  il  avait  autant  que  possible 
cherché  à  s'en  préserver.  Le  corps  gisait 
étendu  sur  la  neige,  et,  selon  toute  appa- 
rence, le  malheureux  marchait  à  grands  pas 
vers  la  vallée,  lorsque  la  force  lui  avait  man- 
qué. Alors  il  était  tombé  sur  place,  et  s'était 
endormi  du  dernier  sommeil.  L'effet  [.roduit 
sur  nous  par  cet  incident  fut  \éritablemenl 
douloureux,  et  si  le  soleil  n'a-vait  pas  brillé 
dans  toute  sa  gloire,  si  la  solitude  mélanco- 
lique et  blanche  n'eût  pas  dû  à  ses  rayons 
une  extraordinaire  sérénité,  nous  aurions 
encore  mieux  ressenti  les  frissons  de  la 
crainte.  » 

Nos  voyageurs,  continuant  leur  explora- 
tion sur  le  grand  glacier  d'Arolla,  descendi- 
rent ju^qu'à  la  branche  occidentale  qu'on 
remarque  au  sommet  du  val  d'l'>in.  Ce  gla- 
cier, parfaitement  normal  dans  sa  structure, 
présente  des  écliantiUons  pai  faits  de  bandes 
parallèles  et  verticales,  s'arronJissant  dans 


leurs  parties  inétayées  en  formes  irréguliè- 
rement conoïdes.  Le  torrent  qui  descend  sur 
la  vallée  sort  d'une  espèce  d'arceau  ouvert 
au  pied  du  glacier.  Le  fond  de  la  vallée  est 
large,  sablonneux  et  stérile.  Un  grand  nom- 
bre de  pins,  désolés  et  rabougris,  occupent 
la  pente  occidentale ,  et  semblent  gélivés 
d'avance  par  le  voisinage  de  la  glace.  Beau- 
coup sont  morts  et  quelques-uns  gisent  à 
terre;  ils  donnent  sa  proportion  au  paysage 
imposant  qui  s'étend  au  delà.  Leur  espèce 
est  celle  du  Pinus  cimbra,  la  plus  vigoureuse 
de  toutes  celles  que  possède  et  que  respecte 
le  climat  de  la  Suisse  ;  on  les  trouve  par 
conséquent  à  de  grandes  élévations.  Ce  pin 
a  des  noms  divers  dans  le  patois  de  la  Sa- 
voie ;  on  lui  donne  celui  d'Arolla,  qui  a 
passé,  comme  nous  venons  de  le  voir,  au 
glacier  même  et  à  la  vallée.  Ces  arbres  d'ail- 
leurs portent  un  fruit  qui  se  mange;  le  bois 
en  est  tiès-tloux  et  se  prêle  facilement  à  la 
sculpture  ;  pour  cet  usage  on  le  préfère  à 
tout  autre,  surtout  dans  le  ïyrol  et  dans  les 
Alpes  do  l'est. 

Voici  comment  M.  Forbes  raconte  sa  des- 
cente sur  le  glacier  de  Zmutt  :  «  Pralong, 
ie  principal  guide,  proposa  de  tenter  la  des- 
cente du  glacier,  sur  lequel  il  se  souvenait 
d'avoir  passé  heureusement,  pour  atteindre 
le  glacier  au-dessous.  Comme  il  s'agissait 
d'un  vrai  précipice,  élevé  de  plusieurs  cen- 
taines de  pieds,  nous  commençâities  à  des- 
cendre avec  les  plus  grandes  précautions  ; 
Pralong  le  premier,  moi  sur  ses  traces,  et 
les  autres  guides  attendant  sur  la  plate- 
forme que  nous  eussions  constaté  si  le  pas- 
sage était  ou  non  pr.'ticable.  Plusieurs  mau- 
vais pas  étaient  déjà  franchis,  et  je  commen- 
çais à  espérer  qu'il  ne  se  présenterait  au- 
cune difficulté  insurmontable,  lors(|ue  Pra- 
long annonça  que  la  neige  avait  tellement 
fondu  celte  année-là,  qu'il  était  impossible 
d'arriver  au  glacier;  car  le  roc  formait  une 
tranchée  à  pic,  de  30  pieds  au  moins,  que 
nous  ne  pouvions  tourner  en  aucune  ma- 
nière. Ainsi  tout  était  à  recommencer,  et 
nous  remontâmes  le  rocher.  Après  avoir 
res^agné  les  neiges,  nous  côtoyâmes  le  pré- 
cipice pour  trouver  un  endroit  plus  favora- 
ble à  notre  essai.  A  la  fin  les  roches  nous 
furent  masquées  par  des  amas  de  neige  à 
pentes  rapides,  et  Pralong  proposa  coura- 
geusiment  de  s'y  aventurer.  11  se  hasarda  le 
premier,  à  l'instant  même,  sur  le  lieu  du 
danger;  nous  étions  alors  à  '200  pieds  au- 
dessus  du  glacier,  et  nous  avions  de  la  neige 
jusqu'au-dessus  de  la  cheville.  Il  était  à 
craindre  (jue  notre  poids  ne  produisît  une 
avalanche;  mais  ce  n'était  pas  le  plus  grand 
danger  que  nous  (  ussio;  s  à  courir,  puis(iiie 
nous  devions  arriver,  en  fin  de  compte,  sur 
le  glacier;  selon  toute  a|)parence,  pour- 
tant, nous  en  étions  séparés  par  une  cre- 
vasse, et  nous  savions  (juc  le  formidable 
Bergshrund  s'ouvrirait  alors  pour  recevoir 
l'avalaiu  he  au  sein  de  laquelle  nous  >erions 
enveloppes.  Nous  n'avions  pas  d'échelle; 
mais  Pralong  fut  attaché  à  une  corde  assez 
longue  que  nous  tînmes  au  bord  de  la  pente; 


685 


ESQUISSES  GEOLOGIQUES 


nous  le  laissâmes  descendre  par  degrés  pour 
nons  assurer  de  l'existence  et  de  la  profon- 
deur de  la  brèche,  dont  la  couche  supérieure 
forme  ordinairement  comme  la  voûte  d'une 
caverne  bordée  de  glaçons  suspendus.  Si 
cette  enveloppe  venait  à  manquer,  il  enfon- 
çait, et  nous  pouvions  être  précipités  avec  lui 
dans  l'abîme;  nonobstant  ce  péril,  il  effectua 
ce  passage  avec  le  plus  grand  sang-froid,  et 
nous  cria  que  ce  précipice  ayant  été  com- 
blé par  des  avalanches  antérieures,  nous 
pouvions  passer  sans  danger.  Ensuite,  lors- 
qu'il se  fut  débarrassé  de  la  corde,  il  com- 
mença l'exploration  du  glacier,  me  laissant 
avec*  les  deux  autres  guides  nous  dégager 
comme  nous  pourrionr,.  Je  descendis  d'a- 
bord par  la  corde,  puis  ce  fut  le  tour  de 
Biona  et  enfin  celui  de  Tairratz,  qui,  n'étant 
pas  supporté,  avait  à  courir  des  chances  qu'il 
goûtait  médiocrement.  Nous  suivîmes  alors 
Prnlong  et  nous  continuâmes  à  sonder  notre 
chemin  jusqu'au  glacier  supérieur  de  Zmult, 
assez  roide  pour  être  coupé  de  fissures  pro- 
fondes, et  couvert  de  neiges  éternelles,  en 
ce  moment  ramollies  par  la  chaleur  du  ma- 
tin. C'était  un  dangereux  passage  qui  nous 
contraignit  à  de  grands  circuits,  mais  enfin 
nous  arrivâmes  dans  une  direction  oblique 
jusqu'à  la  seconde  terrasse  qui  sépare  les 
i-'laciers  supérieur  et  inférieur  de  Zmult;  là, 
nous  nous  arrêtâmes  en  nous  félicilanl  d'a- 
voir traversé  sans  accidentée  passaj^e  diffi- 
cile. Fralong  alors  me  demanda  la  penois- 
sion  de  retourner  à  Erin  au  lieu  de  descen- 
dre au  glacier  de  Zermait;  il  craignait  un 
changement  de  temps  et  désirait  ne  pas  al- 
longer sa  route  en  retournant  par  Visp.  L  i- 
dée  de  reprendre  seul,  à  midi,  le  chemin  que 
nous  venions  de  parcourir,  était  un  acte  de 
courage  qui  frappait  d'étonnement  l'imagi- 
nation des  autres  guides.  » 

Le  travail  de  M.  Forbes  détrait  en  grande 
partie  les  théories  qui  l'ont  précédé  dans 
l'explication  des  phénomènes  alpestres.  Les 
recherches  antérieures  ne  remontent  pas  au 
delà  de  cent  années,  ainsi  que  l'on  peut  s'en 
assurer  en  lisant  Scheuchzir,  Gruner  (t 
Saussure.  Les  successeurs  de  ce  dernier, 
dont  les  opinions  ont  longtemps  lait  loi, 
n'ont  guère  entrepris  de  les  contrôler  qu'à 
partir  de  l'année  1818,  après  la  catastrophe 
du  grand  glacier  de  Gélroz.  Hugi  et  Agassiz 
sont  ceux  qui  ont  déployé  le  plus  d'obstina- 
tion et  de  courage  dans  leurs  travaux  d'ana- 
lyse, résuliats  d'une  expérience  souvent  pé- 
rilleuse. Mais,  quoique  ces  savants  et  intré- 
pides observateurs  eussent  découvert  beau- 
coup de  faits  nouveaux  et  attaché  beaucoup 
d'intérêt  à  leurs  théories,  ils  n'avaient  pas 
résolu  un  problème  qui  exige  des  études 
souvent  étrangères  aux  naturalistes.  Il  ap- 
partient moins,  en  effet,  à  l'histoire  natu- 
relle qu'à  la  physique  et  à  la  dynamio.ae 
proprement  dites  :  à  la  physique,  qui  seule 
peut  expliquer  la  structure  du  glacier,  pro- 
duite par  des  forces  moléculaires  et  méca- 
niques; à  la  dynamique,  seule  appelé»  à  ré- 
soudre certaines  (luestions  de  force  et  de 
mouvement  où   la   pes.inteur  des   corps  se 
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combine  avec  leur  état  semi-fluide,  l'in- 
fluence exercée  sur  eux  par  les  variations 
de  la  température,  et  l'expansion  que  celte 
dernière  développe  en  des  masses  hétérogè- 
nes composées  de  glace,  de  neige,  d'eau  et 
d'air.  M.  Forbes,  excellent  géomètre,  a  porté 
de  nouvelles  lumières  sur  celte  face  d'un  su- 
jet jusqu'ici  imparfaitement  étudié.  II  a  éta- 
bli pour  la  première  fois  la  continuité  du 
progrès  par  lequel  les  glaciers  s'étendent; 
il  a  constaté  la  régularité  de  ce  mouvement 
qui  peut  s'apprécier,  pour  ainsi  dire,  par 
jours  et  par  minutes  ;  il  a  démenti  les  sys- 
tèmes fondés  sur  cette  opinion  erronée  que 
les  côtés  du  glacier  avancent  plus  vite  que 
le  centre,  opinion  tellement  reçue,  qu'Agas- 
siz  en  avait  fait  un  argument  principal  con- 
tre le  système  de  Saussure;  il  a  Iroiivé  le 
moyen  d'apprécier  hislori  piemenl  le  progrès 
annuel  d'un  glacier  par  l'examen  de  ses 
couches  transversales  e!  longitudinales,  de 
n)ême  qu'on  apprécie  l'âge  de  certains  ani- 
maux par  les  nœuds  de  leurs  ramures  ;  en- 
fin, les  vérités  démontrées  par  M.  Forbes 
ont  une  incontestable  importance. 


LE  MONT  VENTODX. 

Non  loin  de  Carpenlras,  dans  le  déparle- 
ment de  V.iu.  luse,  se  dresse  une  des  monta- 
gnes les  plus  élevées  de  l'intérieur  de  la 
France,  car  elle  est  à  2021  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  et  l'une  des  plus  cu- 
rieuses qu'il  y  ait  peut-être  sur  le  globe,  par 
la  coupe  perpendiculaire  que  présente  celui 
de  ses  flancs  qui  fait  fîce  au  Dauphiné. 

Lorsqu'on  se  propose  de  faire  rascensiou 
du  mont  Ventoux,  on  pari  ordinairement,  le 
soir,  de  l'un  des  villages  qui  se  trouvent  au 
pied,  afin  de  se  trouver  sur  le  sommet  avant 
le  lever  du  soleil.  On  se  repose  alors,  pen- 
dant deux  ou  trois  heures,  à  peu  près  à  moi- 
tié du  trajet,  soit  sur  la  lisière  du  bois,  où 
l'on  allume  un  grand  feu,  soit  dans  une  ca- 
bane de  berger,  inhabitée,  que  l'on  rencon- 
tre sur  le  chemin.  11  est  facile  d'arriver  jus- 
qu'au plateau  avec  une  monture,  ce  qui  est 
un  grand  avantagée  pour  les  personnes  qui 
ne  sont  point  habituées  à  la  fatigue;  mais  il 
est  indispensable,  de  quelque  manière  qu'on 
accomplisse  le  voynge,  de  se  procurer  un 
bon  guide,  de  se  munir  de  vivres,  de  man- 
teaux et  de  tout  ce  qu'il  faut  pour  couper  du 
bois  et  avoir  du  feu  ;  car  on  serait  gelé, 
c'est  le  mol,  si  l'on  ne  prenait  cette  der- 
nière précaution.  Quanl  à  nous,  nous  mon- 
tâmes sur  le  Ventoux  vers  le  milieu  du  mois 
d'août,  et  cependant  nous  soulîrimes  beau- 
coup du  froid,  malgré  un  énorme  bûcher 
que  nous  avions  allumé.  Lorsqu'une  portion 
de  notre  corps  élajl  tournée  vers  le  feu, 
nous  étions  glacés  de  l'autre,  et  il  ne  nous 
fui  pas  possible  de  goûter  un  seul  instant  de 
sommeil.  Espérant  un  peu  d'amélioration  à 
notre  sort,  nous  abandonnâmes  notre  pre- 
mier bivouac,  que  nous  avions  ét.ibli  en 
plein  air,  et  nous  allâmes  nous  réfugier 
dans  la  cabane  du  berger  ;  mais  nous  tom- 
bâmes de  Churyhde  eu  Scylla,  carie  sol  de 
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cette  cabane  était  fangeux,  ot  dès  que  nos 
fagots  furent  enflammés  ,  la  fumée  nous 
aveugla  à  un  tel  point  qu'il  fallut  encore 
fuir  celte  abominable  retraite.  Nous  prîmes 
donc  le  parti  de  nous  remelire  en  route,  et 
nous  arrivâmes  sur  le  plateau  du  Ventoux, 
longtemps  avant  le  jour.  Le  lieu  n'eût  pas 
été  lenable  non  plus,  car  lâprelé  de  la  bise 
nous  gerçait  la  figure;  mais  nous  courûmes 
nous  installer  dans  la  chapelle,  où  nous 
fîmes  un  bon  feu  avec  notre  provision  de 
bois,  et  sans  que  la  fumée  nous  y  incom- 
modât. 

Celte  chapelle  est  petite  et  entièrement 
nue.  On  n'y  apporte  des  ornements  que 
lorsqu'on  y  dit  la  messe,  ce  qui  n'a  lieu 
qu'une  seule  fois  l'année,  et  dur  ni  tout  le 
reste  du  temps  elle  sert  d'asile  aux  visiteurs 
du  Ventoux.  On  Ta  environnée,  à  l'exté- 
rieur, d'un  manteau  de  pierres  sèches  qui  a 
plusieurs  mètres  d'épaisseur  ;  elle  est  pres- 
que ensevelie  sous  cet  amas  ;  et  de  loin  elle 
a  l'apparence  d'un  tumuliis.  Mais  cette 
énorme  et  solide  enveloppe  la  préserve  de 
la  destruction,  et  fait  aussi  que,  lorsqu'on 
s'y  trouve  enfermé  avec  du  feu,  on  y  a  une 
température  convenable. 

Nous  avons  dit  qu'on  se  rendait  sur  le 
monl  Ventoux  pendant  la  nuit,  afin  d'y  pré- 
céder le  lever  du  soleil,  parce  que,  sans  cette 
attention,  on  ne  pourrait  jouir  du  magni- 
fique panorama  qu'on  se  [)r()pose  d'y  voir. 
Peu  après,  en  effet,  que  le  soleil  est  parvenu 
à  l'horizon,  une  mer  de  nuages  enveloppe 
les  deux  tiers  de  la  montagne,  cl  il  n'est 
plus  possible  de  rien  distinguer  dans  la 
plaine.  Aussi,  dès  que  le  jour  commença  à 
nous  éclairer  suftisamment,  nous  nous  em- 
pressâmes de  nous  diriger  vers  nos  points 
d'observation. 

Nous  commençâmes  par  le  versant  per- 
pendiculaire ;  m;iis,  nous  conformant  aux 
instructions  de  notre  guide,  nous  nous  cou- 
châmes à  plat  ventre,  quand  nous  fûmes  à 
quelque  dislance  du  bord,  et  nous  nous  ap- 
prochâmes petit  à  petit,  pour  n'avancer  seu- 
lement que  la  tête,  et  plonger  nos  regards 
dans  l'abîme.  On  se  met  de  la  sorte  à  l'abri 
du  danger  qui  résullerail  d'un  vertige  si 
l'on  restait  debout,  et  l'on  peut  ohserver  les 
choses  avec  plus  de  calme.  C'est  qu'en  vé- 
rité on  ne  saurait  se  figurer  rien  de  plus  ef- 
frayant, de  pliîs  étourdissant  que  ce  rocher 
vertical  de  2000  mètres  de  profoiuleur  !Ouel 
soulèvement  singulier  si  celle  cause  est  celle 
qui  l'a  fait  surgir  1  (Juel  exemple  jjrodigieux 
d'érosion,  si  le  cours  des  eaux  l'a  ainsi 
taillé  1  Les  hommes  qu'on  aperçoit  de  là, 
dans  la  plaine,  au  pied  de  la  montagne,  sem- 
blent n'avoir  que  2  ou  3  millimètres  de  hau- 
teur, et  l'on  dirait  que  les  maisons  ne  sont 
pas  plus  grosses  qu'un  gobelel  ordinaire. 
Du  côté  du  Couitat,  la  gradation  des  pentes 
et  des  plans  rend  le  tableau  plus  gracieux, 
plus  saisissable  dans  bes  détails,  et  l'on  se 
réjouit  d'avoir  pu  assister  à  de  pareilles 
scènes. 

Bientôt  une  lumière  purpurine  vient  colo- 
rer la  plaine  qui  se  déploie  à  vos  pieds,  ainsi 
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que  la  base  de  la  montagne  ;  puis  tout  à  coup 
un  disque  immense,  rouge  comme  le  feu,  ap- 
paraît à  votre  gauche  :  on  dirait  une  four- 
naise qui  va  tout  embraser.  Mais  à  mesure 
que  ce  disque  s'élève,  ses  proportions  dimi- 
nuent; ses  nuances  passent  du  ronge  au 
doré  ;  de  nombreux  rayons  s'en  détachent  et 
vonl  porter  leur  éclat  sur  quelques  portions 
du  sol,  tandis  que  d'autres  demeurent  dans 
l'ombre,  et  durant  ces  transformations  de 
l'astre,  des  nuages  plus  ou  moins  flocon- 
neux, plus  ou  moins  blanchâtres,  se  sont  in- 
terposés entre  vous  et  lui  ;  et  votre  extase 
dure  encore,  qu'un  rideau  vous  a  déjà  dé- 
robé le  spectacle  qui  l'avait  fait  naître. 

Le  plateau  du  mont  Ventoux  est  nu,  sté- 
rile; quelques  dépressions  contiennent  ou 
de  la  neige  ou  une  eau  glaciale;  et  vers  le 
bord  méridional  seulement  végèientquelqnes 
petites  plantes  alpines,  parmi  lesquelles  do- 
mine surtout  le  joli  pavot  orangé. 

On  explore  le  sommet  du  monl  Ventoux 
avec  plaisir;  mais  on  s'en  éloigne  sans  re- 
gret. G'esl  même  avec  une  sorte  de  délices 
que  l'on  rejoint  la  région  des  arbies,  et  par- 
ticulièrement celle  où  la  lavande,  que  vous 
broyez  en  marchiint ,  répand  son  parfum 
dans  1  air  tiède  que  vous  respirez. 


GUANO  DE  L'ILE  DIGHABOE. 

L'île  d'Ichaboe  est  à  3  milles  de  la  côte  au 
sud-ouest  de  l'Africiue.  C'est  un  roc  nu,  de  1 
mille  de  circonférence,  sans  trace  de  végéta- 
tion. Le  Guano  le  recouvre  à  la  hauleur  de 
plus  dt^  G  mètres,  sans  changiment  dans  sa 
qualité.  Le  continent  est  très-sablonneux,  et, 
dans  les  tempêtes,  le  sable  est  lancé  si  loin, 
qu'il  recouvre  le  pont  d'un  navire  à  100  mil- 
les du  rivage.  Il  doit  en  conséquence  s'en 
mélanger  fréquemment  au  Guano.  Les  oi- 
seaux de  l'île  sont  une  espèce  de  pingouin 
qui  peut  à  peine  voler,  tant  ses  ailes  scmt 
courtes.  Le  capitaine  de  navire  qui  le  pre- 
mier aborila  dans  celte  île  rapporte  qu'il  ne 
pouvait  y  faire  un  pas  sans  marcher  sur  ces 
oiseaux,  qui  allaquaient  ses  pieds  de  leur 
bec,  et  qu'ayant  tiré  un  coup  de  fusil,  ils  se 
mirent  à  agiter  leurs  ailes  avec  un  très- 
grand  bruit.  Il  ne  pleut  jamais  ni  dans  l'île 
ni  sur  la  côte  voisine,  et  il  paraît  qu'on 
manque  d'eau  douce  sur  plusieurs  centaines 
de  milles  le  long  de  celte  côte. 

Un  chimiste  anglais,  le  docteur  J.  Davy,  a 
voulu  s'assurer  do  la  composition  réelle  des 
excréments  frais  d'oiseaux  nourris  de  divers 
aliments,  dans  le  but  surtout  d'y  rechercher 
l'oxalale  d'ammoniaque,  qui  abonde  dans  le 
Guano.  Les  espèces  d'oiseaux  qui  ont  servi 
à  ses  expériences  sont  l'oie  ordinaire  nour- 
rie d'herbe,  le  pigeon,  la  poule,  la  mouette, 
le  pélican  et  l'aigle  de  mer  à  tête  blanche; 
ces  trois  derniers,  surtout  la  mouette,  étaient 
entièrement  nourris  de  poisson.  Les  excré- 
ments de  tous  ces  oiseaux  se  ressemblaient 
beaucoup  :  ils  étaient  d'un  blanc  opaque 
avec  une  tache  brunâtre.  Au  microscope  ils 
paraissaient  composés  de  matière  granulaire, 
comme  le  Guano,  les  grains  étant  seulement 
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un  peu  plus  gros.  Dans  ceux  de  l'aigle  seul 
on  découvrit  de  petits  cristaux  en  forme  de 
tables.  A  l'analyse,  tous  les  excréments  don- 
nèrent de  l'urate  d'ammoniaque  et  un  peu 
de  phosphate  de  chaux  et  de  magnésie.  Ceux 
de  l'aigle  contenaient  de  plus  de  l'oxalate  de 
chaux, qui  formait  les  cristaux  tabulaires  déjà 
mentionnés.  Dans  ceux  de  l'oie  on  trouva 
une  tr.ice  d'urée  et  un  peu  de  carbonate  de 
chaux  et  de  magnésie.  Dans  chacun  d'eux  la 
présence  de  l'oxalate  d'arnmoniaque  fut  re- 
cherchée avec  soin,  et  le  docteur  Davy  n'en 
put  découvrir  aucune  trace.  C'est  donc  à  1 1 
décom()Osition  seule  de  l'acide  urique  ,  et 
probablement  à  l'absorption  de  l'oxygène  de 
l'air,  qu'il  faut  attribuer  la  présence  cons- 
tante de  ce  sel  dans  le  Guano. 

La  présence  de  l'air  et  l'absorption  de 
l'oxygène  paraissent  nécessaires  à  cetle  con- 
version, car  le  docteur  Davy  ayant  exposé 
dans  le  vide,  pendant  2k  heures,  à  la  tempé- 
rature de  l'eau  bouillante,  des  excréments 
d'oiseaux,  n'y  trouva  après  l'expérience  au- 
cune trace  d'oxalate  d'ammoniaque.  L'expé- 
rience ayant  été  répétée  pendant  le  même 
temps  avec  l'addition  d'un  peu  de  peroxyde 
de  manganèse,  la  présence  de  l'oxalate  d'am- 
■iTioniaque  fut  clairement  constatée;  car  la 
matière  dirigée  dans  l'eiiu,  puis  filtrée,  don- 
nait une  liqueur  qui  précipitait  les  sels  de 
chaux,  et  le  précipité  était  de  l'oxalate  de 
celle  base.  La  liqueur  était  en  même  lemps 
légèrement  colorée  en  brun,  comme  s'il  s'y 
élut  Formé  la  même  substance  colorante  qui 
existe  dans  le  Guano  et  lui  donne  cette  cou- 
leur. Le  Guano  ancien  ne  doit  donc  contenir 
que  de  l'oxalale  d'ammonia(iue,  et  le  Guano 
plus  récent  un  mélange  d'oxalate  et  d'urate 
de  cetle  base.  Ces  deux  sels  se  découvrent 
aisément  par  les  réactifs,  et  le  premier  se  re- 
connaît même  au  microscope. 

On  commence  déjà  à  falsifier  le  Guano  et 
à  le  mélanger  de  divers  composts  que  même 
on  lui  substitue  entièrement,  au  grand  profit 
des  fraudeurs.  Le  seul  moyen  d'éviter  cetle 
fraude  est  l'analyse  chimique.  Le  vrai  Guano, 
en  effet,  doit  contenir  au  moins  kO  pour  100 
de  matières  solubles  dans  l'eau,  volatiles  ou 
destructibles  au  feu,  et  composées  d'urate  ou 
d'oxalate  d'ammoniaque,  de  biphosphate  et 
d'un  peu  de  matière  animale. 
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MONTAGNES  DE  L'ETHIOPIE  (1). 

L'après-midi  d'un  jour  très-chaud  du  mois 
d'avril  18'il,  le  major  Harris  s'embarqua  sur 
un  bateau  à  vapeur  de  la  compagnie  de 
riiide  orientale,  et,  neuf  jours  après,  ce  stea- 
mer, nommé  Auckland,  était  en  vue  du  cap 
Aden,  à  1G80  milles  de  Bombay.  Ce  promon- 
toire, que  les  indigènes  appellent  Jebel- 
Shemshau,  s'élève  au  moins  de  000  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  l'Océan,  et  des  nua- 
ges couronnent  presque  toujours  son  som- 
met. C'est  un  énorme  rocher,  à  l'aspect  sau- 
vage, tout  ïillonné  de  larges  crevasses,  un  de 
ces  phares  naturels,  manifoslemenl  destinés 

(I)  Fragiiienis  extraits  do  VEdinburgh  Moijaùne. 
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à  annoncer  aux  navigateurs  l'approche  d'une 
mer  intérieure.  Il  a  évidemment  une  origine 
volcanique.  Si  l'on  en  croit  une  inscription 
arabe  du  x'  siècle,  l'éruption  aurait  eu  lieu 
à  cette  époque.  «  Le  bruit  de  l'explosion  égala 
celui  du  tonnerre  et  se  fit  entendre  à  une 
distance  de  plusieurs  milles,  puis  la  terre 
vomit  des  pierres  rougies  par  !(•  feu  et  des 
torrents  de  lave.  »  La  réputation  de  stérilité 
dont  jouit  Aden  n'esi  pas  nouvelle.  «  Aden, 
dit  Ben-Balula,  de  Tanger,  est  située  sur  le 
rivage  de  la  mer;  c'est  une  grande  ville  sans 
culture,  sans  eau  et  sans  arbres.  »  L'expéiii- 
tion  partit  d'Aden  le  15  mai,  et  le  17  elle  était 
en  vue  de  Tajura. 

Au  sortir  de  Tajura, la  route  de  l'inlérieur 
se  dirige  sur  d'immenses  chaînes  de  monta- 
gnes b;isalliqurs,  où  la  chaleur  du  soleil  se 
fait  sentir  avec  une  intensité  dont  les  Euro- 
péens qui  n'ont  pas  visité  l'Afrique  ne  peu- 
vent pas  se  former  une  idée.  D'abord  on  longe 
la  base  des  collines  arides  ,  couvertes  de 
monceaux  de  fragments  de  lave;  de  distance 
en  dislance  on  passe  devant  une  colonne  de 
pierres,  élevée  en  souvenir  d'un  crime;  puis 
on  aperçoit  au  loin  le  haut  pic  conique  du 
Jebel-Seearo,  au  pied  duquel  étincelle  le  lac. 
Assad,  entouré  de  mirages  changeants.  Bien 
que  fort  curieux,  ce  phénomène  n'avait  rien 
d'agréable  <iu  premier  aspect.  \}\\  bassin  el- 
lipiique,  ayant  7  milles  dans  son  axe  trans- 
versal,est  retïipli  à  demi  d'une  eau  stagnante 
et  bleue,  à  demi  d'une  couche  de  sel  blanc 
comme  la  neige;  il  est  entouré  de  trois  côtés 
par  de  h;iutes  montagnes  calcinées, qui  plon- 
gent leurs  pieds  dans  ce  grand  réservoir,  et 
de  l'autre  p<tr  d'affreux  rochers  de  lave,  bri- 
sés en  morceaux  et  horriblement  crevassés. 
Aucun  bruit  ne  se  faisait  entendre  dans  le 
silence  de  ce  désert  brûlant;  aucune  ride  ne 
troublait  la  surface  de  ce  lac  immobile,  sem- 
blable à  une  vaste  table  d'acier  poli;  le  ciel 
était  sans  nuages,  et  l'impitoyable  soleil, 
comme  une  baile  de  métal  chauffée  à  blanc, 
décrivait  sa  courbe  dans  tout  son  éclat.  On 
ne  doit  pas  s'étonner  qu'un  peuple  su|)ersti- 
tieux  ail  placé  sur  ces  cols  dangereux  et 
dans  ces  vallées  inhabitables  les  demeures 
des  génies  maHaisanls. 

Une  forte  odeur  méphitique,  qui  nous  em- 
pêchait de  respirer,  s'élevait  des  exhalaisons 
salines  du  lac  stagnant.  Le  sel  blanc  et  les 
collines  de  craie  brillaient  d'un  tel  éclat, que 
nous  craignions  à  chaque  instant  de  perdre 
la  vue.  La  pesanteur  accablante  de  l'atmos- 
phère était  plutôt  augmentée  que  diminuée 
par  les  violentes  rafales  du  vent  du  nord- 
ouest,  qui  souffla  sans  interruption  pendant 
toute  la  journée.  L'air  paraissait  cndammé, 
le  ciel  étincelail,  les  colonnes  de  sable  brû- 
lant que  la  tempête  soulevait  par  intervalles 
à  des  hauteurs  considérables  devenaient  si 
lumineuses,  qu'elles  ressemblaient  à  d'im- 
menses pilastres  de  feu.  La  température  de 
ces  retraites  égalait  celle  d'une  briqueterie  : 
elle  s'élevait,  à  l'ombre  de  nos  manteaux  et 
de  nos  parasols,  à  126'. 

A  minuit,  la  caravane  commença  à  fran- 
chir la  chaîne  de  rochers  volcaniques  qui 


691 


ESQUISSES  GEOLOGIQUES  ET  GEOGRAPHIQUES. 


692 


borde  le  lac  au  sud-est.  Le  vent  du  nord-est 
soufflait  presque  avec  la  même  violence  et  la 
même  force,  et  ses  tourhillons  suffoquants  ve- 
naient s'abattre  sur  la  surface  ctincelanîe  de 
ce  vaste  bassin  d'eau  ei  de  sel,  où  se  réflé' 
chissaient  les  rayons  de  la  lune.  A  chaque 
rafale  succédait  le  calme  effrayant  qui  an- 
nonce un  ouragan  de»  tropiques.  Rien  de 
plus  sauvage  que  la  contrée  au  milieu  de  la- 
quelle nous  nous  trouvions  alors  :  nous  t»'a- 
percevions  autour  de  nous  que  des  pics  ba- 
saltiques et  des  colonnes  de  lave  deiitelée.  Le 
sentier  lui-mémo  avait  quebiue  chose  de  for- 
midable :  il  serpentiiil  sur  la  crête  de  celle 
chaîne  de  monlagnes  au  milieu  de  fragments 
de  lave,  et  il  était  à  peine  assez  large  pour 
un  chameau. 

La  ligne  entière  des  frontières  de  l'Abyssi- 
nie  paraît  avoir  une  origine  volcanique;  les 
débris  calcinés  qui  recouvrent  sa  surface 
sont  une  preuve  impérissable  des  ravages 
exercés  autrefois  par  les  cratères  aujour- 
d'hui éteints.  Une  plaine  parsemée  de  cônes 
volcaniques,  sortis  des  entrailles  de  la  terre 
et  entourés  d'une  ceinture  noirâtre  de  lave 
vitrifiée,  l'environne  de  trois  côtés;  au-des- 
.sus  de  ces  petits  cratères  s'élève  le  mont 
Ab  da,  haut  de  1000  mètres,  et  dont  le  som- 
met, presque  toujours  caché  dans  les  nua- 
ges, a  2  railles  et  demi  de  diamètre.  Derrière 
le  mont  Abida  apparaît  le  cratère  encore 
plus  élevé  d'Aïullon  ,  l'ancienne  limite  de 
l'empire  actuellement  détruit  de  l'Ethiopie, 
et  dans  les  brumes  bleuâtres  de  l'horizon  on 
aperçoit  la  grande  chaîne  des  montagnes  de 
l'Abyssinie. 

Le  Hawash,  la  seconde  rivièro  de  l'Abys- 
sinie sous  le  rapport  du  volume  de  ses  eaux, 
prend  sa  source  au  cœur  même  de  l'Ethiopie, 
à  une  élévation  de  2700  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  Il  est  alimenté  par  de  fai- 
bles tributaires  descendus  des  hautes  monta- 
gnes de  Shoa  et  d'Efat,  et  après  avoir  arrosé 
les  plaines  arides  de  l'Adaiel,  qui  ne  sont 
vertes  et  boisées  que  sur  ses  bords,  il  va  se 
perdre  dans  les  lagunes  d'Aussa.  Parvenue 
au  bord  du  Hawash,  l'expédition  trouva  des 
eaux  boueuses  et  couvertes  de  morceaux  de 
bois  flottants,  qui  roulaient  avec  une  vitesse 
de  trois  milles  à  l'heure  cnîre  deux  murailles 
de  terre  de  8  urètres  environ  de  hauteur.  Le 
terrain  dcivint  bientôt  marécageux,  et  cepen- 
dant il  ét.iit  de  plus  en  plus  peuplé  d'ani- 
^J)aux.  Le  -.do,  lac  de  2  milles  de  diamètre, 
4ue  l'expédition  côtoyait,  servait  de  rési- 
dence à  une  foule  innombrable  de  canards, 
de  sarcelles, de  hérons  et  de  flamants;  à  une 
plus  grande  hauteur,  des  nuées  de  sauterel- 
les qui  ven  lient  de  ravager  les  côtes  se  diri- 
geaient vers  l'Abyssinie  et  interceptaient 
presque  la  lumière  du  jour;  enfin,  au-dessus 
de  ces  redoutables  insectes  tourbillonnaient 
des  bandes  d'oiseaux  affamés.  Les  éléments 
ne  sont  i)as  moins  terribles  dans  ce  pays  (jue 
les  aniuiaijx  :  le  tonnerre  déchire  l'oreille, 
les  éclairs  éblouissent  les  yeux,  la  pluie  est 
une  cataracte,  la  grêle  une  décharge  conti- 

(1)  Exirail  des  Etudes  de  la  tialure,  de  Bernardin 
de  Saiai-Pierre.  — ■  Cci  ariiclc  u'esl  pas  présenic  ici 


nue  de  balles  de  glace,  les  nuages  rampent 
jusqu'à  terre  et  recouvrent  le  soleil  d'un 
voile  noir,  les  rivières  se  transforment  subi- 
tement en  torrents,  et  la  plaine,  brûlante  et 
sèrher,  devient  en  quelques  heures  un  marais 
et  une  mer. 

L'expédition  traversa  ensuite  une  contrée, 
la  plus  belle  peut-être  de  toute  cette  partie 
du  globe.  En  Afrique  les  extrêmes  se  tou- 
chent :  on  passe  sans  transition  aucune  d'un 
désert  dans  une  oasis.  Au  lieu  des  terrains 
calcinés  que  nous  foulions  hier  sous  nos 
pieds,  nous  traversons  aujourd'hui  de  riches 
pâturages  et  des  champs  couverts  de  magni- 
fiques récoltes.  La  matinée  était  fraîche  et 
charmante  ,  une  brise  fortifiante  gravissait 
avec  nous  les  flancs  de  la  montagne,  ornée, 
à  moins  de  10  degrés  de  l'équateur,  de  la 
végétation  des  climats  du  Nord.  Le  sentier  à 
peine  tracé  et  pierreux,  tantôt  s'élevait  au 
haut  d'une  colline  abrupte  en  côtoyant  un 
précipice  ,  tantôt  descendait  au  fond  d'un 
vallon  iont  rempli  de  verdure,  où  il  serpen- 
tait à  l'ombre  de  beaux  arbres  entre  deux 
haies  de  fleurs.  On  peut  se  représenter  cer- 
taines régions  centrales  de  l'Ethiopie,  comme 
comparables  ,  sous  le  rapport  de  la  végéta- 
tion, aux  provinces  les  plus  vertes  et  les  plus 
fleuries  de  l'Angleterre.  D'énormes  bouquets 
de  roses  sauvages ,  de  fougères  et  de  chèvre- 
feuille, ornaient  une  série  de  terrasses  ad- 
mirablement cultivées,  et  au  sommet  de  cha- 
que éminence  s'élevait  un  groupe  de  maisons 
aux  toits  de  paille  coniques  ,  entourées  de 
haies  vertes  et  cachées  à  demi  sous  d'épais 
ombrages.  Nous  franchîmes  trois  chaînes  de 
collines  l'une  après  l'autre,  et  du  haut  de  la 
dernière  ,  enfin  ,  nous  découvrîmes  le  pays 
boisé  d'Ankobcr,  occupant  le  centre  d'un  for 
à  cheval  formé  par  des  montagnes  élevées 
qui  bornent  un  magnifique  amphithéâtre  de 
10  milles  de  diamètre.  Toutes  ces  contrées 
sont  recouvertes  d'une  végétation  aussi  riche 
et  aussi  vigoureuse  que  variée. 

La  montagne  qui  porte  le  nom  de  Mamrat 
est  l'une  des  merveilles  de  l'Abyssinie.  Son 
sommet  s'élève  de  hïOO  mètres  environ  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer;  d'épaisses  fo- 
rêts recouvrent  ses  flancs  ;  et  partout  où  la 
charrue  peut  atteindre  ,  le  sol  est  cultivé. 
Séparées  par  des  clôtures  ,  les  habitations 
s'élèvent  de  terrasse  en  terrasse  jusqu'cà  une 
hauteur  de  lOOD  mètres  ;. à  cette  hauteur  elles 
sont  de  plus  eu  plus  difficiles  à  distinguer  , 
et  elles  finissent  pac  devenir  imperceptibles 
aux  regards  de  l'habitiuil  de  la  plaine.  On  a 
confié  à  cette  montagne  les  trésors  que  les 
rois  abyssiniens  ont  amassés  depuis  le  réta- 
blissemenlde  leurs  royaumes, c'est-à-dire  de- 
puis cent  cinquante  ans. 


DES  MONTAGNES    (1). 

Les  chaînes  de  montagnes,  dans  les  deux 
continents  ,  sont  parallèles  aux  mers  qui  les 
avoisinent ,  en  sorte  que  si  vous  voyez  le 
plan  d'une  de  ces  chaînes  avec  ses  diverses 

coiunie  un  ducunieni  scioniilique ,  mais  seulement 
comme  une  llicorie  ingénieuse. 
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branches,  vous  pouvez  déterminer  les  riva- 
ges de  la  mer  qui  leur  correspondent;  car, 
comme  je  viens  de  le  dire,  ces  montagnes 
leur  sont  toujours  parallèles.  Vous  pouvez 
de  même  ,  en  voyant  les  sinuosités  d'un  ri- 
vage, déterminer  celles  des  chaînes  de  mon- 
tagnes qui  sont  dans  l'intérieur  d'un  pays  ; 
car  les  golfes  d'une  mer  répondent  toujours 
aux  vallées  des  montagnes  du  continent  la- 
téral. Ces  correspondances  sont  sensibles 
dans  les  deux  grandes  chaînes  de  l'ancien  et 
du  nouveau  monde.  La  longue  chaîne  du 
Taurus  court  est  et  ouest ,  comme  l'Océan 
Indien,  dont  elle  renferme  les  différents  gol- 
fes par  des  branches  qu'elle  prolonge  jus- 
qu'aux extrémités  de  la  plupart  de  leurs 
caps.  Au  contraire,  la  ch;iîne  (ies  Andes,  en 
Amérique,  court  nord  et  sud ,  comme  l'O- 
céan Atlantique.  Il  y  a  encore  ceci  digne  de 
remarque,  et  j'ose  dire  d'admiration,  c'est 
que  ces  chaînes  de  montagnes  sont  opposées 
aux  vents  réguliers  qui  Iravors.ent  ces  mers 
et  qui  leur  en  apportent  les  émanations,  et 
que  leur  élévation  estijjroportionnce  à  la  dis- 
tance où  elles  sont  du  rivage;  en  sorte  que 
plus  ces  montagnes  sont  loin  de  la  mer,  plus 
elles  sont  élevées  dans  l'atmosphère.  C'est 
par  cette  raison  que  la  chaîne  des  Andes  est 
placée  le  long  de  la  mer  du  Sud,  où  elle  re- 
çoit les  émanations  de  l'Océan  Atlantique  , 
que  lui  apporte  le  vent  d'est,  -par-dessus  le 
vaste  continent  d'Amérique.  Plus  l'Auiéri- 
riqueest  large  ,  plus  celte  chaîne  est  élevée. 
Vers  l'isthme  de  Panama,  où  il  y  a  peu  de 
continent,  et  partant  peu  de  distance  de  la 
mer,  elle  n'a  pas  une  grande  élévation  ;  mais 
elle  s'élève  tout  à  coup,  précisément  dans  la 
même  proportion  que  le  continent  de  l'Amé- 
rique s'élargit.  Ses  plus  hautes  montagnes 
regardent  la  partie  la  plus  large  de  l'Améri- 
que, et  sont  situées  à  la  hauteur  du  cap 
Saint-Augustin.  La  situation  et  l'élévation  de 
celte  chaîne  étaient  également  nécessaires  à 
la  fécondité  de  celte  grande  partie  du  nou- 
veau monde;  car  t,i  celle  chaîne,  au  lieu 
d'être  le  long  de  la  mer  du  Sud  ,  était  le  long 
des  côtes  du  Brésil,  elle  intercepterait  toutes 
les  vapeurs  apportées  sur  le  continent  par  le 
vent  d'est,  et  si  elle  n'était  pas  élevée  jus- 
qu'à la  région  de  l'atmosphère,  où  il  ne  peut 
monter  aucune  vapeur,  a  cause  de  la  subti- 
lité de  l'air  et  de  la  rigueur  du  froid,  tous  les 
nuages  apportes  par  les  vents  d'est  passe- 
raient au  delà ,  dans  la  mer  du  Sud.  Dans 
l'une  et  l'autre  supposition  ,  la  plupart  des 
fleuves  del'Amériqueméridionale  resteraient 
à  sec. 

On  peut  appliquer  le  même  raisonnement 
à  la  chaîne  du  Taurus  :  elle  présente  à  la 
mer  du  Nord  et  à  la  mer  de  l'Inde  un  double 
ados,  d'où  coulent  la  plupart  des  fleuves  de 
l'ancien  continent,  les  uns  au  nord,  les  autres 
au  midi.  Ses  branches  ont  la  même  disposi- 
tion ;  elles  ne  côtoient  point  les  presqu'îles 
de  l'Inde  sur  leurs  bords  ;  mais  elles  les 
traversent  au  milieu,  dans  toute  leur  lon- 
gueur ;  car  les  venls  de  ces  mers  ne  souf- 
îlent  pas  toujours  d'un  seul  côté  ,  comme  le 
veut  d'est  dans  l'Océan  Allanlique,  mais  ils 
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soufflent  six  mois  d'un  côté  et  six  mois  de 
l'aulre.  Ainsi  il  était  convenable  de  leur  par- 
tager le  terrain  qu'ils  devaient  arroser. 

Ces  montagnes  sont  surmontées  ,  de  dis- 
tance en  distance  ,  par  de  longs  pics,  sem- 
blables à  de  hautes  pyramides.  Ces  pics  sont 
de  gr.inile  pour  la  plupart  ;  ils  attirent  les 
vapeurs  de  l'atmosphère  et  les  fixent  autour 
d'eux  en  si  grande  quantité,  que  souvent  ils 
disparaissent  à  la  vue.  Mais  ce  n'était  pas 
assez  que  les  nuages  fussent  fixés  au  sommet 
des  montagnes  ;  les  fleuves  qui  y  ont  leurs 
sources  n'auraient  eu  qu'un  cours  intermit- 
tent ;  la  saison  des  pluies  passée,  ils  auraient 
cessé  de  couler.  La  nature  ,  pour  remédier 
à  cet  inconvénient  ,  a  ménagé,  dans  le  voi- 
sinage de  leurs  pics  ,  des  lacs  qui  sont  de 
vrais  réservoirs  ou  châteaux  d'eau,  pour 
fournir  constamment  et  régulièrement  à  leur 
dépense.  La  plupart  de  ces  lacs  ont  des  pro- 
fondeurs incroyables;  ils  servent  encore  à 
plusieurs  usages,  tels  que  de  recevoir  les 
fontes  des  neiges  des  montagnes  voisines  , 
qui  s'écouleraient  trop  rapidement  ;  et  ([uaud 
ils  sont  une  fois  pleins,  il  leur  faut  un  temps 
considérable  avant  de  s'épuiser.  Ils  existent 
ou  intérieurement  ou  extérieurement,  à  la 
source  de  tous  les  courants  d'eau  réguliers  ; 
maiâ  quand  ils  sont  extérieurs,  ils  sont  pro- 
portionnés, ou  par  leur  étendue,  ou  par 
leur  profondeur  et  par  leurs  dégorgeoirs,  au 
volume  du  fleuve  qui  en  doit  sortir,  ainsi  que 
les  pics  qui  sont  dans  le  voisinage.  Il  faut 
que  ces  correspondances  aient  été  connues 
de  l'antiquité  ,  car  il  me  semble  avoir  vu  des 
médailles  fort  anciennes  où  des  fleuves  étaient 
représentés  appuyés  sur  une  urne  et  couchés 
au  pied  d'une  pyramide  ;  ce  qui  désignait 
peut-être  à  la  fois  leur  source  et  leur  embou- 
chure. 

Si  donc  nous  venons  à  appliquer  ces  dis- 
positions générales  de  la  nature  à  la  confi- 
guration particulière  des  îles  ,  nous  verrons 
qu'elles  ont  ,  comme  les  continents ,  des 
montagnes  dont  les  branches  sont  parallèles 
à  leurs  baies  ;  que  l'élévation  de  ces  monta- 
gnes est  correspondante  à  leur  distance  de 
la  mer,  et  qu'elles  ont  des  pics  ,  des  lacs  et 
des  rivières,  qui  sont  proportionnés  à  l'éten- 
due de  leur  terrain.  Elles  ont  aussi  leurs 
montagnes  disposées,  comme  celles  des  con- 
tinents ,  par  rapport  aux  vents  qui  soufflent 
sur  les  mers  qui  les  environnent.  Celles  qui 
sont  dans  la  mer  de  l'Inde,  comme  les  Mo- 
luques,  ont  leurs  montagnes  vers  leur  cen- 
tre, en  sorte  qu'elles  reçoivent  l'influence  al- 
ternative des  deux  moussons  atmosphéri- 
ques. Celles,  au  contraire,  qui  sont  sous  l'in- 
fluence régulière  des  vents  d'est,  dans  l'O- 
céan Atlantique  ,  comme  les  Antilles,  ont 
leurs  montagnes  jetées  à  l'extrémité  de  l'île, 
qui  est  sous  le  vent,  précisément  comme  les 
Andes  par  rapport  à  l'Amérique  méridio- 
nale. La  partie  des  îles  qui  est  au  vent  est 
appelée,  aux  Antilles,  Cabsicrre  ,  comme 
qui  dirait  caput  terrœ  ;cl  celle  qui  est  au-des- 
sous du  \c\\i,  Basse-Terre,  quoique,  pour 
l'ordinaire  ,  (  elle-ei  soit  plu.-,  haute  cl  plus 
monlaijneuse  que  l'autre. 
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L'île  de  Juan-Fernandez,  qui  est  dans  la 
mer  du  Sud,  mais  fort  au  delà  des  tropiques, 
par  le  3"}'  degré  iO'  de  latitude  sud,   a  sa 
partie  septentrionale  formée  de  rochers  très- 
h.iuts  et  très-escarpés,  et  sa  partie  méridio- 
nale plaie  et  basse  pour  recevoir  les  influen- 
ces du  vent   du  sud  ,  qui   y  souffle   presque 
foule  l'année.  Les  îles  qui  s'écartent  de  ces 
dispositions,  el  qui  sont  en  bien  pelit  nom- 
bre ,  ont  des  relations    éloignées  plus  mer- 
veilleuses et  cerlainemenl  bien  dignes  d'être 
étudiées.  Si  elles  étaient,  comme  on  le  pré- 
tend,   les  restes  d'un  grand  continent  sub- 
mergé, eiles  auraient  conservé  une  parie  de 
leur  ancienne   el  vaste   fabrique;  on  verrait 
s'élever  immédiatement  du  milieu  de  la  mer 
<le  grands  pics,  comme  ceux  des  Andes  ,  de 
i2  à  1500  toises  de  haut,  sans   montagnes 
qui  les  supportent.  Ailleurs  on   verrait  ces 
pics  supportés  par  d'énormes  montagnes  qui 
leur  seraient  proportionnées,  et  qui  renfer- 
meraient dans  leurs  enceintes  de  grands  lacs 
comme  celui  de  Genève,  d'où  sortiraient  des 
fleuves  comme   le  Kbône,  qui  se  précipite- 
raient tout  d'un  coup  dans  la  mer  sans  ar- 
roser aucune  terre.  11  n'y  aurait,  au  pied  de 
leurs  croupes   majestueuses,  ni    plaines,  ni 
provinces,  ni  royaiuaies;  ces  grandes  ruines 
du  continent  au  milieu  de  la  mer  ressemble- 
raient à  ces  énormes  Pyramides  élevées  dans 
les  sables  de  l'Egypie  ,  qui  ne  présentent  au 
voyageur  que  de  frivoles  structures,  ou  bien 
à  ces  vastes  palais  des  rois,  renversés  par  le 
temps  ,  où  l'on  apirçoil  des  tours,  des  colon- 
nes, des  arcs  de  Iriompbe,  mais  dont  les  par- 
ties  habitables   soisl   absolument   détruites. 
Les  sages  travaux  de  la  nature  ne  sont  point 
inutiles   el  passagers   comme   les  ouvrages 
des  hommes.  Chaque  île  à  ses   campagnes, 
ses  vallées,  ses   collines,  ses  pyramides  hy- 
drau!ii|ues  et  S(  s  naïades,  qui  sont  propor- 
tionnées à  son  étendue. 

Quelques  îles,  à  la  vérité,  mais  en  bien 
petit  nombre  ,  ont  des  montagnes  plus  éle- 
vées que  ne  comporte  leur  territoire.  Telle 
est  celle  de  Ténérifft!;  son  pic  est  si  haut, 
qu'il  est  couvert  de  glace  une  grande  partie 
de  l'année;  mais  celle  île  a  des  montagnes 
peu  élevées  qui  sont  proportionnées  à  ses 
baies  :  celle  de  ces  monlagnes  (jui  supporte 
le  pic  s'élève  au  milieu  des  autres  eu  forme 
de  dôme  ,  à  peu  près  comme  celui  des  Inva- 
lides au-dessus  des  bâtiments  qui  l'environ- 
nenl.  Je  l'ai  observée  el  dessinée  moi-même 
en  allant  à  l'Ile  de  France.  L('s  monlagnes 
inférieures  appartiennent  à  l'île  ,  et  le  pic  à 
rAfr!(iue.  (]e  pic,  couvert  de  glace  ,  est  situé 
précisément  vis-à-vis  l'entrée  du  grand  dé- 
sert de  sable  appelé  Zara,  et  il  sert  sans 
doute  à  en  rafraicliir  les  rivages  et  l'atmos- 
phère, par  l'elTusionde  ses  neiges, qui  arrive 
au  milieu  de  l'été,  la  nature  a  placé  encore 
d'autres  glaciers  à  l'entrée  de  ce  désert  brû- 
lant, teh  que  le  mont  Atlas.  Le  mont  Ida  , 
en  Crète  ,  avec  ses  montagnes  collalérales 
couvertes  de  neiges  en  tout  temps,  suivant 
l'observation  de  Tournefort ,  est  silué  préci- 
sément vis-à-vis  le  désert  brûlant  de  Barca, 
qui  côtoie  l'Egypte  du  nord  au  sud.  Ces  ob- 
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servations  nous  donneront  encore  lieu  de 
faire  quelques  réflexions  sur  les  chaînes  de 
monlagnes  à  glaces  et  sur  les  zones  de  sable 
répandues  sur  la  terre. 

L^.s  montagnes  à  glaces  paraissent  prin- 
cipalement destinées  à  porter  la  fraîcheur 
sur  les  bords  des  mers  situées  entre  les  tro- 
piques ;  et  les  zones  de  sable,  au  contraire, 
à  accélérer  par  leur  chaleur  la  fusion  des 
glaces  des  pôles.  Nous  ne  pouvons  indiquer 
qu'en  passant  ces  harmonies  admirables, 
mais  il  sufQl  de  considérer  les  journaux  des 
navigateurs  et  les  cartes  géographiques  , 
pour  voir  que  la  principale  partie  du  conti- 
nent de  rAlri([ne  est  située  de  sorte  que  c'est 
le  vent  du  pôle  nord  qui  souffle  le  plus  sou- 
vent sur  ses  côtes,  et  que  le  rivage  do  l'Amé- 
rique méridionale  s'avance  au  delà  dq  la 
ligne,  de  manière  qu'il  est  rafraîchi  par  le 
vent  du  pôle  sud.  Les  veuls  alizés  ,  qui 
régnent  dans  l'Otéan  Atlantique,  participent 
toujotirs  de  ces  deux  pôles;  celui  qui  est  de 
notre  côté  lire  beaucoup  vers  le  nord,  et  ce- 
lui qui  est  au  delà  de  la  ligne  dépend  beau- 
coup du  pôle  sud.  Ces  deux  vents  ne  sont 
pas  orientaux,  comme  on  le  croit  communé- 
ment, mais  ils  soufflent  à  peu  près  dans  les 
directions  du  canal  qui  sépare  l'Amérique 
de  l'Afrique. 

Ce  sont  les  vents  chauds  de  la  zone  tor- 
ride  qui  soufflent  à  leur  tour  le  plus  con- 
stamment vers  les  pôles;  et  il  est  bien  re- 
marquable que,  comme  la  nature  a  mis  des 
montagnes  à  glaces  dans  son  voisinage,  pour 
rafraîchir  ses  mers  conjointement  avec  les 
glaces  des  pôles,  comme  le  Taurus,  l'Atlas, 
le  pic  de  Ténérilîe,  le  mont  Ida,  etc.,  elle  y 
a  mis  atissi  une  longue  zone  de  sables  pour 
augmenter  la  chaleur  du  vent  de  sud  qui 
vient  échauffer  les  mers  du  Nord.  Celle  zone 
commence  au  delà  du  mont  Allas,  et  ceint 
la  terre  en  baudrier,  s'étendant  depuis  la 
pointe  la  plus  occidentale  de  l'Afrique  jus- 
qu'à l'extrémité  la  plus  orientale  de  l'Asie, 
dans  une  distance  réduite  de  plus  de  3000 
lieues.  Quelques  branches  s'en  détachent  el 
s'avancent  vers  le  nord.  On  peut  conclure 
de  ces  aperçus  que,  sans  les  glaces  du  pôle 
et  des  monlagnes  du  voisinage  de  la  zone 
torride,  une  grande  portion  de  l'Asie  et  de 
l'Afrique  serait  inhabitable,  et  que,  sans 
les  sables  de  l'Afrique  et  de  l'Asie,  les  glaces 
de  notre  pôle  ne  fondraient  jamais. 

Chaque  montagne  à  glaces  a  aussi,  comme 
les  pôles,  sa  zone  sablonneuse  qui  accélère 
la  fusion  de  ses  neiges.  C'est  ce  qu'on  peut 
remarquer  dans  la  description  de  toutes  les 
monlagnes  de  celte  espèce,  comme  du  pic  de 
Ténérilîe,  du  mont  Ararat ,  des  Cordillè- 
res, etc.  Non-seulement  ces  zones  de  sables 
entourent  leurs  bases,  mais  il  y  en  a  encore 
sur  le  haut  de  ces  montagnes,  au  pied  de 
leurs  pics;  il  faut  y  marcher  pendant  plu- 
sieurs heures  pour  les  traverser.  Ces  zones 
sablonneuses  ont  encore  un  autre  usage, 
c'est  de  fournir  à  la  réparation  du  territoire 
des  montagnes  ;  il  en  sort  des  tourbillons 
perpétuels  de  |)Oussière,  qui  s'élèvent,  en 
premier  lieu,  sur  les  rivages  de  la  mer,  où 
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l'Océan  forme  les  premiers  dépôts  de  ses 
sables,  qui  s'y  réduisent  en  poudre  impal- 
pable par  le  battement  perpétuel  des  flots 
qui  s'y  brisent;  ensuite  on  retrouve  ces 
tourbillons  de  poussière  dans  le  voisinage 
des  baules  montagnes.  Les  transports  de  ces 
sables  se  font  des  rivages  de  la  mer  dans 
l'intérieur  du  continent,  en  différentes  sai- 
sons et  de  différentes  manières.  Les  princi- 
paux'arrivent  aux  équinoxes,  car  alors  les 
venis  soufflent  des  mers  sur  les  terres.  Ces 
transports  de  sable  appartiennent  à  la  ré- 
volution générale  des  saisons  ;  m;us  il  y  en 
a  de  journaliers  pour  l'intérieur  des  terres, 
qui  sont  très-sensibles  vers  les  parties  hau- 
tes des  continents.  Tou«i  les  voyageurs  qui 
ont  été  à  Pékin  conviennent  qu'il  n'est  pas 
possible  de  soriir,  une  partie  de  l'année, 
dans  les  rues  de  celte  ville,  sans  avoir  le 
visage  couvert  d'un  voile,  à  cause  du  sable 
dont  l'air  est  rempli.  Lorsque  Isbrand-ldes 
arriva  vers  les  frontières  de  la  Chine,  à  la 
sortie  des  montagnes  voisines  de  Xaixigar, 
c'est-à-dire  à  celte  partie  de  la  crête  la  plus 
élevée  du  continent  de  l'Asie,  d'où  les  fleuves 
prennent  leurs  cours,  les  uns  au  nord,  les 
autres  au  midi,  il  observa  une  période  régu- 
lière de  ces  émanations  :  «  Tous  les  jours, 
dit-il  ,  régulièrement  à  midi,  il  souille  un 
grand  vent  qui  dure  deux  heures,  lequel, 
joint  à  la  chaleur  journalière  du  soleil,  sèche 
tellement  la  terre,  qu'il  s'en  élève  une  pous- 
sière presque  insupportable.  Je  m'étais  déjà 
aperçu  de  ce  changement  de  l'air.  Environ  à 
5  milles  au-dessus  deXaixigar,  j'avais  trouvé 
le  ciel  nébuleux  sur  toute  l'étendue  des  mon- 
tagnes ;  et  lorsque  je  fus  sur  le  point  d'en 
sortir,  je  le  vis  fort  serein.  Je  remarquai 
même,  à  l'endroit  où  elles  finissaient,  un  arc 
de  nuées  qui  régnaient  de  l'ouest  à  l'est  jus- 
qu'aux montagnes  d'Albase,  et  qui  semblait 
faire  une  séparation  de  climat.  »  Ainsi  les 
montagnes  ont  à  la  fois  des  attractions  né- 
buleuses et  des  attractions  fossiles  ;  les  pre- 
mières fournissent  de  l'eau  aux  sources  des 
fleuves  qui  en  sortent,  et  les  secondes,  du 
sable  à  l'entretien  de  leur  territoire  et  de 
leurs  minéraux.' 

Les  zones  glacées  et  sablonneuses  se  re- 
trouvent dans  une  autre  harmonie  sur  le 
continent  du  nouveau  monde.  Elles  courent, 
comme  ses  mers,  du  nord  au  sud,  tandis  que 
celles  de  l'ancien  sont  dirigées  suivant  la 
longueur  de  l'Océan  Indien,  d'occident  en 
orient. 

il  est  très-remarquable  que  l'influence  des 
montagnes  à  glaces  s'étend  plus  sur  les  mers 
que  sur  les  terres.  Nous  avons  vu  celles  des 
deux  pôles  se  diriger  dans  le  canal  de  l'O- 
céan Atlantique.  Les  neiges  qui  couvrent  la 
longue  chaîne  des  Andes  en  Amérique  ser- 
vent pareillement  à  rafraîchir  toute  la  mer 
du  Sud,  par  l'action  du  vent  d'est  qui  passe 
par-dessus  ;  mais  comme  la  partie  de  celte 
mer  et  de  ses  rivages,  qui  est  à  l'abri  de  ce 
vent  par  la  haileur  des  Andes,  aurait  été 
exposée  à  une  chiileur  excessive,  la  nature 
a  fait  faire  un  coude  vers  l'ouest,  à  la  pointe 
la  plus  méridionale  de  l'Auiérique,  qui  est 
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couverte  de  montagnes  à  glaces,  en  sorte 
que  le  vent  frais  qui  en  sort  perpétuellement 
vient  prendre  en  échar[)e  les  rivages  du 
Chili  et  du  Pérou.  Ce  vent,  qu'on  appelle 
vent  du  sud,  y  règne  toute  l'année,  suivant 
le  témoigna;je  de  tous  les  vo\ageurs.  11  ne 
vient  pas  en  effeLdu  pôle  sud,  car  s'il  en  ve- 
nait, jamais  les  vaisseaux  ne  pourraient 
doubler  le  cap  Horn  ;  mais  il  vient  de  l'ex- 
trémité de  la  terre  Magellanique,  évidem- 
ment recourbée  par  rapport  aux  rivages  de 
la  mer  du  Sud.  Les  glaces  des  pôles  renou- 
vellent donc  les  eaux  de  la  mer,  comme  les 
glaces  des  montagnes  celles  des  grands  fleu- 
ves. Ces  effusions  des  glaces  polaires  se  por- 
tent vers  la  ligne,  par  l'action  du  soleil  qui 
pompe  sans  cesse  les  eaux  de  la  mer  dans  la 
zone  torride,  et  détermine,  par  celte  dimi- 
nution de  volume,  les  eaux  des  pôles  à  s'y 
])orter.  C'est  la  cause  première  du  mouve- 
ment des  mers  méridionales,  comme  nous 
l'avons  dit.  Il  paraît  vraisemblable  que  les 
effusions  polaires  sont  en  proportion  avec 
les  évaporations  de  l'Océan  ;  mais,  sans  sor- 
tir de  l'objet  qui  nous  occupe,  nous  exami- 
nerons pourquoi  la  nature  a  pris  encore  plus 
de  soin  de  rafraîchir  les  mers  que  les  terres 
de  la  zone  torride  ;  car  il  est  digne  d'atten- 
tion que  non-seulement  les  vents  polaires 
qui  y  soufflent,  mais  la  plupart  des  fleuves 
qui  s'y  jettent,  ont  leurs  sources  dans  des 
montagnes  à  glaces,  tels  que  le  Za'ire,  l'Ama* 
zone,  l'Orénoque,  etc. 

La  mer  était  destinée  à  recevoir,  par  les 
fleuves,  toutes  les  dépouilles  des  végétaux  et 
des  animaux  de  la  terre  ;  et  comme  son 
cours  est  déterminé  vers  la  ligne,  par  la  di- 
minution journalière  de  ses  eaux  que  le  so- 
leil y  évapore  continuellement,  ses  rivages, 
sous  la  zone  torride,  auraient  été  bientôt 
exposés  à  la  putréfaction,  si  la  nature  n'a- 
vait employé  ces  divers  moyens  pour  les 
rafraîchir.  C'est,  disent  quelques-uns,  pour 
cette  raison  qu'elle  y  est  salée  ;  mais  elle 
l'est  bien  davantage  dans  le  Nord,  et  d'ail- 
leurs la  salure  de  la  mer  ne  préserve  point 
ses  eaux  de  la  corruption,  comme  on  le 
croit  communément.  L'eau  de  la  mer  n'est 
pas  seulement  imprégnée  de  sel,  mais  de 
bitume,  et  encore  de  quelque  autre  chose 
que  nous  ne  connaissons  pas.  Si  la  nature 
en  avait  fait  une  saumure,  l'Océan  serait 
couvert  de  toutes  les  immondices  de  la  terre 
qui  s'y  conserveraient  perpétuellement  ; 
mais  l'eau  de  la  mer  n'est  point  une  sau- 
mure, c'est  au  contraire  une  véritable  eau 
lixivielle  qui  dissout  très-vile  les  corps 
morts. 

Ces  observations  nous  indiqueront  l'usage 
des  volcans.  Ils  ne  viennent  point  des  feux 
intérieurs  de  la  terre,  mais  ils  doivent  leur 
naissance  et  les  matières  qui  les  entretien- 
nent aux  eaux.  On  peut  s'en  convaincre  en 
remarquant  qu'il  n'y  a  pas  un  seul  volcan 
dans  rintéiieur  des  continents,  si  ce  n'est 
dans  le  voisinage  de  quelque  grand  lac, 
comme  celui  du  Mexi(|ue.  Us  sont  situés 
pour  la  |)lupari  dans  les  îles,  à  l'extrémité 
ou  au  coniluent  des  courants  de  la  mer,  et 
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dans  le  remou  de  leurs  eaux.  Voilà  pour- 
quoi ils  sont  en  grand  nombre  vers  la  ligne 
et  le  long  de  la  mer  du  Sud,  où  le  vent  du 
sud,  qui  y  souffle  perpétuellement,   ramène 
toutes  les  matières  qui  y  nacrent  en  dissolu- 
tion. Une   aulre  preuve  qu'ils  doivent  leur 
entretien  à  la  mer,  c'est  que  dans  leurs  érup- 
tions ils  vomissent  souvent  des  torrents  d'eau 
salée.  Newton  atribuait  leur  origine  et  leur 
durée  à  des  cavernes  de  soufre  qui  seraient 
dans  l'intérieur  de  la  terre  ;   mais  ce  grand 
homme  n'avait  pas  réfléchi  à  la  position  des 
volcans  dans  !e  voisinage  des  eaux,   ni  cal- 
culé la  quantité  prodigieuse  de  soîilre  qu'exi- 
geraient le  volume  et  la  durée  do  leurs  feux. 
Le  seul  Vésuve,  qui  brûle  jour  et  nuit  de- 
puis un  temps  immémorial,  en  ;iurait  con- 
sommé  une    masse    plus     grande    que    le 
royaume  de  Naples.  D'ailleurs  la  nature  ne 
fait  rien  en  vain.  A  quoi  serviraient  de  pa- 
reils magasins  de  soufre  dans  l'intérieur  de 
la  terre?   On   les  retrouverait  tout  entiers 
dans  les  lieux  où  ils  ne  sont  point   embra- 
sés, et  on  ne  rencontre  nulle  part  des  mines 
de  soufre,  que  dans  le  voisinage  des  volcans. 
Ou'est-ce  qui  les   renouvellerait   d'ailleurs 
quand  elles  sont  épuisées?  Les  provisions  si 
constantes  des  volcans  ne  sont  point  dans  la 
terre,   elles   sont  dans  la   mer;  elles  sont 
fournies   par  les   huiles,    les  bitumes  et  les 
nitres  des  végétaux  et  des  animaux,  que  les 
pluies  el  les  fleuves  charrient  de  toutes  parts 
dans  l'Océan,   où  la  dissolution  de  tous  les 
corps  est  achevée  par  son  eau  lixiviellc.  11 
s'y  joint  des  dissolutions  métalliques,  et  sur- 
tout celles   du   fer,   qui,  comme  on   sait, 
abonde  par  toute  la  terre.  Les  volcans  s'al- 
lument et  s'enlreliennent  de  toutes  ces  ma  - 
tièreir.  Si  la  nature  n'avait  allumé  ces  vastes 
fourneaux  sur  les  rivages  de  l'Océan,  ses 
eaux  seraient  couvertes  d'huiles  végétales 
el  animales,  qui  ne  s'évaporeraient  jamais, 
car  elles  résistent  à  l'action  de  l'air.  Ou  les 
y  remarque  souvent  à  leur  couleur  gorge- 
pigeon,  lorsqu'elles  sont  dans  quelque  bas- 
sin tranquille.  La  nature  purge  les  eaux  par 
les  feux  des  volcans,  comme  elle  purifie  l'air 
par  ceux  du  tonnerre  ;   et  comme  les  orages 
sont  plus  conmiuus  dans  les  pays  chauds,  elle 
y  a  multiplié, par  la  même  raison, les  volcans. 
Elle  brûl(!  sur  les  rivages  les  immoniliccs  de 
la  mer,  comm  •   un  jardinier  brûle,  à  la  fin 
de  l'automne,  les  niauvai-es  herbes  de  son 
jardin.  On  trouve,  à  la  vérité,  des  laves  qui 
sont  dans  l'intérieur  di;  la  terre  ;   mais  une 
preuve    qu'elles    doivent   leur   origine   aux 
eaux,  c'est  que  les  volcans  (jui  les  ont  pro- 
duites se  sont  éteints  quand  les  eaux   leur 
ont  manqué.  Ces  volcans  s'y  sont  allumés, 
comme  ceux  d'aujourd'i.ui,  par  les  fermen- 
tations  végétales  et  animales  dont  la  terre 
fut  couverte  après  le  déluge,  lorsque  les  dé- 
pouilles de  tant  de  Ibrêts  el  de  tant  d'ani- 
maux, dont  les  troncs  et  les  ossements  se 
trouvent  encore   dans   nos  carrières  ,    na- 
geaient à  la  surface  de  l'Océan,  et  formaient 
des   dépôts   monstrueux    que   les   courants 
accumulaient  dans  les   bassins   des  monta- 
gnes. Sans  doute  ils  s'y  euflaïamèrent  par  le 


simple  effet  de  la  fermentation,  comme  nous 
voyons  des  meules  de  foin  mouillé  s'enflam- 
mer dans  nos  prairies.  On  ne  peut  douter  de 
ces-anciens  incendies,  dont  les  traditions  se 
sont  conservées  dans  l'anliquilé  ,  et  qui 
suivent  immédiatement  celles  du  déluge. 

Il  ne  me  reste  plus  qu'à  détruire  l'opinion 
de  ceux  qui  font  sortir  la  terre  du  soleil.  Les 
principales  \  reuves  dont  ils  s'appuient  sont 
ses  volcans,  ses  granités,  ses  pierres  viiri- 
fiées  répandues  à  sa  surface,  et  son  refroi- 
dissement progressif  d'année  en  année.  Je 
respecte  le  célèbre  écrivain  qui  l'a  mise  en 
avant,  mais  j'ose  dire  que  la  grandeur  des 
images  que  cette  idée  lui  a  présentées  a  sé- 
duit son  imagination.  Nous  en  avons  dit  assez 
sur  les  volcans  pour  prouver  qu'ils  ne  vien- 
nent point  de  l'intérieur  de  la  terre.  Quar>t 
aux  granités,  ils  ne  présentent,  dans  l'agré- 
gation de  leurs  grains,  aucun  vestige  de  l'ac- 
tion du  feu.  J'ignore  leur  origine,  mais  cer- 
tainement on  n'est  pas  fondé  à  la  rapporter 
à  cet  élément,  parce  qu'on  ne  peut  1  attri- 
buer à  l'action  de  l'eau,  et  parce  qu'on  n'y 
trouve  j.as  de  coquilles.  Comme  cette  asser- 
tion est  dénuée  de  preuves,  elle  n'a  pas  be- 
soin de  réfutation.  Je  ferai  observer  cepen- 
dant que  les  granités  ne  paraissent  point 
être  l'ouvrage  du  feu,  eu  les  comp.iranl  aux 
laves  des  volcans  ;  la  différence  de  leur  ma- 
tière suppose  des  causes  différentes  dans 
leur  formation.  Les  agates,  les  cailloux  et 
toutes  les  espèces  de  silex,  semblent  avoir 
des  analogies  avec  des  vitrilicalions,  par  leur 
demi-trai»sparence,el  parce  qu'on  les  trouve, 
pour  l'ordinaire,  dans  des  lits  de  marne  qui 
ressemblent  à  des  bancs  de  chaux  éteinte  ; 
mais  ces  matières  ne  sont  point  des  produc- 
tions du  feu,  car  les  laves  n'en  présentent 
jamais  de  semblables. 

Je  pourrais  m'étendre  sur  l'impossibilité 
géométrique  que  notre  globe  ait  pu  être  dé- 
taché de  celui  du  soleil  par  le  passage  d'une 
comète,  parce  qu'il  aurait  dû,  suivant  l'hy- 
polhèse  même  de  cette  impulsion,  être  en- 
traîné dans  la  sphère  d'attraction  de  la  comète, 
ou  cire  ramené  dans  celle  du  soleil.  A  la  vé- 
rité il  est  resté  dans  celle  de  cet  astre,  mais 
il  n'est  pas  aisé  de  concevoir  comment  il  ne 
s'en  est  pas  rapproché  davantage,  et  com- 
menl  il  s'en  tient  à  peu  près  à  32,000,000  de 
lieues,  sans  qu'aucune  conièle  l'empêche  de 
retourner  à  l'endroit  d'où  il  est  parti.  Le  so- 
leil, dit-on,  a  une  force  centrifuge  :  le  globe 
delalerre  doitdonc  s'en  écarter.  Non,ajoute- 
l-on,  parce  que  la  terre  tend  toujours  vers 
lui.  Elle  a  donc  perdu  la  force  centrifuge  qui 
devait  adhérer  à  sa  nalure,  comme  étant  une 
portion  du  soleil.  Je  pourrais  m'élendrc  en- 
core sur  l'impossibilité  physique  que  la  terre 
puisse  renfermer  dans  son  sein  lanl  de  ma- 
tières hétérogènes,  sortant  d'un  corps  aussi 
homogène  que  le  soleil,  cl  faire  voir  qu'elles 
ne  peuvent  en  aucune  façon  être  considérées 
co.i.me  des  débris  de  matières  solaires  et 
vilriliables  (si  tant  est  que  nous  puissions 
avoir  une  idée  des  matières  d'uù  sort  la  lit- 
m  cre  ),  |)uisqu(î  quelques-uns  de  nos  élé- 
niciits    lirr;  >lres,   tels  (jue  l'eau  el  le  fou, 
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incompatibles  ;    mais  jo      sie   ont  conservé  la  même  température.  La 


sont    absolument 

m'en  tiendrai  au  relVoidisseinent  qu'on  attri 
bue  à  la  terre,  parce  qtie  les  témoignages 
dont  on  appuie  cette  opinion  sont  à  la  por- 
tée de  tous  les  hommes  et  imporienl  à  leur 
sécurité.  Si  la  terre  se  refroidit,  le  soleil, 
d'où  on  la  fait  sortir,  doit  se  refroidir  à  pro- 
portion ,  et  l'affaiblissement  mutuel  de  la 
ch.ileur  dans  ces  deux  globes  doit  se  mani- 
fester de  siècle  en  siècle,  au  moins  à  la  surfa- 
ce de  la  terre, dans  les  évaporations  des  mers, 
dans  la  diminution  des  pluies,  et  surtout 
dans  la  destruction  surcessive  d'un  grand 
nombre  de  plantes,  qu'un  simple  affaiblis- 
sement de  quelques  degrés  de  chaleur  fait 
périr  aujourd'hui,  lorsqu'on  les  change  de 
climat  ;  cependant,  il  n'y  a  pas  une  seule 
plante  de  perdue  de  celles  qui  étaient  connues 
de  Circé,  la  plus  ancienne  des  botanistes, 
dont  Homère  nous  a  en  quelque  sorte  con- 
servé l'herbier.  Les  plantes  chantées  par 
Orphée  existent  encore  avec  leurs  vertus. 
Il  n'y  en  a  pas  même  une  seule  qni  ait  perdu 
quelque  chose  de  son  attitude.  La  jalouse 
Clytie  se  tourne  toujours  vers  le  soleil,  et 
le  beau  fils  de  Liriope,  Narcisse,  s'admire 
encore  sur  le  bord  des  fontaines. 

Tels  sont  les  témoignages  du  règne  végé- 
tal sur  la  constance  de  la  température  du 
globe  :  examinons  ceux  du  genre  humain. 
11  y  a  des  habitants  de  la  Suisse  qui  se  sont 
aperçus,  disent-ils,  d'un  accroissement  pro- 
gressif de  glaces  de  leurs  montagnes.  Je 
pourrais  leur  opposer  d'autres  observateurs 
modernes  qui,  pour  faire  leur  cour  à  dos 
princes  du  Nord,  prétendent,  avec  aussi  peu 
de  fondement,  que  le  froid  y  a  diminué  , 
parce  que  ces  princes  y  ont  fait  abattre  des 
forêts  ;  mais  je  m'en  tiendrai  au  témoiunage 
des  anciens,  qui,  sur  ce  point,  ne  voulaient 
flatter  personne.  Si  le  refroidissement  de  la 
terre  est  sensible  dans  la  vie  d'un  homme,  il 
doit  l'être  bien  davantage  dans  la  vie  du  genre 
humain  :  or,  toutes  les  températures  décrites 
par  les  historiens  les  plus  anciens,  comme 
celle  de  l'Allemagne  par  Tacite,  des  Gaules 
par  César,  de  la  Grèce  par  Plutarque,  de  la 
Thrace  par  Xénophon,  sont  précisément  les 
mêmes  aujourd'hui  que  de  leur  temps.  Le 
livre  de  l'Arabe  Job,  que  l'on  croit  être  plus 
ancien  que  Moïse,  lequel  contient  des  con- 
naissances de  la  nature  beaucoup  plus  pro- 
fondes qu'on  ne  le  pense,  et  dont  les  plus 
communes  nous  étaient  inconnues  il  y  a  deux 
siècles,  parle  fréquemment  de  la  chute  des 
neiges  dans  son  pays,  qui  était  vers  le  30^ 
degré  de  latitude  nord.  Le  mont  Liban  porte, 
dans  la  plus  haute  antiquité,  le  nom  arabe 
de  Liban,  (|ui  signifie  blanc,  à  cause  des 
neig'  s  dont  sou  sommet  est  couvert  en  tout 
temps.  Homère  rapporte  qu'il  neigeait  à  Itha- 
que quand  Ulysse  y. arriva,  ce  qui  l'obligea 
d'emprunter  un  manteau  du  bon  Eumée.  Si 
depuis  3000  ans  et  davantage  le  froid  eût 
été  chaque  année  en  croissant  dans  tous  ces 
climats,  il  devrait  y  être  aujourd'hui  aussi 
long  et  aussi  rude  que  dans  le  Groenland. 
Mais  le  Liban  et  les  hautes  provinces  de  l'A- 

(1)  Extraii  des  Œuvres  de  Builou. 


petite  île  d'Ithaque  se  couvre  encore  en  hiver 
de  frimas,  et  elle  porte,  comme  du  temps  de 
Télémaque,  des  lauriers  et  des  oliviers. 

VUE  DE  LA  NATURE  (1). 

La  nature  est  le  système  des  lois  établies 
par  le  Créateur,  pour  l'existence  des  choses 
et  pour  la  succession  des  êtres.  La  nature 
n'est  point  une  chose,  car  c(  tte  chose  serait 
tout  ;  la  nature  n'est  point  un  être,  car  cet 
être  serait  Dieu  ;  mais  on  peut  la  considérer 
comme  une  puissance  vive,  immense,  qui 
embrasse  tout,  qui  anime  tout,  et  qui,  su- 
bordonnée à  celle  du  premier  Etre,  n'a  com- 
mencé d'agir  que  par  son  ordre,  et  n'agit 
encore  que  par  son  concours  ou  son  consen- 
tement. Celte  puissance  est  de  la  puissance 
divine  la  partie  qui  se  manifeste;  c'est  en 
mémo  temps  la  cause  et  l'effet,  le  moiie  et  la 
substance  ,  le  dessein  et  l'ouvrage  :  bien 
différente  de  l'art  humain,  dont  les  produc- 
tions ne  sont  que  des  ouvrages  morts,  la  na- 
ture est  elle-même  un  ouvrage  perpétuelle- 
ment vivant,  un  ouvrier  sans  cesse  actif, 
qui  sait  tout  employer,  qui,  travaillant  d'a- 
près soi-même,  toujours  sur  le  même  fonds, 
bien  loin  de  l'épuiser,  le  rend  inépuisable  : 
le  temps,  l'espace  et  la  matière  sont  ses 
moyens,  l'univers  son  objet,  le  mouvement 
et  la  vie  son  but. 

Les  effets  de  celte  puissance  sont  les  phé- 
nomènes du  monde,  les  ressorts  (ju'elle  em- 
ploie sont  des  forces  vives,  que  l'espace  et 
le  temps  ne  peuvent  que  mesurer  et  limiter 
sans  jamais  les  détruire,  des  forces  qui  se 
balancent,  qui  se  confondent,  qui  s'opposent 
sans  pouvoir  s'anéantir  :  les  unes  pénètrent 
et  Iransporienl  les  corps ,  les  autres  les 
échauffent  et  les  animent;  l'attraction  et 
l'impulsion  sont  les  deux  principaux  instru- 
ments de  l'action  de  cette  puissance  sur  les 
corps  bruts;  la  chaleur  et  les  molécules  or- 
ganiques vivantes  sont  les  principes  actifs 
qu'elle  met  en  œuvre  pour  la  formation  et 
le  développement  des  êtres  organisés. 

Avec  de  tels  moyens  que  ne  peut  la  na- 
ture ?  Elle  pourrait  tout  si  elle  pouvait 
anéantir  et  créer  ;  mais  Dieu  s'est  réservé  ces 
deux  extrêmes  de  pouvoir;  anéantir  et  créer 
sont  les  allribuis  de  la  toute-puissance;  al- 
térer, changer,  détruire,  développer,  renou- 
veler, produire,  sont  les  seuls  droits  qu'il  a 
voulu  céder.  Ministre  de  ses  ordres  irrévo- 
cables, dépositaire  de  si  s  immuables  décrets, 
la  nature  ne  s'écarle  jamais  des  lois  qui  lui 
ont  été  prescrites;  elle  n'altère  rien  aux 
plans  qui  lui  ont  été  tracés,  et  dans  tous  ses 
ouvrages  elle  présente  le  sceau  de  l'Eternel  : 
cette  empreinte  divine,  prototype  inaltérable 
des  existences,  est  le  modèle  sur  lequel  elle 
opère,  modèle  dont  tous  les  traits  sont  ex- 
primés en  caractères  inolîaçables  et  pronon- 
cés pour  jamais;  modèle  toujours  neuf,  que 
le  nombre  des  moules  ou  des  copies,  quelque 
infini  qu'il  soit,  ne  fait  que  renouveler. 

Tout  a  donc  été  créé  et  rien   encore  ne 
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s'est  anéanti  ;  la  nature  balance  entre  ces 
deux  limites  sans  jam;iis  approcher  ni  de 
l'une  ni  de  l'autre  :  lâchons  de  la  saisir  dans 
quelques  points  de  cet  espace  immense 
qu'elle  remplit  et  parcourt  depuis  l'origine 
des  siècles. 

Quels  objets  !  Un  volume  immense  de  ma- 
tière n'eût  formé  qu'une  inutile,  une  épou- 
vanlable  masse,  s'il  n'eût  été  divisé  en  par- 
ties séparées  par  des  espaces  mille  fois  plus 
immenses  ;  mais  des  millions  de  gobes  lumi- 
neux, placés  à  des  distances  inconcevables, 
sont  les  bases  qui  servent  de  fondement  à 
l'édifice  du  monde  ;  des  millions  de  globes 
opaques,  circulant  autour  des  premiers,  en 
composent  l'ordre  et  l'architecture  mou- 
vante :  deux  forces  primitives  agitent  ces 
grandes  masses,  les  roulent,  les  transporlent 
et  les  animent;  chacune  agit  à  tout  instant, 
et  toutes  deux,  combinant  leurs  efforts,  tra- 
cent les  zones  des  sphères  célestes,  éiablis- 
sent  dans  le  milieu  du  vide  des  lieux  fixes  et 
des  routes  déterminées  ;  et  c'est  du  sein 
même  du  mouvement  que  naît  l'équilibre 
des  mondes  et  le  repos  de  l'univers. 

La  première  de  ces  forces  est  également 
répartie  ;  la  seconde  a  été  distribuée  en  me- 
sure inégale:  chaque  atome  de  matière  a 
une  même  quantité  de  force  d'altraclion  , 
chaque  globe  a  une  quantité  différente  de 
force  d'impulsion  ;  aussi  est-il  des  astres 
fixes  et  des  astres  errants,  des  globes  qui  ne 
semblent  être  faits  que  pour  attirer,  et  d'au- 
tres pour  pousser  ou  pour  être  poussés,  des 
sphères  qui  ont  reçu  une  impulsion  com- 
mune d;ins  le  même  sens,  et  d'autres  une 
impulsion  particulière,  des  astres  solitaires 
et  d'autres  accon)pagnés  de  satellites,  des 
corps  de  lumière  et  des  masses  de  ténèbres, 
des  planètes  dont  les  dillérentes  parties  ne 
jouissent  que  successivement  d'une  lumière 
empruntée,  des  comètes  qui  se  perdent  dans 
l'obscurité  des  profondeurs  de  l'espace,  et 
reviennent  après  des  siècles  se  parer  de 
nouveaux  feux,  des  soleils  qui  paraissent, 
disparaissent  et  semblent  alternativement  se 
rallun)cr  et  s'éleiïidre,  d'autres  qui  se  mon- 
trent une  fois  et  s'évanouissent  ensuite  pour 
jamais.  Le  ciel  est  le  pays  des  grands  événe- 
ments; mais  à  peine  l'œil  humain  peut-il  les 
saisir  :  un  soleil  qui  péril  et  (|ui  cause  la  ca- 
tastrophe d'un  monde,  ou  d'un  système  de 
mondes,  ne  fait  d'autre  effet  à  nos  yeux  que 
celui  d'un  feu  follet  qui  brille  et  qui  s'é- 
teint :  l'homme,  borné  à  l'atome  terrestre 
sur  Icqui  1  il  végète,  voit  cet  atome  comtne 
un  monde  et  ne  voit  les  mondes  que  comme 
des  atomes. 

Car  cette  terre  qu'il  habite,  à  peine  re- 
connaissable  parmi  les  autres  globes,  et  tout 
à  fait  invisible  pour  les  sphères  éloiiinécs.est 
un  million  de  fois  plus  petite  que  le  soleil 
qui  '.'éclaire,  ot  mille  fois  plus  petite  que 
d'autres  planètes  (jui  comme  elle  suul  su- 
bordonnées à  la  puissance  de  cet  astre,  et 
forcées  à  circul  r  autour  de  lui.  Saturne,  Ju- 
piter, Mars,  la  Terre.  Vénus,  Mereuie  et  le 
Soleil  occupent  la  j)elile  partie  descieux  que 
nous  appelons  notre  univers.  Toutes  ces  pla- 


Î04 


nètes,  avecleurs  satellites,  entraînées  par  on 
mouvement  rapide  dans  le  même  sens  et 
presque  dans  le  même  plan,  composent  une 
roue  d'un  vaste  diamètre  dont  l'essieu  porte 
toute  la  charge,  et  qui.  tournant  lui-même 
avec  rapidité,  a  dû  s'échauffer,  s'embraser 
et  répandre  la  chaleur  et  la  lumière  jus- 
qu'aux extrémités  de  la  circonférence  :  tant 
que  ces  mi.u\emenis  dureront  (et  ils  seront 
éternels,  à  moins  que  la  main  du  premier 
moteur  ne  s'oppose  et  n'emploie  autant  de 
forée  pour  les  détruire  qu'il  en  a  f.illu  pour 
les  créer),  le  soleil  brillera  et  remplira  de  sa 
splendeur  toutes  les  sphères  du  monde;  et 
comme  dans  un  système  oii  tout  s'attire,  rien 
ne  peut  ni  se  perdre,  ni  s'éloigner  sans  re- 
tour, la  quantité  de  matière  restant  toujours 
la  même,  celte  source  féconde  de  lumière  et 
de  vie  ne  s'épuisera,  ne  tarira  jamais;  car 
les  autres  soleils  ({ui  lancent  aussi  conti- 
nuellement leiirs  feux,  rendent  à  notre  so- 
leil tout  autant  de  lumière  qu'ils  en  reçoi- 
vent de  lui. 

Les  comètes,  en  beaucoup  plus  grand 
nombre  que  les  planètes,  et  dépendantes 
comme  elles  de  la  puissance  du  soleil,  pres- 
sent aussi  sur  ce  foyer  commun,  en  augmen- 
tent la  charge  et  contribuent  de  tout  leur 
poids  à  son  embrasement  :  elles  font  partie 
de  notre  univers,  puisqu'elles  sont  sujettes, 
comme  les  planètes,  à  l'attraction  du  soleil  ; 
mais  elles  n'ont  rien  de  commun  entre  elles 
ni  avec  les  planètes,  dans  leur  mouvement 
d'iujpuision  ;  elles  circulent  chacune  dans 
un  plan  différent  et  décrivent  des  orbes  plus 
ou  moins  allongés  dans  des  périodes  diffé- 
rentes de  temps,  dont  les  unes  sont  de  plu- 
sieurs années,  et  les  autres  de  quelques  siè- 
cles :  le  soleil  tournant  sur  lui-même,  mais 
au  reste  immobile  au  milieu  de  tout,  sert  en 
même  temps  de  flambeau,  de  foyer,  de  pivot 
à  toutes  ces  parties  de  la  machine  du  monde. 

C'est  par  sa  grandeur  même  qu'il  demeure 
immobile  et  qu'il  régit  les  autres  globes; 
comme  la  force  a  été  donnée  proportionnel- 
lement à  la  masse,  qu'il  est  incomparable- 
ment plus  grand  qu'aucune  des  comètes,  et 
qu'il  contient  mille  fois  plus  de  matière  que 
la  plus  grosse  planète,  elles  ne  peuvent  ni 
le  déranger,  ni  se  soustraire  à  sa  puissance, 
qui,  s'etendant  à  des  dislances  immenses, 
les  couticnt  toutes,  et  lui  ramène  au  bout 
d'un  temps  celles  qui  s'éloignent  le  plus  ; 
quelques-unes  même  à  leur  retour  s'en  ap- 
prochent de  si  près,  qu'après  avoir  été  re- 
froidie s  pendant  des  siècles,  elles  éprouvent 
une  chaleur  inconcevable  ;  elles  sont  sujet- 
tes à  des  vicissitudes  éiranges  par  ces  alter- 
natives de  chaleur  et  de  froid  extrême,  aussi 
bien  que  par  les  inégalités  de  leur  mouve- 
ment, qui  tantôt  est  prodigieusement  accé- 
léré et  ensuite  infiniment  relardé  :  ce  sont, 
pour  ainsi  dire,  des  mondes  en  désordre,  eu 
comparaison  des  planètes,  dont  les  orbites 
él;M»l  plus  régulières,  les  mouvements  plus 
égaux,  la  température  toujours  la  mêu>e, 
semblent  être  deo  lieux  de  repos,  où  tout 
étant  constant,  la  nature  peut  établir  un 
plan,  agir  uniformouieut,  se  développer  suo 
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cessivement  dans  (oute  son  étendue.  Parmi 
ces  globes  choisis  entre  les  astres  errants, 
celui  que  nous  habitons  paraît  encore  être 
privilégié  ;  moins  froid,  moins  éloigné  que 
Saturne,  Jupiter  et  Mars,  il  est  aussi  moins 
brûlant  que  Vénus  et  Mercure,  (jui  parais- 
sent trop  voisins  de  l'astre  de  la  lumière. 

Aussi,  avec  quelle  magnificence  la  nature 
ne  brille-t-elle  pas  sur  la  terre?  Une  lumière 
pares'étendant  de  l'orient  au  couchant  dore 
successivement  les  hémisphères  de  ce  j^lobe  ; 
un  élément  transparent  et  léger  l'environne; 
une  chaleur  douce  et  féconde  animo,  fait 
éclore  tous  les  germes  de  vie  ;  des  eaux  vi- 
ves et  salutaires  servent  à  leur  entretien,  à 
leur  accroissement;  des  éminences  distri- 
buées dans  le  milieu  des  terres  arrêtent  les 
vapeurs  de  l'air,  rendent  ces  sources  intaris- 
sables et  toujours  nouvelles  ;  des  cavités  im- 
menses faites  pour  les  recevoir  partagent  les 
continents  :  l'étendue  de  la  mer  est  aussi 
grande  que  celle  de  la  terre  ;  ce  n'est  point 
un  élément  froid  et  stérile,  c'est  un  nouvel 
en)pire  aussi  riche,  aussi  peuplé  que  le  pre- 
mier. Le  doigt  de  Dieu  a  marqué  leurs  con- 
fins; si  la  mer  anticipe  sur  les  plages  de 
rOccidenl,  elle  laisse  à  découvert  celles  de 
l'Orient  :  celte  masse  immense  d'eau,  inac- 
live  par  elle-même,  suit  les  impressions  des 
mouvements  célestes,  elle  balance  par  des 
oscillations  régulières  de  llux  et  de  rellux, 
elle  s'élève  et  s'abaisse  avec  l'aslre  de  la 
nuit,  elle  s'élève  encore  plus  lorsqu'il  con- 
court avec  l'astre  du  jour,  et  que  tous  deux, 
réunissant  leurs  forces  dans  le  temps  des 
équinoxes,  causent  les  grandes  marées  :  no- 
tre correspondance  avec  le  ciel  n'est  nulle 
pari  mieux  marquée.  De  ces  mouvements 
constants  et  généraux  résultent  des  mouve- 
men4s  variables  et  particuliers,  des  trans- 
ports de  terre,  des  dépôts  qui  furmenl  au 
fond  des  eaux  des  éminences  semblables  à 
celles  que  nous  voyons  sur  la  surface  de  la 
terre  ;  des  courants  qui,  suivant  la  directiun 
de  ces  chaînes  de  montagnes,  .leur  donnent 
«ne  ligure  dont  tous  les  angles  se  corres- 
pondent, et  coulant  au  milieu  des  ondes 
comme  les  eaux  coulent  sur  la  tene,  sont 
en  effet  les  fleuves  de  la  mer. 

L'air,  encore  plus  légi  r,  |)lus  fluide  que 
l'eau,  obéit  aussi  à  un  plus  grand  nombre 
de  puissances;  l'i'.ction  éloignée  du  soleil  et 
de  la  lune,  l'action  immédiate  de  la  mer, 
celle  de  la  chaleur  qui  le  raréfie,  celle  du 
froid  qui  le  condense,  y  causent  des  agita- 
lions  continuelles  ;  les  vents  sont  ses  cou- 
rants, ils  poussent,  ils  assemblent  les  nua- 
ges, ils  produisent  les  météores  et  transpor- 
tent au-dessus  de  la  surface  aride  des  conti- 
nents terreslies  les  vapeurs  humides  des 
plages  maritimes;  ils  détertninent  les  orages, 
répandent  et  distribuent  les  pluies  fécondes 
et  les  rosées  bienfaisantes;  ils  troublent  les 
mouyemt  nts  de  la  mer,  ils  agitent  la  surface 
mobile  des  eaux,  arrétenl  ou  précipitent  les 
courants,  les  font  rebrousser,  souléveni  les 
flots,  excitent  les  tempêtes;  la  mer  irritée 
s'élève  vers  le  ciel,  et  vient  en  mugissant 
se  briser  contre  des   digues    inébranlables 
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qu'avec  tous  ses  efforts  elle  ne  peut  ni  dé- 
truire ni  surmonter. 

La  terre,  élevée  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  est  à  l'abri  de  ses  irruptions  ;  sa  surface, 
émaillée  de  fleurs,  parée  d'une  verdure  tou- 
jours renouvelée,  peuplée  de  mille  et  mille 
espèces  d'animaux  différents,  esl  un  lieu  de 
repos,  un  séjour  de  délices,  où  l'homme, 
placé  pour  seconder  la  nature,  préside  à  tous 
les  êtres;  seul  entre  tous,  capable  de  con- 
naître et  digne  d'admirer,  Dieu  l'a  fait  spec- 
tateur de  l'univers  et  témoin  de  ses  merveil- 
les; l'étincelle  divine  dont  il  est  animé  le 
rend  participant  aux  mystères  divins  ;  c'est 
par  celle  lumière  qu'il  pense  et  réfléchit, 
c'est  par  elle  qu'il  voit  et  lit  dans  le  livre  du 
monde,  comme  dans  un  exemplaire  de  la 
Divinité. 

La  nature  est  le  trône  extérieur  de  la  ma- 
gnificence divine  ;  l'homme  qui  la  contemple, 
qui  l'étudié,  s'élève  par  degrés  au  trône  in- 
térieur de    la     toute  -  puissance;    fait    pour 
adorer  le  Créateur,  il  commande  à  toutes  les 
créatures;  vassal  du  ciel,  roi  de  la  terre,  il 
l'ennoblit,    la    peuple,   l'enrichit;    il  établit 
entre  les  êtres    vivants  l'ordre,   la  subonli- 
nation  ,    l'harmonie;   il    embellit   la    nature 
même,  il   la  cultive,   l'élend  et  la   polit;  en 
élague  le  chardon  et   la  ronce,  y  multiplie 
le  raisin    et   la  rose.  Voyez   ces   plages   dé- 
sertes, ces  tristes  contrées  où  l'homme  n'a 
jamais  résidé;  couvertes  ou  plutôt  hérissées 
de  bois  épais  et  noirs  dans  toutes  les  parties 
élevées,  des    arbres    sans    écorce    el   sans 
cime,  courbés,  rompus,  tombant  de  vétusté, 
d'autres    en     plus     grand    nombre    gisants 
au    pied   des  premiers  pour  pourrir  sur  des 
monceaux  déjà   pourris,  étoulîent,  enseve- 
lissent les  germes  prêts  à  éclore.  La  nature, 
qui  partout  brille  par  sa  jeunesse,  paraîl  ici 
dans  sa  décrépitude  ;  la  terre,  surchargée  par 
le   poids,   surmontée   par  les    débris   de  ses 
productions,  n'offre,  au    lieu  d'une  verdure 
florissante,  qu'un  espace  encombré,  traversé 
de  vieux  arbres  charijés  de  plantes  parasites, 
de  lichens,   d'agarics,    fruits   impurs  de  la 
corruption  :  dans  toutes  les  parties   basses, 
des  eaux    mortes    et    croupis>antes  ,    faute 
d'être  conduites  et  dirigées;  des  terrains  lau- 
geux  qui,  n'étant  ni  solides,  ni  liquides,  sont 
inabordables,  et  demeurent  égalemenl  inu- 
tiles aux  habitants  de  la   terre  et  des  eaux- 
des   marécages ,    qui  ,   couverts   de    plantes 
aquatiques  et  fétides,  ne  nourrissent  que  des 
insectes  vénéneux,   et   servent  de   repaires 
aux  animaux  immondes.  Entre  ces   marais 
inlecls  qui  occupent  les  lieux  bas,  et  les  fo- 
rêts «lécrépites  qui  couvrent  les  terres  éle- 
vées, s'ttendent  des  espèces  de  landes,  des 
savanes  (]ui  n'oiit  rien  de  commun  avec  nos 
prairies;   les  mauvaises  herbes  y   surmon- 
lenl,  y  étouffent  les   bonnes  ;  ce  n'est   point 
ce  gazon  fin  qui  semble  faire  le  duvet  de  la 
terre,  ce  n'est  point  cette  pelouse  émaillée 
qui  annonce  sa  brillante  fécondité;   ce  sont 
des    végétaux   agrestes,   des  herbes    dures  , 
épineuses,  entrelacées  les  unes  dans  les  au- 
tres, qui   scinblent  moins   tenir  à   la    terre 
qu'eles  ne  tiennent  entre  elles,  et   qui,   se 
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desséchant  et  repoussant  successivement  les 
unes  sur  les  aulrcs  ,  forment  une  bourre 
grossière  épaisse  de  plusieurs  pieds.  Nulle 
roule ,  nulle  communication  ,  nul  vestige 
d'intelligence  dans  ces  lieux  sauvages; 
riiomme,  obligé  de  suivre  les  sentiers  de  la 
béte  farouche,  s'il  veut  les  parcourir;  con- 
traint de  veiller  sans  cesse  pour  éviter  d'en 
devenir  la  proie;  effrayé  de  leurs  rugisse- 
ments, saisi  du  silence  même  de  ces  pro- 
fondes solitudes,  rebrousse  chemin  et  dit  : 
La  nature  brute  est  hideuse  et  mourante; 
c'est  moi  ,  moi  seul  qui  peux  la  rendre 
agréable  et  vivante  :  desséchons  ces  marais, 
animons  ces  eaux  mortes  en  les  faisant  cou- 
ler, formons-en  des  ruisseaux,  des  canaux  ; 
employons  cet  élément  actif  et  dévorant 
qu'on  nous  avait  caché  et  que  nous  ne  de- 
vons qu'à  nous-mêmes  ;  mettons  le  feu  à 
cetie  bourre  superflue,  à  ces  vieilles  forêts 
déjà  à  demi  consumées;  achevons  de  dé- 
truire avec  le  feu  ce  que  le  feu  n'aura  pu 
consumer  :  bientôt,  au  lieu  du  jonc,  du  né- 
nuphar, dont  !e  crapaud  composait  son  ve- 
nin, nous  verrons  paraître  la  renoncule,  le 
trèfle,  les  herbes  douces  et  salutaires;  des 
troupeaux  d'animaux  bondissants  fouleront 
cette  terre  jadis  impraticable;  ils  y  trouve- 
ront une  subsistance  abondante,  une  pâ- 
ture toujours  renaissante  ;  ils  se  multiplie- 
ront pour  se  multiplier  encore  :  servons- 
nous  de  ces  nouveaux  aides  pour  achever 
nuire  ouvrage;  que  le  bœuf  soumis  au  joug 
emploie  ses  forces  et  le  poids  de  sa  masse  à 
sillonner  la  terre,  qu'elle  rajeunisse  par  la 
culture;  une  nature  nouvelle  va  sortir  de 
nos  mains. 

Grand  Dieu!  dont  la  seule  présence  sou- 
tient la  nature  et  maintient  l'harmonie  des 
lois  de  l'univers;  vous  qui  du  trône  immo- 
bile de  l'Kmpyrée,  voyez  rouler  sous  vos 
pieds  toutes  les  sphères  célestes  sans  choc  et 
sans  confusion;  qui  du  sein  du  repoi  repro- 
duisez à  chaque  instant  leurs  mouvements 
immenses,  et  seul  régissez  dans  une  paix 
profonde  ce  nombre  infini  de  cieux  et  de 
mondes;  rendez,  rendez  enfin  le  calme  à  la 
terre  agiiéel  Qu'elle  soit  dans  le  silence  1 
Qu'à  voire  voix  la  discorde  et  la  guerre  ces- 
sent de  faire  reteniir  leurs  clameurs  orgueil- 
leuses 1  Dieu  de  bonté!  auteur  de  tous  les 
êtres,  vos  regards  paternels  embrassent  tous 
les  objets  de  la  création;  mais  l'homme  est 
votre  être  de  choix  ;  vous  avez  éclairé  son 
âme  d'un  rayon  de  votre  lumière  immor- 
telle; comblez  vos  bienlails  en  pénétrant  ^von 
cœur  d'un  trait  de  votre  amour;  ce  senli- 
ment  divin,  se  répandant  partout,  réunira 
les  natures  ennemies;  l'homme  ne  crain'ra 
plus  l'aspect  de  l'homme,  le  f  r  homicide 
n'armera  plus  sa  iuain  ;  le  feu  dévorant  de  la 
guerre  ne  fera  plus  tarir  la  source  des  géné- 
rations; l'espèce  humaine,  mainlenanl  af- 
faiblie, mutilée,  moissonnée  dans  sa  fleur, 
gorniera  de  nouveau  et  se  multipliera  sans 
nombre;  la  nature,  accablée  sous  le  poids 
des  fléaux,  stérile,  abandonnée,  reprendra 
bienlôt  avec  une  nouvelle  vie  son  ancienne 
fécondité;  ei  nous,  Dieu  bienfaiteur,  nous  la 


seconderons,  nous  la  cultiverons,  nous  l'ob- 
serverons sans  cesse  pour  vous  offrir  A  cha- 
que instant  un  nouveau  tribut  de  reconnais- 
sance et  d'admiration! 


PYRÉNÉES. 


Nous  donnons  ici  un  aperçu  général  et 
statistique  des  Pyrénées,  travail  ou  résumé 
que  nous  avons  établi  après  de  nombreux 
voyages  dans  toutes  les  parties  de  ces  monts 
célèbres. 

Les  Pyrénées  sont  une  chaîne  de  monta- 
gnes qui  sépare  la  France  de  la  péninsule 
hispanique,  et  traverse,  en  courant  de  l'ouosl- 
nord-ouest  à  l'est-sud-est,  l'isthme  renfermé 
entre  l'Océan  et  la  Méditi  rranée. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE.  Lcs  Pyréfiées  s'é- 
tendent entre  les  h'î''  26'  et  k3  23'  de  latitude 
septentrionale,  et  entre  les  16°  62'  et  20°  50' 
de  longitude  à  l'ouest  du  méridien  de  l'île  de 
Fer.  Cette  chaîne  forme  le  groupe  septen- 
trional du  système  hespériqt  e,  et  se  divise 
elle-même,  ainsi  que  ses  contre-forts,  en 
quatre  autres  groupes  appelés  Pyrénées  gnl- 
libériques,  Pyrénées  cantabriques,  Pyrénées 
asturiqucs  et  Pyrénées  caUaiques^  ainsi  dési- 
gnées du  nom  des  Callaici  qui  les  habitaient. 
Le  premier  de  ces  groupes,  qui  séparait 
la  Gaule  de  l'Ibérie,  coiuprend  l'extrémité 
orientale  de  la  chaîne,  el  se  partage  à  son 
tour,  sur  le  versant  j^epfentrional,  en  basses 
Pyrénées,  hautes  Pyi  énées  et  Pyrénées  orien- 
tales ;  et,  sur  le  versant  méridional,  en  Pyré- 
nées de  la  Catalogne,  Pyrénées  de  l'Aragon 
et  Pyrénées  de  la  Navarre.  Ses  points  les  plus 
culminants  sont  ceux  i!u  pic  Poseto,  qui  a 
3W9  mètres,  et  du  pic  Nethon,  dont  l'éléva- 
tion est  de  tJi67.  Le  second  groupe,  situé  à 
l'ouest  dii  précédent,  se  eomposede  la  Sierra 
d'Arazar,  de  celle  de  Satinas  et  de  celle  de 
San-'  alvador,  dont  les  sommités  atteignent 
de  1700  à  2000  mètres.  Le  troisième  groupe 
est  formé  par  les  montagnes  des  Asturies,  la 
Sierra  de  Séjos,  celle  de  Cavadonga  et  celle 
de  Penamarella.  ia  pena  de  Penaranda,  qui 
est  élevée  de  SVeO  mètres,  et  le  moiil  Gavia- 
via,  qui  en  a  2i03.  Le  quatrième  groupe, 
enfin,  est  représenté  j.ar  les  cimes  les  moins 
hautes  de  la  chaîne,  c'est-à-dire  celles  qui 
aileignenl  au  plus  8  à  900  mètres,  comme  la 
Pena  Trivina,  par  exemple.  On  a  proposé 
aussi  de  reunir  les  divers  ramifications  et 
conire-forls  qui  s'étendent  en  Espagne  sous 
le  nom  de  Système  pyrénaique.  Quant  aux 
rameaux  qui  se  prol  )ngont  en  France  et  se 
redressent  notablement  sur  plusieurs  points, 
on  peut  citer  entre  autres  les  Corbières,  la 
montagne  Noire,  les  sommités  del'Aveyron, 
celles  de  la  Lozère,  etc.,  grou[)es  qui  éta- 
blissent un  lien  [lus  ou  moins  direct,  plus 
ou  moins  inlerrom{)U  entre  les  Pyrénées  et 
les  Alpes. 

Montagnes.  La  chaine  centrale  des  Pyré- 
nées se  divise  en  deux  lignes  dé  sommités 
qui  viennent  aboutir,  l'une  contre  l'autre,  à 
peu  près  vers  le  milieu  de  sa  longueur,  où 
elles  forment  un  coude  presque  rectangu- 
laire,  en  sorte   que  le  prolongement  de  ces 


ESQUISSES  GEOLOGIQUES  ET  GEOGRAPHIQUES. 


709 

lignes  offre  deux  parallèles  éloignées  l'une 
de  l'autre  d'environ  30,000  mèlres.  Les 
monts  pyrénéens,  qui  s'élèvent  graduelle- 
ment à  partir  des  environs  du  cap  de  Figue- 
roa  jusqu'au  groupe  du  Marboré,  vers  le 
centre  de  lachaîne,  s'abaissent  ensuite,  à 
peu  près  dans  la  mêoie  progression,  pour 
disparaître  entièrement  au  cap  de  Creus. 
Les  points  culminants  sont  très-nombreux 
dans  les  Pyrénées;  mais  nous  nous  borne- 
rons à  la  mention  des  suivants,  en  partant 
de  ceux  dont  l'élévation  est  la  plus  grande 
pour  arriver,  progressivement,  à  ceux  dont 
la  hauteur  est  peu  considérable.  Ainsi  le  pic 
Poseto,  dans  la  vallé  >  d'Astos,  a  SiOO  mèlres; 
la  Maladf'lta,  ou  pic  de  Neihon,  3îG7;  le 
groupe  de  Marboré  :  mont  Perdu,  3401;  Cy- 
lindre, 335'».;  Cascade,  32G1  ;  et  Brèche  de 
Roland,  2982;  le  Vignemale,  3352;  le  pic  de 
Montcalm,  vallée  d'Ausat,  323G;  le  pic  de 
IJiédous,  vallée  de  Gistaiii,  3230  ;  le  pic  Long, 
vallée  de  Gèdre,  3213;  le  pic  de  Crahioules, 
vallée  de  Lys,  3162  ;  le  pîc  de  Néouvielle, 
3135;  le  tuque  del  Maoupas,  vallée  de  Lys, 
3133;  le  p;c  de  Badescure,  vallée  de  Bun, 
3133;  le  pic  Quayrat,  vallée  d'Astos  3085; 
le  pic  Fourcanadc,  30iJ;  le  pic  d'Arrio- 
Grand,  vallée  d'Arun,  2990;  le  pic  de  Ba- 
ronde,  2962;  le  pic  des  Aiguillons,  2955;  le 
pi(- de  la  Serrièr<',  vallée  d'Aston,  2939  ;  le 
niont  Arlo,  2927  ;  le  pic  du  .Midi  de  "-igorre, 
2806;  le  pic  di'  Montouliou,  2887;  le  pic 
d'Arré,  2880;  le  pic  de  la  Noux,  284i;  le  jic 
d'Arbizon,  2832;  le  pic  (((;  Monlvallier,  près 
Saint-ijirons,  2823;  le  pic  de  Fontargente, 
2807;  le  mont  Arrouy,  2784;  ie  Canigou, 
2774;  le  pic  Peizic,  aux  sources  de  l'Ariége, 
2768;  le  pic  du  Midi  d'Ossau,  2742;  le  pic  de 
Sacroulz,  2716  ;  le  luque  de  Sieyo,  2716;  le 
pic  de  Crabère,  2627;  le  mont  Aslainca, 
2562;  le  mont  Mosset,  2398  ;  le  pic  de  Aîon- 
laigu,  2312  ;  le  mont  de  Tahe  ou  de  Sainl- 
Barthélemy,  2303;  le  Tourmalet,  2194;  le 
pic  (i'Anie  ou  d'Ahuga,  2181  ;  le  pic  de  Ber- 
goiis,  2150;  le  pic  lie  Lcyré,  2150;  le  pic 
d'Endrou,  2053;  le  pic  de  Gambiel,  2037  ;  le 
uiont  Orhy,  2000;  la  pena  de  Lhieriz,  15S)1  ; 
le  pic  del  Rey,  1;J46;  le  pic  de  Bugarach, 
1216  ;  le  mont  llaya,  970;  le  nionl  Tauch, 
8u7;  le  mont  Alaric,  588;  et  le  pic  d'Aisque- 
bel,  entre  la  Bidassoa  et  le  p  ^rl  du  Passage, 
539. 

Passages.  Ceux  que  les  Pyrénées  présen- 
tent à  leur  sommet  sont  on  très-grand  nom- 
bre, mais  peu  sont  accessibles  pour  les  voi- 
lures. Ces  brèches  ou  éthancruros  reçoivent 
le  nom  de  porls  vers  le  centre  de  la  chaîne, 
cl  celui  de  cols  dans  la  partie  orientale.  Cel- 
les de  ces  dépressions  qui  sont  le  plus  re- 
marquables par  leur  élevai  oi  .^ont  ic  port 
dOo,  situé  à  2988  mèlres  ;  celui  de  Cambiel, 
à  2586  ;  puis  ct^ux  de  Viel,  à  2349  ;  de  Viella, 
à  2495  ;  de  la  Pez,  à  2454  ;  de  la  Picade,  à 
2421;  de  la  Pinède,  à  2400  ;  de  Venasque,  à 
2388;  de  la  (Hère,  à  2312;  et  de  Gavarnie,  à 
2:189.  Plusieurs  de  ces  ports  sont  pius  élevés 
que  les  cols  du  grand  Saint-Bernard  et  du 
Saint-Gotliard,  puisque  le  premier  de  ceux- 
ci  n'est  (ju'à  2(-59  mèlres  cl  le  second  à  2064 
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seulement.  Presque  tous  les  passages  des 
Pyrénées  ont  dans  leurs  environs  une  espèce 
d'hospice,  qui,  lors  même  que  des  gardiens 
ne  l'habit  lit  point,  n'en  offre  pas  moins  un 
abri  très-utile  aux  voyageurs. 

Vallées.  Elles  sont  encore  plus  multipliées 
que  les  ports  dans  les  Pyrénées  ;  mais  cha- 
cun de  ceux-ci  donne  entrée  dans  deux  val- 
lées, une  sur  chaque  versant.  Les  vallées 
pyrénéennes  ont  cela  de  particulier,  que  les 
transversales  s'y  montrent  en  plus  grand 
nombre  que  les  longitudinales  ou  parallèles 
au  faîte, et  sont  celles  qui  ont  le  plus  de  pro- 
fondeur, tandis  que  c'est  tout  le  contraire 
pour  les  vallées  alpines;  elles  offrent  aussi 
cette  disposition  non  moins  remarquable, 
qu'à  partir  du  faîle  de  la  chaîne  principale 
jusqu'aux  dernières  pentes  des  deux  ver- 
sants opposés,  elles  forment  une  suite  de 
bassins  vidant  successiveojent  leurs  eaux 
l'un  dans  l'autre,  d'où  il  faut  nécessairement 
conclure  que  la  formation  de  ces  vallées 
n'est  point  le  résultat  ni  des  courants  de  mer, 
ni  du  soulèvement  ou  de  l'affaissement  des 
montagnes,  mais  bien  de  celte  chule  cons- 
tante des  eaux.  Les  vallées,  ainsi  élayées, 
sont  souvent  très-étroites  et  rapides  à  leur 
origine;  mais  quelquefois  aussi  elles  se  dis- 
posent comme  des  cirques,  dont  le  plus  re- 
nommé est  rOule  de  Gavarnie.  Les  vallées 
transversales  se  dirigent,  en  général,  du  sud 
au  nord;  les  longitudinales  sont  au  nomltre 
de  vingt-sept  sur  le  revers  méridional  et  de 
vingt-neuf  sur  le  revers  seplenlrional.  D'au- 
tres vallées  encore  s'appuient  sur  les  longi- 
tudinales pour  former  avec  elles  un  angle 
droit  ;  telle  est,  entre  aulres,  celle  de  Barous- 
sc,  qui  débouche  dans  la  plaine  de  Saint- 
Bertrand.  Les  vallées  principales  des  basses 
Pyréuéei  sont  celles  d'Ossau,  de  Neïs,  de 
Mious,  de  Machebal,  du  Valenlin,  d'Aspe, 
de  Lescure,  de  Barétons,  du  ^  erl,  do  la  Bour- 
daque,  de  (juerre,  de  Lourdios,  de  la  Soûle, 
de  la  Bidouze,  de  Lusaïde,  de  Baygory,  etc. 
—  Dans  les  hautes  Pyrénées  sont  hs  vallées 
de  Luchon,  de  Barousse,  de  Burbe,  du  Lys, 
de  la  Pique,  d'Arti^ue-Teliine,  d'Arbouste, 
d'Oneil,  de  Louron,  de  Lasto,  de  iiistain,  de 
Lessera,  de  Venasque,  d'Aure,  de  Gavarnie, 
de  Héas,  deBeyrede,  d'Ilhct,  de  Trébous,  de 
Lesponne,  de  Campan,de  Peyras,  de  Quey- 
ras,  de  Baréges,  de  Lienz,  de  Bastan,  d'Ar- 
gcllès,  de  Cauterels,  d'Arun,  de  Lutour,  du 
Camp-Basque,  du  Gaulu,  de  Marcadaou,d'Os- 
sone,  d'Eslaubé,  d'Ordesa,  de  Faulo,  de  Biel- 
sa,  etc.— Les  Pyrénées  orientales  ont  les  val- 
lées de  l'Audi',  de  Mosset,  de  la  ïéta,  de  la 
Gly,  du  Tech,  de  Prals,  de  Cabréri,  de  Ca- 
rol,d'An(!orie,  de  l'Ariége, d'Ascou,d'Orgei\, 
de  Prades,  de  Nagear,  de  Castellet,  d'Aston, 
de  Savignac,  d'Unac,  d'Urg,  de  Cabanes,  de 
Sauii-.Martin,  de  Caussou,  du  Sallat,  d'Aran, 
d'Ercé,  de  Seix,  de  Saurai,  e'c. 

Glacirrs.  Il  existe  sur  les  points  les  plus 
élevés  des  Pyrénées,  et  surtout  entre  les  val- 
lées de  la  Gaume  et  celle  d'Ossau,  des  gla- 
ciers assez  considérables,  mais  peu  no(n- 
breux,  que  de  longs  intervalles  séparent  le 
plus  souvent,  cl  donl  la  direction  est  gêné- 
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ralemenl  dans  le  sens  de  la  crête  de  la  mon- 
tagne qu'ils  occupent.  Ces  glaciers  se  remar- 
quent principalement  sur  le  versant  septen- 
trional. Quant  à  ceux  qui  se  trouvent  sur  le 
versant  méridional,  ils  reposent  sur  les  pen- 
tes opposées  au  nord,  à  l'exception,  néan- 
moins, de  quelques-uns,  qui,  bien  que  si- 
tués sur  le  côté  naéridional,  sont  abrités  par 
de  hautes  montagnes;  mais  ces  glaciers  ne 
sont  guère  que  des  ;imas  de  neiges  qui  fon- 
dent habituellement  au  mois  d'août.  Parmi 
les  véritables  glaciers,  on  distingue  ceux  de 
la  Maladelta,  de  Cabridoul,  du  mont  Perdu, 
du  Vignemale  et  de  Néouvielle.  Le  pied  du 
premier  est  à  environ  2.3i6  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  500  au-dessus  du  sol 
de  la  vallée,  et  sa  largeur  est  d'à  peu  près 
2'+00.  Le  glacier  de  Cabridoul,  placé  dans  la 
vallée  de  Lys,  est  sillonné  par  de  nombreuses 
crevasses  qui  en  rendent  l'accès  aussi  diffi- 
cile que  dangereux.  Celui  du  mont  Perdu, 
situé  au  fond  de  la  vallée  de  Pinède,  est  éga- 
lement coupé  par  de  larges  crevasses,  et  ses 
flancs  sonî  très-escarpés;  il  en  est  de  même 
de  celui  du  Vignemale, dont  les  eaux  forment 
le  gave  d'Ossone  ;  et  enfin  le  glacier  de  Néou- 
vielle,  l'un  des  plus  considérables,  a  des 
flancs  d'unerapidilé  considérable.  Les  neiges 
sont  perpétuelles  sur  les  Pyrénées,  à  la  hau- 
teur de  2700  à  2800  mètres. 

Lacs.  Les  bassins  les  plus  élevés  des  Pyré- 
nées contiennent  fréquemment  des  lacs  dont 
la  dimension  est  relative  à  celle  de  ces  bas- 
sins eux-mêmes  ;  ils  sont  plus  nombreux  sur 
le  versant  septentrional  que  sur  celui  du 
midi;  et  la  différence  dé  température  et  le 
moins  de  rapidité  de  pente  font  que  les  mas- 
ses d'eau  y  ont  plus  ou  moins  d'importance, 
comme  souvent  aussi  elles  sont  couvertes  de 
glace  toute  l'année.  Les  lacs  d'Oo  et  du  Por- 
tillon d'Oo,  par  exemple,  ne  dégèlent  jamais; 
et  ceux  du  niont  Perdu  et  d'Estoum-Soubi- 
ran  conservent  de  la  glace  jusqu'au  mois 
d'août.  Les  principaux  lacs  des  Pyrénées 
sont  ceux  de  Seculejo  et  d'Espingo,  sur  la 
montagne  d'Oo;  le  Houchcl,  à  la  base  du  pic 
du  Midi;  de  Belae,  sur  le  Canigou  ;  de  Cau- 
be,  près  <ie  Caulerels  ;  de  Héas;  d'Estom, 
dans  le  vallon  de  Lutour;  de  Tabe;  de  Bar- 
renc,  dans  les  Corbières  ;  de  Glaire,  de  Coum- 
belongue,  de  Coumbe-Scure,  de  Mail,  de 
Mourelle  el  de  Stellat,  dans  le  val  de  Lienz  ; 
le  lac  glacé  de  Selh-de-la-Haque;  la  fontaine 
inlermittenle  de  Saillagouse  ;  puis  les  lacs  de 
Lourde,  d'Arrcns,  d'Estaigne,  d'Escoubous, 
des  Truites,  de  Tersan,  d'Aigue-Cluse,  du 
Courel,  d'Anchel,  de  Camon,  d'Ovat  et  d'O- 
mar, dans  les  hautes  Pyrénées  ;  et  ceux  du 
Canigou,  du  Carensa,  de  Cambradase,  de 
Camardous,  de  (]arlitte,  de  Pny-de-Prigue, 
de  l'Aude,  de  Componnel,  de  Hlu,  d'Essalar, 
de  Corneilla-del-Bercol,  de  Sainl-Cyprien, 
de  Leucate,  etc.,  dans  les  Pyrénées  orien- 
tales. 

Rivières.  Le  système  hydrographique  des 
Pyrénées  a  un  développement  très-vaste, 
très- compliqué,  et  n'a  pas  encore  été  snlli- 
samment  étudié.  Les  limites  de  ce  Diction- 
naire ne  nous  permettraient  pas,  d'ailleurs, 


d'esquisser  les  immenses  ramifications  de 
ces  courants  d'eau  qui  prennent  naissance 
dans  les  flancs  des  monts  pyrénéens,  et  sil- 
lonnent ensuite  leur  surface,  ainsi  que  les 
contrées  adjacentes.  Les  basses  Pyrénées 
sont  arrosées  par  l'Adour,  qui  naît  au  pied 
du  pic  du  Midi,  el  qui  fut  couvert  des  vais- 
seaux romains,  à  l'époque  où  Auguste  et 
Messala  soumirent  les  Caniabres  ;  par  la  Bi- 
dassoa,  le  Vert,  le  Nées,  la  Bidouze,  le  Job, 
rUhaishandia  et  la  Haussette;  par  les  gaves 
de  Pau,  d'OIoron,  d'Aspe  el  d'Ossau  ;  et  sous 
les  murs  de  Saint-Jean-Pied-de-Port  se  réu- 
nissent les  ruisseaux  qui  sourdent  des  monts 
neigeux  de  Mendibelsa,  Attalairay,  Erostate 
et  Orion,  lesquels  ruisseaux  se  grossissent 
encore,  non  loin  de  la  ville,  de  l'Aïsseneco- 
Erréca  et  du  (ialsa-Gorrico.  C'est  de  la  réu- 
nion deces  cours  d'eau  que  provientla  Nive. 
— Les  hautes  Pyrénées  sont  parcourues  par 
la  Garonne,  qui  prend  sa  source  au  plan  de 
Goueou,  dans  la  gorge  d'Artigue-Tellino,  val 
d'Aran,  et  par  la  Gimone,  l'Arros,  la  Save, 
la  Neste,  l'Ourse,  la  Nivelle,  le  Louzon,  les 
gaves  de  Bun,  de  Cauterets,  etc. — Dans  les 
Pyrénées  orientales  sont  l'Aude,  qui  prend 
sa  source  au  pied  des  hauteurs  deCarlitle; 
l'Ariége,  qui  naît  aussi  dans  les  environs  de 
Mont-Louis  et  du  port  de  Franiquel.  se  gros- 
sissant ensuite  du  Baladra,  de  l'Hespisa- 
let,  etc.  ;  la  Gly,  qui  a  sa  source  dans  les  Cor- 
bières,  près  de  Sainl-Paul-de-Fenouillel,  et 
se  giossit  du  Maury,  du  Verdouble  et  du  Ro- 
buel  ;  le  Tet  ou  ïcta,  qui  vient  des  étangs 
de  Puy-Prigue  et  se  grossit  de  plusieurs  ruis- 
seaux, parmi  lesquels  on  remarque  princi- 
palement ceux  de  Prats,  de  Balagné,  de  Ca- 
rensac,  de  Lenlilla,  de  Boules,  de  Cabrils, 
d  Epinouse,  etc.;  le  Tech,  qui  prend  sa  source 
vers  la  frontière  d'Espagne;  puis  le  Réart,  la 
Sais,  la  Caslellane,  la  Désise,  etc.  Le  versant 
méridional  donne  naissance  à  l'Èbre,  au 
Minho,  etc. 

Cascades.  Les  principales  sont  celles  de 
Gavarnie,  dont  la  chute  est  de  405  mètres  ; 
de  Lauterbrunnon,  haute  de  288  mètres;  de 
Seculejo,  qui  a  25()  mètres  ;  puis  celle  de  Ce- 
risel,  du  Pas-de-l'Ours  et  de  Roussis,  près  de 
Caulerels;  el  enlin  celles  du  Val-Jaret  et  de 
Saousa. 

Sources  minérales  et  thermales.  Ces  S!)ur- 
cos  yont  extrêmement  nombreuses  dans  les 
Pyrénées,  et  la  majeure  partie  ont  des  vertus 
éprouvées  depuis  une  longue  suite  de  siècles, 
puisqu'elles  furent  recherchées  par  les  Ro- 
mains, qui  renfermèrent  plusieurs  d  entre 
elles  dans  des  édifices  somptueux.  Les  éla- 
blissements  les  plus  remarquables  des  basses 
Pyrénées  sont  :  1"  Les  Eaux-Bonnes,  où 
lurent  envoyés  les  soldats  blessés  à  Pavie,  et 
qui  ont  trois  sources  principales  :  la  source 
\'ieillc,  la  source  Neuve  et  la  source  d'Or- 
tech;  2'  les  Eaux-t^haudes,  dont  cinq  sour- 
ces :  la  fontaine  du  Roi,rEsquirette,  le  Trou, 
l'Aresec  et  la  Main->  ieille,  sont  éprouvées 
contre  les  obslruciions  el  les  maladies  qui 
en  dépendent.  Vicnneni  ensuite  les  eaux  ther- 
males ou  lerruginenses  de  Salies,  d'Aoous, 
d'Escol,  de  Gau,  de  Surde,  de  Borce,  de  Be- 
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dous,  de  Monein,  d'Ogeu,  de  Sare,  d'Aydius, 
de  Sarrance,elc. — Les  hautes  Pyrénées  pré- 
senlen(,en  première  ligne,  1°  les  sources  de 
Bagnéres-de-Bigorre,  anciennement  Vicus 
Afjuensis,  qui  portent  les  noms  de  bains  de 
Bré,  de  Mora,  de  Santé,  de  Versailles,  delà 
Peyrie,  de  Belle-Vue,  de  Théas,  de  Cazaux, 
du  Foulon,  de  Petit-Bain,  d'eau  de  la  Serre, 
d'eau  du  Salut,  d'eau  de  Pinac,  d'eau  de 
Saint-Roc,  de  sources  de  la  Reine,  de  la  Gu- 
lière,  du  Pelit-Prieur,  d'Angoulême,  de  Fon- 
taine-Nouvelle, de  fontaine  ferrugineuse  de 
Carrère  et  de  roc  de  Lannes;  2°  Baréges,  qui 
compte  les  bains  de  Genty,  du  Papillon,  de 
la  Chapelle,  de  l'entrée  et  du  fond  dePolard; 
S-Cauterets,  que  fréquentait  la  reine  Mar- 
guerite, sœur  de  François  1'%  et  dont  les 
sources,  au  nombre  de  dix,  sont  appelées 
bains  de  Bruzaud,  de  la  Reine,  de  Poze,  de 
César,  de  la  Raillière,  du  Petit-Saint-Sau- 
veur, de  Mahoorat,  des  OEufs  et  du  Roi; 
'*°  Saint-Sauveur,  qui  a  treize  sources,  dont 
les  principales  sont  celles  de  la  Chapelle,  de 
la  Terrasse,  de  Béségua  et  de  la  Châlaigne- 
raie  ;  5"  Capbvern,  l'ancien  Aquœ  Convena- 
rwm,  dont  les  deux  sources  portent  le  nom 
de  grande  Source  et  de  fontaine  du  Bouridel; 
6"  Cadéac,  vallée  d'Aure,  établissement  fondé 
par  la  reine  de  Navarre,  fille  de  Jean,  qui  y 
avait  été  délivrée  de  la  lèpre.  On  trouve, 
après  cela,  d'autres  sources,  chaudes  ou 
froides,  à  Luz,  Lescim,  Beaucen,  Baux,  Si- 
radan,  Gazost,  Labassère,  etc. — Les  Pyré- 
nées orientales,  dans  lesquelles  on  ne  peut 
faire  un  pas,  pour  ainsi  dire,  sans  rencon- 
trer une  source  minérale,  offrent  d'abord 
les  établissements  thermaux  de  Molilg,  de 
Vernel,  d'Arles  et  de  la  Preste,  puis  ceux 
d'Elo,  d'Err,  de  Mosset,  de  Saint-Paul-de- 
Fen'ouillet,  de  Corneilla,  d'Kspira,  de  las  Es- 
caldas,  de  Fort-les- Bains,  de  Fornral,  de 
Force-Réal,  de  Glorianes,  de  Lio,  de  Les- 
querde,  de  Montner,  de  Monné,  de  Mont- 
Louis,  de  Neyres,  de  Notre-Dame-de-Conso- 
lation,  de  Nohedas,  de  Sorède,  de  Salces,  de 
Saint-Martin,  de  Fenouilla,  de  Thoès,  de 
Tautavel,  de  Vinça,  de  Villcfranche,  de  Rey- 
nes,  de  Fillos,  d'Estoher,  de  Mir,  de  Nossa, 
de  Saint-Thomas,  de  Caudiés,  etc. — Dans  le 
département  de  la  Haute-Garonne  on  trouve 
premièrement  Bagnères-de-Luchon,  anciens 
thermes  onésiens  des  Romains,  qui  ont  au- 
jourd'hui huit  sources  appelées  source  de  la 
Grotte  supérieure,  source  de  la  Heine,  source 
des  Yeux,  source  Richard,  source  Ferras, 
source  Froide  et  source  Blanche;  puis  l'éta- 
blissement d  Encausse,  près  de  Saini-Gau- 
dens ;  celui  de  Lig,  vallée d'Azan,  qui  compte 
six  sources;  celui  d'Escousse,  où  séjour- 
nèrent Chapelle  et  Bachaumont:  et  enfin 
ceux  de  la  Barthe-la-Rivière,  de  Sainte-AIa- 
rie,  de  Sidaran,  de  Montespan,  de  Barhazan, 
de  Sainte-Madeleine-de-Flourens,  de  Bour- 
rassol  et  de  Montjoire. — Dans  le  département 
de  l'Ariége  sont  ks  bains  d'Ax,  qui  ont  trois 
sources,  celles  de  Caloubrel,  de  Breil  et  de 
Boulies;  ceux  d'Ussat,  de  Carcanières  et 
d'Audinac;  puis  ceux  de  Baslide-du-Peyr;it, 
dtî  Pamiers,  de  Tarascon  et   de  Sainle-tjui- 
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terie. — Enfin  le  département  de  l'Aude  pos- 
sède, 1"  les  bains  de  Rennes,  l'ancienne  Rhc" 
(la,  dans  les  Corhières,  lesquels  ont  cinq 
sources  :  trois  thermales,  le  bain  Fort,  le 
bain  de  la  Reine  et  le  bain  Doux;  et  deux 
froides,  le  bain  du  Cercle  et  celui  du  Pont; 
2°  ceux  d'Aleth,  qui  ont  trois  sources  ther- 
males et  une  froide;  puis  les  sources  de  Sou- 
graigne,  de  Ginoles,  de  Campagne,  d'Escou- 
loubre,  de  Cartanières,  de  Paziols,  etc. 

Constitution  géognostique.  Le  soulève- 
ment des  Pyrénées  serait  le  neuvième  dans 
l'ordre  établi  par  M.  Elle  de  Beaumont,  et 
aurait  été  simultané  avec  celui  des  Apen- 
nins, de  la  chaîne  du  Carmel,  en  Syrie,  des 
montagnes  de  la  Mésopotamie,  de  la  chaîne  dé 
Gates,  dans  l'Inde,  de  celle  des  Alleghanys, 
dans  l'Amérique  septentrionale.  Ce  soulève- 
ment aurait  eu  lieu  entre  l'époque  secon- 
daire et  l'époque  tertiaire,  et  dans  la  direc- 
tion de  l'ooesl-nord-ouest  à  l'est-sud-est. 
Voilà  ce  que  la  sciinct*  cherche  à  constater; 
mais  les  vieilles  légendes  ne  manquent  pas 
d'exprimer  une  opinion  toute  différente  sur 
la  formation  des  Pyrénées.  Selon  elles,  l'exis- 
tence des  monts  Pyrénées  serait  due  à  un  té- 
moignage de  regret  qu'Alcide  aurait  donné  à 
Pyrène,  fille  de  Bébrix,  roi  des  Celtes.  Ayant 
appris, au  retour  d'un  voyage, que  celle  qu'il 
aimait  avait  été  déchirée  par  des  anin.aux 
sauvages,  il  rassembla,  plein  de  désespoir, 
les  membres  dispersés  de  la  princesse,  et, 
afin  de  consacrer  à  celle-ci  un  monument 
immortel,  il  souleva  tous  les  rochers  de  la 
contrée  et  les  entassa,  pour  former  un  tom- 
beau gigantesque  qui  s'étendit  des  rives  de 
l'Océan  à  celles  de  la  Méditerranée.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  au  surplus  ,  de  l'origine  des 
Pyrénées,  la  convulsion  qui  leur  a  donné 
naissance  fut,  sans  contredit.  Tune  des  plus 
énergiques  que  le  sol  de  l'Europe  ait  jus- 
qu'alors éprouvées;  et  l'apparition  des  Alpes 
put  seule  lui  en  procurer  de  plus  fortes  en- 
core. A  cette  é[)oque  du  soulèvement  des 
Pyrénées  el  de  la  formation  des  Alpes,  se  dé- 
posèrent particulièrement  la  plus  grande 
partie  des  couches  d'étain.  Le  terrain  grani- 
tique forme  le  noyau  de  la  chaîne  des  Pyré- 
nées, et  le  cap  Creux  n'est  qu'une  masse  in- 
tégrale de  granité.  Depuis  ce  cap  el  en  sui- 
vant le  littoral  méditerranéen  jusqu'aux  ri- 
ves de  l'Aude,  toute  la  plaine  qui  succède 
aux  dernières  pentes  des  Pyrénées  appartient 
au  terrain  supercrétacé  et  présente  de  vastes 
surfaces  couveries  d'atlerrissements.  Ce  ter- 
rain,depuis  la  Méditerranée  jusqu'à  l'Océan, 
forme  un  immense  dépôt  qui  se  termine  à 
l'embouchure  de  l'Adour.  Le  mont  A'aric, 
que  l'on  voit  isolé  entre  l'Aude  el  l'Orhière, 
se  compose  de  roches  jurassiques;  et  il  en 
est  de  même  des  ramifications  des  Corl)ières 
et  d'une  bande  étroite  qui,  s'appuyanl  sur  les 
pentes  de  la  chaîne,  va  se  îeriiiiner  sur  la 
rive  droite  de  l'Adour.  Recouvert  ensuite 
par  la  formation  crétacée,  hî  calcaire  juras- 
sique ne  se  rencunire  pins  ([u'à  Navarreius, 
d'où,  suivant  la  rive  giuiche  tlu  gave  l'e  Pau 
et  s'adossanl  aux  pcnies  des  Pj  réii«'cs  il  ga- 
gne l'embouchure  de  la  Bidassoa.  A  côté  de 
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la  formation  jurassique  s'élève  le  terrain 
schisteux,  lequel  conslilue  les  montagnes  et 
les  vallées  qui,  sur  toute  la  longueur  de  la 
chaîne,  descendent  des  hautes  ciuies  graniti- 
ques. Au-dessus  de  ces  points  culminants  se 
dressent  aussi  quelquefois  des  pics  composés 
de  schistes  micacés,  tels,  par  exemple,  que 
le  pic  Trabesson,  le  pic  du  Midi  et  celui  de 
Montaigu.  —  Les  granités  des  Pyrénées  se 
montrent  dans  des  conditions  de  gisement  et 
dans  des  relations  minéralogiques  extrême- 
njent  remarquables  et  qui  ont  beaucoup  d'a- 
nalogie avec  l'éjection  des  dykes.  On  trouve, 
en  effet,  des  masses  granitoïdes  intercalées 
dans  des  couches  calcaires  où  elles  n'ont  pu 
s'introduire  que  sous  forme  de  filons;  des  al- 
térations très-[>rononcées  ont  eu  lieu  sur  les 
plans  de  contact;  les  calcaires  sont  changés 
en  marbres  el  en  doiomies  ;  et  le  misserai  de 
fer  peut  être  coiibidérô  comme  le  produit  dos 
réactions  (jui  s<i  son!  opérées.  —  Le  terrain 
de  transition  occupe  aussi  une  vaste  éteridue 
dans  la  chaîne  des  Pyrénées  et  forme  deux 
bandes  épaisses  qui  iongent  au  nord  cl  au 
sud  la  zone  granilicjue.  —  Le  grès  rouge  ne 
constitue  point  de  masses  importantes,  el  la 
plus  grande  hauteur  à  laquelle  il  atteigne  est 
d'à  peu  près  2200  mètres.  —  Mais  l'une  dss 
roches  les  plus  remarquables  des  Pyrénées 
est  l'ophite  ou  grun^tein,  espère  de  porphyre 
d'origine  ignée,  qui  a  été  l'objet  des  recher- 
ches tle  prédilection  du  savant  abbé  Palas- 
sou.  Celte  roche  forme,  au  pied  de  la  chaîne 
et  dans  les  vallées,  des  monticules  isolés  et 
arrondis:  raremenl  on  la  rencontre  en  mas- 
ses vers  le  centre;  el  c'est  au  soulèvement 
de  cette  roche  que  quelques-uns  attribuent 
les  dislocations  qui  se  montrent  dans  les  Py- 
rénées occidentales.  La  présence  de  l'ophite 
est  conslammeiit  annoncée  par  des  varia- 
tions brusques  dans  la  direction  el  l'inclinai- 
son des  couches  ;  par  le  nombre  plus  ou 
moins  considérable  des  brèches;  et  celle  ro- 
che, véritable  Prolée,  apparaît  sous  les  as- 
pects les  plus  variés,  relativement  à  sa  tex- 
ture et  à  sa  couleur.  Il  arrive  très-souvent 
aussi  que  son  développement  et  celui  du 
gyp^c  sont  simultanés;  que,  dans  ce  cas,  ils 
sont  presque  toujours  acccompagnés  de 
sources  salées  et  de  sel  genune  ;  el  le  princi- 
pal centre  d'exploitation  des  sources  salées 
<'st  le  cifiiue  de  calcaires  crétacés  d'Anona, 
cralère  de  soulèvement  dont  l'ophite  et  le 
gypse  occupent  le  centre.  Les  eaux  salées  y 
sortent  d'un  puisard  qui  est  au  milieu  de 
l'ophite.  —  Comme  l'ophilc,  le  pyroxèue  en 
roche  joue  un  rôle  assez  important  dans  la 
cons.ilulion  des  Pyrénées,  où  «»n  le  trouve 
intercalé  dans  le  calcaire  primilil.  —  Sur  le 
versant  septentrional  de  la  chaîne,  toutes  les 
eouches  s'inclinent  du  sud  au  nord,  en  for- 
niant  un  angle  de  45';  et  les  mêmes  terrains 
offrent  la  même  inclinaison  sur  le  versant 
méridional.  —  Diverses  parties  des  Pyrénées 
sont  riches  en  fossiles  ;  mais  il  parait  qu'on 
a  négligé,  jusqu'à  ce  jour,  d'explorer  les 
grottes  qui  existent  dans  les  flancs  de  ces 
montagnes,  pour  y  chercher  des  ossements 
fjui  doivent  sans  doule  s'y  rencontrer.  Les 
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Corbières  sont  une  mine  inépuisable  d'hip- 
purites,  de  madréporiles  et  autres  produits 
marins. 

Grottes.  Le  calcaire  jurassique  des  Pyré- 
nées offre  un  assez  grand  nombre  de  cavités 
tout  le  long  de  la  chaîne,  et  si  ces  cavités 
n'ont  pas  généralement  les  vastes  propor- 
tions de  celles  que  l'on  trouve  ailleurs  dans 
le  même  terrain,  plusieurs,  cependant,  sont 
dignes  de  fixer  l'allention  :  telles  sont,  par 
exemple,  la  grotte  de  Villefranche  ou  Caia 
Bastera,  à  laquelle  on  ne  parvient  qu'après 
avoir  monté  un  escalier  de  cent  trente-deux 
marches  ;  celle  de  Gargas,  dans  la  vallée  de 
Barousse,  que  l'on  s'est  avisé  de  considérer 
comme  l'antre  f  ivori  de  l'enchanteur  Merlin  ; 
celle  de  Bédeillac,  où  l'on  s'est  amusé  aussi 
à  placer  le  tombeau  de  Roland;  celle  d'Ussat, 
près  Tarascon,  où  se  trouvent  les  plus  belles 
sialaclites;  celle  dEsnalungue,  dans  la  val- 
lée d'Ossau  ;  el  celle  de  Sirach,  non  loin  de 
Prades,  dans  les  Pyrénées-Orientales.  Vien- 
nent ensuite  les  grottes  d'Isesle,  vallée  d'Os- 
sau ;  d'En-Britchot,  près  de  la  Preste;  de  Pa- 
lumeros,  près  de  Portel;  de  Fonl-Santo,  de 
Trouhal,dans  la  vallée  de  Barousse;  d'Urion, 
dans  les  Basses-Pyrénées;  de  Corbère  et  de 
Corsavy,  près  d'ArliS,  Pyrénées-Orientales; 
d'islurits,  dans  la  vallée  d'Aspe;  de  Manhou- 
rat,  près  de  Cauterels;  de  Naupounls,  dans 
la  vallée  d'Aure;  de  Pallasset,  à  Cèdre;  do 
Cova-Den-Pey,  près  Mont  ferré;  de  Lorlet,  de 
Mcigut,  etc.  Sur  les  rives  de  la  Neste,  dans  la 
vallée  d'Aure,  il  y  a  aussi  des  grottes  qui  fu- 
rent fortifiées  pendant  l'occupation  du  pays 
par  les  Anglais. 

Marbres.  Le  terrain  schisteux  des  Pyré- 
nées abonde  en  calcaire  dont  les  variétés 
fournissent  à  l'industrie  dfs  marbres  notn- 
brcux  et  Ircs-recherchés.  Ce  calcaire  repos» 
quelquefois  sur  le  terrain  g4'anilique;  mais, 
plus  communément,  il  se  trouve  intercalé 
dans  le  schiste  micacé,  el  souvent  aussi  ses 
fragments  forment  des  brèches  de  diverses 
nuances  qui  couronnent  plusieurs  monta- 
gnes. Les  Romains  employèrent  à  profusion 
les  marbres  des  Pyrénées,  dans,  tous  les  mo- 
numenls  qu'ils  élevèrent  dans  le  voisin;igo 
de  cette  chaîne,  cl  l'on  en  trouve  des  preu- 
ves dans  les  édifices  qui  subsistent  encore. 
Au  moyen  âge,  on  (  n  fit  un  grand  n-sago 
dans  la  conslruclion  des  églises;  enfin  Fran- 
çois I",  Henri  IV,  Louis  XIV  et  Napoléon  se 
firent  gloire  d'orner  leurs  palais  de  marbres 
pyrénéens.  Les  marbres  blancs  ont  éié  ou 
sont  encore  exploités  àMontolo,Mont-Nianc, 
Loubic,  Medous,  vallée  d'Ossau,  Sosl.  Seix, 
Bag«»ères-de-lîigorre  ,  Ilhel ,  Juzet-d'lzaut , 
Sarrance,  Tuchau,  etc.  —  Le  marbre  raui-o 
cl  blanc,  à  Argut-Dessus  ;  le  blanc  veiné  île 
gris  et  de  vert,  à  Ba{znères;  le  blanc  et  vert, 
blanc  et  violet,  et  blanc  el  rouge,  à  Seix;  le 
blanc  et  vert,  à  Saini-Gaudens;  le  blanc 
nuancé  de  rouge,  à  Médous;  le  blanc  taché 
(le  rouge,  à  Laguingue;  le  blanc  et  rouge,  à 
Villefranche.  —  Les  marbres  gris,  à  Saint- 
Sauveur,  au  col  de  Siscous,  à  Saint-Michel, 
Olhomme  ,  Sainl-Cirons  ,  Saint-Ëtienne  de 
Baigorry,  Arugoe,  Uhart,  Lege,  Lasse,  L»* 
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runs,  Larieu,  Laçuingue,  Mont-Perdu,  Man- 
cioux.  Massât,  Pierrefite,  Bandeau,  Monge- 
los,  Béilous,  Cibits,  l'île  des  Faisans,  et<'.  — 
Les  m  libres  gris  nuancés  de  rouge  et  de 
b'.aiic,  à  Monlfeirand;  les  gris  et  jaunos  avec 
U!  hes  rouges,  à  Sarrancolin  ;  les  gris  et 
Hoirs,  à  Andinac;  le  gris  jaspé,  à  Barbazan. 

—  Les  marbres  verts,  à  Lescun;  le  rubané 
vert  et  rouge,  à  Sost.  —  Les  marbres  roses,  à 
Médous,  Sosi,  Cicrp,  Autin,  Saint-Girons, etc. 
Le  marbre  nankin,  à  iMancioux.  —  Les  mar- 
bres rouges,  à  Salât,  Seix,  Sainl-Girons,  etc. 

—  Les  marbres  noirs,  à  Seix,  Villefranche, 
Saint-Girons;  noir  veiné  de  blanc,  à  Saint- 
Bertrand,  Arudy,  Audinac,  etc.  ;  noir  jaspé,  à 
Barbazan.  —  Les  lumaclielles,  à  Pène-d'Ls- 
cot,  etc.;  la  brèche  jaune  et  noire,  à  Bau- 
déan;  la  blanche  cl  j  mne,  à  Pène-de-Saint- 
Marliii  ;  la  grioUe,  à  Sost;  le  sarrancolin,  à 
Sarrancolin,  dans  la  vallée  d'Aure,  les  val- 
lons de  Beyrède,  eic.  ;  le  marbre  coquillier,  à 
Espalungue,  Mancioux,  etc.  Lnfin  il  y  a  en- 
core des  marbrières  à  Vicdessos,  Saint-Bé.it, 
Tarascon,  Verdets,  Veniisque,  Eygun,  Pena 
Blanca,  Biros,  Bizes-Nistos,  Beyrudo,  Heule- 
tirneri,  Cascastel,  dans  la  vallée  de  Campan, 
à  Cadéac,  Gaunes,  Escot,  aux  Eaux-Chaudes, 
à  Gabat,  Gourdan,  Huart,  Houras,  Hèches, 
Izaourt,  Lourdes,  Loubie,  etc.,  etc. 

Minéraux.  Le  terrain  granitique  des  Pyré- 
nées est  peu  riche  en  filons  niélalliques,  et, 
jusqu'ici,  on  n'y  a  observé  que  le  plomb  et 
le  fer  qui  s'y  présentent  quelquefois  en  cou- 
ches ;  mais,  en  revanche,  le  fer,  le  plomb, 
l'antimoine,  le  cuivre,  etc.,  sont  fort  abon- 
dants dans  les  formations  schisteuses.  Le 
grès  rouge  ne  contient  que  du  fer  sulfuré, 
du  fer  hydraté  et  du  cuivre  pyriteux.  Quel- 
ques écrivains  ont  avancé  que  les  Phéni- 
ciens avaient  ouvert,  les  premiers,  des  mines 
dans  les  Pyrénées  ,  et  longtemps  la  tradi- 
tion reproduisit  cette  fable,  que,  des  ber- 
gers ayant  incendié  des  forêts,  l'embrase- 
ment causa  la  fonte  des  métaux  précieux, 
qui  coulèrent  alors  en  ruisseaux  sur  les 
flancs  des  montagnes  et  firent  connaître  aux 
habitants  de  la  contrée  les  richesses  qu'ils 
possédaient.  Suivant  Possidonius,  les  Tecto- 
sages  auraient  exploité  fructueusement  des 
mines  d'or  dans  les  monts  pyrénéens,  et  de 
cette  croyance  naquit  sans  doute  la  célébrité 
de  ce  prétendu  or  de  Toulouse,  aurum  Tolo- 
sanum,  dont  les  anciens  ont  tant  parlé.  Une 
chose  remarquable  dans  les  Pj  rénées,  c'(  st 
la  mise  à  nu  de  leurs  produits  minéralogi- 
ques  :  c'est  une  sorte  de  musée,  une  exposi- 
tion immense  qui  offre  les  facilités  les  plus 
précieuses  à  l'étule. — Le  sel  gemme  pré- 
sente, dans  les  Pyrénées,  des  conditions  par- 
ticulières de  gisement,  c'est-à-dire  que,  au 
lieu  de  s'y  trouver  en  couches,  comme  cela 
a  lieu  communément  partout  ailleurs,  il 
n'y  existe  qu'en  amas.  Il  y  en  a  deux  puis- 
santes masses  dans  la  vallée  de  Cardone, 
lesquelles  sont  réunies  par  leur  base  et  af- 
fluent sur  un  des  versants  de  la  collinr  qui 
por.e  le  même  nom.  Ces  deux  masses  affec- 
tent la  forme  amygdaloïde  :  l'une,  exploitée, 
a  environ  130  mètres  sur  250,  et  une  profon- 
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deur  indéterminée;  l'autre,  non  exploitée, 
est  soudée  à  la  première  sur  la  base,  de  telle 
sorte  qu'elles  offrent  l'apparence  de  deux 
renflements  du  même  massif  :  elle  ne  paraît 
point  stratifiée,  et,  abandonnée  aux  actions 
atmosphériques,  elle  devient  escarpée,  hé- 
rissée de  pointes  aiguës,  ce  qui  lui  donne  de 
la  ressemblance  avec  un  glacier.  Les  sources 
salées  sont  fréquentes  dans  les  Pyrénées,  et 
leur  salure  ne  saurait  être  auribuée  qu'à  la 
circulation  souterraine  et  au  contact  avec 
les  masses,  puisque,  à  mesure  que  ces  sour- 
ces s'éloignent  du  point  de  contact,  leur  sa- 
lure diminue.  Il  y  a  des  sources  salées  à  la 
Salcette,  à  Durban,  à  Salies,  à  Salces,  à  Sau- 
gues.  etc. — On  croit  avoir  reconnu  une  mine 
d'or  à  Saint-Esiève,  et  la  plupart  des  cou- 
rants d'eau  de  l'Ariége  ont  des  sables  plus 
ou  moins  aurifères  qui  furent  jadis  un  objet 
d'exploitation. — On  dit  avoir  trouvé  des  indi- 
ces de  mines  d'argent  à  Saint-Gougat,  Sainte- 
Elisabeth,  Ondarolles,  Cabanes,  Freissinet, 
Caunette,  Astohisar,  Azain,  au  val  de  l'As- 
to,  etc.  —  Des  mines  de  plomb  argentifère 
existent  dans  les  montagnes  de  Courette,  de 
Cazenave,  du  Turon,  des  Artigues,  de  Saint- 
Philippe,  de  Cazet  de  Héas,  de  la  Raillère, 
de  Bax,  de  la  Vazeille,  de  la  Choure  et  de 
Fourcade  de  Bclzayet,  au  trou  des  Maures, 
au  bois  de  Hegeulle ,  à  celui  de  Ramou- 
nouille,  à  celui  de  la  Providence,  à  Laruns, 
Azet,  Gèdre-Dessus,  Araïus,  Gnzos,  etc. — 
Les  mines  de  fer  se  rencontrent  à  Asté,  As- 
cous,  Artigue,  Arnave,  Arbas,  Bonaus  de 
Sinzac,  Freissinet,  Foix,  Fillos,  Gavarnie, 
Houillette,  vallée  de  Hèches,  Haux,  Juzet- 
d'Izaut,  Jara  Lourdalès,  Loubie,  Piqqueta, 
Larroque,  Larieu,  Bessoles,  Bernadelle,  Be- 
dons, vallée  de  Carol,  Carbon  de  la  Ramail- 
lère.  Cabanes,  Escoul,  Eaux-Bonnes,  Lar- 
race,  Larcat,  Melles,  Rasin,  Piouselle,  Des- 
sole, Cassagne,  Massac,  Mas-d'Azil,  Miglos, 
Norjat,  Pinet,  Herichet,  Nortez,  Engadne, 
Gronillère,  Labastide,  Mounhos,Sem,  Saint- 
Paul,  Saint-Jean-Pied-de-Port,  Pinouse,  Pech 
de  Ferrières,Quorre,  Porlere-de-Gave,  Surde, 
Rébénac,  Rancié,  Sarrancolin,  Sem,  Saurat- 
Sainac,  Sahorre,  Uston,  Villefranche,  Ver- 
net,  Villelongue,  Vicdessos,  Escarro,  Gorsa- 
vie,  Luzenac,  Lapinouse,  Caunette,  etc. — 11 
y  a  des  mines  de  cuivre  àCàusia,  Malpètre, 
Azain,  au  val  de  l'Asto,  à  Ascous,  Astol)isar, 
Auazan,  Baiera,  Bastide  de  Lerou,  Freissi- 
net, Borce,  Liourrestrgny,  Lourdalès,  Four- 
nateig,  dans  la  vallée  de  (Gavarnie,  à  Lai  uns, 
Lescun,  Cascastel,  Caranca,  d.ins  la  vallée 
de  Carol,  à  Causson,  Bellastavy,  Bedous, 
Cadena,  Bielle,  dans  la  vallée  de  Devanlai- 
gucs,  à  Estober,  Estius,  Larrau,  Montolo, 
Larbous,  Lainanère,  Melles,  Bebarabin  , 
Maupas,  Malpètre,  Seix,  Meras,  Saint -Pc, 
Ondarolles,  les  ïroii  -  Vallées,  Saint-.leaii- 
Piod-de-Port,  Sainte-Marie,  Tramcsaigues, 
Uston,  Uidos,  Fourmiguèros,  Gavarnie.  \'el- 
manga,  Valls,  Lamanère,  Villelongue,  Orgi- 
bel,  Prats-de-Mollo,  Vallongue,  Saint  Lau- 
renl-de-Cerdans,  etc. — Les  mines  de  plomb 
sont  à  Arles,  Azain,  dans  le  val  de  lAslo, 
dans  la  vallée  d'Aure,  à  Aulus,  Argut-Des- 
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sus,  Argenterres,  dans  la  vallée  d'Arboust, 
dans  celle  de  Lys,  à  Beaucen,  Bagnères-dc- 
Luchon,  Gèdre,  Gavai  nie,  Héas,  Gazost , 
Hargue,  Haiguisse,  Lusenac,  pic  de  la  Four- 
cade,  Lourdalès,  Besséde,  dans  la  vallée  de 
Caroi,  à  Couledons,  Clavagnerd,  Escous, 
Escarro,  Devantaigues,  Labat,  Melles,Lour- 
daloue,  Miglos,  Montferré,  Montauban,  mon- 
tagne d'Oo,  Sourinu ,  Pierrefite,  Péne-de- 
Cezi,  Salau,  Sirach,  Pech  de  Ferrières,  Seix, 
la  Raillère,  Saint-Sauveur,  Sainl-Philippe, 
Uston  ,  Saint-Pé,  Saînl-Maraet ,  ïougères, 
"Viscos,  Tauringa,  Tramesaigues,  etc. — On 
trouve  l'alun  à  Perles,  Sainsac,  Ville- 
rach,  etc.;  le  zinc,  au  val  de  l'Asto,  à  Au- 
lus,  Gazost,  Carbeliouse,  Pierrefite,  Uston, 
Ourisson,  Larmes,  Esponne,  Chaize,  Nes- 
laLis,  Arens,  Cirés,  Carboire,  etc.;  l'arsenic, 
à  Aulus. — Il  y  a  des  indices  de  houille  à 
Aîel,  Roc-Redon,  Grangule,  Delesla,Bize,Car- 
canières,  Estavar,  Mancioux,  Montesquieu, 
Rémont,  Rabouillet,  Orthez,  elc. — Le  jayet 
se  montre  à  Bugarach,  Roc-R<don,  Mout- 
sa,  etc.;  le  cobalt,  à  Juzet-d'Izaut,  Luz, 
Saint-Lary,  etc.;  l'antim  inc,  à  Ciscaslel, 
Quintillan,  Palaiiac,  Maisons,  dans  la  vallée 
de  Gisiain,  etc.;  le  manganèse,  à  Cauiies, 
Sem,  'J'rausine,  Traisines,  Lipinouse,  au 
Canigou,  etc.;  le  cristal  di-  roche,  à  Melles, 
au  Tourmalel,  etc.;  enfin  il  existe  des  ardoi- 
sières à  Batsouriguère,  Borce,  elc. 

Climat.  La  tenipéralure est  très-douce  dans 
la  région  moyenne  des  P) rénées;  1  hiver  y  a 
peu  de  durée,  le  IVoid  y  est  modéré,  et  le  peu 
de  neige  qui  tombe  dans  le  fond  des  vallées 
n'y  demeure  que  quel  lues  jours.  Les  cha- 
leurs de  l'été  sont  assez  fortes,  les  orages 
fréquents  et  souvent  désastreux,  et  les  pluies 
très-abondantes;  enfin  les  deux  extrémités 
de  la  chaîne  sont  beaucoup  plus  chaudes  que 
la  partie  centrale. 

VÉGÉTATION.  Voici  commcnl  elle  se  pré- 
sente sur  le  versant  septentrional,  en  ])ar- 
tant  do  la  Méditerranée  pour  se  diriger  vers 
l'Océan  :  dans  les  vallées  des  Pyrénées  orien- 
tales, la  cuLiire  de  l'olivier  est  Irùs-riche  et 
abondante;  dans  la  vallée  de  l'Aude,  elle 
n'est  plus  'in  produit  exploité,  et  ;iu  delà  de 
cette  vallei;  cet  arbre  n'est  plus  cultivé.  De- 
puis les  rives  de  l'Adour  jusqu'au  cap  Orte- 
gal,  les  végétaux  soi\t  à  peu  près  les  mêmes 
que  ceux  des  provinces  centrales  de  la 
France.  En  allant  des  plaines  jusqu'au  som- 
met de  la  chaîne,  on  rencontre  une  fiore 
analogue  à  celle  des  Alpes,  c'est-à-dire 
qu'aux  céréales  et  aux  arbres  fruitiers  suc- 
cèdent les  arbres  verts,  et  qu'enfin,  à  1800 
mètres  de  hauteur,  se  montrent  les  rhodo- 
dendrons. Quant  au  versant  méridional,  l.i 
vigne  et  l'olivier  y  prospèrent;  le  citronnier  et 
l'oranger  y  sont  parf.iilenteni  acclinia;és;  il 
y  a  des  forêts  de  chênes  à  glands  doux  ;  les 
bons  terrains  sont  couverts  de  mûriers,  de 
figuiers  et  de  grenadiers  ;  et  dans  ceux  qui 
sont  arides  croissent  en  abondance  le  lenlis- 
que,  le  caroubier,  elc. 

Animaux.  Le  seul  animal  que  l'on  cher- 
chait autrefois  dans  les  P.yrènoes,  comme 
appartenant  à  p«u  près  en  propre  à  cette  ré- 
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gion,  était  le  bouquetin;  mais  il  a  mainte- 
nant disparu,  ou  ne  se  montre  qu'à  de  Irès- 
longs  intervalles,  et  l'isard,  qui  vient  après 
lui,  tend  aussi  à  s'éteindre.  La  race  canine 
fournit  une  magnifique  variété,  le  chien  de 
berger  ;  le  cheval  navarrin  et  celui  de  la  Cer- 
dagne  sont  assez  recherchés  :  les  aigles  et 
les  vautours  se  multiplient  sur  les  sommités 
pyrénéennes  et  sont  de  grande  taille  ;  la  tor- 
pille électrique  existe  dans  les  étangs;  enfin 
l'entomologie  esl  extrêmement  riche  dans  ces 
montagnes,  et  ses  nombreuses  tribus  offrent 
chaque  jour  des  espèces  nouvelles. 

Histoire.  On  ne  possède  aucuns  monu- 
ments historiques  qui  puissent  fixer  sur  les 
premiers  habitants  des  Pyrénées,  et  ce  n'est 
absolument  que  par  conjecture  que  l'on  a 
souvent  écrit  que  les  marchands  de  Tyr  et  de 
Cartilage,  après  avoir  abordé  dans  les  ports 
de  la  Canlabrie,  pénétrèrent  aussi  dans  les 
montagnes  pour  y  exploiter  les  mines  et  y 
élever  des  troupeaux.  Toutefois  le  nom  des 
Celles  subsiste  dans  les  traditions  les  plus 
anciennes  de  la  contrée,  et  c'est  aux  mythes 
des  peuples  celtiques  que  l'on  doit  la  fable 
que  nous  avons  rapportée  d'après  Diodore, 
laquelle  fable  allribue  l'origine  des  Pyrénées 
à  l'amour  qu'avait  éprouvé  Alcide  pour  Py- 
rènc,  fille  de  Bébrix.  On  faisait  aussi  de  ce 
héros  le  chef  de  colonies  qui  seraient  venues 
de  l'Helvétie  apporter  leur  langage  dans  les 
Pyrénées  ;  et,  selon  Ammicn,  les  Doriens  n'au- 
raient pas  tardé  à  suivre  ces  premiers  émi- 
grés pour  s'établir  à  leur  tour  dans  le  même 
pays,  où  divers  lieux,  voisins  de  l'Océan, 
portent  emcore  des  noms  grecs,  tels  que 
ceux  d'Abydos,  de  Sestos  ,  de  Scyros,  etc. 
On  a  parlé  aussi  de  l'existence  sur  les  monts 
pyrénéens  de  femmes  guerrièr(  s  ,  d'espèces 
d'amazones  qui  s'y  étaient  constitué  un  gou- 
vernement particulier.  Quels  qu'aient  é  é,  au 
reste,  les  habitants  primitifs  de  ces  monts, 
ce  qui  demeure  incontestable,  c'est  que  des 
Africains  et  des  Grecs  y  ont  formé  des  éta- 
blissements ;  que  les  Ibères  ont  fréquemment 
franchi  celle  chaîne,  et  que  rextremité  occi- 
dentale est  occupée,  depuis  des  temps  fort 
reculé  ,  par  une  race  particulière  à  laquelle 
quelques-uns  donnent  les  noms  de  Vascons 
et  de  Cantabres,  mais  qui  se  désigne,  elle, 
par  celui  ù'Escunldanac,  et  se  dit  d'une  pa- 
trie qu'elle  appelle  Leuscalerra  ou  Leusq.er- 
ria.  Cette  race  parle  une  langue  qui  se 
nomme  escuara,  et  que  beaucoup  de  savants 
considèrent  comme  le  celte  pur.  L'occupa- 
tion romaine  vint  apporter  une  sorte  de 
classement  dans  les  jiri  vinces  et  les  tribus 
pyrénéennes.  Du  temps  de  César,  la  basse 
Navarre  était  habitée  par  les  Tarbelli,  les 
Vassei,  les  Bigcrriones,  les  Fluslates,  elc.  ; 
le  Béaru  par  les  Bonearni  ;  et,  sous  Honorius, 
CCS  pays  faisaient  jiartie  de  la  Novempopula- 
nii  ou  Aquitaine  troisième.  La  régicn  cen- 
trale, où  se  trouvaient  répandus  les  Volsci- 
Teclosages,  était  comprime  dans  la  Narbon- 
naise  et  la  première  Lyoïmaise.  Les  pyré- 
nées  orientales,  occupées  par  les  Sardones, 
les  Cerralini,  les  Consuarini,  etc.,  faisaient 
également  partie  de  la  Gaule    narbonnaise. 
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Après  les  Romains,  ces  contrées   furent  en 
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proie  au  ravage  des  peuples  du  Nord;  et, 
plus  tard,  à  celui  des  Arabes,  que  battirent 
successivement  Charles  Martel  et  Charle- 
mas;ne.  Les  (iolhs  ou  les  Maures,  on  ne  sait 
trop  lesquels,  ont  laissé,  dans  les  Pyrénées 
occidentales,  quelques  descendants  qui  ont 
porté  les  noms  de  Goths,  de  Gahets,  et  qui 
portent  encore  celui  de  Cagols,  qui  signifie, 
au  reste,  chiens  de  Gotfis.  Gos  débris  d'une 
noble  race  furent,  jusqu'au  commencement 
de  ce  siècle,  l'objet  du  mépris,  souvent  de  la 
persécution  ,  et  la  misère  avait  engendré 
parmi  eux  diverses  maladies  qui  semblaient 
justifier  le  dégoût  qu'ils  inspiraient.  Le  nou- 
vel ordre  dos  idées,  en  rappelant  ces  parias 
dans  la  société,  a  fait  disparaître  la  plus 
grande  partie  des  infirmités  dont  ils  étaient 
affligés. 

Archéologie.  Les  églises  sont  les  seuls 
édifices  anciens  qui  nient  été  bien  conservés 
dans  les  contrées  pyrénéennes;  mais  des  re- 
cherches, des  fouilles  ont  procuré  aux  divers 
musées  du  midi  un  grand  nombre  de  frag- 
ments de  monuments  romains  et  gaulois. 
Dans  le  nombre  des  lieux  où  l'on  a  le  plus 
recueilli  de  richesses  de  ce  genre,  il  faut  ci- 
ter surtout  la  petite  ville  de  Martres  ou  l  an- 
cienne Calagorris  ;  et,  parmi  les  collections, 
on  doit  pliicer  au  premier  rang  celle  qu'a 
formée  à  Toulouse  le  chevalier  Alexandre  du 
Mége.  Les  archéologues  visitent,  dans  le  dé- 
])artej),ient  de  la  Haute-Garonne,  Saint-Ber- 
trand ou  Lugdunum  Convenarum,  puis  l'es- 
telou  de  Vielle,  espèce  d'obélisque  situé  près 
de  Saint-Martin-d'Arciz;ic,  en  Bigorre;  et 
dans  le  département  des  Pyrénées-Orientales, 
la  tour  deRussino;  les  bains  d'Arles;  EIne, 
l'ancienne ///ifcens,  où  campa  Annibal,  l'an 
de  Rome  536,  et  où  se  trouve  le  tombeau  de 
Constant;  enfin  l'église  de  Planés,  appelée 
Mesquiia,  située  près  de  Mont-Louis,  et  dont 
la  forme  singulière  a  été  l'objet  d'une  foule 
de  conjectures.  On  a  pensé  généralement 
que  c'était  une  mosquée,  mais  son  plan 
triangulaire  indique  évidemment  une  londa- 
tion  des  chrétiens. 

Mœurs.  L'habilant  des  Pyrénées  est  bra- 
ve, généreux  et  hospitalier.  Les  Basques  et 
les  Roussillonnais  ont  fait  leurs  preuves 
dans  nos  armées  de  terre  et  de  mer.  Ainsi 
qu'on  le  remarque  chez  tous  les  peuples  pas- 
leurs,  le  montagnard  des  Pyrénées  a  l'esprit 
superstitieux,  l'imagination  exallée;  il  est 
convaincu  que  des  bons  génies  et  des  mauvais 
l'entourent  sans  cesse  et  exercent  de  l'in- 
fluence sur  chacun  de  ses  actes.  Ces  génies, 
il  croit  les  voir  au  sein  de  la  nuée  qui  cou- 
ronne un  pic  ou  qui  rase  le  sol,  dans  l'ombre 
des  forêts,  au  bord  des  torrents  et  des  fon- 
taines, sur  les  cheïnins  et  surtout  aux  carre- 
fours des  bois.  Sur  îe  pic  de  Néthon,  habité 
par  l'enchanteur  Averanus,  il  se  i)asse  les 
choses  les  plus  merveilleuses  !  Il  en  esta  peu 
près  de  môme  du  pic  d'Anie,  que  fuient  les 
gens  de  la  contrée  et  sur  lequel  les  étrangers 
ne  peuvent  opérer  leur  ascension  (lu'eii  se 
mettant  en  garde  contre  le  mauvais  parti  (juc 
sont  toujours  disposés  à  leur  faire  les  bergers 


(lui  s'aperçoivent  de  leur  projet.  Le  lac  de 
Tabe  est  aussi  la  résidence  d'un  génie  fort 
redoutable;  les  fées  d'Ancizan  ont  une  très- 
grande  célébrité  ;  il  en  est  de  même  de  la  fée 
des  Escualdanac,  qui  se  nomme  Outazuna- 
Maithagarria,  et  qui  court  les  montagnes  et 
les  forêts  montée  sur  un  cerf.  Toutefois 
ceux-là  mêmes  qui  se  montrent  les  plus  cré- 
dules, à  l'endroit  des  sortilèges  et  de  la  ma- 
gie, n'en  sont  pas  moins  péuéirésile  princi- 
pes religieux,  n'en  pratiquent  pas  moins  avec 
zèle,  avec  amour,  les  devoirs  qu'impose  le 
culte  catholique  ,  et  il  n'est  pas  rare  de  ren- 
contrer un  montagnard  qui  s'agenouillera 
devant  une  image  de  la  sainte  Vierge,  au 
moment  même  où  il  vous  entretient  de  la 
be.iuté  et  de  la  puissance  de  Beuzonia,  la 
Vénus  des  Pyrénées.  Il  a  aussi  une  très- 
grande  foi  pour  le  fruit  que  l'on  retire  des 
pèlerinages,  et  il  en  accomplit  en  sa  vie  !e 
plus  grand  nombre  possible.  Les  plus  re- 
nommés de  ces  pèlerinages  sont  ceux  de  Be- 
Iharram,  de  Sarrance  et  de  Héas,  dans  les 
Pyrénées  occidentales  ;  et  ceux  de  Notre- 
Dame-de-Gonsolatiou  et  de  Saint-Antoine- 
de-Galamus  dans  les  Pyrénées  orientales. 

Division  admimstrative.  Jadis  les  con- 
trées pyrénéennes  formaient  divers  Etats  qui 
relevaient,  pour  la  plupart,  de  la  couronne 
de  Navarre  et  de  celle  de  France.  Le  pays 
basque,  par  exemple,  comprenait  la  terre  de 
Labour,  la  basse  Navarre  et  le  vicomte  de 
Soûle  ;  il  y  avait  le  vicomte  de  Béarn  et  celui 
d'Oloron  ;  le  Lavedan  et  le  Nebouzan;  le 
comté  de  Bigorre  et  le  Roustan  ;  le  haut  Ar- 
magnac, qui  comprenait  les  quatre  vallées 
de  Magaoac,de  Neste,  de  Barousse  et  d'Aure; 
le  comté  de  Comminges  et  le  Couserans  ;  le 
comté  deFoix  et  le  Donnezan;le  Roussillon, 
le  Gonflent,  le  Vallespir,  la  vallée  de  Carol  et 
la  Gerdagne.  Lors  de  la  division  du  territoire 
fratiçais  en  départements,  trois  de  ceux-ci 
conservèrent  le  nom  de  Pyrénées  ;  ce  sont 
les  suivants  : 

L'asses-Pfjrénées.  Ce  département,  formé 
du  Béarn^  d'une  partie  de  la  basse  Navarre 
et  de  la  Gascogne,  et  des  pays  basques,  de 
Soûle  et  de  Labour,  est  borné,  au  nord,  yar 
les  départements  des  Landes  et  du  Gers  ;  à 
l'ouest  par  l'océan  Atlantique;  au  sud,  par 
l'Espagne;  et,  à  l'est,  par  le  département  des 
Hautes -Pyrénées.  11  compte  cinq  arrondisse- 
ments :  Pau  ,  Bayonne,  Orlhez,  Oloron  et 
Mauléou  :  sa  superficie  est  d'environ  755,950 
hectares,  et   sa  population  de  ^i-IJO,000  âmes. 

Hautes-Pyrénées.  Formé  de  l'ancien  com- 
té de  Bigorre,  du  pays  des  Quatre -Vallées, 
de  ceux  de  Rivière-Bas<e  et  de  l>ivière-Ver- 
dun,  des  vallées  du  Lavedan  et  d'une  partie 
du  Nebouzan,  ce  département  est  borné,  à 
l'ouest,  par  celui  des  Basses-Pyrénées  ;  au 
nord,  par  celui  du  Gers;  à  l'est,  par  celui  de 
la  Haute-Garonne;  et,  au  suit,  par  l'Espa- 
gne. 11  se  divise  en  trois  arrondissements  : 
Tarlies,  Hagnères-de-Bigorre  et  Argelès.  Sa 
superficie  est  de  i937  kilomètres  carrés  ;  sen 
forêts  occupent  89,(538  hectares;  et  sa  popu- 
lation est  (le  -ioOjOOO  âmes. 

J'yrénécs-Orientales.Onaiïoraïc  ce  départe- 
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ment  ducomtéde  Roussillon,  qui  comprenait 
lui-mêmele  Confient  et  le  Vallespir,  puis  de  la 
Cerdagne  française;  de  la  vallée  de  Carol  et 
d'une  portion  du  Languedoc.  Il  est  borné, 
au  nord,  par  l'Aude  :  à  l'est,  par  la  Méditer- 
ranée; au  sud,  par  l'Espagne;  et,  à  l'ouest, 
par  les  Pyrénées  et  le  département  de  l'A- 
riége.  Ses  arrondissements  sont  Perpignan, 


Cérol  et  Prades  :  sa  superficie  est  d'à  peu 
près  76  myri;imètres  carrés,  et  sa  popula- 
tion de  160,000  âmes.  —  Les  autres  départe- 
meitts,  dont  une  portion  de  chaque  se  trouve 
aussi  comprise  dans  la  zone  pyrénéenne, 
sont  ceux  de  la  Haute-Garonne,  de  l'Ariége 
et  de  l'Aude. 
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Brannkolile. 
Braunstein. 
Breccia. 
Brecciole. 
Broches  osseuses. 
Bréchiies. 
Brennkoblen 
Brielz. 
Brocatelle. 
Bronijnartia. 
Bruch. 
Bruclibein,  Bruchnocheû  «1 

Bruciislein. 
Bruckmunnia. 
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Bucardiies. 

Buccmiteô. 

Bujonileii. 

Buut. 

Bunter  Sandstein. 

Bunterthoo. 

Buiitkupfererz. 

Byssncantbus. 

Byssoiithe. 

G 
Cailloux. 
Calamine. 
Calainitea. 
Calamités. 
Calaniopleurus. 
Calamostoma. 
Calamoxylum, 
Calcaire. 
Calcaire  cbiorite. 
Calcareous  Grit. 
Calcéole. 
Calci|.byre. 
Callipiéryx. 
Calliihri.\. 
Calp. 

Caiscbiste. 
Calymène. 
Canci'ites. 
Cannel-Coal. 
Cannophyllites. 
Caoutchouc    fossile.    Voy. 

Elatérite. 
Cap  ou  Promontoire. 
Carangopsis. 

Carboniferous-Limestone. 
Carcharopsis. 
Carciuites. 
Carcinopodes. 
Cardiocarpon. 
Carliolites.     Foj/.    Bucar- 

ditf's. 
Cargnicuie. 

Carnassiers  ou  Carnivores. 
Carpolilhes. 
Carrières. 
Caryopliyilites. 
Caseallio. 
Cassidiles. 

Cassidulines.  Votj.  CaSsidites. 
Cassuarinites. 
Cauiclysme. 
Cataracte. 
Caténipore. 
Catillus. 
Calolochis. 
Catoplerus. 
Caiurus. 
Caulerpites. 
Caulinite. 
Caulopleris. 
Cavernes. 
Célacanthes. 
Célesiine. 
Cellularites. 
Cenchrites.J 
Cendres  volcaniques.  Voy. 

Volcan. 
Cenlrolepis. 
Cepbalaspides. 
Cephalaspis. 
Céphalopodes. 
Cératite. 
Ceralodus. 
CéralO|)bytes. 
Céraunile  oh  Céraunias. 
Cérébrites. 
Céréolitbe. 
Cerfs. 
Céruse. 
Cestraciontes. 
Cétacés. 
Cétiosaurus. 
Cbailles. 
Chair  de  montagne  ou  Chair 

fossile. 
Cbalcopyrite. 
Cbiileur. 
Chaleur  centrale. 


Cbalicoterium. 

Chalk. 

Challiopyrite. 

Cbalivosine. 

Chameau. 

Cbamites. 

Cbamoisite. 

Cheilanthite. 

Cheiracanlhus. 

Cheirolepis. 

Cheirolherium. 

CbeloDicbthys.  Voy.  Aste- 
roiepis. 

Cheloniens. 

Cbélouiles. 

Chen. 

Chétodontes. 

Cheval. 

Cbien. 

Chiendent. 

Cbidiérides. 

Chinchilla. 

Chirite. 

Chiamidoterium. 

Cblori-iische-Kreide. 

Clilorit-Qiiartz. 

Chlorii-Schiefer. 

Chlorite. 

Cbloritoschiste. 

Clilorophazite    ou    GWoro- 
filiaesile. 

ChoTcppoiame. 

Cbomaiolus. 

Choadrosleus. 

Chonsiite.  Voy.  Spirifer. 

Cliryolilhe. 
Chrysahibe. 

Chrysocolle. 

Cidarites. 

Cierges  fossiles.   Voy.  Sy- 

riiigodeudron. 
Ciment. 
Cimolithe. 
Cinabre. 
Cinérite. 
Cipolin. 
Cipoliuo. 
Circos. 
Cire  fossile. 
Ciruptouia. 
Civette. 
Cladacanthos. 
Cladocyclus. 
Cladodus. 
Cladyodon, 
Clalharia. 
Clatbropteris. 
Clavagelle. 
Clay. 

Claystone. 

Claysione-Porphyry. 
Cletbrite.  Voy.  Alnite. 
CUmat.  Fo//.' Température 

du  globe.' 
Climatius. 
Clingslone. 
Clionites. 
Clupea. 
Cnérile. 
Coak. 
Cobaye. 
Cobitis. 
Coccolepis. 
Coccolilne. 
Coccosteus. 
Cocbliodus. 
Cochon. 
Cœlaoanthus. 
Cœlaster. 
Cœlocephalus. 
Cœlogasler. 
Cœlopleurus. 
Cœlopoma. 
Ca  lorbynchus. 
Col. 

Collvrite. 
Collyrilcs. 
Colùbodus. 
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Comaiule. 

Comaturella.     Vou.  Coma- 

tule.  * 

Combustibles. 
Complonia. 
Coacbites. 
Conchyliomorpbite. 
Conchyliotypolites. 
Concrétions. 
Conchiosauros. 
Confervile. 
Congélations      pierreuses. 

Voy.   Stalactites. 
Conglomérats. 
Conifères. 
Conilite. 
Connicoal-Coral. 
Conodus. 
Conotrochites. 
Continents. 
Convallarite. 
Co  prohibes. 
Corallinites 
Corailites. 
('oral-Rag. 
Corax. 
Corbule. 
Ccrribrash. 
Cornécnne  (Pierre). 
Conie  d  Ammon. 
Cornstnne. 
Cosmacanlbus. 
Cosmogonie. 
(  osmograpbie. 
Cô  e. 

Coiii  nlaire. 
Coticiile. 
Colloïdes. 
Coltus. 
Couches.    Voy.    Stratifica- 

C3lior). 
Coulées. 
Crabites. 
Crag. 
Craie, 
Craie    de    Briançon.   Vou. 

Stéaiiie. 
Craiiie. 

Cratère.  Voy.  Volcan. 
Crépidulites. 
Crête. 

Criracanthus. 
Cricodus. 
Crinoides. 
Criocéras. 

Criocératite.   Voy.  Criocé- 
ras. 
Crique. 
Cristallisation. 
Crocodile. 
Crustacés. 
Cruslacites 
Cryptes. 
Ctenacanihus. 
Cleiiodus. 
Clénoïdes. 
Ctenolepis. 
Ctenoptychius. 
Cubicodon. 
Cuir  de  montagne. 
Cunolites. 
Cupressile. 
Cu|)ressocrinites. 
Cy.ithocriniies. 
Cybiiim. 
Cycadites. 
Cycloîde». 
Cvclolite. 
Cyclopoma. 
Cyclopteris. 
Cyclurus. 
Cyctarthus. 
Cylindricodon 
Cymatites. 
Cymatoiherium. 
Cyprinodonies. 
Cyprinoïdes. 
Cyrtia,  Voy.  Spirifère- 
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D 


Dacli. 
DachsteiD. 
Darscliiefer. 
Dacljlites. 
Daiiiarite. 
Dapedius. 
Dauphin. 
Delinbar. 
Delta. 
Déluge. 

Dendrile.    Voy.   Arborisa- 
tion. 
Dendrodos. 
Dendioïtes. 
Densité. 
Deiiialites. 
Denlex. 
Déiiudation. 
Dépôts.  Vo}i.  Terrains. 
Dépôts  quaternaires. 
Deiceiis. 
Détritiques. 
Délrilos. 
Détroit. 

Dial)ase.  Voy.  Diorite. 
Diagraphite. 
Diallogito. 

Diaspro-Porceilanico. 
Dicf^rate. 
Dich()l)une. 

Dicliocrinites. 

Dicrocère. 

Diclpa. 

Dictyophyllum.  Voy.  Plile- 
bopteris. 

Didelphe. 

Diluvium. 

Dimorpiiines. 

DiniQr|ihisine. 

Dinornis. 

Dinausoriens 

Dinollièrium. 

Diodon. 

Diorchile. 

Diorite. 

Diplacanlhus. 

Diplodus. 

Diplopterus. 

Diproiodon. 

Dipiériens. 

Direrlion  et  iucliuaisoa  des 
couri)es. 

Dirt-Bed. 

DiSMster. 

Discolite. 

Discorbiles.  Voy.  Planuli- 
les. 

Disihène. 

Doggor. 

Doltrile. 

Dolicolithes. 

Dolomie. 

Domile. 

Dorcallierinm. 

Draconiles. 

Dracosaure. 

Dragées    de    Tivoli.   Voy. 
Pisolillies. 

Dragonilc  oh  Draconite. 

Drcmollierium. 

Dru«o  ou  Drusen. 

Dryite. 

Duel  or. 

Dii;^ong. 

Dnles. 

Dunes. 

Durchgang. 

Durrsleinerz, 

Dusodyle. 

Dyke. 

E 

Earlh-Coal. 

Kau. 

Kchinides. 

Krliinites. 

Ecliiiiodactyies. 

Kciiinodermes. 


Echinomôtrites.  Voy.  Cida- 

ritps. 
Ecliinopsis. 
Echinosphaerites. 
Echile. 
Eciiyiiiis. 
Echynocorylhes. 
Eclogite. 
Exueil. 

Ecume  de  mer. 
E'Iaphodon. 
Edentés. 
Einseinckung. 
Ijsdruseo. 
Eisnader. 
Eisnartig. 
Eisenblau. 
Eiseiiblende. 

Eisenblumen  et  Eisenblulhe. 
EfsenbreiHierz. 
Eisenrrde. 
Eisengang. 
Eisonglanz. 
Eiseiiglas. 
Eiserigliramer. 
Eisenglimmer-Schiefer. 
Eiseiiliaik. 
Eispnkies. 
Eisenkiesel. 

Eisenklos. 

Kisen>.chwerstein. 

Eisenspiegel. 

Eisensieiiifloss. 

Eiseii-Roggenstein. 

Eisensumpferz. 

l'.isetuhoa. 

Elan. 

Elapliocératite. 

Ëlasmodus. 

Elasiiioiherium. 

Elatérite. 

Eléphant. 

Eiiipsolites. 

Emerd. 

Empreintes. 

Empyrodoxes. 

Enaliosauriens. 

Encardiles.     Voy.     Bucar- 
dites. 

Enchelyopus. 

Enchodus. 

Encrine. 

Encriniles. 

Encrinitique. 

Encrinos. 

Endogéniles. 

Engiaulis. 

Enoplus. 

Enorcliile    ou    Enorchyie. 
Voy.  Priapolilhe. 

Entoiiioliihes. 

Entomostraciies. 

Entrochiles. 

Eperon. 

Ephippus. 

Epidote. 

Epiphlose. 

Ei>ilomiie. 

Eponge  fossile. 

Epontes. 

Epoques  géologiques. 

Eqiiiselum. 

Erdlage  et  Erdchichl. 

Erd;rlile  et  Erdpech. 

Erdkohle. 

Eretmosaures. 

Erosion. 

Erzader. 

Erzgang 

Erzgebirgo. 

Er/kufl. 

Erzmillel 

Escariles. 

Esocides. 

Esox, 

Estuaire. 

Encalyptorriniies. 

*<'uchàirite. 


Eiigéniacriaites. 

Eugnialhus. 

Eiipholide. 

Eurile. 

Enritine. 

Euryarlhra. 

Eurynolhus 

Exhaussement.   Voy.  Sou- 

Jèveiienls. 
Exogyra.Foy.  Planospirite. 

F 

Faelle. 

Faille. 

Falaise. 

Falun. 

Farine  fossile. 

Fassaite. 

Fault. 

Favosite. 

Favularia.  Voy.  SigillarJa. 

Feldspath. 

Feldspath-Porphyr. 

Felilstein. 

Fell-Top-Limestone. 

Felsarlen. 

Feispar. 

Fentes. 

Fern-Limeslone. 

Fleuer-Stein. 

Filasse  de  montagne. 

Filiciies. 

Filons. 

Fire-Clay. 

Fire-Sione. 

Fissile. 

Fissure. 

Fisiularia. 

Flabellaria. 

Fiaches-Gebirg. 

Flag. 

Fliesenstein  et  Fliesen. 

Fliessgold,  Flielscbgold  et 
Flilschengold. 

Flinty-Slate. 

l^'loelz. 

Floetzgebirgs-Arten. 

Floetz-Grunstein. 

Floetzkluple. 

Flort/.-Porphyr. 

Floeiztrapp. 

Fluorine  ou  Fluoriie. 

Flysh. 

Fongite. 

Fontaine.  Voy.  Eau. 

Foniiual. 

Forest-Marble. 

Forêts  sous-marines. 

Forôt  fossde. 

Formation. 

Formation  de  polypiers. 

Formes. 

Fossiles. 

Fraiiklinite. 

l'reshwaler  Formation. 

Fucoïdes. 

Folguriles. 

Fullers-Earth. 

Fumarolles  ou  Fumerolles. 

G 

Gabbro.  Voy.  Euphotide. 

Gabelung. 

Gaellmci. 

Galène. 

Galérile. 

Galésinite.  Voy.  Nigrine. 

Galets. 

Gallinace. 

Gang. 

Gangart. 

Gang-Gebirge. 

Ganjjue. 

Ganodus. 

Ganoides. 

Gasieracantlms. 

Gasterooemus. 

Gaull  Oit  Galt. 


Gavial. 

Gebirge. 

Gebirgs-Arien. 

Gebirgskessel. 

Geflossen. 

Gf'lbe-Erde. 

Gemmes. 

Géode. 

Géodésie. 

Géogénie. 

Géognosie. 

Géogonie. 

Géologie. 

Geosaurus. 

Gerville. 

Gestelistein. 

Gestossen.  Voy.  Geflossen. 

Gieseckite. 

Gioberlite. 

Gisement. 

Glaciers. 

Glaisp. 

Glandulithe. 

Glauconie. 

Glauzschiefer. 

Gletsclier. 

Gliedprte-kalk. 

Glimmer. 

Glimmerschiefer. 

Glohulodus. 

Glossôj'leris. 

Glyphis. 

Glyphile. 

Glyptodon. 

Glypiolepis. 

Glyptopomus. 

Glyplosleus.  Voy.  Bothrkh 
lepis. 

Gnalosaurus. 

Gnégyne. 

Gneiss. 

Gobio. 

Goliioides. 

Gobius. 

Gold. 

Goldprz. 

Goldhalling. 

Golfe. 

Gompholite. 

Gonialite. 

Goniodontes. 

Gouiognathus. 

Goniomètre. 

Gooiopholis. 

Gorge  ou  Délilé. 

Gouano  ou  Guano. 

Gouffre. 

Grains. 

Grammatite. 

Granililhe. 

Granité. 

Granitella. 

Granilone. 

Granulit. 

Granuliihe.  Voy.  Lepiynite. 

Graphischiste. 

Graphite. 

Graphilrène. 

Grapholite. 

(•raptolilhes. 

Graiolepis. 

Grauliegende. 

Grausiein. 

(•rauwacke. 

Grauwacke-Scbiefer. 

Grauwacke-Wursiein. 

Gravier. 

Gr:iy\vacke. 

Graywacke-Stale. 

Greai-Eimeslone. 

Greai-Oolithe. 

Green-Sand. 

Greenstone.     Voy.    Grey- 

slorie. 
(îrcisun.  Voy.  Hyalomicie. 
Grenat. 
Grenatile. 
Gros. 
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Grès  vert. 

Grésiforme. 

(ireube. 

(irève. 

Greychalk. 

(ireystooe. 

(irobkliole. 

(irubig. 

(irun-Porphyr. 

Gruner-Sandslein. 

(jninslein. 

(irunsieJn-Porpbyr. 

Gruiisiein-Schiel'er. 

Ci  ry  phi  te. 

Guldisch. 

Guxen. 

Gyinnodonles. 

Gypse. 

Gyracanlhus. 

Gyrogonite. 

GyroU'pis. 

Gyroricbus. 

Gyropristis. 

Gyrosteus. 

H 
Halb-Granit. 
Halb-Porpbyre. 
Haiden. 
Halec. 
Halécoïdes. 
Halitberium. 
Halloysite. 
Halomia. 
Hamile. 
Hainmiies. 
Haplacaiithiis. 
Harpugmoteriuin.  Voy.  Te- 

Iracaulodon. 
Ilastiogs-Sand. 
llaufels. 
Haufen. 
Haumanite. 
Héliocéras. 
HelminioUies.  Voy,  Psaro- 

lithes. 
Helodus. 
Hemipristis. 
Hfmirbyncbus. 
Hémii  relie. 
H'térodon. 
Hétérosite. 
Hibolite. 
Hinniie. 
Hiiitergebirge. 
Hipparion. 
Hipparliberium. 
Hippopotame. 
Hippoienum. 
Hippurite. 
Hirschbornstein. 
Hirsenerz,   Hirseostein  et 

Hirsesteia. 
Hirudinées. 
Histeraptera    et   Hisleroli- 

tbos. 
Histrices. 
Iloeble. 
Hoelenkalk. 
Hoiacanthus. 
Holocentrum. 
lloloplychius. 
Holopygus. 
Holosleus. 
Holzgrauppn. 
Homacantbus. 
Homme. 
Hoplopteryx. 
Honeslone. 
Hornblendegestein. 
Hornbleudc-Stliiefer. 
Hornblende-Porphyr. 
Hornffls. 
Hornfelsiein. 
llonimergel. 
Hornsciiiefer. 
Hornsl'  in. 
ilornsieinwake. 
^oriisione. 
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Horst  OH  Hugel. 

Houille. 

Humaiiles. 

Humus 

Hiireaulilhe. 

Hywnodon. 

Hyalilhe. 

Hyalomirle. 

HybodoiUas. 

Hybodns. 

Hydrolite. 

Hyène. 

Hyld'saurns. 

Hypcroodon. 

Hypsodon. 

I 

Ichniles.    Voy.   Chejroimé- 

BIUM. 

Iclilhyodontps. 
Ichthyodorulilhes. 
Icbtliyolitbes  ou  Ichlbyoo- 

blbt'S. 
Irbtliyosarcolilbe. 
Ichtbyosaure. 
Icbibyosiagone. 
Idmonée. 
Idocrase. 
Iguanodon. 
Incrustations. 
Inferior-Greensand. 
Inferior-Oolile. 
Infusoires. 
Inocérame. 
Iiioijllie. 
Insectivores. 
Iroii-Sand.     Yoy.   Hasliiig- 

Sand. 
Iron-Ciay. 
Ischyodon. 

Isfri'  e.  Voy.  Nigrine. 
Isochiinèneis. 
Isocrinites. 
Isoletus. 
Isoilièrps. 
Isoihemes 
Isthme. 
Istiens. 
Isurus. 
llacolumite.    Voy.     Hyalo- 

micie. 
lungere  -  Grauwacke  -  Ge  - 

birge. 

Jade. 

Jais  ou  Jayet.  Voy.  Lignites. 

Janassa. 

Jaspe. 

Jaspiserz. 

Jaspis-Porphyr. 

Jésersonite. 

Jeux  de  Vanhelniont. 

Judaï(|ues  (Pierres). 

Jugiaudites. 

Junipériles. 

Jura-Limestone. 

K 
KaliQ. 

Kal<  et  Kalkerde. 
Kalkfels. 
Kalkschiefer. 
Kaikspath. 
Kalksiein. 
Kaolin. 

Karpaihen-Sandsleiii. 
Karsiénite. 
Kelloway-Rocks. 
Kérodon. 

Kersanton.  ;,■ 

Keltoesulein. 
Keuper. 

Keuper-Ssndstein. 
Keuper-Mergel. 
Keiipt'r-Gy(iS. 
Kii'S. 
Kiesel. 
Kieselarting. 
Kiesel-Conuloméral. 


Kic^el-Gebirge. 

Kiesel-Gyos. 

Kieselsand    et  Kieselsand- 

stein. 
Kieseischiefer. 
Kicselsiiiter. 
Kiesel.stein. 
Kieseltuir. 
Kiesig. 
Kilias. 

Kimmeridge-Ciay. 
Klebschiefer. 
Klingstein. 
K'ippenkalk. 
Kiiift. 

KIlMIip. 

Klyta. 

Kneiss. 

Kohienhiende. 

Kolileiigebirge. 

Kohlengrube. 

Kohleiischiefer. 

Kohlcii-Sandsiein. 

KohleDSteiii. 

Korn. 

Kœrnic. 

Krajhenaugensien. 

Krains. 

Kreide. 

Kreide-Grau. 

Kreide-Gebirge. 

K'eidekiesel. 

Kreidenarlig. 

Kryolitbe. 

Kummelstein. 

Kup  pp. 

Kupfer-Artig. 

Kupferbraiid  ,   Kupferbrau- 

derz  et  Kubferbronzerz. 
Kupferhallig. 
Kuplerkies. 
KopCerschieler. 
Kurzawka. 

L 

Labrax. 

Labroîdes. 

LatTUs. 

Labyrinthodon. 

Lac. 

Lacerta.  Voy.  Géosaure. 

Lacustrine. 

Lagéniies. 

Lager. 

Lagomys. 

Lagoni. 

Lagune. 

Lamantin. 

Lamiiodus. 

Landes. 

Lapi  lification. 

Lapilli. 

Lardaro. 

Larmes  volcaniques. 

Lates. 

Lauvines.  Voy.  Avalanches. 

Lava. 

Lave. 

Lpbelsteiu. 

Lei)erkies. 

Lel)erkise. 

Léb  as. 

Ledopifloyos.  Voy.  Lepido- 

dfiidron. 
Lehm. 
Leiacanthus. 
Léiodon. 
Léiosphen. 

Lcnliculite  ou  Lenticuline. 
Lenzinile. 
Lepidodcndrou. 
Lepidoides. 
Lépidolithe. 
Lo|ii(li)plivllum. 
[.épulosaure. 
I.cpidosieus. 
Lf|iidostrobus. 
l.i>pid(ilus. 
Lepilberiuiu. 
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Lepracanthus. 

Leptacanihus. 

Leptoceiibalus. 

Leptocranius.  Voy.  Sreplo- 
S|<ondylui». 

Leptolepis. 

Leptyniie. 

Ler/ôliihe. 

Lplten. 

Leilenkohie. 

Leuciscus. 

Lencosline. 

Lézard. 

Liais  (Pierre  de). 

Lias. 

Lias-Kalk. 

Lias-Sandsiein. 

Lias-S'  hieier. 

Licliia. 

Licophre. 

Licorne. 

Liège  fossile. 

Liegf'nde. 

Lipgende-Stoecke. 

Ligniles. 

Limeslone. 

Limon. 

Limonile. 

Lisironile. 

Lit. 

Liilioglyi'hiles. 

Liihomarge. 

Liiliomorphites. 

Lit!  opbages. 

Liihopbylles. 

Liihophytes. 

Liitiiie. 

Lituolites. 

Lœmige. 

Loess. 

Loir. 

Lonchoplerls. 

London-Clay. 

Lopiiiodon. 

Lophioides. 

Lophius. 

Lophobranches. 

Lowor-Ctialk. 

Lower-Greensand. 

Lurlu.s-Helmonli. 

Lumachellen  et  Lumaciiei- 
leen-MaroQor. 

Lunulites. 

Lycopodites. 

Lydienne. 

Lymnée. 

Lymoorée. 

M 

Machairodus. 

Macigno. 

Maclés. 

Macline. 

Maclomyre. 

Macrauchenia. 

Macrée. 

Macropoma. 

Marrosemius. 

Macrosloma. 

Macroilierium. 

Macroures. 

Madrépores.     Voy.     Poly- 
piers. 

Madréporites. 

Magas. 

Magnesian-Limestone. 

Magnésile. 

Magneteisen. 

Magnetkies. 

Malloius. 

Malm.  Voy.  Grepnsaad. 

Malilie.  Voy.  Bitume. 

Mamandriles. 

Mammouth    Voy.  Lléphanl. 

Manatus.   Voy.  Mciaxythe- 
riuui. 

Mandclslein. 

Manniinùse. 

Maoiallia. 
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Marais. 

Marais  salants. 

Marlire. 

Mircassite. 

Marceline. 

Mires. 

Marlite. 

Marly-Sandslone. 

Marmolithe. 

Manie. 

Marsouin. 

Marsupiaux. 

Marsiipiies  OU  Marsupiocri- 

niies. 
Massif. 

Masloflonsaurus. 
Maslodonle. 
Méandriles. 

M 'coiiiie.  Voy.  Oolilhe. 
Méiiiierranée. 
Meerschaum. 
Megalvclilhys. 
Metialôdoii.  VoiJ.  HtspodOn. 
Megalonyx. 
Megalops. 
Méga'osanre. 
Megalnriis. 
Megapliyium. 
Mégaihérides  ou  Mégalhé- 

rioi les. 
Megaiherium. 
Mi'-lanie. 

Mélariographttes. 
M^laiio[)Side. 
Mélapiiyre. 
Mélocriniles. 
Mélonie. 

Meioiiiie  ou  Melon  fossile. 
Ménilite. 
Mer. 
Mergel. 

Mergeliger-Kreide. 
Mcrgpischiefer. 

Mericallienum. 

Mc'sintéripore. 

Mésogasler. 

Meiailiferous-Limestone. 

Mélaliisation. 

Mélaxite. 

Metavyllieriiim. 

Météorites.  Vog.  Aérorrihes. 

Métriorliyncus.    Voy.  Ste- 
neosaurus. 

Meulière  ou  Silex  molaire. 

Micacile.  Voy.  Micaschiste. 

Micaschiste. 

Mica-SIate 

Micrasier. 

Microdon. 

Microps. 

Microsoli'na. 

Microsi  oiidylus. 

Mirrolhorium. 

Miiiolilcs  ou  Milioles. 

Millslone-Grit. 

Mimophyre. 

Mirnosite. 

Mme. 

Minerai. 

Minéralisation. 

Minéralogie. 

Minette. 

Missoiirium. 

Moder. 

Molasse. 

Molosse. 

Monitor. 

Monoceros.  Voy.  Licorne. 

Monoirèmes. 

Moiil^gites. 

Mont  larlrite. 

Moorkohie. 

Moraines. 

Morast-Erz. 

Mosasauius. 

Moumaïa-Limesione. 

Moya. 

Mugil. 
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Mugiloïdes. 

Mugissements  souterrains. 
Mullicoliies.     Voy.    Milio- 

lites. 
Murhersandstein, 
Mnrkstein, 
Musclielhruch. 
Musclielgrube. 
Musclielkalk. 
Miischelsand. 
Muselles. 
Musocarpum. 
Mvlodon. 
Myria(  anthus. 
Myriprisiis. 
Myrlillites. 
Mystriosaurus.  Voy.  Teleo- 

saurus. 
Mytiioïdes. 
Mylulithes. 

N 

Nagelfluh  ou  Nagelfluhe. 

Nageikalk. 

Kl  phi  e.  Voy.  Bitume. 

N^ircodes. 

Narcopterus. 

Na«.eus. 

Nalron. 

Naidas. 

Naulile. 

Naulillipsites. 

Nautiliies. 

Noctique. 

Nelsonia. 

Nemacaiithus. 

Nemopteryx. 

Neul'ro. 

Neuropleris. 

Nevropieris.  Voy.  Neurop- 

teris. 
New-Red-Sandstone. 
Nids. 
Nigrine. 
Nd'ggerathia. 
N(t>ud. 
Nolacus. 
INol:igogus. 
Noihosaure. 
Notliosomus. 
Nototherium. 
Novaculile. 
Noyaux. 
Nucléolite. 
Nucule. 
Nummuline.  Voy.  Nummu- 

lites. 
Numiiiulites. 
Nummulus. 
Nuttainia. 
Nymphéen, 


Oasis. 

Obsidienne. 

Océan. 

Ocnolberium. 

Ocre. 

Odontacanthus. 

Odonlaspis. 

Odoateus. 

Odonlopteris. 

Ogygie.  Voy.  Trilobite. 

Old-Ued-Sandstone. 

Oligiste. 

Olives  pétriliées.  Voy.  Phé- 

nicites. 
Olivine. 
Omegadon. 
Onchus. 
Oncylogonatum   Voy.  Eqni- 

seium. 
Onguiculés. 
Ongulés. 
Onguliiie. 
Oiiychite. 
Oiiychotcrium, 


Oolithe. 

Opercuiites. 

Opliicalce. 

Opliidiens. 

Ophioliie. 

Oiihiopsis. 

0|ihiburus. 

Ophite. 

Ophiurella. 

Oploiherium. 

Opossum. 

Opsimose. 

Oracaiithus. 

Orbiloliles. 

Orbiiulites.    Voy.     Orbit«- 
lilcs. 

Orbuliles. 

Orcynus. 

Orgues  géologiques. 

Oruithichriiies, 

Oruiiliiénites. 

Orniiholilhes. 

Orobiles. 

Orodus. 

Orognatbus. 

Orlliacanlhus. 

Orthocéraiiles.    Voy.    Hip- 
I  urites. 

Orthose. 

Orycierotherium. 

Oryctognosie. 

Oryctographie. 

Oryciologie. 

OrygoiLerium. 

Ose. 

Osméroides. 

OsmuTida.    Voy.    Neurop- 
leris. 

Ossements    fossiles.     Voy. 
Paléontologie. 

Ostéogîosse. 

Ostéolépis. 

Ostéopera. 

Oslracion. 

O-'tracites. 

Otarion. 

Otodus. 

Ours. 

Ovulites. 

Oxfordclay. 

0\yrhia. 

Oxvrbina. 

Ozôkériie.Foy.  Cire  fossile. 


Paca. 

Paeliycephalus. 

Pacliycormus. 

Pachydermes. 

Pachypteris. 

Pacliyte. 

Paciliie. 

Pagellus. 

Pagodite. 

Pabeobatrachus. 

PalœochiiTUS. 

Pal.iocyon. 

Palseomeryx, 

Palypomys. 

Palœoniscus. 

Pal;eontologie.  Voy.  Pa- 
léontologie. 

Paixophilus. 

Palœopliis. 

Palieophrynos. 

Pal;eopilhecus. 

Palœorliyucum. 

Pala'osiure. 

Pjia>oiherium.  Voy.  Pa- 
leoiherium. 

PalsROlriton. 

P;il>TOirogus. 

Paia'ozoologie. 

ralcoiiiologie. 

Paiéithérien. 

Paléotliérique. 

Paleoihcrium. 

Paleoxiris. 
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Palimphyes. 

Palmaciles. 

Palmularia. 

Pamphractus. 

Panaliase. 

Pandore. 

Pangolin. 

Paramondra. 

Parexus. 

Passage  des  rodies. 

Passa  ladon. 

Pateliites. 

Pavé  des  géasts. 

Pavonia. 

Pebbiy-Calcariferons-grit. 

Pechiclit. 

Peclikohle. 

Pechsiein. 

Peclisiein-Porphyr. 

Pecopteris. 

Pectinites. 

Pegiiiatite. 

Pelagoaurus.  Tog.  Sténéo- 

saure. 
Péhiguses. 

Pelâtes. 

Peiophilus. 

Péiiéen. 

Péninsule  ou  Presqu'île. 

Peniianl-Grit. 

Penlamerous-Limestone. 

Pentacriniles. 

Pent^émites. 

Pépériiie. 

Pé,  élite.  Voy.  Pépérine. 

Pépites. 

Perça. 

Percoïdes. 

Penodus. 
Peridolite. 

Perioromys. 

Perlite. 

Perlstein. 

Perlsteiu-Porphyr. 

Perne. 

Péîrilication. 

Pétrole.  Voy.  Bitume. 

Petunzé  oit  PelUBlzé. 

Peuce. 

Pfefterstein. 

Pt'ei'erslein. 

Plianoiilhe. 

Phiiscololherium. 

Pheiigiie.     Voy.    Karslié- 
niie. 

Phéiiicites. 

Phialiies. 

Pliillipsile. 

Phlelmpteris. 

Phœiiicites. 

Pholade. 

Phobdomye. 

Pholidopliorus. 

Pholidosaure. 

Piionolite. 

Phoques. 

Pliosphorite. 

Pliolésiie. 

Phthanile. 

Pliyilaile. 

Phvllites. 

Phyllodus. 

Pliyllolepis. 

Pliylloniys. 

Phylloliieca. 

Phvsoncmus. 

Phvtolitlius.     Voy.     Sigil- 
laria. 

Phvtolypolylbes. 

Phytosaure. 

Pic. 

Pichstone. 

Picite.  Voy.  Rétinite. 

Pierre    d'Abyssinie.    Vog. 

Trémolite. 
Pierre  d'aigle.  Voy.  Géode. 
Pierre  dos  amazones.  Voif. 
Onhose. 
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Pierre  h  bouton.  Voy.  Jais. 
Pierre  à  fard.  Votj.  Talc. 
Pierrr'  à  fmx.  ro^.Grès. 
l'ierre  d'IUlie.    Voy.  Am- 

pélite. 
iMeri  e  judaïque.  Voy.  Phé- 

niciles. 
Pierre  de  lard.  Voy.  Stéa- 

lile. 
Pierre  de  lune.  Voy.  Or- 

those. 
Pierre  lydienne.  Voy,  Ly- 
dienne. 
Pierre  de  lynx.  Voy.  Bé- 

leninite. 
pierre   néphrétique.    Voy, 

Jade. 
Pierre  ollaire.    Voy.   Ser- 
pentine eiSléalilè. 
Pierre  de  poivre, 
Pierre-ponce.  Voy.  Ponce. 
Pit-rre     à     rasoir.     Voy. 

Schiste. 
Pierre  de  savon.  Voy.  Sei- 

festen* 
Pierre  de  soleil.  Voy.  Or- 

those. 
Pierre  de  Thrace.Foy.  Jais. 
Pierre  de  touche.  Voy.  Ly- 
dienne. 
Pierre  à  variole.  Voy.  Va- 

riolithe. 
Pierre  verte.   Voy.  Gnm- 

stein. 
Pierreux  et  Pierreuses. 
Pingen. 
Pintiites. 
Piperno. 
Pirgo. 
Pirgole. 
Pisolilhes 

Pissasphalte.  Voy-  Bitume. 
Pislosaure. 
Pilcoal. 
Pitons. 
Placodus. 
PlacoHes. 
Placosteus. 
Plage. 
Plagioslome. 
Plaine. 
Planiies. 
Planorbe. 
Planorbulina. 
Plano*piriie. 
Planulaire. 
Planullles. 
Plaslic-Clay. 
Plalax. 
Platinx. 

Plâtre.  Voy.  Gypse. 
Plalycrinilês. 
PLilvgnalhus. 
Phlyonyx. 
Plalysomus. 
Plecliolepis. 
Pleioneriius. 
Pleioplerus.    Voy.  Gsteo 

lepis. 
Plesiclis. 
Plésiogale. 
Plésiosaure. 
Pleuracanlhus. 
Pleuracanlhus. 
Pleurodon,  Kot/.  Mylodon. 
Pleurodus. 
Pleurouectes. 
Pleurosaure. 
IMeuroioinair*, 
Pliocène. 
Pliogène. 
Pliosaure. 
Plœner-Kalk. 
PlnsiiKiucs. 
Plutoniens. 
Poaciies. 
Podoceplialus. 
Podocys. 
Pododus. 
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Pœcilien. 
Pœcilodus. 
l'uTilipplcuron. 
Poikilopleuron.  Voy.  Pœci- 

lopleuron. 
Poissons  tossiles.  Voy.  Pa- 

li''on!oloj,'iè. 
Polaii.olherium. 
l'oliitirs. 
Pôles. 
Polierschîefer     et   Polier- 

slein. 
Poly[ihracias. 
Pdlypiers, 
l'olvpites. 
Polypierns. 
Polypivcbodon, 
Polvllialaiiies. 
Polylripa. 
Poinacaulhus.    Voy.    Hola- 

canihus. 
Pomice. 
Ponce. 
Ponts. 

Porcelanites. 
Porcelaa-Jaspis  et  Porcel- 

lanit. 
Porcellanile. 
Porose-Kalk. 
Porphyraenlicher-Trapp. 
Porphyraehnliches  -  Lrirap- 

Gisten. 
Porpliyre. 
Porpliyrique. 
Porphyrile. 
Porphvroïde. 
Porphyrschiefer. 
Porschussig. 
Posuliluvien. 
Potarnophyllites. 
Polérlocriuiles. 
Poudingue. 

Pouzzolane  ou  PoUMoHle. 
Pozzoiana. 
Pi-asaphyre. 
Prasen,  Prasenstein  et  Pra- 

S6r, 
Presqu'île.  Voy.  Péninsule. 
Priapolilhe. 
Prisiacaulhus. 
Prisligénys. 
Pfi^lipoma. 

Promonluire.  Voy.  Cap. 
Propierus. 
Protogyne. 
Proiopvlhecus. 
Psaliodus. 
Psammile. 
Psamroodus. 
Psammolepis. 
Psammosteus. 
Psarolilhes. 
Psaronius. 
Pséphile. 

Psicodiaire. 70*/.  Polypiers. 
Psilornélane. 
Psitlacoddn. 
Plerichthys. 
Pierocheirus. 
Ptérodactyle. 
Pterodoii. 
Ptonphyllum. 
Pterygncephalus. 
Ptychacaiiilius. 
'Ptvchdcephalos. 
Plycliooéras. 
Ptychodus. 
Plycliodus. 
Plychoiepis. 
Puddin^blone. 
Pugméodon. 
Pumite. 
Piirbeck-Limeslone  ou  Pur 

bec  -Heils. 
Purpurschiel'er. 
Puizcn. 
Pycnodontes. 
Pycuodus. 
Pygœus. 


Pygoplerus. 

Pyrite. 

Pyroides. 

Pyrolusite. 

Pyroméride. 

Pyromorphite. 

Pytoxène. 

Q 


Quadersandstein. 

Quaderslein. 

Quadrumanes. 

Quariz. 

yuartz-Druse. 

Quartzf'els, 

Ouarlz-Gestein. 

Ouartz-Hornfels. 

Quurtzicht. 

Oiiarlziie. 

Qua>!z-Porpliyr. 

(Juattz-Sand. 

(Juartz-Sandstein. 

Quartz-Schiefer. 

(Juarlz-Sinier. 

Quorn-Stone. 

Querschicht. 

Quis  ou  Kies 

R 

Rachéosaure. 

Radiolile.  Voy.  Sphérulile. 
Ràfls. 

Ramphosus. 
Baparidi. 
Raphiosaure. 
Rapilli  ou  Rapilio. 
Raseneisen. 
Rauch-Graner-Kalk. 
Rauchstein. 

Rauwacke  ou  Rauschwacke. 
Réceptaculiles. 
Red-Congloméraie. 
Red-Marl. 

Redressement.    Voy.  Sou- 
lèvements. 
Renulite. 
Résinite. 
Rétinile. 

Révolutions  du  globe. 
Rhacolepis. 
Rhatnphognalhns. 
Rhinellus. 
Rhinocephalus. 
Rhiûocéros. 
Rhizodus.    Voy.   Holopty- 

chius. 
Rhizoliihes. 
Rliodeus, 
Rhodocrinites. 
Rliodiinite. 
Rhombus. 
Rhyiichoihinus. 
lUiincolilhes. 
Rhytidole|)is.     Voy.    SigU- 

laria.. 
Rivière,  Voy.  Eau. 
Roches. 

Roches  de  cornes. 
Roches    de    cristallisation, 
Voy.  Roches  de   refroi- 
dissement. 
Roches  d'épanchemenl. 
Roches  glanduleuses. 
Roches  noires. 
Hoches  de  refroidissement 
Roches  de  sédiurent. 
Roggenslein. 
Rognons. 
Rongeurs. 

Rollies-Todles-Liegendes. 
Rotlenstein. 
Rotienslone. 
Rubbly. 
Riidistes. 

Ruminants.  ^ 

Rusbkoble. 

S 

SaabUad  OU  Salbafide. 
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Saamenstein. 
Sabbia. 

Sable. 

Sahlithe. 

Saliciies. 

Salmiack. 

Salses.  Voy.  Volcans. 

Salzmarmor. 

SaIz(iuRlle. 

Saizsiein. 

Salzsiock. 

Salzthon. 

Sam:sch-Erde, 

Sand, 

San  lartig. 

Sandliugel. 

Sandig, 

Sand-Mer^el. 

Sandschieter. 

Sandstein, 

Saiidstein-Porphyr. 

Sandsiein-Schiefer. 

Sandslone. 

Sanguine. 

Saphirine,  Voy.  Gieseckile. 

Sargus, 

Sassoline, 

Sasso-Morlo,' 

Satz. 

Sauerzinck. 

Saurichthys. 

Sauriens. 

Saurocephalus. 

Saurodon. 

Sauroides, 

Sauropsis, 

Sauroslomus. 

Savon  de  montagne.  Voy. 

Seil'esten. 
Se:iglia. 
Scaphite, 
Scar-Limestone. 
Scatophagus, 
Scelidottierium. 
Scliaalsiein. 
Schar-Gang. 
Schaumerde. 
Scherm. 
Schibika, 
Srhicht. 

Schiefer  et  Schieferstein. 
Schiefnrblau. 
Schieferig. 
Schiel'erkohle, 
Schiefer-MurgeL 
Schilfsandstein. 
Sch.Uerfels. 
Schiste. 
Schizopleris. 
Schlanganstein. 
Srhniicdtîkohle. 
Schneefœlle. 
SchneidPStPin, 
Sclioilschiefer. 
Sct;reil)kreide, 
Schrift-Granit. 
Schrof. 
Schwefel. 
Schwefelkics. 
Schwielen,    Schwàelen    a 

Schwalen. 
Sciœuurus. 
Sclérodermes. 
Scombéroïdes. 
Scorlrock. 
Scrol)Odus. 
Scylliodus, 
Sédiment. 

Seestrohm  et  Seestrom. 
SeifiMigebirge, 
Spifengeliirgsarl, 
Seifeiigestein, 
Seifengold. 

Scifeslein  OU  Seifensteln, 
Seifslein. 
Sel. 

Sé'aginite, 
Sélagite. 
Séléuitc. 
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Semionotus. 

Semiopborus. 

Seplaria. 

Serpentine. 

Serpule. 

Serranus. 

Sliale. 

Shauklindsand.  Voy.  Lo- 
wer-Greensand. 

Shell-Marl. 

Sidérochriste. 

Sidéroliiie. 

Sid'Tose. 

Sigillaria. 

Silber. 

Silberbley. 

Sdbererz. 

Silberglas  et  Silberglaserz. 

Silberkips. 

Silex.  Votf.  Meulière. 

Silex  molaire.  Voij.  Meu- 
lière. 

Silicacite. 

Silurian-Syslem. 

Siluroïdes. 

Smarag. 

Simosaure. 

Siinplegades. 

Singe. 

Siphonia, 

Sivatlierium. 

Sineclite. 

Smerdis. 

Smilacile. 

Sfnithsonite. 

Sol. 

SoUmare. 

Soufre. 

Soulèvements. 

Siiurres.  Voy.  Ean. 

Spack. 

Sparnodus. 

Sparoides. 

Spaiangue. 

Sperkies. 

Spprkise. 

Sphœrodus. 

Spliasebranclius. 

Sphenacjnthus. 

S[)lieiioccplialus. 

Sphenodus. 

Sphenolepis. 

Splieiiouchus. 

Sphenopliillum. 

Splien  pteris. 

Sphrriie. 

Split'Toliilies. 

Sphérulite. 

Spliyraena. 

Spliyrapnodus. 

Sphyrénoïdos. 

Spiesglauz  et  Spiesglas. 

Spilile. 

Spiuai-antlius. 

Spinacorhinus.  Voy.  Squa- 

loi-ij;l. 

S[iirifère. 

Spliueriger-Hornsleiii. 

Spodile. 

Spond\le. 

Spreng. 

S(|ualodon. 

Squ:<lor3]a. 

Slaarslein. 

Stalilerz. 

Slalaclilcs  et  Stalai^miles. 

SlalagmiU'S.    Vay.    Slalac- 

lies. 
Sialsleiii. 
Slangen. 
Sléaschisle. 
Slèaiilp. 
Sleiu. 
.Steliiader. 
Sleiubauk. 
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Steiii-Brauseisten. 

Sleingrube. 

Sleinkolile. 

Sleinsalz. 

Slénéosaure. 

Siernbergia. 

Stigmaria. 

Stigmile. 

Sliiik.K;dk. 

Slinkiein. 

Slipite. 

Stockwerck. 

Stollen 

Stralilkies. 

Stratification. 

Slrehewand. 

Slreptospondylus. 

Slrombiles. 

Stronlianiie. 

Strophodus. 

Subliinalion. 

Sucliosaure. 

Superposition. 

Susswasser-Quartz. 

Su.sswasser-K:ir<. 

Sulubrand  et  Surturbraud. 

Swaga. 

Swineslone. 

Syéniie. 

Syénil-Porpliyr. 

Synclinale. 

Syngnalhus. 

Syriogodendron. 

.Szybikersabz. 

Szybikersieiii. 


Tabaschir. 

Tacaischisie. 

Taeniopleris. 

Tafelbasat. 

Tagegehœnge. 

Talc. 

Talcade. 

Talcschiste. 

Tall-.ige-Formalion. 

Talksrhiefer. 

ïalwech. 

Tapir. 

Tartuffite. 

Taxiies. 

Taxotherium. 

Teclmolillies. 

Technomorphiies. 

Téléosaure. 

Température  du  globe. 

Tennanlite. 

Teniacuiifères. 

Téphrine. 

Tc'rébiatule. 

Terrains. 

Terra-Masclii9. 

Terre. 

Terres  ambles. 

Terres  bolaires.  Voy.  Bols. 

Terres  du  commerce. 

Terres  vertes. 

Teliacaulodon. 

Tetragduolepis. 

Tcirapterus. 

Tliéplirine. 

'l'Iiermantide. 

Thouiies. 

Tlion. 

Tlionarlig. 

Tlioii-Kisenstein. 

Tlvn-CiJllen. 

TiiOMiclil  ou  Tbonig. 

Tlion-l'orphyr. 

Tlionschiefer. 

Tlio:;slein. 

Tliiissonotus. 

riiri.ssops. 

'i'huiies. 

Tliyelllna. 


Tbylacolherium. 

Thynnus. 

Tile-Stone. 

Tinca. 

Tinckal. 

Toadstone.  Voy.  Spilile. 

Todiliegendes. 

'l'œpferllion. 

Topasfeis. 

Topii'uin.  Vou.  Criocéras. 

Torf. 

Torrent.  Voy.  Eau. 

Tortue. 

Tosca. 

Tourbe,  Tourbière. 

Ton  nia. 

Toxocéras. 

Toxoles. 

Trachélipodes. 

Trachinotus. 

Tracliyle. 

Transition-Limeslone. 

Tr.ipp  ou  Trappile. 

Trappandstein. 

Trapporphyr.    Voy,    Mélâ- 

pliyre. 
Trapp-Tufs. 
Trass. 

Travertin  ou  Traverlinn. 
Tremblement  de  terre. 
Trémnliie. 
Trigoneilile. 
Trigonocarpum. 
Trilobitf. 
Triloculines.    Voy.    Milio- 

liies. 
Triplite. 
Trippel. 
Tripoli. 
Tristychius. 
Tritonien. 
Trochites. 
Trogontberium. 
Tropaeum.    Voy.    Criocéra- 

tiie. 
Troplslein. 
Trumm  et  Trumnier. 
Trummerstein. 
TsJeppen. 
Tuf. 
Tufacé. 
Tu  au. 
Tufstein. 
Tiilbinites. 
Turrilites. 
Tiilcn-Mergel. 
'J'ypes. 
Typlion. 
Typolillies. 
Tyromorphiles. 

u 

Lbereinander-Schichtung. 

Uborgang. 

Ubergangsgebire. 

Ubersinterung. 

Ulodendron. 

Undina. 

L'nslraiified-Koks. 

Unter-Hœhle. 

L'pérote. 

Upper-Cbalk. 

Upper-Greensand. 

Lirspus . 

Uranolithe.  Voy.  Aérolithe. 

Urolithes. 

iTonemus. 

Uropleryx. 

L'rosphen. 

Urus. 


Vake  ou  Wake. 
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Vallées. 
Variolitbe. 
Végétaux. 

Végétaux  fossiles.  Voy.  Pa- 
léontologie. 
Ventriculites. 
Verde-di-Corsica. 
Verde-di-Prato. 
Verhaerteler-Thon. 
Versants. 
Versleinert. 
Ver.sleinerung. 
Vertébrites. 
Volcans. 
Volkauiannia. 
Volzia. 
Vomer. 
Vortex. 
Vulpinite.  Voy.  Karslénite 

W 

Wacke,  Wachen  et  W&ke. 

Walcliia. 

Walkerde. 

Walersili. 

Wead-Clay. 

Wealden-Kock. 

Weisser-Krf  ide. 

Weissllegende. 

Wellenkalk. 

Werkbtuck. 

Wesiein.  Voy.  Leptyaite. 

Wliitpstone. 

Wiesenerz. 

With'rite. 

Wtilste. 

Wurfeldspalh.  Voy.  Karsté^ 

Dite. 
Wurstein. 


Xerasile.  Voy.  Spilite. 

Xlphioïdes. 

Xiphodon    ou   Xiphodonte 

Voy.  AnoploiLériuni. 
Xiphoplerus. 


Zamia. 

Zaïiclus. 

Zeclie. 

Zecbstein. 

Zeichenscbiefer. 

Zellkii^s. 

Zéoli!  bique. 

Zrrreiblich. 

Zeugophyllites. 

Zeuglodon.     Voy.     Ba»ilo« 

saure. 
Zeus. 
Ziegelerz. 
Ziegeischicbt. 
Ziegelthon 
Zinkkalk. 
Zinkspath. 
Zinn. 
Zinnerz. 
Zipbius. 
Zones. 

Zoogivpbites. 
Zoolithes. 
Zoolosjie. 
Zoomorpbites. 
Zoopbytes  ou  Actinozoaires, 
Zoopliylolithes. 
Zostériies.  Voy.  Caulinilrs 
Zundererz. 
Zu-^ammenbang. 
Zusununenaufung. 
Zygobates. 
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II  y  a  dix  ans  que  ce  Dictionnaire  fut  publié  pour  la  première  fois,  et  reçut  du  public  un 
accueil  plein  d'indulgence.  Celte  première  édition  est  épuisée  depuis  longtemps.  Les  cir- 
cunstances,  pourtant  si  fécondes  en  dates  mémorables,  n» 'empêchaient  de  songer  à  publier 
une  seconde  édition;  toutefois  je  la  préparais  en  silence,  ce  livre  étant  fréquemment  de- 
mandé. M.  l'abbé  Mi[*iie,  désirant  onric  hir  son  Encyclopédie  Théoluç/ique,  si  utile  au  cleri^é 
catholique,  d'un  Dictionnaire  de  Chronolugie  qui  doit  ajouter  encore  à  son  immense  utilité, 
a  cru  devoir  s'adresser  à  moi  pour  avoir  le  travail  désiré.  Je  lui  livre  donc  mon  Manuel  des 
Dates,  qui,  rédigé  primitivement  en  forme  de  dictionnaire  et  avec  un  esprit  tout  catholique, 
parait  éminemment  propre  à  remplir  son  but;  j'ai  d'ailleurs  fait  les  corrections  indispensa- 
bles et  les  additions  nombreuses  que  nécessitait  le  laps  de  dix  années.  Je  me  conlenterai 
de  reproduire  ici,  afin  de  mieux  mettre  en  évidence  l'utilité  d'un  Dictionnaire  de  Chronologie^ 
les  réflexions  suivantes,  qu'on  trouvera  dans  V Avant-propos  de  ma  première  édition. 

AVANT-PROPOS  DE  LA  PREMIÈRE  ÉDITION 

Le  travail  que  j'offre  aujourd'hui  au  public  m'occupe  depuis  quinze  années.  Un  ouvrage 
de  ce  genre  manquait  absolument  ;  j'en  avais  moi-même  éprouvé  très-fréquemment  la  né- 
cessité ;  il  devait  êlre  d'une  utilité  incontestable,  ayant  pour  but  de  soulager  la  mémoire  et 
d'économiser  le  temps.  Je  l'entrepris  donc,  quelque  longue,  quelque  pénible  que  dût  me 
paraître  une  semblable  lâche. 

Il  y  a  près  d'un  an,  je  proposai  mon  ouvrage  à  la  Société  Hagiographique,  qui  l'approuva 
et  le  classa  parmi  les  premières  publications  qu'elle  projetait.  Vers  cette  époque,  mon  livre 
fut  annoncé,  sous  le  titre  de  Dictionnaire  des  Dates,  dans  les  principaux  journaux  et  dans 
des  prospectus;  mais,  au  moment  où  il  allait  être  mis  sous  presse,  la  Société  Hagiographique 
fut  dissoute,  et  tous  ses  projets  de  publication  tombèrent  avec  elle. 

Cependant, la  publicité  qu'on  a  donnée  au  titre  de  mon  livre  en  ayant  éventé  l'idée  même, 
j'ai  dû  me  mettre  en  garde  contre  les  imitateurs.  On  sait  que  de  notre  temps  une  idée,  pour 
peu  qu'elle  ail  chance  de  succès,  ne  reste  pas  longtemps  la  propriété  de  celui  qui  l'a  con- 
çue :  il  se  trouve  une  foule  d'habiles  gens  prompts  à  s'en  emparer,  qui  la  mûrissent,  la 
mettent  à  exécution,  et  l'exploitent  avec  une  mirifique  célérité.  Les  procédés  de  ce  genre 
sont  devenus  si  nombreux,  surtout  en  matière  litiéraire,  qu'on  en  fait  souv'  ni  à  peine  une 
simple  question  de  délicatesse  :  heureusement  ils  ne  passent  pas  toujours  inaperçus. 

D'après  cela,  j'ai  pris  le  parti  de  publier  moi-même  mon  ouvrage,  dans  la  crainte  de 
m'exposer  à  perdre  entièrement  le  fruii  de  mon  labeur  si  j'eusse  attendu  que  l'occasion  me 
procurât  un  éditeur  à  ma  convenance.  D'ailleurs,  en  différant,  j'aurais  peut-être  encouru 
quelque  formidable  accusation  de  plagiat  ou  de  contrefaçon,  el  personne  ne  me  blâmera, 
je  pense,  d'avoir  eu  à  cœur  d'éviter  un  pareil  désagrément. 

C'est  encore  pour  ne  donner  lieu  à  aucune  méprise,  que  j'ai  cru  devoir  substituer  a  mon 
premier  titre  celui  de  Manuel  des  Dates ,  qui,  après  mûre  réflexion,  m'a  semblé  beaucoup 
plus  exact,  et  surtout  plus  propre  à  caractériser  la  destination  usuelle  de  l'ouvrage. 

A  la  suite  de  ces  réflexions ,  qui  ne  sont  ni  oiseuses  ni  inleu)peslives ,  je  dois  au  public 
quelques  détails  sur  l'utilité  générale  de  ce  livre,  sur  les  ouvrages  qui  m'en  ont  fourni  les 
matériaux ,  sur  le  plan  et  l'ordre  que  j'ai  suivis,  dans  le  but  de  le  rendre  utile  le  plus  com- 
modément possible. 

UTILITÉ    DU    IMANLEL    DES    DATES. 

Je  l'ai  déjà  dit,  économiser  le  temps  el  soulager  la  mémoire,  tels  sont  les  principaux 
aTanlages  que  ce  livre  est  destiné  à  procurer.  Ces  avantages  ne  peuvent  manquer  détre 
appréciés  à  une  époque  aussi  studieuse  (|ue  la  nôtre,  où,  par  suite  de  la  variété  des  maièrcs 
sur  lesquelles  ont  à  s'exercer  les  facultés  de  l'esprit,  on  accueille  avec  empressement  tous 
les  moyens  qui  tendent  à  simplifier,  abréger,  facililer  le  travail 

Il  n'est  personne  qui  ne  se  soit  fréquemment  trouvé  dans  le  cas  de  désirer  avoir  sous  la 
main  un  répertoire  du  genre  de  ce  Manuel  des  Dates.  Conjbien  de  fois  n'est-on  pas  arrêté 
dans  son  travail  ou  dans  sa  lecture  par  le  besoin  de  préciser  la  date  d'un  événement?  Des 
dates  sont  si  fugitives,  elles  laissent  si  peu  de  traces  dans  l'esprit,  que  la  mémoire  la  plus 
heureuse  se  trouve  fréquemment  en  défaut,  même  au  sujet  des  plus  marquantes  ;  et  cepen- 
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dant  combien  n'est-il  pas  satisfaisant,  sinon  toujours  Indispensable,  d'avoir  une  indication 
aussi  précise  que  possible? 

Cette  indication,  on  la  trouvera  sur-le-champ  en  consuKanl  ce  Manuei  aes  Dates.  Cet 
ouvr;îpe  ne  sera  [as  moins  utile  à  l'homme  du  monde  qu'à  l'homme  de  cabinet.  Tous  les 
jours  il  s'élève  dans  la  conversation  des  doutes,  soit  sur  l'époque  d'une  découverte,  soit  sur 
ct'lle  d'une  bataille,  sur  celle  de  l'origine  d'une  mode  ;  on  est  incertain  sur  beaucoup  de  faits 
iiicme  de  notre  bisioire  contemporaine.  Les  avis  sont  partagés,  la  discussion  s'engage  :  que 
l'on  consulfe  le  Manuel  des  Dates,  et  le  doute  sera  levé. 

On  objectera  peut-être  que  les  dates  dont  on  a  besoin  peuvent  se  trouver  dans  ae  nom- 
breux recueils  qui  traitent  spécialement  de  la  chronologie;  cela  est  vrai.  Cependant,  avec 
un  peu  d'attention,  il  sera  facile  de  comprendre  que  ces  ouvrages,  d'ailleurs  plus  ou  moins 
volumineux  et  d'un  prix  généralement  élevé,  ne  sauraient  tenir  lieu  du  Manuel  des  Dates. 
Ce  sont  assurément  de  fort  bons  livres  à  consulter,  h  l'on  désire  étudier  la  longue  série  des 
événements  de  l'histoire,  ou  bien  établir  une  sorte  de  con-ordance  entre  plusieurs  faits 
d'une  même  époque.  On  veira  d'ailleurs  plus  loin  que  ces  ouvrages  m'ont  été  d'un  grand 
secours  pour  la  composition  du  mii  n  ;  r'él.sit  là  que  je  pouvais  généralement  prendre  ou 
vérifier  mes  indications.  Aussi  m'est-il  permis  de  parler  avec  connaissance  de  cause  des  dif- 
ficultés qui  accompagnent  les  recherches  qu'on  veut  y  fiire  Désire-t-on  trouver,  par  exem- 
ple, une  date  isolée,  soil  dans  les  tablettes  chronologiques  les  mieux  faites,  soil  dans  les 
atlas  historiques  les  plus  estimés,  ou  bien  encore  dans  VArt  de  vérifier  les  dates,  ce  vaste 
cl  précieux  monument  de  savoir  et  de  patience  ?  alors  la  recherche  devient  une  tâche,  même 
pour  les  personnes  instruites  ;  et  si  l'on  manque  absolument  de  données  sur  le  point  histo- 
rique dont  on  s'occupe,  errant  alors  de  siècle  en  siècle,  de  période  en  période,  d'année  en 
année,  on  se  voit  forcé  de  compulser,  souvent  au  hasard,  maint  volume,  et  de  se  livrer  à 
une  investigation  fatigante,  quelquefois  même  infructueuse. 

Le  Manuel  dei  Dates  dispense  de  pâlir  sur  de  volumineux  in-folio;  il  offre  à  l'instant 
même  toutes  les  dates  importantes  qu'on  oeut  désirer.  Il  suffit  de  consulter  chacun  des  ar- 
ticles qui  servent  à  les  annoncer. 

NOTICE  DES  PRINCIPAUX  OUVRAGES  CONSULTÉS  POUR  LE  MANUEL  DES  DATES. 

Art  de  vérifier  les  dates  des  faits  historiques,  etc.,  depuis  la  naissance  de  Jésus-Christ.  Paris, 

1783-1787,  3  vol.  in-fol. 
Atlas  historique,  généalogique,  chronologique  et  géographique  de  Lesage  'Las  Cases).2eédi 

tion.  Paris,  1814,  gr.  in-lol. 
Les  Fastes  universels,  par  M.  Buret  de  Longchamps.  In-fol. 
jjixposé  comparatif  de  toutes  les  religions  de  la  terre,  cons'i^érées  dans  leurs  dogmes,    dans 

leur  morale  et  dans  leur  culte  ;  par  Anol  de  Maizières.  2*  édition,  1838,  in-fol. 
Abrégé  chronologique  de  l'histoire  sacrée  et  profane,  par  le  R.  P.  Dom  Augustin  Calmet.  1  vol. 

in-12.  Nancy,  1729. 
Tablettes  chronologiques,  contenant  avec  ordre  l'état  de  l'Eglise  en  Orient  et  en  Occident, 

les  conciles  généraux  et  particuliers,  les  schismes,  hérésies,  etc.;  par  G.  Marcel,  avocat 

au  parlement.  Petit  in-8°.  Paris,  1682. 
Abrégé  chronolonique  de  l'histoire  universelle,  par  Len^let-Dufresnoy.  Nouvelle  édition; 

2  voL  iî'.-8".  Paris,  1823. 
Ephémérides  universelles,  ou  Tableau  religieux,  politique,  littéraire,  scientifique  et  anecdo- 

tique.  2«  édition  ;  13  vol.  in-8*.  Paris,  IS'di. 
Dictionnaire  des  origines.  Paris,  1777,  G  vol.  in-S". 
Nouveau  Dictionnaire  des  origines,  inventions  et  découvertes  dans  les  arts,  les  sciences,  la 

géographie,! agriculture,  le  commerce,  etc.;  2'  édition,  par  MM.  Fr.  Noël,  Carpenlier  et 

Puiss;inl;  4- vol.  in-8°.  Paris,  1834. 
Mémorial  de  chronologie,  de  biographie,  d'économie  politique,  etc.  1  vol.  in-12.  Paris,  1822. 
Encyclopédie ,  ou  Dictionnaire  raisonné  des  sciences,  des  arts  et  des  métiers.  3'  édilion,  36 

vol.  \n-k°. 
Dictionnaire  de  la  conversation  et  de  la  lecture,  répertoire  des  connaissances  usuelles.  Cet 

ouvrage,  commencé  en  183>,  forme  aujourd'hui  46  vol.  in-8',  et  se  continue  avec  activité. 
Biographie  universelle  de  Michaud. 

Dictionnaire  historique  de  Feller.  . 

Nouvel  abréqé  chronologique  de  l'histoire  de  France,  par  le  président  Hénault.  3'  édition; 

2  vol.  in-i2.  Paris,  1749 
Chronologie  historique  des  papes,  des   conciles  généraux  et  des  conciles  des  Gaules  et  de 

France,  par  Louis  de  Masiatrie,  de  l'école  des  Chartes  ;  déJiée  au  clergé  de  France. 2'  édi- 
tion, 1  vol.  in-8",  1838. 
Manuel  d'histoire  du  moyen  âge ,  depuis  la  chute  de  l'empire  d'Occident  jusqu'à  la  morl  de 

Charlemagne,  par  J.  Mocller.  1  vol.  in-8'.  Paris,  1837. 
Les  sièges,  batailles  et  combats  mémorables  de  l'histoire  ancienne  et  romaine,  par  M.  de  Saint- 

Allais,  auteur  de  l'Histoire  généalogique  des  maisons  souveraines  de  l'Europe.  1  vol.  iu-8*. 

Paris.  1815. 
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Manuel  des  fêtes  et  solennités  principales  de  VEqlisey  contenant  leur  origine,  leur  instituliou 
et  les  parlicuhiriiés  qui  s'y  raltaclieiil;  par  M,  Adrien  Philberl.  1  vol.  in-18.  Paris,  1834.. 
La  colleclion  des  Annuaires  historique:»  universels  de  Lesar.  1818-36,  etc.,  etc. 

Ce  n'est  point  uiic  simple  notice,  niais  hien  le  catalogOe  d'une  volumineuse  bibliothèque 
que  j'aurais  à  transcrire,  si  je  voulais  aientionner  ici  tous  les  livres  (jui  ont  pu  me  fournir 
quelque  document.  Je  pense  donc  que,  sur  ce  point,  il  doit  me  suffire  d'avoir  signalé  les 
principales  sources  où  j'ai  puisé  le  plus  Iiabiluellement,  ainsi  que  les  guides  que  j'ai  suivis. 
Quelques  savants,  qui  m'honorent  de  leur  bienveillante  amitié,  ont  bien  voulu  m'éclai- 
rer  de  leurs  conseils  et  de  leurs  utiles  communications.  Leur  modestie  me  défend  de  les 
nommer;  je  leur  dois  néanmoins  un  hommage  public  de  ma  sincère  gralittide  :  qu'ils 
veuillent  donc  l'agréer  avec  autant  de  bonté  que  j'ai  de  plaisir  à  le  leur  offrir. 

MÉTHODE    SUIVIE    DANS    LA    COMPOSITION    DU    MANUEL    DES    DATES 

J'ose  espérer  qu'on  se  servant  de  cet  ouvrage  on  se  convaincra  que  je  n'ai  rien  négligé 
pour  lui  donner  le  degré  d'utilité  générale  qui  doit  le  recommander,  et  que  j'ai  fait  con- 
sciencieusement les  recherches  dont  je  voulais  épargner  aux  autres  la  fatigue  et  l'ennui. 

La  nomenclature  du  Manuel  des  Dates,  aussi  variée  qu'étendue,  embrasse  tous  les  sujets 
les  plus  intéressants  dont  il  est  parlé  dans  l'histoire  proprement  dite,  dans  les  annales  des 
sciences  et  des  arts.  Ayant  pour  objet  dv,  faciliter  les  recherches,  je  n'ai  point  évité  de  répé- 
ter les  mêmes  dates  sous  des  noms  différents,  quand  parfois  il  y  avait  lieu.  Les  doubles  em- 
plois de  ce  genre  sont  réellement  avantageux  dans  un  livre  de  la  nature  de  notre  Manuel. 
Dans  des  cas  semblables ,  j'ai  toujours  le  soin  d'indiquer  par  des  renvois  les  articles  qui 
offrent  le  plus  de  détails. 

On  trouvera  dans  des  articles  collectifs  la  série  chronologique  des  papes,  des  Pères  et 
docteurs  de  l'iiglise  ,  celle  des  souverains  de  chaque  Etat,  etc.;  ce  qui  n'empêche  pas  que 
chacun  de  ces  personnages  n'ait  encore  un  article  particulier  dans  la  nomenclature  du 
Manuel.  Il  en  est  de  mêti/e  pour  les  conciles,  les  batailles,  les  sièges,  les  traités,  etc.,  qui 
tous  sont  indiqués  collectivement  et  particulièrement. 

Pour  ce  qui  est  des  indications  biographiîjues ,  je  me  borne  le  plus  souvent  à  donner  les 
dates  de  naissance  et  de  mort.  Les  exceptions  que  je  me  suis  permises  à  cet  égard  sont  tou- 
jours sulfisamn.ent  motivées  par  l'importance  des  personnages.il  m'eût  été  sans  doute  bien 
facile  de  grossir  mon  volume,  d'abord  en  reproduisant  tant  de  noms  obscurs  qui  fourmil- 
lent dans  les  dictionnaires,  puis  en  donnant  plus  de  développement  à  chacun  de  ces  arti- 
cles; mais  alors  je  me  serais  beaucoup  écarté  du  but  que  je  m'étais  proposé.  Au  lieu  de 
donner  un  livre  portatif  et  commode,  j'aurais  été  forcé  de  publier  une  collection  de  volu- 
mes; au  lieu  de  me  renfermer  dans  le  cercle  des  choses  véritablement  utiles  et  inléressan- 
tes,  il  aurait  fallu  m'étendre  sans  avantage  réel,  pour  agglomérer  des  dates  insignih'antes 
et  dont  on  n'a  jamais  besoin.  J'ai  donc  visé  constamment  à  ne  faire  qu'un  manuel,  et  à  le 
rendre  aussi  complet  que  possible,  sans  le  surcharger  d'articles  superlîus. 

Quant  à  la  chronologie,  j'ai  suivi  le  savant  ouvrage  d'Ussérius,  archevêque  d'Armagh , 
pour  la  partie  (]ui  appartient  à  l'histoire  ancienne;  mais  depuis  la  naissance  de  Jésus-Christ 
jusqu'à  nos  jours,  je  ne  me  suis  attaché  à  aucun  auteur  particulier.  Je  me  range  presque 
toujours  à  l'opinion  de  celui  dont  les  raisons  ou  les  conjectures  me  paraissent  le  plus  soli- 
des; quelquefois  même,  dans  le  doute,  j'ai  cité  les  dates  diverses  données  sur  le  même  évé- 
nement par  plusieurs  auteurs. 

Afin  d'éviter  la  confusion,  j'ai  adopté  différents  caractères  pour  les  nonts  d'hommes  et  les. 
noms  de  choses  :  les  [jremiers  sont  en  grandes  capitales,  les  seconds  en  italique. 

Depuis  que  ce  Manuel  des  Dates  est  sous  presse,  plusieurs  notabilités  de  notre  époque 
oni  disparu  de  la  scène  du  monde.  Un  petit  supplément  devenait  indispensable;  j'ai  profilé 
de  cette  circonstance  pour  soumettre  mon  travail  à  une  révision  sévère:  delà  des  additions 
qui  ne  sont  pas  sans  intérêt,  el  quelques  rectifications  ou  développements  qui  m'ont  paru 
nécessaires  (1). 

Présenter  la  Concordance  des  calendriers  républicain  et  grégorien  était  absolument  indis- 
pensable. Les  actes  publics  et  privés,  depuis  le  22  septembre  1792  jusqu'au  1"  janvier  1806, 
ne  portent  que  les  indications  du  calendrier  républicain;  beaucoup  d'ouvrages  historiques 
n'indiquent  pas  d'une  autre  manière  les  événements  de  celte  époque.  A  l'aide  de  la  concor- 
dance que  nous  joignons  à  notre  travail,  concordance  tout  à  fait  simple,  on  pourra  sans 
difficultés  et  d'un  coup  d'œil  se  procurer  les  renseignements  qu'on  désire. 

Telles  sont  les  explications  que  j'avais  à  donner  sur  mon  travail.  Loin  de  moi  la  préten- 
tion d'avoir  fait  un  ouvrage  comparable  à  ceux  des  doctes  et  laborieux  Bénédictins.  Je  me 
plais  seulement  à  espérer  qu'il  sera  jugé  utile,  malgré  ses  imperfections. 

(i)  Dans  celte  nouvelle  édition,  le  supplément  de  la  première  a  été  refondu  dans  le  corps  du  dictionnaire 
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AA  (Pierre Van der),  jurisconsulte  flamand, 
né  à  Louvain,  morl  en  15%,  .  ,.^     . 

AA  (Pierre  Van  der),  géographe  et  librai- 
re-édileur ,  établi  à  Leyde  dès  1682  ,  mort 
vers  1730,  a  publié  un  grand  nombre  de  voya- 
ges el  de  caries. 

AAGARD  (Christian),  poëte  latin  estimé, 
né  à  Wibourg  en  Danemark,  en  1616,  mort 
en  février  1664.  

AAGESEN  (Svend),  auteur  d  une  histoire 
du  Danemark,  en  latin,  vivait  en  1186. 

\ARON,  frère  de  Moïse  ,  premier  pontife 
et  premier  sacrificateur  des  Israélites,  né 
l'an  1574^  av.  J.C.,mort  Tan  1^1^52  av.  J. -G., 
l'an  du  monde  2552. 

AAKON  (  Saint  ),  abbé  du  premier  monas- 
tère fondé  dans  la  Bretagne,  vivait  dans  le 

VI*  siècle. 

A  \UON-RASCHlD  ou  HAROUN-AL-RAS- 
CHILD,  cinquième  calife  de  la  race  des  Abas- 
sides,  né  en  765,  monta  sur  le  trône  en  786, 
et  mourut   l'an  800  de  J.-C. 

AARON  (Isaac),  interprète  de  l'empereur 
Manuel  Comnène  pour  les  langues  occiden- 
tales, né  vers  le  milieu  du  xr  siècle.  11  eut 
les  yeux  crevés  et  la  langue  coupée  pour 
crime  de  trahison. 

AARON-AUISCON,  célèbre  rabbin  Caraïle, 
était  médecin  à  Constantinople,  vers  la  fin 
du  xin'  siècle. 

AARON-AGHARON,  autre  rabbin,  né  à  Ni- 
comédie,  vivait  vers  13i6. 

AARON  (  Pictro  ),  écrivain  musical,  né  à 
Florence,  vivait  en   1520. 

AARON-ABEN-CHAIM  ,  rabbin,  chef  des 
synagogues  de  Fez,  de  Maroc  el  d'Egypte, 
né  à  Fez  au  xvi'  siècle,  mort  à  Venise  en 
1609  ou  1610. 

AARON  (d'Alexandrie),  prêtre  et  médecin, 
le  premier  qui  ail  décrit  la  petite  vérole,  vi- 
vait vers  l'an  22  du  xvr  siècle. 

AAUON-AUIOB,  rabbin  de  Thessalonique, 
vivait  vers  la  fin  du  xvi*  siècle. 

AAKON-BKN-AIEK,  rabbin,  llorissait  vers 

1031*. 

AARON-SCHASCON,  rabbin  de  Thessalo- 
nique, existait  à  la  fin  du  xvr  et  au  commen- 
:em«ut  du  xtu*  eiècl«. 


AARON  de  Raguse,  rabbin  du  xvir  siè- 
cle. 

ÂaRSCHOT  (  duc  d'),  d'une  noble  famille 
du  Brabant,  remplit  au  xvr  siècle  les  pre- 
mières charges  civiles  et  militaires;  mort  à 
Venise  en  1595. 

AARSSEN  (Corneille  Van),  né  à  Anvers,  en 
15i3,  pensionnaire  et  greffier  des  Elats-Gé- 
néraux  de  Hollande  de  1584  à  1623;  il  mou- 
rut peu  après  avoir  renoncé  à  cet  emploi. 

AAKSSEN (François  Van),  filsdu  précédent, 
homme  d'Etat  hollandais,  né  à  La  Haye  eu 
1572,  morl  en  1041;  on  lui  reproche  la  inor] 
de  Barneveldl. 

AARTGENS  ou  AERGENS,  peintre,  né  à 
Leyde  en  1498,  avait  élé  d'abord  cardeur  de 
laine;  il  mourut  en  1564. 

AARTSEN  (  Pierre  )  ,  surnommé  Pietro 
longo,  peintre,  né  à  Amsterdam  en  1519, 
mort  dans  celte  ville  en  1573. 

AASCOW  (  Urbain  Bruan  )  médecin  des 
armées  navales  du  Danemark,  publia,  en 
1774,  un  journal  d'observations  surles  mala- 
dies de  la  flotte  danoise,  équipée  pour  bom- 
barder Alger  en  1770. 

ABA  ou  OWON,  roi  de  Hongrie  en  1041 
ou  1042,  massacré  en  1044  par  ses  sujets 
dont  il  était  devenu  le  tyran. 

ABACCO  (Antonio),  architecte  ergraveur, 
né  à  Rome,  en  1749,  fut  élève  d'Antonio  di 
San  Gallo. 

ABAILARD  ou  ABÉLARD  (Pierre) ,  célè- 
bre religieux  de  l'ordre  de  Sainl-Benoît,  né 
en  1079  à  Palais,  près  Nantes,  fameux  par 
son  savoir,  plus  encore  par  sa  passion  pour 
Héloïse  ;  condamné  pour  son  Traité  de  la 
Trinité  un  concile  deSoissons,  en  1121,  et  à 
eeluide  Sens  en  1140.  Mort  le  21  avril  11 V2. 

ABANCOUR  (Charles-Xavier-Joscph  Fran- 
quevillcd'),né  à  Douai,  minisire  delà  guerre 
sous  Louis  XVI;  massacré  à  Versailles  le  9 
septembre  1792. 

ABANCOURT  (F.-J.Willemaind'),  homme 
de  lettres,  né  à  Paris  en  1745,  mort  en  1803. 

ABANO  (Pierre  d'),  médecin  et  philosophe, 
né  à  Apono,  aujourd'hui  Abano,  poursuivi 
comme  sorcier  par  l'Inquisition,  mort  en 
1312. 
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ABARCA,  roi  de  Navarre  et  d'Aragon, 
tué  dans  une  bataille  en  926.  | 

ABA'RCA  (  Pierre),  jésuite  espagnol,  né  à 
Jaca  en  1(519,  mort  en  1601. 

ABARIS,  prêtre  d'Apollon  l'hypcrboréen, 
fameux,  vers  l'an  564  av.  J.-C,  par  ses  con- 
naissances en  médecine. 

ABASCANTUS,  médecin,  né  à  Lyon,  floris- 
sait  dans  le  iv  siècle. 

Abassides  [  califes  de  la  famille  des  )  com- 
mencent à  régner  en  Arabie  en  750.  On 
compte  trente-sept  califes  de  celle  dynastie 
de  750  à  1258.  L'avénemcnt  des  Abassides  est 
de  la  même  époque  que  celui  des  Carlovin- 
giens. 

ABATE  (André),  peintre  de  fruits,  né  à 
Naples,  mort  en  1732. 

Abattoirs  ;  il  en  est  établi  cinq  à  Paris  en 
1810  pour  remplacer  les  tueries.  —  En  1824, 
le  droit  modique  queles  bouchers  payent  par 
tète  d'animal,  rapporta  un  million. 

ABAUZIT  (Firmin),  savant  distingué,  na- 
quit à  Uzès  le  11  novembre  1679  et  mourut  à 
Genève  en  1767.  Ses  œuvres  ont  paru  en 
1773,  2  vol.  in-8". 

ABBACO  (Paul  de  1'),  géomètre,  astronome 
et  poêle  florentin,  florissait  au  xiv  siècle;  il 
mourut  quelque  temps  avant  Boccace,  mort 
en  1375. 

ABBADIE  (Jacques),  théologien  protestant, 
né  à  Nay  en  Béarn,  l'an  1659,  mort  le  25 
septembre  1727  à  Marybone  près  de  Londres. 
Son  traité  delà  Vérité  delà  religion  chrétienne, 
la  Haye.  1743,  4  vol.  in-12,  obtint  l'approba- 
tion des  catholiques  et  des  calvinistes. 

ABBATUCCl  (Jacques-Pierre),  lieutenant- 
général  au  service  de  la  France,  né  en  1726, 
dans  l'île  de  Corse,  mort  dans  sa  patrie  en 
1812. 

ABBATUCCl  (Charles),  nis  du  précédent, 
général  de  division  de  la  république  fran- 
çaise, né  vers  1771,  tué  le  2  décembre  1796, 
dans  une  sortie  qu'il  fil  pour  déblayer  les 
abords  de  la  place  d'Huningue,  dont  la  dé- 
fense lui  était  confiée. 

Abbayes.  Au  xviir  siècle,  avant  la  révo- 
lution, on  comptait  en  France  six  cent  trente 
et  une  abbayes  d'hommes  en  commende,  à  la 
nomination  du  roi;  quinze  abbayes  chefs 
d'ordres  ou  de  congrégations  dont  une  de 
filles,  celle  de  Fontevraull ,  cent  neuf  ab- 
bayes régulières  d'hommes  et  deux  cent  cin- 
quante-trois abbayes  régulières  de  filles,  sans 
compter  les  abbayes  et  chapitres  nobles  de 
filles. 

ABBÉ.  Autrefois  ce  titre  était  donné  aux 
supérieurs  des  communautés  de  moines , 
mais  à  ceux-là  seulement  qui  possédaient 
des  abbayes  ou  qui  étaient  chefs  de  tout  un 
ordre.  Aujourd'hui  on  donne,  par  politesse, 
le  titre  d'abbé  à  lous  les  ecclésiasiiques. 

Abbeville ,  ville  du  département  de  la 
Somme  (  Picardie  ) ,  n'était  d'abord  qu'une 
maison  de  plaisance  de  l'abbé  de  Sainl-Ui- 
quier  (Abbatis  villa).  C'est  de  là  qu'elle  tire 
son  nom.  —  Elle  commença  à  devenir  ville 
à  la  fin  du  x*  siècle,  sous  Hugues  Capet.  — 
Le  droit  de  commune,  qui  lui  fut  accordé  en 
1130,  lui   fut  confirmé  le  9  juin  1181  parle 
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comte  de  Ponthieu.  —  Cette  ville  se  vanto 
de  n'avoir  jamais  été  prise. 

ABBON,  (tioine  de  Sainl-Germain-des-Prés, 
auteur  d'une  relation  en  vers  latins  du  siège 
de  Paris  par  les  Normands;  mort  vers  l'an 
923. 

ABBON  ou  ALBON  DE  FLEURY,  né  verg 
945  dans  le  territoire  d'Orléans,  élu  en  970 
abbé  du  monastère  de  Fleury  ;  réformateur 
de  l'abbaye  de  la  Réole  en  Gascogne  où  il  fut 
tué  en  voulant  apaiser  une  querelle  le  13  no- 
vembre 1004. 

ABBOTT  (Georges),  archpvêque  de  Can- 
torbéry,  né  à  Guilford,  comté  de  Surrey,  en 
1562,  mort  à  Croydon  en  1633. 

ABBT  (Thomas),  philosophe  allemand,  né 
à  Ulm  en  1738,  mort  à  Bnckeburg  en  1766. 

Abdalis  (pays  des)  ou  royaume  de  Caboul  ; 
fondé  en  1747,  après  la  mort  de  Nadir-Schah, 
par  Abdallah, l'un  de  ses  généraux.  Il  com- 
prend l'ancien  royaume  de  Ghizni. 

ABDALLAH  BEN  SAED,  chef  des  Wécha- 
bites  :  sa  défaite  et  son  exécution  le  17  dé- 
cembre 1818. 

ABDÉRAME  ou  ABDALRAHMAN  ,  géné- 
ral du  calife  Hescham,  avait  conquis  l'Es- 
pagne et  une  grande  partie  delà  France,  lors- 
qu'il fut  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  en  oc- 
tobre 733. 

ABDL\S  ,  le  quatrième  des  douze  petits 
prophètes,  était,  suivant  les  uns,  contempo- 
rain d'Isaïe  (75  i  ans  av.  J.-C.)  ;  suivant  d'au- 
tres, il  écrivit  depuis  la  ruine  de  Jérusalem 
par  les  Chaldéens. 

Abdications  de  souverains  :  abdication  des 
empereurs  Dioclélien  et  Maximien  en  l'an 
305.— D'Auguslule  et  fin  de  l'empire  romain, 
le  4  septembre  476.  —  De  Charles-Quint, 
empereur  et  roi  d'Espagne,  le  6  février  1556. 

—  De  Christine,  reine  de  Suède,  le  10  juin 
1654.  —  De  Casimir  V,  roi  de  Pologne,  le  16 
septembre  1668.  —  De  Philippe  V,  roi  d'Bs- 
pagnc,  le  15  février  1724.— De  Victor-Amé- 
déell,  roideSardaigne,  le  2  septembre  1730. 

—  De  Charles-Emmanuel  IV,  roi  de  Sardai- 
gne,  le  4  juin  1802.  —  De  Gustave-Adolphe 
IV,  roi  de  Suède,  le  29  mars  1808.  —  De  Bo- 
naparte (Louis),  roi  de  Hollande,  le  1"  juillet 
18i0.  — De  Bonaparte  (Napoléon),  empereur 
des  Français,  lell  avril  1814;  sa  seconde  ab- 
dication, le  22  juin  1813.— De  donPédro,  roi 
de  Portugal,  le  2  mai  1826.  —  De  Charles  X, 
roi  de  France,  le  16  août  1830.—  De  Char- 
les-Albert, roi  deSardaigne,  Ie26mars  1849. 

ABDON  (S.),  rcçutlacouronnedumartyreà 
Rome  en  250,  durant  la  persécution  de  Dèce. 

ABDUL-WECHAB  ;  il  se  proclama  calife 
des  mahométans,  le  1  août  1803. 

ABDUL-HA.Mil),  vingt-septième  empereur 
ottoman,  né  le  20  mai  1723,  régna  en  1774, 
mourut  le  7  avril  1789. 

ABEILLE  (  l'abbé  (laspard),  de  l'Académie 
française,  né  à  Riez  en  Provence  en  1648, 
mort  à  Paris  le  22  mai  1718. 

ABELLI  (  Louis  ),  né  à  Paris  en  1603,  évé- 
que  de  Rodez;  mort  le  4  octobre  1691 

Abéloites,  sectaires  du  v"  siècle. 

Abensberg  (bataille  d'),  le  20  avril  1809; 
les  Autrichiens  v  furent  battus  par  Napoléo»-. 
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ABERCROMBY  (sir  Ralph  ou  Raphaël), 
général  anglais,  était  lieiilenant  en  1760  et 
général  en  chef  en  1797.  Blessé  à  mort  le  21 
mars  1801;  mort  le  28  du  même  mois. 

Aberration  des  étoiles  fixes;  découverte  de 
sa  cause  et  de  ses  effets,  par  Bradiey,  en 
1727. 

ABESAN,  juge  d'Israël,  succède  à  Jrphté  , 
depuis  l'an  du  monde  2823  jusqu'en  2830. 

ABIAS,  successeur  de  Roboam,  roi  de  Juda, 
règne  depuis  l'an  du  monde  3046  jusqu'en 
30'i9. 

ABÏATHAR  es*  dépouillé  du  sacerdoce  vers 
"an  du  monde  2990. 

ABIBAL  ,  premier  roi  de  Tyr,  connu  vers 
''an  du  monde  2931. 

ABÎCHT  (Jean-Georges),  orientaliste  et 
théologien,  né  à  Kœnigssea  en  1672,  mort  à 
Witteraberg  en  1740. 

ABLANCOURT  (Nicoi.as  Perrot  d'),  écri- 
vain français,  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise ,  né  à  Châlons-sur-Marne,  le  5  avril 
i606,  mort  le  17  novembre  1664. 

Abo,  capitale  de  la  Finlande  méridionale  , 
prise  par  les  Russes  en  1808. 

Abo  (traité  d')  entre  les  Russes  et  les  Sué- 
dois, le  17  août  1743. 

Abo  (Conférence  d')  ;  elle  fut  ouverte  se- 
crèiementen  1812;  là  fut  décidé  l'accession 
de  la  Suède  à  la  coalition  contre  la  France. 

ABOUBEKR,  beau-pèro  et  successeur  de 
Mahomet;  enseveli  à  Médine  l'an  de  J.-C.  634 
selon  les  uns  et  640  suivant  les  autres. 

Aboukir  (combat  naval  d)  ,  gagné  par 
l'amiral  Nelson  sur  la  flotte  française  com- 
mandée par  l'amiral  Bruix,  le  1  "^'août  1798. 

Aboukir;  les  Turcs  y  sont  mis  en  déroule 
par  les  Français  le  28  juillet  1799. 

AHOVILLE  (François-Marie,  comte  d'), 
général  d'artillerie  ,*  né  à  Bre^t  eu  janvier 
1730,  mort  à  Paris  le  1"  novembre  1817. 

ABRAHAM,  patriarche,  né  àUr  en  Chaldée 
l'an  1996  av.  J.-C;  mort  l'an  1821,  âgé 
de  175  ans. 

ABRAHAM  (saint),  apôtre  du  mont  Liban, 
mort  à  Coiislanlinoplc  vers  l'an  439. 

ABRAHAM  (saint),  solitaire,  oncle  de 
sainte  Marie  pénitente,  vivait  dans  le  iv° 
siècle  do  l'Eglise  ;  sa  fêle  est  célébrée  le  15 
mars. 

Abrahamistes  ou  Déistes  Bohèmes,  nom 
d'une  secte  qui  se  forma  en  1782  dans  un 
coînital  de  Bohème;  ces  religionnaires  furent 
chassés  de  leurs  possessions  en  1783  ,  par 
l'ordre  de  l'empereur  Joseph  II. 

Abruzze  (1'),  la  partie  la  plus  méridionale 
lie  l'Italie,  doit  son  nom  aux  Brulieiis,  qui 
s'y  établirent  l'an  3i6  av.  J.-C. 

AÎ5SAL0N,  fils  de  David,  se  révolte  contre 
son  père  et  est  mis  à  mort  l'an  du  monde 
3081. 

AUULFÉDA  (Ismaël),  célèbre  et  savant 
prince  de  Syrie,  né  à  Damas  l'an  1273  do 
J.-C,  mort  en  1331  ou  1332. 

Abus  .(Ap[)el  comme  d').  En  1309,  Pierre 
d"  Cagnières,  av«>cat  du  roi,  proposa  le  pre- 
mier ce  mode  pour  résister  à  Taulorité  ec- 
clésiastique. 
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Abyssins  (les)  sont  convertis  au  chrislhi- 
nisme  par  Frumentius,  l'an  327. 

Académicienne.  Mme  Deshoulièros,  mem- 
bre de  l'académie  d'Arles,  est  la  première  qui 
ait^reçu  en  France  des  lettres  d'Académi- 
cienne, en  1689. 

Académie.  L'antiquité  vit  naître  plusieurs 
écoles  de  ce  nom;  l'ancienne  académie  eut 
pour  fondateur  Platon ,  dans  le  iv  siècle 
av.  J  -G.  La  moyenne  fut  fondée  par  Ar- 
césilas,  mort  l'an  300  av.  J.  C,  et  la  nou- 
velle est  attribuée  à  Garnéade,  mort  vers  l'an 
218  av.  J.-C. 

Académie  d'Alexandrie  ou  Muséon,  fondée 
par  Plolémée  Soter,  roi  d'Egypte,  mort  l'an 
221  av.  J.-C. 

Académie  française;  commence  à  se  for- 
mer en  1629  dans  la  maison  de  Valentin  de 
Conrard  où  elle  lient  ses  séances  jusqu'en 
1633.  —  Première  publication  de  son  dic- 
tionnaire en  1694. 

Académie  royale  des  sciences  à  Paris  ,  éta- 
blie au  mois  de  décembre  1666. 

Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  , 
son  établissement  à  Paris  en  1663. 

Académie  de  peinture  et  de  sculpture;  éta- 
blie à  Paris  le  10  septembre  1664. 

Académie  royale  d'architecture;  établie  à 
Paris  en  1671. 

Académie  royale  de  musique;  son  établis- 
sement en  1669.  Voy.  Opéra. 

Académie  de  la  Crusca,  fondée  à  Florence 
dans  le  xiir  siècle,  par  Brunelo  Latini. — 
Son  rétablissement  par  ordre  de  Napoléon,  le 
19  j  mvier  1811. 

Acadie  ou  Nouvelle-Ecosse  ,  presqu'île  de 
l'Amérique  septentrionale  ;  il  s'y  établit 
quelques  colonies  françaises  en  1604.  Les 
Anglais  la  prirent  et  lanotnmèrenl  Nouvelle- 
Ecosse  ;  ils  la  rendirent  en  1661.  La  France 
la  céda  en  1763  à  l'Angleterre,  qui  en  chassa 
les  colons  français  en  17(Î9. 

Acajou.  C'est  en  Angleterre  que  l'usage 
de  ce  bois  s'introduit  vers  le  milieu  du  xvin'^ 
siècle. 

Acaraï,  nommée  aussi  la  Nativité^  place  du 
Paraguay,  bâtie  par  les  jésuites  en  1624. 

Accompagnement,  i  lusieuis  auteurs  attri- 
buent l'invention  de  cet  art  à  Louis  Viadana, 
inaîlie  de  chapelle  de  la  cathédrale  de  Man- 
toue,  né  à  Lodi  en  1580.  Les  premières  no- 
tions tl(3  l'accompagneou-nl  furent  exposées 
eu  1703  par  François  Gasparini  <  directeur 
de  iiiu->ique  au  conservatoire  de  V^enise. 
M.  Féti>  a  complété  le  système  de  l'harmonie 
cl  de  i'accouipagnemenl  en  1824  par  la  dé- 
couverte du  mécanisme  de  la  substitution 
dans  les  accords  dissonants. 

ACCURSE  (François)  ,  jurisconsulte  cé- 
lèbre, né  à  Florence*  en  1151,  mort  vers  1229. 

Acéphales,  sectaires  du  v  siècle. 

ACUAB,  roi  d'Israël,  règne  depuis  l'an  du 
monde  3086  justju'en  3107. 

Achalknlaki  ;  prise  de  celle  forteresse  par 
les  lUisses  sur  les  Turcs ,  le  19  septembre 
1810.  ' 

A(1HARD,  écrivain  ascéii(jue  ,  abbé  de 
Saint-Victor  A  Paris,  évoque  de  Séez  ,  puis 
d'Avranchcs,  mort  le  29  mars  1171. 
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ACHAZ,  roi  de  Juda,  règne  depuis  l'an  du 
monde  3262  jusqu'en  3278. 

Achéens  ;  leur  république  fondée  l'an  284 
av.  J.-C,  eut  un  gouvernement  démocra- 
tique pendant  25  ans;  la  ligue  achéenne, 
oonlédération  des  villes  de  l'Achaïe  ,  formée 
près  de  trois  siècles  av.  J.-C,  conserva  sou 
indépendance  pendant  135  ans.  —  Le  pays 
des  Achéens  devient  une  province  romaine 
sous  le  nom  d'Achaïe,  146  ans  avant  J.-C. 

ACHENWALL  (Godefroi),  publiciste  alle- 
mand, né  le  20  octobre  1719,  à  Elbing  en 
['russe,  mort  le  1  mai  1772. 

AGHÉRY  (dom  Lucd'),  né  à  Saint-Quentin 
en  Picardie,  en  1609,  mort  à  Saint-Germain- 
des-Prés,  le  29  avril  1085. 

Ackermann  (Traité  d'),  entre  la  Russie  et 
la  Porte  ottomane,  le  7  octobre  1826. 

AGGOLTI  (Benoît),  jurisconsulte  célèbre, 
né  à  Arezzo  en  1415,  mort  vers  1466. 

ACHMKT  I"  ou  AHMED  ,  empereur  des 
Turcs,  succéda  à  Mahomet  111  son  père,  en 
1603,  et  mourut  en  1617,  âgé  de  30  ans. 

AGHMEÏ  II,  empereur  des  Turcs,  com- 
mença à  régner  en  1691;  mort  le  29  janvier 
1695! 

AGHMET  m,  nommé  empereur  en  1703, 
mort  le  23  juin  1736,  âgé  de  74  ans;  il  y  avait 
5  ans  et  8  mois  qu'il  avait  été  déposé. 

Acier;\e  secret  de  convertir  le  fer  en  acier 
était  déjà  connu  du  temps  d'Aristote  dans  le 
iv  siècle  av.  J.-C. 

Acier  (bijouterie  d');  introduit  en  France 
l'an  740. 

Açores  (iles),  découvertes  au  milieu  du  xv° 
siècle  (1432)  par  Gonzalo-Vello,  Portugais, 
commencent  à  être  peuplées  en  1449. 

Acoustifiue,  théorie  des  sons.  Ce  fut  en 
1740que  Sauvage, de  l'Académiedessciences, 
employa  ce  mot  pour  la  première  fois.  — 
Expériences  de  Hauksbée  sur  l'acoustique, 
publiées  en  1754. 

Acqui ,  ville  du  Montferrat,  prise  par  les 
Espagnols  en  1745  ,  par  les  Piémonlais  en 
1740.  Les  Français  y  battirent ,  en  1794,  les 
Piémontais  et  les  Autrichiens. 

Acte  additionnel;  accepté  à  l'Assemblée 
du  Ghamp-de-Mai,  le  1'^  juin  1815. 

Actes  publics;  Carloman  ,  roi  de  France  , 
commença  le  premier,  en  742,  à  les  dater  de 
la  naissance  de  J.-C. 

Actes  notariés;  introduits  en  France,  pour 
les  affaires  civiles,  en  1270.  —  Ordonnance 
de  François  1*',  pour  cesser  de  les  écrire  en 
latin  et  pour  y  employer  la  langue  française, 
rendue  en  1539. 

Actiitm  (bataille  d'),  remportée  par  Octave 
sur  Antoine ,  l'an  32  av.  J.-C. 

ACTON  (Joseph)  ,  premier  ministre  du 
royaume  de  Naples,  né  à  Besançon  le  1  oc- 
tobre 1737,  mort  en  décembre  1808. 

ACTON  (le  cardinal),  né  à  Naples,  le  6 
mars  1803,  mort  dans  la  même  ville  ,  le  27 
juin  1847. 

Acupunclurej  méthode  chirurgicale  qu'on 
attribue  aux  Japonais  ,  connue  en  Europe 
dans  le  xvn  siècle;  mise  à  la  mode  en  France 
pendant  quelque  temps,  vers  1820. 

ADALBERT  (saint),    né  en  Bohênnî  vers 


l'an  956,  devint  évêque  de  Prague,  evangé- 
lisa  les  Bohémi!>ns,  puis  les  Polonais,  qui  le 
niassacrèrent  en  997,  h;  23  avril,  jour  où 
l'Eglise  célèbre  sa  fête. 

ADAM,  le  premier  homme,  créé  l'an  1  du 
monde,  mort  en  930. 

ADAM  (lîobert),  architecte  célèbre,  né  en 
Ecosse  on  1728,  tnort  en  1792. 

Adainites,  sectaires  du  li*  siècle,  dont  le 
chef  se  nommait  Prodicus. 

ADAMS  (John),  président  des  États-Unis 
d'Amérique,  né  !e  19  octobre  1735,  mort  à 
New-Yorck  en  1803. 

ADAMSON  (Michel),  botaniste  français, 
né  à  Aix  en  Provence,  le  7  avril  1727,  mort 
le  3  août  1806. 

Adda  (1'),  rivière  de  Suisso  et  d'Italie,  est 
rendue  navigable  au  moyen  du  canal  creusé 
par  les  soins  de  Léonard  de  V^inci  ,  en  1426, 
et  pins  tard  par  un  nouveau  canal  exécuté 
en  1777. 

ADDISON  (Joseph),  poëîe  et  critique  an- 
glais, né  !e  1  mai  1672,  mort  le  17  juin  1719. 

ADÉLAÏDE  (s;iinlo),  impératrice,  fille  de 
Rodolphe  I,  roi  de  Bouri.';ogne,  femme  de 
l'empereur  Othon  1;  née  vers  931,  morte  l'an 
999.  L'Eglise  célèbre  sa  fête  le  16  décembre. 

ADELARD  (saint),  abbé  de  Gorbie  en  Pi- 
cardie ,  cousin-germain  de  Charlemagne; 
mort  en  827,  le  2  janvier,  jour  où  l'Église 
célèbre  sa  fête. 

ADELSTAN  ou  ATHELSTAN,  fils  et  suc- 
cesseur d'Edouard  I",  roi  d'Angleterre,  com- 
mença à  régner  en  924,  mourut  en  941. 

ADELUNG  (Jean-Christophe),  savant  phi- 
lologue, né  en  Poméranie  le  30  août  1734, 
mort  le  10  août  1806. 

ADÉMAR  ,  historien ,  né  au  diocèse  de 
Limoges,      vers     l'an  988,  mort  vers  1031. 

Aden,  ville  considérable  de  l'Arabie  heu- 
reuse; prise  par  les  Turcs  en  1539;  abandon- 
née depuis  aux  princes  arabes;  les  Anglais 
s'emparent  de  son  port  au  commencement 
de  1839. 

Adiaphorisles,  sectaires  du  xvi"  siècle  ; 
leurs  erreurs  portaient  sur  les  conciles  ,  les 
cérémonies  et  les  constitutions  de  l'Eglise. 

ADOLPHE,  comte  de  Nassau  ,  élu  roi  des 
Romains  le  6  janvier  1292,  couronné  empe- 
reur à  Aix-la-Chapelle,  le  25  juin  de  la  même 
année  ,  et  tué  dans  une  bataille  auprès  de 
Spire,  le  2  juillet  1298. 

ADON  (saint),  archevêque  de  Vienne  en 
Dauphiné  en  859,  mort  le  16  décembre  875, 
à  76  ans. 

Adoption;  institution  connue  en  France 
sous  les  rois  de  la  première  race.  —  L'usage 
de  cette  inslilulion  se  perd  sous  les  rois  de 
la  si^conde  race.  —  Elle  entre  dans  le  plan  de 
nos  lois  civiles  en  1792,  et  est  consacrée  de- 
puis dans  notre  code  civil. 

Adour  (l),  rivière  de  France  (Hautes-Pyré- 
nées) ,  se  jette  dans  la  mer  à  Bayonne  par  un 
canal  ouvert  en  1579. 

ADUETS  (François  de  Beaumont,  baron 
des),  né  au  château  de  la  Frette  en  1513, 
mort  en  1587. 

ADRIEN  (P.  /Elius-Adrianus) ,  empereur 
roujain,  né  près  de  Sévillcou  Espagne,  pro- 
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clamé  empereur,  le  14  août  117  de  J.-C, 
mort  à  Bàïes  en  Campanie,  le  10  juillet  138, 
à  62  ans. 

ADRIEN  (saint),  reçoit  la  palme  du  mar- 
tyre, à  Nicomédie,  vers  l'an  306.  L'Eglise 
célèbre  sa  fêle  le  8  septembre,  jour  de  la 
translation  de  ses  reliques  à  Rome. 

ADBIEN  (saint),  évêquc  do  Nérida  près  de 
Naples,  mort  le  9  janvier  720. 

ADRIEN  (saint),  évéque  de  Saint-André  en 
Ecosse,  souffrit  le  martyre  en  874. 

ADRIEN  I ',  pape,  reçut  la  liare  en  772, 
après  la  mort  d'Elienne  III,  et  mourut  le  29 
décembre  795. 

ADRIEN  II,  pape,  élu  le  14  décembre  867, 
mort  le  1"  novembre  872. 

ADRIEN  III,  élu  pape  en  884,  ne  garda  la 
tiare  qu'un  an  et  quatre  mois. 

ADRIEN  IV,  anglaisde  naissance, élu  pape 
le  3  décembre  1154,  mort  le  1"  septembre 
1159. 

ADRIEN  V,  élu  pape  le  12  juillet  1276, 
mort  à  Viterbe  un  mois  après. 

ADRIEN  VI,  pape,  né  à  Utrecht,  le  2 mars 
1459,  succède  à  Léon  X  en  1522;  mort  le  24 
septembre  1523. 

JEgos  Potnmos  (bataille  d')  ;  elle  fut  suivie 
de  la  prise  d'Athènes  par  Lysandre,  général 
des  Lacédémoniens,  vers  l'an  l'an  400  av. 
J.-C. 

Aériens^  sectaires  du  iv°  siècle;  ils  reje- 
taient les  prières  pour  les  morts  ,  vers  l'an 
342. 

Aérolithes  ou  pierres  aériennes  ;  l'an  89 
av.  J.-C,  il  en  tomba  deux,  en  Chine,  d'un 
volume  assez  gros,  après  trois  coups  de  ton- 
nerre. —  En  1510,  chute  d'une  de  ces  pierres 
en  Lombardie,  qui  pesait  120  livres.— Le  13 
mars  1807  ,  dans  le  gouvernement  de  Smo- 
lensk  en  Russie,  chute  d'une  pierre  noirâtre 
du  poids  de  160  livres  après  un  violent  coup 
de  tonnerre.  —  Le  18  février  1815,  pierre 
météorique  tombée  dans  l'Inde  anglaise.  Les 
Brames  font  transporter  cet  aérolilhc  du 
poids  de  25  livres,  à  Dooralla,  et  veulent  lui 
consacrer  un  temple. 

Aérostats:  première  expérience  de  ce  gen- 
re, faite  par  Montgolfier  à  Annonay,  le  5 
juin  1783.  Le  jésuite  Gusman  en  avait  donné 
la  première  idée  en  1729.— La  première  ex- 
périence publique  à  Paris  eut  lieu  le  27  août 
1783.  —  Premier  essai  du  parachute  fait  en 
France  par  Garnerin  en  1797. 

AETIUS,  général  romain  :  il  défit  Attila 
dans  les  plaines  de  Châloiis,  le  20  septembre 
451. 

AETIUS,  sectateur  d'Arius,  mort  en  366  à 
Conslantinople. 

AFER  (Cn.  Doinilius),  célèbre  orateur  ro- 
main, né  à  Nîmes  dans  les  Gaules  ,  l'an  15 
ou  16  av.  J.-(].,  mort  sous  le  règne  de  Néron, 
l'an  de  Rorne  812. 

Affiches  {petites)  de  Paris  ;  leur  commence- 
raeni  on  1*732. 

Affranchissement  ;  comnionça  à  Rome  sous 
le  règne  du  roi  Servius  Tullius ,  mort  l'an 
533  av.  J.-C.  —  Le  nombre  des  esclaves  com- 
mença à  diminuer  sous  Louis  le  Gros  en 
1135  et  sous  Louis  VIII  en  1223,  --  Un  des 


plus  anciens  affranchissements  dont  la  for- 
mule nous  ait  été  conservée  est  de  1183. 

AFFRE  (Denis-Auguste)  ,  archevêque  de 
Paris,  né  à  Saint-Rome  de  Tarn,  au  diocèse 
de  Rodez,  le  18  septembre  1793  ;  sacré  arche- 
vêque le  13  juillet  1840;  mort  le  27  juin 
1848,  des  suites  d'une  blessure  reçue  aux 
barricades  du  faubourg  Saint-Antoine. 

AFFUI  (Louis-Augusle-Aiiguslin  ,  comte 
d'),  colonel  du  régiment  des  gardes-suisses 
du  roi  de  France,  né  à  Versailles  en  1703  , 
mort  en  1793,  du  chagrin  que  lui  causa  la 
mort  de  l'un  de  ses  fils  tué  aux  Tuileries  le 
10  août  1792. 

AFRE(sainte), principale  patronned'Augs- 
bourg  ,  souffrit  le  martyre  avec  plusieurs 
saintes  compagnes,  le  7  août,  durant  la  per- 
sécution de  Dioclélien,  commencée  l'an  305 
de  J.-C.  L'Eglise  célèbre  sa  fête  le  5  du  même 
mois. 

Afrique.  Les  Romains  en  cèdent  une  par- 
tie à  Genseric,  roi  des  Vandales,  le  11  février 
430;  les  murs  de  toutes  les  villes  y  sont  abat- 
tus en  455,  par  l'ordre  de  Genseric  ,  à  l'ex- 
ception de  ceux  de  Carlhage. — Est  conquise 
par  Bélisaire,  le  15  septembre  533.  — Subju- 
guée par  les  ï^arrasins  en  647. 

Afrique  (compagnie  française  d') ,  suppri- 
mée en  1792;  rétablie  le  17  janvier  1801. 

Afrique,  voyez  Alger 

Agapes  (les),  repas  que  les  chrétiens  fai- 
saient entre  eux  en  signe  d'amitié  ,  furent 
abolies  ran397par  le  m' concile  deCarthage. 

AGAPET  (saint) ,  reçut  la  palme  du  mar- 
tyre sous  Aurélien,  en  273. 

AGAPET,  i)ape,  élu  en  535,  ne  garda  la 
tiare  que  dix  mois. 

Agaric  de  chénc:  découverte  de  sa  pro- 
priété d'arrêter  les  hémorragies  ,  par  un 
médecin  du  Berry,  nommé  Brossard,  en  1751. 

AGATHE  (sainte),  vierge  chrétienne, 
morte  en  prison  l'an  251  de  J.-C.  :  son  nom 
se  trouve  dans  le  calendrier  de  Carthage  qui 
est  de  l'an  530.  Elle  est  la  patronne  des  Mal- 
lais. L'Eglise  la  fête  le  5  lévrier. 

AGATilOCLE,  tyran  de  Sicile  ,  meurt  em- 
poisonné l'an  287  av.  J.  -  C,  la  vingt- 
huitième  année  de  son  règne  et  la  soixante 
et  douzième  de  son  âge. 

AGATHON,  pape,  éluen678,  mort,  dit-on, 
le  10  janvier  682. 

Agde  :  on  place  la  fondation  de  celte  ville 
à  l'an  163  de  Rome. — Alaric.roi  des  Visigolhs, 
y  convoqua  un  concile  en  506. —  Elle  lut  re- 
mise à  i'epiu  en  743. —  Le  roi  d'Aragon  céda 
ses  droits  sur  celte  ville  à  saint  Louis,  en 
1258.  La  construction  de  son  port  actuel  date 
de  1()3.{. 

Age  [moyen).  Celle  grande  division  de  l'his- 
toire commence  à  l'an  406  et  finit  vers  la  moi- 
tié du  xV  siècle.  Ce  sont  les  dix  siècles  écou- 
lés depuis  la  (ieslruction  de  l'empire  romain 
en  Occident,  jusqu'à  la  destruction  du  même 
empire  en  Oi  ieiit. 

Agen  :  prise  de  cette  ville  par  les  Fran- 
çais en  1322.  —  Elle  fut  rendue  par  ceux- 
ci  aux  Anglais  on  1330.  —  Prise  d'assaut 
Ear  le  comte  d'Armagnac  ,  on  1418.  — 
es  protestants   s'en    emparèrent  en    1562. 
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—  Agen  prend  le  parti  de  la  Ligue  en 
1588 ,  mais  elle  fut  soumise  au  roi  en 
1591. 

Agents  de  change.  Ils  furent  créés  en  titre 
d'oflice  par  Charles  IX  en  juin  1572.  —  Le 
nombre  en  fut  fixé  par  Henri  IV,  en  1592,  à 
huit,    pour  Paris  ;  leur  nombre  fut  porté  à 
vingt  en  1634^ ,  puis  à  trente   par  un  édit  de 
décembre  1638.  —  En   1045  Louis  XIV  créa 
six  nouveaux  offices  et  les  ciiose*  demeurent 
en  cet  état  jusqu'en  1705  que  tous  les  offi- 
ces d'agents  de  change  ay.'mt  élé  supprimés, 
excepté  ceux  de  Marseille  et  de  Bordeaux,  le 
roi  créa  cent  seize  nouveaux  offices  avec  la 
qualité  de  conseillers  du  roi ,  agents  de  ban- 
que, change,  commerce  el  finance.  Ces  nou- 
velles charges  furent  encore  supprimées  en 
17C8  pour  Paris,  et  au  lieu  de  vingt  agents 
qu'y  établissait  l'édit  de  1705,  celui  de  1708 
en  porta  le  nombre  à  quarante  el  en  171It,  le 
roi  y  en  ajouta  encore  vingt  autres  pour  Pa- 
ris. Le  titre  de  ces  agents  fut  encore  supprimé 
en  1720,  et  soixante  autres  agents  furent  éta- 
blis pour  faire  leurs  fonctions.  Ceux-ci  furent 
supprimes  à  leur  tour,  el  d'autres  créés  en 
leur  place,  par  édit  du  mois  de  janvier  1723. 
Le  nombre  de  soixante  fixé  par  cet  édit  , 
porté  ensuite  à  quatre-vingts  ,  fut  réduit  à 
\ingt-cinq  par  l'édit  du  28  >endémiaire  an 
IV.  Par  arrêté  des  consuls  du  13  messidor  an 
IX  ,  le  nombre  des  agents  de  change  a  été 
porté  à  quatre-vingts  et  celui  des  courtiers 
de  commerce  à  soixante.  Enfin  l'ordonnance 
royale  du  29  mai  1816  fixe  à  soixanle  le  nom- 
bre des  agents  de  change  de  Paris,  conformé- 
ment aux  lettres  patentes  données  le  4  no- 
vembre 1786. 

AGESILAS,  roi  de  Sparte,  mort  l'an  361 

av.  J.-C,  âgé  de  Sk  ans,  en  ayant  régné  44. 

AGIS  LS  roi  de  Sparte,  vers  980  av.  J.-C. 

A(ilS  II,  commença  à  régner  vers  l'an  427 

av.  J.-C,  mort  l'an  *399, 

AGIS  III  ,  monta  sur  le  trône  de  Sparte 
l'an  346  av.  J.-C,  et  fut  tue  dans  une  bataille 
l'an  335  av.  J.-C. 

AGIS  ly,  monla  sur  le  trône  l'an  243  av. 
J.-C,  et  fut  étranglé  par  suite  d'une  conspi- 
ration vers  l'an  235  avant  J.-C 

Agnadel  (b;itailles  d')  :  l'une  où  Louis  XII 
défit  les  Vénitiens,  le  14  mai  1309  ;  l'autre  où 
le  duc  de  Vendôme  battit  le  prince  Eugène  , 
le  16  août  1705. 

AGNAN  (saini),  évoque  d'Orléans  du  temps 
d'Allila,  mourut  en  453 

AGNES  (sainte),  née  à  Montepulciano  en 
Toscane,  en  1274,  morte  le  20  avril  1317.  — 
Son  nom  fut  inscrit  dans  le  martyrologe  en 
1627,  et  le  pape  Clément  VIII  autorisa  son 
culte. 

AGNÈS  SOUKL,née  en  Touraine,  vers  l'an 
1401),  morte  le  9  février  1450  au  château  du 
Rlesnil. 

Agnoites,  seclaires  du  vr  siècle,  qui  refu- 
saient à  Jésus-Christ  la  connaissance  du  jour 
du  jugement. 

Agonyclites,  sectaires  du  viii*  siècle,  qui  ne 
fiiisaienl  leurs  prières  que  deboul. 

Agosta,  ville  forte  de  Sicile;  abîmée  en 
1693  par  un  tremblement  de  terre  qui  l'a  sé- 


parée de  la  terre  ferme. 

Agraire  (loi) ,  publiée  à  Rome  pour  la  pre^ 
mière  fois  l'an  486  av.  J.-C  —  César  la  fàil 
adopter  l'an  59  av.  J.-C,  malg:ré  l'opposition 
de  Calun. 

Agria ,  petite  ville  de  la  Haute-Hongrie , 
prise  en  1596  par  Mahomet  II  ;  reprise  par 
les  Impériaux  en  1715. 

AGRICOLA  (Cneius-Julius),  célèbre  ro- 
main, beau-père  de  l'historien  Tacite,  né 
vers  l'an  40  de  J.-C,  mort  en  98. 

AGRICOLA  (saint) ,  évéque  de  Châlons- 
sur-Saône,  dans  le  vr  siècle,  mort  vers  l'an 
560. 

Agriculture  (V)  remonte  jusqu'à  Gain,  vers 
l'an  3600  av.  J.-C.  L'art  de  semer  fut  en- 
seigné en  Grèce  par  Cérès,  suivant  les  mar- 
bres d'Arundel ,  vers  l'an  1409  av.  J.-C,  et 
celui  de  labourer  par  Triptolème,  vers  l'an 
1406. 

Agriculture  (Société  d')  :  la  plus  ancienne 
de  France,  date  du  20  mars  1757  ;  elle  était 
établie  en  Bretagne.  —  A  Rambouillet ,  ou 
forma  un  établissement  d'agriculture  en  1780. 
Agrigenie  (Siège  d) ,  par  les  Carthaginois, 
l'an  408  av.  J.-C 

AGRIPPA  i"^  (Hérode),  roi  de  Judée,  mort 
la  septième  année  de  son  règne  ,  et  la  qua- 
rante-troisième de  J.-C. 

AGRIPPA  II,  dernier  roi  des  Juifs  ,  mort 
sous  Domiiien,  l'an  90  de  J.-C. 

AGRIPPA  (Henri-Corneille),  astrologue, 
né  à  Cologne  le  14  septembre  1486  ,  mort  à 
Lyon  en  1534,  et  suivant  d'autres  à  Greno- 
ble en  1535. 

AGRIPPINE,  mère  de  Néron ,  assassinée 
par  l'ordre  de  son  fils,  l'an  59  de  J.-C. 

AGUESSEAU  (Henri-François  d) ,  célèbre 
magistrat  français,  né  à  Limoges,  le  7  no- 
vembre 1668,  mort  à  Auteuil  à  83  ans,  le  9 
février  1751. 

Aides  de  camp  sous  les  rois  de  la  première 
race  (de  418  à  752)  ;  leurs  aides  de  camp 
étaient  des  barons.  Avant  1150,  ces  fonctions 
étaient  remplies  par  les  connétables  et  les 
maréchaux.  —  De  1792  à  1800,  il  y  avait  en 
France  un  corps  de  300  aides  de  cam[).  — 
Depuis  1818,  ces  fonctions  sont  spécialement 
dévolues  aux  officiers  du  corps  d'état-major. 
Aides-loyaux,  subsides  que  le  roi  Louis - 
le-Jeune  leva  sur  tous  les  Français  en  1146, 
lors  de  son  expédition  à  la  terré  sainte. 

Aigle-Blanc  (ordre  de  1'} ,  institué  en  1325 
par  Uladislas,  roi  de  Pologne. 

Aigle-Noir  (ordre  de  1') ,  institué  en  Prusse 
le  18  janvier  1701,  par  Frédéric,  électeur  de 
Brandebourg. 

AIGNAN  (Etienne)  ,  de  l'Académie  fran- 
çaise, né  à  Beaugency-sur-Loire,  en  1773, 
académicien  en  1811,  mort  le  22  juin  1iS21. 

Aigues-Mortes,  petite  ville  du  Languedoc 
(Gard;.  Saint  Louis  s'y  embarqua  pour  l'A- 
frique en  1248  el  1269.  François  I"  et  Charles- 
Quint  y  eurent  une  entrevue  en  1538. 

Aiguilles  ;  elles  étaient  connues  de  toute 
anticjuité  en  Egypte,  dans  l'Inde,  etc.;  mais 
les  aiguilles  comme  nous  les  connaissons, 
furent  d'abord  fabriquées  en  Angleterre,  en 
1545,  par  uu  Indien.  Le  procédé  de  ce  pre- 
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inier  fabricant  s'élan(  perdu  après  lui ,  ne  fut 
retrouvé  qu'en  i560,  par  Christophe  Gree- 
ninp.  — Leur  fabrication  ne  date  que  de  1820 
en  France  ;  et  nous  en  tirions  encore  une 
grande  quantité  de  l'étranger,  en  1839. 

Aiguillon,  ville  de  France  :  assiégée  inufi- 
loinent  parlesFrançais.au  nombre  de  60,000, 
en  1346. — Los  Anglais  s'en  rendirent  maîtres 
en  li30. —  Cette  ville  fut  érigée  en  duché- 
pairie  par  Louis  XIII,  en  1638. 

AIGUILLON  (Marie-!\Iadeleine  de  Vigne- 
rod,  duchesse  d'),  morte  en  1675. 

AIGUILLON  (Armand-Vignerod-Duplessis- 
Richelieu,  duc  d'],  né  on  1720,  mort  quelques 
années  avant  la  révolution. 

AIGUILLON  (Armand-Vignerod-Duples- 
sis-Richelieu,  duc  d'),  iils  du  précédent,  mort 
en  émigralion  le  k  mai  1800. 

Aile  de  Saint -Michel;  ordre  de  chevalerie 
institué  par  Alphonse  Hcnriauez,  premier  roi 
de  Portugal,  1171. 

AILLY  (le  cardinal  d'),  né  à  Compiègne  en 
1330,  mort  en  1420  à  Avignon,  où  il  était 
légat  du  saint-siége. 

Aimant;  découverte  de  celte  matière  et  de 
sa  propriété,  l'an  60  de  notre  ère.  —  On 
découvre  en  Europe  qu'il  a  toujours  sa  direc- 
tion vers  les  pôles  ,  et  l'on  commence  à 
faire  usage  de  la  boussole  dans  le  xiir  siè- 
cle. 

AIMOIN,  bénédictin  de  l'abbaye  de  Fleury- 
sur-Loire,  historien  français,  mort  en  1008. 

Aînesse  (droit  d').  La  chambre  des  pairs  de 
France  rejette  le  projet  de  loi  qui  avait  pour 
objet  de  le  rétablir,  8  avril  1826. 

Air.  Sa  pesanteur  et  ses  propriétés  sont 
démontrées  par  Pascal  etToricelli,  de  1646 
à  1650.  —  Découverte  des  moyens  de  le 
désinfecter  et  de  prévenir  la  contagion,  en 
1773,  par  Guiton  de  Morveau  ;  cette  invention 
est  perfectionnée  en  1801  ot  1815. 

Aire^  ville  de  l'Artois,  fondée  pnr  Lidoric, 
premier  comte  de  Flandre»  en  630;  prise  par 
laMeilleraiele27juilletl641,  reprise  lamême 
année  par  les  Espagnols;  retombe  au  pouvoir 
des  Français  le  31  juillet  1676;  repiise  de 
nouveau  par  les  alliés,  est  enûn  rendue  à  la 
France  par  le  traité  d'Ulrecht. 

Aix,  belle  ville  de  France  (Bouches-du- 
Rhône),  fondée  par  Sexlus  Calvinus,  l'an  de 
Rome  630.  —  Fondation  de  son  Université, 
en  1409. 

Aix'la-ChapelUy  ville  considérable  d'Alle- 
magne ,  bâiie  par  Serenus  Granus  ,  sous 
l'empereur  Adrien,  vers  l'an  de  J.-C.  124.  — 
Elle  prit  le  nom  d'AiK-la-Chapelle  en  796, 
épocjue  à  laquelle  Charlemague  y  fil  cons- 
truire un  pal.ûs  et  une  chapelle.  —  Sa  ca- 
thédrale, (ondée  aussi  par  Charlemagne  en 
796  fut  terminée  en  864  ;  le  chuur  fut  ajouté 
en  1553. — Ce  temple  fut  consacré  en  804,  par 
le  pape  Léon  III  en  présence  de  365  archevê- 
ques et  évêqucs 

Aix-la-Chapellt  (paix  d'),  conclue  le  2 
mai  1068. 

Aix'ln-ChapeHe  (congrès  d'),  commence  en 
mars  1748.  La  paix  y  est  signée  le  18  octobre 
suivant,  entre  la  France,  l'Angletorru  et  la 
Hollande. 
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Aix-la-Chapelle  (nouveau  congres  d')  ;  son 
ouverture  le  28  septembre  1818;  il  termine 
ses  séances  le  9  octobre,  en  concluant  la 
paix  entre  la  France  et  I«s  puissances  al- 
liées. 

AKBAR,  grand  Mogol,  régnait  vers  l'an 
977  de  l'hégire,  de  l'ère  vulgaire,  1569-70. 

A-KEMPIS,  moine  allemand,  l'un  de  ceux 
à  qui  on  attribue  l7mi<a(ton  de/.-C,  né  à 
Kempis  près  de  Cologne,  mort  en  1471. 

AKENSIDE,  médecin  et  poëte  anglais,  né 
à  Newcaslle  en  1721,  mort  le  23  juin  1770. 

JA:me//t(7, ville  de  Crimée,  ancienne  rési- 
dence du  1  han  de  Tartarie;  prise  par  les 
Russes  en  1771. 

ALACOQUE  (Marguerite-Marie),  né  en 
1645,  en  Bourgogne,  morte  le  17  octobre 
1690. 

Alais,  ville  des  Cévennes;  sa  citadelle  fut 
bâtie  en  1689. 

ALAIN  DE  LISLE,  surnommé  le  Docteur 
universel,  né  au  milieu  du  xii"^  siècle,  mort 
dans  les  premières  années  du  siècle  suivant. 

Alambic;  inventé  vers  960  par  Glaher, 
savant  arabe.  —  En  1801,  Edouard  Adour 
perfectionne  le  mode  de  distillation  des  eauv- 
de-vie  et  esprits.  —  En  1813,  M.  Cellier  Blu- 
menthal  obtient  un  brevet  d'invention  pour 
un  appareil  propre  à  opérer  la  dislillalion 
continue. 

ALAN  ou  ALLYN  (Guillaume),  cardinal, 
né  à  Rossai  dans  le  Laocashire  en  1532, 
mort  à  Borne  en  1574. 

Aland  (îles  d');  victoire  navale  remportée 
par  les  Busses  sur  les  Suédois,  près  de  ces 
îles,  en  1713. 

ALARIC  I«S  roi  des  Visigolhs,  à  la  fin  du 
iv"  siècle  et  au  commencement  du  v 

ALARIC.  II,  huitième  roi  des  Golhs  en 
Espagne,  monta  sur  le  trône  en  484,  et  périt 
de  la  main  de  CIo  vis  à  la  bataille  de  Vouillé  près 
de  Poitiers.  V.  \  ouille. 

ALARY,  missionnaire  français,  né  à  Pani- 
pelune  le  10  janvier  1731,  mort  à  Paris  le  4 
août  1817. 

Alha  de  Tormès  (combat  d')  en  Espagne, 
l'avfinlage  detneurc  à  l'armée  française,  le  28 
noveuibre  1809. 

ALBAN  (Saint),  premier  martyr  de  l'An- 
gleterre, mourut  pour  la  loi  l'an  303  de 
J.-C.  L'Eglise  le  fêle  le  26  juin. 

ALBANE  (P),  célèbre,  peintre  italien,  né  à 
Rologue  le  17  mars  1578,  mort  le  4  octobre 
16,iO. 

Albanais,  sectaires  du  vm*  siècle  ,  qui 
croyaient  à  la  métempsycose  et  méconnais- 
saient le  pouvoir  de  l'Eglise. 

ALBANY  (comtesse  d')  ,  née  en  1753  , 
épouse  en  l"i72  le  prétendant  d'Angleterre 
Charles  SUiarl  ;  moric  le  20  janvier  182'*. 

Albans  ^bataifle  de  Saint),  dans  laquelle 
Henri  VI,  roi  d'An-ilelerre,  est  fait  prisonner 
par  le  duc  d'Vork,  en  1455, 

Albasinsk,  ville  de  la  grande  Tartarie;  1ns 
Russes  l'iibandonnèrenl  en  1715  aux  Chinois, 
4]ni  rasèrent  les  forts. 

Albâtre;  l'art  de  travailler  l'albâtre  est  in- 
troduit à  Paris  par  Gozzoli  vers  1810.  —  Les 
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produits  de  la  fabrique  de  cet  industriel  pa- 
raissent avec  honneur  à  l'exposition  de 
1819. 

ÀWe,  ville  d'Italie,  fondée  l'an  1715  av. 
J.-C.  ;  d'autres  placent  sa  fondation  vingt- 
deux  ans  plus  tard.  —  Sa  destruction  par  les 
Romains  l'an  667  av.  l'ère  chrétienne,  xxviii» 
olympiade. 

Albe  ou  Alba,  ville  épiscopale  du  Piémont, 
cédée  par  la  paix  de  Quérasque,  en  1631,  au 
duc  de  Savoie. 

ALBE  (Ferdinand-Alvarez  de  Tolède,  duc 
d'),  né  en  1508,  nommé  gouverneur  des  Pays- 
Bas  en  1567,  mort  le  12  janvier  1582. 

ALBl'RONl  (Jules),  cardinal  et  ministre 
d'Espagne,  né  le  31  mars  1604  dans  le  Par- 
mesan, mort  à  Rome  le  26  juin  1752. 

ALBERT  (le  Bienheureux)  ,  patriarche 
latin  de  Jérusalem,  auteur  dos  constitutions 
de  l'ordre  des  Carmes,  assassiné  à  Saint- 
Jean-d'Acre  le  H  septembre  121'»,  â  la  pro- 
cession de  la  fêle  de  l'Exaltation  de  la  Sainte- 
Croix.  11  a  été  l)éalifié. 

ALBERT  (saint),  de  l'ordre  des  Carmes. 
Canonisé  par  Sixte  IV  en  1426. 

ALBERT  lc>  d'Autriche,  né  en  1248,  cou- 
ronné empereur  en  1278,  assassiné  en  1308. 

ALBERT  II,  duc  d'Autriche,  mort  le  16 
août  1358,  âgé  de  60  ans. 

ALBERT  111,  Ois  du  précédent,  mort  en 
1395. 

ALBERT  IV,  frère  du  précédent,  mort  en 
1414. 

ALBERT  V,  connu  comme  empereur  sous 
le  nom  d'Albert  II,  né  à  Vienne  le  10  août 
1397,  élu  empereur  le  l^'  janvier  1438,  mort 
le  27  octobre  1439. 

ALBERT,  surnommé  le  Grand,  néà  Lawin- 
gen  en  Souabe  en  1193,  mort  à  Cologne  en 
1280. 

ALBERTI  (Michel),  médecin  allemand,  né 
à  Nuremberg  en  1682,  mort  à  Hall  en  1757. 

Albi ,  ville  du  Haut-Languedoc;  il  s'y 
tint  en  1176  un  concile  qui  condamna  les 
Albigeois.  —  Cette  ville  fut  prise  et  saccagée 
par  les  Sarrasins  en  730.— Pépin  s'en  empa- 
ra en  765.  -  Elle  fut  gouvernée  par  des  com- 
tes depuis  le  \uv  siècle  jusque  vers  le  milieu 
duxiii. —  Sa  calhédralerulcoiumencéeen  1228 
et  ne  fut  entièrement  terminée  qu'en  1512. 

Albigeois;  ligue  et  croisade  formée  contre 
eux  au  commencement  du  xur  siècle,  de 
1206  à  1229. 

ALBINUS  fBernard-Sigefroi),  niédecin-ana- 
lomiste  allemand,  néà  Francfort-sur-l'Oder, 
le 24  février  1697,  mort  le  9  septembre  1770. 

ALBION  ,  général  saxon  ,  se  soumet  à 
Charlemagne  en  785. 

Albion  (Nouvelle),  grande  étendue  de  côtes 
du  N.-O.  de  l'Amérique;  découverte  par 
Orake  et  reconnue  par  George  Vancouver  en 
1792. 

ALBOIN,  roi  des  Lombards,  monta  sur  le 
trône  en  561  ;  assassiné  en  573. 

Albret,  petite  ville  de  Gascogne,  érigée  en 
duché-pairie  en  1556,  en  faveur  d'Antoine 
de  Bourbon  :  Henri  IV  la  réunit  à  la  cou- 
ronne; Louis  XIV  la  donna  au  duc  de  Bouil- 
lon eu  écho  gc  do  Sedan  et  Raucour. 


Albret,  une  des  plus  anciennes  maisons  de 
France,  tirait  son  nom  du   pays  d'Albrel  en 
Gascogne;  érigée  en  duché-pairie  parHenrill, 
l'an  1556,  en  faveur  d'Antoine  de  Bourbon 
père  de  Henri  IV. 

Albuféra  (bataille  d')  ,  où  les  Français, 
commandés  par  le  maréchal  Soult,  battirent 
les  Espagnols  et  les  Portugais,  le  15  mai 
1811. 

Albumine,  principe  immédiat  des  végétaux 
et  des  animaux,  reconnu  en  1806  par  le  chi- 
miste Séguin  dans  le  café  et  dans  plusieurs 
sucs  végétaux.  Suivant  ce  savant,  l'albumiae 
est  le  véritable  ferment. 

ALBUQUEKQUE  (Alphonse,  ducd'),  vice- 
roi  des  Indes  Orientales,  sous  don  Emmanuel, 
roi  de  Portugal,  mort  à  Goa  en  1515,  à  63 
ans. 

Alcaçar-Quiver,  ville  d'Afrique,  fameuse 
par  la  bataille  de  1578,  où  périrent  le  roi  de 
Maroc  et  Sébastien,  roi  de  Portugal. 

Alcala,  fondation  de  son  université  par 
le  cardinal  de  Ximénôs,  eu  1517. 

Alcantara,\\\le  d'Espagne  dans  l'Estrama- 
durc,  prise  par  les  Portugais  en  1664  et  par 
les  alliés  en  1705. 

Alcantfira  (ordre  d'),  institué  en  1212  par 
AlponselX,  roi  de  Castille. 

ALCÉE,  premier  poëte  lyrique  grec,  fut, 
dit-on,  mis  à  mort  par  l'ordre  de  Pittacus, 
vers  l'an  604  av.  J.-C. 

Alchimie;  invention  de  cette  prétendue 
science,  par  Siphoas,  roi  d'Egypte,  vers  l'an 
1996  av.  J.-G,  —  Commence  à  être  étudiée 
en  Europe  aux  iv  et  v  siècles. 

ALCIAT  (André),  célèbre  jurisconsulte, 
né  au  village  d'Alzano  près  de  Milan,  le  8 
mai  1492,  mort  en  1550. 

ALCIBIADE  ,  célèbre  Athénien  ,  tombe 
sous  les  coups  de  lâches  assassins  l'an  494 
av.  J.-C. 

Alanacr,  ancienne  et  belle  \iiie  des  Pays- 
Bas.  En  1799,  les  Français  y  remportèrent 
une  victoire  sur  les  Anglais  et  les  Russes. 

ALDROVANDl  (Ulysse),  naturaliste  ita- 
lien, né  à  Bologne  en  1527,  mort  dans  cette 
ville  le  10  mars  1605. 

ALÉANDRE  (le  cardinal  Jérôme),  savant 
et  littérateur  italien,  né  en  1480,  mort  à 
Rome  le  1  '  février  1542. 

ALEMBERT  (Jean  Le  Rond  d'),  philoso- 
phe du  xviii'  siècle,  né  à  Paris  le  16  novem- 
bre 1717,  mor!  le  2r)ooi!)hre  178'], 

ALCDIN  (Alcuinus-Flaccus} ,  le  maître  et 
l'ami  de  Charlemagne,  né  en  732  à  York  ou 
à  Londres,  fonde  à  la  cour  de  Fiance  l'Aca- 
démie palaline  vers  782;  entre  à  l'abbaye  de 
Sainl-Marlin  en  801  ;  mort  en  804. 

Alclenltoven  (bataille  d'j,  gagnée  par  le 
prince  de  Cobourg  et  les  Autrichiens  sur  les 
Français  commandés  par  Dumouriez,  le  1" 
mars  1793. 

Alençon,  ville  de  Normandi(>.  —Au  ix  siè- 
cle, ce  n'était  qu'un  bourg.  En  1026,  tiuil- 
laumede  Belesme  y  lit  coixstruire  un  château 
ou  il  fut  assiégé  l'année  suivante  par  Robert, 
duc  de  Normandie. — Geoffroy -Martel,  comte 
d'Anjou,  s'empara  de  cette  ville,  (lui  fut  re- 
pr'bc  eu  1048 par  Guillaume  le  Conquérant 
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—Henri  II,  roi  d'Angleterre,  la  prit  en  1135. 
—Vers  la  fin  du  xiv  siècle,  Alençon  fut  érigé 
en  duché  par  Charles  VI,  roi  de  France.— 
Henri  V  s'en  empara  en  H17.— En  li2l,  les 
Français  reprirent  la  ville,  qui  retomba  au 
pouvoir  des  Anglais  en  1428.— Elle  revint  à 
Charles  VII  on  li^O.— Les  Anglais  y  rentrè- 
rent en  1444.— Enfin,  en  1450,  ils  en  furent 
dcfinilivement  chassé''.  —  En  1559,  la  ville 
devint  le  douaire  de  Catherine  de  Médicis, 
mère  de  Charles  IX. — Les  ligueurs  s'en  ren- 
dirent maîircs  en  1589.—  Elle  fut  reprise  en 
1590  par  Henri  IV  lui-même,  qui  fit  alors 
détruire  uno  partie  du  château. 

ALENÇON  (Jean  II,  dit  le  Beau,  duc  d'), 
pair  de  France  :  son  procès  le  15  juin  1458. 

Alelh,  ville  du  Languedoc  :  elle  doit  son 
origine.à  une  abbaye  de  l'ordre  de  Saint-Be- 
noît, fondée  vers  813.— Erigée  en  évêché  en 
1341.— Prise  par  les  protestants  en  1573. 

ALEXANDRE  LE  GRAND,  roi  de  Macé- 
doine ,  né  à  Pella  ,  356  ans  av.  J.-C.,  mort 
à  Babylone  Tan  324  av.  J.-C,  âgé  de  32 
ans. 

ALEXANDRE  SÉVÈRE,  empereur  ro- 
main, monta  sur  le  trône  l'an  222,  après  la 
mort  d'Hélioenbale.  et  fut  assiissiné  près  de 
Mayence  en  235,  a  l'âge  de  27  ans. 

ALEXANDRE  (saint),  évéque  dn  Jérusa- 
lem, mort  en  prison  sous  l'empereur  Déco 
en  251.  Les  Grecs  le  fêtent  le  16  mai  et  le  22 
décembre ,  les  catholiques  romains,  le  18 
mars. 

ALEXANDRE  (saint),  dit  le  Charbonnier, 
fut  martyrisé  en  248. 

ALEXANDRE  (saint),  fondateur  des  Acé- 
mètes,  mort  vers  l'an  430. 

ALEXANDRE  (saint),  patriarche  d'A- 
lexandrie ,  en  313,  mort  le  26  février  326. 
L'Eglise  romaine  le  fête  le  même  jour. 

ALEXANDRE  l"'  (saint),  pape,  élu  sou- 
verain pontife  l'an  109  de  J.-C,  mort  le  3 
mai  119. 

ALEXANDRE  II,  élu  pape  en  1061,  mort 
le  21  avril  1073. 

ALEXANDRE  III,  élu  pape  le 7  septembre 
1159,  mort  le  30  août  1181. 

ALEXANDRE  IV,  élu  papele  25  décembre 
1254,  mort  à  Viterbe  le  25  mai  1261. 

ALEXANDRE  V,  proclamé  pape  au  con- 
cile de  Pise  en  1409  ,  morl  à  Rome  le  3  mai 
1410. 

ALEXANDRE  VI  (Rodéric-Borgia),  élu  le 
11  août  1492,  mort  le  8  août  1503. 

ALEXANDRE  VII  ,  né  à  Sienne  le  12  fé- 
vrier 1599,  élu  pape  le  7  avril  1055,  morl  le 
22  mai  1()(i7. 

ALEXANDRE  VIII,  né  le  10  avril  1610  à 
Venise,  élu  pape  le  6  octobre  1689,  mort  le 
1"  février  1691. 

ALEXANDRE-NEWSKI,  saint  et  héros 
moscovite,  qui  monta  sur  le  trône  impérial 
en  1244;  mort  en  1263. 

Alexandre-Newski  (ordre  d),  institué  en 
Russie  en  1725. 

ALEXANDRE  1  '  (Paulovitch),  empereur 
de  toutes  les  Russies ,  né  le  23  décembre 
1777  ;  monte  sur  le  trône  le  21  mars  1801  ;  est 
couronné  le  27  septembre  de  la  même  année  ; 


mort  le  1"  décembre  1825  à  Tagaorog. 

Alexandrie,  capitale  de  la  Basse-Egypte  ; 
fondée  par  Alexandre  le  Grand,  332  ans  av. 
J.-C.  —  Embrasement  du  temple  de  Sérapis, 
l'an  182  depuis  J.-C.  —  Ravagée  parla  peste, 
l'an  252  depuis  J.-C;  le  temple  de  Sérapis 
est  abattu  par  Théodose,  en  389;  prise  par 
les  Perses  en  615  ;  prise  par  Amrou,  géné- 
ral des  Sarrasins,  en641  ;  prise  par  les  Fran- 
çais, le  2  juillet  1798  ;  elle  tombe  au  pouvoir 
des  Anglais  en  1802  :  reprise  aux  Anglais  par 
le  pacha  du  Caire,  le  24  septembre  1807. 

Alexandrie  (phare  d')  ;  sa  construction 
vers  332  av.  J.-C.  —  Achevé  sous  Ptolémée- 
Philadelphe,  l'an  287  av.  J.-C 

Alexandrie  :  fondation  de  sa  fameuse  bi- 
bliothèque sous  Ptolémée-Lagus  ,  vers  322 
av.  J.-C;  elle  est  brûlée  par  l'ordre  d'Omar, 
calife  et  prince  des  Sarrasins,  en  640. 

Alexandrie  (code  d'),  précieux  manuscrit 
du  musée  Britannique,  venu  d'Egypte  ;  il  fut 
donné  au  roi  Charles  l''  en  1628  par  Cyrille- 
Lascaris,  patriarche  de  Constantinople. 

Alexandrie  ,  ville  et  forteresse  du  Piémont, 
bâtie  en  1178  par  les  Crémonais  et  les  Mila- 
nais ;  prise  et  saccagée  en  1522  par  Sforce; 
prise  en  1707  par  le  prince  Eugène  de  Sa- 
voie ;  Bonaparte  et  le  général  autrichien  Mê- 
las y  concluent  un  armistice,  le  16  juin  1800, 
après  la  bataille  de  Marengo. 

Alexandrin  (vers).  11  tire  son  nom  de  l'em- 
ploi qu'en  firent  dans  le  xii'  siècle  Lambert 
le  Court  et  Alexandre  de  Paris,  dans  une 
traduction  de  l'Histoire  d'Alexandre. 

ALEXIS  (saint),  florissait  sous  le  pontifi- 
cat d'Innocent  P',  au  commencement  du  y 
siècle;  son  corps  fut  trouvé  en  1216  sur  le 
mont  Avenlin.  Sa  fête  est  célébrée  le  17 
juillet. 

ALEXIS  1"  (Comnène),  empereur  de  Cons- 
tantinople,  né  dans  cette  ville  l'an  1048  , 
mort  en  1118,  âgé  de  70  ans. 

ALEXIS  H  (Comnène),  né  à  Constanli- 
nople  en  1168,  mort  assassiné  en  1183. 

ALEXIS  m  (l'Ange),  usurpe  l'empire  eu 
1195.  mort  vers  1204. 

ALEXIS  IV,  fils  du  précédent,  mort  étran- 
glé en  1204. 

ALEXIS  V,  commence  à  régner  en  jan- 
vier 1204  pour  ne  régner  que  trois  mois. 

ALFIERI  (Victor),  célèbre  poëte  italien, 
né  à  Asti  en  Piémont  ,  le  17  janvier  1749, 
mort  le  8  octobre  1803. 

Alfort  (école  vétérinaire  d');  son  établis- 
sement en  1766,  par  Bourgelàt.  Voyez  Vété- 
rinaire. 

ALFRED,  surnommé  le  Grand,  célèbre  roi 
d'Angleterre  ,  monte  sur  le  trône  en  871,  à 
l'âge  de  23  ans  ;  mort  en  900. 

ALGAROTTI  (François),  littérateur  ita- 
lien, né  à  Venise  en  1712,  mort  à  Pise  le  23 
mai  1764. 

Alç/arves  (royaume  des),  réuni  à  celui  de 
Portugal  par  la  conquête,  en  1188. 

Algèbre  :  première  connaissance  de  cette 
science  en  Europe  ,  en  1494  :  un  livre  im- 
primé sur  cette  science  parut  alors  à  Venise  ; 
il  était  de  Lucas  de  Burgo,  cordelier.  —  En 
France  ,  François  Vièle  publia  un  livre  sur 
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l'algèbre  en  1590.  —  Invention  de  la  ma- 
nière de  l'appliquer  aux  hautes  sciences,  par 
Harriot,  en  1607.  —  L'algèbre  appliquée  à 
la  géométrie  par  Descaries  en  1G37. 

Alger,  Etal  de  la  Barbarie  ,  soumis  à  l'em- 
pire romain.  —  Les  Vandales  s'en  emparent 
en  428.  —  Ils  sont  chassés  par  Bélisaire  en 
533.  —  Cet  étal  demeure  dans  la  possession 
de  l'empire  grec  jusqu'à  l'invasion  des  Sar- 
rasins en  690.  —  L'Espagne  s'empare  d'Al- 
ger dans  le  xiv*  siècle;  mais,  en  1516.  l-  fa- 
meux corsaire  Rarberousse  s'en  rend  maître. 
—  En  1536,  le  pape  Paul  III  engage  vive- 
ment l'empereur  Charles-Quint  à  prendre  les 
armes  contre  les  Algériens.  —  Charles-Quint 
fait,  en  1541  ,  une  descente  à  quatre  lieues 
d'Alger;  mais,  le  27  octobre,  une  tempête 
ruine  son  expédition.  —  Bombardée  par  les 
Français  sous  les  ordres  de  Duquesne  en 
1682  et  1683;  et  en  1816  par  les  Anglais  com- 
mandés par  lord  Exmouth.  —  Prise  de  celte 
ville  par  les  Français  ,  le  5  juillet  1830  ;  dès 
ce  moment  tout  le  territoire  de  l'ancienne 
régence  est  considéré  comme  possession 
française.  —  Etablissement  d'un  évêché  à 
Alger  le  25  août  1838. 

Algérie,  nom  donné  à  tout  le  territoire 
d'Alger  depuis  noire  conquête;  sa  complète 
soumission  par  la  reddition  de  l'émir  Abd-el- 
Kader,  le  19  décembre  1847.  —  La  coloni- 
sation de  ce  pays  par  des  Français  est  dé- 
cidée vers  juillet  1848. 

ALI,  cousin  et  gendre  de  Mahomet,  et  son 
quatrième  successeur  au  califat,  né  à  la 
Mecque  vers  Tan  600  de  J.-C;  assassiné  le 
24  janvier  661  ,  la  cinquième  année  de  son 
règne. 

ALI,  pacha  de  Janina;  né  vers  1745  dans 
une  bourgade  de  l'Epire,  mort  assassiné 
le  28  janvier  1822  ;  il  avait  sous  sa  tyranni- 
que  domination  toute  l'Epire  moderne. 

ALIBERT  (Jean-Louis)  ,  célèbre  médecin, 
né  à  Villefranche,  en  1775,  mort  en  novem- 
bre 1837. 

Alicante  ^combat  naval  d'),  où  les  Espa- 
gnols sont  vaincus  par  les  Français  le  18 
avril  1688. 

ALIGRE  (Etienne  d'),  chancelier  de  France, 
mort  le  11  décembre  1635,  à  76  ans. 

ALIGRE  (Etienne  d'),  son  fils,  garde  des 
sceaux  en  1672,  chancelier  en  1674,  mourut 
le  25  octobre  1677,  à  85  ans. 

ALIGRE  (Etienne-François  d'),  premier 
président  au  parlement  de  Paris  jusqu'en 
1788,  mort  pendanU'émigralion  en  1792. 

AljubaruUa  (bataille  d'),  gagnée  sur  les 
Castillans  par  Jean  1"  dit  le  Grand,  roi  de 
Portugal,  en  1385. 

ALLARD    ( ),   général    français  au 

service  de  Runget-sing,  roi  de  Lahorê,  mort 
à  Peichawer  (Inde)  le  23  janvier  1839. 

ALLAINVAL  (l'abbé  Léonore-Jean-Ghris- 
tinc  Soûlas  d'),  auteur  dramatique  français, 
mort  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  le  2  mai  1*753. 

ALLEGRAIN  (Ghristoplie-Gabriel)  ,  sta- 
taaire  français,  né  eu  octobre  1710,  mort  le 
17  avril  1795. 

ALLEGRI  (Gregorio),  compositeur  italien, 
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né  à  Rome  au  commencement  du  xvi*  siècle, 
mort  le  16  février  1640, 

Alléluia  :  c'est  saint  Jérôme,  qui,  au  qua- 
trième siècle,  introduisit  le  premier  ce  mot 
dans  le  service  de  l'Eglise. 

Allemagne  :  la  lilléralure  de  cette  contrée 
date  du  viir  siècle  au  temps  de  Charlemagne; 
on  compte  quatre  périodes  littéraires  :  de 
7G8àll37,dell37à  1515,  de  1515  à  1618,  de 
1618  jusqu'à  nos  jours. 

Allemagne  (l'empire  d'),  doit  son  origine 
au  partage  de  la  monarchie  des  Francs,  par 
le  traité  de  Verdun  en  843.  Voyez  Autriche. 

Allemagne  :  il  s'y  forma  des  associations 
secrètes,  au  commencement  de  1816. 

Allemagne  (empereurs  d').  Voyez  Occident 
(empereurs  d'j. 

Allemands  ;  l'empereur  Maximien  fut  le 
premier  qui  les  battit  en  23G.  —  Sont  soumis 
par  l'empereur  Gralieu  en  338.  —  Clovis 
anéantit  leur  puissance  en  496. 

Allia  (bataille  d')  et  prise  de  Rome  parles 
Gaulois,  sous  Brennus,  le  18  juillet,  367  ans 
av.  J.-C. 

Alliance  (traité  de  la  triple),  conclu  le  25 
avril  166S  entre  l'Angleterre,  la  Suède  et  la 
Hollande  et  renouvelé  le  4  mai  1670. 

Allumettes  :  machine  pour  en  fabriquer, 
inventée  à  Paris,  en  1802,  par  Pelletier  ;  elle 
fabrique  60,000  allumelles  par  heure. 

Aimageste,  recueil  d'observations  astrono- 
miques et  de  problèmes  géométriques,  com- 
posé par  Plolémée  vers  l'an  140, 

ALMAGRO  (Diego  d'),  gouverneur  du  Chili 
sous  Charles-Quint  :  il  fut  exécuté  comme 
assassin  le  6  avril  1538. 

Almanachs  :  le  premier  qu'on  ait  connu  fut 
publié  par  Martin  de  llkus.  Polonais,  ver» 
1470.  —  L'almanach  royal  de  France  parut 
pour  la  première  fois  en  1679,  ainsi  que  ce- 
lui des  longitudes. 

Altnanza  (bataille  d')  gagnée  par  le  maré- 
chal de  Herwick  sur  l'archiduc  Charles,  le  25 
avril  1707. 

Almeida  :  les  Espagnols  s'emparent  de 
celte  forteresse  du  Portugal  en  1762.  Cette 
ville  se  rend  aux  Français,  le  27  août  1810. 

Almenara  (  bataille  d'*) ,  perdue  par  Phi- 
lippe V,  contre  l'archiduc  Charles,  en  1710. 

Almohades  :  succèdent  aux  Almoravides  eu 
Espagne  et  en  Barbarie,  en  1146. 

Almoravides  (empire  des),  dans  l'Afrique 
septentrionale  :  fondé  par  Abubeker,  en  1061 . 
—  Fin  de  leur  royaume  en  Espagne  et  en  Bar- 
barie, en  1146. 

Alney ,  petite  île  sur  la  Saverne  (Angle- 
terre), où  Edmond-Côie-de-Fer,  roi  d'An- 
gleterre, et  Canul ,  roi  de  Danemark,  se 
batlirent  en  champ  clos,  l'an  1015. 

AlogienSf  sectaires  du  ir  siècle,  qui  niaient 

le  Verbe  et  la  divinité  de  J.-C.  i\ 

ALPHONSE  1*^%  surnommé  le  Catholique, 

roi  des  Asturies,  mort  en  757,  âgé  de  64  ans. 

ALPHONSE  II,  roi  des  Asturies,  mort  en 

842,  après  un  règne  de  50  ans. 

ALPHONSE  111,  dit  le  Grand,  règne  en  860, 
et  meurt  le  20  décembre  de  !'an  912. 

ALPHONSE  IV  ,  roi  des  Asiurics  et  de 
Léon  ,  couimence  à  régner  en  924,  cl ,  trois 
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BUS  après ,  abdique  en  faveur  de  son  frère. 

ALPHONSE  V,  roi  de  Léon  et  de  Gaslille  , 
règne  dès  l'âge  de  cinq  ans  en  399  ;  après  son 
mariage  en  lOli,  il  meurt  au  siège  de  Viseu. 

ALPHONSE  VI,  roi  de  Léon  et  de  Castille, 
contemporain  du  Cid;  mort  en  1109. 

ALPHONSE  VHI  (Raymond),  roi  de  Cas- 
tille, de  Léon  et  de  Galice,  né  en  1106,  mort 
en  1157. 

ALPHONSE  IX,  roi  de  Léon  et  de  Gaslille, 
règne  de  1158  à  1214  ,   époque  de  sa  mort. 

ALPHONSE  X,  roi  de  Léon  et  de  Gaslille, 
monte  sur  le  trône  en  1252  ;  est  élu  empereur 
en  1257  ;  meurt  le  21  avril  1284. 

ALl'HONSE  XI ,  commence  à  régner  en 
1312,  meurt  de  la  peste  au  siège  de  Gibraltar, 
le  27  mars  1350. 

ALPHONSE  P',  roi  d'Aragon  et  de  Na- 
varre, commence  à  régner  en  1104,  meurt 
en  1134. 

ALPHONSE  II,  roi  d'Aragon,  monte  sur 
le  trône  en  1162,  meurt  à  Perpignan  en  1196. 

ALPHONSE  m,  roi  d'Aragon,  commence 
à  régner  en  1285,  meurt  en  1291. 

ALPHONSE  IV,  roi  d'Aragon ,  monte  sur 
le  trône  en  1327,  et  meurt  le  24  juin  1331]. 

ALPHONSE  V,  roi  d'Aragon  ,  surnommé 
le  Magnanime,  mourut  en  1458  à  74  ans. 

ALPHONSE  V\  roi  de  Portugal ,  né  en 
1104,  de  la  maison  de  France,  fut  proclamé 
roi  après  la  bataille  d'Ourique  en  1139  ,  et 
mourut  le  6  décembre  1185,  après  73  an- 
nées de  règne. 

ALPHONSE  II,  roi  de  Portugal,  monta  sur 
le  trône  en  1211  et  mourut  le  25  mars  1223 
à  38  ans. 

ALPHONSE  III,  né  en  1210,  est  roi  de  Por- 
tugal en  12V8  et  meurt  le  16  février  1279. 

ALPHONSE  IV,  commence  à  régner  on 
1323;  il  périt  le  30  octobre  1340  à  la  bataille 
de  Salade. 

ALPHONSE  V,  roi  de  Portugal,  commence 
son  règne  à  l'âge  de  six  ans,  en  1438;  meurt 
de  la  peste  à  Gintra,  le  24  août  1481 

ALPHONSE  VI ,  roi  de  Portugal  ,  né  le  21 
août  1643  ;  meurt  détrôné  le  12  septembre 
1683. 

Alsace  :  Getle  province  est  assurée  à  la 
France  par  la  paix  de  Rastadt,  conclue  en 
1714. 

Alstœtten,  petite  ville  suisse,  prise  et  brû- 
lée en  1419  par  le  duc  Frédéric  d'Autriche. 

AUenkirchen  (bataille  d'),  où  le  général 
français  Marceau  est  blessé  à  mort,  le  20 
septembre  1796. 

Altesse  royale,  Altesse  sérénissime.  L'usage 
dé  ces  titres  date  de  1633.  Le  prince  do  Gondé 
prend  le  premier  le  titre  d'altesse  sérénis- 
sitne. 

Altona ,  ville  considérable  du  Danemark  , 
n'était  qu'un  pauvre  village  en  1500,  devient 
bourg  en  1604;  érigée  en  ville  en  1664;  in- 
eeudiée  complètement  en  1716  ;  sortie  de  ses 
ruines  depuis  cette  époque. 

Altorf,  bourg  considérable  de  la  Suisse, 
patrie  de  Guillaume  Tell.  En  1798,  un  incen- 
die causé  par  les  Français  n'en  épargna  que 
six  maisons. 

Alt'Ransladt  (traité  de),  entre  Charles  XII 


et  Auguste,  roi  de  Pologne,  le  24  septembre 
1706.  Par  ce  traité,  ce  dernier  prince  renon- 
çait pour  jamais  à  la  couronne  de  Pologne. 

^//Ai'rc/î,  ville  d'Alsace  :  bâtie  au  xii*  siècle 
par  Fré  léric  II. 

Aluminium,  métal;  isolé  par  M.  Wohler 
en  1827. 

Alun  :  art  de  le  piirifier,pratiqué  pour  la 
première  fois  en  Angleterre  en  1608. 

ALVINZY  (le  baron  d'),  général  autri- 
chien ,  né  dans  la  Transylvanie  en  1726, 
mort  à  Ofen  le  20  septembre  1810. 

ALYPIUS  ou  ALYPE  (saint)  ,  évêque  de 
Togasie  ,  ami  de  saint  Augustin,  se  conver- 
tit avec  lui  la  veille  de  Pâques  de  l'année 
387.  On  croit  qu'il  mourut  peu  de  temps 
après  l'année  429.  L'Eglise  célèbre  sa  fête  le 
15  aoû(. 

AMARLE  (saint),  curé  de  Riom  en  Auver- 
gne, mort  le  15  octobre  475. 

Amalfi,  ville  d'Italie,  saccagée  par  les  Pi- 
sans  en  1135. 

AMAND  (saint),  évêquedeTongres,  né  aux 
environs  de  Nantes,  mort  f  n  679. 

AiMAURI  I"  ,  roi  de  Jérusalem  en  1165, 
meurt  le  11  jiiillet  1173,  âgé  do  38  ans. 

AMAURi  II  de  Lusignan,  roi  de  Chypre,  de- 
vient roi  de  Jérusalem,  en  1194,  meurt  en  1205. 

Amazones  (le  fleuve  des)  :  son  embouchure 
est  découverte  en  1500  par  Pinson  ,  officier 
de  Christophe  Colomb  ;  c'est  le  plus  grand 
fleuve  du  monde. 

Ambassades  remarquables.  L'empereur  An- 
tonio envoie  par  mer,  l'an  166  depuis  J.-C, 
une  ambassade  à  l'empereur  de  la  Chine, 
pour  faciliter  le  commerce  de  la  soie.  — Les 
Romains  en  envoient  une  en  Chine  en  644. 

Ambassadeurs.  Disputes  à  Rome  à  l'occa- 
sion de  la  préséance,  entre  les  ambassadeurs 
d'Espagne  et  de  France  ,  en  1062.  —  Au- 
dience accordée  par  Louis  XIV  à  l'ambassa- 
deur du  roi  de  Maroc  ,  le  6  février  1699.  — 
Entrée  publivjue  de  l'ambassadeur  du  roi  de 
Perse  à  Paris,  le  7  février  1715  ;  il  est  reçu 
par  Louis  XIV  le  19  du  même  mois. 

Ambigu-Comique.  Théâtre  du  boulevard 
du  Temple,  fondé  par  Andinot  et  ouvert  en 
avril  1770;  la  salle  consumée  entièrement 
en  1827;  reconstruite  sur  un  autre  empla- 
cement et  sur  un  plan  plus  vaste  ;  l'ouver- 
ture de  cette  nouvelle  salle  a  eu  lieu  le  7 
juin  1828. 

Ambleteuse  (combat  d'),  livré  le  17  juillet 
1803,  entre  la  flottille  française  et  plusieurs 
bâtiments  anglais  ,  qui  sont  forcés  de  pren- 
dre le  largo. 

Amboine,  île  et  ville  d'Asie,  aux  Moluques 
découverte  par  les  Portugais  vers  1515  ;  prise 
par  les  Hollandais  le  23  lévrier  1605,  et  par 
les  Anglais  en  1796. 

Amboise  (conjaration  d'),  formée  par  les 
protestants  contre  les  Guise,  et  découverte 
peu  avant  son  exécution  ,  le  17  mars  1560. 

Amboise  (maison  d"),  l'une  dos  plus  illus- 
tres de  France,  qui  avait  pris  son  nom  de  la 
seigneurie  d'Amboise,  qu'elle  possédait  de- 
puis l'an  1256. 

AMHOISE  (George  d'),  cardinal  ,  premier 
nii\nstrc  de  Louis  XII,  roi  de  France,  né  en 
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1 VGO,  mort  à  Lyon  le  25  mai  1510. 

AMBROISE  (saint),  Père  do  l'Eglise  et  ar- 
chevêque de  Milan;  né  vers  l'an  3V0  ,  sacré 
le  7  décembre  374,  mort  le  k  avril,  veille  de 
Pâques  ,  en  397.  On  célèbre  sa  fêle  le  7  dé- 
cembre ,  jour  auquel  il  reçut  l'ordination 
épiscopale. 

AMEDÈE.  Voy.  les  articles  Piémont,  Sar- 
daigne  et  Savoie. 

AMEILHON  (Hubert-PascTl),  continuateur 
de  V Histoire  du  fias- Empire  par  Lebeau,  né 
à  Paris  le  5  avril  1730,  mort  en  novembre 
1811. 

Ameland^  île  de  Hollande  près  des  côtes  de 
la  Frise;  formée  en  1225  par  une  inondation 
du  Zuyderzée. 

AMÈLOT  DE  LA  HOUSSAYE  (Abraham- 
Nicolas),  né  à  Orlé.ins  en  1654,  mort  à  Paris 
le  8  décembre  1706. 

AMEUIC  VKSPUCE,  né  à  Florence  le  9 
nmrs  1451,  fait  partie  de  l'expédition  d'Al- 
phonse Ojeda  en  1499;  revient  en  Espagne 
en  150"?,  donne  son  nom  au  continent  décou- 
vert par  Christophe  Colomb,  et  meurt  au 
servii  e  du  Portutial  en  1516. 

Amérique.  Sa  découverte  par  Christophe 
Colomb,  en  1492. 

Amérique  méridionale ,  découverte  en  1497 
par  Améric  Vespucc.  —  Plantaiion  de  l'arbre 
de  l'indépendance,  le  23  a(iûl  1811.  En  avril 
1812,  toutes  les  provinces  espagnoles  se  sou- 
lèvent contre  la  mère-patrie.  —  Une  expédi- 
tion espagnole  part  pour  ce  pays,  le  26  jan- 
vier 1817,  sur  des  vaisseaux  anglais  qui  l'y 
ttansjjorteiit  ;  elle  échoue ,  et  aujourd'hui 
toutes  ces  colonies  espagnoles  sont  indépen- 
dantes et  travaillées  par  l'esprit  de  révolu- 
tion. —  Reconnaissance  des  républiques  de 
l'Amérique  méridionale  par  l'Angleterre,  le 
2  janvier  1825. 

Amérique  septentrionale,  découverte  en  1499, 
par  Cabot,  pour  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre, 
depuis  Terre-Nenve  jusqu'à  la  Virginie. —Les 
Anglais  commencent  à  y  forjner  des  établis- 
sements en  1584.  —  En  1765,  commencement 
de  l'insurrection  des  colonies  anglaises  con- 
tre la  métropole;  elles  refusent  de  se  sou- 
mettre à  de  nouvelles  impositions. — En  avril 
1775,  (  ommencemeni  des  hostilités  entre  les 
Anglais  et  les  Anglo-Américains  qui  veulent 
secouer  le  joug  britannique.  (Voy.  États- 
Unis  d'Amérique.) 

Amiante,  espèce  de  fossile;  montagne  d'a- 
miante découverte  en  Sibérie  vers  1712. 

Amidon;  découverte,  au  commencement 
du  xviii'  siècle,  de  la  racine  d'une  plante  qui 
fournit  un  amidon  aussi  bon  que  celui  qu'on 
lire  de  la  farine  de  froment.  —  L'amidon  de 
pomme  de  terre  est  préféré  à  l'amidon  ordi- 
naire, en  1739,  par  l'Académie  des  sciences. 

Amiens,  ville  de  Picardie  ;  prise  le  11  mars 
1597,  par  Fernand  Tello,  gouverneur  de  Dou- 
lens;  reprise  quelque  temps  après  par  Hen- 
ri IV,  qui  y  fit  bâtir  une  citadelle. —  La  pre- 
mière pierre  de  la  cathédrale  fut  posée  ch 
1200  par  Evrard  de  Fouillay,  évéque  d'A- 
miens. Cet  édifice  fut  entièrement  terminé 
ej)  1288. 

Amiens  (traité  d'),  conclu  le  29  août  1475, 


entre  Louis  XI,  roi  de  France,  et  Edouard  IV, 
roi  d'Angleterre.  Les  clauses  de  ce  traité  sont 
d'abord  une  trêve  de  sept  ans,  puis  le  ma- 
riage entre  le  dauphin  et  Elisabeth,  fille  d'E- 
douard ;  et  Louis  s'engage  à  payer  tous  les 
ansàEdonard,  tant  que  les  deux  rois  vivront, 
une  somme  de  cinquante  mille  écus  d'or. 

Amiens  (traité  de  paix  d'),  conclu  entre  la 
France  ,  l'Espagne,  la  république  batave  et 
la  Grande-Bretagne,  le  27  mars  1802. 

AMIOT  (le  père),  missionnaire  jésuite,  né 
à  Toulon  en  1718,  mort  à  Pékin  en  1794. 

Amiral,  commandant  d'une  llotte.  Florent 
de  Varennes  exerça  celle  charge  en  1270. 
Celte  même  charge  fut  supprimée  en  France 
en  janvier  1627,  rétablie  en  1669  et  suppri- 
mée de  nouveau  en  1758;  depuis  elle  fut  ré- 
tablie et  supprimée  encore  plusieurs  fois. 

Amirauté  (conseil  d'),  créé  en  France  en 
1824. 

Amis  (îles  des),  découvertes  dès  l'année 
1643  par  le  capitaine  hollandais  ïasmann  ; 
visitées  et  nommées  parCook  en  1773. 

Amisus,  ville  grecque  du  Pont  ;  son  ère 
commence  à  l'an  33  av.  J.-C,  époque  à  la- 
quelle elle  fut  délivrée  de  la  tyrannie  de  Stra- 
ton 

AMMANN  (Paul),  médecin  et  botaniste  al- 
lemand, né  à  Breslau  en  1634,  mort  le  4  fé- 
vrier 1691. 

AMMIEN  MARCELLIN,  historien  latin  du 
iv  siècle,  vécut,  dit-on,  jusqu'à  l'an  391. 

Amnistie  (célèbre  loi  d'),  en  France,  le  12 
janvier  1816. 

AMONTONS  (Guillaume),  savant  français, 
né  à  Paris  le  31  août  1663,  mort  le  11  octobre 
1705. 

Amour  du  prochain.  Ordre  institué  par 
l'impératrice  Elisabeth  Chrisline,  en  1708. 

AMOS ,  prophétise  sous  le  règne  de  Jéro- 
boam H,  l'an  du  monde  3181. 

AMPÈllE,  savantmathématicien,néàLyoa 
en  1775,  mort  le  10  juin  1836. 

Amphictyons  (conseil  des),  établi  aux  Ther- 
mopyles  vers  l'an  1522  av.  J.-C-,  pour  ju- 
ger les  affaires  générales  de  la  Grèce. 

Amsdorfiens,  sectaires  du  xvi'  siècle,  dis- 
ciples de  Nicolas  Amsdorff. 

Amsterdam  :  n'était  qu'un  village  au  com- 
mencement du  xir  siècle.  —  Les  accroisse- 
ments de  cette  ville  datent  du  siècle  suivant 
(x!!!*).  —  Emeute  violente  qui  éclate  dans 
cette  ville,  le  29  mai  1787,  par  suite  de  la 
division  entre  le  parti  stathoudérien  et  le 
parti  patriote.  —  Elle  est  prise  par  les  Fran- 
çais dans  l'hiver  de  1795.  —  A  partir  de  cette 
époque,  cette  grande  cité  déchut  de  son  an- 
cienne prospérité.  —  Par  suite  de  la  réunion 
de  la  Hollande  à  l'empire  français  ,  elle  fut 
nommée  la  troisième  ville  de  l'empire,  le  9 
juillet  1810. 

Amsterdam,  fort  de  la  Guiane  hollandaise, 
près  de  Surinam,  pris  par  les  Anglais,  en 
1799. 

AMUKAT  I,  empereur  des  Turcs ,  com- 
mence à  régner  en  1360,  meurt  assassiné  en 
1389. 

AMUUAT  H,  monte  sur  le  trône  en  1422, 
meurt  le  11  février  1451. 
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AMURAT  III,  règne  en  1575  et  meurt  en 
1595. 

AMURAT  IV,  commenceson  règne  en  1623, 
à  l'âge  de  13  ans,  el  meurt  le  8  février  1640. 
AMYOT  (Jacques),  évêque  d'Auxerre,  tra- 
ducteur de  Plutarque  ;  né  à  Melun  le  30  oc- 
tobre 1-513,  mort  en  1593. 

Ana.  Les  premiers  recueils  de  ce  nom  ont 
paru  vers  1666  et  1669  :  ce  sont  Scaligerana 
prima  et  secunda ,  Perroniana  et  Tkuana. 

Anabaptistes  :  leurs  désordres  en  Allema- 
gne, en  1523  el  années  suivantes. 

ANACHARSIS,  philosophe  scylhe,  disciple 
de  Solon,  vivait  dans  le  vi*  siècle  avant  l'ère 
chrétienne. 

ANACLET  (saint),  contemporain  de  saint 
Pierre  ,  succéda  dans  le  ponlificat  à  saint  Lin, 
l'an  78  ou  79. 

ANACLET,  anti-pape,  élu  en  1130,  mort  le 
7  janvier  1138. 

ANAGRÉON,  célèbre  poète  grec,  né  à  Téos 
en  lonie,  l'an  530  av.  J.-C;  mort  à  l'âge 
de  85  ans. 

Analyse  :  découverte  de  cette  science  par 
Platon,  vers  l'an  360  av.  J.-C. 

Ananas,  fruit  d'Amérique,  connu  des  bo- 
tanistes d'Europe  depuis  1535. —  Il  est  trans- 
porté de  Sanla-Cruz  aux  Indes  orientales 
et  en  Chine,  où  il  était  connu  en  1578.  —  Sa 
culture  obtient  en  France  des  fruits  pour  la 
première  fois  en  1753. 

Anape,  ville  du  Cubaii,  sur  la  mer  Noire; 
prise  d'assaut  parles  Russes,  le  22  juin  1791. 
ANASTASE  1"'  (saint),  pape,  élu  au  souve- 
rain pontificat  en  398,  mort  en  402. 

ANASTASE  II,  élu  pape  le  28  novembre 
496,  mort  le  17  novembre  498. 

ANASTASE  III,  pape  en  911,  meurt  deux 
ans  et  demi  après. 

ANASTASE  IV,  papele9juillet  1153, meurt 
le  2  décembre  1154. 

ANASTASE  I",  empereur  de  Constantino- 
ple,  né  en  430,  mort  le  1  juillet  518. 

ANASTASE  II,  empereur  d'Orient,  élu  par 
le  peuple  en  713,  mis  à  mort  par  l'ordre  de 
Léon  risaurien  l'an  719. 

ANASTASIE  (sainte),  martyrisée  sous  Dio- 
clétien.  Le  rile  romain  célèbre  sa  fête  le  25 
décembre. 

Anathèmes  :  en  usage  dans  l'Eglise  catho- 
lique en  387. 

ANATOLE  (saint)  ,  évêque  de  Laodicée  , 
né  en  Syrie  l'an  269,  mort  au  commencement 
du  siècle  suivant. 

Analomie  :  découverte  de  cette  science  par 
Hippocrate,  l'an  437  av.  J.-C.  —  Pratiquée 
pour  la  première  fois  par  Erasisirate,  l'an 
320  av.  J.-C.  —  Jean  de  Concorrigio,  de  Mi- 
lan, fut  le  premier  qui,  versl515, exposa  avec 
quelque  méthode  en  Europe  les  principes  de 
l'anatomie.  —  Perfectionnée  par  Vésale  au 
XVI'  siècle. — Au  xvii"  siècle,  Ruisch,  anato- 
misle  hollandais,  avait  trouvé  un  admirable 
secret  d'injections  anatomiques ,  qui  est  mort 
avec  lui. 

Anatomie  artificielle  ou  en  cire:  inventée 
par  Gaclano  Giulio  de  Syracuse,  en  1701. 

Anazarbe,  ville  de  Cilicie  :  on  y  établit  une 
nouvelle  ère,  l'an  19  av>  J.-C,  à  cause  des 


bienfaits  qu'elle  avait  reçus  d'Auguste  ;  ren- 
versée par  un  tremblement  de  terre,  en  524. 
Justin  la  fait  rebâtir  sous  le  nom  de  Justi- 
nopolis. 

ANCILLON  (David),  né  à  Metz  le  18  mars 
1617,  mort  réfugié  à  Rerlin  en  1692. 

ANCILLON  (Charles)  son  fils,  né  à  Metz 
le  29  juillet  1659,  mort  à  Berlin  le  5  juillet 
1715. 

ANCILLON  (Jean-Pierre-Frédéric),  minis- 
tre de  Prusse  cl  publiciste,  né  a  Berlin  le  30 
avril  1767,  mort  dans  la  même  ville  le  19 
avril  1837. 

ANCKARSTROOM  (Jean-Jacques),  assas- 
sin de  Gustave  III,  roi  de  Suède,  condamné  à 
mort  et  exécuté  le  22  avril  1792. 

ylncdne  ,  ville  d'Italie;  déclarée  port  libre 
en  1732.  —  Prise  de  celte  ville  par  le  général 
Victor,  le  9  février  1797.  —  Assiégée  et  prise 
en  1799  par  les  Russes,  les  Autrichiens  et  les 
Turcs.  —  Depuis  1815,  il  ne  reste  d'autres 
fortifications  une  celles  de  la  citadelle  ,  qui 
a  été  longtemps  occupée,  depuis  18J1,  par 
des  troupes  françaises. 

ANCRE  (Concino  Concini,  maréchal  d'j  : 
assassiné  le  14  avril  1617. 

ANCRE  (Eléonore  Galigaï,  marquise  d'), 
femme  du  précédent  :  son  exécution  le  6  juil- 
let 1617. 

Anci/re^  prise  par  les  Perses,  en  619. 
Ancyre,  Angouri  ou  Angora  (bataille  d'), 
livrée  le  30  juin  1402,  entre  Tamerlan  ,  con- 
quérant de  la  Perse  et  des  Indes,  et  Bajazet, 
sultan  des  Turcs  ;  l'action  dura  trois  jours  et 
fut  à  l'avantage  de  Tamerlan  qui  fit  le  sultan 
prisonnier. 

Anderlecht  (bataille  d'),  gagnée  le  13  no- 
vembre 1792,  par  les  Français  qui  s'empa- 
rent de  Bruxelles  et  de  plusieurs  autres  vil- 
les. 

Andernach,  pel'ûe  ville  d'Allemagne,  près 
de  laquelle  Charles  le  Chauve  fut  défait  en 
876. 

ANDRÉ  (  saint) ,  apôtre  ,  frère  de  saint 
Pierre,  mourut  crucifié  à  Patras  en  Achaïe. 
En  357,  on  transféra  de  Patras  à  Constanti- 
nople  le  corps  de  ce  saint  apôtre.  Sa  fête  est 
célébrée  le  30  novembre. 

ANDRÉ  (saint),  né  dans  le  royaume  de 
Naples  en  1521,  mort  à  Naples  le  10  novem- 
bre 1608;  canonisé  parle  pape  Clément  XI, 
le  22  mai  1712. 

ANDRÉ  I«r,  roi  de  Hongrie,  monte  sur  le 
trône  en  1047  ,  puis  meurt  délrôné. 

ANDRÉ  H,  couronné  en  1205  roi  de  Hon- 
grie ;  morl  l'an  1235. 

ANDRÉ  m,  couronné  à  Budc  en  1290,  fui 
le  dernier  roi  de  Hongrie,  descendant  de  saint 
Etienne,  premier  roi  de  cette  contrée. 

André  (ordre  de  Saint-),  institué  en  Rus- 
sie le  10  septembre  1(»98  par  le  czar  Pierre 
le  Grand. 

André  (Saint-),  groupe  d'iles  ou  archipel, 
entre  l'Amérique  septentrionale  et  l'Asie, 
découvert  par  'lolstyk,  en  1761.  el  reconnu 
par  Cook  el  Clarke,  en  1777  et  1778. 

ANDRÉOSSI  (François),  né  à  Paris  en 
1633,  morl  à  CastclnauJary  en  1688.  On  lui 
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attribue  l'idée  et  le  plan  du  canal  du  Lan- 
guedoc. 

ANDRIEU  (Ber(rand),  graveur  français, 
iiiort  le  6  décembre  182*2. 

ANDRIEUX  (  François  -  Guillaume-Jcan- 
Stanislas),  de  l'Académie  française,  néà  Stras- 
bourg le  6  mai  1759,  mort  le  10  mai  1833. 

Andrinople  (traité  d')  entre  la  Russie  et  la 
Porte  ottomane  ,  le  14  septembre  1829. 

Andrinople,  ville  de  la  Homanie,  bâiie  par 
l'empereur  Adrien  ,  au  commencement  du 
IV  siècle. —  Bataille  gagnée  près  de  cette  ville 
l'an  323,  par  Constantin  sur  Licinius.  —  Les 
Golhs  y  battent  les  Romains  le  9  août  378. 

—  Celte  ville  est  enlevée  aux  empereurs 
grecs  par  Amurat  l'"^en.13G2 —  Prise  de  cette 
ville  par  les  Russes ,  le  20  août  1829  ;  paix 
dont  elle  est  suivie,  14  septembre,  même  an- 
née. 

ANDRONIG  I^',  empereur  d'Orient,  mort 
assassiné  le  12  septembre  1185. 

ANDRONIC  II  (Paléologue),  empereurd'O- 
rient,  mort  le  li  février  1332. 

Andujar  (ordonnance  d')  rendue  par  le  duc 
d'Angoulême,  généralissime  de  l'armée  fran- 
çaise, pendant  la  dernière  guerre  d'Espagne, 
8  août  1823. 

Anémomètre,  instrument  destiné  à  mesu- 
rer la. force  du  vent  ;  inventé  en  1808. 

Anémoscope,  instrument  servant  à  mesu- 
rer la  vitesse  et  la  force  du  vent  ;  inventé 
par  Otto  de  Guericke,  vers  le  milieu  du  xvir 
siècle. —  Sous  le  nom  d'anémomètre,  un 
instrument  du  même  genre  fut  inventé,  vers 
1780,  pir  M.  Bréguin. 

Anesse  (lait  d'j  :  sa  réputation  en  France 
date  du  règne  de  François  I",  de  1515  à  1547. 

Ange  (Château  Saint-),  à  Rome  ;  vieil  édi- 
flce  qui  doit,  dit-on,  son  origine  à  une  appa- 
rition de  saint  Michel-Archange,  en  5  0, 
sous  le  pontificat  de  saint  Grégoire  le  Grand  : 
transformé  en  citadelle  par  le  pape  Alexan- 
dre VI,  depuis  la  fin  du  xv  siècle. 

Angélique,  ancien  ordre  de  chevalerie  ins- 
titué en  1191  par  Isaac  Ange  Comnène,  eui- 
pereur  de  Constantinople. 

Angélus,  prière  instituée  en  mémoire  de 
l'Annonciation.  Ce  fut  dans  le  concile  de 
Clermont  de  1095  que  le  pape  Urbain  II 
prescrivit  de  la  réciter  trois  fois  par  jour, 
au  son  de  la  cloche  ,  le  matin,  à  midi  et  le 
soir. 

Angers,  passe  du  pouvoir  des  Romains  à 
celui  des  Francs,  en  471  ;  fondation  de  son 
université  par  Charles  V,  en  1378. 

Angers  :  il  s'est  tenu  dans  cette  ville  six 
conciles,  en  455,  105»,  1279,  1366,  1448  et 
1583;  elles  célèbres  conférences,  connues 
sous  le  nom  de  Conférences  d'Angers,  eu  1713 
et  1714. 

^n(/es  (fête des  saints).  Voy.  Michel  (saint), 
Gabriel  (saint)  ,  Raphaël  {sninl}. 

Anges  gardiens  (fête  desl ,  instituée  géné- 
ralement à  Paris  en  1680. 

Angleterre.  Formation  de  ce  royaume  par 
Egbert,  en  827.  Soumise  par  Guillaume,  dit 
le  Conquérant,  duc  de  Normandie,  en  1066, 

—  Reçoit  la  grande  charte  le   15  ou   19  juin 
1215,  sous  le  règne  de  .lean  sans  Terre,  — 
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Les  femmes  recouvrent  leurs  droits  à  la  cou- 
ronne, par  un  acte  du  parlement,  le  2  dé- 
cembre 1406.  —  Son  gouvernement  érigé  en 
république  après  la  mort  de  Charles  I"  en 
1649.  —  Le  protectorat  y  est  établi  dans  la 
personne  d'Olivier  Cromwell,  le  26  décembre 
1653.— Révolution  dans  le  gouvernement  de 
ce  royaume,  en  1688;  Guillaume,  prince 
d'Orange,  se  fait  couronner  roi  en  1689  ,  — 
Le  parlement  fixe  la  couronne  dans  la  ligue 
protestante  de  Brunswick,  en  1705.  —  Acte 
qui  réunit  ce  royaume  à  celui  d'Ecosse,  le  22 
juillet  1705.  —  La  France  fait  d'immenses 
préparatifs  pour  tenter  une  descente  dans 
cette  île,  vers  la  fin  de  1797. 

Angleterre  (souverains  de  I'),  Cerdick,  roi 
en  519.  —  Chenrick,  535.  —  Ceolin,  560.  — 
Ceoirick,  592.  —  Ceolulf,  597.  —  Cinigisil , 
611.  —  Cenowalck,  643.  —  Saxburge,  reine, 
672.  —  Census,  673.  —  Cedwalla ,  685.  — 
Ina,  689.  —  Adelard,  727.  —  Cudred,  741  — 
Sigebert,  754.  —  Cynuîfe,  755.  —  Brithrich, 
784.  —  Egbert,  800.  —  Ethelwolf,  837.  — 
Etiielbald,  858.  —  Elbelberl,  860.  —  Elhired, 
866.  —  Alfred  le  Grand,  871.  —  Edouard  l" 
l'Ancien,  900.  —  Aldestan,  924.  —  Edmond 
I  S  940.  —  Edred,  946.  —  Edwy,  955.  —  Ed^ 
gard,  959.  —  Edouard  II,  le  Martyr,  965.  — 
Etheired  11,978.  —  Suénon  ,  roi  de  Dane- 
marck,  usurpateur,  1014.  —  Etheired  réta- 
bli et  Canut,  usurpateur,  1015.  —  Edmond 
11,  1016.  —  Canut  L',  roi  de  Danemarck, 
1017.  —  Harold,  danois,  1036.  —  Hardi-Ca- 
nut, danois,  1040.  Edouard  II,  (saint),  1042. 

—  Harald  II,  usurpateur,  1066.  —  Guillau- 
me I",  le  Conquérant,  duc  de  Normandie, 
1086.  —Guillaume  II,  1087.  —  Henri  I-, 
1100.  -  Etienne,  1105.  —  Henri  II,  1154.  — 
Richard  I",  Cœur  de  Lion,  1189.  —Jean 
sans  Terre,  1199.  —  Henri  111,  1216.  — 
Edouard  1",  1272.  —  Edouard  11,  1307.  — 
Edouard  III,  1327.  —Richard  II,  1377.— 
Henri  IV,  1399.  —  Henri  V,  1413.  —  Henri  V[, 
1422.  —  Edouard  IV,  1461.  —  Edouard  V, 
1483.  —  Richard.  1483.  —  Henri  Vil ,  14S5. 

—  Henri  VIII,  1509.  —  Edouard  VI,  1547.  — 
Marie,  reine,  1553.—  Elisabeth,  1558.— 
Jacques  I"  ou  Jacques  VI,  roi  dEcosse,  1603. 

—  Charles  l",  1625.  —  République,  1649.  — 
Olivier  Cromwell, usurpateur,  sous  le  titre  de 
Prolecteur,  1653.  —  Richard  Cromwell,  pro- 
lecteur, 1658.^  République,  1659.  —  Char- 
les  II,  1660.  —Jacques  11,  1685.  —  Guil- 
laume III  ,  1688.  -  Anne,  reine,  1702.  — 
George  I  de  Brunswick  de  Hanovre,  1714.— 
George  II,  1727.  —  Georges  111,1761).  — 
George  IV,  1820.  —  Guillaume  IV,  1830.  - 
Vittoria,  1837. 

Angleterre  (Nouvelle-)  ;  province  de  l'Amé- 
rique septentrionale  découverte  par  Jean 
Varazani,  qui  en  prit  possession  pour  Fran- 
çois I"  en  1524.  —  Les  Anglais  y  portèrent 
des  habitants  en  1607  et  1608.  —Sa  planta- 
tion par  les  Puritains  en  1621  ;  ce  qui  est  le 
commencement  des  colonies  anglaises  en 
Amérique. 

Anglicanisme,  Eglise  anglicane;  son  éta- 
blissement en  1533;  le  roi  tiéclaré  chef  su- 
prême de  la  religion  en  Angleterre,  en  1534 
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--Les  SIX  articles  de  celle  socle  furent  pu- 
blics en  1536  par  Henri  Vill,  roi  tl'Angle- 
'erre 

Anglomanie  (!'),  commença  à  s'impatro- 
niser  on  France  en  1784^. 

Angora  ou  Angouri  (bataille  d').  (Voy. 
Ancyre.) 

Angoiilêmo-.vwnée  par  les  Normands  dans 
le  IX'  siècle,  el  rebâtie  dans  le  x%  Cet  ancien 
comté,  qui  dat.iit  du  ix.  s?^cle,  fut  érigé  en 
duché  par  François  l'^  pour  sa  mère,  en  1518. 
Depuis,  les  princes  de  l'ancienne  maison 
royale  l'ont  conservé  tilulairement 

Anhalt,  ancienne  principauté  d'Allemagne, 
dont  l'origine  reîiionte  au  xii*  siècle;  ce  ne 
fui  qu'en  J807  que  les  princes  d'Anhalt  pri- 
rcil  le  litre  do  ducs. 

ANICi^lT  (saiiit),  élu  pape  l'an  157,  souffrit 
le  marlyre  le  17  avril  ItiS,  sous  Marc-Aurèle. 

Anio  (première  bataille  de  1'),  gagnée  sur 
les  Gaulois  par  les  Romains,  sous  la  conilui- 
le  de  Camille,  l'an  367  av.  J.-G. 

Anio  (deuxième  bataille  de  l'),  gagnée  sur 
les  Gaulois  parles  Romains, l'an  362  av.  J.  C. 

Anjou.  Réunion  définitive  de  cette  pro- 
vince à  la  couronne  de  France,  en  lfj80.  Le 
second  fils  de  Louis  XV",  mort  en  1733,  fut  le 
dernier  prince  français  qui  porta  le  litre  de 
duc  d'Anjou. 

Annales,  revenus  annuels  du  pape  sur  cer- 
tains bénéfices.  Le  droit  d'annales,  introduit 
en  France,  vers  l'an  1320,  par  Jeaa  XXIl. 
Aboli  par  une  ordonnance  de  Charles  VI,  do 
Tan  1385;  cette  abolilion  fut  renouvelée  par 
saiiit  Louis,  et  par  arrêt  du  parlement  du  11 
septembre  1V96.  Les  annales  rétablies  en 
1562,  furent  abolies  de  nouveau  en  1789. 

ANNE  (sainle),  mère  de  la  sainte  Vierge; 
l'Eglise  célèbro  sa  fête  lo  26  juillet. 

ANNE  DE  BRETAGNE,  reine  de  France, 
née  à  Nanles  le  26  janvier  1476;  son  mariage 
avec  Louis  XII,  le  7  janvier  l499;  sa  mort, 
le  9  janvier  iMk, 

ANNE  DE  BOLEYN  ou  BOULEN,  reine 
d'Angleterre,  née  en  1W9  ou  1500,  mise  à 
mort  le  19  mai  1536. 

ANNE  DE  GLÈVES  :  son  divorce  avec 
Henri  VIII,  roi  d'Angleterre  ,  le  12  juillet 
15V0. 

ANNE  IWANOWNA,  impératrice  de  Rus- 
sie, morte  le  28  octobre  17i0. 

ANNE  (S(uart),  reine  d'Angleterre,  morte 
le  12  août  17H. 

ANNE  COMNÈNE,  fille  de  l'empereur 
Alexis  Comnène  l"' ,  née  le  l*"^  décembre 
1083  ;  on  ignore  l'époque  de  sa  mort. 

ANNE  D'AUTRICHE,  épouse  Louis  XllI, 
roi  de  Ffance,  en  1615;  régente  du  royaume 
en  16'»3;  meui  l  en  1666. 

ANNE,  reino  d'Angleterre,  de  1702  à  171i. 

Anneau  de  Saturne,  découvert  par  Uuy- 
glicns  en  1635. 

Anneau  du  Pécheur,  sceau  des  papes,  date 
do  saint  Pierre,  qui  avait  été  pêcheur.  Voy. 
Picire  (saint). 

ANNSiBAUT  ou  ANNEBAUD  (Claude  d') , 
maréchal  de  France  en  1538,  amiral  en  i5V3; 
commande  en  celle  dernière  qualité  ta  llollo 
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envoyée  contre  l'Angleterre  en  Id+S  ;  mort  à 
La  Fère  le  2  novembre  lo52. 

Année  solaire;  sa  durée  de  365  jours,  3 
heures,  iUminutis,  fut  découverte  par  Denis 
d'Alexandrie,  l'an  285  av.  J.-G. 

^nnee((ommencemcni  rt^r),fixéaule'  jan- 
vier par  un  édil  de  Charles  IX  en  1564.  L'an- 
née ne  commençait  en  France,  auparavant, 
que  le  Samedi  Saint  ou  à  Puques. 

ANNIBAL  ,  fameux  général  carthaginois  , 
bat  les  Romains  sur  les  bords  du  Tésià  el  de 
la  Trébia,  l'an  218  av.  J.-C;  près  du  lac  de 
Trasimène,  l'an  217;  à  Cannes,  l'an  216; 
mort  l'an  183  av.  J.-C.,  âgé  de  64  ans. 

ANNON  ou  HANNON  (saint) ,  archevêque 
de  Cologne  en  1066,  mort  en  1075. 

Annonay  ,  ville  du  Vivarais.  C'est  là  que 
fut  faite,  eu  1783,  la  première  ascension  aé- 
rostatique par  IMontgolfier. 

A)ino7iciade  (onivG  militaire  de  1'),  institué 
on  1362  en  Sardaigne,  par  Atùédée  VI,  en 
l'iioiineur  du  rosaire.  Consacré  à  la  Vierge 
par  Amédée  Vill,  en  1434. — Etabli  en  France 
en  1498  par  Jeanne  de  Valois,  femme  de 
Louis  XII,  roi  de  France;  confirme  par  Léon  X, 
en  1517. 

Arinonciades  célestes  (ordre  des) ,  institué  à 
Gênes  en  1602  par  Victoire  Fornari;  confir- 
mé en  1604  par  une  bulle  du  pape  Clé- 
ment Vill,  et  soumis  à  la  règle  de  saint  Au- 
gustin. 

Annonciades  (ordre  religieux  des)  :  il  fut 
fondé  dans  la  ville  de  Bourges  en  1500,  par 
sainle  Jeanne  de  Valois,  reine  de  France, 
fille  de  Louis  XI  et  femme  de  Louis  XII. 
Cette  fondation  eut  lieu  eu  l'honneur  de  l'An- 
nonciation. —  Autre  ordre  d'Annonciades, 
fondé  dans  la  ville  de  Gjnes  en  1604,  par  la 
bienheureuse  Marie-Victoire  Fornarié 

Annonciation  (fête  d')  :  elle  est  fort  an- 
cienne dans  l'Eglise.  Le  pape  Gélase  l»''  eu 
fait  mention  dès  l'an  492.  — Elle  est  fixée  au 
25  mars. 

Anoblissement  (lettres  patentes  d')  ;  les 
plus  anciennes  sont  de  1270.  —  Philippe  le 
Hardi  les  donna  à  son  argentier,  Raoul,  et 
abaissa  ainsi  la  barrière  qui  séparait  la  no- 
blesse du  liers-elal. 

ANQUETIL  (Louis-Pierre),  historien  fran- 
çais, né  à  Paris  le  21  février  1723,  mort  le  6 
septembre  1808. 

ANQUETIL-DUPERRON  (Abraham-Hya- 
cinthe), orientaliste,  frère  de  l'historien,  né 
à  Paris  le  7  décembre  1731 ,  mort  le  17  jan- 
vier 1805. 

ANSBERT  (saint),  cvêquc  de  Rouen  en 
683,  mort  vers  700  dans  le  monastère  de  Hai- 
mont  en  Hainaul. 

Anséatiqucs  (villes).  Commencement  de 
leur  union  pour  l'assurance  de  leur  indépen- 
dance, en  1255. 

ANSELME  (saint),  archevêque  de  Canlor- 
béry,  né  à  Aoste  en  IMémonl,  en  1033,  sacré 
en  1093,  mort  le  21  avril  1109  :  ce  jour  est 
aussi  celui  de  sa  fêle  dans  l'Eglise  romaine. 

ANSON  (George),  amiral  anglais,  né  en 
1700,  ou  suivant  d'autres  eu  1697,  mort  le 
6  juin  17()2. 

ANSSE  DE  VILLOISON,  helléniste  fran- 
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caîs,  né  à  Corbeil  le  5  mars  1750,  morl  le 
:26;nril  1805. 

ANTÈRE  (saint),  élu  pape  en  novembre 
235, .mort  en  janvier  236. 

ANTHELMli  (saint),  évéque  de  Beîley  , 
mort  en  1178,  âgé  de  plus  de  70  ans  ;  il  avait 
été  élu  prieur  de  la  grande  Chartreuse,  l'an 
1141. 

ANTHIME  (saint),  évêque,  reçoit  la  palme 
du  martyre  à  Nicomédie,  avec  plusieurs  au- 
tres chrétiens,  en  février  302.  La  lélc  de  ces 
confesseurs  de  J.-C.  est  célébrée  le  27  avril. 

ANTIGONE,  l'un  des  généraux  d'Alexan- 
dre le  Grand,  tué  dans  une  bataille,  l'an  299 
av.  J.-G.,  à  l'âge  de  8i  ans. 

Antilles,  îles  situées  dans  le  golfe  du  iMexi- 
que,  découvertes  en  1492  par  Christophe 
Colomb.  Les  principales  sont  Cuba,  Saint- 
Domingue,  Porlo-llicco  et  la  Jamaïque.  (Vuy. 
ces  noms.) 

\nii'démomuque$y  hérétiques  du  xvi'  siè- 
cle, qui  niaient  l'existence  du  démon. 

Anti-luthériens.  (Voy.  Sacramentaires). 

Antimoine.  Paracelse  est,  parmi  les  méde- 
cins, le  premier  qui  eu  flt  usage,  vers  1522. 

AntitacteSf  sectaires  du  iv  siècle,  qui  pré- 
tendaient que  le  péché  n'est  pas  un  mal. 

Anti-trinitaires,  sectaires  séparés  de  la 
secte  de  Culvin,  au  xvr  siècle. 

ANTINE  (Dom  Maur  d'),  savant  français, 
mort  le  3  novembre  174G. 

Antinoé,  ville  d'Egypte,  bâtie  par  l'empe  • 
reur  Adrien,  l'an  132  de  J.-C.,  en  l'honneur 
de  son  favori  Antinous. 

ANTINOUS,  jeune  Bithynien  d'une  beauté 
rare  ,  se  noya  dans  le  Nil ,  l'an  132  de 
J.-C. 

Anlioche,  ville  fondée  par  Séleucus,  l'an 
301  av.  J.-C.  Son  ère  s'établit  l'an  48  av.  J.- 
C.,  en  mémoire  de  la  victoire  remportée  à 
Pharsale  par  César.  —  Est  renversée  par  uu 
tremblement  de  lerre  dans  la  nuit  du  J4  sep- 
tembre 458.  —  Consumée  par  un  incendie  en 
526.  —  Nouveau  tremblement  de  terre  en 
528.  —  Celte  ville  est  rebâtie  par  Julien  , 
ibid.  —  Sédition  et  massacre  en  512.  —  Jus- 
linien  la  fait  rebâtir  en  542.  —  Prise  par  les 
Sarrasins  en  G38;  par  les  Croisés,  le  3  juin 
1098;  érigée  eu  priicipaulé  eu  faveur  de 
Bohémond,  dont  la  famille  y  régna  jusqu'en 
1268.  —  Conciles,  en  252,  264,  269,  341, 
et  361. 

ANTIOCHUS  l",.dit  Soter,  roi  de  Syrie, 
mort  l'an  201  av.  J.-C. 

ANTIOCHUS  II,  surnommé  Tliéos,  flls  du 
précédent,  lui  succède  l'an  262  av.  J.-C.  et 
meurt  empoisonné  l'an  246  av.  J.-C. 

ANTIOCHUS  III,  dit  le  Grand,  monte  sur 
le  trône  l'an  223  av.  J.-C;  tué  dans  l'Ë- 
lymaïde,  l'an  187  av.  J.-C. 

ANTIOCHUS  IV,  fils  du  précédent,  sur- 
nommé Epipftanc,  fut  l'ennemi  acharné  des 
Juifs,  et  mourut  dans  les  douleurs  les  plus 
aiguës  l'an  16'*  av.  J.-C,  à  Tabès  en  Perse, 
aujourd'hui  Sara. 

AN'tlOCHUS  V,  règne  l'an  164  av.  J.-C, 
est  mis  à  mort  l'an  162. 

ANTIOCHUS  VI,  règne  l'an  144  av.  J.-C, 
et  meurt  trois  atis  après. 


ANTIOCHUS  VII,  s'empare  de  Babylone 
l'an  131  av.  J.-C.  et  meurt  l'année  suivante. 

ANTIOCHUS  VIII  monte  sur  le  trône  l'an 
123  av.  J.-C  ;  mis  à  morl  l'an  122. 

ANTiOCHUS  l\,dil Philopator,  commence 
a  régner  l'an  113  av.  J.-C  ;  tué  l'an  94  dans 
une  bataille. 

ANTIOCHUS  X,  mort  l'an  95  av.  J.-C 

ANTIOCHUS  XI,  se  noie  dans  l'Oronte  l'an 
93  av.  J.-C. 

ANTIOCHUS  XII,  meurt  dans  un  comba!, 
l'an  85  av.  J.-C. 

Antipapes.  Voy.  Schismes, 

ANTIPATER,  roi  de  Macédoine,  aupara- 
vant général  d'Alexandre  le  Grand  ;  mort 
321  ans  av.  J.-C 

Antipodes.  Un  prêtre,  nommé  Vigile,  est 
condamné  comme  hérétique,  en  748,  pour 
avoir  soutenu  qu'il  y  a  des  hommes  sous  nos 
pieds  ou  des  aniipodes 

ANTISTHKNE,  le  premier  des  philosophes 
cyniques,  vivait  environ  32i  ans  av.  J.-C. 

Antium,  ville  du  Latium,  prise  par  les  Ro- 
mains qui  en  font  une  colonie  l'an  468  av. 
J.-C 

ANTOINE  (Marc),  orateur  romain,  vivait 
un  siècle  environ  av.  J.-C. 

ANTOINE  (Marc),  l'un  des  triumvirs,  col- 
lègue (i'Augusie,  mort  à  l'âge  de  56  ans,  30 
ans  av.  J.-C. 

ANTOINE  (saint),  instituteur  de  la  vie 
monastique,  né  dans  la  Haute-Egypte  l'an 
251,  moi  t  le  17  janvier  l'an  356  de  J.-C  C'est 
aussi  ce  jour-là  que  l'Eglise  célèbre  sa  fête.— 
Etablissement  de  son  ordre  en  France  en 
1297.  Voy.  Hospitaliers. 

ANTOINE  (saint)  de  Padoue,  né  à  Lisbon- 
ne eu  1195,  mort  à  Padoue  le  13  juin  ,1231, 
à  l'âge  de  36  ans,  canonisé  dès  l'an  1232  par 
Grégoire  IX.  L'Eglise  romaine  célèbre  sa  fêle 
le  13  juin. 

ANTOINE  (saint),  archevêque  de  Naples 
en  iïkQ,  meurt  en  1459. 

Antoine  [Ordre  militaire  de  Saint-),  éta- 
bli en  1381,  par  Albert  de  Bavière,  comte  de 
Hainaut,  de  Hollande  et  de  Zélande. 

ANTOINE  DE  BOURBON,  roi  de  Navarre, 
né  en  1518,  mort  le  17  novembre  1562. 

ANiONELLE  (  Pierre-Antolui' ,  marquis 
d')  ,  fameux  révolutionnaire,  né  à  Arles  eu 
Provence,  mort  converti  en  novembre  1817, 
âgé  lie  70  ans. 

ANTONIN,  empereur  romain,  surnommé 
le  Pieux,  ne  en  Italie  le  19  septembre  de 
l'an  86  de  J.-C,  mort  le  7  mars  161,  âgé  de 
74  an^  et  demi. 

ANTONIN  (saint),  archevêque  de  Florence, 
né  dans  cette  vilh;  en  1389,  mort  le  2  mai 
1459,  canonise  par  le  papi*  Adrien  IV  en 
1523.  Sa  iéle  est  célébrée  le  10  mai. 

Antropomorphiles,  sectaires  qui  conce- 
vaient Dieu  semblable  à  un  homme  ordinaire, 
vers  r.iu  395. 

Anvers.  Assiégée  par  le  duc  Alexandre  de 
Parme,  capitule,  après  quinze  mois  de  dé- 
fense, le  16  août  1585.  —  Prise  par  Louis  XV 
le  19  mai  1746;  par  les  Français  en  1792; 
évacuée,  puis  re|)rise  eu  1794  ;  reunie  à  la 
France  le  9  octobre  1795  :  elle  eu  lut  bépa- 
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rée  par  le  (raitè  de  Paris  en  181i.  —  Bom- 
bardée et  mise  à  feu  et  à  sang  par  le&  Hol- 
landais, le  26  octobre  1830.  —  Celle  ville, 
assiégée  par  les  Français,  capitule  le  23  dé- 
cembre 1832.— Elle  fait  pariiedela  Belgique. 

ANVILLE  (Jean-Baplisle  Bourguignon  d'), 
célèbre  géographe,  né  à  Paris  le  11  juillet 
1697,  mort  le  28  janvier  1782. 

Aoust  ou  Aoiit.  Ce  mois  est  ainsi  appelé  du 
nom  d'Auguste,  empereur  romain,  l'an  du 
monde  3996. 

Août  (dix).  Voy.  Révolution  française. 

Apamée.  Tombe  au  pouvoir  des  Perses 
en  610. 

Apanage.  La  cession  de  l'Aquitaine  en  636, 
a  deux  des  fils  de  Charibert,  à  titre  de  pos- 
session héréditaire,  est  le  premier  exemple 
d'un  apanage  donné  à  des  princes  du  sang 
de  France,  sous  la  condition  de  foi  et  hom- 
mage à  la  couronne. 

APELLE,  peintre  célèbre  de  l'antiquité, 
florissait  l'an  332  av.  J.-C. 

Appelliies,  sectaires  du  ii  siècle. 

APOLLINAIRE  (saint  ),  disciple  de  saint 
Pierre,  premier  évêque  de  Raveune,  où  il  sié- 
gea vingt  ans,  mourut  martyr  sous  l'empe- 
reur Vespasien.  L'Eglise  célèbre  sa  fêle  le 
23  juillet. 

Apollinaires  (jeux),  institués  à  Rome  en 
l'honneur  d'Apollon;  célébrés,  pour  la  pre- 
mière fois  l'an  55p2. 

Appollinaristes,  sectaires  qui  avaient  des 
opinions  toutes  particulières  touchant  l'âme 
et  le  corps  de  J.-C,  vers  l'an  377. 

APOLLINEou  APOLLONIE (sainte),  vierge 
et  martyre  d'Alexandrie,  morte  l'an  2i8  do 
J.-C. 

APOLLONIUS  ,  de  Tyanes,  philosophe 
pythagoricien  ,  né  en  Cappadoce  ,  mort  à 
Ephèse  vers  l'an  97  av.  J.-C,  âgé  d'environ 
100  ans. 

APOLLONIUS  (saint),  sénateur  romain  , 
soutTiit  le  martyre  vers  l'an  186.  L'Eglise  cé- 
lèbre sa  fêle  le  18  avril. 

ApostoUns ,  religieux  dont  l'ordre  prit 
naissance  au  xiv  siècle  à  Milan  en  Italie. 

APOSTOLO-ZENO.Voy.au  Manuel  ZENO 
(Apostolo). 

Apô'lres  (fête  des  saints);  Voy.  les  noms 
des  saints  André,  Barnabe,  Barthélémy,  Jac- 
ques le  Majeur,  Jacques  le  Mineur  ,  Jean  , 
Jude,  Malhias  ,  Mathieu,  Paul,  Philippe, 
Pierre  ,  Simon  ,  Thomas.  —  Indépendam- 
ment de  ces  fétos  particulières ,  l'Eglise 
célébrait  autrefois,  le  1"  mai,  la  fêle  de  tous 
les  apôtres. 

Apôtres  (ordre  des),  fondé  en  1260  par 
Ghérard  Sagarelli  de  Parme  ;  supprimé  en 
1286  par  le  pape  Honoré  IV.  —  Ces  religieux 
furent  poursuivis  par  l'inquisition,  de  130'*  à 
1368.  Leur  hérésie  consistait  en  imprécations 
contre  le  pape  et  le  clergé. 

Appienne  (voie),  comuiencée  par  Appius- 
Claudius-Crassus  Cœcus,  313  ans  av.  J.G. 
Cette  admirable  construction  a  subsisté  près 
de  900  ans,  dans  toute  son  intégrité. 

APPIUS  CLAUDIUS,  le  décemvir,  mort 
l'an  305  de  Rome  [l^k^  ans  av.  J.-C). 

Approbation  (en  librairie).  Suivant  l'abbé 


de  Saint-Léger,  l'approbalion  des  livres  re- 
monte à  l'an  1480.  Bertholde,  archevêque  de 
Mayence,  il  une  loi  le  4  janvier  1486,  qui 
défendait  d'imprimer  quelque  livre  que  ce 
fût  sans  l'avoir  auparavant  soumis  à  la 
censure. 

APULEE  (Luciusj,  philosophe  et  écrivain 
satirique, né  à  Madaure  en  Afrique,  florissait 
dans  le  w  siècle,  sous  l'empereur  Adrien. 

AQUAVIVA  (Claude),  célèbre  général  des 
Jésuites,  né  en  1543,  élu  au  généralal  en  1581 , 
mort  le  3  janvier  1615. 

Aqueducs  :  Les  Romains  commencèrent  à 
en  construire  vers  l'an  441  de  la  fondation 
de  leur  ville. 

Aqueduc  d'Arcueil,  construit  de  292  à  306 
soub  Constance  Chlore.  Après  être  resté 
plus  de  800  ans  abandonné  ,  Marie  de  Médi- 
cis  le  lit  reconstruire  par  Jacques  de  la  Bros- 
se ,  qui  en  posa  la  première  pierre  le  15 
juillet  i613;  il  fut  terminé  en  1624. 

Aqueduc  de  Lisbonne  ,  commencé  par  les 
ordres  de  Jean  V  en  1713  cl  achevé  en  1736. 

Aqueduc  de  Maintenon ,  commencé  par  le 
célèbre  Vauban  vers  1686  ;  est  resté  ina- 
chevé. 

Aqueduc  de  Montpellier ,  construit  vers 
1710  par  l'ingénieur  Pital. 

Aqueduc  de  Nîmes  dit  Pont  "du  Gard,  con- 
struit dans  le  i"  siècle  av.  J.-C  ,  restauré  en 
1747. 

AQUILA  (Barthélémy),  dominicain,  grand 
inquisiteur  en  1278. 

Aquilécy  saccagée  par  Attila,  roi  des  Huns, 
en  452.  Voy.  Conciles. 

Aquilonis  (bataille  d'),  oii  les  Samnites 
fùrenl  battus  par  les  Romains,  l'an  293  av. 
J.-C 

AQUIN  (Saint  Thomas  d').  Voy.  Thomas. 

Aquitaine,  pays  célèbre  dans  l'histoire  de 
l'ancienne  Gaule,  subit  la  conquête  des  Ro- 
mains en  698  de  Rome  (57  ans  av.  J.-C).  — 
Vers  le  milieu  du  iv  siècle,  l'Aquitaine  est 
divisée  en  deux  parties,  et  peu  après  en  trois; 
est  cédée  aux  Visigolhs  en  470  ;  35  ans  après, 
en  507,  elle  passe  aux  mains  des  Francs. 
Erigée  en  royaunie  en  631,  puis  en  duché  en 
845;  passe  en  1102  sous  la  domination  an- 
glaise. Le  duché  d'Aquitaine,  contisqué  par 
Philippe-Auguste,  en  1204,  est  réuni  à  la 
couronne  de  France.  —  Un  traité  de  1259 
rétablit  le  roi  d'Angleterre  dans  la  posses- 
sion de  l'Aquitaine,  sous  la  souvorainclé  de 
la  France;  vers  celte  époque  aussi  ,  le  nom 
de  Guienne  commence  à  être  substitué  à  celui 
d'Aquitaine.  Voy.  Guienne. 

Arabie,  subjuguée  par  Mahomet,  en  630. 

/lr«6jens,  sectaires  du  lu'.siècle;  ils  croyaient 
(jue  l'âme  mourait  et  ressuscitait  avec  le 
corps.  —  Concile  à  l'occasion  de  cette  secte, 
l'an  249. 

Aracan,  royaume  de  la  presqu'île  orien- 
tale de  l'Inde,  fut  conquis  en  1783  par  les 
Birmans. 

Aragon  (canal  d')  ,  entrepris  en  1529  par 
Charles  -  Quint ,  et  navigable  en  paplie  en 
1784. 

ARANDA  (le  comte  d') ,  ministre  de  Char- 
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les  IV,  roi  d'Espagne,  né  en  1716  ,  moil  en 
septeDibre  1794. 

ARANZI  (Jules-César) ,  célèbre  analo- 
misle,né  à  Bologne  vers  1530,  moil  le 7  avril 
1589. 

Arau  (Irailé  d')  en  Suisse ,  qui  mit  fin  à  la 
guerre  civile  entre  les  cantons  prolcslanls  et 
catholiques,  conclu  le  2  août  1712. 

Arbalètes.  On  commence  à  s'en  servir  dans 
les  armées  françaises  en  1200. 

Arbelles  (bataille  d),  où  l'armée  de  Darius 
fut  entièrement  défaite  par  Alexandre,  le  2 
octobre,  331  ans  av.  J.^C. 

ARBRISSELLES  (Robert  d'),  fondateur  de 
Tordre  de  Fonlevrault,  né  à  Rennes  en  10i7  ; 
établit  son  ordre  en  1103;  mort  en  1117. 

ARBUTHNOT  (  Jean  )  ,  célèbre  médecin 
écossais,  mort  en  février  1735. 

ilrc  ;  son  usage  s'introduit  en  France  en 
752,  ainsi  que  celui  des  flèches. 

Arc-en-ciel;  ce  phénomène  est  expli(|ué 
par  Sénèque,  l'an  50  de  notre  ère. 

—  Explication  des  réfractions  de  la  lu- 
mière, par  Antonio  de  Dominis,  en  IGll.  Ce 
système  fut  développé  par  Newton  en  1G89. 

Arcades  (Académie  dos),  fondée  à  Rome 
vers  la  fin  du  xvn'^  siècle. 

ARCADIUS,  empereur  de  Constanlinopîe, 
mort  en  408,  âgé  de  31  ans ,  après  en  avoir 
régné  14. 

Archevêque.  En  Orient,  on  ne  trouve  point 
la  qualité  d'archevêque  avant  le  concile 
d'Éphèse,  tenu  en  321  ;  elle  a  été  reconnue 
fort  lard  dans  l'Occident. 

Archiduc.  Ce  titre  remonte  au  temps  de 
Dagobert,  dans  la  première  partie  du  vu 
siècle. 

ARCHILOQUE ,  poëte  grec,  né  à  Paros, 
l'an  700  av.  J  -C. 

ARCHIMÈDE ,  grand  géomètre  sicilien, 
mort  212  ans  avant  J.-C,  âgé  de  75  ans. 

Archiprétres,  vicaires  des  «  vêques  pendant 
leur  absence;  dans  le  vr°  siècle,  on  en  voyait 
plusieurs  dans  le  même  diocèse. 

Architecture  :  invention  des  ordres  dori- 
que et  ionique  vers  l'an  1000  av.  J.-C.  —  Le 
chapiteau  corinthien,  orné  de  feuilles  d'acan- 
the, est  imaginé  parCallimaque  de  Corinthe, 
vers  522  av.  J.-C.  —  L'ordre  Toscan  est  in- 
venté à  Rome,  vers  l'an  00  av.  J.-C.,  et 
presque  en  même  temps  paraît  l'ordre  com- 
posite. 

Architecture  gothique  :  introduite  dans  l'Oc- 
cident par  les  Visigoths,  vers  l'an  400. 

Archives  du  royaume  de  France  ;  ont  com- 
mencé par  celles  de  l'Assemblée  constituante, 
établies  le  24  août  1789.  —  Elles  lureni 
transférées  aux  Tuileries  après  le  10  août 
1792,  puis  au  palais  Bourbon  en  1800,  enfin 
en  1809  à  l'hôtel  Soubise. 

Archontes;  mai^istrals  qui  gouvernaient  la 
république  d'Athènes.  Ils  y  furent  perpé- 
tuels jusqu'à  l'an  734  av.  J.-C.  A  celle  épo- 
que, la  durée  de  leur  gouvernement  fut  ré- 
duite à  dix  ans.  —  Cette  magistrature  devint 
ensuite  amovible,  l'an  G84  av.  l'ère  chré- 
tienne; elle  sert  à  régler  la  chronologie 
grecque. 

Ar chontites,  sei:ld'\rcs dw  i'  siècle,  qui  allr.- 
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buaient  la  création  du  monde  aux  archanges, 

Arcis-sur-Aube  (combat  d')  ,  le  21  lïTurs 
1814.  Napoléon  y  bal  les  Russes. 

Arcole  (bataille  d'),  gagnée  sur  les  Autri- 
chiens par  les  Français  le  15  novembre  1796. 

Arcueil  :  Marie  de  Médicis  y  fait  commen- 
cer un  aqueduc  en  1613. 

Ardres^  forte  ville  de  Picardie  ,  remarqua- 
ble par  l'entrevue  de  François  1*^  et  de  Henri 
VllI,  au  camp  du  drap  d'or,  en  1320. 

ARENA  (Joseph),  né  en  Corse  :  impliqué 
dans  une  conjuration  contre  Bonaparte  ;  son 
exécution  le  31  janvier  1801. 

Aréomètre  ;  invention  de  cet  instrument 
destinée  peser  les  fluides,  en  398;  perfec- 
tionné par  Homberg  en  1690. 

Aréopage  ;  son  établissement  à  Athènes, 
l'an  du  monde  2472  ou  l'an  1552  av.  J.-C. 

Aréquipa ,  ville  du  Pérou,  fondée  par 
François  Pizarre,  en  1536;  elle  a  été  dé- 
truite par  un  tremblement  de  terre,  le  13 
mai  1784. 

ARETIN  (Pierre) ,  poëte  satirique  italien, 
né  à  Arezzo,  le  20  avril  1492  mort  en 
1556. 

ARGENS  (le  marquis  d'),  ami  et  complice 
de  Vultaire  ,  né  en  1704  à  Aix  en  Provence, 
morl  repentant  le  11  janvier  1771. 

ARGENSON.  V.  Voyer  d'Argenson. 

ARGENTIER  (Jean),  médecin  italien,  morl 
à  Turin  le  13  mai  1572,  âgé  de  58  ans. 

ABGENTRÉ  (Charles-Duplessis  d'),  évo- 
que de  Tulle,  né  en  Bretagne  le  16  mai  1673, 
mort  le  27  octobre  1740. 

Arginuses  (combat  naval  des),  où  les  Athé- 
niens battirent  les  Lacédémoniens ,  l'an  406 
av.  J.-C. 

Argonautes  :  leur  fameuse  expédition  qui 
avait  pour  objet  d'ouvrir  un  commerce  dans 
la  mer  Noire,  eut  lieu  vers  l'an  1202  av.  J.-C; 
d'autres  la  placent  à  l'année  13G0.  —  Enfin, 
Calmet  la  place  à  l'année  1269  av.  J.-C.  (an 
du  monde  2731). 

Arguin  (cap);  sa  découverte  par  les  Portu- 
gais, en  1442. 

ARIARÂTHE.  11  y  eut  dix  rois  de  ce  nom 
sur  le  trône  de  Cappadoce  depuis  l'an  378 
jusqu'à  l'an  36  av.  J.-C. 

Aricie  y  ville  ancienne  d'Italie;  assiégée 
vainement  par  Porsenna,  roi  des  Etrusques, 
l'an  507  av.  J.-C. 

Ariens,  partisans  de  l'hérésiarque  Arius, 
dont  la  doctrine  fut  condamnée  à  Alexandrie 
en  320,  et  dans  le  concile  de  Nicée  en  325. 
—  Vers  337,  l'arianisme  fut  do  mode  à  la  cour 
deConstantinople.  Depuis  330,  il  acquit  beau- 
coup d'inlluencc  dans  l'Occident.  —  Vers  le 
milieu  du  v^  siècle,  il  disparut  de  l'emiiire 
ro.-nain  ;  mais  il  se  maintint  chez  plusieurs 
peuples  barbares,  et  notamment  les  Lom- 
bards, juscju'en  662. 

AUIOSTE  (Louis),  célèbre  poëte  italien, 
né  à  Reggio  de  .Modène  le  8  septembre  1474, 
mort  le  6  juin  1533. 

Arish  (el),  place  forte  d'Egypte,  prise  par 
les  Français  en  1799. 

AUISTARQUE,  célèbre  critique  grec,  né 
l'an  100  av.  J.-C,  mort  âge  de  72  ans. 
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AlUSTIDE,  surnommé  h  7Ms/e,vivail  vers 
J'an.V83av.  J.-C 

AIUSTIPPK,  célèbre  philosophe,  discip'c 
de  Socrale,  fondateur  de  la  secte  Cyrénaïque, 
Uorissail  vers  l'an  kQO  av.  J.-C. 

AUISTOCRATE  1",  roi  d'Arcadie,  l'an  709 
av.  J.-C. 

ARISTOCRATE  II,  roi  d'Arcadio,  vers  1  an 
CVOav.J.-C. 

ARISTOPHANE,  poêle  comique  grec,  ne  à 
Athènes  vers  l'an  'liG  av.  J.-C;  d'autres 
disent  l'an  MO. 

AUISTOTE,  surnommé  le  prince  des  philo- 
sophes, né  à  Stagyre,  en  Macédoine,  l'an  38'i- 
av.  J.-C,  mort  à  Chàlcis  322  ans  av.  J.-C.  — 
Ses  livres  de  physique  et  de  njctaphysique, 
apportés  de  Conslanlinople  et  traduits  en 
latin,  sont  condamnés  et  brûlés  par  un  con- 
cile de  Paris,  en  1210. 

Arithmétique  :  on  en  attribue  l'invention 
aux  peuples  de  Sidon,  vers  1830  av.  J.-C  — 
Introduite  en  Europe  par  les  Arabes  en  991; 
en  usage  en  France  au  commencement  du 
XV*  siècle.  —  Traité  complet  d'Arithmétique 
publié  en  1536  par  le  Vénitien  Tartaglia. 

ARIUS,  fameux  hérésiarque,  né  en  Libye, 
çaort  <à  Constaniinople,  en  3i6. 

ARKWRIGHT  (sir  Richard)  ,  manufactu- 
rier cl  mécanicien  anglais,  mort  à  Crombford 
dans  le  Dorbyshire,  en  1792. 

Arles,  soutient  quatre  sièges  mémorables 
contre  les  Visigotlis.  en  423,  'i29,  432  et  437. 
—  Thèodoric  en  fait,  en  311,  la  capitale  de 
ses  États.  —  Tombe  sous  la  domination  des 
Francs  vers  la  fin  du  vi*^^  siècle.  —  Cette  ville 
est  prise  en  li'tO  par  le  co.nte  de  Rarce- 
lonnc,  et  en  11G7  par  Alphonse  11,  roi  d'Ara- 
gon. —  Se  constitue  on  république  vers  12i0; 
reconnaît  l'autorité  de  Charles  I  ^  comte  de 
Provence,  en  1231,  et  suit  dès  ce  moment  la 
destinée  do  toute  la  Provence. 

Armada.t  flotte  espagnole  dite  7nimce6/e, 
envoyée  par  Philippe  11  en  1588,  contre  Eli- 
sabeth d'Anglelcrre,  et  dispersée  par  une 
tempête. 

ARMAGNAC  (Jean  J,  comte  d'),  mort  en 
1373. 

ARMAGNAC  (Jean  II!,  comte  d'),  l'un  des 
petils-fils  du  pr>  cèdent,  mort  en  1391. 

ARMAGNAC  (Jean  V,  comte  d'),  le  der- 
nier des  princes  souverains  de  cette  maison, 
né  vers  1420,  assassiné  en  1473. 

ARMAGNAC  (Jacques  d'),  duc  de  Nemours, 
descendant  des  comtes  souverains  d'Arma- 
gnac, condanmé  à  mort  par  ordre  de  Louis  XI, 
le  4  août  1477. 

Armée  française.  Loi  sur  son  recrutement, 
le  10  mars  1818. 

Arménie  (la  Grande);  cesse  d'avoir  des  lois, 
et  est  parlag(  e  entre  les  Perses  et  les  Ro- 
mains ,  en  412.  —  lombe  au  pouvoir  des 
Arab'os  vers  l'an  G5()  de  noire  ère.  —  C^dôe 
aux  Turcs  par  les  Persans,  en  1389. 

iirmenjcns  ,  hérétiiiues  du  vu*  siècle,  qui 
tiraient  leur  origine  de  l'euiychianisme. 

Armentièrcs,  en  Flandre  :  la  fondation  de 
cette  ville  parait  remonler  au  i\'  sièele. — Les 
Anglais  cl  les  Flamands  la  prirent  et  l'incen- 
dièrcul  en  1339.  — -  Pillée  par  les  Français  en 
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1382.— De  terribles  incendies  la  ruinèrent  en 
1420,  1407,  1318  et  1389.  —  Délruile  par  les 
calvinistes  en  1366.  —  Les  maréchaux  de 
Gassion  et  de  Ranizau  la  prirent  en  1643.  — 
L'archiduc  Léopold  la  reprit  en  1647.  — 
Les  Français  s'en  rendirent  maîtres  de 
nouveau  en  1667.  —  Elle  est  demeurée  à  la 
France  par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle,  eu 
1668. 

Armes  à  feu  .  sont  inventées  en  France  en 
1338.  —  On  commence  à  les  connaîlre  en 
1339. 

Armes  d'honneur  .  récompense  militaire 
insiituée  par  un  arrêté  du  25  décembre  1799, 
et  supprimée  lors  de  la  création  de  la  Légion 
d'honneur. 

Arminiens  :  leurs  différends  avec  les  Go- 
maristes  furent  décidés  en  faveur  de  ces  der- 
niers par  le  synode  de  Dordrecht,  tenu  en 
1618  et  1619. 

ARMIMUS,  guerrier  germain,  né  18  ans 
av.  J.-C,  mort  en  l'an  19  de  noire  ère. 

ARMINIUS  (Jacques),  chef  de  la  secte  des 
arminiens,  né  en  Hollande  en  1360,  mort  en 
1609.  Voy.  Arminien<. 

Armoiries  :  leur  élablissemen'i  en  France 
vers  1130  ;  elles  prirent  naissance  dans  les 
croisades.  —  Elles  ne  deviennent  fixes  et  hé- 
réditaires que  dans  le  xiir  siècle.  —  Abolies 
par  décret  de  l'Assemblée  constituante  du 
19  juin  1790.  —  Celles  des  villes  de  France 
leur  sont  rendues  en  août  1814. 

ARMSTRONG  (Jean),  médecin  et  poète  ita- 
lien, morl  le  7  septembre  1779. 

Armure^  :  elles  font  une  partie  de  l'habil-      * 
lement  en   France  ,  au   cori)mencemenl    du 
xr  sièi  le  ;  les  hommes  et  les  chevaux  étaient, 
à  celle  époque,  bardés  de  fer  de  la  tête  aux 
pieds. 

ARNAUD  DE  BRESSE  ou  DE  BRESCIA  , 
fameux  héréiiquc  du  xir  siècle;  condamné 
dans  le  concile  de  Latran  par  le  pape  Inno- 
cent II,  en  1139;  brûlé  vif  en  1135. 

ARNAi  D-RACULARI),  écrivain  français, 
né  à  Paris  le  15  septembre  1718,  morl  le 
8  novembre  1803. 

ARNAULD  D'ANDILLY  (Robert),  né  à 
Paris  en  1588,  morl  le  27  septembre  167V. 

ARNAULD  (Antoine),  célèbre  ihéologieii, 
né  à  Paris  le  6  février  1612,  mort  à  Hruxelles, 
le  5  août  1694. 

Arnebcrg,  ville  du  Brandebourg,  brûlée 
en  1767. 

ARNOUL  (saint),  évêque  de  Suisscns , 
morl  l'an  1087. 

Arundd  (marbres  d')  ou  de  Paros,  appor- 
tés du  Levanl  en  Angleterre  au  commence- 
ment du  xvn*  siècle.  — Ils  relracenl  les  plus 
célèbres  époques  de  l'histoire  grec(|ue,  de- 
puis le  règne  de  Cécropj  jusi]U  à  l'archonte 
Diop,nèle,  qui  les  fil  meilie  en  ordre  l'an  264 
av.  J.-C;  Ce  qui  pr  sente  une  sone  chrono- 
logique de  1318  années. 

Aiqnebuse  :  ce  te  arme  fut  inven'.ée  vers 
1330,  sous  Henri  II,  roi  de  Fran  •(«,  et  per- 
fedionn  c  en  11.j4  par  d'Andelol,  général  de 
l'infanlerle  française. 

Artjues  (combat  d'),  où  Henri  IV  bal  le» 
ligueurs,  le  21  scpicnbre  !:3S9. 
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Arras  :  César  en  fait  la  conquête  150  ans 
av.  J.-C.  Les  Vandales  la  dévastent  en  407  ; 
les  Normands  en  880.  —  Charles  V  s'en  rend 
maître  en  901,  et  l'archiduc  Maximilien  en 
l'i92;  le  prince  d'Orange  s'en  empare  en 
1578.  Celte  ville  est  enlevée  aux  Espagnols 
par  les  Français,  le  10  août  16i0.  —  Etait  re- 
nommée pour  ses  belles  tapisseries  ,  vers 
1465. —  La  communauté  des  Sœurs  de  sainte 
Agnès  est  éJablie  dans  celte  ville  par  Jeanne 
Bisco,  en  1645. 

Arras  (paix  d'),  conclue  le  21  septembre 
1435;  elle  porta  un  coup  terrible  à  l'Angle- 
terre. 

Arsacides^  dynastie  des  rois  Parlhes,  com- 
mence l'an  256  av.  J.-C,  Tan  198  de  la  fon- 
dation de  Home,  et  4458  de  la  période  Ju- 
lienne, et  cesse  de  régner  l'an  226  deuuis 
J.-C,  au  bout  de  482  ans. 

Arsenal  de  Paris,  fondé  en  1396,  sous 
Charles  VI;  agrandi  en  1547  sous  Henri  II; 
endommaiié  par  la  foudre  le  19  juillet  1538; 
détruit  par  une  explosion  le  28  janvier  1563; 
reconstruit  sous  Charles  IX;  la  porte  qui 
faisait  face  au  quai  des  Céleslins  fut  bâtie  en 
1584;  l'hôtel  du  gouverneur  de  l'Arsenal  fut 
construit  en  1718.  L'Arsenal  fut  supprimé 
par  éditdu  mois  d'avril  1788;  sur  l'emplace- 
ment du  parc  fut  établie,  en  1806,  une  par- 
tie du  boulevard  Bourdon. 

Arsenic  :  fut  considéré  pour  la  première 
fois  comme  un  métal  particulier  par  Brandt, 
en  1733. 

AKSENNE  (saint),  diacre  de  l'Eglise  ro- 
maine, fut  choisi  en  383  pour  être  précepteur 
d'Arcadius,  Gis  aîné  de  l'empereur  Théodose  ; 
mort  en  445,  âgé  de  95  ans.  L'Eglise  célèbre 
sa  fête  le  19  juillet. 

Art  dramatique  moderne  ;  son  origine. 
Voy.  Mystères. 

Art  militaire.  Voy.  Artillerie^  Cavalerie, 
Infanterie,  Fortifications,  etc. 

AR  FAXERCES  Longue-Main,  roi  de  Perse, 
mort  l'an  426  av.  J.-C 

ARTAXEKCES  Memnon  ,  monté  sur  le 
trône  de  Perse,  l'an  405  av.  J.-C,  mort 
l'an  361. 

ARTAXERCES  Ochus,  commence  à  régner 
l'an  361  av.  J.-C,  empoisonné  l'an  338. 

ARTEMISE,  reine  de  Carie,  veuve  de  Mau- 
sole,  morte  1  an  851  av.  J.-C. 

Artésiens  (puilsj;  le  plus  ancien  qu'on  con- 
naisse en  France  est  celui  de  Lillers  en  Ar- 
tois, percé,  dit-on,  en  1126,  Cassini,  en  1071, 
appela  l'attention  des  savants  sur  les  fon- 
taines jaillissantes  de  Moilcne  et  de  Bologne. 
Louis  XVI  fil  faire  un  puits  de  ce  genre  à 
Rambouillet,  en  1780. 

ARTEVELLE  ou  ARTAVEL  (Jacques  d'), 
brasseur,  tyran  des  Flamands  ses  coujpatrio- 
tes,  meurt  massacré  par  le  peuple  eu  1343. 

ARTHUR  I,  duc  de  Bretagne,  né  à  Nantes 
en  1187,  assassiné  par  Jean  Sans-Terre,  son 
oncle,  le  «  avril  1203. 

Artichauts  :  parurent  pour  la  première 
fois  à  Venise  en  1473,  et  passèrent  en  France 
au  commencement  du  xvi*  siècle  ;  on  les  croit 
indigènes  de  l'Andalousie. 

Artifice  (feux  d');  en  usage  de  temps  im- 


mémorial dans  l'Inde  et  dans  la  Chine.  En 
1520,  à  l'entrevue  dite  du  Camp  du  Drap 
d'or,  on  lança  en  l'air  une  salamatidre  en 
artifice.  L'invention  des  bombes  d'artifice 
date  du  commencement  du  xviï  siècle;  on 
l'attribue  à  un  Ruggieri. 

Artillerie  :  employée  en  1147  contre  les 
Espagnols  et  les  Normands,  par  les  Arabes 
assiégés  dans  Lisbonne.  —  En  France,  oa 
commence  à  en  faire  usage  dans  la  première 
moitié  du  xiv*  siècle.  —  Les  Anglais  en  firent 
usage  à  la  bataille  de  Crécy,  en  1346. 

Artillerie  (urand  maître  de  1');  celle  charge, 
créée  en  1600,  en  faveur  de  Sully,  fut  sup- 
primée par  édit  du  8  décembre  1755  ,  et  ses 
fonctions  réunies  au  ministère  de  la  guerre. 

Artillerie  (Ecole  d'),  établie  à  Châlons,  le 
17  août  1791. 

Artois  [comie  A').  Ce  fut  Robert,  frère  de 
Louis  IX,  qui  porta  le  premier  ce  titre,  en 
1237. 

Artois ,  cédé  à  la  France  par  la  paix  des 
Pyrénées,  le  7  novembre  1659. 

Arts.  Par  suite  des  conquêtes  de  Paul- 
Emile,  les  arts  de  la  Grèce  passent  à  Rome  , 
vers  l'an  167  av.  J.-C. 

Arts  et  Métiers  (Conservatoire  des);  son 
établissement  à  Paris,  le  10  octobre  1794. 

Arts  et  Métiers  (Ecole  des),  établie  à  Com- 
piègne,  en  1803.  —  Est  transférée  de  Com- 
piègne  à  Châlons-sur-Marne,  le  5  septembre 
1806. 

Ascalon,  ville  de  Palestine,  rebâtie  par  Ga- 
binius,  gouverneur  de  Syrie,  l'an  58  av. 
J.-C  De  là  la  nouvelle  ère  qu'on  voit  sur  ses 
médailles. 

Ascalon  (bataille  d'),  gagnée  le  11  août 
1099.  Godefroi  de  Bouillon,  avec  15,000  hom- 
mes, remporte  celle  victoire  sur  le  calife 
d'Egypte,  dont  l'armée  était  de  400,000  sol- 
dats; cent  mille  de  ces  derniers  restent  sur 
la  place. 

Ascension  de  Notre-Seigneur.  Celte  fête  est 
d'institution  apostolique;  elle  se  célèbre  le 
jeudi,  quarantième  jour  après  Pâques. 

Ascension  (île  de  i'),  dans  l'océan  Atlan- 
tique, découverte  en  1501  par  Jean  de  Nova, 
navigateur  au  service  du  Portugal. 

ASGLEPIADE,  médecin  de  l'antiquité, 
mort  dans  un  âge  avancé,  l'an  96  av.  J.-C. 

Ascidum  (bâtai. le  d'),  livrée  par  Pyrrhus, 
roi  d'Epre,  aux  Romains,  l'an  277  av.  J.-C. 

ASDRUDAL  BARCA,  général  carthaginois; 
sa  défaite  et  sa  mort  le  24  juin  207  ans  av. 
J.-C 

Asenay  (combat  d'),  oià  les  royalistes  de  la 
Vendée  laissent  1200  morts  ou  blessés,  le 
26  mai  1815. 

ASHMOLE  (Elie),  médecin  et  antiquaire 
anglais,  mort  le  18  mai  1692,  à  75  ans. 

Asie  Mineure  :  Conquête  de  ses  provinces 
par  Alexandre  le  Grand,  l'an  333  av.  J-.C 
—  Ravagée  p.ir  les  Perses  en  619. 

Aspe  ge.  Ce  légunie  a  été  cultivé  pour  la 
première  fois  en  France  en  1608,  et  environ 
trente  ans  plus  tard  en  Rus>ie. 

As))halle  :  une  mine  de  ce  bitume  fui  dé- 
couverte en  1793,  dans  le  déparleaienl  de 
l'Ain,  comiminc  de  Fuurjoux. 
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ASSAS  (Nicolas,  chevalier  d'),  capitaine  au 
régiment  d'Auvergne  en  1760,  périt  victime 
de  son  héroïque  dévouement,  dans  la  nuit  du 

15  au  16  octobre,  même  année. 
Assemblée  nationale  :  est  formée  le  17  juin 

1789,  par  le  liers-clat  des  états-généraux  de 
France.  —  La  salle  de  ses  séances  est  fermée 
par  ordre  du  roi,  le  20  juin  1789.  Les  dé- 
putés se  rendent  au  jeu  de  Paume,  où  ils  ju- 
rent de  ne  se  séparer  qu'après  avoir  donné 
une  constitution  à  la  France. 

Assidcens  (congrégation  des)  :  son  éta- 
blissement l'an  du  monde  3837,  163  ans  av. 
J.-C. 

Assises  (les),  monument  de  jurisprudence 
féodale  relies  furent  promulguées  à  Jérusa- 
lem, en  1266,  par  l'ordre  de  Jean  d'ibelin, 
comte  de  JafTa.  —  Elles  furent  publiées  pour 
la  première  fois,  à  Paris  on  1690,  par  la 
Thaumassière,  d.ins  ses  Coutumes  du  Beau- 
voisis. 

Assomption  de  la  sainte  Vierge  :  cette  fêle 
était  soli-nnisée  dans  les  églises  d'Orient,  le 

16  ou  le  18  janvier,  dès  l'an  428.  —  En  602, 
elle  fut  transférée  au  15  août  par  l'empereur 
Maurice.  —  En  1038,  le  roi  de  France  Louis 
Xlll,  ayant  mis  le  royaume  sous  la  protec- 
tion de  la  sainte  Vierge,  institua  urie  pro- 
cession annuelle  le  jour  de  l'Assomption. 

Assurances  (calcul  des)  :  on  en  attribue 
l'invention  aux  juifs  dltalie  ;  en  1523,  les 
assurances  étaient  en  usage  à  Florence.  — 
L'assurance  contre  les  risques  de  la  mer, 
pratiquée  en  An;:li'torre  en  1560. 

Assurances  sur  la  vie  (société  d')  :  la  pre- 
mière a  été  créée  en  Angleterre  sous  la  reine 
Anne,  en  1708. 
■  Assurance  contre  /'mccHc/te  (compagnie d'), 
formée  à  Paris  en  17i0. 

ASSELINE  (Jean-René),  évêque  de  Bou- 
lognc-sur-mer,  né  à  Paris  en  17V2,  mort  en 
Angleterre  le  11  avril  1813. 

Assyrie  (royaume  d')  fondé  vers  26i0  av. 
J.-C,  par  Assur.  D'après  les  observations 
astronomiques  trouvées  à  Babylone  par  Cal- 
listliène,  ce  royaume  aurait  été  fondé  par  un 
Bélus,  l'an  2229  av.  J.-C.  -  Son  démembre- 
ment, à  la  mort  de  Sardanapale,  l'an  770  av. 
J.-C.  suivant  quelques  historiens.  Dom  Cal- 
met  place  cet  événement  à  l'année  742  av. 
J.-C.  —  Une  seconde  monarchie  des  Assy- 
riens est  fondée  vers  l'an  677  av.  J.-C;  elle 
ne  dure  qu'environ  cent  cinquante  ans.  Le 
fameux  Balthazar  est  le  dernier  roi  d'Assyrie. 

ASTÉRIUS  (saint),  évoque  de  Pélra  en 
Arabie,  vivait  en  347. 

Aslracan ,  gouvernement  de  Russie,  les 
Russes  s'en  emparèrent  en  1554. 

Astrologie  :  celte  science  est  cuUivée  par 
les  Assyriens,  vers  l'an  2264  av.  J.-C.  — En- 
seignée par  Albert  le  Grand,  en  1257. 

Astrologues  :  leur  cxpulstoa  de  l'Italie  par 
le  sénat  de  Rome,  l'an  49  de  J.-C. 

Astronomie  :  cultivée  par  les  Indiens,  les 
Chaldéens,les  Egyptiens,  les  Chinois,  dans  la 
plus  haute  anti(|uité.  —  Plus  tard,  les  (îrecs 
y  firent  de  grands  progrès.  —  Dès  l'année 
813,  les  Arabes  avaient  fait  en  astronomie 
des  travaux  remarquables;  ils  répandirent 


en  Europe  le  goûl  de  celte  science.  —  L'AI- 
magesie  de  Ptoiémée  fut  traduit  en  Europe  en 
1234. Enl530,Copernicpublia  son  système  du 
monde.    Voy.  Galilée,  Cassini,  Hersriiell,  etc. 

ASTRUC  (Jean),  célèbre  médecin,  né  à 
Sauves  dans  le  diocèse  d'Alais,  le  19  mars 
1684,  mort  à  Paris  en  1760. 

ATHANASE  (saint),  patriarche  d'Alexan- 
drie, l'un  des  docteurs  de  l'Eglise,  né  à  Ale- 
xandrie l'an  296,  mort  le  2  mai  373.  C'est 
aussi  le  2  mai  que  l'Eglise  célèbre  sa  fête. 

ATHANASE  (saint),  diacre  de  l'Eglise  de 
Jérusalem,  reçut  la  couronne  du  martyre, 
l'an  452  ;  sa  fête  est  célébrée  le  5  juillet. 

ATHANASIE  (sainte),  Olle  de  l'empereur 
Nicétas,  née  au  commencement  du  ix  siècle, 
morte  le  15  août  880.  Les  Grecs  célèbrent  sa 
fête  lo  16  août. 

ATHENAIS,  impératrice  d'Orient,  morte 
le  20  octobre  400. 

ATHÉNÉE,  grammairien, appelé  le  Varron 
des  Grecs,  né  en  Egypte,  vivait  dans  le  il 
siècle  de  l'ère  chrétienne. 

Athènes  :  sa  fond.it ion  par  Cécrops  ,  vers 
1578  av.  J.-C,  l'an  du  monde  2422.  C'est  l'é- 
poque de  l'institution  de  l'Aréopage. —  (siège 
et  prise  d')  par  Démétrius  Poliorcète,  l'an 
297  av.  J.-C  —  Assiégée  par  les  Lacédémo- 
niens,  l'an  408  av.  J.-C  —  Assiégée  de  nou- 
veau et  prise  par  les  Lac  démoniens,  l'an  405 
av.  J.-C  —  3'  Siège  de  cette  ville  par  Thra- 
sybule,  qui  s'en  empare,  l'an  403  av.  J.-C  — 
Tous  les  édifices  de  cette  ville  sont  restaurés 
sous  l'empereur  Adrii'n,ranl30denotreère. — 
Prise  parMahometllen  li53,et  par  les  Véni- 
tiens en  1464  et  1687;  ils  l'abandonnèrent  aux 
Turcs.  Voyez  Grèce  moderne. 

ATHÉNODOIŒ  (saint),  évêque  de  Néocé- 
sarée,  frère  de  saint  Grégoire  Thaumaturge, 
souffrit  le  martyre  l'an  233. 

ATLAS,  célèbre  géographe  et  astronome, 
vivait  vers  1749  av.  J.-C  Sa  science  a  fait 
dire  qu'il  [)ortait  le  monde  sur  ses  épaules. 
C'est  do  son  nom  que  les  modernes  ont  ap- 
pelé atlas  toute  réunion  de  cartes  géogra- 
phiques. 

ATTAÎGNANT  (Gabriel-Charles  de  1'),  lit- 
térateur français,  né  à  Paris  en  1697,  mort  le 
10  janvier  1779. 

ATTICUS  (Titus- Pomponius),  ami  de  Ci- 
céron,  mort  l'.in  33  av.  J.-C,  âgé  de  77  ans. 

ATTILA,  roi  des  Huns,  mort  en  453. 

Atlique  (guerre  de  1'),  entre  les  Athéniens 
et  les  Lacédémoniens,  l'an  450  av.  J.-C. 

Attraction  :  devinée  par  le  chancelier  Ba- 
con, en  1000.  —  Ses  lis,  découvertes  par 
l'illustre  Newton,  en  1667. 

Aubaine  (lo  droit  d*)  :  est  abrogé  en  France 
par  une  loi.  le  24  juillet  1819. 

AUlilGNÉ  (Thcodore-Agrippa  d'),  né  le  8 
février  1550  à  Saint-Manry,  près  de  Pons  en 
Saintonge,  mort  le  9  avril  1630. 

AUiJlN  (saint),  évêque  d'Angers,  assiste 
au  concile  d  Orléans  en  538,  nieurt  le  1  mars 
5'i9. 

Aubin-du-C ormier ,  ville  de  Bretagne  ;  la 
Tromouille  y  vainquit,  en  1488,  le  duc  d'Or- 
léans, depuis  Louis  Xll. 

AUBRIET  (Claude),  célèbre   peintre  do 
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fleurs  et  d'animaux,  né  à  Châlons-sur-Marne 
cil  16rîl,  mort  à  Paris  en  1743. 

AlBUIOT  (Hugues),  célèbre  prévôt  des 
ïDaichands,  né  à  Dijon  dans  le  xiv  sièi  le, 
fui  élevé  à  la  première  magistrature  de  la 
c<ipitale  en  1307,  mort  dans  sa  ville  natale 
vers  1385. 

ADBUSSON  (Pierre  d'),  grand-maître  de 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  né  dans 
la  Marctie  en  142*,  honoré  de  la  pourpre  en 
1489,  mort  le  13  juillet  1505. 

Auch  :  cette  ville  fut  dès  leiv  siècle  le  siège 
d'un  évêché  dont  les  prélats  priront  le  litre 
d'archevêque  dès  879.  —  La  cathédrale,  com- 
mencée en  1489,  sous  Charles  VIII,  ne  fut 
lermitiée  que  sous  Louis  XIV. 

AUDRAN  fies),  célèbres  graveurs  français: 
Gérard,  né  à  Lyon  on  iG40,  mort  à  Paris  en 
1703;  Benoît,  né  en  1661,  mort  en  1721; 
Jean,  mort  en  1756. 

AUGER  fAthanase),  savant  ecclésiastique, 
né  à  Paris  le  12  décembre  1734,  mort  le  7 
février  1792. 

AUGEREAD  (Pierre  -  François  -  Gabriel), 
maréchal  et  pair  de  France,  duc  de  Casli- 
glione,  né  à  Paris  le  11  novembre  1757,  mort 
le  12  juin  1816. 

Augshourg  (diète  d'),  où  les  luthériens 
s'assemblent,  le  22  juin  i530,  pour  y  discuter 
leur  confession  de  foi  en  présence  des  catho- 
liques ;  cette  diète  se  sépare  le  13  novembre 
suivant. 

Augshourg  (ligue  d')  contre  la  France,  for- 
mée en  1686,  par  l'empereur,  les  rois  d'Es- 
p.'igne  et  de  Suéde,  auxquels  se  joignirent, 
l'année  suivante,  lus  Hollandais  et  les  An^ 
glais. 

Auq^l,  ancienne  capitale  des  Rauraques, 
où  Miuuciiis  Plancus  conduisit  une  colonie 
romaine,  sous  Auguste,  dans  les  premières 
années  de  l'ère  vulgaire. 

Augustales  :  fêtes  établies  on  l'honneur 
d'Auguste,  l'an  735  de  Rome;  les  jeux  au- 
guslaux  furent  établis  huit  ans  après  ;  ils 
avaient  Ijou,  ainsi  que  la  fêle,  le  12  octobre. 

AUGUSTE  (Caïus-JuIius-Cc'Esar-Octavia- 
nus),  premier  enipereur  de  Rome,  né  le  23 
septembre  de  l'an  62  av.  J. -G.,  mort  le  19 
août  (le  l'an  14  de  l'ère  chrétienne. 

Auguste  (siôclo  d'),  coinmence  à  l'an  31  av. 
J.-C.  après  la  bataille  d'Aciium. 

AUGUSTIN  (saint),  célèbre  Père  de  l'Eglise, 
né  à  Ta^^asle  en  Afrique,  li'  13  novembre  3o4, 
mort  le  28  août  430.  Ce  jour  est  aussi  celui 
de  sa  fête. 

Augustin  (ermites  de  saint),  réformés  en 
1588. 

AUGUSTIN  (saint)  premier  arch*  véque  de 
Catitorbéry,  ;ipôre  do  l'Anii'eU'rre.  mort  le 
26  mai,  l'an  607  ou  604.  L'Eglise  célèbre  sa 
fêle  le  27  mai. 

Augustiniens,  hérétiques  du  x'  siècle. 

Augustivs  déchaussés  (ordre  d^s),  fondé 
en  1552  par  le  père  Thomas  de  Jésus. 

AUGUSTULE,  dernier  empereur  romain, 
déirAné  en  476.  L'Emp  re  d'Occident  avait 
subsisté  1229  ans  depuis  la  foadaiion  de 
Kome,  et  506  depuis  la  bataille  d'Aciium. 


Aulique  (conseil),  institué  en  1501  par  l'cm- 
j)oreur  Maximilicn  l'^. 

AULU-GELLE,  célèbre  grammairien  Iniin, 
florissait  à  Rome,  sa  patrie,  vers  l'an  130  de 
J.-C. 

AUMALE  (Claude  II  de  Lorraine,  duc  d'), 
né  en  1523,  morl  à  Bruxelles  en  1631,  avait 
assisté  aux  sacres  des  rois  Henri  II,  François 
H  et  Charles  IX. 

Aumôniers  militaires  :  leur  institution  re- 
monte à  l'an  742,  qu'elle  fut  décrétée  par  lo 
concile  de  Ratisbonne. 

Auneau,  bourg  de  l'île  de  Franco  ;  le  duc 
de  Guise  y  battit  les  Reîlros  on  1587. 

Auray  (  bataille  d'  ),  remportée  le  29  sep- 
tembre 1364,  par  Chandos,  général  anglais, 
surDuguesclin,  qui  y  fut  fait  prisonnier. 

AURÈLE  (saint),  archevêque  de  Carthago 
en  388,  mort  en  423. 

AURÉLIEN,  empereur  romain,  mort  en 
235,  âgé  de  63  ans. 

AURENG-ZEB,  grand  Mogol,  né  en  1619, 
morl  en  1707. 

Aurore  boréale:  tn  1715,  premier  phéno- 
mène de  ce  genre  dont  on  ait  fait  mention. — 
Découverte  de  l'électricilé  de  l'aurore  bo- 
réale, en  1769. 

Auscultation  médicale.  Yoy.  Stéllioscope. 

AUSONE  (Decius-Magnus  ),  célèbre  poète 
latin  du  iv  siècle,  né  à  Bordeaux  en  309, 
mort  en  394. 

AUSONE  (  saint],  premier  évêque  d'An- 
goulême  et  martyr.  En  1568.  les  calvinistes 
brûlèrent  ses  reliques.  L'Eglise  célèbre  sa 
fête  le  11  juin. 

AUSPlCt*]  (saint),  évêque  de  Toul,  mort 
vers  l'an  474. 

Austerliiz  (bataille  d'),  surnommée  la  ba- 
taille des  trois  empereurs,  parce  que  les 
empereurs  Napoléon,  Alexandre  et  Fran- 
çois H  y  assistaient  en  personne;  les  Aus- 
tro-Russes j  furent  entièrement  défaits  par 
les  Français,  le  2  décembre  1805. 

Australes  (lerr-  s),  aperçues  par  Magellan 
en  15:20.  V(.y.  Océanie. 

Austrasie  Je  royaume  d'),  créé  en  511,  est 
réuni  aux  autres  portions  de  la  monarchie 
française,  en  772. 

AÛSTRÊGÉSILE  (saint),  archevêque  de 
Bourges,  morl  en  624. 

Autels  :  dans  les  églises  catholiques,  ils 
furent  construits  en  bois  jusqu'au  commen- 
cement du  VI'  siècle;  à  cotte  époque,  un 
concile  ordonna  de  les  bâtir  désormais  eu 
pierres. 

Auteurs.  Voy.  Propriété  littéraire. 

Automates  :  les  premiers  connus  forent 
fabriqués  par  Héron  d'Alexandrie,  vers  210 
av.  J.  C.  —  Albert  le  Grand  parvint  à  faire, 
en  1233,  une  tête  automate  qui  parlait.  — 
Vaucanson  invente  son  flûleur  automate  en 
1738,  et  en  1741,  son  fameux  canard  man- 
geant, buvant  et  digérant  comme  un  canard 
ordinaire. 

Autriche,  d'abord  marquisat  ou  margra- 
viat, est  érigée  en  duché,  en  1156.  —  La 
première  époque  de  sa  grandeur  remonte  à 
1282,  alors  que  ce  duché  échut  à  la  maison 
de  Habsbourg.  —  La  couronue  élective  de 
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l'empire  romano-germanique  est  assurée  à 
la  maison  d'Autriche,  en  1438.  —  Erigée  en 
archiduché  en  1453.  La  Bohême  et  la  Hon- 
grie se  soumettent  volontairement  à  la  dy- 
nastie des  Habshourg,  en  1526.  La  mai  on 
d'Autriche  conserve  le  rang  de  monarchie 
européenne  à  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  de 
1748.  — François  II,  empereur  d'Allemagne, 
se  déclare  empereur  héréditaire  d'Autriche, 
le  4  août  1804.—  La  prépondérance  de  l'Au- 
triche est  reconnue  au  congrès  de  Vienne  de 
1815.  —  Formidable  insurrection  qui  éclate 
à  Vienne  en  juin  1848,  et  qui,  après  avoir 
menacé  l'autorité  impériale,  cède  à  la  force 
des  armes  dans  le  mois  d'octobre  suivant. 

Autun  :  ruinée  par  lesBagaudes,  elle  est  ré- 
tablie parConstance  Chlore,  l'an  294.  V.  Con- 
ciles.—  Cette  ville  fut  assiégée  par  les  Alle- 
mands en  355. — Les  Bourguignons  s'en  empa- 
rèrent en  414,  et  Gondicaire,  leur  roi,  y  fixa 
sa  résidence. — Dévastée  par  les  Sarrasins  en 
731. Brûlée  par  les  Normands  en888et895.— 
Le  président  Jeannin  sauvales  protestants  de 
celte  ville  du  massacre  de  la  Sainl-Barthéle- 
my,  en  1572. — Le  maréchal  d'Aumont  assié- 
gea vainement  cette  ville  en  1591. 

Auvergne  :  état  indépendant  jusqu'à  l'an 
46  av.  J.-C,  époque  où  il  fut  réduit  en  pro- 
vince romaine;  passe  sous  la  domination 
des  Visigolhs  en  474;  est  conquis  par  Clovis 
en  507,  et  incorporé  au  royaume  d'Auslrasie 
en  511  ;  fait  partie  de  l'apanage  du  duc  d'A- 
quitaine en  630,  et  est  érige  en  comté.  — 
Réuni  à  la  couronne  sous  Louis  XIIL  — 
Cédé  au  duc  de  Bouillon  par  Louis  XIV,  le 
20  mars  1651,  en  échange  des  principautés 
de  Sedan  et  de  Raucourt  ;  cette  maison  en  a 
joui  jusqu'à  la  Révolution. 

Auvergne  (  dauphins  d'  )  :  ce  titre  com- 
mença à  être  porté  par  Guillaume  VIII, 
comte  d'Auvergne,  vers  11G9,  et  passa  suc- 
cessivement à  un  grand  nombre  de  princes 
et  princesses,  jusqu'au  duc  d'Orléans,  frère 
de  Louis  XIV,  qui  le  transmit  encore  à  ses 
descendants. 

AUVERGNE  (Antoine  d'),  compositeur, 
né  à  Clermont  en  Auvergne,  le  4  octobre 
1713,  dirigea  le  grand  Opéra  de  1767  à  1775, 
et  de  1785  à  1790  ;  mort  en  1797. 
f  Auxerre,  ville  très-ancienne,  que  les  Ro- 
mains fortinèrent  d'une  enceinte  dont  la 
construction  remonte  à  l'an  710  <le  Rome.  — 
Fait  partie  de  l'héritage  de  Clovis.  —  Fut 
érigée  en  comté  sous  Clotaire,  de  558  à  561. 
—  Les  comtes  d'Auxerre  sont  inconnus  à 
l'histoire  pendant  le  vu*  et  une  partie  du 
viir  siècle.  —  Auxerre,  abandonné  au  duc 
de  Bourgogne  en  1435;  réunie  à  la  conronne 
avec  la  Bourgogne.  — Kn  vertu  d'une  bulle 
apostolique  de  1823 ,  les  archevêques  de 
Sens  |>orlent  cumulativemenl  le  litre  d'évé- 
ques  d'Auxerre.  V.  Conciles. 

ylrftn,  village  des  Pays-Bas  :  les  Français 
y  battirent  les  Espagnols  en  1635. 

AVFIRO(don  Joseph  M.iscarenhas,  duc  d'), 
grand  de  Portugal;  exé  uié  comme  conspi- 
rateur, le  13  janvier  17, )9. 

Avenl  (dinicinches  de  l')  :  leur  nombre  fixé 


à  quatre  en  l'année  1000.  —  L'inslitution  du 
jeûne  de  l'Avent  remonte  bien  plus  haut  ;  il 
en  est  parlé  dans  le  neuvième  canon  du 
concile  de  Mâcon,  tenu  en  581,  et  il  était  en 
usage  ben  longtemps  auparavant  dans  l'E- 
gtise  RoTnaine  et  dans  celle  de  France.  Le 
pape  Urbain  V,  en  1270,  en  fit  une  pratique 
de  rigueur  pour  les  clercs  de  la  cour  de 
Rome.  Le  premier  dimanche  de  l'Avent  tombe 
entre  le  27  novembre  et  le  3  décembre  in- 
clusivement. 

Aventin  (sédition  du  Mont-),  éclate  à  Rome 
l'an  448  av.  J.-C. 

AVENÏIN  (saint),  évêque  de  Chartres,  as- 
siste au  concile  d'Orléans  en  511  ;  mort  l'an 
528. 

AVERROÈS,  médecin  et  philosophe  arabe, 
né  à  Cordoue,  dans  le  xu'  siècle,  mort  à  Ma- 
roc en  1198. 

Avesnes,  \'\\\e  de  Flandre  :  bâtie  au  xr  siè- 
cle.—  Prise  par  les  Espagnols  en  1559. —  Cé- 
dée à  la  France  en  1659,  par  le  traité  des  Py- 
rénées. —  Les  Russes  s'en  emparèrent  en 
1814,  et  les  Prussiens  le  24  juillet  1815. 

Aveugles  (institution  des  jeunes),  fondée 
par  Vaientin  Haùy,  en  1786. 

AVICENNE,  médeiî»  et  chimiste  arabe, 
né  en  980,  mort  en  1050. 

Avignon  :  \(i&  p;ipes,  depuis  Clément  V 
jusqu'à  Grégoire  XI,  y  firent  leur  résidence 
pendant  68  ans.  Clément  VI  en  achela  la 
propriété  en  1348,  pour  80,000  florins  d'or 
qui  ne  furent  jamais  payés. — Massacre  dans 
cette  ville  par  les  brigaiîds  de  Jourdan,  sur- 
nommé Coupe-Téte,  le  10  juin  1791.  —  Avi- 
gnon et  le  comtat  Ven;iissin  son'  réunis  à 
la  France,  le  14  septembre  1791.  —  Kn  1817, 
dans  un  C(mcordal  avec  la  France,  Fie  Vil 
fil  de  nouvelles  réserves  de  ses  droits  sur 
Avignon  el  le  comtat  Venaissin. —  Au  iir 
siècle  de  l'ère  chrétienne,  Avi^^non  ..vait  un 
évêché  suffragant  de  \  ienne,  près  d'Arles; 
ce  siège  lut  érigé  en  archevêché  en  1475, 
par  Sixte  IV.  V.  Conciles. 

Avis  (  ordre  militaire  de  )  :  son  institution 
en  avril  1147. 

Avoral  Patelin  (  comédie  de  1'  )  :  le  monu- 
ment le  plus  ancien  et  le  plus  curieux  de  la 
gaieté  comique  de  nos  ancêtres;  fut  composée 
bien  avanl  l'année  1474. 

Avoués  :  rEnc>clnpédie  fixe  à  l'an  420  ou 
423  l'oriiiine  de  leurs  fondions. 

Avranclies  :  prise  de  celle  ville  p.ir  Geof- 
froy Planlagenei,  en  1141,  el  par  Gui  de 
Thouars,  en  12()3.  Ses  fortifications  fu- 
rent rct,:blies  eu  1229.  —  Fui  tendue  à  la 
France  en  1V04,  —  Les  Angais  s'en  en»pa- 
rèrenl  en  1418.  Liviée  aux  calvinistes  eu 
1562.  — Assi  gée  par  les  troupes  royab  s  en 
1591. 

AVRIGNY  (Hyacinlhe-Robillard  d' ),  jé- 
suite historien,  né  à  Caen  eu  1691,  mort  le 
2'»a'ril  1719. 

Axiim,  ancienne  capitale  de  l'Abyssinie  ; 
brûlée  par  les  Arabes  en  1532. 

AZ\i)E  (sainii  el  plusieurs  saintes  fem- 
mes souff  <  ni  le  martyre  en  l'erse,  dans  l'an- 
née 341  ;  leur  lête  est  <élebrée  le  22  avril. 

Azincourt  (  bataille  d'  ),  gagnée  le  25  oclo- 
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bre  1415  par  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  sur 
les  Français;  une  grande  parlie  de  la  no- 
blesse y  périt. 
Azof  :  cette  ville  est  prise  aux  Turcs  par 
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les  Russes,  en  1736  ;  est  cédée  à  la  Russie  en 
1774. 

Azote  (gaz),  découvert  en  1775  par   La- 
voisier. 
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Pabaeos,  groupe  d'îles  de  la  mer  du  Sud, 
découvertes  en  1793  par  les  Espagnols. 

Babel  (la  tour  de),  fondée  vers  l'an  531 
après  ie  déluge  (2680  ans  av.  J.-C). 

BABEUF  ou  BABOEUF  (  François-Noël  ), 
connu  aussi  sous  le  nom  de  Gratchus^  fa- 
meux révolutionnaire,  né  à  Saint-Quenlin 
vers  1762,  exécuté  comme  conspirateur  à 
Paris  le  25  mai  1797. 

Babeuf  (conspiration  de),  tendant  à  réta- 
blir l'anarchie  et  la  constitution  de  1793  ;  elle 
est  dénoncée  par  le  Directoire  de  France,  le 
11  mai  1796. 

BABINGTON  (Antony)  ,  gentilhomme  an- 
glais, qui  conspira  contre  la  reine  Elisabeth, 
en  août  1586,  pour  sauver  Marie  Stuart.  Ce 
malheureux  fut  pendu  et  écartelé  le  13  sep- 
tembre de  la  même  année. 

BABYLAS  (saint),  évéque  d'Alexandrie  et 
martyr.  Sa  mort  arriva  vers  l'an  250.  Le 
martyrologe  romain  en  fait  mémoire  au  24 
janvier. 

Bahylone  (  royaume  de).  On  fait  remonter 
son  origine  jusqu'à  l'an  2640  av.  J.-C.  Les 
liistorions  profanes  lui  donnent  Bélus  pour 
fondateur;  les  historiens  Juifs,  Nembrod  ou 
Nemrod,  petit-fils  de  Cham.  Ses  jardins  sus- 
pendus et  son  magnifique  temple  de  Bélus 
furent  construits  par  Sémiramis,  vers  l'iin 
2100  av.  J.-C.  —L'an  886  av.  J.-C,  Babylone 
passe  sous  la  domination  des  Mèdes.  —  L'an 
747,  elle  redevient  capitale  du  royaume,  sous 
Nabonassar.  —  L'an  680  ,  elle  rotombe  sous 
le  joug  des  rois  de  Médio  jusqu'à  l'an  625 
av.  J.-C.  —  Cyrus  l'assiéjîc  l'an  554,  et  rem- 
porte une  victoire  sur  Balthazar,  roi  d'Assy- 
rie. —  Deuxième  siège  et  prise  de  celte  ville 
par  le  même  conquérant,  l'an  538  av.  J  -C; 
ce  fut  la  fin  de  l'empire  babylonien,  qui 
avait  duré  210  ans.  —  Prise  pour  la  troi- 
sième fois  par  Darius  fils  d'Hystaspe,  l'an 
516  av.  J.-C.  —  Prise  enfin  par  Alexandre 
le  Grand,  l'an  333  av.  J.-C. 

BACH  (Jean-Sébastien)  ,  compositeur  alle- 
mand, né  à  Eisenach  le  21  mai  1685  ,  mort  à 
Leipsick  en  1754.  il  eut  plusieurs  fils  qui  se 
rendirent  célèbres  dans  son  art  :  1  Ciuillaume 
Friedmann,  né  à  Weimar  en  1710,  mort  à 
Berlin  en  1784;  2"  Cliarles-Philippe-Fmma- 
nuel,  né  en  1714  à  Weimar ,  mort  à  Ham- 
bourg le  14  décembre  1788;  3°  Jean-Christo- 
phe-Frédéric, né  en  1732,  mort  à  liucke- 
bourg  le  26  février  1795;  4"  Jean-Christian  , 
né  à  Leipsick  m  1735,  mort  en  1782,  maître 
de  chapelle  de  la  reine  (J'Angleteire. 

Bacchanales^  fêtes  des  anciens  en  Ihon- 
neur  de  Bacchus;  abolies  par  le  sénat  ro- 
main en  l'année  568,  à  cause  de  la  licence 
de  ses  orgies.  Noire  carnaval  n'est  qu'uu  re- 


nouvellement des  bacchanales.  \ 

BACHAUMONT(François-leCoigneux  de).    ' 
poêle  épicurien,  né  à  l'aris   en   162'»,  mort 
dans  cette  ville  en  1702. 

BACHAUMONT  (Louis-Petit  de  ),  auteur 
des  fameux  Mémoires  secrets  ,  né  à  Paris,  à 
la  fin  du  XVII  siècle,  mort  en  1771. 

BACHELIER  (J.-J.  ),  peintre  français,  né 
en  172'*,  mort  en  avril  1805  ;  fonda,  en  1763, 
à  Paris,  l'école  gratuite  de  desseiu  en  faveur 
des  ouvriers. 

BACHELU  (....  le  général),  né  à  Dôle 
(Jura  ),  le  9  février  1777,  mort  à  Paris  ea 
juin  1849. 

BACON  (Rofrer),  savant  moine  anglais, 
né  dans  le  comté  de  Sommerset  en  1214, 
mort  à  Oxford  en  1294. 

BACON  (  François),  historien,  physicien, 
écrivain  politique,  grand  chancelier  d'An- 
gleterre, ne  à  Londres  le  22  janvier  1561, 
mort  le  9  avr.l  1626. 

Bactriane  :  sa  conquête  par  Alexandre  Id 
Grand,  l'an  338  av.  J.-C.  -  L'an  255,  Théo- 
dose I  '  yfonde  un  nouveau  royaume. — L'an 
141,  ce  pays  passe  sous  la  domination  dea 
Parihes,  et  plus  tard,  des  rois  de  Perse.  — 
La  Bactriane  est  conquise  l'an  650  de  J.-C. 
par  les  Arabes  musulmans.  Voy.  Khoraçan. 

Baculaires,  hérétiques  du  xvi'  siècle. 

Badajoz,  ville  d'Espagne  :  les  Portugais  y 
furent  battus  par  Don  Juan  d'Autriche  en 
1661.  —  La  ville  fut  prise  par  les  Français  lo 
10  mars  1811. 

Badajoz  (  traité  de),  conclu  le  6  juin  1801, 
entre  le  prince  de  la  Paix  (Godoï)el  l'an»- 
bassadeur  de  Portugal. 

Bade  (  m  irquisat  de),  commence  en  1052. 

—  La  villedeCarlsruhe  y  fut  fondée  en  1715. 

—  Ce  fut  le  prince  Charles-Frédéric,  mort  le 
10  juin  1811,  qui  prit  le  premier  le  titre  de 
grami-duc. —  Le  grand  duc  de  cet  état  donne 
une  constitution  libérale  à  ses  sujets  le  9 
décembre  1814. 

Bade,  ville  de  Suisse  (  Argovie)  :  la  diète 
helvétique  y  tient  ses  séances  jusqu'en  1712. 

BADIA  (  Charles-François  ),  célèbre  pré- 
dicateur italien,  né  à  Ancône  en  1075,  mort 
dans  la  même  ville  en  1751. 

BAFFIN  (  William  ),  navigateur  anglais, 
né  en  1584;  ses  campagnes  vers  le  pôle  en 
1615  et  1616;  tué  au  siège  d'Ormus,  oans  les 
Indes,  en  1622. 

Ba/ftn  (ba'iGâc),  découverte  en  1616  par 
le  navigat)  ur  qui  porte  ce  nom.  —  Le  capi- 
taine Parry  s'y  embarqueen  1819,  pouraller 
à  la  découverte  d'un  passage  au  nord-ouest. 

Bagatelle  (  château  de  ),  construit  en  1779, 
sur  la  limite  du  hois  de  B  lulogne;  apparte- 
nait au  comte  d'Artois,  depuis  Charles  X.  Ce 
château,  échappé  à  la  bande  noire  lors  de  la 
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révolution  de  1789,  a  été  mis  en  vente  par 
suite  de  celle  de  1830. 

/ifl(7attf/c5,  paysans  gaulois;  leur  révolte 
contre  les  Romains  l'an  2C9;  sont  soumis  par 
Maximion,  l'an  285. 

Bagdad,  capitale  de  l'empire  des  Sarrasins, 
est  bâtie  par  Abougiafar-Almanzor,  en  762, 
(l'an  de  l'hépire  liS).  —  Cetle  ville  fut  pen- 
dant près  de  500  ans  le  siépe  du  califat  et  la 
résidence  des  trente-six  derniers  califes  ab- 
bassides.  —  Prise  en  1258  par  Houlagou,  pe- 
tit-fils de  Dgengiskhan. —  Les  khans  mogols 
sont  chassés  de  celle  capitale,  en  1392,  par 
Tamerlan. —  Cara-Youssouf  s'en  empare  et 
y  élablil  une  nouvelle  dynastie  de  1410  à 
1469.  —  Celte  ville  passe  au  pouvoir  des  so- 
fys  de  Perse  en  1508.  —  Assiégée  en  1625  par 
cent  cinquante  mille  Turcs.  — Prise  en  1638. 
Depuis  celte  dernière  époque,  elle  forme  un 
gouvernement  ou  pachalik. 

BAGLIVI  (George),  médecin  italien,  doc- 
teur en  médecine  de  Padoue,  professeur  de 
chirurgie  et  d'anatomie  à  Rome,  membre  de 
la  Société  royale  de  Londres,  mort  en  1706, 
à  l'âge  de  38  ans.  Le  docteur  Pinel  a  donné 
une  édition  de  ses  œuvres,  enrichie  de  notes 
savantes  ;  Paris,  1788,  2  vol.  in-8". 

Bagnes  ou  galères;  les  archives  de  ces  éta- 
blissements pénitentiaires  ne  contiennent 
point  d'ordonnance  de  date  antérieure  au 
règne  de  Charles  IX  (de  1560  à  1574). 
;  Bagnara,  petite  ville  du  royaume  de  Na- 
ples,  presque  entièrement  détruite  par  le 
tremblemeni  de  terre  de  1783. 

^a^neV es  (  eaux  minérales  de)  :  leur  ré- 
putation est  très-ancienne.— z\  dater  de  1777, 
elles  cessèrent  d'attirer  les  étrangers  ;  elles 
entrepris  faveur  vers  1820,  époque  à  laquelle 
un  grand  établissement  fut  formé  à  Ba- 
gnères. 

Bagnols  (  eaux  minérales  de  )  :  leur  répu- 
tation médicale  d.:te  du  xvi  siècle.  —  Dès 
1687,  leur  céU  brité  était  déjà  assez  grande. 
—  Touiefois  il  n'y  eut  un  véritable  établis- 
sement thermal  qu'à  partir  de   1813  à  1814. 

BAGRATION  (K.-A.  ),  général  russe  blessé 
mortellement  à  la  bataille  de  la  Moscowa, 
eni.1812. 

Baguette  divinatoire,  à  laquelle  l'on  attri- 
buait la  propriété  de  découvrir  les  minières, 
les  (résors  cachés  et  les  voleurs  :  fut  très- 
célèbre  vers  1621. 

Bahama,  ou  îles  Lucayes,  groupe  de  700 
Iles  découvert  par  Christophe  Colomb,  en 
1492. 

BAIF  (Jean-Antoine  <le  la  Neuville),  an- 
cien poète  français,  né  à  Venise  en  1532, 
mort  en  1589. 

BAILLET  DE  LA  NEUVILLE  (  Adrien  ), 
biographe  français,  né  le  13  juin  1649,  mort 
en  1706. 

BAILLEUL  ou  BALIOL  (  Jean  de  ),  roi 
d'Ecosse,  mort  en  1314. 

BAILLEUL  (  Edouard  de  ),  roi  d'Ecosse, 
cède  son  trône  à  Edouard  111,  roi  d'Angle- 
Jerre,  en  1356.  On  ignore  la  date  de  sa  mort. 

BAILLOU  (Guillaume  de),  célèbre  méde- 
cin françai»,  né  à  Paris  vers  l'an  1538,  mort 


en  1616.  C'est  de  lui  que  date  la  renaissance 
de  la  médecine  d'observation. 

BAILLY  (Jean-Sylvain  ),  astronome  et  lit- 
térateur français,  né  à  Paris  le  15  septembre 
1736,  mort  dans  celte  ville,  sur  l'échafaud 
révolutionnaire,  le  12  novembre  1793. 

Bain  {  ordre  du  ),  en  Angleterre  :  institué 
par  Richard  H,  à  la  fin  du  xiv  siècle.  —  H 
était  presque  oublié,  lorsque  Georses  I  la  ré- 
tablit en  1725. 

BAIUS  (  Michel  )  ,  docteur  de  Louvain  , 
mort  en  1589;  plusieurs  de  ses  opinions  fu 
rent  condamnées  par  une  bulle  de  Pie  V,  en 
1567.  Baïus  se  rétracta. 

BAJAZET  I,  empereur  des  Turcs,  en  1389; 
fait  prisonnier,  en  1402,  par  Tamerlan  ;  mort 
en  1403. 

BAJAZET  II,  succède  à  son  père  Maho- 
met II  en  1481  ;  mort  empoisonné  en   1512. 

Balambuan  ou  Palambuan,  ville  commer- 
çante de  l'île  de  Java  ;  prise  en  1768  par  les 
Hollandais. 

Balance  à  calculer,  ou  balance  arithméti- 
que :  son  invention,  par  Cassini,  en  1669. — 
Balance  d'après  la  méthode  des  doubles 
pesées,  imaginées  par  Borda  dans  la  seconde 
moitié  du  xviii  siècle. —  Balance  de Bamsdent 
invenlée  par  celui  dont  elle  porte  le  nom 
vers  1760.  —  Balance  à  pendule,  inventée 
par  Lambert,  mathématicien  du  xviii' siècle. 
—  Balance  de  torsion,  imaginée  par  le  phy- 
sicien Coulomb  vers  la  fin  du  xviii*  siècle. 

Balancier,  machine  pour  le  monnoyage  : 
fut  dit-on,  inventée  par  un  menuisier  noiumé 
Aubin  Olivier,  en  1553. 

BALROA(Vasco  Nugnezde),  navigateur 
castillan,  né  en  1475,  déiapiléà  Santa-Maria 
en  1517,  sous  le  poids  d'une  fausse  accusa- 
tion. 

Baldaquin f  ouvrage  d'architecture;  re- 
monte aux  premiers  siècles  de  l'Eglise,  quoi- 
que se  soit  une  invention  moderne  ;  il  a  pi  is 
la  place  des  anciens  ciboires. 

BALDE  (Jacques  ),  jésuite,  prédicateur  et 
poëte  latin  très  estimé,  né  en  Alsace  en  1603, 
mort  à  Neubourg  en  1668. 

BALDINGER  (  Ernest-Godefroi  ),  célèbre 
médecin  et  savant  distingué,  né  près  d'Er- 
furth,  le  18  mai  1738,  mort  le  2  janvier  1804. 

Bâle.  Prise  et  brûlée  par  les  Hongrois,  en 
917. 

7?<î/c  (concile  général  de),  son  ouverture 
le  13  juillet  1431.  —  Synode  des  protestants 
suisses,  tenu  dans  cette  ville  en  1536. 

Bâle  (  évcché  de  ),  réuni  à  la  France,  le  23 
mars  1793,  sous  le  nom  de  déparlement  du 
Mont-Terrible. 

Bâle  (  traités  de)  :  1"  le  5  avril  1795  avec 
la  Prusse;  2°  le 22  juillet  de  la  même  année 
avec  riilspagne.  Par  ces  deu^x  traités,  la  ré- 
publique française  était  reconnue.  —  Le  28 
août  1795,  autre  traité  entre  le  landgrave  de 
Hesse-Cassel  et  la  république  française. 

Baléares,  îles  de  la  Méditerranée,  prises  sur 
les  Romains,  par  les  >  andales  en  ^26  et  eu 
798  par  les  Maures.  Ces  derniers  en  sont 
chassés  en  12.59,  par  Jacques  P"",  roi  d'A- 
ragon. 

BALECHOU(  Jean-Jacques),  graveur  TraQ* 
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çais,  célèbre  par  ses  gravures  entaille-douce; 
né  à  Arles  en  1715,  mort  à  Avignon  en  1765. 

Baleine.  Vers  le  vi'  siècle,  les  Basques 
commencent  à  se  livrer  à  la  pêche  dece  pois- 
son.—  Au  xvi%  les  Danois  entreprennent  la 
pêche  de  la  baleine  dans  los  mers  du  Spit- 
zberg;  les  Anglais  en  1598.  —  Le  harpon  à 
canon  pour  cette  pêche,  inventé  par  les  An- 
glais en  1774.  —  Le  harpon  à  ressort,  ima- 
giné par  les  baleiniers  américains,  daie  de 
ces  dernier*  temps. —  Dans  le  viii  siècle, 
on  mangeait  en  France  la  chair  de  la  ba- 
leine. 

Balisle,  machine  de  guerre  :  est  inventée 
vers  l'an  WO  av.  J.-C. 

Balistique,  branche  de  l'art  militaire.  De- 
puis l'invention  de  l'artillerie,  Tartaglia  fut 
le  premier  qui  en  Gt  des  expériences  dans  le 
XVI'  siècle. 

BALLANCHE  ( ),  membre  de  l'Acadé- 
mie française  ,  auteur  de  la  Palingénésie  so- 
ciale, né  à  Lyon  en  1776,  mort  à  Paris,  le  12 
juin  18'i-7. 

Ballel  ,  composition  chorégraphique.  Ce 
genre  de  spectacle  s'introduisit  à  la  cour  de 
France  vers  1581,  du  temps  de  Catherine  de 
Médicis.  —  Les  premiers  entre  chats  furent 
battus  par  la  Camargo  en  1730.  —  La  pi- 
rouette fut  apportée  de  Stultgard  en  France 
en  1766. 

BALLIN  (Claude) ,  célèbre  orfèvre,  né  à 
Paris  en  1625,  mort  en  1678. 

BALLON  (Louise-Blanche-Thérèse  Perru- 
chard  de),  fondatrice  des  Bernardines  réfor- 
mées, née  au  château  de  Vanchi,  près  Ge- 
nève ,  en  1591 ,  morte  en  odeur  de  sainteté , 
le  ik  décembre  1668,  à  Seyssel. 

Ballon^  V.  Aérostats. 

Balsora  (bataille  de),  gagnée  par  les  Per- 
sans contre  les  Turcs  en  1616. 

BALTHAZaR  ,  dernier  roi  de  Babylone  , 
détrôné  par  Cyrus,  et  mis  à  mort,  l'an  538 
av.  J.-C. 

Baltimore,  ville  des  Etats-Unis  ,  n'était 
qu'une  ferme  en  1709,  et  renfermait  5000  ha- 
bitants en  1776.  —  Elle  reçut  le  droit  de  cité 
en  1796  ;  en  1806,  elle  était  la  troisième  ville 
commerçante  des  Etats-Unis,  et  comptait 
environ  16,000  habitants. 
I  Baltimore,  ville  des  Etat.s-Unis  d'Amérique: 
création  de  son  évéché  par  une  bulle  du  pape 
Pic  VI,  le  7  novembre  1789. 

BALUE(Jeanla), cardinal,  né  en  1V21  au 
bourg  d'Angle,  en  Poitou,  mort  à  Ancône 
en  i^iOl. 

Balustre  ,  ornement  d'architecture  ,  ne 
date  que  des  premiers  siècles  de  la  renais- 
sance des  arts. 

BALUZE  (Etienne)  ,  savant  érudit  fran- 
çais, né  à  Tulle  le  2i  décembre  1630,  mort 
à  Paris  le  28  juillet  1718. 

BALZAC  (Jean-Louis  Guez,  seigneur  de), 
écrivain  français,  membre  de  l'Académie 
française,  né  à  Angoulême  en  1597,  mort 
dans  sa  terre  de  Balzac,  sur  les  bords  de  la 
Charente,  le  18  février  105'*. 

Bamberg.  Son  évéché  fondé  l'an  1006.  — 
Sa  cathéJrale,  dans  le  goût  gothi(iue,  date 


de   1110.  —  Son  Université  fut  instituée  en 
1585,  et  transformée  en  Académie  en  1648. 

Ban  et  arrière-ban.  Cet  ancien  système 
féodal  de  levée  militaire  ne  commença  à  se 
régulariser  que  sous  Louis  le  Gros*,  vers 
1124.  ' 

Banda,  l'une  des  Moluques.  Les  Hollan- 
dais y  avaient  plusieurs  forts,  dont  les  An- 
glais se  sont  ensparés  en  1813. 

BANDINELLI  (Baccio),  peintre  et  scul- 
pteur italien,  né  à  Florence  en  1487,  mort 
en  1559. 

BANDINI  (Ange-Marie),  célèbre  littéra- 
teur  italien,  né  à  Florence  le  25  septembre 
1726,  mort  en  1811. 

BANIER  ou  BOAER  (Jean  Gustafson),  felds 
maréchal  de  Suède,  né  à  Diursholm,  dans  la 
province  d'Uplan,  en  1596,  mort  à  Halbers- 
tadt  en  1641. 

BANIER  (Antoine),  savant  ecclésiastique, 
né  à  Dalet  en  Auvergne,  le  2  novembre  1673, 
mort  en  1741. 

BANKS  (sir  Joseph),  naturaliste  et  voya- 
geur anglais,  né,  vers  1741,  d'une  famille  de 
Suède,  mort  en  1821. 

Bannière  de  France.  En  925,  Charles  le 
Simple  avait  à  la  bataille  de  Soissons  une 
enseigne  portée  par  un  seigneur  attaché  à 
sa  personne.  C'était  la  bannière  de  France. 

Bannockburn  (bataille  de),  remportée  par 
les  Ecossais,  commandés  par  leur  roi  Robert 
Bruce,  sur  les  Anglais,  le  24  juin  1314.  Cette 
victoire  eut  pour  résultat  de  leur  faire  recou- 
vrer l'indépendance. 

Banques:  celle  de  Venise,  établie  en  1157  ; 
celle  de  Gènes,  en  1345  ;  celle  de  Saint-Geor- 
ges, établie  dans  celle  dernière  ville  en  1407, 
servit  de  modèle  à  toutes  les  banques  publi- 
ques formées  depuis.  —  Etablissement  de 
celle  d'Amsterdam  en  1609  ,  de  celle  de 
Hambourg  en  1609,  de  celle  d'Angleterre 
en  1694,  de  celle  d'Ecosse  en  1695,  de  celle 
des  Indes  orientales  en  1787,  de  celle  d'Amé- 
rique en  1791.  La  banque  de  France,  créée 
le  1  mars  1800  ;  réorganisée  en  1803. 

Banquets  patriotiques.  Le  premier  et  le 
plus  nombreux  qui  eut  lieu  en  France,  fut 
celui  du  parc  du  château  de  la  Mueile,  le 
14  juillet  1790.  Cet  usage  s'est  étendu  de- 
puis. 

Bans.  Leur  publication  dans  les  églises 
date  de  l'année  1210. 

Banlam  (royaume  do)  sur  la  côte  N.-O. 
de  Java.  Les  Hollandais  et  les  Anglais  y 
avaient  des  compioirs  en  1603.  —Les  Hol- 
landais y  furent  lout  -  puissants  jusqu'en 
1811,  époque  où  les  Anglais  en  furent  maîtres 
à  leur  lour  jusqu'en  1814.  Alors  celle  colo- 
nie fut  restituée  au  roi  des  Pays-Bas. 

Baptême  de  Notre-Seiyneur  (fêle  du),  ins- 
tituée dans  le  iv  siècle,  et  (ixée  au  13  jan- 
vier, octave  de  l'Epiphanie.  Voir  ce  dernier 
mot. 

Baptême,  sacrement  institué  par  J.-C.  — 
Depuis  le  règne  de  Constantin  (iv  siècle),  on 
administra  le  haptème  dans  des  édifuos  ap- 
pelés baplislères.  Cet  usage  subsistait  en- 
core au  viir  siècle.  -  L'an  787,  le  concile  de 
Calculh  prescrivit  de  ne  baptiser  que  dans 
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le  temps  de  Pâqaes.— Dans  le  xni'  sièrie,  on 
baplisaii  encore  par  immersion. — Au  xvr  siè- 
cle, on  baptisait  les  enfants  dans  le  sein  des 
femmes  en  danger  de  mourir.  La  Sorbonne, 
consultée  sur  un  cas  de  ce  genre  en  1733, 
n'osa  pas  autoriser  cet  usage.  —  Les  par- 
rain et  marraine  furent  admis  dans  celle 
cérémonie  l'an  130. 

Baptême  de  la  ligne  ou  du  Tropique.  Gel 
usage  fut  aboli  par  le  conseil  général  du 
Cap,  par  arrêt  du  8  janvier  1784. 

Bur-sur-Aube  :  cette  ville  fut  réunie  à  la 
couronne  en  1361.  —Un  combat  mémor/ible 
fut  livré  sous  ses  murs,  le  24  janvier  1814, 
par  le  maréchal  Mortier  qui  y  défit  les  Au- 
trichiens. 

Bar-le-Duc,  capitale  du  Barrois,  existait 
déjà  au  V  siècle.  —  Cette  ville  fut  prise  par 
Louis  XIII  en  1G32,  Voy.  Barrois. 

BARAGUAY-D'HILLIERS  (Louis),  géné- 
ral français,  né  à  Paris  en  1734,  mort  à 
Berlin  en  1812. 

Baraquement,  terme  de  la  langue  mili- 
taire, et  qui  vient  des  tentes  ou  baraques 
d'un  camp.  A  la  fin  du  xvii"  siècle,  on  appe- 
lait baraques  les  cabanes  de  l'infanterie  et 
de  la  cavalerie,  —  Depuis  1794,  le  nom  et 
l'usage  des  baraques  sont  devenus  com- 
muns. —  11  en  est  question  dans  le  règle- 
ment du  5  avril  1792.  —  Le  premier  camp 
de  baraques  régulièrement  construit  le  fut 
en  1794  dans  les  Dunes,  sous  Dunkerque. 

BARATIER  (Jean-Philippe),  jeune  savant, 
d'une  étonnante  capacité,  né  à  Schwabach 
dans  le  margraviat  d'Anspach,  le  19  janvier 
1721,  mort  à  Hall,  en  1740,  âgé  de  19  ans. 

Barbacolle,  jeu  de  hasard,  défendu  par  un 
arrêt  royal  du  15  janvier  1091. 

Barbade  (la),  île  découverte  par  les  Portu- 
gais du  Brésil.  —  Les  Anglais  y  sont  établis 
depuis  1624.  —  Plantation  de  cette  île  par 
les  Anglais  en  1626.  —  Un  ouragan  terrible 
éclate  dans  celte  lie  en  octobre  1780,  et  fait 
périr  près  de  5000  personnes.  —  En  1816, 
insurrection  des  nègres,  étouffée  après  une 
grande  effusion  de  sang. 

Barbares  (invasion  des).  Celle  des  Ger- 
mains dans  les  Gaulos  et  l'Italie,  400  ans  av. 
J.-C. — Suivirent  celle  des  Alains,  des  Suèves, 
des  Marcomans,  des  Hérules,  des  Huns,  des 
Gollis,  des  Gépides,  des  Bourguignons,  des 
Allemands,  des  Vandales,  jusque  vers  le  com- 
mencement du  v  siècle.  — En  405,  invasion 
de  Radagaise,  roi  des  Goihs  ,  en  409,  cillc 
d'Alaric  ;  en  449,  des  Anglo-Saxons  ;  en  452, 
d'Attila  ;  en  489,  de  Tliéodoric;  au  commen- 
cement du  viii'  siècle,  celle  des  Sarrasins  ou 
Arabes. 

HARBAROUX  (Charles),  célèbre  girondin, 
né  à  Marseille  en  1767,  nmrt  sur  l'échafaud 
révolutionnaire  ,  à  Bordeaux  ,  le  25  juin 
1794. 

BARBE  (sainte),  vierge  et  martyre  de 
Nicomédie ,  eut  la  lête  tram  bée  par  son 
père,  en  240.  On  célèbre  su  fête  le  4  dé- 
cembre. 

Barbe.  En  1120,  il  y  avait  déjà  longtemps 
que  le  sceau  des  l(>llrcs  cl  charges  éniancos 
des  souyeruins,  portail,  pour  plus  de  sanc- 


tion, trois  poils  de  leur  barbe.  —  En  France, 
l'époque  de  triomphe  pour  la  barbe  fut  le 
siècle  de  François  I",  le  xvr.  —  Elle  ne  fît 
que  décroître  sous  Louis  Xlll  et  ses  succes- 
seurs. —  La  révolution  de  1789  ramena  la 
moustache.  —  Celle  de  1830,  grâce  aux  Jeu- 
nes-Franre,  a  fait  pousser  longues  barbes 
et  longs  cheveux. 

BARBEROUSSE  I  (Aruch) ,  roi  d'Alger, 
célèbre;  pirate,  massacré  par  les  Espagnols 
en  1518,  âgé  de  48  ans. 

BARBEROUSSE  II  (  Heyradin  ),  frère  et 
successeur  du  précédent,  égc-ilement  pirate, 
mort  en  1546,  âgé  de  70  ans. 

BARBÉZIEUX  (Louis-François-Maric  le 
Tellier,  marquis  de),  secrétaire  d'élat  de  la 
guerre,  né  à  Paris  en  1C68,  mort  le  5  jan- 
vier 1701. 

BARBIE  DU  BOCAGE  (Jean-Denis),  géo- 
graphe français,  né  le  28  avril  1761,  mort  le 
28  décembre*  1825. 

BARBIER  (  Antoine-Alexandre  ),  savant 
bibliographe,  né  à  Coulommiers  le  11  jan- 
viar  1765,  mort  le  5  décembre  1825.  —  Au- 
teur du  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes 
et  pseudonymes. 

BARBIER  D'AUCOURT  (Jean),  critique  et 
littéraleur  français  né  à  Langres  vers  1641, 
mort  le  15  septembre  1694. 

BARBOU  (les),  célèbres  imprimeurs  et  édi- 
teurs, commencèrent,  vers  1580,  leur  répu- 
tation de  famille,  qui  s'est  perpétuée  de  père 
en  fils  jusqu'à  nos  jours.  Le  dernier  des  Bar- 
bou  est  mort  en  1808, 

Barca,  grande  contrée  de  l'Afrique  visilée 
par  Browne  en  1792,  Hornemann  en  1799, 
Cailliaud  en  1819,  Frediani  en  1820,  et  en 
1821  pir  le  général  Minuloli. 

Barcelone,  ville  dEspagne  conquise  par  les 
Romains  sur  les  Caithaginois  deux  siècles 
avant  l'ère  chrélicnne.  —  Passe  sous  la  do- 
mination des  Visigoths  l'an  414  de  J.-C.  — 
Conquise  par  les  Arabes  vers  711.  —  Prise 
par  Louis  le  Débonnaire,  roi  d'Aquitaine, 
vers  802.  —  Demeure  soumise  à  la  couronne 
de  France  de  814  jusqu'à  1258,  époque  à  la- 
quelle elle  est  abandonnée  en  souveraineté 
au  roi  d'Aragon.  Jusqu'à  ce  moment  elle  (ut 
gouvernée  par  des  comtes.  —  En  1640,  Bar- 
celone se  sépfire  de  l'Espagne  pour  revenir  à 
la  France;  elle  fut  replacée  sous  la  domina- 
tion espagnole  par  le  traité  des  Pyrénées.  — 
Bombardée  en  1691  ;  assiégée  el  prise  en  1697. 
—  Se  rend  au  roi  d'Espagne  le  12  septembre 
1714,  après  plus  de  six  mois  d'une  défense 
obstinée.  —  Occupée  par  les  Franç.iis  durant 
la  guerre  de  1808-1813.  —  Est  eu  proie  à  la 
fièvre  jaune  en  1821;  des  médecins  français 
vont  lui  porler  du  secours. 

Barcelonnette,  ville  de  Provence  bâtie  en 
1223  par  Baymond-Béranger,  comte  de  Pro- 
vence; brûlée  |iar  le  marquis  dUxel,  en  l'S2'i; 
par  les  Français,  en  1542;  parle  b.iron  de 
Vains,  en  1582  ;  par  les  religionnaires,  en 
1601  ;  le  feu  y  fut  mis  par  accident  en  1714; 
la  foudre  consuma  80  maisons  en  1740,  enlin, 
une  imprudence  y  causa  l'incendie  de  cent 
maisons,  en  1761. 

.  BARCLAY  (Jean),  auteur  de  romans  sali- 
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riqucs  latins,  né,  en  1582,  à  Ponl-à-Mousson, 
mort  à  Home  en  1621. 

Bardeuick,  ville  aulrefois  fameuse  du  Ha- 
novre, rasée  par  Henri  le  Lion  en  1189. 

Bardt,  petite  ville  de  Poméranie,  fondée 
vers  1179. 

Barèges.  Les  eaux  des  sources  de  cet  en- 
droit commencent  à  avoif  de  la  célébrité  vers 
1675. 

Barczim.  pelile  ville  de  Pologne  :  les  Po- 
lonais y  battirent  le^  Prussiens  en  1794. 

Barium,  métal;  découvert  ou  indiqué  par 
Davy  en  1807. 

BAKKOKIBAS,  célèbre  imposteur  qui  se 
disait  le  Messie  guerrier  et  conquérant,  fit, 
pendant  deux  ans,  une  guerre  acharnée  aux 
Romains  :  c'était  vers  l'an  134. 

BARLAAM  (saint),  martyr,  vivait  dans  le 
iv'siècle.  II  mourut,  suivant  l'opinion  la  plus 
probable,  durant  la  première  persécution  de 
Dioclétien.  Sa  mémoire  est  honorée  par  l'E- 
glise le  16  novembre. 

Barmécides  (les),  illustre  famille  de  Perse 
proscrite  par  le  calife  Aroun-al-Raschild  en 
janvier  803. 

BARNABE  (saint),  apôlre,  vivait  au  i  siè- 
cle. On  ignore  la  date  de  sa  mort.  L'Eglise 
célèbre  sa  mémoire  le  11  juin. 

Barnnbites  (ordre  des),   établi  à  Milan  en 
1533,  et  selon  d'autres  en  1536,  par  Antoine 
Marie  Zacharie. 

BARNAVE  (Antoine-Pierre-Joseph-Marie), 
célèbre  orateur,  né  à  Grenoble  en  1761 ,  mort 
sur  l'échafaud  révolutionnaire,  à  Paris,  le 
29  nov.  1793. 

BARNES  (Josué),  théologien  et  savant 
helléniste  anglais,  né  à  Londres  le  10  janvier 
1654,  mort  le  3  août  1712. 

Barnct  (  bataille  de  )  ,  livrée  en  Angle- 
terre, le  14  avril  1471 ,  entre  Edouard  IV  et 
Henri  VI. 

BARNEVELDT  (Jean  d'OIden),  grand  peu- 
sionnaire  de  Hollande,  né  vers  1549,  déca- 
pité le  13  mai  1619. 

Barneveldl,  île  de  l'Amérique,  découverte 
en  1616,  par  les  Hi)lland;iis. 

Baruinêlres.  Leur  invention  par  Torricclli 
en  1626  :  d'autres  disent  en  1()43. 

BARON  (Michel  Boyron,  dit),  célèbre  ac- 
teur et  aiiteur  dramatique,  né  à  Paris  en 
1653,  mort  en  1729. 

Baron  :  ce  titre  en  honneur  dès  le  vi'  siècle. 
— Il  eut  beaucoup  d'éclat  aux  w ,  \u'  et  xiii* 
siècles. 

Baronet,  titre  créé  en  Angleterre,  en  1611, 
par  le  roi  Jacques  I". 

BARONIUS  (César),  cardinal,  écrivain  po- 
litique, historien  ecclésiastique,  né  à  Sora, 
dans  le  pays  de  Naples,  le  30  octobre  1538, 
mon  le  30  juillet  1607. 

BARBAS  (Paul-François-Jcan-Nicolas  vi- 
comte de),  convenliorinelet  membre  du  Di- 
rectoire, né  en  Provence,  le  20  juin  1755, 
mort  à  Chaillol,  près  Paris,  le  :>2  janv.  1829. 

Barrau  (fort),  en  Dauphiné  :  construit,  en 
1597,  par  un  duc  de  Savoie,  et  pris,  l'année 
suivante,  par  le  maréchal  Lcsdiguières. 


BARRE  (Yves),  vandevelliste  célèbre,  né 
à  Paris  vers  1730,  mort  en  1832. 

BARRÈHE,  DE  ViELZAC  (Bertrand),  célè- 
bre membre  du  comité  de  salut  public,  né  à 
Tarbes  au  mois  de  septembre  1733,  mort 
en  1841. 

ifarricac?es(lrejournéedes),lel2mail588. 
Barricades  de  Paris  (2'  journée  des).  27 
août  1648.  ^* 

Barrières  de  Paris.  Construites  de  1782 
a  1789. 

Barrières  (traité  des),  signé  par  les  Hol- 
landais le  29  janvier  1713. 

Barrais  (le),  situé  entre  la  Lorraine  et  la 
Champagne;  ce  pays  était  connu  sous  ce 
nom  dès  le  commencement  du  vnr  siècle.— 
Ses  lossesseurs  prirent  le  titre  de  duc  depuis 
958  jusque  vers  1034,  époque  à  laquelle  ils 
prirent  celui  de  comte.  —  En  1335,  ils  revin- 
rent à  leur  premier  titre  de  duc. 

BARRUEL  (Augustin),  ancien  jésuite,  au- 
teur des  Helviennr-s,  né,  dans  le  Vivarais,  en 
1741,  mort  le  5  octobre  1820. 

BARKY  (Marie-Jeanne  Gomart  Vauber- 
nier,  comtesse  du),  née  à  Vauoouleurs  en 
1744,  exécutée  le  5  décembre  1793. 

BARTH  (Jean),  célèbre  marin,  né  à  Dun- 
kerque  en  1650,  mort  le  27  avril  1702. 

BARTHÉLÉMY  (saint),  apôtre,  prêcha  l'E- 
vangile dans  les  Indes  et  dans  l'Ethiopie  ;  fut 
crucifié,  selon  les  uns,  écorché  vif,  suivant 
les  autres  :  l'Eglise  honore  sa  mémoire  le 
24  aoûi. 

BARTHÉLÉMY  (Jean  -  Jacques)  ,  anti- 
quaire, littérateur  et  savant  écrivain  fran- 
çais, né  à  Cassis  près  Aubagne,  le20  janvier 
1716,  mort  à  Paris  le  30  avril  1795. 

Barthélémy  (massacre  de  la  Saint-),  com- 
mencé à  Paris  le  24  août  1572,  et  continué 
dans  la  même  ville  et  les  provinces,  les  jours 
et  mois  suivants. 

Barthélemi/  (Saint-),  une  des  Antilles,  cé- 
dée par  les  Français  aux  Suédois,  en  1784. 

BARIHEZ  (Pierre-Joseph),  célèbre  méde- 
cin de  lécole  de  Montpellier,  né  dans  cette 
ville  le  11  décembre  1734,  mort  en  1806. 

BARTHOLE,  jurisconsulte  et  écrivain  po- 
litique, né  à  Sasso-Ferrato,  dans  la  Marche 
d'Ancône,  en  1313,  mort  à  Pérouse  en  1356. 
BAHTHOLOZZI  (Francesco),  l'un  des  plus 
célèbres  graveurs,   né  à   Florence  en  1730, 
mort  à  Lishonne  en  avril  1815. 
Baruliens,  hérétiques  du  xii*  siècle. 
Bas  de  soie  :  leur  fabrication  en  France 
date  de  1520.  Le  roi  François  V'  fut  le  pre- 
mier qui  en  porta.  La  première  manufacture 
de  bas  au  métier,  établie  en  France  en  1656, 
par  Jean  Hmdret,  au  château  de  Madrid  dans 
le  bois  de  Boulogne. 

BASILE  1 ,  empereur  d'Orient ,  parvenu 
au  trône  en  807,  mort  en  88(). 

BASILE  II,  empereur  d'Orient,  né  en  950, 
succède  à  Zimiscès  en  970;  mort  en  1025. 

BASILE  LE  GRAND  (saint),  né  à  Ccsarée 
en  329,  promu  à  l'évéché  de  cette  ville  en 
370,  mort  le  1  janvier  379.  L'Eglise  célèbru 
sa  fête  le  14  juin. 

Basilique,  compilation  de  lois,  publiée  en 
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grec  par  l'empereur  Basile,  dans  la  dernière 
partie  du  ix"  siècle. 

Basins  :  la  première  fabrique  de  cette 
étoffe,  établie  à  Lyon  en  1580,  par  des  Mila- 
nais ou  Piémonlais. 

BASKERVILLE  (Jean),  célèbre  imprimeur 
et  graveur  anglais,  né  à  Wowerley  on  1706, 
mort  le  18  janvier  1775  à  Birmingham. 

BASNAGE  DE  BEAUVAL  (Jacques),  mi- 
nistre et  écrivain  protestant,  né  à  Rouen  le 
8  août  1653,  mort  en  Hollande  en  décembre 
1723. 

Basoche  :  sa  juridiction,  dalant  de  l'année 
1303,  existait  encore  en  1789. 

BASS  (Henri),  habile  chirurgien  allemand, 
mort  le  5  mars  175'i'. 

BASSAN  (  François  da  Ponte,  dit  le  ),  célè- 
bre peintre,  né  à  Vicence  vers  la  fin  du  xv* 
siècle,  fut  un  des  artistes  les  plus  distingués 
de  l'école  vénitienne. 

BASSAN  (Jacques  da  Ponte,  dit  le  Vieux), 
fils  du  précédent,  né  en  1510,  à  Bassano,mort 
à  Venise  en  1592.  Le  Musée  royal  de  Paris 
possède  plusieurs  de  ses  tableaux. 

Bassano  (combat  de),  où  le  général  autri- 
chien Wurmser  est  battu  par  l'armée  fran- 
çaise d'Italie,  le  8  septembre  1796. 

Bassano  (combat  de),  où  les  Autrichiens 
sont  défaits  par  les  Français,  le  2ï  novembre 
1805. 

Basse  (détroit  de),  découvert  en  1803  par 
Plaiders,  entre  la  Nouvelle-Hollande  et  la 
terre  de  Van-Diémen. 

Bassiens ,  sectaires  du  ii'  siècle  de  l'ère 
chrétienne. 

Bassignana,  bourg  du  Piémont,  fameux 
par  la  bataille  du  25  novembre  17^5. 

Bassinet  de  sûreté  ;  inventé  en  1815  pour 
les  armes  à  feu,  par  M.  Régnier,  conserva- 
teur du  Musée  de  l'Artillerie  à  Paris. 

Bassora,  grande  ville  de  la  Turquie  d'A- 
sie, bâtie  par  Omar  en  636  (l'an  IV  de  l'hé- 
gire). Dès  l'an  1055,  cette  ville  éprouve  les 
mêmes  révolutions  que  Bagdad. 

BASSOMPIERRE  (François  de),  maréchal 
de  France,  né  au  château  d'Harwels  en  Lor- 
raine, le  12  avril  1579,  mort  le  12  octobre 
1646. 

Bastia,  ville  de  Corse  :  elle  ne  date  que  du 
xiv  siècle. —  Fut  assiégée  et  prise  par  les 
Anglais  en  1745.  —  Les  Piémontais  l'assié- 
gèrent sans  succès  en    1748. —  Les  Anglais 
'■-.  s'en  emparèrent  en  1794. 
I       Bastille,  à  Paris  :  la  première  pierre  en 
V  est  posée  le  22  avril  1369  ou  1370,  par  Au- 
briol.  —  Est  terminée  sous  Charles  \l  en 
1383.  —  Reste  au   pouvoir   des   Anglais   de 
j:    1420  à  1436.  —  Est  convertie  en  prison  d'Elat 
depuis  1553.  —  Subit  plusieurs  sièges  et  fut 
prise  plusieurs  fois,  notamment  le  13  mai 
1588  et  le  13  janvier  1650.  —  Est  remise  au 
roi  le  21  octobre  1651.  —  Est  assiégée  et  prise 
pour  la  dernière  fois  le  14  juillet  1789. 

Bastions  :  inventés  par  les  Turcs,  après  la 
prise  d'Otrante,  en  1480. — ils  n'ont  guère 
commencé  à  être  en  usage  que  vers  l'an  1500 
ou  1520.  —  Perfectionnés  en  1566,  lors  de  la 
construction  de  la  citadelle  d'Anvers. 

Batailles  :  d'Aboukir,  le  25  juillet  1799.  — 


d'Actium,  2  septembre,  31  ans  av.  J.-C.  — 
d'Agnadel,  14  mai  1509.—  d'Allia,  18  juillet 
367  ans  av.  J.-C—  d'Almanza,  25  avril  1707. 
d'Altenkirchen,  4  juin  1796.  —  d'Ancyre,  30 
juin  1402.  —  D'Aquilée,  6  septembre  394.  — 
d'Arbelles,  2  octobre  331  av.  J.-C.  —  d'Ar- 
cole,  17  novembre  1796.  —  d'Ascalon,  11 
août  1099.  —  d'Auray,  29  septembre  1364.— 
d'Auslerlitz,  2  décembre  1805.  —  d'Azin- 
court,  25  octobre  1415. —  de  Bannockbnra, 
24  juin  1314.  —  de  Barnet,  14  avril  1471.  — 
de  Beaugé,  22  mars  1421.  —  de  Belgrade,  16 
août  1717.  —  de  la  Bicoque,  22  avril  1520.— 
de  Bosworth,  22  août  1485.  —  de  Bouvines, 
27  juillet  1214.  —  de  Boyaca,  7  août  1819.— 
de  la  Boyne,  11  juillet  1690.  —de  Buckholz, 
en  779.  —  do  Cassano,  27  avril  1799.  —  de 
Cassel,  23  août  1328.  —  de  Casliglione,  5 
août  1796.  —  de  Cérignole,  28  avril  1503.  — 
de  Cerisoles,  14  avril  1544. —  de  Chacabuco, 
12  février  1817.  —  de  Chéronée,  3  août  333. 

—  de  Cocherel,  27  mai  1364.  —  de  la  Coro- 
gne,  16  janvier  1809.  —  de  Goulras,  20  octo- 
bre 1587.  —  de  Crécy,  26  août  1346.  —  de 
Couriray,  9  juin  1302.  —  de  Culloden,  27 
avril  1746.  —  de  Denain,  24  juillet  1712.  — 
de  Detlingen,  27  juin  1743.  —  de  Dresde,  27 
août  1813.—  de  Dreux,  19  décembre  1562.— 
de  Dunbar,  13  septembre  1650. —  des  Dunes, 
14  juin  1658.  —  d'E(  kmulh,  22  avril  1809.— 
d'Espiiiosn,  10  novembre  1808.  —  d'Essling, 
21  mai  180).  -  d'EyIau,  8  février  1807.—  de 
F;ilkirk.  22  juillet  1298.  —  de  Fleurus,  V 
juillet  1690  et  26  juin  1794.—  de  Flodden- 
Field,  9  septembre  1513.  —  de  Fontenay,  25 
juin  841.  —  de  Fontenoy,  11  mai  1745. —  de 
Formigny,  18  avril  1450.  —  de  Fornoue,  6 
juillet  1495.  —  de  Fribourg,  3  août  1644.  — 
de  Fridlingen,  14  octobre  1702.  —  de  Fried- 
berg,  4  juin  1745.  —  de  Friediand ,  14  juin 
1807. —  de  Gransgn,  3  mars  1476. —  de  Guas- 
talla,  19  septembre  1734.  —  de  la  Guebora, 
19  février  1811.  —  Halidon-Hill,  19  juillet 
1333.—  de  Hanau,  30  octobre  1813.—  d'Has- 
tenbeck,  26  juillet  1757.  —  d'Hastings,  14 
octobre  1066.  —  d'Héliopolis,  20  mars  1800. 

—  d'Hochstedt,  20  septembre  1703,  13  août 
1704,  19  juin  1800.  —  de  Hohenlinden,  3  dé- 
cemtire  1800. —  d'Hondschoote,  9  septembre 
1793.  —  d'iéna,  14  octobre  1806.  —  d'Ivry, 
14  mars  1590.  —  de  Jarnac,  13  mars  1569. — 
do  Jemmapes,  6  novembre  1792.  —  de  Kari- 
bah,  4  novembre  656.  —  de  Laufeld,  2  juil- 
let 1747.—  de  Leipsick,  7  septembre  1631,  19 
octobre  1813.—  de  Lens,  20  août  1648.  —  de 
Lépante,  7  octobre  1571.  —  de  Lcucires,  8 
juillet  371  av.  J.-C. —  de  Ligny  ou  de  Fleu- 
rus, 16  juin  1815.  —  de  Loano,  23  novembre 
1795.  —  de  Lodi,  10  mai  1796.  —  de  Lntzen, 
2  mai  1813.  —  de  Luzara,  15  août  1702.  — 
de  Magnano,  5  avril  1799.  —  de  Maïpo,  5 
avril  1818.  -  de  Malplaquct,  11  septembre 
1709.—  de  Mantinée,  5  juillet  362  av.  J.-C. 

—  (le  Marathon,  29  septembre  490  av.  J.-C. 
de  Marongo,  14  juin  1800.  —  de  la  Marfée,  6 
juillet  1641.  —  de  Maricndal,  5  mai  1645.  — 
de  Marignan,  13  septembre  1515.  —  de  la 
Marsaille,  4  octobre  1693.  —  de  Marslon- 
Moor,  2  juillet  1644.  —  de  Médina  del  Rio 
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Secco,  U  juillet  1808.  —  de  Millcsimo,  U 
avril  1796.  —  du  Mincio,  8  février  1814.  — 
de  Moiwilz,  11  avril  174.1.  —  de  Mondovi,  22 
avril  1796.  —  de  Mons-en-Puelle ,  18  août 
1304.  —  de  Moncontour,  3  octobre  15G9.  — 
de  Monlenotle,  11  avril  1796.— de  Monlfau- 
con,  24  juin  889.  —  de  Monlihéry,  27  juillet 
1465.  —  du  Monlhabor,  16  avril  1799.  —  de 
Morat,  22  juin  1476.  —  «le  Morgarlen,  15 
novembre  1315.  —  de  la  Moskowa,  7  sep- 
tembre 1812.  —  de  Mulberg,  24  avril  1547. 

—  de  Mycale,  22  septembre  479  av.  J.-G.  — 
de  Nancy,  5  janvier  1477.—  de  Narva,  30 
novembre  1700.  —  de  Naseby,  14  juin  1645. 

—  de  Navarelte,  3  avril  1367.—  de  Navarin, 
20  octobre  1827.  —  de  Nerwinde,  18  mars 
1793.  —  de  Nezib,  gagnée  sur  les  Turcs  par 
les  Egyptiens,  en  juillet  1839.  —  de  Nico- 
polis,  28  septembre  1396.  —  de  Nordiingue, 
6  septembre  1634,  3  août  1643. —  de  Novarre, 
6  juin  1513.  —  de  Novi,  15  août  1799.  — 
d'OrIhez,  27  février  1814.  —  d'Ourique,  25 
juillet  1139.  —  de  Paris,  30  mars  1814.  —  de 
Parme,  29  juin  1734.  —  de  Pavie,  24  février 
1525.  —  de  Pelerwaradin,  5  août  1716.  — 
de  Pharsale.  20  juillet  48  av.  J.-C.  —  de 
Philippes,  23  octobre  42  av.  J.-C.  —  de 
Platée,  22  septembre  479  av.  J.-C.  —  de  Poi- 
tiers, 19  septembre  1336. —  de  Prague,  8  no- 
vembre 1620.  —  de  Pullawa,  8  juillet  1709. 
des  Pyramides,  21  juillet  1798.  —  de  Raab, 
14  juin  1809.— de  Hamillies,  23  mai  1706.— 
de  Raucoux,  11  octobre  1746. —  de  Kavenne, 
11  avril  1512.  —  de  Renly,  13  août  1554.  — 
deRhétel,  15  décembre  1630.  —  de  Rivoli, 
14  janvier  1797.  —  de  Rocroy,  19  mai  1643. 

—  de  Rosbach,  5  novembre  1737. —  de  Rose- 
becq,  27  novembre  1382.—  de  Saint-Denis,  10 
novembre  1567. —  de  Saint-Quentin,  10  août 
1557.  —  de  Sedyman  ,  7  octobre  1798.  —  de 
Sempach,  9  juillet  1386.  —  de  Sénef,  11  août 
1674.—  de  Simancas,  6  août  938.—  de  Sois- 
sons,  décisive  contre  les  Romains,  et  dans 
laquelle  Syagrius,  leur  général,  fut  défait 
par  Clovis,  en  486.  —  de  Siaffarde,  18  août 
1690.  —  de  Steinkerqtie,  3  août  1692.  —  de 
Stoke,  6  juin  1487.—  de  Taillebourg,  21  juil- 
let 1242.— de  Talaveira,  28  juillet  180  >.—  de 
ïalca,19mars  1818. — deTewkesbury,  4  mai 
1471.  —  de  Tibcriade,  23  juillet  1187.  -  de 
Tolbiac,  gagnée  par  Clovis  contre  les  Alle- 
mands, en  496.  Le  vainqueur  se  fit  chrétien 
après  cette  bataille  mémorable.  —  du  Tolen- 
lino,  3  mai  1815.—  de  Tolosa,  16  juillet  1212. 

—  de  Toulouse,  10  avril  1814.  —  de  Trasi- 
mène,  23  juin  217  av.  J-G.  —  de  la  Trebia, 

19  juin  1799. —  dans  les  plaines  de  Trévoux, 
près  de  Lyon,  entre  Albinos  et  Seplime- 
Sévère  qui  s'y  disputèrent  l'empire,  le  19 
février  197.—  de  Tunja,  du  1  juillet  1819. 

—  de  Turckheim,  5  janvier  1675.— de  Valmy, 

20  septembre  1792.  —  de  V^arna,  10  novem- 
bre 1444.  —  de  Villaviciosa ,  10  décembre 
1710.  —  deVimeiro,  22  août  1808.  —  de 
Viltoria,  21  juin  1813.  —  de  Vouillé  ou  de 
Vivonne,  près  de  Poitiers,  gagnée  par  Clovis 
.sur  Alaric,  en  507.  —  de  Wagram,  6  juillet 
1809.  —  de  Waterloo,  18  juin  1815.  —  de 
Wallignies,  15  octobre  1793.  —  de  Wiazma, 


3  novembre  1812.  —  de  Worcester,  13  sep- 
tembre 1651.  —  (le  Wurtchen,  20  mai  1813. 

—  de  Xérès-la  Fronlera,  11  novembre  711. 

—  de  Zenta,  11  septembre  1697.  —  de  Zu- 
rich, 27  septembre  1799. —  Batailles  navales  : 
d'Aboutir,  le  1  août  1798.  —  de  la  Hogue, 
29  mai  1692.  —  de  Salamine,  20  octobre  480 
av.  J.-C.  —  de  Trafalgar,  20  octobre  1805. 

Batavia,  fondée  dans  l'île  de  Java,  par  les 
Hollandais,  en  1619.  —  Les  Anglais  s'en 
emparent  en  1811;  elle  fut  restituée  aux 
Hollandais  le  19  août  1816. 

Bateaux  à  vapeur  :  premières  expériences 
faites  à  ce  sujet  par  Perler,  en  1775,  et  par 
le  marquis  de  Jouffroy,  en  1783. —  Exécutées 
en  grand  par  Fulton,  en  1807. 

Batemburgiqucs,  hérétiques  du  %\v  siècle. 

Biith  (bataille  de),  gagnée,  en  320,  par  les 
Bretons  j^ur  les  Anglo-Saxons. 

Bath.  :  découverte  de  ses  sources  d'eaux 
minérales,  en  870  av.  J.-C.  La  cathédrale  de 
cette  ville,  le  dernier  et  le  plus  pur  monu- 
ment d'architecture  gothique  qui  existe  en 
Angleterre,  fut  commencée  en  1495. 

BATHILDE  (sainte),  née  en  Angleterre, 
fut  d'abord  esclave  d'un  seiiineur  français 
numn)é  Arciiambault,  qui  la  donna  ensuite 
comme  épt)use  à  Clovis  II,  en  649  :  elle  mou- 
rut dans  l'abbaye  de  Chelles,  où  elle  avait  pris 
le  voile,  en  680,  le  30  janvier,  jour  auquel 
elle  est  honorée  en  France. 

BATHORI  ou  BATTORI  (famille  des)  :  son 
chef,  Etienne  Balhori,  prince  de  Transylva- 
nie en  1371,  roi  de  Pologne  en  1376,  mort 
en  1386.  —  Sigismond,  vayvode  de  Transyl- 
vanie en  1395,  mort  dans  l'obscurité.  — 
Gabriel,  frère  du  précédent,  aussi  prince  de 
Transylvanie,  assassiné  en  1613. 

Batiste,  toile  blanche  très-fine,  dont  Jean- 
Baptiste  Chambrai  fut  le  premier  fabricant, 
vers  le  xnr  siècle. 

Bâtonnier  des  avocats:  cette  dénomination 
vient  de  ce  qu'aux  processions  d'une  con- 
frérie, établie  par  les  clercs  du  palais  en 
1342,  le  doyen  ou  le  chef  de  l'ordre  portait 
une  bannière  ornée  de  l'image  de  saint  Ni- 
colas. Les  avocats  ne  participent  plus  ù  cette 
confrérie  depuis  1782.  La  qualification  de 
bâtonnier  a  été  maintenue  par  un  décret  du 
14  décembre  1810,  et  par  des  ordonnances 
du  20  décembre  1822  et  du  27  août  1830. 

Batteries  de  campagne  :  on  en  lait  remon- 
ter l'usaj^e  à  la  guerre  de  1778.  Eu  France, 
depuis  1792,  elles  furent  attachées  aux  di- 
visions, puis  aux  corj)S  d'arnjée  :  leur  orga- 
nisaiion,  réglée  par  une  ordonnance  du  5 
août  1829,  a  subi  depuis  plusieurs  modifica- 
tions. 

Batteries  flottantes  cessai  des),  au  siège  de 
Gibraltar,  le  1»  septembre  1782. 

BcAtcries  à  ricochets,  inventées  par  Vau- 
ban,  qui  les  employa  la  première  fois  au 
siège  d'Ath,  en  1697. 

BATTEUX  (Charles),  critique  littéraire, 
né  près  de  Reims,  le  7  mai  1713,  mort  à  Paris 
le  14  juillet  1780. 

Baille,  bourg  d'Angleterre ,  fameux  par 
la  bataille  livrée,  en  1066,  cuire  Harold, 


805 


DICTIONNAIRE  DE  CHRONOLOGIE. 


804 


roi  d'Angleterre,  et  Guillaume,  duc  de  Nor- 
mandie. 

BAUDEI-OGOUK  (Jean-Louis),  célèbre  ac- 
rou(  heur,  né  à  Heilly  en  Picardie,  en  1746, 
mort  le  1'  mai  1810. 

BAUDOUIN  I,  roi  de  Jérusalem  en  1100, 
mort  en  1118. 

BAUDOUIN  II,  couronné  roi  de  Jérusalem 
en  1118,  mort  en  1131. 

BAUDOUIN  m,  succède  à  Foulques  d'An- 
jou, en  11  i2:  morl  en  1163. 

BAUDOUIN  I,  empereur  de  Conslanlino- 
ple,  né  à  Valeiiciennes  en  1171,  proclamé  roi 
après  la  prise  deConslaniinople  par  les  croi- 
sés en  1204;  morl  en  1206. 

BAUDOUIN  II,  dernier  empereur  laMn  de 
ConslanlinopIc,  élu  en  1228,  morl  en  1273. 

BAUDUAND  (le  général),  pair  de  France, 
né  en  Franche-Comté  en  1774,  morl  à  Paris 
le  2  seplenibre  1848. 

BAUME  (Antoine),  chimiste  français,  né 
en  1728,  morl  en  1804. 

Baunck-Burn  (halaille  de),  remportée  sur 
les  Anglais  par  les  Ecossais,  en  1314. 

BAUSSEI  (  Louis-François, cardinal  de), 
célèbre  historien  de  Fénelon  et  de  Hossuet, 
membre  «le  l'Académie  française,  né  à  Pon- 
dichéry  en  17V8,  morl  à  Paris  le  21  juin  1824. 

BAUTRU  Guillaume),  comte  de  Séran  , 
l'un  des  premiers  membres  de  l'Académie 
française,  quoiqu  il  n'ail  rien  écrit,  naquil  à 
Angers  en  1581,  el  y  mourul  en  1665. 

Bautzen  (bataille  de),  où  le  roi  de  Prusse 
est  vaincu  par  le  maréchal  comle  de  Daun, 
le  14  oclobre  1758.  —  Aulre  balaille  du 
même  nom,  gagnée  le  20  mai  1813  par  Na- 
poléon sur  les  Prussiens  el  les  Busses. 

Bavière  :  d'abord  royaume  au  viii*  siècle, 
jusqu'à  l'extinction  de  la  race  carlovin- 
gienne,  en  911.  —  A  pour  souverains  des 
ducs,  de  911  à  1651  ;  des  électeurs,  de  1651  à 
1806;  de*  rois,  de  1806  jusqu'à  l'époque  ac- 
tuelle. Le  roi  régnant,  Louis  1,  est  monté 
sur  le  trône  en  1825.  La  constitution  de  Ba- 
vière porte  la  date  du  26  mai  1818.  —  En- 
vahie pour  la  troisième  fois  par  les  Autri- 
chiens, en  juin  1743. —  Le  roi  de  ce  pays  sup- 
prime l'état  d'asservissement  des  paysans 
dans  ses  nouvelles  provinces  sur  le  Mein, 
le  25  juillet  1817. 

BAYABD  (Pierre  du  Terrail) ,  capitaine 
IVançais,  né  dans  la  vallée  de  Graisivaudan, 
()rès  de  Grenoble,  en  1476  ;  blessé  à  morl  à 
la  retraite  de  Uomagnano,  le  30  avril  1524. 

BayeuXy  ville  de  Normandie  :  prise  parles 
Normands  en  884  el  en  890.  —  Brûlée  par 
accident  vers  1046.— Henri  I",  roi  d'Angle- 
terre, s'en  empara  et  la  livra  aux  flammes, 
en  1106.  —  Prise  et  brûlée  par  Philippe  de 
Navarre,  en  1356.  —  Bayeiix  se  rendit  aux 
Anglais  en  1450.  —  Les  protestants  s'empa- 
rèrent de  celte  ville  en  1561  cl  1563.  —  La 
Moiicière  la  pril  pour  la  Ligue,  en  1589,  cl 
la  rendit,  en  1590,  au  duc  de  Monlpensier. 

BAYLE  (Pierre),  écrivain  critique  cl  poli- 
tique, né  au  Cariât,  ancien  comté  de  Foix, 
le  7  février  1646,  morl  à  Kotlcrdam  le  28  dé- 
cembre 1706 


BAYLE  (  Pierre-Lanrent),  médecin  fran- 
çais, morl  le  11  mai  1816. 

Bnylen  (capitulation  de),  le  19  juillet  1808. 

Bayonne  :  Celle  ville  existait  longtemps 
avant  J.-C,  sous  le  nom  de  Lapurdum;  elle 
reçut  son  nouveau  nom  vers  1141.  —  En 
1214,  elle  avait  été  érigée  en  république  par 
Jean  sans  Terre,  et  conserva  cette  forme  de 
gouvernement  jusqu'en  l'année  1451.  —  Elle 
a  soutenu  quatorze  siég«s,  de  401  à  1814, 
contre  les  Vandales,  les  Sarrasins,  les  Nor- 
mands, les  Navarrois,  les  Gascons,  les  Béar- 
nais, les  Aragonnais,  les  Anglais,  les  Espa- 
gnols el  les  Portugais. — Elle  avait  d'abord  été 
lortiGéepar  Vauban,  dans  la  dernière  moitié 
du  xviie  siècle  ;  elle  a  aujourd'hui  de  bonnes 
fortifications  extérieures  construites  en  1813. 

Bayonne  (traité  de),    igné  le  5  mai  181)8. 

Bayonnette,  ou  bdionnette  :  arme  terrible, 
inveulée,  dit  on,  à  Ba\onne  pendant  le  siège 
de  ce  te  ville,  en  1523;  mise  en  usage  dans 
les  régiments  français  par  Martinet,  officier 
de  celte  nation,  en  1671.  —  Les  Français  en 
font  usage,  pour  l.  première  fois,  à  la  balaille 
de  Turin,  en  1692. 

Bdellomètre,  inst'Umenl  propre  à  rempla- 
cer les  sangsues,  inventé  par  le  docteur  Sar- 
landière  en  1819. 

Béarn,  ancien  vicomte,  principauté  et 
province  de  France;  sa  conquête  par  Euric, 
roi  des  Visigoths,  en  477;  puis  par  Clovis  en 
507;  enlevé  aux  Francs  par  les  Gascons  en 
501;  eul  des  vicomtes  depuis  819  jusqu'en 
1290.jDans  le  xur  siècle,  le  Béarn  passe  dans 
la  maison  de  Foix,  puis  dans  celle  de  Grailly 
en  1381  ;  enfin  dans  celle  d'Albret  en  1484. 
Béuni  à  la  couronne  en  1607,  réunion  qui 
fut  confirmée  par  Louis  XIII  en  1620. 

Béatification  ;  son  origine  remonte  au 
pontificat  d'Alexandre  111,  en  1159.  Quelques 
auteurs  veulent  qu'elle  ne  date  que  de  Gré- 
goire X,  en  1271. 

Beaucaire  (foire  de)  :  s'ouvre  au  1  juillet 
de  chaque  année,  commence  à  s'animer  vers 
le  15,  el  se  termine  le  28  à  minuit. 

BEAUFOBT  (François  de  Vendôme,  duc 
de),  dit  le  Roi  des  halles,  né  en  1616,  lue  au 
siégf  de  Candie  en  1669. 

BEaUFORT  (Henri),  cardinal,  évêque  de 
Lincoln ,  puis  de  Winchester ,  frère  de 
Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  mort  le  11  avril 
1447. 

Beaugé  {bainïïle  de),  remportée  par  le  ma- 
réchal de  la  Fayette  sur  le  duc  de  Clarence, 
commandant  les  forces  d'Angleterre,  le  22 
mars  1421. 

BEAUHAKNAIS  (  Alexandre,  comle  de  ), 
général  en  chef  de  l'armée  du  Rhin,  con- 
damné à  morl  parle  tribunal  révolutionnaire, 
le  22  juillet  1794.  Il  était  le  père  du  prince 
Eugène,  vice-roi  d'Italie. 

BEAUHARNAIS  (Eugène  de),  duc  de 
Leuchlemberg,  né  à  Paris  le  3  septembre 
1781  ;  nommé  vice-roi  d'Italie,  le  8  juin  1805  ; 
morl  à  Munich,  le  21  juin  1824. 

BEAUJED  (Anne  de  France,  dame  de),  ré- 
gente du  royaume  pendant  la  minorité  de 
Charles  VIII,  morle  le  14  novembre  1522. 

Beaujolais  (le)  :  passe  en  1683  dans  la 
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deuxième  maison  d'Orléans,  aujourd'hui  exi- 
lée. 

BEAUJON  (Nicolas),  banquier,  né  à  Bor- 
deaux en  1718,  mort  à  Paris  le  26  décembre 
1786,  form;i,  en  178i,  un  établissetnenl  des- 
t'iié  à  l'édiication  gratuite  de  vinpt-quatrc 
enfants  des  deux  sexes,  qui  fui  ensuite  con- 
verti en  hôpital,  portant  le  nom  du  fon- 
dateur. 

Beaulieu  en  Argonne  :  eomraenccmenl  de 
ce  riionasière  en  667. 

BEAUMAISOIR  (Jean  IV),  l'un  des  plus 
Itraves  cl  des  plus  habiles  généraux  brctnns; 
mort  peu  de  temps  après  le  traité  de  Gué- 
rande,  conclu  le  12  avril  1365. 

BEAUMARCHAIS  (Pierre-Augustin  Carnn 
de),  auteur  dramatique,  né  à  Paris  le  2i  jan- 
vier 1732,  mort  le  19  mai  1799. 

Beaiunont  (bataille  de),  où  les  Français 
mettent  les  alliés  en  déroute,  le  16  juin  1815. 

BEAUSOBUE  (Isaac  de),  ministre  et  écri- 
vain calviniste,  né  dans  le  Limousin  en  1659^ 
mort  à  Berlin  à  l'âge  de  79  ans. 

BEAUVAIS  (  Jean-Bapliste-Charles-Marie 
de),  évêque  de  Senez,  célèbre  prédicateur, 
né  à  Cherbourg  en  1731,  mort  Ie4 avril  1790. 

iieauvais  :  cette  ville  fut  bâtie  par  Bello- 
■yèze,  vers  l'an  164  de  Rome. —  Prise  par  Cé- 
sar, 5i  ans  av.  J.-C.  —  Vers  l'an  471,  Chil- 
péric  y  fit  son  entrée  comme  vainqueur.  — > 
Brûlée  en  850  et  886.  —  Pillée  par  les  Nor- 
mands en  923  et  925. — Incendiée  de  nouveau 
en  1018.  —  En  1109,  Beauvais  fui  |)ris  par 
Louis  le  Gros,  après  deux  ans  de  siège.  — 
En  1180,  elle  devint  encore  la  proie  des 
flammes.  —  Assiégée  par  le  duc  de  Bour- 
gogne, celte  ville  est  défendue  par  Jeanne 
Hachette,  qui  en  fait  lever  le  siège  le  10 
juillet  H'72.  —  La  manufacture  de  tapisseries 
de  cette  ville,  établie  en  1664  par  Lou  s  Hi- 
nard.  —  Son  hôtel  de  ville  fut  construit  en 
1753  et  1754. 

BEAUVEAU  (Charles-Juste,  duc  de),  ma- 
réchal de  France,  né  à  Lunéville  le  10  sep- 
tembre 1720,  mort  le  21  mai  1793. 

Beaux-arts  (école  des)  :  est  établie  en  fé- 
vrier 1817,  dans  le  local  du  Musée  des  mo- 
numents français,  aux  Petits-Augustins. 

BECCARI  (Jacques-Barlliélemi) ,  célèbre 
médecin  et  physicien  italien,  né  à  Bologne 
en  1682,  mort  le  30  janvier  1766. 

BECGARIA  (César  Bonesana,  marquis  de), 
crimioaliste  et  littérateur,  né  à  Milan  eu 
1735,  mort  en  1793. 

BECKET  (Thomas),  archevêque  de  Can- 
lorbéry,  né  à  Londres  le  21  décembre  1117, 
assassiné  dans  son  église  calhédrale,  le  29 
décembre  1170. 

BECLARI)  (Pierrc-Augusliii),  célèbre  pro- 
fesseur de  l'Ei  oie  de  Médecine  de  Paris,  né  à 
Angers  en  1785,  mort  le  16  mars  1825. 

BEDE  (saint).  Père  de  l'Eglise  dit  le  Véné- 
rable, né  en  Anglctene  en  673,  mort  le  26 
mai  735  :  ce  jour  est  celui  où  l'on  célèbre  sa 
fêle.  11  ne  faut  pas  le  confondre  a\ec  un 
autre  Bède  plus  ancien,  n»oine  de  Lindisfarne. 

Bedlam^  ancienne  maison  des  aliénés  à 
Londres;  son  origine  remontait  à  Henri  MU, 


au  commencement  du  xvr  siècle.  —Le  Bed- 
1  m  actuel  date  de  1812. 

Bédriac  (bataille  de),  où  Vitellius,  pro- 
clamé empereur  romain,  défit  l'armée  d'O- 
Ihon,  son  conipéliteur,  l'an  69  de  J.-C, 

Betrhuj  (détroit  de),  est  découvert  par  le 
navigateur  qui  lui  a  donné  son  nom,  en 
1728. 

BEETHOVEN  (Ludwig  van),  célèbre  com- 
positeur de  musique,  né  le  15  décembre  1770 
à  Bonn,  morl  en  1827. 

Bégghnrds,  Béguards,  Béyuins  et  Béguines^ 
héréliijues  du  x;v  siècle. 

Belgique  :  gouvernée  par  les  maires  du 
palais  à  partir  de  613.  —  Ravagée  par  les 
Normands  dans  les  vi'i  et  ix  siècles.  —  In- 
surrection de  ses  provinces  contre  l'Aulrithe 
en  1787.  —  Les  troubles  de  ce  pays  finissent 
par  la  reddition  de  Bruxelles  aux  troupes 
autrichiennes,  le  2  décembre  1790.  —  Réunie 
à  la  France  le  1  octobre  179').  —  Son  insur- 
rection contre  Guillaume  de  Nassau  son  sou- 
verain, le  1  septembre  1830,  —  Ouverture 
d'un  congrès  national  dans  ce  pays,  le  10  no- 
vembre 1830.  —  Est  érigée  en  royaume  par- 
ticulier, en  faveur  du  j)rince  Léopcld  de 
Saxe-Cobourg,  le  20  décembre  1830. 

Belgrade.  En  1073.  le  roi  Salornon  de  Hon- 
grie la  prit  aux  Grecs.  —  Elle  est  assiégée 
par  les  Turcs  en  14+2  et  14o6.  —  Prise  de 
celte  ville  [)ar  Soliman  II,  le  9  août  1521, 
après  six  semaines  de  siège.  —  Enlevée  aux 
'Jures  par  les  Allemands  le  6  septembre  1688. 

—  Reprise  par  les  Turcs  en  1689.  —  Prise  par 
les  Autrichiens  sur  les  Turcs,  le  8  octobre 
1789.  —  Les  Scrviens,  insurgés  contre  les 
Turcs,  s'emparent  de  celte  ville  le  13  no- 
vembre 1806,  et  de  la  forteresse,  le  24. 

Belfjrade  (bataille  de),  gagnée  par  le  prince 
Eugène  sur  b's  Turcs,  le  16  août  17i7;  celle 
victoire  assure  la  possession  de  la  ville  à 
l'Autriche. 

Bélier,  machine  de  guerre  :  inventéii  par 
les  Carthaginois  vers  441  av.  J.-C. 

Bélier  hydraulique  :  machine  inventée  en 
1796  par  le  célèbre  Montgolfier. 

BELISAIRE,  général  romain,  né  vers  la 
fin  du  V  siècle,  débarque  en  Afrique  et  en 
fait  la  conciuéte  le  15  septembre  533;  entre 
dans  Rome  le  9  décembre  537;  mort  le  23 
mars  565. 

BELLARMIN  (Robert),  cardinal,  théolo- 
gien et  savant  critique,  né  à  Monte-Pulciano 
en  1542,  morl  à  Rome  le  17  seplembre  1621. 

BELLART  (Nicolas-François),  avocat  dis- 
tingué et  magistral  français,  né  à  Paris  eu 
1761,  morl  le  8  juillet  lS26. 

BELLAY  (Guillaume  du),  grand  capitaine 
et  habile  négociateur,  morl  en  1545.  — Sou 
frère  ,  .Martin  du  Bellay,  devenu  prince  d  V- 
vetot  pir  son  mariage,  meurt  le  9  mai  s  l.'ioi). 

—  Jean  du  Bellay,  Irère  des  précédents,  f>il 
successive  1. eut  évé(|ue  di;  Bayonne,  île  Li- 
moges, du  Mans,  et  archevêque  de  Bordeaux  : 
mort  à  Rome  le  15  lévrier  1660. 

BELLAY  (Joaihim  du  ;,  poêle  français, 
né  vers  1524  à  Lire  en  Anjou»  morl  à  Paris 
eu  1555. 
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BELLRAU  (Rémi),  poëte  Trançais,  morlle 
6  mars  1577. 

BELLE-iSLE  (Charles-Lonis-Augasle  Fou- 
quel  ,  comle  de  ),  maréchal  de  France  ,  né  à 
Villefranche  de  Rouergue  en  1684,  morl  le 
26  janvier  1761. 

Belle-lsle;  faisait  partie  de  la  Bretagne  au 
XI  siècle.—  Fui  adjugée  à  l'abbaye  de  Quim- 
perlc,  en  1072,  par  Alexandre  111.  —  Dévas- 
tée par  les  Espajinols  en  1557.  —  Réunie  au 
domaine  de  la  couronne  par  Charles  IX,  en 
1572.—  Pillée  par  Montgommeri  en  1573. — 
Prise  par  l'amiral  Tromp  en  167i.  —  Ren- 
due à  la  France  par  la  paix  de  Nimèguc  {  10 
août  1678.)  —  Avait  élé  vendue  par  le  duc  de 
Retz  à  Fouquel  en  1658;  elle  fui  cédée  par 
le  fils  de  Fouquet  à  la  France  en  1718 ,  et 
réunie  de  nouveau  au  domaine  de  la  cou- 
ronne.—  Assiégée  par  les  Anglais  en  1761, 
elle  capitule  le  7  juin.  —  Bloquée  par  les 
Anglais  en  1795,  mais  sans  succès. 

Belle-Jsle  (combat  naval  de),  où  les  Fran- 
çais, commandés  par  M.  de  Conflans,  sont 
défaits  par  les  Anglais  le  20  novembre  1759. 

Belley,  ville  du  Bugey,  cédée  à  la  France 
par  Charles-Emmanuel,  duc  de  Savoie  en 
1601. 

BELLIARD  (  Augustin-Daniel  )  ,  général 
français,  né  à  Fontenay-le-Comte  en  Vendée, 
le  25  mai  1769  ;  mort  le  28  janvier  1832. 

BELLINI  (Laurent),  médecin  italien,  mort 
le  8  juin  1703. 

BELLINI  (Vincenzo),  compositeur  de  mu- 
sique, né  à  Palcrme,  en  1808,  morl  en  1836. 

BELLOY  (Jean-Baptiste  de),  cardinal,  ar- 
chevêque de  Paris,  né  le  9  octobre  1709  à 
Morangles,  diocèse  de  Beauvais,  morl  le  10 
juin  1808. 

BELLOY  (  Pierre- Laurent -Buirelte  du  ), 
poëte  tragique,  né  à  Saint-Flour  le  17  no- 
vembre 1727,  morl  le  5  mars  1775. 

BELSUNCE  DE  CASTEL-MORON  (Henri- 
François-Xavier  de),  évêque  de  Marseille, 
né  au  château  de  la  Force,  en  Périgord,  le  4 
décembre  1671,  mort  le  4  juin  1755. 

BELZONI,  célèbre  voyageur  italien,  mort 
le  3  décembre  1823. 

BEMBO  (Jean),  doge  de  Venise,  fut  élevé 
à  celle  dignité  en  novembre  1615,  morl  en 
1617,  âgé  de  83  ans. 

BEMBO  (Pierre),  cardinal  el  célèbre  litté- 
rateur italien,  né  à  Venise  l'an  1840,  mort 
en  1547. 

Bénarcs,  province  de  llndostan,  acquise 
en  1775  par  les  Anglais. 

Bénédictins  ;  fondation  de  cet  ordre  par 
saint  Benoît,  près  le  monl  Cassin,  en  528. 

Bénédictines  (  institut  religieuv  des  ):  la 
plus  ancienne  maison  de  cet  ordre  était  celle 
de  Sainle-doix  de  Poitiers,  bâtie  en  544  par 
sainte  Radegonde. 

Bénéfices  (  pluralité  des  ),  condamnée  par 
la  faculté  de  théologie  en  1238.  —  Lettres 
patentes  du  roi  Henri  II  portant  injonction 
de  résidence,  17  mai  1557. 

Bénévcnt,  duché  du  royaume  de  Naples  ; 
appartint  à  l'Eglise  depuis  le  ii'^^  siècle  jus- 
qu'en 1806,  où   l'empereur  Napoléon  eu  tit 
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don  à  son  ministre  Talleyrand.—  Rendu  au 
pape  en  1815. 

Bénévent  (  bataille  de  ),  gagnée  sur  Pyr- 
rhus, roi  d'Epire,  par  les  Romains,  l'an  275 
av.  J.-C. 

BENEZET  (saint),  berger  d'Alvilard,  dans 
le  Vivarais,  né  en  1165  à  Uermillon  ,  près 
Sainl-Jean-de-Maurienne ,  morl  en  1184. 
L'Eglise  l'honore  le  14  avril. 
.  Bengale ,  tombe  au  pouvoir  des  Anglais 
en  1765. 

BENIOWSKI  (  Maurice- Auguste  ,  comle 
de  ) ,  célèbre  aventurier  ,  né  à  Verbowa,  en 
Hongrie,  tué  à  l'Ile-de-France  le  23  mai 
1786. 

BENJAMIN  -  CONSTANT.  Voyez  CONS- 
TANT DE  REBECQUE. 

BEN-JOHNsON.  Voy.  au  Manuel  l'arlicle 
Johnson. 

BENOIT  (  saint  ),  fondateur  de  l'ordre  des 
Bénédictins,  né  à  Norica  ,  ville  du  duché  ,de 
Spoletlo,  en  480,  morl  en  543.  L'Eglise  ho- 
nore sa  mémoire  le  21  mars. 

BENOIT  D'ANIANE  (saint),  abbé  en  Lan- 
guedoc :  naquit  dans  ce  pays,  et  mourut  au 
monastère  d'Inde,  dans  le  duché  de  Clèves, 
le  11  février  821,  âgé  d'environ  71  ans.  On 
célèbre  sa  fête  le  12  février. 

BENOIT  1,  surnommé  Bonose,  élu  pape  en 
574,  mort  le  30  juillet  578. 

BENOIT  H  (  saint  ) ,  prêtre  de  l'Eglise  de 
Rome,  élu  pape  le  26  juin  684,  mort  le  7 
mai  685. 

BENOIT  III,  pape  malgré  lui  le  1"  septem- 
bre 855,  mort  le  iO  mars  858. 

BENOIT  IV,  élevé  au  pontifical  au  mois 
de  décembre  900,  mort  en  août  904. 

BENOIT  V,  pape  en  964,  mort  le  5  juillet 
965. 

BENOIT  VI,  élu  pape  le  22  septembre  972, 
étranglé  dans  le  château  Saint-Ange,  par 
les  ordres  de  l'antipape  Boniface,en974. 

BENOIT  VII,  pape  en  975,  morl  le  6  juil- 
let 994. 

BENOIT  VIII,  évoque  de  Porto,  né  à  Tus- 
culum;  élu  pape  le  7  juin  1012,  mort  le  10 
juillet  1024. 

BENOIT  IX  ,  monte  sur  le  trône  ponti- 
fical à  l'âge  de  12  ans,  en  1033;  mort  dans 
le  monastère  de  Grotta-Ferreta  en  1054. 

BENOIT  X,  antipape,  placé  sur  le  siège 
de  Rome  par  des  factieux  le  oO  mars  1058; 
chassé  quelques  mois  après  par  les  Romains, 
morl  le  18  janvier  1059. 

BENOIT  XI  (saint),  général  de  l'ordre  des 
Frères  Prêcheurs,  fait  pape  le  22  octobre 
1304,  morl  le  6  juillet  1305. 

BENOIT  \1I,  appelé  Jacques  de  Nouveau, 
surnommé  Fournier,  né  à  Saverdun,  comté 
do  Foix,  élu  pape  le  20  décembre  1334,  morl 
le  25  avril  1342. 

BENOIT  XIII,  pape,  né  à  Rome  en  1649, 
prit  en  1667  l'habit  de  Saint-Dominique;  fut 
cardinal  en  1672,  archevêque  deManfredonia, 
puis  de  Césène,  cl  enfin  de  Bénévcnt  ;  élu  le 
29  m;ii  1724,  mort  le  21   février  1730. 

HENOIT  XIV,  né  à  Bologne  le  13  mars 
i07'),  nommé  archevêque  de  Théodosie  eu 
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1724.,  cardinal  en  1728,  pape  le  17  août  1740; 
Diorl  le  3  mai  1758. 

BENOIT ,  antipape  ,  appelé  Pierre  de 
Lune,  connu  sous  le  nom  de  Benoît  XIII; 
élu  le  28  septembre  1394,  mort  le  17  novem- 
bre 1424.  Il  institua,  en  1405,  la  fête  de  la 
Sainle-Trinité. 

BENSERADE  (  Isaac  ),  poêle,  né  à  Lyons- 
la-Forét ,  en  Normandie,  en  1612  ;  mort  le 
19  octobre  1691. 

BENTHAM  (  Jérémie  ) ,  savant  juriscon- 
sulte, né  à  Louvain  le  15  février  1747,  mort 
le  6  juin  1832. 

Bentheim,  comté  de  Hanovre  ;  incorporé 
à  l'empire  français  en  1810;  rendu  au  Hano- 
vre en  1815.  —  Le  propriétaire  de  ce  comté 
fut  élevé  au  rang  de  prince,  en  1817,  par  le 
roi  de  Prusse. 

BENTINCK  (Lord  George  ),  chef  du  parti 
tory  dans  le  parlement  anglais,  né  le  17  fé- 
vrier 1802,  mort  à  Welbach  le  21  septem- 
bre 1848. 

BENTIVOGLIO  (Gui)  ,  cardinal  ,  écrivain 
politique,  né  à  Ferrare  en  1579,  mort  le  27 
avril  1644. 

BENVENUTO-CELLINI.  Voyez  CELLINI. 

Bérengariens,  hérétiques  sectaires  de  Bé- 
renger,  au  xj'^  siècle. 

BERENGEK  l's  roi  d'Italie,  élu  vers  893, 
assassiné  en  924. 

BERENGEK  II,  dit  le  Jeune,  monte  sur  le 
trône  d'Italie  en  950;  mort  dans  les  prisons 
de  Bamberg  en  966. 

Bérésina  (  passage  de  la  ),  où  la  division 
française  Partouneaux,  égarée,  est  enlevée- 
par  les  Russes,  le  27  novembre  1812. 

Berg  (duché  de  )  :  réuni  à  celui  de  Clèves 
en  1806  ;  en  1815,  il  fut  donné  au  roi  de 
Prusse  par  le  congrès  de  Vienne. 

Berg-op-Zoom,  ville  de  Hollande  :  assié- 
gée inutilement  par  le  prince  de  Parme  en 
1581,  etpar  Spinola  en  1586  ;  prise  d'assaut 
par  les  Français  sous  les  ordres  de  Lowen- 
dal,le  16  septembre  1747  ;  rendue  à  la  paix, 
et  prise  de  nouveau  par  les  Français  en 
1795;  attaquée  vainement  en  1814  par  les 
Anglais. 

BERGASSE  (Nicolas),  avocat  et  publiciste, 
membre  de  l'Asscmbloe  constituante,  né  à 
Lvon  on  1750,  mort  en  1832. 

BERGERAC  (  Savinicn  Cyrano  de  ),  poêle, 
né  en  1620  d'une  famille  du  Périgord,  mort 
en  1655. 

Bergerac,  ville  du  Périgord  :  prise  et  for- 
tifiée parles  Anglais,  en  1345. — Reprise  sur 
ceux-ci  par  Louis  d'Anjou,  en  1371. —  Les 
Anglais  s'en  rendirent  maîtres  une  seconde 
fois,  en  1450.  —  Louis  XIII  s'en  empara  en 
1621,  et  fit  raser  la  citadelle  et  les  fortifica- 
tions. 

Bergfried  (combat de),  où  les  Russes  sont 
repoussés  par  les  Français,  le  3  février  1807. 

Bergliem  (  bataille  de  ),  gagnée  par  les 
Français  sur  les  Hessois  et  les  Hanovrieus 
le  13  avril   1759. 

Bcrglirn  (combat  de),  où  les  Anglo-Russes 
sont  défaits   par   les   Français,    commandés 
par  le  général  Brune,  le  l!>'septembrc  17i)9. 
BERGIER  (  Nicolas-Sylvestre  ),  théologien 
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et  critique,  né  à  Darnay,  en   Lorraine,  en 
1718,  mort  à  Paris  en    1790. 

BERING  ou  BEERING  (  Vitus  ),  célèbre 
voyageur  du  xviii'  siècle,  né  dans  le  Jutlaud, 
mort  dans  une  île  déserte  en  1741. 

BERKLEY  (  Georges  ),  évêque  de  Cloyne, 
écrivain  politique,  théologien  et  métaphysi- 
cien anglais,  néàKilcrin,en  Irlande, en  1684, 
mort  en  1753. 

Berlin,  capitale  de  la  Prusse ,  reçoit  le 
nom  qu'elle  porte  le  17  janvier  1709.— Prise 
par  un  corps  d'Autrichiens  et  de  Russes  le 
9  octobre  1760.  —  Entrée  des  Français  dans 
cette  ville  le  23  octobre  1806. 

BERMUDE  ouVÉRÉMOND  I",  roi  des  As- 
turies  en  788. 

BERMUDE  ou  VÉRÉMOND  H  ,  roi  de 
Léon  et  des  Asluries  en  982,  mort  en  999. 

BERMUDE  ou  VÉRÉMOND  III,  roi  de  Léon 
en  1027,  mort  en  1037. 

B ermude s,  i\es  de  l'Amérique  septentrio- 
nale, ainsi  nommées  de  Jean  Bermudez,  qui 
les  découvrit  en  1522.  Les  Anglais  s'y  établi- 
rent en  1612. 

BERNARD  (saint),  fondateur  de  l'ordre  de 
Clairvaux,  né  en  1091  au  château  de  Fon- 
taine, près  Dijon,  mort  le  20  août  1155,  jour 
où  l'Eglise  honore  sa  mémoire. — Sa  canoni- 
sation avait  eu  lieu  en  1174. 

Bernard  (le  Saint-);  son  ermitage  date  de 
962. 

Bernard  (célèbre  passagedu  Saint-),  opéré 
par  l'armée  française  du  16  au  18  mai  1800. 

BERNARD  (Pi'erre-Joseph),  dit  le  Gentil 
Bernard,  poëte  français  né  à  Grenoble  en 
1710,  mort  le  1"  novembre  1775. 

BERNARDIN  DE  SIENNK  (saint),  francis- 
cain, né  à  Massa  en  1380,  mort  à  Aquila, 
dans  l'Abruzze,  le  20  mai  1444  ;  canonisé 
par  Nicolas  V,  en  1450. 

BERNARDIN  DE  SAINT-PIERRE  (Jac- 
ques-Henri), célèbre  écrivain  français,  né  au 
Havre  le  19  janvier  1737,  mort  à  Eragny, 
près  Pontoise,le  21  janvier  1814. 

Berne,  en  Suisse  :  fondée  par  Berlhold, 
duc  de  Zeringen,  en  11.91. —  Son  canton  ac- 
cède à  la  confédération  helvétique  en  1353. 
— La  ville  est  prise  par  les  Français  le  5  aiars 
1798,  après  de  sanglants  combats. 

Berne,  ville  de  Russie,  fondée  en  1763  au 
delà  du  Volga. 

BERNIER  (François),  célèbre  voyageur  et 
médecin,  né  a  Angers  en  1625,  mort  à  Paris 
en  1688. 

BKRNINI  (Giovanni-Lorenzo),  dit  le  Ca- 
valier Bernin,  sculpteur,  architecte  et  pein- 
tre, né  à  Naples  en  1598,  mort  à  Rome  en 
1680. 

BERNIS  (François-Joachim  de  Pierres  de), 
cardinal,  ambassadeur,  poêle  français,  né  à 
Saint-Marcel  en  Vivarais,  le  22  mai  1715,  mort 
à  Rome  en  1794. 

BERNOULLI  (Jacques),  mathématicien  , 
né  à  Bàle  le  25  décembre  1654,  mort  le  16 
août  1705. 

BERNOULLI  (Jean),  frère  du  précédent, 
professeur  de  mathématiques  ,  et  membre 
des  académies   des   sciences  de  Paris,  Lon- 
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dres»  Berlin  et  Pétersbourg;  né  à  Bâie  le  27 
juillet  1667, mort  le  1"  janvier  17il. 

BliRNOULLI  (Daniel),  fils  de  Jean  Ber- 
noalli,  professeur  de  physique,  de  philoso- 
phie et  de  médecine,  membre  des  plus  célè- 
bres académies  de  l'Europe;  né  à  Groiiingue 
le  9  février  1700,  mort  en  1782. 

BERQUIN  (Arnaud),  surnommé  rAmi  des 
enfants,  né  à  Bordeaux  vers  17W,  mort  à  Pa- 
ris le  21  décembre  1791. 

Berri,  ancienne  province  de  France  :  eut 
des  comtes  héréditaires  jusqu'au  x'^  siècle, 
puis  des  vicomtes  jusqu'au  xii".  Depuis  celle 
dernière  époque,  elle  fut  réunie  à  la  cou- 
ronne, jusqu'à  ce  que  le  roi  Jean  la  donnât 
en  apanage  au  prince  Jean,  son  troisième 
flls,  et  l'érigeât  en  duché-pairie  vers  le  mi- 
lieu du  xiv«  siècle. 

BERRI  (Charles-Ferdinand  de  France,  due 
de),  second  Gis  de  Monsieur,  comte d'Arlois, 
depuis  Charles  X,  né  à  Versailles  le  2'i  jan- 
vier 1778,  assassiné  par  Louvel  le  13  février 
1820. 

"BERRTIYER  (Joseph-Isaac),  jésuite,  écri- 
vain, né  à  uouen  le  7  novembre  1681,  mort 
en  1758  à  Paris. 

BERTHEZÈNE  ( le  baron),  lieutenant 

général,  pair  de  France,  gouverneur  géné- 
ral de  l'Algérie,  ué  en  1774,  mort  à  Vendar- 
gues  (Hérault),  le  9  octobre  18W. 

BERTHIER,  intendant  de  Paris  :  assas- 
siné par  la  populace  le  2î  juillet  1789. 

BERTHIER  (Alexandre),  général  français, 
né  à  Versailles  le  20  novemnre  1753,  mort  à 
Bamberg,  en  Bavière,  le  1"  'uin  1815. 

BERÏOLLET  (Claude-Louis,  célèbre  chi- 
miste français,  né  en  1478,  mort  en  1822. 

BERTRAND -MOLLEVILLE  (le  marquis 
Antoine-François  de),  minisire  sous  Louis 
XVI  ;  né  à  Toulouse  en  17U,  mort  à  Paris  le 
19  octobre  1818. 

BERULLE  (Pierre  de),  cardinal,  fondateur 
delà  coiigrégition  de  l'Oratoire,  né  eu  1575 
au  château  de  Serilly,  près  de  Troyes  en 
Champagne,  mort  à  Paris  le  2  octobre  IC29. 
BERVIC  (Charles-Clément),  très-c61èbre 
graveur  français,  né  en  1756  à  Paris,  mort 
le  23  mars  1822. 

BERWICK  (Jacques  Filz-James,  duc  de), 
maréchal  de  France,  né  lo  21  août  1670  à 
Mt)ulins,  tué  d'un  coup  de  canon  au  siège  de 
Philisbourg,  le  12  juin  173i. 

BERZÉLIUS  (Jacob),  célèbre  chimiste  sué- 
dois, né  à  Valressundo,  dans  le  canonical  de 
Linkogring,  le  29  août  1779,  mort  à  Slockholm 
le7aoûtl8V8. 

Besançon,  capitale  de  la  Franche-Comté, 
était  déjà  célèbre  du  temps  de  César,— Dans 
les  temps  modernes  ,  devenue  ville  libre  et 
impériale,  elle  fut  cédée  par  Tempereur  aux 
Espagnols  en  1631. —  Louis  XIV  s'en  rendit 
maître  en  1674-  ;  elle  resta  définitivement  à 
la  France.—  En  1814,  elle  fut  assiégée  sans 
succès  par  les  alli  s. 

Besicles.  Leur  invention  ne  remonte  pas 
au  delà  du  xiv"  siècle-,  on  la  doit  à  Alexan- 
dre Spina  de  Pise.  —  Besicles  périscopifiucs  : 
inventées  par  WoUaston,  au  commeuceinenl 
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de  notre  siècle  ;  elles  sont  imitées  par 
cien  Cauchois  en  1813. 

Bessarabie  (la)  :  conquise  par  les  Russes 
sur  les  Turcs  en  1790  ;  la  possession  leur  en 
est  assurée  définitivement  par  la  paix  de  Bu- 
charest  en  1812. 

BESSARION  (Jean),  cardinal,  savant  criti- 
que, né  à  Trébisonde  en  1389,  mort  à  Ravenne 
en  U72. 

BESSIÈRES  (Jean-Baptiste),  maréchal  de 
l'empire,  né  à  Preissac  (Lot)  le  6  août  1763, 
tué  par  un  boulet  de  canon  la  veille  de  la 
bataille  de  Lulzen,  le  l'^^'^  mai  1813. 

BÉTHENCOURT  (Jean),  navigateur,  con- 
quérant des  îles  Canaries,  né  en  Normandie 
dans  le  xiv»  siècle,  mort  en  li25. 

Bélliune,  ville  de  l'Artois  :  fut  prise  par  les 
alliés  en  1710,  et  restituée  à  la  France  par 
le  traité  d'Utrecht,  en  1714. 

Betterave  (sucre  de),  découvert  par  Mar- 
graf  en  1781  :  il  avait  été  indiqué  longtemps 
auparavant  par  l'agronome  Olivierde  Serre 

Betteraves  :  décret  relatif  à  leur  culture 
en  France,  rendu  le  15  janvier  1812. 

BEURNONVILLE  (Pierre  Riel,  comte  de), 
maréchal  de  France,  né  le  10  mai  1752  à 
ChampignoUe  en  Bourgogne,  mort  en   avril 

1821. 

BÈZE  (Théodore  de),  écrivain  politique 
français,  savant  théologien  protestant,  né  à 
Vézelay  en  Nivernais  en  1519,  mort  à  Ge- 
nève le  13  octobre  1605. 

BEZENVAL  (Pierre-Victor,  baron  de),  né 
à  Soleure,  en  l'722,  mort  en  1794. 

Béziers.  Cette  ville  fut  saccagée  par  les 
Vandales  dans  le  v^siècle;  par  les  Visigolhs, 
durant  les  V,  vi^  et  vii'  siècles  ;  par  les 
Sarrasins,  en  720;  par  Charles-Martel,  en 
737.— Elle  est  prise,  à  la  fin  de  juillet  1209, 
par  les  croisés  contre  les  Albigeois,  qui  y 
massacrèrent  plus  de  trente  mille  personnes. 

—  Elle  fut  réunie  à  la  couronne    par  saint 
Louis,  en  1247. 

BIANCHI  (Jean-Baptiste), médecin  italien, 
né  à  Turin  le  12  septembre  1681,  mort  le  20 
juin  1761. 

BIAS,  l'un  des  sept  sages  de  la  Grèce,  né 
à  Priène,  ville  d'Ionie,  vers  570  av.  J.-C. 

Biberach  (bataille  de),  gagnée  par  le  géné- 
ral Moreau  pendant  sa  célèbre  retraite,  le  2 
octobre  1796. 

BIBIANE  (sainte),  vierge  romaine,  dans  le 
IV*  siècle,  souffrit  le  martyre  sous  Julien  l'A- 
postat. 

Bible  des  Septante,  yetslon  grecque  de  l'E- 
criture sainte,  faite  l'an  277  av.  J-.C. 

Dates  des  premières  traductions  do  la  Bi- 
ble en  dilTércntes  langues: — Saxonne, en9G3; 

—  Bohémienne,  dans  le xiii"  siècle;  —  Fran- 
çaise, dans  le  xni«  siècle,  par  ordre  de  saint 
Louis;  —  Allemande,  imprimée  vers  l'an 
1460  à  Strasbourg:  —  Italienne,  en  1V71,  à 
Venise,  faite  par  Malherbi  ;  —  Anglaise,  en 
1530,  attribuée  à  Richard  Grafton  ctà  Edouard 
Wiicliar(  h,  faite  par  ordre  d'Henri  VHI  ;  — 
Es[)agnolo,  en  1569,  imprimée  en  Allemagne, 
duc  à  CassiodoreReyna;— Hongroise,  impri- 
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méeà  Vienne  en  1626;— Suédoise,  imprimée 
à  Upsal  en  15il. 

Bibliothèque  du  Roi^  à  Paris,  fondée  ,  en 
1360,  par  Charles  V,  qui  la  place  dans  une 
des  tours  du  Louvre.  —  Est  transportée  rue 
Vivienne  en  1666. — Eileest  placée,  en  l^Ji, 
à  Ihôlel  de  Nevers,  rue  Richelieu,  où  elle  est 
encore. — Lecabinetdes  Antiques  estdépouillé 
par  des  voleurs  le  16  février  1804  et  en  1831. 

Bibliothèque  Mazarincy  fondée  prir  le  car- 
dinal Mazarin  vers  1640;  devint  publique  en 
164-8. 

Bibliothèque  de   V Arsenal,  à  Paris,  créée 

far  le  marqui-:  de  Paulmy,  fut  acquise,  en 
781,  parle  comled'Artois(depuisCharlesX). 
Bibliothèque    Sainte -Geneviève  ,  k  Paris, 
fondée  en  1624,  comptait  déjà  20,000  volumes 
en  1687. 

Bibliothèque  de  la  ville,  à  Paris,  eut  pour 
première  base  la  bibliothèque  que  légua  le 
procureur  du  roi  Moreau,en  1759. 

Bibliothèque  du  Vatican^  fondée  et  accrue 
par  Sixte-Quint,  en  1588. 

Bibliothèque  Ambroisienne,  à  Milan,  fat  ou- 
verte au  public  en  1609. 

Bibliothèques.  La  plus  ancienne  d'Alexan- 
drie, celle  de  Ptolémée,  composée  de  400,000 
volumes,  est  consumée  l'an  47  av.  J.-G. — La 
seconde  bibliothèque  d'Alexandrie  fut  totale- 
ment ruinée  vers  l'an  650  de  l'ère  vulgaire  ; 
voyez  Alexandrie. —  La  première  qu'il  y  eut 
à  Rome  fut  furmée  des  livres  enlevés  aux 
rois  de  Macédoine,  l'an  167  av.  J.-G. 
Biblistes,  hérétiques  du  xvi^  siècle, 
^îc^fre  (châleau  de). Ses  premières  fonda- 
tions datent  de  laseconde  moitié  du  xiii'^  siè- 
cle.— il  prit  le  nom  qu'il  porte  en  1523.— Il 
avait  été  rebâti  avec  magnificence,  on  1400, 
par  .lean,duc  de  Bcrri  ,  oncle  du  roi  de 
France.  —  Rasé  juscjuaux  fondements,  en 
1032,  par  le  cardinal  de  Richelieu,  il  fut  aus- 
sitôt rebâti  pour  y  recevoir  des  sol  iats  inva- 
lides. —  Sert  d'asile  aux  enfants  trouvés  en 
1048. — Dès  l'année  1657,  il  devient  le  refuge 
des  pauvres  et  une  prison  pour  les  vaga- 
bonds.—  Son  puits  fut  construit  de  1733  à  1735. 
BIGHAT  (Marie-François-XavitT),  célè- 
bre chirurgien  français,  né  ù  Toirctle,  dans 
l'ancienne  Bre"ssc  ,  le  11  novembre  1771 , 
mort  à  Paris  en  juillet  1802, 

Bicoque  (bataille  de  la),  gagnée  par  les 
Espagnols  sur  les  Français,  le  -22  avril  1522. 
^ù/assoa,  rivière  d'Espagne.  C'est  dans  une 
île  qu'elle  forme  que  fut  conclue  la  paix  des 
Pyrénées,  en  1659. —  Le  6  février  1823,  l'ar- 
mée française,  commandée  par  le  duc  d'An- 
gouléme,  franchit  celte  rivière. 

.fiîerjpu6/îc(uuerreditedu),  entre  Louis  XI, 
roi  de  France,  cl  plusieurs  seigneurs  français 
révoltés,  en  146J. 

Bière  (levure  de),  introduite  dans  la  fabri- 
cation du  pain,  à  Londres,  en  1050.  —  Cet 
usage  est  adopté  à  Paris  avec  autorisation  du 
parlement  du  21  mars  1070. 

BIÈVRK(N.  Maréchal,  marquis  de),  fameux 
auteur  de  caleiribourgs  et  de  pointes,  né  en 
1747,  mort  en  1789,  aux  eauxdeSpa. 

BIGNON  (Jérôme),  magistral  français  ,  né 
à  Paris  le  24  août  1589,  mort  le  7  avril  1656. 


BIGNON  (Edouard,  baron),  àiplôrodte,  pn- 
bliciste  et  historien,  né  à  la  Meilleraye  le  3 
janvier  1771,  mort  à  Paris  le  6  janvier 
1841. 

Bigarre,  comté  et  ancienne  province  de 
France,  passa,  avec  le  Béarn,  en  1484,  dans 
la  maison  d'Albret;  réuni  à  la  couronne  de 
France  par  lettres  patentes  d'octobre  1607. 

Bilbao,  ville  d'Espagne,  fondée,  en  1300, 
par  don  Diego  Lopez  de  Haro.  Prise  et  re- 
prise plusieurs  fois  par  les  Français  et  les 
Espagnols;  remise  aux  Anglais  en  1808  et 
1809. 

Bilboquet  (jeu  de),  était  très-en  vogue  du 
temps  de  Henri  III,  vers  la  fin  duxvi«  siècle. 
—  Il  reprit  faveur  en  1789. 

BILLAU  r  (Adam) ,  poète  français  conna 
sous  le  nom  de  Maître  Adam,  vers  la  fin  da 
règne  de  Louis  XIII;  mort  le  19  mai  1662. 

BILLECOCQ  (Jean-Bapliste-Joseph),  célè- 
bre avocat  du  barreau  moderne,  né  à  Paris 
en  1705,  mort  en  1829. 

Billets  sous  seing  privé.  Déclaration  royale 
y  relative  du  22  septembre  1733;  enregistrée 
le  14  octobre. 

Billonneiirs,  hommes  préposés  par  Char- 
les VI,  en  1385,  pour  retirer  delà  circulation 
les  pièces  démonétisées. 

Sillons,  pièces  de  monnaie  valant  dix  cen- 
times ;  sont  fabriquées  en  France  en  vertu 
d'une  loi  du  15  septembre  1807. 

BION,  philosophe  grec,  florissait  276  ans 
av.  J.-G. 

BIRAGUE(René  de),  chancelier  de  France, 
né  à  Milan  le  3  février  1507,  mort  en  1583. 
BIREN,  duc  de  Courlande  :  mort  le  28  oc-* 
tobre  1772. 

felRGER,roi  de  Suède,  succédaà  son  père, 
Magnus,  en  1290. 

Birman  (empire)  :  sa  fondation  remonte  au 
delà  du  XV*  siècle.  —  Il  est  maintenant  au 
pouvoir  des  Anglais,  surtout  depuis  1827. 

Birmingham,  ville  florissante  d'Angleterre, 
n'était  (]u'nn  bourg  dans  la  première  partie 
du  dernier  siècle  (vviir). 

BIKON  (Armand  de  Gontaud,  baron  de), 
maréchal  de  France;  né  vers  524  ,  tué  ,  au 
sicge  d'Epernay,  le  26  juillet  1592. 

BiRON  (Charles  de  Gontaud,  duc  de),  fils 
du  précédent,  amiral  et  maréchal  de  France, 
né  vers  1502,  décapité  le  31  juillet  1002. 
Bisacramenlaux,  hérétiques  du  xvr  siècle. 
Biscaye,  l'une  des  provinces  Basques,  eut 
ses  souverains  particuliers  depuis  la  fin  du 
IX''  siècle  jusqu'à  1479. 

Bismuth,  métal  :  décrit  pour  la  première 
fois  dans  le  traité  d'Agricola,  qui  parul  en 
1520.  —  Geffroy  le  Jeune  est  le  premier  (jui, 
en  1753,  publia  un  mémoire  sur  le  bismuth 
connu  autrefois  sous  le  nomd'étain  de  glace. 
Bissextile  (année),  fut  établie  par  Jules 
César,  en  sa  qualité  de  souverain  pontife, 
l'an  46  avant  la  naissance  de  J.-G. 

BISSON,  oflicier  de  la  marine  française  ; 
sa  mort  héroïque  le  4  novembre  1827. 

Bithynie,  ancien  royaume  de  l'Asie  Mi- 
neure ;  Nicomède,  le  dernier  roi,  légua  ses 
états  aux  Romains75  ans  av.  J.-C. — Les  Otto- 
mans y  fondèrent  un  nouvel  empire  en  1298. 


81  o 


DICTIONNAIRE  DE  CHRONOLOGIE. 


«î6 


Bitonto  (bataille  de),   où  les  impériaux 

sont  bnttus  par  les  Espagnols,  le  25 mai  iiS^. 

Uivac  ou  bivouac.  Ce  mol  commença  ,  en 

1793,  à  exprimer  un   établissement  militaire 

en  plein  champ. 

BLACAS  (  Blacas  de  ) ,  seigneur  d  Aulps, 
l'un  des  neuf  preux  de  la  Provence  et  sur- 
nommé le  qrand  guerrUr ,  vécut  au  milieu 
du  xi>"  siècle. 

BLACKSTONE  (William)  ,  célèbre  juris- 
consulte ,  né  à  Londres  en  1723  ,  mort  en 
1780. 

BLAIR  (Hugues),  orateur  et  écrivain  reli- 
gieux, né  à  Edimbourg  le  7  avril  1718,  mort 
le  27  décembre  1800. 

Blair,  petite  ville  d'Ecosse  remarquable 
par  la  bataille  de  1689. 

Biaisais  ou  Blésois ,  pays  de  France  ,  an- 
cien comté  ,  fut  gouverné  par  des  comtes 
depuis  le  commencement  du  ix®  siècle  jus- 
qu'en 1398,  époque  de  sa  réunion  à  la  cou- 
ronne de  France.  Cependant  cette  réunion 
ne  fut  définitive  qu'en  1515,  sous  Henri  il. 

BLAKE  (Robert),  amiral  anglais,  né  dans 
le  Sommerset  en  1599,  mort  le  17  août  1657, 
devant  Plymouth. 

BLAKE  (  William  )  ,  graveur  ,  peintre  et 
poëte  anglais,  né  à  Londres  le  28  novembre 
1757,  mort  le  12  août  1828. 

BLANCHARD  ^Nicolas), célèbre  aréonaute, 
mort  le  7  mars  1809.— Sa  femme,  aéronaute 
comme  lui. péritàsa76' ascension, leG  juillet 
1819. 

BLANCHE  DE  CASTILLE  ,  mariée  ,  en 
liZOO,  à  Louis  VIII,  roi  de  France,  morte,  le 
1"  décembre  1252,  à  l'âge  de  65  ans. 

niancfiiment  des  toiles,  perfcclionné,  en 
1787,  par  Berthollet,  au  moyen  de  l'acide 
muriatique  oxygéné. 

Blanchiment.  Nouveau  procédé  inventé  par 
Cliaplal  en  1799,  et  qui  a  pour  base  la  va- 
peur de  la  soude. 

Blancs,  sectaires  qui  parurent  à  Rome,  en 
1^1^99,  sous  le  pontificat  de  Boniface  IX. 

Blancs-Battus,  confrérie  religieuse  ,  insti- 
tuée par  Henri  III,  roi  de  Franc  e,  en  1583. 

Blancs-Manteaux  y  ordre  de  religieux  men- 
diants fondé,  dit-on  ,  par  saint  Louis,  fut 
aboli  par  le  second  concile  de  Lyon,  en  1274; 
ils  furent  remplacés,  en  1298,  dans  leur  mai- 
son de  Paris,  par  les  Cuillemites,  qui  prirent 
le  même  nom,  quoique  vêtus  de  noir. 

Blason,  science  des  armoiries  ;  introduite 
en  France,  en  Allemagne,  en  Angleterre  vers 
la  fin  du  M"  siècle.  V.  Armoiries, 

Blasphèmes.  Législation  y  relative  intro- 
duite en  Fr.ince  (  de  814  à  840).  L'ordon- 
nance de  saint  Louis  est  de  1363  ou  1364.  - 
Ordonnance  de  Philippe  le  Hardi  de  1274. — 
!)e  Philippe  le  Valois  du  22  février  1347.  - 
De  Louis  XII, 9  mars  15iO.—De François  I", 
.';0  m.irs  1514.  De  Louis  XIII  ,  10  novem- 
bre 1617  cl  7  août  1631.  —  De  Louis  XIV,  de 
1()66  el  1681.  Voyez  Sacrilège. 

BlduOeurcn  ,  \illc  du  Wurtemberg.  Les 
l'rançais  y  gagnèrent  une  bataille  en  1800. 

Btuye,  ville  du  déparlement  delà  Gironde  : 
les  Français  la  reprirenl  sur  les  Anglais  eu 
1339.  —  Prise  parles  protestants  en  1568.  — 


Les  Anglais  tentèrent  inutilement  de  s'empa- 
rer de  celle  place  en  1814. 

Blé.  L'aride  le  moudre  est  attribué  à  Pi- 
lumnus,  prince  Rutule  qui  vivait  vers  l'an 
1350av.J.-C. 

Blé  de  Turquie  ou  mais  ,  fut  importé  du 
Pérou  en  Europe  sur  la  fin  du  xv*^  siècle. 

Blénau  (Combat  de),  livré,  entre  le  prince 
de  Condé  et  le  maréchal  d'Hocquincourt,  le 
6  avril  1652. 

BLESSINGTON  (Lady  Power),  écrivain 
anglais,  née  en  Angleterre  le  i*'^  septembre 
1789,  morte  à  Londres  en  juin  1849. 

BLETTERIE  (  Jean-Philippe-René  de  la  ), 
historien,  né  à  Rennes  le  25  février  1696  , 
mort  en  1772. 

Bleu  d'outremer.  Le  secret  de  sa  compo- 
sition a  été  découvert,  en  1827,  par  M.  Gui- 
met. 

Bleu  de  Prusse,  décoavertà  Berlin  en  1710, 
par  Dippel,  célèbre  chimiste;  ou,  suivant 
d'autres,  par  Diesbach,  fabricant  de  couleurs. 
Le  procédé  de  sa  fabrication  fut  publié  en 
France  par  Woodward  en  1724. 

BLIN  DE  BOURDON  ( )  ,  député,  puis 

représentant  du  peuple,  né  en  1780,  mort  à 
Paris  le  23  mars  1849. 

Blockhaus,  espèce  de  redoute.  Son  origine 
paraît  remonter  à  l'année  1778  ,  et  le  géné- 
ral Marion  pense  que  le  premier  blockhaus 
fut  construit  à  Schedelsdorff  en  Silésie. 

Blocus  continental,  établi  par  l'empereur 
Napoléon,  à  l'égard  des  Iles  Britanni(iues,  le 
21  novembre  1806.  Décret  du  6  août  1807, 
qui  déclare  en  élat  de  blocus  tous  les  ports 
de  l'Angleterre. 

Blois,  capilaleduBlaisois;  érigée enévêché 
en  1694  par  le  pape  Innocent  XII -,  lui  deux 
fois  le  siège  des  états  généraux,  sous  Henri 
III,  en  1577  et  en  1588.  —  Son  beau  pont  en 
pierre  fut  commencé  en  1711. 

BLONDEAU  (Claude),  avocat  au  parlement 
de  Paris  ,  l'  un  des  fondateurs  ,  en  1672  ,  du 
Journal  du  Palais  ;  mort  au  commencement 
du  XVIII''  siècle. 

BLONDEL  (François),  célèbre  architecte  , 
né  à  Richeiiionl,  en  Picardie,  en  1617,  mort  à 
Paris  en  1686. 

BLUCHER  (  Lebrecht  de)  ,  feld-maréchal 
de  Prusse  ,  né  à  Roslock,  le  16  décembre 
1742,  mort  le  12  septembre  1819. 

IHut'iir  ,  nouvel  instrument  de  ce  genre, 
inventé  en  1813  par  iM.  Régnier, 

BOABDIL,  roi  maure  ;  son  expulsion  de 
Grenade,  le  2  janvier  1492, 

Bocan',  ancienne  danse  grave  et  mesurée, 
introduite  à  la  cour  de  France  en  1645  par 
liocan,  maître  à  danser  de  la  reine  Anne 
d'Autriche. 

BOCCACE  (Jean),  célèbre  écrivain  italien, 
né  à  Paris  en  1313,  mort  le  21  décembre 
1375. 

BOCCAGE  (Marie-Anne  Lepage ,  épouse 
de  Fiqucl  du),  poëte,  née  à  Rouen  le  22  oc- 
tobre 1710,  morte  à  Paris  en  juillet  1802. 

BODIN  (Jean),  célèbre  publicisle,  né  à 
Angers  vers  1530,  mort  à  Laon  en  1596. 

BOftl^E,  né  a  Rome  en  470,  ministre  d'étal 
de  l'empereur  Théodoric.  11  fut  massacré  par 
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son  ordre  en  525,  sous  le  poids  d'une  fausse 
accusation. 

BOERHAAVK  (Herman),  célèbre  médecin, 
né  à  Woorhout,  près  de  Leyde,  le  31  décem- 
bre 1688,  mort  le  23  septembre  1738. 

BOETCHEK  (Jean-Frédéric),  inventeur  de 
la  porcelaine  de  Saxe,  né  à  Schleiz  le  5  fé- 
vrier 1687,  mort  le  13  mars  171G. 

Bœuf  gras,  fêle  figurative  du  carnaval  ; 
elle  existe  depuis  des  siècles.  La  plus  mémo- 
rable description  qu'en  fasse  l'histoire  se 
rapporte  à  l'année  1739. 

Bogarmites  ou  Bogomiles  ,  sectaires  qui 
parurent  à  Constanlinople  au  commence- 
ment du  xii«  siècle. 

Bohême  y  possédée  parles  Marcomans  jus- 
qu'à l'apparition  d'Attila  ('j32-4^52).  —  Les 
Tschiques  s'y  établissent  vers  480;  ils  pren- 
nent le  nom  de  Bohèmes  vers  680.  —  Le 
chrislianii^me  s'y  établit  dans  le  x«  siècle.  — 
Ce  pays  est  soumis  par  l'empereur  Othon  en 
950.  —  11  fut  gouverné  par  des  ducs  jusqu'en 
1198,  époque  de  son  érection  en  royaume 
par  la  diète  de  Mayence.  —  Est  en  proie  aux 
troubles  religieux,  année  HIG  vX  suiv.  — 
Est  incorporé  à  l'empire  d'Autriche  par  la 
paix  de  Westphalie  en  1648. 

BOHEMES  (frères),  association  religieuse 
formée,  vers  le  milieu  du  xv*  siècle, des  débris 
des  Hussites. 

BOHÉMIENS,  charlatans  nomades.  Leur 
origine  est  placée  à  rannéel427par  Pasquier. 

BOIELDIEU  (Adrien),  né  à  Rouen  en  dé- 
cembre 1775,  mort  le  8  octobre  1834. 

BOILEAU-DESPRÉAUX  (Nicolas)  ,  poète 
français,  né  à  Crosne,  près  Paris  ,  le  1'  no- 
vembre 1636,  mort  le  13  mars  1711. 

BOISGELIN  de  CUCÉ  (Jean-de-l)ieu  Ray- 
mond de),  archevêque  d'yVix  ,  né  à  Rennes 
en  1732,  mort  à  Angervilliers  le 22  août  1804. 

BOISMONÏ  (Nicolas   Thyrd    de),   prédi- 
cateur distingué  du    xv  ii«    siècle  ,  membre 
de  l'Académie   française,  né  en   Normandie 
vers  1715,  mort  à  Paris  en  1786. 

BOISROBERT  (François-Mclel  de),  l'un 
des  premiers  membres  de  l'Académie  fran- 
çaise, né  à  Caen  en  1592,  mort  le  30  mars 
1662. 

BOISSAT  (Pierre  de),  l'un  des  premiers 
membres  de  l'Académie  française  ,  né  à 
Vienne  en  Dauphiné  en  1603, mort  le  28  mars 
1662. 

BOISSIEU  (Denis  Salvaing  de),  premier 
président  de  la  chambre  des  comptes  du 
Dauphiné,  né  le  21  avril  1600,  mort  en  1683. 

BOISSIEU  (B.irlhélemi-Camille  de),  méde- 
cin, né  à  Lyon  en  1734,  mort  à  la  fin  de  1770. 

BOISSIEU  (Jean-Jac(iues  de),  peintre  et 
graveur,   né  à  Lyon  en  1736,  mort  en  1810. 

Boissons.  Les  lois  récentes  relatives  à  leur 
impôt  en  France,  sont  du  25  février  1804  , 
2-4  avril  1806,  28  avril  1816  et  12  décembre 
1830. 

BOlSSY-d'ANGLAS  (François-Antoine) , 
né  dans  un  petit  villai^e  du  département  de 
l'Ardèche  ,  donna  un  sublime  exemple  de 
courage  civil,  le  1"  prairial  an  VIII  (20  mai 
1795);  mon  à  Paris  h;  20  octobre  1826. 

BOJARDO  (Mathieu-Marie,  comte),  auteur 


du  poème  de  VOrlnndo  innamorato,  né  vers 
l'an  1534  à  Scandiano,  mort  le  20  décembre 
1494  à  Reggio. 

BOLESLASI"^  le  Grand,  premier  roi  de 
Pologne,  monta  sur  le  trône  en  999,  niourat 
en  1025. 

BOLESLAS  II,  roi  de  Pologne,  né  vers 
1042,  élu  en  1058,  mort  vers  1090. 

BOLESLAS  m  ,  proclamé  roi  de  Pologne 
en  1103,  mort  en  1139. 

BOLESLASIV,  roi  de  Pologne  en  1447,  mort 
en  1173. 

BOLESLAS  V,  dit  le  Chaste  ,  monte  sur  le 
trône  de  Pologne  en  1227;  mort  en  1279. 

BOLEYN  ou  BOULEN  (Anne  de).  Voy. 
Anne  de    Boleyn. 

BOLINGBROKE  (Henri-Saint-Jean  ,  lord  , 
vicomte  de),  secrétaire  d'état  et  écrivain 
sous  la  reine  Anne;  né  en  1672,  mort  le  25 
novembre  1751. 

BOLIVAR  (Simon)  :  nommé  chef  suprême 
du  gouvernement  de  Venezuela,  le  10  novem- 
bre 1817.— Proclamé  le  libérateur  du  Pérou, 
le  10  février  1825;  mort  le  17  décembre  1830. 

Bolivia,  nouvelle  république  de  l'Amé- 
rique méridionale.  Son  indépendance  date  du 
1"  avril  1825. 

Bollandistcs ,  fondateurs  et  coopérateurs 
des  Actes  des  Saints.  Les  deux  premiers  vo- 
lumes de  leur  coUeclion  parurent  en  1643. 
En  1794,  elle  comptait  53  vol.  in-fol. 

Bologne,  ville  d'Italie,  prise  parles  Fran- 
çais le  19  juin  1791),  et  réunie  à  la  république 
cisalpine;  en  1799,  ellepasseaux  Autrichiens, 
puis  revient  aux  Français  en  1800,  après  la 
bataille  de  Marengo.  Elle  fait  maintenant 
partie  de  l'Etat  de  l'Eglise. 

Bombay,  île  et  ville  de  l'Océan  indien,  cédée 
aux  Portugais  en  1520.  Ceux-ci  la  cédèrent 
aux  Anglais  en  1662. 

Bombes,  sont  inventées,  ainsi  que  les  mor- 
tiers, en  13i6.  —  Quelques-uns  prétendent 
que  les  Espagnols  en  liienl  usage  les  pre- 
miers en  Europe  en  1588.  Suivant  d'autres, 
l'usage  de  ce  proieclile  ne  daterait  que  do 
1634. 

Bon-Pasteur  (congrégation  des  ûlles  du), 
fondée  à  Paris  par  madame  de  Combé  eu 
1668.  Plusieurs  autres  villes  ont  eu  des  mai- 
sons de  cette  communauté. 

BONAPARTE.  F.  Napoléon. 

BONAVENTURE  (saint),  cardinal,  évcque 
d'Albano  et  docteur  de  l'Eglise,  né  en  1221 
à  Bognarea  en  Toscane,  mort  à  Lyon  le  15 
juillet  1274.  L'Eglise  honore  sa  mémoire  le 
14  juillet. 

BONCHAMPS  (Artus  de),  général  vendéen, 
né  en  Anjou  en  1759,  tué  le  17  octobre  1795. 

BONET  (Théophile),  médecin  genevois, 
mort  le  29  mars  1689. 

BONIFACE  (saint),  martyr.  Il  fut  torturé, 
puis  décapité  par  ordre  du  gouverneur  de  la 
ville  de  Tarse  en  Cilicie,  vers  l'an  307.  Sa 
mémoire  est  honorée  par  l'Eglise  le  14  mai. 

BONIFACE  1' s  élu  pape  en  418,  mort  eu 
422. 

BONIFACE  II,  pape  le  28  septembre  530, 
nioi  l  le  8  novembre  532. 

BONIFACE  111  monta  sur  le  saint-siège  eu 
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606,  mort  le  12  novembre  de  la  même  année. 

BONIFACE  IV  (saint),  succède  au  précé- 
dent en  607,  mort  en  614. 

BONIFACB  V,  pape  en  617,  mort  en  625. 

BONIFACE  VI,  élu  le  11  novembre  896,  ne 
tint  le  sainl-siége  que  quinze  jours. 

BONIFACE  VII,  antipape ,  reconnu  pape 
en  974  ,  mort  au  mois  de  décembre  de  la 
même  année. 

BONIFACE  VIII  (Benoît  Cajétan),  élevé 
sur  le  trône  pontifical  le  24  décembre  1294, 
mon,  le  12  octobre  1303,  à  Rome. 

BONIFACE  IX,  I  ape  le  2  novembre  1389, 
mort  le  1«'  novembre  1404. 

Bonn,  ville  du  cercle  prussien  de  Cologne. 
Ses  fortifications  dirent  rasées  en  1717,  l'an- 
née de  la  fonijation  de  son  Académie,  qui  fut 
transformée  en  Université  en  1780,  et  en 
Lycée  de  1794  à  1814.  —  Le  roi  de  Prusse  y 
a  fondé  une  nouvelle  Université  le  18  octo- 
bre 1818. 

Bonne -Espérance  (cap  de)  en  Afrique  , 
découvert  en  1486  par  le  Portugais  Bartlié- 
lemi  Diaz.  —  Les  Hollandais  y  établissent 
une  colonie  en  1652.  —  Les  Anglais  s'empa- 
rent du  cap  de  Bonne-Espérance  en  1796; 
mais  ils  le  rendent  à  la  république  batave  (la 
Hollande)  en  1802,  après  la  paix  d'Amiens. 
—  Les  Anglais  le  reprirent  en  1806 ,  et  le 
possèdent  encore  actuellement. 

BONNET  (Charles),  philosophe  et  natura- 
liste, né  à  Genève  en  1720,  mort  en  1793. 

Bonnet  à  poj7;  il  fut  introduit  dans  nos 
armées  en  1767. 

Bonnet  vert;  coiffure  imposée  aux  faillis  , 
par  arrêt  de  règlement  du  26  juin  1582.  — 
Aujourd'hui  il  n'est  plus  en  usage  que  dans 
les  bagnes. 

Bonnets;  ils  furent  en  usage  parmi  le  cler- 
gé dès  le  ix*  siècle. 

Bonnets  (faction  des)  en  Suède  ,  date  de  la 
diète  de  1738. 

BONNEV  AL  (Claude- Alexandre,  comte  de), 
célèbre  avenlurier,  né  vers  1672,  mort  en 
17*7. 

BONNIVET  (Guillaume  Gouffier  de),  ami- 
ral de  France,  tué  à  la  bataille  de  Pavie,  le 
24  février  1525. 

Bons'Fienx,  anciens  frères  pénitents  du 
tiers-ordre  de  Saint-François;  leur  existence 
remontait  à  1015. 

Bons-hommes,  religieux  établis  l'an  1259 
en  Angleterre.  —  Les  minimes  de  Chailiot 
portaient  aussi  le  nom  de  bons-hommes.  — 
Leiir  couvent  fui  supprimé  en  1790. 

BONÏEKOE  (Corneille  de),  médecin  hol- 
landais, mort  le  3  janvier  1085. 

Boraes,  ville  de  la  Gothie  occidentale  en 
Suède;  bâtie  en  1621,  par  Gustave,  sur  la 
Viska. 

BORDA  (Jean-Charles),  illustre  physicien, 
né  à  Dax  en  1733,  mort  en  ventôse  an  VU 
(février  1799). 

Bordeaux;  cette  ville  d'une  haute  anti- 
quité ,  après  avoir  passé  des  Romains  aux 
Golhs,  passa  aux  Français,  qui  furent  expul- 
sées par  les  S.trrasins  dans  le  vni»  siècle  ;  — 
fut  ensuite  conquise  par  les  Anglais,  qui  s'y 
maiutiarent*jusqu'au  règue  de  Charles  Vil , 


vers  1460 ,  époque  de  l'institution  de  son 
parlement.  —  Fondation  de  son  université 
par  Loui>i  XI,  en  1473.  —  Cotte  ville  arbore 
le  drai  eau  blanc  le  12  mars  1814.  —  Elle  est 
attaquée  par  le  général  Clausel,  le  l*"' avril 
1815.  —  Les  deux  foires  de  Bordeaux  se 
tiennent  en  mars  et  en  octobre,  chacune 
durant  cuinze  jours. 

BOUDERIES  (Elienne-Jean-François),  évê- 
que  de  Versailles,  célèbre  par  ses  vertus,  sa 
scietueet  son  éloquence ,  né  à  Montauban 
en  1764,  mort  à  Versailles  en  1832, 

BORDEU  (Théophile),  célèbre  médecin,  né 
à  Iseste  le  22  février  l'722,  mort  le  24  dé- 
cembre 1776. 

BORGHÈSE  (famille);  originaire  deSienne, 
s'établit  à  Rome  dans  le  xvn*  siècle.  Le  pape 
P.iul  V,  qui  en  était  issu,  augment;»  ses  ri- 
chesses et  sa  puissance  de  1005  à  1G20.  De- 
p!:is  elle  s'est  alliée  en  France  à  la  famille  de 
Napoléon,  par  le  mariage  de  Camille  Borghèse 
avec  Pauline    onaparte  (6  novembre  1803). 

BORGllI  (Giuseppe,  abbé),  célèbre  poète 
et  historien  iialien,  né  à  Bibieno  (Piémont), 
en  1790,  mort  à  Rome  en  juin  1847. 

BORGIA  (César),  cardinal,  fameux  par 
ses  crimes,  mort  en  1507. 

BORIS  GODOUNOFF  :  son  avènement  au 
trône  de  Russie,  le  22  août  1598;  mort  eu 
1605. 

Borique  (acide)  ,  découvert  par  Hom- 
bert,  vers  1702;  considéré  comme  corps  sim- 
ple, jusqu'en  1808;  à  celte  époque  MM.  Gay- 
Lussac  et  Thénard  reconnurent  qu'il  était 
formé  d'oxygène  et  d'une  substance  qu'ils 
appelèrent  bore;  de  là  le  nom  d'acide  bo- 
rique. 

BORN  (Ignace),  naturaliste  allemand,  mort 
le  28  août  1791. 

Bornéo:  est  découverte  par  les  Hollandais 
en  1523. 

Borodino  (combat  de),  entre  les  Français 
et  les  Russes,  le  5  septembre  1812;  l'issue  en 
est  douteuse. 

Borrélistes,  sectaires,  dont  le  chef,  Adam 
Tudan  de  Borrel,  dogmatisait  à  Amsterdam 
en  1670. 

Borromées  (îles),  n'étaient  encore  que  des 
rochers  au  xvn"  siècle  ;  furent  métamorpho- 
sées en  jardins  et  en  bosquets,  vers  1670,  par 
le  comte  Borromée. 

BORKOMINI,  architecte  célèbre,  né  à  Bis- 
sone,  dans  le  diocèse  de  Corne,  en  1597,  mort 
en  1007. 

BOSC(Louis-Augustin-GuilIaumo),  célèbre 
agronome,  né  en  1759,  mort  en  1828. 

BOSCOVICH  (Roger-Joseph),  malhémati- 
cien,  né  à  Ragusc  le  18  mai  1771,  mort  le  12 
février  1787. 

Bosnie,  province  de  la  Turquie  euro- 
péenne ;  Mahomet  II  la  prit  en  14tt5. 

Bosphore.  Voyez  Constantinople. 

Bosphore  Cimmérien,  royaume  fondé  vers 
l'an  485  av.  J.-C,  dura  jusqu'à  la  Cn  du  iv 
siècle  de  notre  ère. 

BOSSUET  (Jacques-Bénigne),  évêque  de 
Meaux,  célèbre  orateur  chrétien,  né  à  Dijon 
le  17  septembre  1G27,  mort  à  Paris  le  12 
avril  1704. 


821 


BOU 


BOU 


828' 


BOSSUT,  profond  mathématicien  français, 
né  en  1730  à  Tartaras  (Khône),  mort  à  Paris 
en  1814. 

Boston,  ville  de  l'Amérique  septentrionale, 
fut  assiégée  par  Washington,  et  évacuée  par 
les  Anglais  le  17  mars  1776. 

Bosion  (jeu  de)  ;  son  origine  remonte  à  la 
révolution  de  l'Améritiuc  anglaise,  vers  1770. 

—  Il  prit  faveur  en  France  quelques  années 
avant  notre  révolution  de  1789. 

Rostres,  ville  d'Arabie  ;  son  ère  commence, 
suivant  les  médailles,  à  l'an  105  de  J.-C, 
époque  oii  une  partie  de  l'Arabie  fut  réduite 
en  province  romaine. 

Bosvdides  ou  Bouides  (la  dynastie  des)  : 
s'éleva  en  Perse  pendant  la  décadence  du  ca- 
lifat, et  régna  puissante  et  indépendante,  de- 
puis l'an  3-22  de  l'hégire  (934  de  J.-C),  jus- 
qu'à l'an  455(1063). 

Bostcortli  (bataille  de),  gagnée  le  22  août 
1485,  sur  Richard  111,  par  Henri  Tudor, 
depuis  roi  sous  le  nom  de  Henri  VII. 

Botanique  :  Plutarque  découvre,  en  101, 
que  chaque  plante  est  renfermée  dans  sa 
graine  ou  dans  sa  semence.  —  Pullicalion 
de  la  classification  de  Tournefort,  en  1664. 

—  Système  sexuel  des  piaules,  développé 
par  Linné  en  1775. —  Jussieu  publie,  en  1789, 
sa  méthode  de  classiGcation  des  plantes  par 
familles  naturelles. 

Botaniques  (jardins)  :  le  premier  jardin 
botanique  proprement  dit  fut  établi  àSalerne, 
au  commencement  du  xiv'^ siècle.  — En  1333, 
il  y  en  eut  un  à  Venise;  en  1553,  à  Padoue, 
et  peu  après  à  Pise  et  à  Pavie.  — Les  pre- 
miers jardins  botaniques  de  l'Angleterre  et 
de  l'Allemagne  datent  de  1620  à  1630.  —Ce- 
lui de  Paris  de  1591. 

Botany-Bay ,  contrée  reconnue,  en  1770, 
par  Cook. — Colonie  qui  sert  de  lieu  de  dépor- 
tation à  l'Angleterre  depuis  le  13  mai  1787. 

Boucliain  :  pris  le  18  septembre  1711,  par 
les  Anglais,  après  vingt  et  un  jours  de  tranchée 
ouverte. 

BOUCHARDON  (Edme),  sculpteur,  né  à 
Chaumont  en  Bassigny  en  1698,  mort  le  17 
juillet  1762. 

BOUCHER  (François),  premier  peintre  de 
Louis  XIV,  né  à  Paris  en  1704,  mort  en  1770. 

BOUCîCAUT  (Jean  le  Maingre  de),  maré- 
chal de  France,  né  à  Tours  en  1364,  mort  en 
Angleterre  en  1421. 

■  Boucles  et  agrafes  ;  en  usage  en  Angle- 
terre en  1680. 

BOUDDHA,  législateur  indien,  né  au  com- 
mencement du  iv°  siècle  avant  l'ère  chré- 
tienne, mort  le  15  mai  l'an  542. 

Bouffes  ou  Bouffons  italiens,  parurent  à 
Paris,  pour  la  première  fois,  au  mois  d'août 
1752,  sur  le  théâtre  de  l'Opéra,  lis  furent  for- 
cés de  quitter  Paris  en  mars  1754.  V.  Opéra 
italien. 

BOUFFLERS  (Louis -François,  duc  de), 
pair  et  maréchal  de  France,*  né  en  1644, 
mort  à  Fontainebleau,  le  22  août  1711. 

BOUFFLERS  (Stanislas,  chevalier  de),  lit- 
térateur distingué,  né  à  Lunéville  en  1737, 
mort  en  janvier  1815. 

BOUGAINVILLE  (Louis-Antoine  de),  célè- 


bre navigateur  français,  né  à  Paris  le  11 
novembre  1729,  mort  le  31  août  1811. 

fiougie  ;  ce  mot  ti'esl  usité  en  France  que 
depuis  le  xvir  siècle.  En  1599,  on  distinguait 
encore  la  bougie  sous  le  nom  de  chandelle 
de  cire.  Son  usage  est  introduit  en  France 
vers  l'an  700.  —  Philippe  le  Bel  défend  en 
1313  de  mêler  la  cire  avec  le  suif. — Le  pro- 
cédé de  filor  la  bougie  était  connu  dès  1357. 

BOUHIER  (Jean),  magistrat  et  savant  fran- 
çais, né  à  Dijon  le  17  mars  1673,  mort  le  17 
mars  1746. 

BOUHOURS  (Dominique),  savant  jésuite, 
né  à  Paris  en  1628,  mort  on  1702. 

Bouiane  (bataille  de)  :  l'armée  romaine, 
commandée  par  Fabius,  y  bat  les  Samuites 
l'an  299  av.  J.-C. 

ROUILLÉ  (François-Claude-Amour,  mar- 
quis de),  né  au  château  de  Cluzel,  en  Au- 
vergne, le  19  novem!)re  1739,  mort  à  Londres 
le  14  novembre  1800.  Ses  mémoires  parurent 
pour  la  première  fois  à  Londres  on  1797. 

Bouillon  (duché  de)  :  une  partie  a  été  réu- 
nie, en  1815,  au  duché  de  Luxembourg; 
l'autre  donnée  à  la  maison  de  Rohati. 

BOUILLON  (Henri  de  la  Tour  d  Auvergne, 
duc  de),  vicomte  dr  Turenne,  prince  de  Sedan 
et  maréchal  de  France,  né  en  1555,  mort 
vers  1622  ou  1623. —  Son  fils,  Frédéric-Mau- 
rice de  la  Tour  d'Auvorgne,  duc  de  Bouillon, 
né  à  Sedan  le  22  octobre  1605,  mort  l'ao 
1652. 

BOUILLON  (Emmanuel-Théophile  de  la 
Tour,  cardinal  de),  fils  du  précédent,  né  le 
24  août  1644,  mort  en  1715. 

BOUILLON  (Marie -Anne  Mancini ,  du- 
chesse de),  nièce  du  cardinal  Mazarin,  née 
à  Rome  en  1649,  morte  le  21  juin  1714.  Elle 
avait  été  impliquée  dans  l'affaire  des  poisons 
en  1680. 

Boulac,  port  du  Caire  en  Afrique  ;  pris 
par  les  Français,  après  un  combat  opiniâtre, 
le  20  mars  1800. 

BOULAINVILLIERS  (Henri  de),  historien, 
né  à  Saint-Saire  en  Normandie,  en  1658, 
mort  en  1722. 

BOULANGER  (Nicolas- Antoine),  auteur 
de  V Antiquité  dévoilée,  né  à  Paris  en  1722, 
mort  en  1759. 

Boulangers  de  Paris  :  un  règlement  du  1" 
mars  1418  porte  des  peines  sévères  contre 
ceux  qui  vendraient  à  faux  poids  —  Ils  sont 
régis  aujourd'hui  par  un  décret  du  19  ven.- 
démiaire  an  X  (11  octobre  1801). 

BOULEN  ou  BOLEYN  (Anne),  l'une  des 
femmes  de  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  née 
en  1499  ou  1500,  morte  le  19  mai  1536. 

Boulets  :  ils  furent  en  pierre  jusqu'à  la  fin 
du  xv*"  siècle.  Les  écrivains  fi\eul  posilive- 
meiil  la  date  des  boulets  en  fer  à  l'an  1470. 

Boulogne-sur-Mer,  ville  d'une  origine  très- 
ancicnui";  déiruile  deux  fois,  la  première 
par  les  Normands  en  888  ;  la  seconde,  par  les 
troupes  de  Charlcs-Quint  en  1553.  —  Eile 
avait  été  prise  p.ir  Henri  Vlll,  roi  d'Anixlo- 
loire,  le  14  septembre  1544. —  Le  Boulonais, 
ancien  cotnté,  dont  Boulogne  était  la  capitale, 
ne  fut  définiliveminl  soumis  à  l'autorité  des 
rois  de  France  qu'à  partir  de  1478. 
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Boulogne  (camp  de)  ;  est  levé  le  27  août 
1805  ;  les  troupes  qui  le  composaient,  et  qui 
étaient  destinées  contre  l'Angleterre,  se  diri- 
gent sur  l'AUomagne. 

Boulogne,  village  près  Paris  ;  commence 
de  l'année  1319;  son  église  gothique  fut  ter- 
minée en  1343. — Le  bois  qui  l'avoisine  s'ap- 
pela le  bois  de  Tlouverai  jusqu'en  1577. 

BOULTON  (Matlhew),  célèbre  construc- 
teur de  machines,  né  en  1728  à  Birmingham, 
mort  à  Soho  en  1809. 

BOUQUKT  (dom  Martin),  savant  béné- 
dictin, né  à  Amiens  en  1685,  mort  en  1721. 

BOURBON  (maison  royale  de),  tire  son 
nom  de  Bourbon-l'Archambault,  et  reconnaît 
pour  chef  Robert  le  Fort,  mort  en  661. 

BOURBON  (Charles,  duc  de),  connétable 
de  France,  né  en  1489,  tué  le  6  mai  1527 
sous  les  murs  de  Rome. 

Bourbon  (île  de),  découverte  en  1545  par 
le  navigateur  portugais  Mascarenhas.  —  Les 
Français  s'y  établirent  en  1653. —  Celte  colo- 
nie demeura  entre  les  mains  de  la  compagnie 
des  Indes  jusqu'en  novembre  1767,  époque 
de  son  retour  sous  la  domination  royale. — 
Prise  par  les  Anglais,  en  1810,  elle  nous  fut 
rendue  par  le  traité  du  30  mai  1814. 

Bourbonnais,  fut  érigé  en  duché-pairie  au 
commencement  du  XIV"  siècle  (1327)  ;  ce  pays 
était  une  baronie  depuis  770.  —  Fut  réuni  à 
la  couronne  par  arrêt  du  parlement  de  Paris 
du  10  juillet  1527. 

BOURDALOUE  (Louis),  célèbre  prédica- 
teur de  la  compagnie  de  .lésus,  né  à  Bourges 
le  20  août  1632,  mort  le  13  mai  1704. 

BOURDONNAIS  (Mahé  de  la),  gouverneur 
des  îles  de  France  et  de  Bourbon,  mort  le  5 
mars  1754. 

BOURG  (Anne  du),  chancelier  de  France, 
pendu  et  brûlé,  par  les  factieux,  en  place  de 
Grève,  le  23  décembre  1559,  à  l'âge  de  38 
ans. 

Bourg  en  Bresse,  ville  de  France  ;  existait 
vers  la  tin  du  iv  siècle,  fille  passa  des  Ro- 
mains aux  Bourguignons,  aux  Francs,  fit 
partie  du  royaume  d'Arles  au  ix'  siècle, 
appartint  aux  empereurs  d'Allemagne  jus- 
qu'au xr,  à  la  maison  de  Savoie  jusqu'au 
xvr,  et  fut  enfin  réunie  à  la  France  en  1601. 

Bourgeoisie.  V.  Tiers-état. 

Bourges,  ville  de  France  ;  fut  la  capitale 
de  l'Aquitaine  sous  Auguste  ;  fut  détruite 
entièrement  par  Chilpéi  ic  en  583. — Restaurée 
par  Charlemagnc  et  Philippe-Auguste,  elle 
devint  la  capitale  du  Berri.  V^.  Berri. 

Bourges  :  l'origine  de  cette  ville  remonte 
à  l'antiquité  la  plus  reculée.  139  ans  après 
la  fondation  de  Rome  et  615  av.  J.-C,  elle 
était  la  capitale  de  la  tîaule  celtique. —  Elle 
resta  jusqu'en  475  s«)us  la  domination  ro- 
maine.—  Clolaire  11  la  réimit  à  la  couronne 
en  614. —  Elle  fut  prise  par  Pépin  le  Bref  eu 
762,  après  un  long  siège.  —  Prise  et  'pillée 
par  les  Normands,  en  878.— Le  roi  Jean  l'é- 
rigea  en  duché-pairie  en  1360.  -  Une  partie 
do  la  ville  fut  brûlée  en  1353.  —  Inutilement 
assiégée  par  le  duc  de  Bourgogne,  en  1412. 
—  Les  protestants  s'en  emparèrent  en  1502. 
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—Elle  se  rendit  à  Henri  IV  en  1594.  —  Fut 
reprise  de  nouveau  par  les  protestants  en 
1615.  — Reprise  sur  ceux-ci  par  le  maréchal 
de  Matignon,  en  1616.  —  La  cathédrale  de 
celte  ville  fut  commencée  en  845  et  ne  fut 
terminée  que  plusieurs  siècles  après. 

Bourgogne  (royaume  de)  :  cesse  d'exister 
en  534,  et  est  démembré  par  les  rois  de 
France. 

Bourgogne  :  elle  fut  principauté  ducale  de 
808  à  921  ;  principauté  ducale  souveraine  de 
965  à  1031  ;  devient  propriété  de  la  prenùère 
race  ducale  capétienne,  de  1032  à  1075  ;  — 
de  la  deuxième  race  capétienne,  branche  de 
Valois,  de  1363  à  1404  ;  est  recouvrée  par 
Louis  XI,  après  la  mort  de  Charles  le  Témé- 
raire, en  1477. 

Bourgogne  (hôtel  de);  confirmation  des 
privilèges  accordés  aux  comédiens  de  ce 
théâtre,  le  13  janvier  1613. 

BOURGOGNE  (Louis  ,  duc  de),  élève  de 
Fénelon,  né  à  V^ersailles  le  6  août  1682,  mort 
à  Marly  le  18  février  1712. 

Bourgs-pourris  d'Angleterre  ;  certaines 
localités  privilégiées  pour  les  élections  depuis 
1350  environ.  —  Cet  ordre  de  choses  a  été 
aboli  par  la  réforme  électorale  opérée  eu 
1832. 

Bourguignons  :  paraissent,  en  373,  sur  les 
bords  du  Rhin,  au  nombre  de  80,000.  — Les 
Romains  leur  accordent  des  établissements 
dans  la  Gaule  ,  en  375.  —  Ils  affermissent, 
en  4J3,  leurs  établissements  dans  la  Gaule, 
et  fondent  un  royame  qui  dure  jusqu'en  534. 
—  Ils  avaient  embrassé  la  religion  chrétienne 
en  431. 

ROURIGNON  (Antoinette) ,  visionnaire  , 
née  à  Lille  en  1616,  morte  le  30  octobre  1680. 

BOURKE  (....  le  comte),  lieutenant  géné- 
ral et  pair  de  France,  mort  à  Pleleur  (près 
Lorienl)  en  septembre  1847. 

Bourreau  :  un  arrêt  du  parlement  du  31 
août  1709  défendait  au  bourreau  d'établir 
sa  demeure  dans  Paris,  à  moins  que  ce  ne 
fût  dans  la  maison  du  pilori. 

BOURRIENNE(Louis-AntoincFauveletde), 
ancien  secrétaire,  ami,  puis  ennemi  de  Na- 
poléon, né  à  Sens,  en  1769,  mort  en  1834, 
dans  une  maison  d'aliénés  de  Caen. 

BOURSAULT  (Edme) ,  poète  et  financier, 
né  à  Mussi-l'Evêque  en  Bourgogne  en  1638, 
mort  en  1701. 

Bourse  (palais  de  la)  de  Paris  :  commen- 
cement de  sa  construction,  le  24  mars  1808, 
inauguré  en  septembre  1824. 

Bourses  :  celle  de  Lyon  fut  la  première 
établie  en  France.  —  Celle  de  Toulouse  fut 
créée  par  Henri  H  en  1549.  — CaUe  de  Mont- 
pellier en  1691.  Celle  de  Londres,  ou  Boyal 
Exdiange,  bâtie  en  1666.  V.  Londres.  —  Celle 
d'Amsterdam,  commencée  en  1608,  et  finie 
en  1613.  La  nouvelle  bourse  de  Saint-Pé- 
tersbcurg,  achevée  en  1811,  fut  ouverte  au 
commerce  le  15  juin  1816. 

Boussole  :  est  inventée  chez  les  Chinois 
Pan  2600  av.  J.-C.  —  On  commence  à  en  faire 
usage  vers  l'an  1200;  ses  propriétés  sont  çon-» 
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nues  en  France  et  à  Venise  en  1260.  —  Son 
usage  est  perfectionné  par  Flavio  Goia,  en 
1302;  les  variations  dans  la  déclinaison  de 
la  boussole  lurent  observées  en  1500. 

Bouteille  de  Leijde  :  sa  découverte  eut  lieu 
à  Leyde  en  1746,  par  Cuneus  et  Muschen- 
broek. 

BOUÏEVILLE  (François  de  Montmorency, 
comte  de),  décapité  comme  duelliste,  le  21 
janvier  1627,  à  l'aris. 

Bouts  rimes  :  ils  doivent  leur  origine  à  un 
poëte  du  xviiesièc!e,qui  avait  pour  habitude 
de  commencer  ses  sonnets  toujours  par  les 
rimes. 

Bouvines  (bataille  de),  gagnée  le  27  juillet 
1214  par  Philippe-Auguste,  roi  de  Fiance  , 
qui,  avec  une  armée  de  50,000  hommes,  bal- 
lit  celled'Olhon,empereur  d'Allemagne,  et  de 
ses  alliés,  forte  de  150,000. 

BOYER  (Alexis),  chirurgien  célèbre,  né  à 
Uzerche  le  1^"^  mars  1760,  mort  le  25  novem- 
bre 1833. 

BOYLE  (Robert),  savant  anglais,  né  en 
1626,  mort  en  1691.  Il  a  perfectionné  la  ma- 
chine pneun^alique. 

5o(/ne(balailledela),enIrlande  :  perduepar 
le  roi  Jacques  contre  le  prince  d'Orange,  le 
11  juillet  1690. 

BOZE  (Claude  Gros  de),  érudil,  né  à  Lyon 
le  28  janvier  1680;  mort  le  10  septembre 
1755. 

Brabant  (le)  :  au  ix*"  siècle  ce  pays  était  di- 
visé en  quatre  comtés;  ses  limites  ont  beaucoup 
varié  depuis  celte  époque.  —  Le  traité  de 
Weslphalie,  en  1648,  y  apporta  encore  de 
grandes  modifications.  —  Pendant  la  réunion 
de  la  Belgiqu«  à  la  France,  c'est-à-dire  pen- 
dant tout  l'empire,  le  Brabant  formait  le  dé- 
parlement de  la  Dyle.  11  reprit  son  ancien 
nom  en  1815. 

BRACGIO  DE  MONTONE  (André),  l'un  des 
plus  grands  généraux  derilalie,néle  l'^"'  juil- 
let 1368,  mort  vers  1425. 

BRADLEY  (Jacques),  astronome  anglais  , 
né  en  1692,  dans  le  comté  de  Glocester  ;  mort 
le  13  juillet  1762. 

Bragance ,  ville  du  Portugal  :  bâtie  l'an  du 
monde  2015  par  Brigo,  roi  d'Espagne,  fut 
érigée  en  duché  en  1442;  el  Jean  11,  le  chef 
de  la  dynastie  actuelle  des  rois  de  Portuj^al , 
y  fut  élu  roi  eu  1640,  sous  le  nom  de  Jean  IV. 

Braïloiv,  forteresse  turque  de  la  Valachie: 
les  Russes  s'en  rendent  maîtres  par  capitu- 
lation le  23  juin  1828. 

Brandebourg  (le  pays  de)  :  établissement 
de  ses  margraves ,  ou  marquis,  en  926.  —  Le 
margraviat  est  vendu  en  1415  pour  400,000 
ducats,  à  Frédéric,  burgrave  de  Nuremberg, 
qui  devint  ainsi  la  tige  de  l'illustre  maison 
de  Brandebourg  qui  s'assit  sur  le  trône  de 
Prusse  le  18  janvier  1701.  Voy.  Prusse. 

BRANTOME  (AndrédeBourdeille,  vicomte, 
abbé  de),  auteur  des  fameux  Mémoires^  mort 
le  7  juillet  1614. 

Brassards  d'armure.  On  y  a  renoncé  en 
France  depuis  le  règne  de  Henri  III,  mort  en 
1589. 


ûraunsberg  (combat  de)  où  les  Russes  sont 
battus  par  les  Français,  le  26  février  1807. 

BKAUWER  (Adrien),  peintre  flamand,  né 
à  Harlem  en  1608,  mort  à  l'hôpital  d'Anvers 
en  1642. 

BRÉA  (....  le  général  de),  né  à  Menton  le 
23  avril  1790,  assassiné,  contre  le  droit  des 
gens,  à  la  barrière  Fontainebleau,  le  25  juin 
1848. 

BRÉBEUF  (Guillaume  de),  tradncleur  am- 
poulé de  Lucain,  né  à  Rouen  en  1618,  mort 
en  1661. 

Breda  :  enlevée  aux  Espagnols  par  Mau- 
rice, prince  d'Orange,  le  3  mars  1590.  —  Prise 
par  Spinola  et  les  Espagnols  en  16-25. 

Breda  (paix  de),  conclue  le  26  janvicr1667 
entre  l'Angleterre,  la  Hollande,  la  France  et 
le  Danemark. 

Brefs  apostoliques  :  on  en  découvre  les  pre- 
mières traces  au  xiii*  siècle;  mais  leur  forme 
ne  fut  bien  déterminée  que  vers  le  milieu  du 

XV'. 

Brégentz  ,  ville  du  Tyrol  autrichien  :  les 
Français  s'en  emparèrent  en  1799. 

BREGUET.  (Abraham-Louis),  célèbre  hor- 
loger français,  né  à  Neufchâlel  en  Suisse,  le 
10  janvier  1747,  mort  le  17  septembre  1823. 

Brème  (duché  de)  :  son  archevêché  fut  sé- 
cularisé par  la  paix  de  Weslphalie  en  1648. 

—  Ce  pays  fut  conquis  parles  Danois  en  1712, 
et  passa  successivement  entre  les  mains  de 
l'électeur  de  Brunswick  ,  puis  des  Suédois. 

—  La  ville  de  Brème  est  déclarée  libre,  ainsi 
que  son  territoire  par  le  congrès  de  Vienne, 
en  1815. 

BRENNUS,  fameux  chef  des  Gaulois  :  il  prit 
Rome  le  17  juillet  387  av.  J.-C. 

Brenta,  rivière  qui  se  jette  dans  le  golfe 
de  Venise  :  célèbre  par  deux  victoires  rem- 
portées en  1796  par  les  Français  sur  les  Au- 
trichiens. 

Brescin,  en  Italie  :  fondation  de  celte  ville 
par  les  Gaulois,  vers  l'an  600  av.  J.-C. —  Elle 
soutint  vaillamment  plusieurs  sièges  contre 
les  Vénitiens,  dans  la  première  partie  du  xv" 
siècle.  —  Prise  par  Trivulce,  général  de  la 
république  vénitienne,  le  24  mai  1516. —  Plus 
de  deux  mille  personnes  y  périssent ,  le  18 
août  1769,  par  l'effet  de  l'explosion  d'un  ma- 
gasin à  pondre.  —  Elle  appartint  à  la  répu- 
blique de  Venise  jusqu'à  sa  dissolution,  épo- 
que où  elle  fit  partie  de  la  république  cisal- 
pine el  italienne.  De|)nis  1814,  elle  est  sous 
la  domination  autrichienne. 

Brésil:  visité  en  1499  par  Pinson,  officier 
de  Colomb;  découvert  el  rei  onnu  en  loOO 
par  Pedro  Alvarez  Cabrai,  navigateur  por- 
tugais. —  En  1549,  le  Portugal  y  fait  jrler 
les  fondements  de  Bahia.  — Les  Hollandais  , 
par  un  traité  du  6  août  1661  ,  renoncent  à 
leurs  prétentions  sur  ce  pays,  qu'ils  aban- 
donnent aux  Portugais.  —  Ceux-ci  en  restent 
paisibles  possesseurs  jusqu'en  1821.  —  Le 
Brésil  proclame  son  indépendance  el  prend 
le  litre  d'empire  constitutionnel  en  août  1822. 

—  Le  prince  royal  de  Portugal,  don  Pedro  , 
est  proclamé  empereur  le  12oclobie  suivant. 

—  Abdication  de  don  Pedro,  le  7  avril  18.U. 
BresluWf   capitale  de  la  Silésio  :  le  roi  de 
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Prusse  s'en  empare  le  10  août  1741.  Traité 
prélimaire  pour  la  paix  entre  le  roi  de  Prusse 
et  la  reine  de  Hongrie,  arrêté  le  11  juin  1742, 
confirn.é  à  Berlin  le  ii8  juillet  suivant.  — 
Celle  ville  se  rend  aux  Autrichiens  le  25  no- 
vembre 1757,  par  suite  de  la  défaite  des  Prus- 
siens trois  jours  auparavant.  —  Klle  se  rend 
aux  Français  le  5  janvier  1807  ,  après  un 
mois  de  siège. 

Bresse,  province  de  France;  fit  partie  du 
second  royaume  de  Bourgogne  au  ix*  sièc'c. 
—  Fut  acquise  en  141)2  par  les  comtes  de  Sa- 
voie. —  Passa  à  la  France  en  1601,  par  suite 
d'un  traité  déchange. 

Brest,  ville  et  port  de  Bretagne  :  ne  com- 
mence à  figurer  dans  l'histoire  qu'au  xiv^ 
siècle, lorsqu'elle  futassiégée  par  Duguesclin 
en  1373.  —  Reste  au  pouvoir  desAnglais 
jusqu'en  1395. 

Bretagne  (Basse)  ou  Bretagne  armoricaine  : 
lire  son  nom  des  habitants  de  la  Grande-Bre- 
tagne, qui  furent  chassés  de  leur  pays  en 
449  par  les  Anglo-Saxons. 

Bretagne  (duché  de)  :  il  est  abandonné  par 
la  France  à  Jean  de  Montfort,  par  le  traiié 
de  Guérande,  conclu  le  12  avril  1365.  —  Ce 
duché  est  réuni  à  la  France  par  le  mariage 
de  Louis  XII  avec  Anne  de  Bretagne,  en  1499, 
mais  il  est  plusieurs  fois  sur  le  point  d'en 
être  séparé.  —  Enfin  il  est  définitivement 
réuni  à  la  couronne  par  François  P'  en  1532. 
Bretagne  (Grande-)  :  tombe  au  pouvoir  des 
Anglo-Saxons  en  449. 

Bretagne  (Nouvelle),  découverte  par  Dam- 
pierre  en  1700. 

BRETEUIL  (Louis-Auguste  le  Tonnelier, 
baron  de),  homme  d'Etat ,  né  à  Preuilly  (In- 
dre-el-Loire)  en  1730,  mort  en  1807. 

Bréligny  (traité  de),  conclu  le  8  mai  1360, 
et  par  lequel  le  duché  d'Aquitaine  ,  le  Pon- 
thieu  et  Calais  sont  cédés  au  roi  d'Angleterre. 
Breton  (cap),  à  l'entrée  du  Canada  ;  enlevé 
aux  Français  par  les  Anglais  le  26  juin  17'«5. 
BREUGHEL ,  célèbre  famille  de  peintres 
flamands.  Pierre  Breughel ,  surnommé  le 
Paysan  ou  le  Gai,  fut  le  chef  de  celte  famille  ; 
il  vécut  de  1510  à  1570,  et  selon  d'autres  de 
1530  à  1590.  —  L'un  de  ses  fils,  Jean  ,  sur- 
nommé L'reugltel  if  Enfer  ou  Breughel  de  ve- 
loursy  mourut  vers  1640.  D'autres  artistes  do 
cette  famille  vivaient  en  Italie  sur  la  fin  du 
dernier  siècle. 

Bréviaire  :  la  constitution  expresse  qui 
oblige  les  ecclésiastiques  de  le  réciter  fut  dé- 
crétée dans  le  concile  de  Lalran  en  1512. 

BREZE  (Pierre  de)  ,  guerrier  tué  à  la  ba- 
taille de  Monlihéry  le  14  juillet  1465. 

Briare  :  commencement  de  son  canal  en 
1604. 

BRICE  (saint),  évêquo  de  Tours  ,  mort  le 
13  novembre  444. 

BRIDAINE  (Jacques),  célèbre  mission- 
naire, né  à  Uzès  le  21  mars  1701,  succomba 
à  ses  fatigues  apostoliques  le  22  décembre 
1767,  à  Roquemaure,  près  d'Avignon. 

Bride  :  Belle;  ophon  est  le  premier  cjui  ait 

enseigné  aux  Grecs  à  mener  un  cheval  avec 

le  secours  de  la  bride,  vers  l'an  1360  av.  J.-C. 

BRIDGËWATEU[le  duc  de] ,  à  qui  l'An- 


gleterre est  redevable  de  son  système  de  ca- 
nalisation intérieure,  naquit  en  1726,  et 
mourut  en  1803. 

Brie  (le  comté  de)  :  réuni  à  la  couronne 
avec  la  Champagne  en  1361. 

Brienne  (combat  de),  livré  Je  21  janvier 
1814.  Les  Français,  commandés  par  Napoléon, 
y  repoussent  les  Prussiens. 

BRIEUC  (saint),  né  vers  409,  mort  à  la  fin 
du  v  siècle,  âgé  de  plus  de  90  ans. 

Brigade  de  sûreté:  formée  par  le  fameux 
Vidocq  en  1817. 

BRIGITTE  (sainte),  fondatrice  de  l'ordre 
du  Sauveur.  Elle  naquit  en  Suède,  fille  de 
Burger,  prince  du  sang  royal,  et  mourut  le 
23  juillet  1373.  Elle  fut  canonisée  par  Boni- 
face  IX,  le  7  octobre  1391  ;  sa  fêle  est  mar- 
quée au  8  du  même  mois. 

Brignais  (bataille  de),  où  périrent,  en  1361, 
Jacques  de  Bourbon  et  son  fils. 

BRILLAT-SAVARIN  Antbelme),  magis- 
trat, auteur  de  la  Physiologie  du  Goût,  né  à 
Belley  le  1^'  avril  1755,  mort  à  Paris  le  2  avril 
1826. 

Brinn  ou  Brunn,  ville  frontière  de  la  Mora- 
vie. Les  Français  y  entrèrent  en  1805  et  1809. 

BRlNVILLl'ERS  (la  marquise  de),  empoi- 
sonneuse, exécuiée  le  17  juillet  1676. 

Briques,  inventées  à  la  Chine,  vers  2611 
av.  J.-C. 

Bris  et  naufrage  (droit  de) ,  aboli  entière- 
ment en  France  par  une  ordonnance  de 
Louis  XIV  de  1681. 

BRISSAC  (Charles  de  Cossé,  maréchal  de), 
né  en  1506,  mort  en  1563,  gouverneur  de 
Picardie. 

Brisach  (Neuf-),  bâtie  par  Louis  XIV,  et  for- 
tifiée par  Vauban  vers  la  fin  du  xvir' siècle. 

Brisgau,  ancien  landgravial  de  la  Souabe 
méridionale  ,  cédé  au  duc  de  Modène  par  la 
paix  de  Lunéville  (9  février  1801),  retourné 
au  granii-duc  Ferdinand  d'Autriche  en  octo- 
bre 1803 ,  échu  au  grand-duc  de  Bade  à  la 
paix  de  Presbourg  en  1805. 

Brisserle  (combat  de)  :  il  eut  lieu  entre  les 
Francs  et  les  Normands  en  866;  Robert  le 
Fort  y  perdit  la  vie. 

BRISSON  (Barnabe),  savant,  président  du 
parlement  de  Paris,  auteur  du  Code  Henri, 
était  né  en  J531  :  il  périt  victime  des  fureurs 
de  la  Ligue,  le  15  novembre  1591. 

BRISSOT  DE  WAUVILLE  ,  député  à  la 
Convention  nationale,  né  à  Chartres  le  14 
janvier  1754,  guillotiné,  le  31  octobre  1793, 
avec  les  célèbres  Girondins. 

Bristol,  grande  ville  d'Angleterre.  Son 
Université  fondée  par  souscription  en  1829. 
—  Une  émeute  violente  éclata  dans  cette  ville 
le  30  octobre  1831. 

Britannicus ,  tragédie  de  Racine.  Sa  pre- 
mière représentation  eut  lieu  le  11  déceuibre 
1669. 

Broderie  en  or,  inventée  par  Atalus  III, 
roi  de  Pergame,  l'an  138  av.  J.-C 

imOt.LlE  ou  BROGLIO  (Victor-François, 
duc  de),  maréchal  de  France,  né  le  19  octo- 
bre 1718,  mort  à  Munster  en  1804. 

Bromhcrg ,  petite  ville  de  Prusse.  Un  traité 
y  fut  conclu  eu  1657  ,  entre  les  Polonais  et 
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l'électeur  de  Brandebourg,  qui  y  fut  reconnu 
duc  de  la  Prusse  orientale. 
;    Brome.  Ce  nouveau  corps  simple  fut  dé- 
couvert en   1826   dans   les   eaux-ruères  des 
marais  salants,  par  M.  Balard  de  Montpellier. 

BUONGNI AUT,  famille  célèbre  dans  les  arts 
et  les  sciences.  —  Alexandre-Théodore  Bron- 
{ïniart,  né  à  Paris  en  1739,  mort  en  1839,  fut 
l'architecte  de  la  ]?ourse  de  Paris. —  Son  fils, 
Alexandre  Brongniart,  auteur  d'un  traité  de 
minéralogie  et  de  plusieurs  autres  ouvrages 
scientifiques,  est  né  à  Paris  en  1770. 

Bronze.  Selon  Pausanias  ,  le  statuaire 
RhucDS  de  Samos  fut  le  premier  des  artistes 
grecs  qui  le  fondit,  l'an  700  av.  J.-C. 

BROSSK  (Pierre  de  la)  ,  barbier  de  saint 
Louis,chambellan  de  Philippe  le  Hardi,  pendu 
au  gibet  de  Monlfaucon,  le  30  juin  1278. 

BROSSES  (Charles  de) ,  premier  président 
au  parlement  de  Bourgogne,  né  à  Dijon  le 
l"  février  1709,  mort  le  1"  mai  1777. 

BROSSETTE  (Claude),  commentateur  des 
œuvres  de  Boileau,  né  à  Lyon  en  1671,  mort 
en  1746. 

BROTIER  (Gabriel),  jésuite,  savant  criti- 
que, né  à  'Pannay  (Nivernais),  le  5  septem- 
bre 1723,  mort  le  12  février  1789. 

Brouage,  ville  de  Saintonge,  fondée  par 
Jacques  de  Pons  en  1555. 

BROUSSEL  (Pierre),  membre  du  parlement 
de  Paris,  pendant  les  troubles  de  la  Fronde, 
joua  un  grand  rôle  polilique  à  ce^te  époque, 
(Voy.  Barricades ,  Fronde.) 

BROWN  (Jean)  ,  célèbre  médecin,  né  en 
Ecosî^e  en  1735,  mort  en  1788. 

BRUCE  (Robert),  roi  d'EiOsse,  célèbre  par 
ses  aventures  et  ses  exploits,  mort  en  1329. 

BRUCKER  (  Jean-Jac(|ues),  savant  alle- 
mand, né  le  22  janvier  1690,  mort  en  novem- 
bre 1770. 

BRUEYS  (David-Augustin  de) ,  théologien 
et  poëte  comique ,  né  à  Aix  en  Provence  en 
16V0,  mort  le  25  novembre  1723. 

BRUEYS  (l'amiral),  né  à  Uzès  vers  In 
milieu  du  xviii"  siècle  ,  tué  à  la  bataille  d'A- 
boukir,  le  1^'  août  1798. 

Bruges,  ville  de  la  Flandre  occidentale, 
fortifiée  en  867  par  le  comte  Baudouin-Bras- 
dc-Fer,  agrandie  en  1270  et  1331. —  Sa  cathé- 
drale dévorée  par  un  incendie  avant  le  xii" 
siècle  ;  rebâtie  ,  clic  fut  consacrée  de  nou- 
veau le  27  avril  1127;  incendiée  une  seconde 
fois  le  9  avril  1358  ;  incendiée  de  nouveau  le 
20  juillet  1839.  —  En  U29,  l'ordre  de  la  Toi- 
son-d'Or  y  est  institué  par  le  duc  Philippe- 
le-Bon.  —  L'imprimerie  y  était  établie  on 
14-76.  —  Bruges  fut  le  berceau  de  la  pèche  du 
hareng. 

BRUIX  (Eustache),  vice-amiral  français  et 
ministre  de  la  marine,  né  à  Saint-Domin- 
gue en  1757,  mort  à  Paris  le  18  mars  1805. 

Brumaire  (18).  V.  Révolution  française. 

BRUMOY  (Pierre),  savant  jésuite,  né  à 
Rouen  en  1688,  mort  en  1742. 

BHUNCK  (Richard-François-Philippe),  sa- 
vant philologue,  né  à  Strasbourg  le  30  dé- 
cembre 1729,  mort  le  12  juin  1803. 

BRUNE  (Guillaurae-Maric-Anne) ,  maréchal 


de  î'etnpire ,  né  à  Brives-ia-Gaillarde  le  13 
mars  1763, assassinéà  Avignon  Ie2aoû!^815. 

BRUNEHAUT,  reine  d'Austrasie  ,  mise  à 
mort  vers  la  fin  du  vi'  siècle. 

BRUNELESCHl  (Philippe)  ,  célèbre  archi- 
tecte italien,  né  en  1375,  mort  en  1444. 

Brunelte  (la),  fort  très-important  du  Pié- 
mont près  de  Suze,  démoli  par  les  Français 
en  1798. 

BRUNO  (saint),  fondateur  de  l'ordre  des 
Chartreux,  né  vers  l'an  1035.  L'Eglise  l'ho- 
nore le  6  octobre,  jour  de  sa  mort,  qui  arriva 
en  1101. 

BRUNO  ou  BRUNI  D'AREZZO,  savant  cé- 
lèbre de  1.1  période  de  la  renaissance,  né  en 
1369,  mort  le  9  mars  1444. 

Brimswiclc.  L'crec[\on  de  son  territoire  en 
duché  eut  lieu  en  1235.  —  La  ville  de  ce  nom 
avait  été  fondée  en  861.  —  Assiégée  en  1761, 
elle  fut  délivrée  le  13  octobre.  —  Un  combat 
eut  lieu  à  Brunswick  en  1813. 

BRUNSWICK-LUNEBOURG  (le  duc  de) 
s'empara  de  la  Hollande  le  10  octobre  1787; 
mort  le  10  novembre  1800. 

BRUTUS  (Lucius-Junius)  chassa  les  Tar- 
quins  de  Rome  l'an  509  av.  J.-C.  —  Brutus 
(Lucius-Junius),  l'un  des  premiers  tribuns  du 
peuple  (l'an  493  av.  J.-C).  —  Brutus  (  Mar- 
cus-Junius),  l'un  des  meurtriers  de  César, 
mort  le  23  octobre  l'an  42  av.  J.-C 

Bruxelles,  capitale  de  la  Belgique.  Sa  pre- 
mière mention  historique  ne  remonte  pas  au 
delà  du  vu"  siècle.  —  Siège  de  celte  ville  en 
1216  par  Ferrand,  comte  de  Flandre. —  En 
1256,  congrès  pour  accorder  les  Brabançons, 
les  Flamands,  les  Hollandais  et  les  Liégeois. 

—  Prise  de  cette  ville  par  le  maréchal  de 
Saxe,  le  20  février  1746.  —  Le  14  novembre 
1793,  entrée  de  Dumouricz  dans  Bruxelles,  à 
la  léte  de  l'armée  française.  V.  Belgique.  — 
Insurrection  et  révolution  dans  cette  ville,  le 
23  septembre  1830. 

BlvUYERK  (Jean  de  la).  Voy.  Labruyère. 

Bruyères,  petite  ville  de  Picardie  qui  ne 
remonte  pas  au  delà  du  x*  siècle.— En  1130, 
Louis  le  (iros  l'érigea  en  commune.  —  Les 
Anglais  la  saccagèrent  en  1358  et  en  1373. — 
Les  Bourguignons  s'en  emparèrent  on  1433, 
mais  elle  fui  rendue  l'année  suivante  au  roi. 

—  Les  calvinistes  s'en  rendirent  maîtres  en 
1567. —  Les  ligueurs  la  prirent  en  1589. 

Brzescie  ou  Brcut-Lilewsky  (  bataille  de  ) , 
perdue  par  les  Polonais  contre  les  Russes 
le  18  mai  1794. 

BUACHE  (  Philippe  ),  célèbre  géographe, 
membre  de  l'académie  des  sciences,  né  vers 
1700,  mort  le  27  janvier  1773. 

BUCER  (Martin),  l'un  des  compagnons 
de  Luther,  né  à  Strasbourg  en  1491,  mort  à 
Cambridge  le  17  février  1551. 

BUCHANAN  (  Georges  ),  historien  et  poète 
célèbre,  né  en  Ecosse  en  1506,  mort  le  28 
septembre  1582. 

BUCKELZ  ou  BEUKEL(  William  ),  pé- 
cheur hollandais,  habitant  de  Berviiet.à  <iui 
on  atlribue  l'invention  delà  manière  de  s;j- 
1er  le  hareng;  mort  vers  1347. 

Buckholz  {  baldille  de  )  :  Charlcmagne  y 
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défit  les  Saxons  commandés  par  Willikind, 

en  779- 

BUckiNGHAM  (Georges-Villiers,  duc  de), 
ministre  et  favori  de  Jacques  1^'  et  de  Charles 
I",  rois  d'Angleterre,  né  le  28  août  1592,  as- 
sassiné le  23  août  1628. 

Biide,  ville  capitale  de  la  Basse -Hongrie. 
Elle  a  été  définitivement  enlevée,  en  1G86, 
aux  Turcs,  qui  s'en  étaient  emparés  plu- 
sieurs fois. 

BUDÉ  (Guillaume),  savant  français,  né  à 
Paris  en  1^67,  mort  le  23  août  15i0. 

Budget.  Ce  terme  n'est  connu  en  France 
que  depuis  1789. 

Buenos-Ayres,  ville  de  l'Amérique  méri- 
dionale fondée  par  Pierre  Mendoza  eu  1535. 
—  Erigée  en  vice-royauté  en  1778.  —  Les 
Anglais  prennent  cette  ville  aux  Espagnols 
le  24- juin  1806.  —  Les  Espagnols  la  repren- 
nent le  12  août  1806.  —  Buenos-Ayres  pro- 
clama son  indépendance  dès  1810. 

Buenos-Ayres  (congrès  de),  le  3  décembre, 
1817. 

BUETTNER,  philologue  allemand,  mort  le 
26  février  1801. 

BUFFIER  (  Claude  ),  savant  jésuite,  né  en 
Pologne  en  1661,  mort  en  1737. 

BUFFON  (Georges-Louis  Leclerc,  comte 
de),  célèbre  naturaliste  et  écrivain  français, 
né  à  Montbar,  en  Bourgogne,  le  7  septembre 
1707,  mort  le  16  avril  1788. 

BUGEAUD  DE  LA  PICONNERIE  (....  duc 
d'isly),  maréchal  de  France  et  membre  de 
l'Assemblée  législative,  né  à  Limoges  le  15 
octobre  1784-,  morl  à  Paris  le  10  juin  1849. 

Biigey  (le),  cédé,  en  1001,  à  la  France  par 
la  Savoie. 

Bugie,  ville  maritime  voisine  d'Alger,  prise 
parles  Français  le  19  octobre  1833. 

Bukaresl  ou  Bucharesl,  capitale  de  la  Va- 
lachie;  cédée  à  l'Autriche  en  1718.  —  Ren- 
due aux  Turcs  par  la  paix  de  Belgrade,  en 
1739.  —  Prise  plusieurs  fois  par  les  Russes, 
notamment  en  1806.  -  Premier  congrès  tenu 
dans  cette  ville  depuis  octobre  1772  jusqu'en 
mars  1773.  -Second  congrès  en  1812,  suivi 
d'un  traité  signé  le  28  mai. 

Bnkowinr,  ancienne  partie  delà  Moldavie, 
réunie  à  la  Gallicie  depuis  1777.  —  Peuplée 
on  1781. 

Bulgares,  sectaires  hérétiques  du  ix^  siècle. 

Bulgares:  se  révoltent  contre  les  Romains, 
en  118'»,  et  rccoininencent  un  nouveau 
royaume  qui  subsiste  jusqu'en  1396. 

Bulle  d'or,  loi  fondan)enlale  de  l'empire 
Germanique,  proposée,  par  rcnipercur  Char- 
les IN  ,  aux  diètes  de  Nuremberg  et  de  Metz, 
qui  l'approuvent  en  1356. 

Bulles.  Les  plus  célèbres  sont  colles  de 
Boniface  IX  pour  l'établissement  des  anna- 
les (1399)  ;  de  Léon  X  contre  les  doctrines 
de  Luther  (  15  juin  1520  ),  elle  commence 
par  ces  mots  :  Exsurgc,  Domine  ;  de  Paul 
m,  du  27  octobre  1540,  portant  approbation 
de  l'ordre  des  jésuite»;  de  Grégoire  XIII, 
confirmant  rétablissement  de  l'Oratoire  (25 
juillet  1575);  de  Clément  VIII  pour  absou- 
dre Henri  IV  (  17  septembre  15i)5)  ;  celle  du 
pape  Innocent  XII,  du  28  juin  1692,  qui  con- 
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damne  le  livre  de  Fénelon;  celles  de  Clé- 
ment XI,  appelées  Vineam  Domini  (\^  juil- 
let 1705)  et  Unigenitus  (8  septembre.  1713); 
celle  de  Clément  XIV,  qui  abolit  les  jésuites 
(21  juillet  1773);  ce  lie  de  Pie  VII,  du  7  août 
1814,  qui  rétablit  ces  religieux  et  proscrit 
les  sociétés  secrètes. —  Le  pape  Alexandre 
VllI  en  accorde,  en  1690,  aux  évêques  de 
France  nommés  par  le  roi,  et  auxquels  on 
les  refusait  depuis  l'assemblée  du  clergé  de 
1682. 

BULLET  (Pierre),  architectedu  xvii*  siècle 
à  qui  l'on  doit  la  Porte  Saint-Martin,  à  Paris 
élevée  on  1674-  ;  mort  au  commencement  du 
xvm*  siècle. 

BULLET  (Jean-Baptiste),  profond  érudit, 
né  à  Besançon  en  1699,  mort  en  1775, 

Bulletin  des  lois  :  établi  par  la  loi  du  i\ 
frimaire  an  II  (  4  décembre  1793). 

BUONTALENTI  (  Bernardo  ),  architecte 
florentin,  né  en  1535,  mort  en  1608. 

BURGER  (  GeoCfroi-Auguste  ),  poète  alle- 
mand, né  dans  la  principauté  d'Halbersladt 
en  1748,  morl  à  la  fin  de  1794-. 

Burgos  :  prise  de  cette  ville  par  l'armée 
française,  le  8  novembre  1808. 

BÛRGOYNE  (John  ),  général  anglais,  mort 
en  1792. 

Buricli,  petite  ville  du  grand-duché  du 
Bas-Rhin  ;  ses  fortifications  furent  rasées  , 
en  1()72,  parles  Français. 

BURKE  (  Edmond),*  célèbre  publiciste  et 
orateur  parlementaire, né  à  Dublin  le  1^^  jan- 
vier 1730,  mort  le  8  juillet  1797. 

BURIDAN  (Jean),  recteur  de  l'université 
de  Paris  et  fameux  dialecticien  ,  mort  vers 
1358. 

BURIGNY  Jean  Levesque  de),  auteur  d'une 
savante  Histoire  de  la  philosophie  païenne,  né 
à  Reims  en  1692, morl  à  Paris  en  1785. 

BURLAMAQUI  (Jean-Jacques  ),  célèbre 
moraliste  ol  publiciste,  né  à  (jenève  en  1694, 
mort  en  1748. 

BURLEIGH  (Cécile-William,  baron  de), 
secrétaire  d'état  et  grand  trésorier  d'Angle- 
terre, né  en  1520,  n)ort  en  1598. 

BURNET,  (Gilbert),  évéque  de  Salisbury, 
l'un  dos  plus  zélés  promoteurs  de  la  révolu- 
tion (le  1688,  né  à  Edimbourg  le  18  septem- 
bre 1643,  morl  le  27  mars  1715. 

BURNS  (  Robert  ),  célèbre  poêle  écossais, 
né  le  25  janvier  1759,  morl  le  18  juillet  1796. 

Bursa  ou  Brousso,  ville  d'une  province  de 
l'Analolie,  lut  la  capitale  de  l'empire  turc 
de  1356  à  1452. 

BUS  (  Cés|ir  de  ),  instituteur  de  la  congré- 
gation de  la  docirine  chrétienne,  né  àCavail- 
lon  en  1544,  mort  à  Avignon  en  1607. 

BUSCMING  (Antoine-Frédéric),  géographe 
allemand,  né  à  Stadlagen,  en  Prusse,  vers 
1724,  morl  en  1793. 

BUSREGQ  (AugierGhislainde),néen  1522 
à  Cominos  on  Flandre,  mort  le  28  octobre 
1592,  fut  un  diplomate  de  distinction. 

BUSEMIJAUM  (  Hermann  ),  jésuite,  né  en 
1600  en  NVostphalie,  morl  le  31  janvier  1668, 
est  auteur  d'un  ouvrage  inlilulé  Medulla 
theolot/iœ  mornlis. 
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Busiris,  ville  d'Egypte  :  rasée  par  Dioclé- 
lien  l'an  296. 

BUSSY  (Roger  de  Rabulin,  comlede),  né 
à  Epiry  en  Nivernais,  en  1G18,  mort  en  1693. 

BUSSY-LECLEKC  (Jean  ),  l'un  des  chefs 
de  la  laction  des  Seize  :  gouverneur  de  la 
Bastille  en  1589.  On  assure  qu'il  vivait  en- 
core en  163.'i.. 

BUTE  (  John  Stuart,  comte  de),  hommed'é- 
tat  anglais,  né  en  Ecosse  au  commencement 
du  xvHi*  siècle,  mort  en  1692. 

BUTLER'(  Samuel),  poëlc  satirique  an- 
glais, l'auteur  du  poème  d'Hudibras,  né  en 
1612,  mort  en  1680. 

BUZOT  (François-Nicolas-Léonard), mem- 
bre de  ia  convention  nationale,  né  à  Evreux 
le  1«'  mars  1760,  mort  proscrit  en  1793. 

Byhlis  ou  Byblos  (Bataille  de  ),  gagnée  par 
les  Egyptiens  sur  les  Perses,  l'an  457,  avant 
Jésus -C. 
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BYNG  (Jean  ),  marin  anglais, fils  de  VairA- 
r.'il  Georges  Byng,  mis  à  mort  le  14  mars 
17)7,  pour  n'avoir  pas  été  vainqueur  dans 
un  combat  naval  livré,  le  20  mai  1756,  con- 
lr('  une  escadre  française. 

BYRON  (John  ),  cornmodore  anglais,  in- 
trépide voyageur,  né  le  8  novembre  1723, 
mort  en  1786. 

BYRON  (George  Gordon,  lord),  célèbre 
poëte  anglais,  néà  Londres  le  22  janvier  1788, 
mort  en  Grèce  le  19  avril  182V. 

Byzance  :  celte  ville  se  rend  aux  Romains, 
l'an  196  depuis  J.-C,  après  trois  ans  de  siège. 
—  Devient  le  siège  de  l'empire  romain  l'an 
328,  et  reçoit  le  nom  de  Conslantinople  de 
l'empereur  Constantin.  —  Voy.  Constanli- 
nople. 

Byzantin  (empire)  :  fondé  l'an  395,  cessa 
d'exister  le  14  mai  1453. 


CABANIS  (Pierre-Jean-Georges),  méde- 
cin, philosophe  et  littérateur,  né  à  Cosnac 
(Charente-Inférieure)  en  1757,  mort  en  1807. 

Cabarets  :  en  1639,  le  sultan  Amurat  IV, 
par  un  édit  jusqu'alors  inouï  chez  les  maho- 
métans,  permit  aux  cabaretiers  de  vendre  du 
vin  publiquement. 

Cabbale^  système  de  philosophie  mystique  : 
cette  science  florissait  parmi  les  Juifs  pendant 
les  deux  premiers  siècles  de  l'Eglise.  —  Au 
X'  siècle,  Sandiah  Gaôn  de  Fryyoura  la  fil  re- 
vivre. —  Depuis  le  xni'^  siècle,  on  pourrait 
citer  un  grand  nombre  de  cabbalisles  juifs 
et  chrétiens. 

Cabestan  :  son  perfectionnement  en  1734  et 
1741,  par  Ludot  ;  en  1773  par  Eckharl,  de  la 
société  royale  de  Londres;  en  1783,  par  Des- 
hayes  des  Vallons;  et  en  1793,  par  Lalande. 

Cabillauds  t  nom  d'une  faction  célèbre  qui 
parut  en  Hollande  vers  1350,  et  qu'on  retrou- 
ve encore  à  la  fin  du  xv°  siècle. 

Câbles  :  en  1792,  on  inventa  en  Angleterre 
un  procédé  qui  réduisit  au  dixième  le  nom- 
bre des  ouvriers  employés  à  leur  fabricatioti. 

Câbles-chaînes  :  leur  invention  est  due  au 
capitaine  Samuel  Brown,  qui,  en  janvier 
1808,  eut  l'idée  de  remplacer  le  chanvre  par 
le  fer  dans  plusieurs  cordages. 

Cabochiens  (guerre  des),  à  Paris  :  elle  se 
termina  par  un  traité  conclu  le  14  juillet 
141.3. 

CABOT  (Jean  et  Sébastien) ,  célèbres  dé- 
couvreurs, nés  à  V^enise,  voyagèrent  pour 
l'Angleterre  de  1496  à  1520.  On  leur  doit  la 
découverte  du  banc  de  Terre-Neuve. 

Cabotage  :  règlements  y  relatifs  pour  ce 
qui  est  de  la  France.  —  Acte  de  navigation 
décrété  le  21  septembre  1793.  —  Ordre  en 
date  du  7  avril  1814.  —Arrêté  ministériel  du 
6  septembre  1817. 

(-AHUAL    (Pierre-Alvarez),    navigateur 
portugais,   découvre,  le  24  avril  1500,  la 


Terre  de  Sainte-Croix,  maintenant  le  Brésil . 

Cabrières  et  Mérindol  (massacre  de),  exer- 
cé contre  les  Vaudois  en  1545. 

Cacao  :  est  apporté  d'Amérique  en  Europe 
en  1510. 

Cachad  ou  Cashan^  ville  de  Perse;  un  trem- 
blement de  terre  y  renversa  600  maisons  en 
1755. 

Cachet  (lettres  de);  leur  abolition  par  une 
loi  du  15  janvier  1790. 

CADAMOSTO  (Aloïs  ou  Louis),  le  plus 
ancien  des  voyageurs  modernes,  né  à  Venise 
en  1432,  mort  après  1463. 

Cadastre  :  il  a  été  réglé  par  la  loi  de  finan- 
ces du  31  juillet  1821. 

Cadenas  :  leur  invention  en  1540,  par  Ehr- 
niann  de  Nuremberg. 

Cadeaiah  (bataille  de),  entre  les  Sarrasins 
et  Jezdedgerdes,  roi  de  Perse,  en  636;  elle 
dura  trois  jours,  et  les  Sarrasins  furent 
vainqueurs 

CADET  DE  VAUX  (Antoine-Alexis),  sa- 
vant distingué  ,  né  à  Paris  en  1743,  mort  en 
J828. 

Cadets  :  leur  institution  dans  nos  armées 
dale  d'assez  loin.  -  Il  en  est  question  dans 
l'ordonnance  du  25  février  1670.  -  En  1682, 
ils  furent  réunis  en  six  corps  ou  compagnies, 
qui  furent  cassés  en  1692.  —  En  1726,  les 
six  compagnies  furent  rétablies;  en  1729, 
fondues  en  deux;  en  1732,  en  une  seule, 
qui  fut  supprimée  le  22  décembre  1733. 

Cadets -gentilshommes  :  institution  créée 
dans  l'armée  par  l'ordonnance  du  25  mars 
1776,  supprimée  en  1782. 

CADIEKE  (procès  de  la)  :  le  parlement  de 
Provence  rendit  un  arrêt  dans  cette  affaire, 
le  7  décembre  1731. 

('udijT  :  l'àtie  par  les  Phéniciens  de  Tyr, 
fut  possédée  par  les  (Carthaginois,  par  les  Uo- 
mains,  puis  par  les  Arabes,  qui  s'y  maintin- 
rent jusqu'en  1262,  qu'elle  tomba  au  pouvoir 
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des  Espagnols.  —  En  1696,  prise  et  pillée 
par  les  Anglais,  puis  rebâtie  par  les  Espa- 
gnols. —  Blocus  de  celte  ville  par  l'amiral 
Nelson,  commencé  le  15  avril  1797.  —  Bom- 
bardée en  1792  et  en  1800  par  les  Anglais; 
assiégée  par  les  Français  en  1811.  —  Bom- 
bardement de  celle  ville  par  les  Français,  le 
1er  mai  1812.  —  Ravagée  par  la  fièvre  jaune 
sur  la  fin  de  1819  ;  48,  000  individus  en  sont 
frappés.  —  Entrée  des  Français  à  Cadix, 
le  3  octobre  1823.  —  Kllc  est  déclarée  porl- 
franc  depuis  le  21  février  1829. 

Cadmium,  métal  découvert  en  1818  par  M. 
Herman  (»u  M.  Stromayer. 

CADOUDAL  (Georges),  chef  vendéen  :  exé- 
cuté à  Paris  le  25  juin  1804. 

Cadrans  :  li»venlés  par  les  astronomes  ba- 
byloniens, vers  l'an  2234  av.  J.-C.  —  Le  pre- 
mier que  l'on  vit  à  Rome  fut  tracé  par  Papi- 
rius  Cursor,  l'an  306  av.  J.-C. 

Cadrans  solaires  :  inventés  par  Anaximène 
de  Milet  vers  520  av  J.-C. 

Cadrans  solaires  horizontaux  :  leur  inven- 
tion par  Pelonier,ingénieurde  Paris,  en  1787. 

Cam,  ville  de  la  Basse-Normandie  :  date  de 
l'installation  des  peuples  du  nord  dans  ce  pays. 

—  Prise  d'assaut,  en  1346,  par  Edouard  111, 
roi  d'Angleterre. —  Les  Anglais  s'en  empa- 
rent une  seconde  fois  en  1417,  et  la  gardent 
jusqu'en  1448.  —  Son  université,  fondée  en 
1433,  et  confirmée  par  Charles  VII  en  1450. 

—  La  congrégation  de  Notre-Dame  de  la  Cha- 
rilé{\Ji\  établie  dans  celle  ville,  en  1641,  par 
le  père  Eudes.  —  Elablisseinenl  des  Filles 
du,  bon  Sauveur ,  pour  le  soulagement  des 
femmes   malades,  en  1720,  par  Anne  Leroy. 

Café  :  il  est  apporté  de  la  Perse  aux  Arabes, 
qui  commencent  à  en  faire  usage  vers  1412. 

—  On  commença  d'en  faire  usage  en  France 
vers  16oo.— Le  premier  café  public  en  France 
fui  ouvert  à  Marseille,  par  un  Vénitien,  en 
1664.  —  L'ambassadeur  turc,  Soliman-Aga  , 
mit  le  café  à  la  mode  à  Paris  en  1669.  — 
L'introduction  en  est  prohibée,  en  Autriche, 
le  4  mai  1810. 

Café  chicorée  :  la  première  manufaclurc 
de  ce  produit  fut  établie  à  Berlin  en  1771.  — 
En  1800  et  années  suivantes,  des  fabriques 
de  ce  genre  s'établirent  en  Belgique,  dans  le 
duché  de  Ra<îe,  et  ou  l'r,au-e. 

CAFFARKLLl  DU  FALGA  (Louis-Marie- 
Joscph-Maximilien-Auguslc),  général  fran- 
çais, tué  à  Sainl-Jean-d'Acre  le  9  avril  1799. 
CAFFARKLLl (Augusle,comte, de)  frèredu 
précédenl,général  de  division,pair  de  France, 
né  au  château  de  Falga  (Haute-Garonne)  le 
7  oclobre  1766,  mort  le  23  janvier  1849. 

Caytiari  ,  capitale  de  l'île  de  Sardaigne; 
son  université  fut  reconstituée  en  1763;  so- 
ciété d'agriculture  fondée  en  1805. 

CACLIOSTRO  (le  comte  Alexandre  de), 
célèbre  charlatan  du  xvni«  siècle,  ne  a  Paler- 
me  ,  en  Sicile,  le  8  juin  1743;  mort,  en  1793, 
au  châloau  de  Saint-Léon. 

Cahiers  des  bailliages  :  les  derniers  fu- 
rent rédigés,  en  1789,  sur  l'ordre  même  de 
Louis  XVL 

Cakors,  ville  do  Onercy  :  prise  et  dévastée 


par  Pépin,  en  763.  —  Les  Nornaands  la  rava- 
gèrent en  824.  —  Prise  par  Henri  IV,  le  22 
mai  1580. 

Cahsgar  (royaume  de) ,  ou  petite  Bucharie. 
La  Chine  en  fit  la  conquête  en  1759. 

Cnïfa,  ville  de  Palestine;  prise  par  les 
Français  en  1799. 

CAILLE  (Nicolas-Louis  delà),  savant  ma- 
théinalicien,  né  à  Rumigny  (Aisne)  le  13 
mars  1713;  mort  à  Paris  le  21  mars  1762. 

CAIN  ,  premier-né  d'Adam  et  d'Eve,  vit  le 
jour  l'an  2  du  monde. 

Cainites,  sectaires  qui  parurent  vers  l'an 
159  de  notre  ère. 

Caire  (le)  :  fondation  de  cette  ville  d'Egypte, 
en  969;  d'autres  disent  l'an  795,  par  les  ca- 
lifes Falhimiles.  —  Prise  de  cette  ville  par 
les  Français,  le  23  juillet  1798.  —  Insurrec- 
tion des  habitants  contre  les  Français,  qui 
la  répriment  sévèrement  le  21  aoiil.  —  Se 
rend  aux  Anglo-Turcs  le  27  juin  1801;  les 
Français  l'évacuent.  —  Rendu  aux  Turcs  en 
1803. 

Caisse  à  eau  (marine);  ses  premiers  essais 
en  Angleterre  en  1798;  faite  en  fer  battu 
quelques  années  après. 

Caisse  d'amortissement  :  le  principe  de  son 
organisation  se  trouve  dans  un  édit  de  dé- 
cembre 1764  ;  sa  création  définitive  date  de 
l'an  VllI  (1800). 

Caisse  des  dépôts  et  consignations  :  est  sé- 
parée de  la  caisse  d'amortissement  par  la  loi 
du  28  avril  1816. 

CAIUS  (saint),  élu  pape  le  17  décembre 283; 
mort  le  22  avril  296. 

CAJETAN  (Thomas  deVio,  dit),  célèbre 
cardinal,  né  à  Gaëte,  le  20  février  1469,  mort 
à  Rome  le  9  août  1534. 
■<   Calaboso  (prise  de),  par  Bolivar,  le  5  jan- 
vier 1820. 

Calabre,  province  d'Italie  :  les  bohémiens 
en  furent  bannis,  en  1560,  comme  voleurs 
et  espions  ;  et  en  1685  l'ordre  de  leur  bannis- 
sement fut  renouvelé. —  La  partie  de  ce  pays, 
que  l'on  nomme  ultérieure,  a  été  presque 
entièrement  détruite  par  le  tremblement  de 
terre  du  5  février  1783. 

Calais  :  on  ne  parla  guère  de  celte  ville 
qu'aux  x*  et  \v  siècles  ;  prise  par  Edouard  111, 
en  1347,  après  une  année  de  siège;  reprise 
par  le  duc  de  Guise  le  8  janvier  1358.  — 
Bombardée  sans  effet  par  les  puissances  al- 
liées en  1696. 

(7a/an(/re ,  machine  qui  sert  à  lustrer  le 
drap  :  les  premiers  instruments  de  ce  genre, 
employés  en  France,  furent  dus  à  l'activité 
induslrielle  de  Colberl  vers  le  milieu  du  xvn* 
siècle. 

CALAS  (Jean),  né  le  19  mars  1698,  rompu 
vif  à  Toulouse,  le  9  mars  1762. 

Calatrava  (ordre  militaire  de) ,  fondée  en 
Caslille,  en  1158,  comme  obstacle  aux  Mau- 
res d'Espagne.  —  En  1219,  s'élève  une  com- 
munauté de  religieuses  du  même  ordre.  — 
En  1540,  une  bulle  de  Paul  111  permit  aux 
cbevaliers  do  se  marier. 

Calcédoine  (concile  œcuménique  de).  L'em- 
pereur Marcien  et  l'impératrice  Pulchérie, 
les  magistrats  et  les  sénateurs  y  assistent;  il 
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commence  le  8  octobre  451.  Plus  de  630  évê- 
qucs  s'y  trouvent.  Les  légats  du  pape  y  pré- 
sident; Eutychès  et  Dioscore  y  sont  condam- 
nés. On  y  fait  vingt-neuf  canons,  il  finit  le 
l*""  novembre. 

Calcium,  métal  ;  indiqué  par  Davy  en  1807. 

Calcul  différentiel  :  d,  couvert  par  Leibnilz 
vers  1684,  et  en  môme  temps  par  Newion 
sous  le  nom  de  calcul  des  fluxions. 

Calcul  intégral  :  dérouvert  par  Bernouili 
en  1690,  et  perfectionné  par  Euler  en  1734. 

Calcutta  :  est  enlevée  aux  Anglais  en  1756  ; 
ils  la  reprennent  Tannée  suivante,  sous  la 
conduite  du  colonel  Clive,  qui  jette  les  fon- 
dements du  vaste  empire  britannique  dans 
les  Indes. 

CALDERONDELA  BARCA  (don  Pedro), 
célèbre  auteur  dramatique  espagnol,  né  en 
1600,  florissait  vers  l'an  1640. 

CALDERWOOD  (David)  ,  célèbre  théolo- 
gien de  l'Eglise  d'Ecosse,  né  en  1575,  mort 
en  1651. 

Caldiero  (combat  de) ,  où  les  Français  bat- 
tirent les  Autrichiens,  le  30  octobre  1805. 

Calédonie  (Nouvelle-),  grande  île  de  la  mer 
Pacifique,  découverte  en  1772  par  le  capi- 
taine Cook.— Vingt  ans  après  elle  fut  visitée 
par  d'EntrecasIeaux. 

Calendrier  :  sa  réformation  par  Jules-César, 
l'an  46  av.  J.-C— La  première  année  julienne 
commence  au  1^'  janvier  de  l'an  45  av.  J.-C. 
—  Auguste  en  ordonne  une  nouvelle  réfor- 
mation,et  donne  son  nom  au  sixième  mois  de 
l'année,  à  présent  le  mois  d'août.  —  Réformé 
par  le  pape  Grégoire  XIII,  le  24  février  1582. 

Calendrier  Julien,  non  réformé  :  introduit 
en  Russie  par  Pierre  le  Grand,  en  1689. 
Auparavant  les  Russes  commençaient  l'an- 
née au  l^r  septembre. 

Calendrier  Grégorien  :  admis  par  les  An- 
glais en  1751.  —  Par  les  Suédois  en  1752,  et 
par  les  Etats  protestants  vers  le  même  temps. 
La  Russie  et  la  Grèce  seule  suivent  aujour- 
d'Iiui  en  Europe  l'ancien  calendrier.  —  Le  9 
septembre  1805,  un  sénatus-consulte  ordon- 
ne d'en  reprendre  l'usage  à  dater  du  1*"^  jan- 
vier 1806. 

Calicot,  toile  de  coton  ;  sa  fabrication  ne 
remonte  guère  au  delà  du  commencement 
de  ce  XIX»  siècle. 

Calicut,  ville  des  Indes;  ère  de  sa  fonda- 
lion,  en  907. 

Califat:  sa  création  en  632. 

Califes  faihimites,  en  Afrique: commence- 
ment de  cette  dynastie,  en  999. —  Fin  de  leur 
empire  en  1158. 

Californie  :  découverte  par  les  Espagnols, 
sous  la  conduite  de  Cortez,  en  1534. 

CALIGULA  (  Caïus-César-Augustus-Gcr- 
raanicus)  ,  empereur  romain  ,  né  à  Anlium 
l'an  13  de  J.-C,  parvient  au  trône  l'an  37  ; 
mort  en  41. 

CALIXTEI"(saint),éIupapeen217,  souf- 
fl-it  le  martyre  le  14  octobre  222. 

CALIXTE  II  (Gui  de  Bourgogne),  élevé  à 
la  chaire  pontificale  le  29  Janvier  1119,  mort 
en  1124. 

CALIXTE  III  (Alphonse  Borgia),  élu  pape 
le  8  avril  1455,  mort  le  6  août  1458. 
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Calîxtins,  sectaires  hussites  de  la  Bohême, 
commencèrent  à  paraître  vers  1450. 

Callao  ,  ville  considérable  de  l'Amérique 
méridionale  :  presque  totalement  détruite,  le 
29  septembre  1746,  par  un  tremblement  de 
terre. 

CALLIMAQUE,  célèbre  poète  grec,  natif 
de  Cyrène,  florissait  vers  l'an  280  av.  J,-C. 

CALLINIQUi:,  architecte,  natif  d'Héliopo- 
lis  en  Egypte,  inventeur  du  feu  grégeois  ,  vi- 
vait vers  l'an  670  de  J.-C. 

CALLISÏHENES,  philosophe  grec,  né  à 
Olyiithe,  ville  de  Thrace,  vers  la  365  année 
av.  J.-C.,  mort  victime  du  despotisme  cruel 
d'Alexandre. 

CALLOT  (Jacques) ,  peintre  ,  dessinateur 
et  graveur,  né  à  Nancy  en  1595  ,  mort  en 
1635. 

Calmar  (union  de)  ,  établie  le  13  juillet 
1397,  à  l'occasion  de  la  jonction  des  trois 
couronnes  do  nord. — Son  abolition  en  1523. 

CALMEÏ  (Dom  Augustin),  savant  béné- 
dictin, né  près  de  Commercy  en  1672  ,  mort 
en  1757. 

CALON^E  (Charles-Alexandre  de)  ,  mi- 
nistre français  ,  né  à  Douai  le  20  janvier 
1734,  mort  à  Paris  le  29  octobre  18î)2. 

Calorimètre  :  cet  instruujent  fut  inventé  par 
Lavoisier  et  Laplace  vers  1789. 

Calotte  (régiment  de  la)  :  association  de 
farceurs  satiriques,  formée  sur  la  fin  du  rè- 
gne de  Louis  XIV  (de  1705  à  1715)  ,  par  de 
joyeux  officiers. 

CALPRENEDE  (Gautier  de  Cosles  de  la)  , 
romancier,  mort  en  1663. 

Calpurnia  (loi)  :  établie  par  Pison,  pour 
empêcher  les  brigues,  l'an  87  av.  J.-C. 

Calvi,  ville  de  Corse  :  elle  fut  fondée  en 
1208.  —  Assiégée  par  les  Anglais  en  juin 
1794. 

Calvi  (bataille  de)  ,  gagnée  sur  les  Napoli- 
tains par  les  Français,  le  9  décembre  1798. 

CALVIN  (Jean) ,  second  chef  de  la  réforme 
au  xvi"  siècle,  né  à  Noyon  le  10  juillet  1509, 
mort  à  Genève  le  27  mai  1564. 

Camail,  vêtement  ecclésiastique  :  il  en  est 
déjà  fait  mention  dans  le  concile  provincial 
de  Salzbourg,  tenu  en  1386.  —  Le  concile  de 
Bâle  (1435) ,  celui  de  Reims  (1456) ,  ceux  de 
Sens  (IVGO  et  1485)  no  veulent  pas  que  les 
chanoines  portent  le  camail  à  l'office;  mais 
ce  droit  fut  rétabli  par  un  autre  concile,  tenu 
à  Paris  en  1428. 

Camuldules  (ordre  des),  fondé  par  saint 
Romuald,  vers  l'an  1012. 

Camargue  (île  de  la)  :  une  tour  construite 
dans  cette  île,  en  1737,  à  l'emboucliure  du 
grand  Rhône,  est  maintenant  éloignée  de  ce 
llenvc  de  près  d'une  lieue. 

Camarllla:\-d  première  dont  parle  l'histoire 
d'Espagne  est  celle  d'Alphonse  X,  vers  le 
milieu  du  xiii»  siècle. 

CAMHACÉRÈS  (Jean-Jacques-Î\t>gis  de), 
ancien  archi-chancelier  de  l'empire  .  né  à 
Montpellier  le  18  octobre  1753;  mort  en  1824. 

Cambrai,  capitale  de  l'ancien  Cambrcsis  : 
celte  ville  date  du  temps  de  la  conquête  des 
Romains  ,  et  n'acquit  quelque  importance 
qu'après  la  chute  de   Bavai  en  395.  —  Elle 
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passa  sous  la  domination  d'Arnould ,  roi 
d'Allemagne,  en  899;  revint  à  la  France  de 
925  à  930  ;  retourna  au  roi  d'Allemagne  jus- 
qu'en 1007;  demeura  en  toute  souveraineté  à 
des  évêquos  jusqu'en  15't3,  que  Charles- 
Quint  la  réunit  à  son  domaine.  —  De  l'an 
500  à  1570,  elle  eut  72  évoques;  devenue 
alors  archevêché,  elle  eut  16  archevêques. 
—  Simple  évêché  depuis  1802  ,  Louis-Phi- 
lippe y  a  rétabli  un  archevêché  le  2  décem- 
bre 1841. 

Cambrai  (ligue  de),  conclue  le  10  décem- 
bre 1508,  entre  le  pape  Jules  II,  l'empereur 
Maximilien  ,  Louis  XII  ,  roi  de  France  ,  et 
Ferdinand,  roi  d'Espagne,  contre  les  Véni- 
tiens. 

Cambrai  (conciles  de)  :  l'un  en  1303,  l'au- 
tre en  1383. 

Cambrai  (traités  de),  en  1529,  entre  Louise 
de  Savoie,  mère  de  François  !•=%  et  Margue- 
rite, gouvernante  des  Pays-Bas;  —  en  1815, 
entre  Louis  XVIII  et  la  coalition. 

Cambridge,  ville.d'Angleterre  :  son  univer- 
sité date  du  vir  siècle;  suivant  quelques  au- 
teurs du  %'  :  elle  fut  restaurée  sous  Edouard 
I«r  à  la  fin  du  \nv  siècle.  —La  ville  fut  brû- 
lée en  1010  par  les  Danois;  détruite  de  nou- 
veau par  un  incendie ,  en  1174.  —  Le  2  mai 
153i,  l'Université  se  déclare  contre  la  supré- 
matie du  pape.  —  En  1630,  peste  terrible. 

CAMBYSE,  roi  de  Perse, monte  sur  le  trône 
l'an  529  av.  J.-C.  :  mort  en  525  av.  J.-C. 

CAMERAlUUS(Joachim  I^'),  grand  littéra- 
teur de  l'Allemagne,  né  le  12  avril  1500,  mort 
à  Leipzik  le  17  avril  1574^. 

CAMERABIUS  (Joachim  II)  ,  fils  du  précé- 
dent ,  né  à  Nuremberg  le  6  novembre  1534 , 
savant  médecin  et  botaniste  de  son  temps. 

Camérier,  dignité  ecclésiastique  et  séculiè- 
re, instituée  sous  Grégoire  XIII  en  1073; 
mais  le  litre  était  déjà  connu  sous  Etienne 
IX.  en  1057. 

CAMERON  (Jean)  ,  théologien  protestant 
écossais,  mort  à  Monlaubau  à  46  ans,  en 
1625. 

Cnméroniens,  secte  de  l'Ecosse,  qui  se  sé- 
para des  presbytériens  en  1666  :  ils  avaient 
pris  leur  nom  de  Richard  Caméron,  fameux 
prédicant.  —  Il  y  eut  aussi  en  France  ,  au 
xvr  siècle,  des  caméroniens  calvinistes,  qui 
tiraient  leur  nom  de  Jean  Caméron.  Voy.  ce 
nom. 

CAMILLE,  général  romain,  mort  en  365 
av.  J.-C. 

CAMILLE  DE  LELLIS  (saint) ,  né  en  1550 
à  Bacchianico  (Abiuzzc),  mort  le  14  juillet 
1614,  béatifié  en  1742  et  canonisé  en  1746  par 
Benoît  XIV.  On  célèbre  sa  fêle  le  14  juillet. 

Camisards  :  leur  soulèvement  dans  les  Cé- 
vennes,  on  1703;  apaisé  par  Villars  en  1704. 

CAMOENS  (Louis),  célèbre  poète  portu- 
gais, né  (\  Lisbonne  vers  1517,  mort  en  1579. 

CAMPAN  (Madame  ),  célèbre  institutrice, 
auteur  (le  Mt'mojrr.s- curieux  sur  la  révolu- 
tion française,  surintendanle  de  la  maison 
d'Ecouen,  moite  le  16  mars  1822. 

CAMPANELLA  (Thomas),  philosophe  du 
XVI*  sièch',  né  le  5  septembre  1568.  dans  la 
Calabrc,  mort  le  21  mai  1639. 


CAMPER  (Pierre),  médecin  et  naluralista 
hollandais,  mort  le  7  avril  1789. 

CAMPISTRON  (  Jean-Galbert),poëte  fran- 
çais, né  à  Toulouse  en  1656,  mort  le  11  mai 
1723. 

Campo-Formio  (traité  de) ,  conclu  entre  la 
France  et  l'Autriche,  le  17  octobre  1797,  et 
ratifié  à  Paris  et  à  Vienne  le  3  novembre  sui- 
vant. 

Campo-Santo  (bataille  de)  ,  entre  les  Es- 
pagnols et  les  Autrichiens,  le  8  février  1743. 

GAMPOMANES  (don  Pedro  -  Rodri-uez  , 
comte  de)  ,  écrivain  espagnol,  né  vers  1710, 
mort  à  Madrid  dans  les  premières  années  du 
xi\'  siècle. 

CAMUS  (Jean-Pierre) ,  évéqoe  de  Belley , 
écrivain,  né  à  Paris  en  1582,  mort  à  l'hôpital 
des  Incurables,  en  1652. 

CAMUS  (Armand-Gaston) ,  conventionnel, 
né  à  Paris  le  2  avril  1740,  mort  le  2  novem- 
bre 1804. 

Canada  :  découvert  en  1523  parle  Floren- 
tin Jean  Verrazani,  envoyé  par  François  P"^. 
D'autres  attribuent  cetse  découverte  à  Jean 
et  Sébastien  Cabot,  en  1407. — Etablissement 
des  Français  dans  ce  pays  de  l'Amérique,  en 
1604;  ils  prennent  possession  de  Québec  en 
1608.  —  Les  Anglais  achèvent  la  conquête 
de  cette  vaste  contrée  par  la  prise  de  Mont- 
réal, le  8  septembre  1760;  ils  ont  conservé 
dès  lors  celte  partie  de  l'Amérique,  qui  leur 
fut  cédée  par  le  traité  de  Paris  de  1763. 

Canal  de  Picardie  :  commencement  de  ses 
travaux  eu  1728. 

Canal  du  Languedoc  :  son  ouverture  le  19 
mai  1681. 

Canal  de  VOurcq  ,  commencé  en  partie 
sous  Louis  Xlll  ;  les  travaux  furent  repris  le 
22  septembre  1802,  et  terminés  vers  1820. 

Canal  des  Pyrénëes  :  son  exécution,  d'a- 
près les  plans  du  colonel  Louis  Galabort,  a 
été  autorisée  par  une  loi  j)romulguée  le  20 
février  1832.  Jusqu'ici  (juin  1839) ,  c'est  tout 
ce  qui  existe  de  ce  canal. 

Cananor ,  ville  sur  la  côte  du  Malabar; 
prise  parles  Hollandais  en  1664. 

Canarie  (  la  grande  ),  connue  des  anciens, 
mais  négligée  jusqu'en  1483,  que  Pierre  de 
Vera,  Espagnol,  en  fit  la  découverte. 

Canaries  (îles)  :  leur  découverte  par  Jean 
de  Bethencourt,  gentilhomme  normand  ,  en 
1405. 

Candahar  :  ce  pays  est  enlevé  au  roi  de 
Perse  par  les  Afghans,  eu  1713.  —  Conquis 
en  1738  par  Thamas-Kouli-Khan. —  Fin  1747, 
Candahar  devient  la  capitale  d'un  royaume 
connu  depuis  sous  le  no:ii  de  Kaboul. 

CANDIAC  (Montcalm  de),  enfant  célèbre 
né  en  1719,  mort  le  8  octobre  1726. 

Candie,  ville  de  l'ile  de  Crète,  bâtie  en  823 
par  les  Sarrasins.  —  Elle  rcsle  en  leur  pou- 
voir jusqu'en  961,  et  passe  à  cette  épo(iuft  en 
la  possession  dos  Grecs,  jusqu'à  la  prise  de 
Constantinople  en  1204.  —  \'endue  aux  Vé- 
nitiens, elle  est  attaquée  par  les  Turcs  en 
1645,  1649,  1656  ;  enlin  elle  est  prise  le  27 
septembre  1669,  après  une  guerre  de  25  ans, 
un  investissement  de  13  ans  et  un  siège  où 
la  tranchée  resta  ouverte  pendant  2  ans  et  4^ 
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mois.— Cédée  au  pacha  d'Egypte  par  le  traité 
de  1833. 

Candy,  royaume  dans  l'île  de  Ceylan;  les 
Anglais  s'en  sont  emparés  en  1814. 

GANGE  (Charles  du  Frcsne,  sieur  du),  sa- 
vant érudit,  né  à  Amiens  en  1610,  mort  en 
1688. 

Carmes  (bataille  de),  remportée  sur  les  Ko- 
mains  par  Annibal,  l'an  21G  av.  J.-C.  On 
rapporte  qu'il  resta  40,000  Romains  sur  le 
champ  de  bataille. 

CanneSy  petite  ville  de  Provence,  près  de 
laquelle  Bonaparte  débarqua,  le  1^'  mars 
1815,  après  avoir  quitté  l'île  d'Elbe. 

CANNING  (  Georges  ) ,  homme  d'Etat  et 
poêle  anglais,  né  à  Londres  le  11  avril  1770, 
mort  le  8  août  18-27. 

CANO  (Alonzo),  peintre,  sculpteur  et  ar- 
chitecte, né  à  Grenade  en  1600,  mort  dans 
celle  ville  en  1676. 

Canon  pascal  y  commencé  l'an  225  dep. 
J.-C,  par  Hippolyte,  évêque  de  Porto. 

Canon  :  M.  Diamanti,  mécanicien  à  Rome, 
en  invente  un,  en  1819,  qui  doit  élre  chargé 
par  la  culasse. 

Canonique  (droit)  :  la  première  collection 
de  lois  et  usages  de  l'Eglise  approuvée  par  le 
saint-siége,  fut  publiée  par  le  bénédictin 
Gralien,  vers  le  milieu  du  xii'^  siècle.  — Les 
Décr étales  sont  de  1230;  les  Clémentines  de 
1317;  les  Extravagantes  parurent  quelques 
années  après. 

Canonisation  :  les  papes  commencent  à 
appiler  au  saint-siége  les  causes  de  cano- 
nisation, en  d'ûS.  —  Les  métropolilaius  con- 
servent néanmoins  leur  ancien  droit  de  ca- 
noniser jusqu'en  1153. 

Canonniers  :  ils  sont  mentionnés  dans 
1  histoire  dès  le  comniencement  du  xv"  sit'cle. 

Canons  :  les  Maures  s'en  servent  pour  la 
première  fois  au  siège  d'Algésiras,  en  1341. 
—  Les  Anglais  en  font  usage,  en  1346,  à  la 
bataille  de  Crècy. 

Canosa,  ville  du  royaume  de  Naples,  dé- 
truite par  un  tremblement  do  terre  en  1694. 

CANOVA  (Antoine),  marquis  d'iscbia,  cé- 
lèbre sculpteur,  né  en  1757,  mort  le  12  oc- 
tobre 1822. 

CANTAGUZÈNE  (Jean),  se  fait  déclarer 
empereur  de  Constantinople  en  1345,  ab- 
dique en  1355. 

Canterbury  ou  Cantorbéry  :  fondation  do 
son  Académie  en  630. —  Cette  ville  est  assié- 
gée et  incendiée  par  les  Danois  en  1011.  — 
Sa  cathédrale,  rétablie  en  grande  partie,  fut 
brûlée  de  nouveau  en  1067,  et  rebâtie  en 
1130.  —  Le  29  décembre  1170,  l'archovêque 
Beeket  fut  assassiné  au  pied  de  l'autel  de  ce 
temple. 

CANTEME  (  Démétrius  ),  hospodar  de  Mol- 
davie et  historien;  mort  Ie21  août  1723. 

Canton  ou  Kanton,  ville  de  la  Chine,  est 
pillée  en  758,  parles  Arabes  et  les  Persans 
qui  y  étaient  établis. —  Un  incendie  y  con- 
sume 10,000  maisons,  le  1*^'  novembre  1823  ; 
cet  immense  désastre  était  réparé  en  1824, 

CANUT  1",  le  Grand,  roi  de  Danemark, 
mort  en  1036. 

DlCTlONN.  DE  V.UR0N0L0G1E. 


CAP 


Si'i 


CANUT  II ,  déclaré  roi  d'Angleterre  en 
1040,  mort  en  1042. 

CANUT  IV  (saint),  roi  de  Danemark, 
monta  sur  le  trône  en  1080;  fut  tué  et  mis 
au  nombre  des  martyrs  en  108G. 

CANUT  V,  roi  de  Danemark  en  1147, 
mort  vers  1155. 

CANUT  VI ,  règne  sur  le  Danemark  en 
1182,  mort  vers  1210. 

CANUT  (saint)  ,  duc  de  Julland  ou  d.; 
Slcswig,  souffrit  le  martyre  l'an  1133.  Ou 
célèbre  sa  fête  le  lU  juillet. 

Caorsins  ou  Corsins,  marchands  ou  trafl- 
quants  d'Italie,  fameux  au  xiii®  siècle  par 
leurs  usures,  en  France,  en  Angleterre,  d;ins 
les  Pays-Bas,  en  Sicile.  —  Furent  expulsés 
d'Angleterre  en  1240,  puis  derechef  en  1251, 
l'année  d'après  leur  rétablissement.  —  Ils 
furent  chassés  du  Brabant  en  1260,  et  de 
France  en  1268. 

Cap  Français  (le),  ville  de  Sainl-Domin- 
L'uo,  fondée  en  1670,  et  incendiée  le  21  mai 
1793  et  le  4  février  1802. 

Cap-Blanc  (le)  :  découvert  par  Jean  Tris- 
tan, portugais,  en  1440,  sur  la  côte  occiden- 
tale d'Afrique. 

Cap-Breton  (le),  île  consiilérabie  au  sud- 
ouest  de  Terre-Neuve,  possédée  d'aborJ  par 
les  Français,  qui  la  cédèrent  aux  Anglais 
par  le  traité  de  1763. 

Cap  Corse  (le)  :  établissement  anglais  sur 
la  Côle-d'Or  (Guinée  sept.);  détruit  en  1825 
par  les  Aschantes 

Cap  Mesurado ,  établissement  fondé  en 
1817  par  les  Etats-Unis  d'Amérique,  sur  la 
côte  de  la  Guinée  septentrionale. 

Cap  Vert  (îles  du),  découvertes  par  les 
Portugais  en  1446,  suivant  quelques  uns  ; 
en  1460  selon  d'autres;  enûn,  suivant  le 
rapport  de  plusieurs,  en  1474. 

CAPELLO  (Bianca),  déclarée  reine  de. 
Ciiypre  en  1579,  morte  en)poisoiinée  eu  15>,7. 

Capétiens,  troisième  dyiMstie  des  rois  do 
France;  la  première  branche  de  cette  dy- 
nastie commence  en  987  et  finit  en  1328. 
Pour  les  autres  branches,  voy,  Valois  cl 
Bourbons. 

\Copilation,  impôt  personnel  établi  [)our  la 
première  fois  par  les  états  généraux  assem 
blés  à  Paris,  le  1"  mars   1356;  ne  fui  sup- 
primé qu'après  1789. 

Capitale  (siège  du)  par  les  Gaulois,  qui 
furent  sur  le  point  de  s'en  emparer,  lorsque 
les  oies  de  Jupiter  jetèrent  l'alarme  par  leurs 
cris,  l'an  300  av.  J.-C.  —  Détruit  en  partie 
par  un  incendie;  est  rétabli  par  Vespasien, 
l'an  69  de  J.-C. 

Capitolias  :  son  ère  commence  à  l'an  91 
de  J.-C,  époque  où  cette  ville  obtint  la  li- 
berté de  se  gouverner  elle-même. 

Capitolins  (jeuxi  :  établis  à  Rome  l'an  387 
av.  J.-C,  parCamille,  vainqueur  des  Gaulois. 
—  Rétablis  par  Domilien  pour  être  célébrés 
tous  les  cinfj  ans,  l'an  86  de  J.-C. 

Capitulaires  de  Charlemayne,  dressés  à 
Aix-la-Chapelle  en  805. 

CAPO  D'ISTUIA  (Jean-Antoine),  homme 
d'Etat,  né  à  Corfou  en  1776,  ministre  des  af- 
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faires  étrangères  en  Russie,  de  1816  à  1822, 
assassiné  à  Napoli  le  9  oclobrc  1831. 

Capo-di-Monte  :  le  roi  de  Naples  y  fait 
élever,  en  1814-,  un  magnifique  observatoire. 
CapouR  :  ville  célèbre  de  la  Gampanie, 
fondée,  suivant  quelques-uns,  l'an  801  av. 
J.-C,  et  suivant  d'autres,  l'an  469  av.  J.-C. 
—  L'an  de  Rome  332,  elle  fut  prise  par  les 
Samniies,  et  se  mit  sous  la  protection  de  la 
république  romaine  qui  l'asservit.  —  Elle  se 
releva  sous  Juies-César,  vers  l'au  de  Rome 
693^  —Plus  tard,  elle  fui  ruinée  par  Gin- 
séric,  vers  l'an  450  de  l'ère  chrétienne;  puis 
restaurée  par  Narsès  ;  elle  fut  de  nouveau 
détruite  par  les  Lombards, dans  le  Vi^  siècle; 
puis,  renaissant  de  ses  ruines,  et  devenue 
principauté  lombarde,  elle  tomba  au  pou- 
voir des  Normands  qui  rincorporèreat  au 
royaume  de  Naples  vers  le  x^  siècle.  —  Prise 
par  les  Français  en  1799. 

Cappndoce',  occupée  par  les  Mèdes,  en- 
viron l'an  100  av.  J.-C,  eut  une  suite  de 
rois  jusqu'en  l'an  17  de  l'ère  chrétienne,  où 
elle  devint  province  romaine  :  elle  tomba 
ensuite  au  pouvoir  des  Turcs. 

CAPPERONNSER  (Claude),  énulil  et  phi- 
lologue distingué,  né  à  Mouldidier  en  1671, 
mort  en  17H.  —  (Jean),  neveu  du  précédent, 
né  en  1716,  mort  en  1775. 

CAFRAIS  (saint),  né  à  Agon  dans  le  in®  siè- 
cle, martyr  le  6  octobre  287.  Sa  fêle  se  célè- 
bre le  20  octobre. 

Caprée  (expédition  de),  tentée  et  exécutée 
par  les  Français,  le  h  octobre  1808. 

Capur/ion  .-'controverse  et  guerre  qui  eut 
lieu  au  sujet  de  celte  partie  de  l'habillement, 
durant  le  xiii*  siècle,  et  qui  se  prolongea  jus- 
qu'en 1318. 

Capucins  (ordre  des),  fondé  en  1528  par 
Mathieu  de  Baschi  et  Louis  do  Fossembnsn. 
CARAGALLA  (Marc-Aurèle-Anlonin),  em- 
pereur romain,  né  à  Lyon  le  k  avril  188, 
proclamé  le  k  février  211,  mort  le  8  avril  217. 
Caracas,  province  de  la  république  do  Ve- 
nezuela ;  sa  capitale  fut  bâtie  en  1507  par 
Diego  de  Lerada.  —  Los  Français  la  prirent 
et  la  dévastèrent  en  1679;  déiiuile  par  un 
Iremblomonl  de  lerre  le  2')  mars  1812. 

Caracas  (déclaration  d'indépendance  de), 
le5  juillet  1811. 

Caracoium  (assemblée  de),  où  les  Mogliols 
élurent  pour  chef  le  célèbre  GcngisKhad,  en 
1206. 

Caractères  mobiles  d'imprimerie  ;  P.  Schœf- 
fer  trouve  l'art  de  les  jeter  en  moule,  vers 
U52. 

Caraites,  secte  juive  qui  date  du  vi  ;"  siècle 
de  l'ère  chrétienne. 

GARAVA(lK(PolydoreGaIdara,  plus  connu 
sous  son  surnom  de),  peintre  célèbre,  né  en 
1495  à  Garavaggio  ,  dans  le  Milanais,  mort 
en  1543,  assassiné  par  son  domesl  (jue. 
Carbonari.  Voy.  Bulles  et  Sociétés  secrètes, 
Carcassonne,  ancienne  ville  de  France;  en- 
levée aux  Visigotlis  par  les  Sarrasins  en 
724;  réunie  à  la  couronne  en  7o9,  par  Popin 
le  tJref,  enfin  cédée  à  Louis  IX  par  son  der- 
nier comte,  en  1247.  —  Elle  avait  été  érigée 
en  évéché  en  507. 


CARDAN  (Jérôme),  philosophe  et  méde- 
cin, né  à  Paris  le  24  septembre  1501,  mort  le 
22  septembre  1575. 

Cardinaux  :  dès  le  iii^  siècle  de  l'ère  chré- 
tienne, ce  titre  était  exclusivement  accordé 
à  des  prêtres  titulaires.  —  Ce  fut  seulement 
dans  un  concile  tenu  à  Rome  en  853,  qu'il 
fui  donné  à  des  diacres.  —  L'élection  des  pa- 
pes leur  fut  confiée  on  1059.  Voy.  Conclave. 
— Le  chapeau  rouge  leur  fut  accordé  en  1245, 
dans  le  premier  concile  de  Lyon. 

Carhaix,  ville  de  Bretagne  :  lesNormands 
et  les  Danois  la  ruinèrent  en  878.  — En  1341, 
elle  se  rendit  au  comte  de  Montforl. —  Char- 
les de  Blois  la  prit  en  1342.  —  Le  comte  de 
Northampton,  chef  des  Anglais,  du  parti  de 
Montfort,  s'en  empara  en  1345.  — Reprise 
par  les  Français,  les  Anglais  s'en  rendirent 
maîtres  une  seconde  fois  en  1347.  —  Prise 
par  Duguesclin  en  1363. 

CARIBERT  ou  GHEREBERT,  roi  de  Fran- 
ce, monté  sur  le  trône  en  561,  mort  à  Paris 
en  567. 

Caricala  ou  Karikal,  ville  de  la  côte  de  Co- 
romandel  :  appartient  aux  Français  depuis 
1755.  —  Prise  par  les  Anglais  en  1769;  ils  la 
reiidenl  en  1763,  et  la  reprennent  dans  les 
guerres  de  la  révolution.  —  Elle  nous  a  été 
rendue  en  1814. 

Carillons  :  horloges  musicales  inventées 
en  Flandre.  La  première  fut  faite  à  Alost  en 
1487. 

Carillon  (le  fort)  au  Canada  :  les  Français 
y  soutinrent  un  violent  assaut,  en  1738,  con- 
tre les  Anglais. 

Carinthie  (la),  érigée  en  duché  par  l'em- 
pereur Olhon  l'*'^  eu  976,  est  restée  incorporée 
aux  états  héréditaires  de  la  maison  d'Autri- 
che depuis  1368. 

CARlSSIiVIl  (Jom  Jacques),  musicien  cé- 
lèbre,  né  à  Venise  vors  1582,  introduisit  de.-^ 
accompagnements  d'orchestre  dans  la  musi- 
que d'église. 

Carlebff  (Gamla),  ville  d'Ostro-Bolhnic , 
constriiiie  en  1620. 

CARLIN  (  Charles -Antoine  Berlinazzi  , 
connu  sous  le  nom  de),  acteur,  né  à  Paris 
en  1713,  mort  à  Paris  en  1783. 

Carlintini,  ville  de  Sicile,  bâ'ie  par  Char- 
les-Quinl  au  commencement  du  xvi*  siècle. 

Carlo-Pafjo,  petite  ville  du  liliora!  adria- 
tiqne.  L'empereur  Joseph  11  y  a  fait  con- 
struire un  porl  en  1782. 

CAIlLOà  (don),  infant  «l'Espagne,  fils  de 
Philippe  11  1 1  de  Marie  de  Portugal,  tié  à  Va!- 
jadoiid  en  1545,  mort  le  2'i  juillet  1568. 

Curloviiujirns,  .«•econde  dynastie  des  rois 
de  France  :  commence  à  Gharlemagne  en  768, 
et  dure  jusqu'en  987. 

Carlowitz  (paix  de),  conclue  entre  les  deux 
empires  d'Allemagne  et  de  Turquie  ,  le 
25  janvier  1699. 

Carlslxui,  ville  de  Bohême,  célèbre  par  ses 
eaux  thermales  ;  fondée  par  l'empereur 
Charles  IV,  vers  1347. 

Carhbad  (congrès  de),  le  7  août  1819. 

Cctrisrulie,  capitale  du  grand-duché  de  Ba- 
de :  fondée  vers  1715. 

Carmathes  ,    hérétiques    musulmans  ;    ils 
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comnicncèreril  à  f;nre  la  guerre  aux  califes 
dès  891  (l'an  278  <ie  l'hégire),  et  ne  furent 
réduits  qu'en  985. 

Carmel  (tiers-ordre  du),  élabM  en  1702  au 
diocèse  d'Avranchcs,  et  dans  plusieurs  au- 
tres villes. 

Carmélites  (ordre  dos)  :  réformé  par  sainte 
Thérèse  de  Cépède,  en  1562. 

Carmes  (ordre  des).  La  première  règle  de 
cet  ordre  lui  fut  doïmce  en  1209,  par  Albert, 
patriarche  de  Conslanlinople.  On  attribue  la 
fondation  des  Carmes  à  Barthold,  chevalier 
de  l'année  de  Godefroy  de  Bouillon. 

CAUMIGNANI  (Giov-mni),  savant  juris- 
consulte italien,  néd;ins  un  bourg  aux  envi- 
rons de  Pise  le  31  juillet  1768,  mort  à  Pise  le 
29  avril  1847, 

CARMONT  XLE.  iiu\e[\r(\c  Proverbes  dra- 
matiques, né  à  Paris  le  25  août  1717,  mort 
dans  la  même  ville  en  18  (6. 

Carnnral.  Voyez  Bacchanales 

CARNEADE,  célèbre  philosophe  grec,  né 
à  C}rèiie  en  Afrique,  veis  l'an  218  av.  J.-C., 
mort  A  l'âge  de  85  ou  90  ans. 

Cnrniole,  contrée  d'Allemagne  :  ce  ne  fut 
que  dans  le  vui'  siècle  que  le  christianisme 
s'y  établit.  — Elle  fu!  longtemps  un  margra- 
viat, et  fut  érigée  en  duché  en  1231.  —  Cédée 
à  la  France  en  1809,  puis  restituée  à  l'Au- 
triche en  1814'. 

CARNOr  (Lazare-Nicolas-Marguerite),  «é- 
lèi)re  ingénieur  et  régiciiie,  né  le  13  mai  1753 
à  Nolay  (Côte-d'Or),  mort  à  Magdebourg  le 
2  août  1823. 

Carolina,  petite  ville  d'Espagne,  chef-lieu 
des  peuplades  établies  en  1767  dans  la  Sier- 
ra-Morena 

Caroline  (loi)  :  code  criminel  de  l'empe- 
reur Charles  IV,  adopté  par  la  diète  de  Ila- 
lishonne  de  1532. 

Caroline  (la)  :  est  découverte  par  les  An- 
glais en  1585.  — Sa  plantalior  ,  en  1663. 

Carolines  (îles)  :  découvertes  par  les  Es- 
pagnils  en  1686. 

Cnronnde  ou  Carronaile,  bouche  à  feu,  à 
tir  direct,  adoptée  par  la  niariiie  aniil;iise 
en  1779;  elle  avait  été  inventée  en  1774,  à 
Carron  en  Ecosse. 

Carrousel  (place  du)  prend  ce  nom  par 
suite  d'un  carrousel  donné  par  Louis  XIV 
dans  la  cour  des  Tuileries,  11)62.  —  Erection 
de  son  arc  de  tr  iontphe,  en  180G. 

Carpe  (la),  poisson  d'e.iu  douce;  fut  porl  c 
en  Angleterre  en  1514;  en  1560  dans  le  I)a- 
ne  lark,  et  quelques  années  après  en  Hol- 
lande et  en  Suède. 

Carpi  (bataille  de),  gagnée  en  Italie  par  le 
prince  Eugène,  en  1701. 

Carpocraticns,  héiéli(|ues  du  temps  de  Né- 
ron, vers  l'an  64  de  l'ère  chrétienne. 

CARRACHE  (Annibal,  Louis  et  Augustin), 
célèbres  peintres  du  xvi*^  siècle. 

CARRIER  (Jean-Rapliste),  l'un  des  pro- 
consuls de  la  révolution,  né  en  1756  à  Yolai, 
village  voisin  d'Anrillac,  mort  le  16  décem- 
bre 1794,  sur  l'echafaud,  où  tant  de  ses  nom- 
bieuses  victimes  l'avaient  précédé. 

CAKRON  (Gui-Toussaint-Julien),  ecclé- 


siastique savant  et  vertueux,  né  à  Rennes  le 
23  janvier  1760,  mort  le  15  mars  1820. 

Carrosses  :  leur  invention  en  France  en 
1515. 

Carrosses  suspendus  :  leur  invenlico  en 
1661. 

Cartes  à  jouer  :  sont  inventées  par  un 
Français,  eu  1391,  pour  amuser  le  roi  Char- 
les VI  pendant  sa  maladie. 

Carthage,  ville  d'Afrique,  célèbre  par  la 
longue  lutte  qu'elle  soutint  contre  Rome; 
fondée  par  les  Phéniciens  de  Tyr  vers  l'an 
1259  av.  J.-C.;  selon  Appien,  vers  l'an  1233, 
vingt-six  ans  après.  —  La  première  guerro 
punique  dura  de  264  à  241  av.  J.-C;  la  se- 
conde, de  219  à  202:  et  la  troisième,  de  150 
jusqu'à  146,  époque  de  sa  prise  et  de  sa  dcs- 
Iructi'in  par  les  lîomiins.  —  Prise  par  Gen- 
séric  le  22  octobre  439.  — Prise  par  Béii.aire 
en  533.  — Pillée  par  les  Perses  en  616.  —  Dé- 
truite et  rasée  par  les  Sarrasii;s  en  G98. 

Cartiuuje  (concile  de),  où  la  doctrine  de 
Pelage  est  condamnée  le  1"  niai  il8. 

Cnrlhagène,  ville  d'Espagne,  Conilée  par 
Asdrubal,  l'an  228  av.  J.-C;  tomhe  au  pou- 
voir de  Soipio.i  l'Africain  l'an  210. 

Cnrthogêne  (Amérique  méridioisale),  fon- 
dée en  1^33  p.ir  Pedro  de  Heredia;  prise  plu- 
sieurs lois,  entre  autres,  par  les  Français  en 
1544  et  1G97. 

CARTIER  (Jacques),  navigateur  françai*, 
né  à  Sainl-Malo;  vivait  dans  le  xvi' siècle. 

CARTOUCHE  (Louis-Oominique),  fameux 
voleur;  né  à  Paris  en  l(i6J,  exécuté  eu  place 
de  Grève  le  20  novembre  1721. 

Cartulaires,  recueil  de  charlcs  :  on  en  flxe 
l'invention  et  l'usage  général  dans  les  mo- 
nastères au  X    siècle. 

Ctisan,  ville  considérable  de  Russie.  Ce 
gouvernement  formait  jadis  un  royaumi;  !ar- 
lare,  que  le  czar  Ivaa  Wassilievitch  conijuit 
en  1352. 

CASANOVA  (François),  peintre,  né  à  Lon- 
dres d'une  fanjille  italienne,  en  1730,  mort  à 
Brulh,  près  Vienne,  en  1805. 

CASAS  (Barlhéietny  de  Las),  homme  vrai- 
ment apostolique,  ié  à  Seville  en  1474,  mort 
à  Madrid  en  1506 

CASAUBON  (Isaac  de),  célèbre  criti(jue 
du  xvi*"  siècle,  né  à  Genève  le  18  février  1559, 
mort  eu  Angleterre  le  l"^""  juillet  1614. 

Casemates  à  feu.  L'invention  de  ce  genre 
de  plalc-foi;  .e  est  attribuée  à  San-Micheli  , 
arciiilecle  célèbre  du  xvi^  siècle.  — En  168't, 
Vauban  adapta  des  casemates  à  la  forteresse 
de  Landau. 

t'asernes  :  c'vsl  Vauban  qui,  le  premier, 
dans  le  xviP  siècle,  assujettit  leur  construc- 
tion à  des  règles  d'architecture  uniforme. 

CASIMIR  (saint),  prince  de  Pologne,  né  le 
5  octobre  1458 ,   mort  à   Wilna  ie  4  mars 

r.85. 

CASIMIR  I''',  roi  de  Pologne,  élu  en  1034, 
mort  le  28  novembre  1058. 

CASIMIR  il,  moula  sur  le  trùne  en  1177. 

CASIMIR  III,  dit  /,■  Grand,  né  on  iSOih 
procl.imé  roi  de  Pologne  en  1333,  luurl  le  8 
septembre  1370. 

CASIMIR  IV.  roi  de  Pologne  en  1447. 
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CASIMIR  V  (Jean) ,  né  en  1609  ,  élu  roi  le 
29  mai  1648,  niorl  dans  l'abbaye  <Je  Saint- 
Marlinde  Nevcrs,  le  14  décembre  1672. 

Casoar,  oiseau  de  l'Asie,  presque  aussi 
grand  que  l'aulruche  :  on  n'en  avait  pas  vu 
en  Europe  avant  l'année  1G97. 

Casques  :  leur  usage  s'introduit  en  France 
en  752. 

Cassano  (  bataille  de  ),  gagnée  par  le  prince 
Eugène  de  Savoie  sur  les  Français  ,  le  16 
août  1705. 

Cassano  (bataille  de),  où  les  Français  sont 
défaits  par  Suvarow,  le  27  avril  1799. 

Cassation  des  jugements:  fut  autorisée  en 
certains  cas  par  Philippe  de  Valois,  en  1331. 
—  H  .y  a  aussi  à  ce  sujet  une  ordonnance  de 
1539.  --Le  conseil  du  roi,  en  1667,  fut  in- 
vesti du  privilège  exclusif  de  casser  les  ar- 
rêts des  cours  souveraines. 

Cassation  (cour  de)  :  créée  en  France  par 
la  loi  du  1'^  décembre  1790,  et  installée  le 
20  avril  1791. 

Casse  :  introduite  dans  la  médecine  par  les 
Arabes,  au  commencement  du  ix'  siècle. 

Cassel.  Cette  ville  est  réunie  au  territoire 
de  Kehl  le  21  janvier  1808.— De  1807  à  1814, 
elle  est  le  chef-lieu  du  royaume  éphémère 
de  Wesiphalie. 

Cassd (bataille  de), où  Philippe l*'  fut  défait 
par  llobert  le  Frison  ,  en  1071.  —  Autre  ba- 
taille gagnée  par  Philippe  de  Valois  sur  les 
Flamands,  le  23  août  1328.  —  Autre  bataille 
dans  laquelle  le  prince  d'Orange  y  est  battu 
par  les  Français,  le  11  avril  1677. 

CASSIEN  (saint),  martyr  à  Imola ,  pen- 
dant la  persécution  de  Dèce  ,  selon  les  uns  , 
de  Julien,  selon  les  autres.  L'Eglise  honore 
sa  mémoire  le  13  août. 

CASSIEN  (Jean,  surnommé) ,  théologien  , 
abbé  de  Saint  Victor  à  Marseille,  né  en  Scy- 
thie,  mort  en  433. 

CASSINI  (Jean-Dominique),  célèbre  astro- 
nome, né  le  8  juin  162o  à  Perinaldo,  dans  le 
comté  de  Nice,  mort  le  14  décembre  1712.  — 
Cassini  (Jacques),  fils  du  précédent,  né  à  Pa- 
ris en  1677,  mort  dans  sa  soixante  et  dix  neu- 
vième année.-  Cassini  de  Thury  (César- 
François),  directeur  de  l'Observatoire  ,  na- 
quit le  17  juin  1714,  et  mourut  le  4  septem- 
bre 1784. 

CASSIUS.  Voyez  IhiUTUS. 
Cassovic  (bataille  de),  gagnée  en  1389  ,  sur 
les  Servions,   les  Bulgares  et  les  Hongrois, 
par  Amurat,  sultan  des  Turcs. 

CASÏAlNd,  condamné  comme  empoison- 
neur et  exécute  le  6  décembre  1823. 

ASTE  el  EMlLIi  (  saints  ),  souffrirent  le 
martyre  en  250  ,  sous  l'empereur  Dèce.  On 
les  fête  le  22  mai. 

CAS  TEL  (  Louis-Bertrand  )  ,  jésuite ,  né  à 
Montpellier  le  11  novembre  1688,  mort  le  11 
janvier  1757. 

CASTEL  (  Louis-Borirand) ,  géomètre  et 
philosophe,  né  à  Montpellier  eu  1688,  mort 
en  1757. 

Castiglione  (bataille  de) ,  gagnée  le  5  août 
1796  par  les   Français  sur  les  Autrichiens , 
qui  y  perdirent  près  de  20,000  hommes. 
Castillc ,  province  d'Espagne  :  elle  cul  des 


comtes  jusqu'en  1033,  époque  ou  elle  fut  éri- 
gée en  royaume.  —  Elle  fut  réunie  à  la  cou- 
ronne d'Espagne  par  le  mariage  d'Isabelle  de 
Caslille  et  de  Ferdinand  d'Aragon. 

Castillan,  ville  de  Guienne  :  les  Français  y 
remporièrenl,  en  1431 ,  une  grande  victoire 
sur  les  Anglais. 

CASTLEREAGH  f  Robert-Stewart,  vicomte 
de  J,  depuis  marquis  de  Londonderry,  célè- 
bre ministre  anglais  ;  mort  le  12  août  1822. 

CASTOR  (saint),  évéque  d'Apt,  mort  dans 
le  v«  siècle.  L'Eglise  célèbre  sa  fête  le  21  sep- 
tembre. 

Castration,  abus  odieux  que  condamna  le 
pape  Clément  XIV,  de  1769  à  1774.  —  Con- 
damné comme  absurde  et  criminel  dans  la 
société  royale  de  médecine  en  1779 

Caslricum  (combat  de),  où  les  Anglo-Russes 
sont  battus  par  les  Français,  le  6  octobre 
1799. 

CASTRO  (Jean  de),  héros  portugais,  né  le 
7  février  1500  à  Lisbonne,  mort  à  Ormus  en 
1548. 

CASTRO  (  Inès  de  ).  Voyez  Inès  de  Cas- 
tro 

CASTRUCCIO  -  CASTRAGANI ,  l'un  des 
plus  grands  capitaines  et  des  plus  habiles  po- 
litiques du  XIV"  siècle,  mort  le  3  septembre 
1328. 

Catacombes  de  Paris:  construites  de  1786  à 
1811. 

Catalogne.  Ce  pays  ne  fut  pas  toujours 
sous  la  domination  du  roi  d'Espagne.  Dans 
l'année  1640,  il  s'était  donné  volontairement 
à  la  France;  mais  en  1652  il  retourna  au 
roi  d'Aragon.  V.  Roussillon. 

Catane.  Celte  ville  et  ses  habitants,  au 
nombre  de  plus  de  15,000,  sont  engloutis  par 
un  tremblement  de  terre  en  1173. 

CatanzarOf  ville  de  Naples,  détruite  par 
un  tremblement  de  terre  le  5  février  1783. 

Catapulte,  machine  de  guerre  :  est  inven- 
tée vers  l'an  400  avant  J.-C 

Cataracte  (opération  de  la),  découverte  et 
pratiquée  par  abaissement,  vers  l'an  300 
avant  J.-C,  par  Hérophile.  —  Il  fut  démon- 
tré par  le  chirurgien  Lasnier,  dans  le  xvii* 
siècle,  que  celte  maladie  de  l'œil  provient  de 
l'opacité  du  cryslallin.  —  L'opération  de  la 
cataracte  ,  connue  dans  l'antiquité,  fut  re- 
nouvelée par  Daviel  en  1745. 

Cateau-Cambrésis  (paix  de),  conclue  entre 
la  France  et  l'Espagne,  en  1559. 

CATEL  (Charles-Simon  ),  savant  compo- 
siteur, né  à  Laiglc  lelOjuin  1773,  mort  le  29 
novembre  1830. 

Cathares,  Calhars  ou  Catharistes,  sectaires 
du  xiie  siècle. 

Cathédrales.  La  première  qui  apparaisse 
avec  grand  éclat  dans  l'histoire  est  celle  de 
Saint-Marc,  de  Venise,  construite  en  829,  — 
La  cathédrale  de  Reims  se  bâtissait  dans  le 
même  temps.  —Celle  d'Amiens  commença  en 
1220;  celle  d'Orléans,  en  1287  ;  celle  de  Stras? 
bourg,  en  1307  ;  celle  de  Pans  date  de  l'an- 
née 1163. 

C ATHELINEAU,  chef  vendéen,  mon  le  10 
juillet  1793. 

'.ATUEIUNE  (sainte),  vierge,  subit  lo  mar 
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tyresous  Maximien.  L'Eglise  célèbre  sa  fôte 
le  25  novembre. 

CATHERINE  DE  GÊNES  (sainte),  veuve, 
née  en  1VV7,  morte  le  li  septembre  1510,  ca- 
nonisée en  1737  par  Clément  XII.  On  honore 
sa  mémoire  le  jour  de  sa  mort. 

CATHERINE  DE  SIENNE  (sainte),  vierge, 
née  à  Sienne  en  1317,  morte  à  Rome  le  29 
avril  1380,  canonisée  par  le  pape  Pie  11  en 
1461.  L'Eglise  la  fêle  le  30  avril. 

CATHERINE  HOWARD,  reine  d'Angle- 
terre, femme  de  Henri  VIII  :  son  exécution 
le  12  février  1542. 

CATHERINE  PARR  :  son  mariage  avec 
Hpnri  VIIL  roi  d'Angleterre,  le  12  juillet 
1545:  morte  le  7  septembre  1547. 

CATHERINE  DE  MÉDICIS ,  reine  de 
France,  née  à  Florence  en  1519,  morte  en 
1589. 

CATHERINE  F*'  (Alexiowna),  impératrice 
de  Russie  ,  née  en  Livonie  le  5  avril  1689  , 
épouse  de  Pierre  le  Grand  en  1707,  morte  le 
17  mai  1727. 

CATHERINE  II,  impératrice  de  toutes  les 
Russies,  née  à  Stetlin  le  25  avril  1729,  pro- 
clamée le  9  juillet  1762,  morte  le  9  novembre 
1796. 

Catholicon  d'Espagne,  fameuse  satire  con- 
tre la  Ligue,  qui  parut  pour  la  première  fois 
en  1593. 

CATILINA  (Lucius  Sergius),  fameux  cons- 
pirateur, tué  dans  une  bataille  le  5  janvier 
692  de  Rome,  l'an  60  av.  J.-C. 

CATINAT  (Nicolas) ,  maréchal  de  France, 
né  h  Paris  le  1"  septembre  1637,  mort  à  Saint- 
Gration  le  5  février  1712. 

CATON  LE  CENSEUR,  né  l'an  232  avant 
l'ère  chrétienne  ,  mort  l'an  147. 

CATON  d'Ulique,  ne  l'an  660  de  Rome  (93 
ans  av.  J.-C),  mort  l'an  48  av.  l'ère  chré- 
tienne. 

CATULLE  (Caius  ou  Quintus  Valerius), 
poète  latin,  né  à  Vérone  l'an  de  Rome  067, 
mort  vers  l'an  696, 

CAULAINCOURT  (Armand  -  Augustin- 
Louis  de),  duo  de  V^icence,  général  Pt  diplo- 
mate français,  mort  le  19  février  1827. 

CAUMARTIN  (Louis  -  Urbain  Lefèvre  de), 
niagistrat  français ,  mort  le  2  septembre 
1720 

CAUX  (  Louis-Victor  de  Blanquetot ,  vi- 
comte de),  lieulenant-général  et  ministre  de 
la  guerre,  né  à  Douai  le  23  mars  1775,  mort 
à  Paris  le  6  juin  1845. 

CAVALCANTI(Guido),  philosophe  et  poète 
florentin  du  xiii»  siècle. 

Cavalerip.  Son  ère  dans  les  temps  moder- 
nes commence  véritablement  vers  l'an  17'iO. 

CAVANILLES  (Antoine-Joseph),  botaniste 
espagnol,  né  le  16  'anvier  1745,  mort  à  Ma- 
drid en  1804. 

CAVAZZI  (Jean-Antoine),  capucin  mission- 
naire de  Modène,  mort  à  Gènes  en  1602. 

CAVENDISH  (Henry)  ,  savant  anglais  ,  né 
le  10  octobre  1731,  mort  à  Londres  le  24  fé- 
vrier 1810. 

CaXTON  (William.),  le  Gutteninerg  de 
l'Angleterre,  né  en  1410,  mort  en  1491. 

Cauenne,  île  et  ville  de  la  Guiane,  prise  par 


les  Anglais  en  1808,  et  restîlaée  à  la  France 
en  1814. 

CAYLUS  (Marthe-Marguerite de  Villette, 
niarqùise  de  ) ,  auteur  de  curieux  souvenirs , 
morte  le  15  avril  1729. 

CAYLUS  (Anne-Claude-Philippe  de  Tu- 
bières,  de  Grimoald,  de  Pestels  ,  de  Lévis, 
comte  de  )  ,  écrivain  français,  né  à  Paris  eu 
1692,  mort  dans  cette  ville  en  1765. 

CAZALÈS  (Jean-Antoine-Marie),  publi- 
ciste  et  orateur  politique  ,  né  à  Grenade 
sur  la  Garonne  en  1757,  mort  à  l'âge  de 
50  ans. 

CAZOTTE,  écrivain  français,  né  à  Dijon 
en  1720,  massacré  par  les  septembriseurs  le 
25  septembre  1792. 

CECIL  (Guillaume),  surnommé  le  Cnton 
anglais,  homme  d'Etat  sous  Elisabeth  d'An- 
gleterre, né  en  1520. 

CÉCILE  (sainte),  patronne  des  musiciens, 
vierge  et  martyre,  fut  mise  à  mort  pour  la  foi 
vers  l'an  230,  sous  le  règne  d'Alexandre  Sé- 
vère. Le  plus  ancien  auteur  qui  ait  parlé  de 
cette  sainte  la  fait  mourir  eu  Sicile  entre  les 
années  176  et  180.  L'Eglise  célèbre  sa  fête  le 
22  novembre. 

Cecilia  Didia  :  loi  appelée  ainsi  du  nom  de 
son  auteur,  et  faite  à  Rome  l'an  98  av.  J.-C. 
Elle  f'éfendail  de  porter  en  une  s(Mile  fois 
une  loi  qui  comprendrait  plusieurs  chefs,  et 
ordonnait  que  les  lois  seraient  publiées*pen- 
dant  3  jours. 

CECILIUS  (saint),  vivait  dans  le  iir'  siècle, 
L'Eglise  l'honore  le  3  juin. 

Cklre  :  celui  qu'on  voit  au  Jardin  des  Plan- 
tes de  Paris,  y  fut  apporté  d'Angleterre,  en 
1734,  par  M.  Bernard  de  Jussieu. 

Célèbes  (île  de],  découverte  par  les  Portu- 
gais en  1515. 

CELESTIN  P'  (saint),  élu  pape  le  3  no- 
vembre 422. 

CELESTIN  II,  pape  le  25  septembre  1143, 
ne  gouverne  l'Eglise  que  cinq  mois. 

CELESTIN  111,  monte  sur  le  trône  ponti- 
fical en  1191,  mort  en  1198. 

CELESTIN  IV,  pape  en  octobre  1241,  mort 
dix-huit  jours  après  son  élection. 

CELESTIN  V  (saint),  appelé  Pierre  de 
Moron,  pape,  né  dans  la  Rouille  en  1215, 
déclaré  souverain  pontife  en  1294,  mort  en 
1296  ;  canonisé  par  Clément  V  en  1313. 

Célcstins;  ordre  religieux  fondé  en  1254  , 
par  Pierre  de  Moron,  qni  fut  pape  sons  le 
nom  de  Célestin  V.  Cet  ordre,  qui  suivit  la 
règle  de  saint  Benoît,  fut  supprimé  en  1778. 

Celia  (loi)  :  tire  son  nom  du  tribun  Cœlius, 
qui  la  proposa  ;  elle  fut  promul^néc  l'an  do 
Rome  630,  et  introduisit  dans  les  procès  de 
trahison  le  vote  par  bulletin. 

Célibat.  Voy.  Mariage. 

Cellamare  (conspiration  de) ,  le  2  décem- 
bre 1718. 

Cella-ISora,  située  sur  les  confins  de  la 
Galice  en  Espagne  :  un  évoque  de  Compos- 
telle  y  avait  fondé,  eu  035,  une  abbaye,  qui 
fut  unie  ])ar  Jules  II,  en  1506,  à  la  congré- 
gation (le  Valladolid. 

CELLARIUS  (Christophe),  célèbre  et  labo- 
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rieux  érudit  du  xm*  siècle,  né  en  1638  à 
Smalkaldo,  mort  à  Halle  le  k  juin  1707. 

CELLINI  (Beavenuto),  peintre,  sculpteur, 
graveur  et  orfèvre  florentin,  né  en  1500  ; 
mort  en  1570. 

Ceintes,  nom  d'une  congrégation  de  reli- 
gieux hospitaliers  de  l'Allemagne  et  dos 
Pays-Bas,  fondôe  vers  l:U8,  et  confirmée 
d'abord  par  Pie  II  vers  IIGO,  puis  par  Siite 
JV  en  U71. 

CELSE  (Aurelius-Cornelius  Celsns),  écri- 
vain latin  qui  vécut,  dit-on,  à  la  fin  du  rèi^ne 
d'Auguste,  ou  au  coînmt^ncemenl  de  celui  de 
Tibèie,  <lâ  l'année  30  :.\.  J.-C,  à  l'année  37 
du  I"  siècle 

Cénacle  (le  Jérusalem  :  cet  édifice,  détruit 
par  les  infidèles  eu  6)0,  aurail,  di[-on,  élé 
restauré  par  les  chrétiens  en  lOii. 

Cendres  (mercredi  des)  :  jour  de  pénitence, 
dont  la  cérémonie  reli,!;icus<>  l'ut  confirmée  et 
même  prescrite  par  le  Concile  de  lîénévent 
en  1091. 

Cenis  (Mont-)  :  hospires  de  religieux  hos- 
pitaliers fondé  sur  !e  plateau  de  cette  mon- 
tagne, dans  le  ix"  siècle,  par  Louis  le  Débon- 
naire ;  rétabli  et  augmenté,  en  1801,  par 
Napoléon,  qui  a  fait  ouvrir  aussi  dans  celle 
localité,  de  1802  à  1811,  une  route  magni- 
fique ;  l'iincienne  roule  ouverte  par  August  >, 
élargie  par  Charlemagne  et  restaurée  par 
Caliifat  en  1691,  avait  alors  loialement 
disparu. 

Censeurs,  censure  chez  les  Romains  :  cette 
institution  fdt  créée  l'an  de  Rome  310. 

Censure  des  livrer  :  elle  date,  en  France,  du 
w"  siècle. 

Censure  dramatique  en  France  :  son  origine 
le  23  janvier  1538. 

Censure  des  journaux:  son  origine  peut 
être  raitachée  à  l'ordonnance  de  1761. — Abo- 
lie par  la  révolution  de  1789.  Rctablie  à 
l'occasion  de  Tassassinaldu  duc  de  Berri,  en 
février  1820,  —  Elîe  est  supprimée  à  l'avé- 
iiement  de  (>}iarles  X,  en  se()lembre  1824.  — 
Elle  est  rétablie  en  Franee,  par  une  ordon- 
nance royale,  le  'i't  juin  1827, 

CENTLIVRE  (Mistriss  Suzanne),  poëtc  et 
autour  dramatique,  morte  le  1''  décembre 
1723. 

Cent-suisses,  troupe  d'infanterie  :  son  ori- 
gine eu  1*53  ;  elle  tutailachée  au  service  du 
roi  en  1  Vi'G.  —  Supprimée  sur  la  fin  du  règne 
de  Louis  XVI  ;  réiablie  en  18JV.  Kn  1817,  i!s 
reçurent  le  nom  iW  (jrenadiers  ijardes  àpieddu 
corps  (lu  roi;  licenciés  en  1830. 

Centumcelle,  aujourd'hui  Civita-Vecchia, 
rebâiie  par  le  paj>e  Léon,  en  Soi.  Voyez  Ci- 
'  vita-Veccliia. 

Centuries  de  J\Ia(]debourg  :  celle  collection 
protestante  parut  à  Râle  en  13  volumes  In- 
folio,  de  1559  à  1574.  Les  Annales  de  Baro- 
nius,  publiées  en  l'i  vol.  in-folio,  1588  et  an- 
nées suiv.,  sont  l'antidote  des  Centuries  de 
MagdebourL'. 

l'éi>h(ilonie,  l'ime  des  îles  Ioniennes:  lom- 
bée  an  pouvoir  des  Anglais  en  1819. 

CERACt^lll  (Joseph),  scuipleur  et  fameux 
révolutionnaire,  ué  à  Borne,  mort  sur  l'é- 
Chafaud  le  10  février  1801 


Ceram,  une  des  Moluques  ;  les  Anglais  se 
sont  emparés,  en  1810,  de  cette  possession 
hollandaise 

Céramique  (art).  Voy.  Faïence,  Porcelaine^ 
Sèvres. 

Céréales:  valeur  de  l'hectolitre  de  blé  à 
différentes  époques,  estimée  par  l'économiste 
Say  en  grains  d'cirgent  pur.  A  Athènes,  au 
temps  (Je  Demostiiène  (de  381  à  322  av.  J.- 
C.;,  303  grains  ;  —  A  Rotne,  au  temps  de 
César  (de  l'an  90  à  l'an  43  av.  J.-C),  270 
grains  ;  —  en  France,  au  temps  de  Charle- 
magne (i\e  siècle),  2V5  grains;  — Au  temps 
de  Charles  VlWxv*  ■^iècL>),  219  grains;  — 
en  1514,  333  grains  ;  —  en  1536,  sois  Fran- 
çois 1"%  73i  graitis  ; —  en  s610,  à  la  mort 
d'Henri  IV,  113)  grains  ;  —  en  1640,  1280 
grains;  en  1789,  1342  grains;  —  en  1820, 
1610  grains. 

CfclBCEAU  (Jean-Antf)ine  du),  jésuite  né 
à  Paris  le  12  nov .mbre  1G70,  mort  à  Veret, 
près  Tours,  le  4  juillet  1738. 

Cercle  de  l'empire  G  rmunique.  Ils  furent 
établis,  en  1387,  par  l'empereur  Wenceslas. 

Cerdagne.  Ce  comté  lui  affranchi  de  la 
suzeraineté  du  roi  de  France  par  le  traité  de 
Corbeil,  conclu  le  11  mai  1328.  —  Don  Pèdre 
IV  le  confisque  et  le  réunit  <à  ses  Etals  le  29 
mars  1344. —  Il  est  engagé  au  roi  de  France 
Louis  XI,  en  1402.  M.iis  Charles  Vlll  le  res- 
titua au  roi  d'Aragon  en  1493. — Par  le  Irailé 
des  Pyrénées,  en  165  ),  une  partie  de  la  Cer- 
dagne revient  à  la  France.  Voy.  Ronssillon. 

C'^/es,  neuvième  planèle,  découverte  le  1^'' 
janvier  1801,  par  Piazzi,  astronome  de  Pa- 
lerme,  en  Sicle. 

Cérignole  (bataille  de),  dans  la  Pouiile, 
gagnée,  le  28  avril  1503,  sur  les  l'rançais, 
par  Ferdinand,  roi  d'Aragon. 

Cérintliiens,  disciples  do  l'hérésiarque  Cé- 
rinlhe,  (jui  vivait  encore  l'an  GG  de  J.-C 

Cerisier.  Cet  arbre  nous  vient  de  l'Asie  ; 
Lucull'is  le  rapporta,  60  ans  envron  avant 
J.-C,  de  Cerasoute  à  Rome,  d'où  il  se  pro- 
pagea dans  le  reste  de  l'Europe. 

Cérisoles  (bataille  de),  gagnée,  le  14  avril 
1544,  par  le  duc  d'Enghien  sur  les  Im- 
per i.iux. 

Cérium  ,  métal  découvert,  en  1804,  par 
les  chiinisies  suédois  tiésiuger  et  Berzélius. 

CEBULARIUS  (Michei),  élu  i  atriarche  de 
Constautino[)le  en  10V3,  mort  en  l',)5S.  C'est 
lui  qui  avait  consommé  le  grand  schism;'  des 
Grecs  entamé  [lar  Pholius. 

CÉRUl  ri(Joseph-Anloine-Joachim),poëte, 
né  à  Turin  en  1738,  mori  eu  fe\rier  1792. 

CEBVANTES  SAAVEDRA  (Michel),  poêle 
drauïaliqne  espagnol,  né  à  Alcala  de  Léna- 
rôs  le  9  oc'obr,-  15'i9,  niorl  le  23  avril   1616. 

CÉSAIUE  (saint',  archevèc^ue  d'Arles,  ne 
à  Ciiâlons-sur-Marne  en  470,  mort  en  542: 
l'Eglise  célèbre  sa  fête  le  27  août. 

CESAR  ^Ciiïus-Julius),  empereur  romain  , 
né  à  Rome  vers  1'  :n  90  avant  J.-C,  assassi- 
né le  15  mars  de  l'an  43  av.  J.-C,  âgé  de 
56  ans. 

Ccsarée,  ville,  à  l'ouest  deli  Palestine,  bâtie 
par  Hérode  le  Clrand  l'an  l'id  de  Rome,  24 
ans  avant  l'ère  ehrélienne.  —  Césarée  de 
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Bithynie  ,  ruinée  par  un  tremblement  de 
terre  vers  l'an  127  de  J.-C. — Césarée  de  Cap- 
padoce  tombe  au  pouvoir  des  Perses  l'an  260 
de  J.-C,  et  en  celui  des  Sarrasins  en  726.  — 
Cesor^e-/^/tiYîppî  (Damas),  ville  de  la  Palestine, 
d'abord  appelée  Panca,  fondée  par  Philippe, 
l'un  des  fils  d'Hérode,  l'an  2  av.  J.-C 

Césarienne  (opérât  on)  ;  on  ne  connaît  pas 
île  faits  auihentiques  qui  prouvent  qu'elle  ait 
été  réelleniciit  pratiquée  avant  l'année  1520. 

—  Suivant  Baudeloque,  elle  ne  paraît  avoir 
réussi  qup  2i.fois  depuis  1750  jusqu'à   1800. 

GESAROITI  (Melcliior),  poëie,  littérateur 
et  crili(]uc  italien,  né  à  Padoue  le  15  mai 
1730,  mort  le  3  novembre  180S. 

Ceuta,  ville  d'Afri(!ue,incorporéeauroyan- 
mo  d('  Maroc  ;  app;trtint  au  Portugal  depuis 
la  fin  du  xv^siècl  jusqu'en  1580,  qu'elle  passa 
à  l'Espagne,  à  laquelle  elle  fut  cédée  par  la 
paix  de  1668.  —  Elle  fut  assiégée  par  les 
Maures  depuis  1694- jusqu'à  1720 

Cérennes:  furent  le  théâtre  des  guerres  de 
religion  depuis  1652  jusqu'en  1760.  V.  Dra- 
gonnades. 

Ceijlan  (île  de),  découverte  et  reconnue 
par  le  porluiiais  Aimeida,  en  1505.  —  Les 
Portugais  s'éiablissent  sur  les  côtes  en  1514. 

—  Enlevée  aux  Portugais  par  les  Hollandais 
en  1156.  — Ceux-ci  forcent  le  roi  de  Candi 
de  leur  ab  indonner  la  souveraineté  de  CîMIe 
île  en  1766. — Les  Anglais  s'en  sont  emparés 
en  1802,  et  elle  leur  fut  cédée  on  1815,  épo- 
que où  ils  dépo'>cr(Mit  le  roideCandi. 

CHAIJANNES  (Antoine  de),  comte  de  Dam- 
martin,  grand-maître  de  France,  né  en  IIpII, 
mort  le  25  décembre  l'ii88,  à  77  ans. 

CHABERT  (Joseph-Bernard  de),  chef  d'es- 
cadre, né  à  Toulon  le  28  février  1723,  mort  à 
Paris  en  1805. 

CHABOT  (François),  député  à  Ja  conven- 
tion nationale,  exécuté  le  5  avril  1794,  à 
l'âge  de  35  ans. 

CHABOT  (Philippe  de),  amiral  de  France, 
mort  en  1543. 

Charahuco  (bataille  de),  gagnée  sur  les 
Espagnols  par  le  général  Saint-Martin,  le  12 
février  1817. 

Chaconne^  danse  fort  en  vogue  au  xvi®  siè- 
cle, et  venue  d'Italie  suivant  les  uns,  d'Es- 
pagne suivant  d'autres,  ou  même  d'Afrique. 

CHAH-AALEM,  dernier  souverain  de  la 
dynastie  de  Tamerlan  dans  ITnde,  né  en 
1723,  mort  le  16  novembre  1800. 

jCHAU-DJIHAN  (Clienab  Eddyn,  la  Urnivre 
de  la  religion),  sou  avénomenl  au  trône  de 
rindoustàn,  le  1"  février  1628;  mort  en  pri- 
son lo  21  janvier  16t'6. 

CHAH-ROUKH-MIUZA,  quatrième  fils  de 
Tamerlan,  né  à  Samarcande  en  1377,  mort 
le  20  mars  1447. 

Chaillol  :  n'était  d'abord  qu'un  village,  et 
fut  érip;é  en  faubourg  de  Paris  par  Louis  XIV, 
en  1659. 

Chaire  de  Saint-Pierre  à  Rome.  C»  tte  fête 
a  été  instituée  en  mémoire  de  1  ■  translation 
du  siège  de  saint  Pierre  (rVutiothe  à  Rome, 
vers  l'an  42.  —  Elle  est  mentionnée  le  22  fé- 
vrier dans  les  anciens  calendriers  liturgi- 
ques ;  mais,  en  1558,  le  pape  Paul  IV  décréta 


qne  la  chaire  d«  Saint-Pierre  à  Rome  serait 
célébrée  le  18  janvier,  et  depuis  cette  époque 
le  22  février  est  consacré  spécialement  à  la 
chaire  de  Saint-Pierre  à  Antioche,  quoique 
plusieurs  églises  réunissent  les  deux  fêtes  le 
18  janvier. 

Chaises  de  poste.  On  en  vit  pour  la  première 
fois  en  France  en  1664. 

Chafcédoine,  ville  de  Bithynie.  Un  concile 
œcuménique  y  fut  assemblé  en  451.—  Celle 
ville  fut  prise  parles  Perses  en  619. 

CHALAIS  (Henri  de  Tallevrand,  prince 
de).  Voy.  au  Manuel  :  TALLKVRANl). 

Châles  ou  Schalls :  ils  deviennent  de  mode 
en  France  vers  1800.  —  A  l'exposition  pu- 
blique de  1831,  parurent  les  premiers  essais 
de  la  fabrication  en  ce  genre;  l'exposition 
de  1806  put  attester  les  progrès  de  nos  fabri- 
cants. 

CHALGRIN  (Jean-François-Thérèse),  ha- 
bile architecte,  né  à  Paris  le  i2  octobre  1739, 
mort  le  20  janvier  1811. 

CHALMKRS  ( le  docteur),  célèbre 

écrivain  et  orateur  écossais,  mort  à  Edim- 
bouriî  le  l^'  juin  1847 

Chifons-sur-Marnr,  ancienne  ville  des  Gau- 
les. Saint  ]\'cmmie  y  prêcha  le  christianisme 
vers  250,  et  en  fui  le  premier  évêque.  — 
Denx  grandes  batailles  fiirenl  livrées  dans 
sou  voisinage  :  l'une,  où  Télricus  fut  vaincu 
par  Aurélien,  en  274;  l'autre,  où  l'armée 
d'Altila  fut  anéantie,  en  451. —  Assiégée  inu- 
tilement p;)r  les  Anglais  en  1430  et  en  1434. 

ChdIon-siir-Saâne,  ancien  comté  qui,  réuni 
au  duché  de  Bourgogne  en  1247,  passa  avec 
ce  duché  dans  le  domaine  de  la  couronne 
en  1477. 

CHALOTAIS  (Louis-René  de  Caradeuc  de 
la),  magistrat  breton,  né  en  1701,  mort  le  12 
juillet  1785. 

Chambellans  (grands).  Suivant  le  P.  An- 
selme, célèbre  généalogiste,  le  premier  de 
tous  les  chambellans  fut  Gauthier  de  Ville- 
béon,  mort  en  1205,  et  le  dernier,  (jui  était 
un  duc  de  Bouillon,  prêta  serment  en  avril 
1658 

CHAMBER'S  (Ephraïm),  écrivain  anglais, 
l'auteur  de  la  première  Encyclopétlie  qui 
ait  paru,  mort  le  15  mai  1740. 

Chambe'ry  :  des  seigneurs  particuliers  pos- 
sédèrent cette  ville  jusqu'en  1230,  époque  de 
sa  cession  au  duc  de  Savoie. — •  Les  Français 
et  les  Espagnols  s'emparèri  nt  de  Chanibéry 
en  1742,  et  ne  le  rendirent  que  six  ans  après. 
—  Conquise  par  les  Français  en  1792;  réin- 
corporée, en  1815,  au  royaume  de  Sardaigno  ; 
celte  ville  est  le  siège  d'un  archevêché  érigé 
en  1317. 

Chambord  (  châtean  de  )  :  construit  par 
François  I"^  depuis  1526,  et  continué  après 
sa  mort  par  ses  successeurs.  —  Donné,  en 
1745,  au  ir\aréchal  de  Saxe.  Louis  XVI  en 
accorda  la  jouissance,  en  1775,  à  la  fainille 
Polignac.  -  Napoléon  en  fit  don  au  maréchal 
prince  Berthier  sur  la  fin  de  1809.  Mis  en 
vente  en  1820,  et  acheté  par  la  France  pour 
le  duc  (le  Bor  e  iux. 

CHAMBRAV   (Nicolas-François,    marqu' 
de),  né  le  29  juillet  1675,  au  châleau  d. 
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Chamhray  (à  0  lieues  d'Evreiix),  mort  en 
1750 ,  est  auleiir  d'un  ouvrage  intitulé  : 
Fruits  (le  la  solitude,  publié  en  1839  par  son 
descendant,  M.  le  marquis  George  de  Gham- 

Chamore  ooscure  :  découverte  en  li99  par 
J.-B.  Porla,  et  selon  d'autres  en  1515. 

Chambre  impériale  :  décrétée  à  la  diète 
de  Worms,  en  1495,  sous  l'empereur  Maxi- 
milien  I^"". 

Chambre  des  vacations  :  créée  par  édit  de 
1519. 

Chambre  syndicale  de  la  librairie  et  de  Vim- 
primerie  :  avait  été  organisée  par  arrêt  de 
règlpmenl  do  1618. 

Chambre  des  comptes  :  longtemps  ambula- 
toire ,  elle  devint  sédentaire  à  Paris  par 
suite  d'un  édit  daté  de  Viviers  en  Brie,  en 
janvipr  1319. 

CHAMFOUT  (Sébastien  -  Roch  -  Nicolas  ) , 
litlérateur,  né  en  1741  en  Auvergne,  mort  en 
avril  1794. 

Chamoumj  (bourg  et  vallée  de)  :  ils  étaient 
entièrement  inconnus  avant  1741. 

Champ  d'asile  :  sa  destruction  le  10  octo- 
bre 1818. 

Champ'Aubert,  village  près  de  Sézanne; 
célèbre  par  la  victoire  du  10  février  1814, 
remportée  par  les  Français  sur  les  alliés. 

Champagne  :  gouvernée  par  des  ducs  de- 
puis 570  jusqu'en  714;—  aux  ducs  succédèrent 
des  comtes  jusqu'à  la  réunion  de  la  Cham- 
pagne à  la  couronne  en  1316. 

CHAMPAGNE  (Philippe  de),  peintre,  né  à 
Bruxelles  en  1002,  mort  à  Paris  en  1674. 

CHAMPAGNY  ( de),  duc  de  Cadore, 

honune  d'Etat  français,  né  en  1756,  député 
de  la  noblesse  du  Forez  aux  étals  généraux 
en  17S9,  membre  de  l'Assemblée  constituante 
en  1791,  ministre  de  l'intérieur  en  1805,  mi- 
nistre dos  relations  extérieures  en  1807;  mort 
le  4  juillet  1834. 

CHAMPEAUX  (Guillaume  des),  un  des  phi- 
losophes les  plus  célèbres  du  xi«  et  du  xii" 
siècle,  mort  le  18  ou  le  25  janvier  1121 . 

CHAMPJONNET  (.lean-Etienne),  général 
français,  né  en  1762  à  Valence  en  Dauphiné, 
mort  on  décembre  1799. 

CHAMPMESLÉ  (Marie  Des  Mares,  femme 
de),  actrice  dramatique,  née  à  Rouen  en  1644, 
morte  en  1698. 

CMAMPOI.LION  le  Jeune  (Jean-François), 
savaiit  et  profond  orientaliste,  né  à  Figeac 
le  23  décembre  1790;—  chaire  d'archéologie 
créée  pour  lui  au  collège  de  France  en  1831. 
—  Mort  à  Paris  le  1'''  mars  1832. 

Champs  de  Mars  en  France  :  depuis  la  fin 
du  ix«  siècle  il  n'y  eut  plus  de  ces  assemblées 
nationales. 

Champs  Ehjsées  de  Paris  :  furent  plantés 
en  1760,  el  replantés  en  quinconces  en  1765, 
à  peu  près  comme  on  les  voit  aujourd'hui. 

Champlocmu,  pelit(>  ville  de  Touraine  : 
prise  en  1173  par  les  Anj^lais.-  Saint  Louis 
l'assiégea  cl  la  prit  aussi  en  1230.  —  Jean, 
duc  de  Normandie,  s'en  empara  en  1341. — 
Le  duc  de  Bretagne  assiégea  cette  place  et 
la  prit,  en  1420. 

Chancelier  de  France:  .jusqu'au  commen- 
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cernent  du  xiv«  siècle,  tout  le  pouvoir  du 
ministère  fut  concentré  entre  les  mains  du 
chancelier. 

Chandeleur  :  on  attribue  la  fondation  de 
cette  fête  religieuse  au  pape  Gélase  vers  472 
ou  au  pape  Vigile,  qui  occupait  le  siège  pon- 
tifical en  536.  Voy.  Purification. 

Chandelles  de  suif:  on  commence  à  s'en 
servir  en  Angleterre  en  1298. 

Chandernagor,  au  Bengale  :  la  garnison 
française  de  cette  place  forcée  de  capituler, 
le  24  mars  1757,  devant  une  escailre  an- 
glaise. —  Cédée  aux  Français  en  1814.  — 
Est  remise  aux  agents  de  Louis  XVIII  en 
1816. 

Change  (lettres  de)  :  leur  origine  est  attri- 
buée aux  juifs,  lorsqu'ils  furent  chassés  de 
France  au  xii^  siècle.  —  Leur  usage  ,  en 
France,  date  de  la  fin  du  xv«  siècle. 

Chant  grégorien:  introduit  en  France  par 
Charlemagne,  en  787. 

CHANTAL  (sainte  Jeanne-Françoise  Fré- 
miot  de),  fondatrice  de  l'ordre  de  la  Visita- 
tion, née  à  Dijon  en  1572,  morte  en  1641  ; 
béatifiée  par  Benoît  XIV  en  1751,  et  canoni- 
sée par  Clément  XIÎ  en  1767. 

chantilly,  petite  ville  el  château  célèbres  : 
tous  deux  existaient  en  900,  mais  la  ville 
n'était  qu'un  village.  —  Depuis  le  xi''  siècle, 
le  château  appartint  aux  familles  Le  Bouteil- 
1er,  de  Laval,  d'Oigemonl  et  Montmorency. 

—  Les  Anglais  s'en  emparèrent  sous  Char- 
les VI,  u)ais  Charles  VU  le  recouvra  en  1429. 

—  En  1661,  Louis  XIV  le  céila  en  toute  pro- 
priété au  grand  Coudé.—  Fn  1793,  le  château 
fut  converti  en  prison;  de  1804  à  1814,  en 
caserne;  la  forôl  avait  été  donnée  en  dot  à  la 
reine  Hortinse,  fille  de  l'impératrice  José- 
phine. —  En  1814,  la  maison  de  Condé  reprit 
possession  de  ces  domaines 

Chanoines  (institution  des)  :  suivant  Pas- 
quier,  elle  date  du  viii''  siècle. 

Chapeaux  (les)  :  nom  d'une  faction  politi- 
que qui  troubla  la  Suède  de  1739  à  1772. 
Voy.  Bonnets. 

CHAPELAIN  (Jean),  littérateur,  né  à  Paris 
en  1595,  mort  en  1674. 

CHAPELIER  (Isaar-Rcné  Gui  le),  député 
à  l'/Yssemblée  nationale,  né  à  Rennes  en 
1754,  exécuté  le  22  avril  1794. 

CHAPELLE  (Claude-  Emmanuel  LuiUier, 
surnommé),  poète  épicurien,  né  en  1626  à  la 
Chapelle,  près  Saint-Denis;  mort  en  septem- 
bre 1686,  à  Paris. 

Chapelle  (la  Sainte-)  de  Paris  :  fondée  par 
saint  Louis  en  1245,  sa  dédicace  eut  lieu  en 
1248. 

Chapelle-musique  des  rois  de  France  :  fut 
établie  dès  le  premier  tem[)s  de  la  monarchie, 
et  a  été  conservée  jusqu'en  1830.  ( 

CHAPPE  D'AUTEROCHE  (Jean), voyageur 
el  astronome,  né  à  Mauriac  le  2  mars  1722, 
mort  en  Californie  en  1769. 

CHAPPE  (Claude),  neveu  du  précédent, 
inventeur  des  télégraphes,  né  à  Brulon,daus 
le  Maine,  en  17(53;  mort  en  1804  ou  1805. 

CHAPTAL  (Jean  -  Antoine),  chimiste  et 
homme  d'Etat,  né  le  5  juin  1756  à  Nogaret 
(Lozère),  mort  à  Paris  le  29  juillet  1832. 
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Charbon  de  terre  :  fut  découvert  vers  1049      en  ik-J.2.  —  Son  entrée  solennelle  à  Keitus 


environ. 

Charbon  de  terre  (mines  de)  :  elles  furent 
exploitées  en  France  depuis  1744-  et  1763; 
en  1789,  on  en  comptait  212;  leur  produit 
s'est  triplé  depuis  cette  dernière  époque. 

CHARDIN  (Jean),  voyageur  français,  né  à 
Paris  en  1643,  mort  à  Londres  en  1713. 

CHARETTK  DE  LA  CON TRIE  (François- 
Athanase),  général  vendéen,  né  à  Couffé, 
près  Ancenis,  en  1765,  fusillé  le  29  mars 
1796. 

Charenton  :  fondation  de  la  maison  des 
aliénés,  par  Sébastien  Leblanc,  en  1641. 

Charité  (ordre  de  la)  ,  fondé  par  saint 
lean  de  Dieu  en  1540,  approuvé  par  Pie  V  en 
1572. 

Charité  (congrégation  des  sœurs  de  la), 
fondée  par  saint  Vincent  de  Paul  en  1623. 
Madame  Legras,  qui  avait  participé  à  cet 
établissement,  en  fut  la  première  supérieure. 
Celle  institution  fut  approuvée  en  1651  par 
l'archevêque  de  Paris,  autorisée  de  Louis 
XIV  par  lettres  patentes  de  1657,  et  conflr- 
mée  en  1669  par  le  légat  du  pape. 

Chariots  à  voiles  :  inventés  au  commence- 
ment du  xvii^  siècle  par  Simon  Slevin. 

Cftarlemont,  ville  forte  des  Ardennes,  fon- 
dée par  Charles-Quint  en  1555  ;  appartient  à 
la  France  depuis  le  traité  deNimègue,  conclu 
en  1678. 

Charleroi,  ville  bâtie  et  fortifiée  par  les 
Espagnols  de  1666  à  1669.  —  En  1692,  cette 
place  fut  bombardée,  et  en  1693,  le  maréchal 
de  Luxembourg  en  fil  le  siège,  qui  fut  dirigé 
par  Vauban  avec  succès.  —  Prise  de  cette 
place  par  le  prince  de  Conti,  en  1736.  — 
Charleroi,  tombée  au  pouvoir  de  la  France 
le  25  juin  1794,  lui  demeure  jusqu'en  1814, 
époque  de  sa  reddition  aux  coalisés. 

CHARLES  MARIKL,  duc  d'Auslrasie,  fils 
de  Pépin  d'Hérislal,  vainqueur  des  Sarrasins 
à  la  célèbre  bataille  de  Poitiers  ;  né  en  691, 
mort  en  741.  Il  régnait  sous  le  litre  de  maire 
du  palais. 

CHARLES  V'  ou  CHARLEMAGNE,  roi  de 
France  et  premier  empereur  d'Occidenl,  né 
Vers  742  en  Bavière,  reconnu  roi  ei»  771, 
couronné  empereur  er:  800,  mort  en  814,  ca- 
nonisé par  Pascal  111  en  1165.  Sa  fête  e.st 
célébrée  le  28  janvier. 

CHARLES  II  {le  Chauve),  roi  de  France, 
né  à  Francforl-sur-Mein  le  13  juin  823,  élu 
en  840,  empereur  on  875,  mort  à  Brios  en 
Bresse,  le  6  octobre  877. 

CHARLES  III,  dit  le  Simple,  né  le  17  sep- 
tembre 879,  couronné  roi  de  France  le  29 
janvier  8)3,  mon  le  7  octobre  929. 

CHARLES  IV,  dit  le  Bel  :  parvint  à  la 
couronne  de  France  en  1322;  mort  le  31 
janvier  1328. 

CHARLES  V,  dit  le  Sage,  néàVincennes 
le  21  janvier  1337,  couronné  à  Reims  eu 
1364,  mort  le  16  septembre  1380. 

CHARLES  Vl,  dit  le  nien-Aimi',  fils  du 
précédent;  né  le  3  décembre  1368,  parvenu 
au  trône  en  1380,  mort  le  20  octobre  14J2. 

CHARLES  VII,  (lit  le  Victorieux,  né  à 
Paris  le  22  février  1403,  couronné  à  Poitiers 


le  27  juillet  1429  ;  son  sacre  a  lieu  quelques 
jours  après  ;  mort  de  faim  à  Meun-sur-Yèvre 
le  22  juillet  1461. 

CHAULES  Y  m  {r  Affable),  né  à  Amboise 
le  30  juin  1470,  monté  sur  le  trône  en  1483, 
mort  le  7  avril  1498. 

CHARLES  IX,  né  à  Saint-Germain-cn- 
Laye,  le  27  juin  1550,  déclaré  roi  de  France 
le  15  décembre  1560,  sacré  le  15  mars  1561, 
mort  le  3  mai  1574. 

CHARLES  X,  né  à  Versailles  le  9  octobre 
1757,  roi  de  France,  le  16  septembre  1824, 
sacré  le  29  mai  1825  ;  son  remplacement  sur 
le  trône  par  Louis-Philippe  !<=%  le  9  août 
1830;  sa  mort  à  Goritz,  le  0  novembre  1S36. 

CHARLES  IV,  empereur,  né  le  16  mai  1316, 
monte  sur  le  trône  en  1347  ;  mort  le  29  no- 
vembre 1378. 

CHARLES  V,  dit  communément  Charles- 
Quint,  empereur  et  roi  d'Espagne,  né  à 
Gand  le  4  février  1500,  roi  d'Espagne  en 
1516,  élu  empereur  en  1517;  cède  l'empire 
à  son  frère  Ferdinand  en  1556,  et  la  cou- 
ronne d'Espagne  à  son  fils  Philippe  H,  en 
1555;  mort  le  21  septembre  1558. 

CHARLES  VI,  empereur,  né  le  1^^ octobre 
1685,  couronné  en  1711,  mort  le  20"oclobre 
1740. 

CHARLES  VII  (Charles  -  Albert)  ,  né  à 
Bruxelles  en  1697,  électeur  de  Bavière  eu 
1726,  empereur  d'Allemagne  le  24  janvier 
1742,  mort  à  Munich  le  20  janvier  1745. 

CHAHLES-ALBERÏ,  roi  de  Sardaigne,  né 
le  2  octobre  1798,  mort  à  Oporto  le  28  juillet 
1849. 

CHARLES  D'AUTRICHE  (l'Archiduc),  né 
le  5  septembre  1771,  mort  à  Vienne  le  30 
avril  1847. 

CHARLES-EMMANUEL  III,  roi  de  Sardai- 
gne, né  en  1701,  parvient  au  trône  en  1730, 
mort  le  20  février  1773. 

CHARLES-EMMANUEL  IV,  roi  de  Sardai- 
gne, né  le  26  mai  1751,  inort  en  octobre 
1819. 

CHARLES  II  ,  roi  d'Espagne  ,  né  le  G 
novembre  1061,  successeur  de  Philippe  IV, 
Son  père,  en  1665,  mort  le  1  ^^  no\  embr  e  1700. 

CHARLES  III,  né  le  20  janvier  1716,  roi 
des  deux  Siciles  en  1734,  roi  d'Espagne  en 
1759,  mort  L'  14  décembre  1788. 

CHARLES  IV,  roi  d'Espagne  et  des  Indes, 
né  à  Naples  le  11  novembre  1748,  monté 
sur  le  Irône  en  1788,  mort  le  21  janvier 
1819. 

CHARLES  LE  TÉMÉR  MUE  ,  duc  de 
Bourgogne,  né  à  Dijon  en  1433,  mort  à  la 
bataille  (le  Nancy  le'5  janvier  1477. 

CHARLES  II,  roi  de  Navarre,  dit  le  Mau- 
vais, né  vers  1332,  mort  le  8  septembre 
1425. 

CHARLES  VII,  roi  de  Suéde,  monta  sur  le 
Irône  en  1151,  assassiné  en  IIGS. 

CHAULLS  VIH,  déclaré  roi  de  Suède  en 
1448,  mort  le  13  mai  1470. 

CHARLES  IX,  roi  de  Suède,  parvient  au 
trône  en  1U04;  mort  le  3U  octobre  1611. 

CHA  KL!  S  X,  ou  Charles-Gustave,  né  à 
Upsal  c;)  1622,  monte  sur  le  trône  de  Suède 
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en  1654,  mort  à  Gottembourg  le  13  février 

1660. 

CHAULES  XI,  fils  (lu  précédent,  ne  le  25 
dccembte  1655,  succède  à  son  père  en  16G0  ; 
ijjorl  le  15 avril  1697. 

CHAULES  XII,  Qls  de  Charles  XI,  né  le 
27  juin  1682,  reconnu  roi  en  1697,  tué  au 
sié^e  do  Fr  déricsh  H  le  12  décembre  1718. 

CHARLES  XIII,  roi  de  Suède  et  de  Nor- 
vège, nf  le  7  oclobre  1748,  régenldu  royau- 
me en  1792,  couronné  le  29  janvier  1809, 
itîort  le  5  février  1818. 

CHAULES  l^^  roi  d'Angleterre,'d'Ecosse  et 
d'Irlande,  né  à  Dumferlins;  on  Ecosse  le  29 
novciiibre  IGOO,  succède  à  Jacques  i",  son 
père,  en  1G25;  mort  sur  i'échafaud  le  30  jan- 
vier 16iW. 

CHARLES  15,  fils  du  précédent,  né  le  29 
mai  1G30,  rnppelé  en  Angleterre  en  1660, 
couronné  en  16G1,  mort  le  16  février  1685. 

CHAULES  (Jacques- Alexandre  -César), 
physicien  el  aermaute  français,  né  à  Beau- 
gency  en  17^6,  mo'  t  to  7  .îvril  1823. 

CHAULES  UOUUOMÉE  (saini),  archevê- 
que de  Milan,  né  en  il.;38,  mort  le  k  novembre 
158i,  Le  jour  de  sa  mort  est  celui  où  l'on 
célèbre  sa  tète. 

Cliorleslown,  capitale  de  la  Caroline  du 
sud,  l'ondée  eu  1630. 

Charleville  (Ardonnes)  :  bâtie  en  1609,  par 
Charles  de  Gonzaiïue,  duc  de  Manioue.  — 
Ses  fortifications  rasées  on  1686. 

CHARLOTTE  ELISAUETH  de  Bavière, 
duchesse  d'Orléans,  mère  du  régent,  née  à 
Heidelberg  le  27  mai  1652,  morte  à  Saint- 
Cloud  le  8  décembre  s722. 

Charnier  des  innocents,  à  Paris  :  supprimé 
par  arrêt  du  Parlement  en  1765;  toutefois 
les  inhumations  dans  l'intérieur  ne  cessèrent 
qu'eu  1780. 

CHAUONDAS,  célèbre  législateur,  né  à 
Catane  en  Sicile,  florissail  vers  l'an  650  av. 
J.-C. 

Charpente,  on  commence  à  s'en  servir  en 
Chine  vers  2611  av.  J.-C. 

CiLXUUON  (Pierre),  moraliste,  né  à  Paris 
en  lli'sl,  mort  en  1603. 

Chars  :  inventés  chez  les  Grecs  vers  1G78 
av.  J.-C. 

Charte  constitutionnelle  française  ,  oc- 
troyée par  Louis  XVlll  à  ses  sujets,  le  k 
juin  1S14.  —  Est  consacrée  par  l'ordonnance 
du  5  soplenihre  1816,  qui  fixe  le  gouverne- 
n>eiit  de  la  Fr-ince.  —  Est  réviséiî  le  7  août 
1830,  ot.'icoopléodeux  jours  après  par  Loais- 
Pbi lippe,  olu  loi  dos  Franç.iis. 

67((i'7c  (grande)  angl.ii.NO.  Celto  ordonnan- 
ce, {\n\  e-l  le  foiidem  iil  de  la  liberté  bril.iu- 
iii(|ue,  fut  octroyée  le  l;)juin    liL'i. 

CHARITERfAiain),li!t 'raieur.néàRayeux 
en  13H6,  mort  à  Avignon  on  I'i^'î'.). 

Chartres  (école  dos)  :  son  étaltlissomenl  à 
Paris  par  ordonnance  du  22  février  1821. 

Charirear.  Fomiation  do  col  ordre  par 
s.iint  Bruno,  eu  1033.  —  La  Chartreuse,  ola- 
l'!e  dans  les  rnonlagnt  s  du  Daiiphiné  , 
cofiime'.'.ça  d"ê!ro  habitée  p  «r  les  rt  ligieux  à 
la  Saint- Jean  eu  108V. 
Charrue-Grangéliii)^  machine  aratoire  Irèg- 
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utile  el  très-ingénieuse,  inventée  en  1833  par 
unjeunelaboureurdt  s  Vosges  qui  lui  a  donné 
son  nom. 

C'hirtrain  (pays)  :  il  eut  des  comtes  héré- 
ditaires de  >uis  la  fin  du  ix«  sièclo. — Eu  1528, 
François  I^""  l'érigea  en  duché. —  Louis  XIII 
l'acheta  du  duc  de  Nemours  on  1623. 

CHASSÉ  (Claude-Louis- Dominique  de), 
acteur  français,  né  à  Ui'nnes  en  1698,  mort 
à  Paris  le  27  octobre  178«). 

Chasseurs  achevai.  En  1776,  un  escadron 
de  ces  ci>asseurs  fut  attaché  à  chaque  régi- 
ment de  lîragons.  —  Législation  y  relative  : 
la  constiîuiion  do  1789,  un  arrêté  de  l'an  IX 
et  une  loi  do  l'an  VIL 

Chassidéens  ou  Hussidéens,  socle  juive  qui 
se  forn»a  en  1760  en  Gallicie,  en  Pologne  et 
en  Hongrie. 

CHASTELET  (Gabrielle-Emilie  le  Tonne- 
lier de  Breteuil,  marquise  du  ,  feuune  sa- 
vante, née  en  1708,  morte  à  Lunéville  en 
17W. 

CHASTELLUX  (François-Jean  de),  litté- 
rateur, né  à  Paris  en  173V,  mort  dans  cette 
ville  le  2ï  octobre  1788. 

CHATAÎGNEUAIE  (François  Vivonne  de 
la),  tué  en  duel  par  Jarnac,  le  10  juillet  15V7. 

CHATAM  (William  Pilt  ,  premier  comte 
de),  orateur  et  houime  d'Etat  anglais,  né  à 
Westminster  le  15  novembre  1708,  mort  en 
mai  1778,  à  l'âge  de  70  ans. 

CHATEAUBUIAND  (François-Uené,  vi- 
comte de),  célèbre  écrivain  français,  né  à 
Saint-Mai'j  le  V  septembre  1768,  mort  à  l^aris 
le  V  juillet  18'!8. 

Château  neuf  de  Randon,  bonrg  du  Hévau- 
dan;  le  connétable  Duguesclin  mourut  ;jen- 
datit  le  siège  de  celte  place  en  1380. 

CHATKAUilOUX  (Marie  -Anne,  duchesse 
de),  morle  le  8  décembre  17VV. 

Chutenuroux,  ville  de  Franee  (Indre),  fon- 
dée ais  milieu  du  s.'^  siècle;  incendiée  en  1088, 
et  rol)âlie  peu  do  tenrps  après.  —  Erigé 
en  duché-pairie  sous  Louis  XIll,  de  1610  à 
16V3. 

Château  -  Thierry  :  Raoul,  duc  de  Bour- 
gogne, assiégea  celte  ville  en  933,  cl  s'en 
empara  après  six  semaines  de  siège.— Assié- 
gée de  nouveau  par  Raoul  et  Hugues,  duc 
de  France,  qui  la  prirent  après  quatre  mois 
(le  siège,  en  93V. — Hébert,  comte  de  Verman- 
dois ,  rentra  en  possession  de  Château- 
Thierry  en  935.  —  Assiégée  sans  succès  eu 
1371  par  les  Anglais.  —  Prise  par  trahison 
par  ces  derniers  on  1V2L  —  Eu  1425,  les  ha- 
bitants la  firent  rentrer  sous  l'auloriié  royale, 
aprè^  avoir  chassé  la  garnison  ;;nglaise.  — 
Charles-Quint  l'attaqua  en  15VV,  et  j)ai  vint 
à  s'en  emparer.  —  Prise  pari"  duc  de  Ma- 
yenne en  1591. — Château- Thierry  se  soumit 
a  Henri  W'  on  1595. — Lors  de  iinsurrection 
(le  1015,  «lie  se  rendit  au  prince  de  Coudé 
ol  au  duc  de  Uonillou.  Elle  rentra  sous 
robéissanco  du  roi  on  1616.  —  P;  ise  cl  pillée 
en  165:2  pendant  les  guerres  de  la  Fronde. 

Château-  l'hierry  (combat  do)  ,  oîi  les 
Français  lialloui  le  général  russe  SacKon, 
et  lui*  fout  5,000  orisonuiers.  le  12  févriei 
18H. 
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CHATEL  (Jean) ,  assassin  de  Henri  IV, 
mort  sur  la  roue  en  1594,  âgé  de  18  ou  19 
ans. 

Châtelet  (petit),  de  Paris  ;  déjà  ancien  soas 
Philipr)e- Auguste  ,  au  xii®  siècle;  après 
avoir  été  détruit,  il  fui  rebâti  en  13G9:  il  fut 
défiuilivemenl    démoli    eu  1782. 

Chàlelet  (grand),  ancimne  forteresse  dont 
ou  aitribue  la  construction  à  César.  Elle 
servit  à  défendre  Paris  contre  les  No'  mands 
en  886.  —  Elle  ne  lut  démolie  définitive- 
menl  qu'en  1802. 

Châtdet  (^rand)  deParis,  considéré  comme 
la  justice  ordinaire  de  Paris.  Eu  1551,  ce  tribu- 
nal av;:it  été  éiigé  en  tribunal  présidiai,  ot 
en  1674,  il  comprenait  lous  les  tribunaux 
particuliers;  en  168V,  il  ne  formait  plus 
qu'un  seul  tribunal.  —  Il  fut  translV'ré  au 
Louvre  en  1506,  puis  à  Mantes  et  à  Saint- 
Denis  en  1591  et  1592,  pendant  la  ligu;-. 

Châtilion  (congrès  de).  L'>  5  février  1814  ; 
il  tient  sa  première  séance  et  est  rompu  le 
19  mars  d(!  la  même  annco. 

CHATTERTON  (Thomas),  littérateur  an- 
glais, né  à  Bristol  en  1752,  mort  en  août 
1770  à  lâge  de  18  ans. 

Chauffeurs,  fameux  brigands  pendant  les 
dernières  arinées  du  xviii^' siècle.  Ccile  bande 
formidable,  après  avoir  commis  des  atrocités, 
cessa  d'exister  en  novembre  1803,  après  le 
supplice  lie  son  cbef  Schinderhannes. 

CHAUCER  (Geoffroy),  le  père  de  la  poisie 
anglaise,  né  a  Londres  en  1323,  mort  en 
1400. 

CHAUDET  (Antoine-Denis)  ,  sculpteur  et 
peintie,  né  à  Paris  en  1763,  mort  le  16  avril 
1810. 

CHAULIEU  (Guillaume  Amfri,  abbé  de), 
poète  français,  né  dans  le  Vexin  normand 
en  1639,  mort  en  1720. 

CHAUMETTE  (Pierre-Gaspard),  révolu- 
tionnaire, né  à  Ne» ers  le  14  mai  1763,  mort 
sur  l'échafaud  le  13  avril  1794. 

Chaumont  en  Bassignij.  Un  traité  y  ftit 
conclu  en  1814,  entre  les  alliés,  pour  ren- 
verser Napoléon. 

CHAUSSEE  (Pierre-Claude-Nivelle  de  la), 
auteur  dramatique,  né  à  Paris  en  1692,  mort 
le  14  mai  1754. 

CHAUSSIER  (François),  médecin  célèbre, 
né  à  Dijon  le  2  juillet  1740,  mort  le  19  juin 
1828. 

CHAUVELIN  (Germain-Louis  de),  garde 
des  sceauv  de  France,  né  en  1685,  mort  en 
avril  1762. 

Chavez  ,  place  forte  du  Portugal,  fondée 
par  Trajan  vers  la  fin  du  i*^^""  siècle. 

CHEMINAIS  DE  MOiNTAIGU  (Timoléon), 
jésuite,  prédicateur,  né  à  Paris  en  1652, 
mort  en  1689. 

Cheminées  :  on  commence  à  en  faire  cons- 
truire en  Angleterre  en  1200  ,  —  et  à  en 
faire  usage  en  Europe  en  1310. 

Chemin  de  fer.  C'est  de  l'année  1767  envi- 
ron que  datent  les  premiers  chemins  de  iVr 
proprement  dits.  Voy.  Machines  à  vapeur. 

CHENIER  (André),  poêle  et  lilléraleur 
français,  né  à  Conslanlinople  en  1762,  mort 


sur  l'échafaud  révolutionnaire  le  25  juillet 

1794. 

CHENIER  (Marie-Joseph),  frère  du  précé- 
dent, poëte  dramatique  et  satirique,  '  né  le 
28  août  1763  à  Conslanlinople,  mort  le  10 
janvier  1811. 

CHEOU-SIN  ou  TCHEOU,  empereur  de  la 
seconde  dynastie  chinoise,  comparé  à  Néron 
pour  la  barbarie,  monte  sur  le  trône  en  1154 
av.  l'ère  chrétienne  ;  brûlé  dans  sou  palais 
en  1122av.  J.-G. 

Cherbourg  (combat  naval  de),  où  les  An- 
glais battent  les  Français,  le  29  mai  169i. 

Ch.erbovrg  :  pris  par  les  Anglais  le  7  août 
1758;  les  Anglais  forcés  de  se  rembarquer 
dans  la  nuit  du  15  au  16.  -  Construction  de 
son  port  en  1786.  —  Le  2  février  1808,  une 
tempête  violente  emporte  la  digue  et  le  fort 
Napoléon  ;  plus  de  400  personnes  périssent. 

Chéronée  (première  bataille  de),  où  les 
Athéniens  furent  battus  oar  les  Béotiens, 
l'an  447  av.  J.-C. 

Chéronée  (seconde  oataille  de),  gagnée  par 
Philippe  sur  les  Athéniens  et  les  Thébains, 
le  3  août  338  av.  J.-C 

CHERON  (ElisabcUi-Sophie)  ,  mathéma- 
ticienne ,  poêle  et  peintre,  née  à  Paris  en 
1648,  morte  le  3  s  plembre  1711. 

Cherson,  capitale  de  la  Nouvelle  Russie, 
bâtie  en  1778. 

Chesapeak  (combat  naval  de),  où  les  An- 
glais sont  battus  par  les  Français,  le  5  sep- 
temi)re  1781. 

CHESTERFIRLD  (Philippe  Dorner  Stan- 
hope  de),  minisîre  d'Etat  et  écrivain  anglais, 
né  en  1694,  mort  en  1773. 

Chevalerie:  ses  preinicrs  temps  au  milieu  du 
viii«  siècle. — Elle  pritson  premier  essor  à  peu 
près  à  l'époqvie  du  règne  de  Robert  (de  996  à 
1031)  et  vivifie  les  Etats  modernes  durant  plus 
de  cinq  cenls  ans.  —  La  découverte  de  la  pou- 
dre à  canon  fut  une  des  principales  causes  de 
sa  ch'île  (xiv''  siècle). 

Chvan-lcgcrs.  Ils  furent  organisés  en  com- 
pagnie par  le  roi  Louis  XII,  en  1498. 

CHEVERUS  (  Jean-Louis-Anne-Madeleine 
Lefebvre  de),  archevêque  de  Bordeaux,  né 
à  Mayenne  le  28  janvier  1768;  part  pour 
Boston  et  y  arrive  le  3  octobre  1791)  ;  évan- 
gélise  les  sauvages  de  cotte  contrée  jusqu'en 
1823  ;  es'  sacré  évêqur-  de  Boston  le  1^'  no- 
vembre 1810  ;  de  retour  en  France  ,  est 
nommé  à  l'évêché  de  Montaulian  en  1824,  et 
archevêque  de  Bordeaux  le  30  juillet  1826,  et 
presque  dans  le  même  lei.ips,  pair  de  France  ; 
sa  promotion  au  ranlinaiaC  le  l*"^  février 
1836;  sa  mort,  le  19  juiliel  de  la  même  année. 

CHEVIiRT  (François  de),  lieuten.nit  géné- 
ral, né  le21  février' 1695,  mort  eu  176!). 

Chevrons  militaires  ;  ils  ont  pris  nais- 
sance par  suite  d'un  édil  du  4  anûl  1771.  — 
Abolis  par  la  loi  du  6  août  17i)l,  ils  ont  été 
rétablis  jjar  décision  du  3  lhcru)idor  an  X 
(22  juillet  1801).  —  Une  ordannance  du  9  juin 
1821    a  f  nstiUié   dos   demi-;  herrons. 

C/*i'a//  (iialaillc  de),  gagnée  par  le  prince 
Eugène    u  Italie,  le  1  «■  septembre  1701. 

Chi/fr  s.  On  allribuo  leur  invention  aux 
Arabes,  vers  1000  av.  J.-C. 
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Chiffres  arabes  ou  indiens  ;  apportés  d'Es- 
pag^ne  en  France  par  Gerbert,  archevêque 
de  Reims,  vers  la  fin  du  x''  siècle. 

CHILDËBERT  1",  roi  de  France,  conn- 
mence  à  régner  à  Paris  en  511,  meurt  en  558. 

CHILDËBERT  H,  monte  sur  le  trône  en 
575,  âgé  de  5  ans,  mort  en  596,  âgé  de  26 
ans. 

CHILDËBERT  III,  succède,  en  695,  à  Clo- 
vis  III  ;  meurt  en  712. 

CHILDERlGI''%rilset  successeur  de  Méro- 
vée,  monte  sur  le  trône  des  Français  en  458, 
meurt  en  4-81,  âgé  de  45  ans. 

CHILDERIC  II,  roi  d'Au^trasie  en  660,  le 
fut  de  toute  la  France  en  670;  assassiné  en 
673,  âgé  d(^  2'i.  ans. 

CHILDERIC  111,  dernier  roi  de  la  pre- 
mière race  ,  proclamé  souverain  en  742 , 
déposé  en  752,  mort  en  755. 

Chili  :  Don  Almagro,  compagnon  de  Pi- 
zarre,  y  pénètre  eu  153G.  —  Ce  pays  pro- 
clame son  indépendance  le  1"  janvierl818.— 
Les  Espagnols  abandonnent  cette  colonie  en 
1819.  —  Terribles  tremblements  de  terre  en 
1822  et  1829. 

CHILON,  l'un  des  sept  sages  de  la  Grèce, 
cphore  do  Sparte  vers  l'an  556  av.  J.-C. 

CHILPERIG  I",  roi  de  France,  appelé  le 
Néron  de  son  temps,  monte  sur  le  trône  en 
561  ;  assassiné  en  584. 

CHILPERIC  II,  roi  de  France  en  715,  mon 
à  Attigny   en  720. 

Chimie  :  naissance  de  celte  science  chez 
les  Arabes  en  750.  —  Sa  première  théorie 
scientifique  fut  publiée  vers  le  milieu  du  xvii^ 
siècle  par  Bêcher.  — Création  de  la  doctrine 
pneumatique,  ou  découverte  des  subslances 
aériformes,  ou  fluide  élastique,  appelé  gaz, 
par  Lavoisier,  en  1770  et  années  suivantes. 

—  La  nomenclature  nouvelle,  créée  par  La- 
voisier, est  adoptée  en  1787.  —  Système 
des  connaissances  chimiques  publié  par 
Fourcroy  en  1800.  —  Application  de  cette 
science  aux  arts  mécaniques  par  Chaptal  en 
1807. 

Chine  (empire  de  la).  L'an  1122  av.  J.-C, 
commence  la  'troisième  dynastie  de  .ses  em- 
pereurs, dite  des  Tcheoii.  C'est  à  celte  fa- 
mille que  le  savant  de  Guignes  rapporte  le 
commencement  de  la  véritable  histoire  de  la 
Chine.  —  La  dynastie  impériale  des  Ta-tsin 
commence  à  l'an  258  av.  .I.-C.  ;  elle  ne  com- 
pte que  six  empereurs,  qui  ont  régné  51  ans. 
— La dyn as tieimpériale des  Han  commence  l'an 
207  av.  J.-C;  elle  a  régne  pendant  428 ans  cl  a 
eu  25  empereurs.  Celte  famille  fut  la  restau- 
ratrice des  sciences  chez  les  Chinois.  Con- 
quise par  les    Mogols  ou  Tartares  en  1280. 

—  La  dynastie  des  Mogols  en  est  chassée 
en  1368.  —  En  1644,  les  Mogols  ou  Tarta- 
res s'en  emparent  de  nouveau  ;  alors  s'élablit 
la  dynastie  impériale  aujourd'hui  régnante, 
et  qui  ne  fut  reconnue  dans  toute  la  Cliine 
qu'en  1649.  —  Marc-Aurèle  envoya  dos  am- 
bassadeurs en  Chine  en  166.  —  Les  Romains 
en  envoyèrent  d'autres  l'an  284.  —  En  507, 
Kosroés,  roi  de  Perse,  envoya  aussi  une 
ambassade  dans  ce  pays. — On  en  cite  une  au- 
tre qui  partit  de  Rome  en  643.  —  Les  Portu- 


gais firent  un  traité  de  commercé  avec  les 
Chinois  en  1517.  —  Les  Hollandais  commen- 
cèrent à  commercer  avec  eux  vers  1609,  les 
Anglais  eu  1600,  les  Suédois  en  1731 ,  les 
Américains  en  1784....  L'empereur  de  la 
Chine  établit,  en  1759,  une  compagnie  exclu- 
sive pour  commercer  avec  les  marchauds 
étrangers.  —  Le  pape  Clément  XI  y  envoya 
le  légat  Mezza-Barba,  avec  de  magnifiques 
présents  pour  l'empereur  Kamhi,  en  1719. — 
L'empereur  chinois  publie  un  édit  contre  les 
chrétiens  le  11  janvier  1724. — Commence- 
ment de  la  grande  muraille  destinée  à  la  sé- 
parer de  la  Tartarie,  vers  244  av.  J.-C 

Chiozza  (bataille  de)  :  les  Génois  y  sont 
défaits  par  les  Vénitiens,  en  1380. 

Chio,  île  de  l'Archipel:  après  avoir  fait  par- 
tie de  l'empire  d'Orient,  elle  échut  aux 
Français,  l'an  204  de  J.-C,  puis  elle  tomba 
au  pouvoir  des  Génois  qui  la  possédaient 
depuis  plus  de  deux  siècles,  lorsqu'une  flotte 
ottomane  s'en  empara  en  1565.  Les  Vénitiens 
la  conquirent  en  avril  1694;  mais  en  février 
1695  elle  fut  soumise  définitivement  aux 
Turcs. 

CHIRAC  (Pierre),  célèbre  médecin,  né  en 
1650,  à  Conques  en  Rouergue,  mort  en  1732. 

Chiraz,  grande  ville  de  Perse,  ne  fut  fon- 
dée que  l'an  76  de  l'hégire  (695  de  J.-C.).  — 
Prise  en  1723  parles  Afghans,  et  en  1793 
par  Aga-Mohammed-Kiian,  chef  de  la  dynas- 
tie des  Khadjars,  et  oncle  du  monarque  ré- 
gnant. 

Chirurgie:  elle  commença  à  devenir  une 
science  entre  les  mains  du  centaure  Chiron, 
vers  l'an  1450  av.  L-C.  Voy.  Hippocrair, 
Galirn,  Celse,  Avkrkoès,  elc. 

Chirurgie  (  école  de  )  :  sa  fondation  en 
1271. 

Chirurgie  (Académie  royale  de)  :  fondée 
à  Paris  en  1731  ;  elle  tint  sa  première  séance 
publique  le  18  décembre  de  cette  même 
année.— Constituée  définitivement  par  lettres 
patentes  en  1748. 

Chlore:  corps  découvcrten  1774 par Scheele; 
déjà ,  précédemment  en  1773  ,  Guitun  de 
Morveau  s'en  était  servi  comme  moyeu  d'as- 
sainissement.—  En  1827,  M.  Gannal  indique 
une  de  ses  propriétés  thérapeutiques  les  plus 
importantes. 

Chocolat:  les  Espagnols  en  adoptèrent  l'u- 
sage vers  1520;  les  Français  vers  le  milieu 
du  xvii®  siècle. 

Clioczim,  remarquable  par  plusieurs  vic- 
toires des  Polonais  sur  les  Turcs,  en  1021, 
1073,  1683,  el  par  celle  des  Russes,  le  8  août 
1739. 

Choczim:  prise  aux  Turcs  par  les  Russes, 
en  septembre  1788. 

CHO^SEUL-STAINVILLE  (Etienne  Fran- 
çois, duc  de) , ministre  des  affaires  étrangères, 
de  la  guerre,  de  la  marine,  né  en  1719,  mort 
à  Paris  le  8  mai  1785. 

CHOISEUL-COUFFIER  (le  comte  Marie- 
Gabricl-Auguslede),  célèbre  ami  des  sciences 
et  des  arts,  né  en  1752,  mort  à  Paris  en 
1817. 

CHOISEUL-PRASLÏN  (  Charles -Laure- 
Hugues-Théobald,  duc  de),  pair  de  France, 
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auleur  de  l'assassinat  commis  sur  la  duchesse 
Sii  femme;  né  à  Paris  le  29  juin  1805  (10 
messidor  an  Xlil,  mort  dans  la  même  ville 
le  2i  août  18i7. 

CHOISY  (François-Timoléon,  abbé  dej,  né 
en  164i  à  Paris,  mort  le  2  oclobie  172'i-. 

Chollet  (combalde),  dans  la  Vendée  :  où 
furent  blessés  àmorldeBonchampel  d'Elbée  : 
le  t7  oclobre  1793.— La  ville  de  Chollet  avait 
été  évacuée,  le  16,  par  les  Vendéens. 

CHOPIN  (René),  jurisconsulte  français,  né 
à  Bailloul,  près  de  la  Flèche,  en  1537,  mort 
à  Paris  le  2  février  1606 

CHORON  (Alexandre-Ëlienne),  directeur 
du  conservatoire  de  musique  classique,  né 
le  21  oclobre  1771,  mort  le  29  juin  183i. 

Chorégraphie:  invention  de  cet  art  par 
Thoinet-Orbeau,  chanoine  de  ïongres,  en 
1588. 

Chotzemitz  (bataille  de),  gagnée  sur  le  roi 
de  Prusse  par  les  Autrichiens,  le  18  juin 
1757. 

CHOUDJA-ED- DHOULAH,  vice-roi  du 
Mogol,  né  à  Dclhy  on  1727,  mort  le  27  jan- 
vier 1757. 

Chrétiens  :  persécutés  pour  la  i"  ou  la  5® 
fois,  l'an  163  dep.  J.-C,  sous  Marc-Aurèle. 
—  5»  persécution,  l'an  202.  —  6%  l'an  235. — 
7,  l'an  250.-8%  l'an  257.— 9o,  l'an  272.— 10% 
l'an  303;  elle  fut  violente  et  générale  dans 
l'empire  romain.  —  11%  en  361. —  Leur  des- 
truction au  Japon,  le  12  avril  1638. 

Christ  (chevaliers  du)  :  établissement  de  cet 
ordre  en  Porlug;il  par  Denis  le  Libéral,  roi 
de  ce  pays,  en  1318:  il  est  confirmé  par  le 
pape  Jean  XXII,  en  1320. 

CHRISTIAN  1«%  roi  de  Danemark,  élu  en 
lti8,  institue  l'ordre  de  VEléphant  en  li78, 
mort  en  U81. 

CHRISTIAN  II,  dit  le  Cruel,  né  le  2  juillet 
1481,  roi  de  Danemark  en  1513,  de  Suède  en 
1520,  déposé  en  1523;  mort  le  24-  janvier 
1559. 

CHRISTIAN  III,  né  en  1503,  monte  sur  le 
trône  de  Danemark  en  153V,  couronné  en 
1536  :  mort  le  1"  janvier  1559. 

CHRISTIAN  IV,  roi  de  Danemark,  né  le 
12  avril  1577,  successeur  en  1588  de  Frédéric 
II,  son  père  :  mort  le  28  février  1648. 

CHRISTIAN  V,  élu  souverain  de  Danemark 
en  1670,  mort  le  4  septembre  1699,  âgé  de 

CHRISTIAN  VI,  né  le  10  décembre  1699, 
roi  de  Danemark  en  1730,  mort  le  6  août 
1746. 

CHRISTIAN  VII,  né  le  29  janvier  1U9, 
proclamé  roi  le  13  janvier  1766  ,  mort  le  13 
mars  1808. 

CHRISTIAN  VIII,  roi  de  Danemark,  né  le 
18  septembre  1786,  mort  à  Copenhague  le  20 
janvier  1848. 

Christiania,  ville  de  Norwége,  brûlée  en 
1567,  et  rebâtie  en  1614. 

CHRISTINE  (sainte),  vierge,  souffrit  le 
martyre  sous  l'empereur  Dioclètien.  L'Eglise 
célèbre  sa  ff:te  le  24  juillet. 

CHRISTINE  DE  PISAN,  femme  auteur,  née 
à  A'enise  vers  1365. 

CHRISTINE,  reiue  de  Suède,  nec  le  18  sep- 


tembre 1626,  succède  à  Gustave-Adolphe, 
son  père,  en  1632,  abdique  le  16  juiu  1634; 
morte  le  19  .ivril  1689. 

CHRISTOPHE  (saint),  eut  la  tête  tranchée 
en  250. 

CHRISTOPHE  (Henri),  roi  d'Haïti,  né  à 
l'île  de  Saint-Christophe,  le  6  octobre  1767, 
proclamé  en  1805;  mort  en  octobre  1820. 

CHRODEGANG  (saint),  évêque  de  Metz, 
mort  le  6  mai  766. 

Chrome  :  nouveau  métal,  dont  \'auquelin 
signala  les  propriétés  en  1797. 

Chrome  oxydé:son  existence  est  découverte 
en  1821,  dans  l'île  Nust ,  l'une  des  îles 
Shetland,  par  M.  Mac  Culloch. 

Chronique  de  Paros  ou  marbres  d'Arundel: 
celle  chronique  remonte  à  l'an  1582  av. 
J.-C. 

CHRYSIPPE,  philosophe  stoïcien,  né  en 
Cilicie,  vers  l'an  280  av.  J.-C.  ;  mort  eu  207 
av.  l'ère  chrétienne. 

CHRYSOSTOME  (saint  Jean),  l'un  des 
Pères  de  l'Eglise,  né  à  Anlioche  vers  344,  ar- 
chevêque de  Constantinople  en  398;  mort  le 
14  septembre  467  :  l'Eglise  célèbre  sa  fête  le 
27  janvier. 

CHURCHILL  (Charles),  poète  anglais,  ué 
en  1731,  moit  en  1764. 

Chypre  ou  Cypre  (royaume  de),  cédé,  en 
1191 ,  à  (iui  de  Lusignan  ,  dont  la  postérité 
le  conserve  jusqu'en  1489. 

Chypre  (bataille  navale  de),  gagnée  sur  les 
Perses  par  les  Athéniens,  de  470  à  450  av. 
J.-C. 

Chypre:  prise  de  cette  île  par  Ptolémée- 
Soter,  l'an  313  av.  J.-C—  Catherine  Cornaro, 
dernière  reine  de  cette  île,  la  cède,  en  1489, 
aux  Vénitiens,  qui  la  gardent  82  ans.— En- 
levée aux  Vénitiens  par  les  Turcs,  en  1571, 

CIBBER  (Colley),  acteur  et  auteur  anglais, 
né  à  Londres  en  1671,  mort  le  12  décembre 
1757. 

CICERON  (Marcus  Tullius  Cicero),  célèbre 
orateur  romain,  né  à  Arpinum  dans  le  pays 
de  Labour,  en  Italie,  le  3  janvier  de  l'un  lUo 
av.  J.-C;  as-assiné  l'an  43  av.  J.-C. 

CICOGNARA  (Léopold,  comte),  amateur 
éclairé  des  beaux-aris,  né  à  Ferrare  le  26 
novembre  1767:  mort  à  Venise  le  5  mars 
1834. 

CID  (le),  dont  le  vrai  nom  était  Rodrigue 
Dias  de  liivas,  héros  castillan,  mort  en  1099. 

Cierge  Pascal:  le  Pontifical  en  attribue 
l'institution  au  pape  Zozime,  élu  en  417.  Le 
cardinal  Baronius  la  fait  remonter  encore 
plus  haut. 

CIMABUiîi  (Giovanni),  peintre,  restaura- 
teur de  la  peinture  en  Italie,  né  à  Florence 
en  1240;  mort  en  1310,  âgé  de  70  ans. 

CIMAROSA  (Dominique),  musicien,  né  à 
Naplcs  en  1754,  mort  à  \  enisc  le  11  janvier 
1801. 

Ciinbres:  soni  exterminés  par  Marins  dans 
les  eham|is  Raudieiis,  près  de  ^'erceil,  le  30 
juillei,  l'an  101  av.  J.-(]. 

CIMON,  général  athénien,  fils  de  Miltiad. , 
mort  au  siège  de  Cilium,  dans  l'île  de  Chypi c, 
l'an  449  av.  J.-C 
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Cinabre  ou  Vermillon:  sa  fabrication  par 
Desnioulins,  en  1819. 

Cincinnati  (ordre  des  ):  il  fut  institué  aux 
Etats-Unis  d*Amérique,  le  14  avril  1783. 

CINCINNAÏCS,  célèbre  romain,  fameux 
guerrier  laboureur,  qu'on  arracha  de  la 
charrue,  l'an  de  Uome  293  (i61  av.  J.-C), 
pour  être  consul  ;  puis  l'an  de  Home  296  (458 
av.  J.-C),  et  l'an  de  Rome  316  (438  av.  J.-C), 
pour  être  dictateur. 

CINNA  (Lucius-Gornelius),  élevé  au  con- 
sulat, l'an  GC5  de  Rome. 

CINQ-MARS  (Henri  Coiffior  de  Rusé,  mar- 
quis de),  grand  écuyer  de  France,  né  en  1620, 
eui  1;»  lê'e  tranchée  le  12  se|)lembre  1642. 

Cln(/  I  laies  de  Notre-Seifineiir  (la  fête  «les)  : 
elie  est  fixée  au  vendredi  après  les  Cendres. 

Circassie,  pays  d'Asie:  suiijuguée  par  les 
Huns  au  v'  siècle  de  l'ère  chrétienne,  et  plus 
lard  par  les  Khazars  avec  lesquels  ses  habi- 
tants furent  incorporés  jusqu'au  xir  siècle. — 
Au  commencement  du  xmi%  conquise  par 
Balou-Khan,  petit-fils  de  Gengis-Khan. —  A 
la  fin  du X.1V®,  cr.vahie  et  déva-Ue  par  Tamer- 
lan. — Dépendante  encore  delà  Géorgie  au  xvi* 
siècle.  —  Soumise  au  tzar  de  Moscovie  vers 
1560,  elle  repasse  sous  le  patronage  des  khai.s 
de  Crimée,  au  commencement  du  x vu» siècle; 
mais  en  1708,  elle  s'insurge  et  se  place  sous 
la  protection  de  la  Porle-Ollomane. — Enfin 
en  1783,  par  suite  des  conquêtes  de  la  Russie, 
la  Ctr.assie  est  incorporée  à  ce  vaste  empire. 

Circenses  (jeux)  :  inslilués  en  l'honneur 
de  Neptune  par  le  roi  Kvandre  ;  ils  lurenl  ré- 
tablis par  Romuliis,  vers  l'an  du  nsonde 
32J8  (742  av.  J.-C).  —  L'empereur  Adrien 
en  inventa  de  nouveaux, de  1 17  à  138  de  l'ère 
chrétienne. 

Circoncision  de  Notre-Seigncur  :  cette  fêle 
qui  se  célèbre  le  h'  janvier,  est  i  idiquéesous 
le  tilre  li'Octave  delà  Nntivild  de  IS'olre-Sei- 
gneur,  dans  un  livre  liturgique  de  l'Eglise 
romaine  du  v«  siècle. 

Cire  d'Espagne  ;  eomposilion  résineuse, 
inventée,  dit -on,  par  un  Français  uoinmé 
Rousseau,  vers  l'an  16'i^0  ;  suivant  d'autres, 
celle  invention  sérail  plus  vieille  d'un  siècle. 

C ivqiif-OUjmp' que ,  à  l'ans.  Dès  1780,  l'an- 
glais Astley  avait  fait  construire  un  manège 
dans  la  rue  du  Faubourg  du  Temple. — 
L'ooveriure  du  cirque  de  Franconi  dans  les 
rues  IMonl-Tliabor  et  Saint-llonoré,  n'eut 
lieu  qu'en  1807.  —  L'établissement  lui  trans- 
féré au  iavibonrg  du  renip'e  le  8  février 
1817,  et  incendié  en  1826. — 0.»  on  reron- 
stroisil  immédialcmcnl  un  aulre  sur  le  boulc> 
,  vavd  du  'I  en)ple. 

CISALPIN  (André),  philosophe,  niédecin  et 
naturaliste  ilalien,  mort  le  24  mars  1603. 

6'/s«//7î/je  (  république  ),  insliiuée  en  1796 
par  le  jiénéral  Rouaparle;  elle  avait  élé  re- 
connue indépendanle  par  les  traités  de  Cam« 
po-Formio  et  de  Lunéville,  en  1797  et  1802. 
—  Les  événements  de  1814  atiront  fin  à  son 
existence. 

Cistclla  (combat  de)  en  Espagne,  où  les 
Espagnols  furent  battus  par  les  Français,  le 
5  mai  1795. 

Citeaux  tordre  de),  fondé  à  4  lieues  de 


Dijon,  en  1075,  par  saint.  Robert,  abbé  de 
Molesme.  —  Les  leligieux  s'y  établissent  en 
1098,  un  dimanche  des  RaiDeaux,  et  dix  ans 
après,  la  renommée  de  Cîteaux  s'étendait 
dans  tout  l'univers. 

Citoyen  français  ;  la  définition  de  cette 
qualification  se  trouve  dans  la  conslitulion 
de  1791,  dans  celle  de  1793,  dans  celle  de  l'an 
III  (  1795).  —  Les  u)ois  citoyen,  citoyenne 
furent  substitués  à  monsieur  et  madame,  et 
celte  mode  eut  faveur  jusqu'au  18  brumaire 
(9  décembre  1799). 

Ciudad-Iiodrigo  :  prise  de  cette  ville  par 
les  Français,  le  10  juillet  1810. 

Cii;eauj'(bataille  de),  remportée  par  Clovis 
sur  Alaric  11,  vers  la  fin  du  y^  siècle. 

Civita-Caslellana  (  bataille  de) ,  gagnée  sur 
les  Napidilains  par  le  général  français  Alac- 
donald,  le  4  décembre  1798 

Civita-Vecchia,  fortifiée  par  «e  pape  Urbain 
Vlil,  de  1623  à  164V.  —  Capitule  et  se  rend 
aux  Français,  le  7  mars  1799. 

CLAIKA'UT  (  Alexis-Claude  ),  géomèlre 
français,  né  à  Paris  en  1713,  mort  en  1765. 

CLAIRE  (sainte),  \ierii:eet  abl)esse,  morte 
le  11  août  1253,  âgée  de  69  ans.  L'Eglise  cé- 
lèbre sa  mémoire  le  12  août. 

CLAIRON  (  Glaire-Josèphe  Leybis  de  la 
Tude,  dite  Mlle),  actrice  française, née  dans 
les  environs  de  Condé  en  Flandre,  en  1723, 
morle  le  18  janvier  1803. 

Clairvaux  :  ordre  religieux  fondé  par  saint 
Bernard,  en  1115,  et  dont  il  fut  le  premier 
abbé. 

CLAPPERTON  (  Hugues  ),  voyageur  célè- 
bre, né  en  Ecosse  en  1788,  mort  vers  1824 
ou  1825  dans  les  déserts  de  l'Afrique. 

CLARAG  (  Charles-Otlion-Frédéric-Jean- 
Baptisto,  comte  de),  antiquaire,  membre  de 
rinsiitut,  né  à  Paris  en  1777,  uiort  dans  la 
méaie  ville  le  20  janvier  1847. 

CLARENDON  (  Edouard  Hyde,  comte  de  ), 
homme  d'Etat  anglais,  né  en  1608  dans  le 
Willshire;  mort  le  10  décembre  1674  à 
Rouen. 

Clarification  et  purification  des  eaux  :  fil- 
tres invenlésàcel  effet  par  Smith,  Cuchet  et 
Monllnii,  en  1;0I. 

67uri/je/fe,  instrument  de  musique,  inventé 
à  Nuremberg  vers  l'an  1710. 

Clarisses  ou  Second  ordre,  fondé  par  saint 
François  d'A^sise  en  1212. 

CLAUlvE  (Samuel),  philosophe  anglais, 
né  à  Norwich  le  8  uclubre  1675,  mort  en 
172). 

CLARKE  (Henri- Jacques-Guillaume),  duc 
de  Fellre,  maréchal  de  France,  et  mioislre 
de  11  guerre  .sous  Napoléon  et  sous  Louis 
XVIIl  ;  n,'  à  Landiecies  le  17  octobre  1765, 
mort  le  28  oct  bre  1818. 

Claude  (Saint-)  :  celle  ville  fui  presque  en- 
tièrement détruite  par  le  leu,  en  1799. 

CLAUDE  I*""  (  Tiberius  Drusus),  empereur 
romain,  né  à  Lyon  10  ans  av.  l'ère  chrétfenne 
ou  le  l*""  août  de  I  an  744  de  Rome,  parvint  au 
liône  l'an  41  de  J.-C,  meurt  l'an  54  de  J.-C. 
âgé  d'environ  65  ans. 

CLAUDE  11  (  Marcus  Aurelius  Flavius  ). 
empereur  romain,  né  en  214,  proclamé   par 
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l'armée  en  268,  mort  de  la  peste  en  270. 

CLAUDE  (saint),  ch;inoine  et  évèque  de 
Besançon,  né  en  Bourgop^ne,  mort  abbé  de 
Sl.-Ov'an  en  703,  âgé  d.'  99  ans. 

CLAUDE  (  Jean  ),  savent  Ihéoloj^ien  pro- 
testant, né  à  la  Sauvelal  près  de  Vi  leneuve- 
d'Agen,  en  tul9.  mort  à  La  Haye  en  1G87, 

CLAUDIEN  (Claudius  ),  poêle  romain,  flo- 
rissait  dans  le  iv*"  siècle. 

Clavecin  oculaire,  inventé  par  le  P.  Castel, 
vers  le  milieu  du  xviip  siècle. 

Clari-Lyre,  insliument  de  musique,  in- 
venté vers  1820,  à  Londres,  par  un  artiste 
nommé  lialletnan. 

CLEANTHE,  philosophe  stoïcien, florissait 
environ  2W  ans  av.  J.-C. 

CLEMENCE  ISAUIŒ,  illustre  toulousaine, 
Gt  revivre,  à  la  fin  du  xye  siècle,  l'amour  des 
lettres  dans  sa  patrie,  en  ravivant  les  jeux 
floraux. 

CLEMENCE!  (  D.  Ciiarl/s  ),  savant  béné- 
dictin de  la  congrégation  de  Saint-Mnur,  né 
à  Painblanc,  diocèse  d'Autan,  en  1703,  mort 
le  o  aviil  1778. 

CLEMENT  D'ALEXANDRIE  (Titus  Flavius 
Glemens),  honoro  comme  un  saint, quoiqu'il 
ne  figure  pas  surle  Martyrologe  romain,  ap- 
parloni  à  la  fin  du  n^  siècle  de  I  Eglise  et  aux 
premières  années  du  m';  mort  en  217. 

CLEMENT  l^"^  (saint),  pape,  succède  à  saint 
Anaclet  l'an  91;  morl  l'an  100. 

CLEMENT  11,  évêque  de  Bamberg,  élu  pape 
en  lOW),  niort  le  9  octobre  1047. 

CLEMENT  III,  pape  le  19  octobre  1187, 
mort  le  27  mars  1191. 

CLEMENT  IV  (Guido  de  Foulque),  né  au 
commencement  du  xiu*^  siècle,  élu  pape  à  Pé- 
rouse  leo  février  12i)o,  naort  le  29  novembre 
1268. 

CLEMENT  V,  pape,  né  à  Viilandreau,  dio- 
cèse de  Bordeaux  ;  élu  le  13  juin  1305,  mort 
le  12  avril  1312. 

CLEMENT  (Pierre-Roger)  Limousin,  doc- 
teur de  Paris,  élu  pape  le  7  mai  13i2,  mort  à 
Avignon  le  6  décembre  1352. 

CLEMENT  VU,  pape,  élevé  à  la  chaire 
pontificale  le  17  novembre  1523,  mort  le  26 
septembre  153i. 

CLEMENT  VIII  (  Hippolyte  Aldobrandini), 
élu  souverain  pontife  !e  3.)  janvier  1592,  mort 
le  5  mars  l,:05,âL;é  de  69  ans. 

CLEMENT  IX  (Jules  de  Rospigliosi),  pape, 
né  à  t^ibtoie  en  Toscane,  en  1600,  élu  le  20 
jiiin  1667,  mo  t  le  9  décembre  1G69. 

CLEMEN  r  X  (Jean-Bapliste-Emile  Altieri), 
élevé  à  la  tiare  le  29  avril  1070,  mort  le  22 
juillet  1676,  à  86  ans. 

CLi  MENT  XI  (Jean-François  Albani  ), 
pape,  né  àPes.iroen  16i9,  élu  le  2i  novem- 
bre 1100,  hiorl  le  17  mars  1721. 

CLEMl'iNT  XII  (  Laurent  Corsini  ),  pape 
en  1730,  mort  le  6  février  17+0,  âgé  de  88  ans. 

CLEMEN  l  Xlli  Charles  Kezzonico),  né  à 
Venise  en  l(i93,  élu  pape  le  6  juillet  1758; 
mort  le  2  février  1769. 

CLEMENT  XIV  (  Jean-Vincent-Laurent 
Ganganelli  ),  pape,  né  le  31  octobre  1705, 
élu  le  19  mai  1769,  mort  le  22  septembre  177i. 

CLEMENT  {  Jacques)  ou  CLEMENT  NON- 


PAPA,  célèbre  compositeur  de  musique  du 
coininencement  du  xvi»' siècle;  mort  avant 
l'année  15iO,  étnit  premier  maître  de  cha- 
ptiie  de  Charles-Quint. 

CLEMENT  (Ja(ques),  dominicain,  assas- 
sin (le  Henri  111,  roi  de  Fiance,  mis  à  mort 
le  1"  août  1589. 

CLEMENT  (  dom  François  ),  savant  béné- 
dictin, auteur  de  l'Jrf  de  vérifier  les  dates, 
néàBèze  en  Bourgogne,  le  7  avril  171V, 
mort  le  9  mars  1793. 

CLEMENT  (  Jean- Marie-Bernard  ),  criti- 
que, né  à  Dijon  le  25  décembre  1742,  mort  à 
Paris  Ie3  février  1812. 

CLEMENTI  (Mu/io),  pianiste  et  composi- 
teur renommé,  né  à  Rome  en  1746,  mort  à 
Londres  vers  1830. 

CLEOMENES,  sculpteur  athénien,  auteur 
de  la  célèbre  Vénus  de  Médicis,  florissait 
dans  la  153«  ou  154«  olympiade,  sur  la  fin  du 
vi"  siècle  de  Rome. 

CLEOMENE  I^r^  ,oi  de  Lacédémone, règne 
en  1519  av.  J  -C  — Clkomène  II,  règne  vers 
l'an  371  av.  J.-C.  —  Cléomène  111,  monte 
sur  le  trône  de  Sparte  en  2i0  av.  J.-C. 

CLEOPATRE,  reine  d'Egypte,  morte  l'an 
30  av.  J.-C.  ,  âgée  de  39  ans. 

Clepsydre  ou  horloge  d'eau  :  inventée  , 
dit-on,  par  Hermès  ou  le  Mercure  grec,  vers 
l'an  1846  av.  J.-C— On  dit  qu'elle  fut  inven- 
tée en  Egypte  vers  l'an  250  av.  J.-C. 

CLERFAYT  (Erançois-Sébaslien-Charles- 
Joseph  de  Croix  ;  comte  de),  feld-marechal 
autrichien,  né  en  Hainaut  le  14  octobre  1733, 
mort  à  Vienne  en  1798. 

Clergé  de  France  (assemblée  générale  du) 
en  1082,  dans  laquelle  on  accorde  au  roi  la 
régale  dans  toutes  les  églises  et  sur  tous  les 
bénéfices  de  France. 

Clermont,  ville  de  l'Ile  de  France,  prise  et 
brûlée,  en  1359,  par  les  Anglais. 

Cleimont-Ferrand  (Puy-de-Dôme)  :  prise 
de  cette  ville  par  les  Vandales  en  408.— Sac- 
cagée par  les  Romains  en  412.  —  Assiégée 
sans  succès  par  Ls  Visigoths  en  473. —  Prise 
par  Thierry,  fils  naturel  de  C ovis,  en  507. 
-^Ravagée  et  déîruite  par  les  Normands  en 
853.  —  En  109.J,  siège  du  concile  où  fut  dé- 
cidée la  première  croisade. —Réunie  à  la  cou- 
ronne en  1212.— Autrefois  capitale  du  comté 
d'Auvergne.  —  La  cath  drale  de  celle  ville 
fut  bâtie  au  ve  siècle  |)ar  samt  Namatiiis,  évê- 
que d'Auvergne.  —  Les  états  généraux  de 
France  s'y  assemblèrent  en  1374. 

Clermont,  ville  de  Picardie  :  assiégée  par 
la  maréchal  de  Boussac  en  1430.  — Prise  par 
les  Anglais  en  1434.— La  Hire  la  reprit  ;  elle 
fut  rendue  en  1437,  pour  la  rançon  du  mémo 
La  Hire.—  En  1569,  Charles  IX  l'a  i  iia  en 
faveur  du  duc  de  Brunswick,  pour  360,000 
livres. — Henri  IV  la  piitsur  la  Ligue  en 
1595. 

Clermont  (collège  de),  ouvert  à  Paris  par 
les  jésuites  en  1618. 

C/«^t'es.  Ce  pays  eut,  jusqu'au  commencemeni 
du  XVI  e  siècle,  des  comtes,  puis  des  ducs.— 
En  1804,  le  consul  Bonaparte,  devenu  l'em- 
pereur Napoléon,  donna  les  duchés  de  Clè- 
ves  et  de  Berg  à  son  beau-frère  Joachiiu  Mu 
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rai. — Ces  Etals  relournèient  à  leurs  anciens 
maîtres  aprùs  181i  cl  1815. — Aujourd'hui,  io. 
duché  de  Clèves  fait  partie  de  ia  monarchie 
prussienne. 

Cliniqms  médicales  publiques.  Leur  origine 
date  de  Botrhaavo,  mort  en  1738. — A  son 
exemple,  StoU  en  établit  à  Vienne,  de  177G  à 
1788. — Dans  les  premières  années  de  ce  siè- 
cle, Corvisart,  médecin  de  Bonaparte,  établit 
une  clinique  à  l'hôpital  de  la  Charité,  et 
surpassa  ses  modèles. 

Clissau  (bataille  de),  gagnée  par  Charles 
Xll,  roi  de  Suède,  sur  Auguste,  roi  de  Polo- 
gne, en  1702. 

CLISSON  (Olivier,  sire  de),  connétable  de 
France,  né  eu  133G,  mort  en   H07.  ^ 

CLIVE  (Kobert,  lord),  e,oaverneur  du  Ben- 
gale, né  en  1725  à  St}che,  comté  de  Shrop, 
mort  en  illh-. 

Cloches,  inventées  par  le  roi  de  Chine, 
Ho  i!)g-li,  ran2û01  av.  i>r-C.—On  commence 
à  s'en  servir,  en  Bourgogne,  pour  les  églises, 
en  615. — Etablissement  de  leur  usage  dans 
les  églises  en  G05.— Commencèrent  à  être  en 
usage  dans  tout  l'Occident  vers  615. 

CLODION,  dit  le  Chevelu,  roi  de  France, 
mort  en  kkl. 

Closter-Camp,  près  de  Rbinberg  en  West- 
phalie.  Les  Français  y  battirent  les  Hano- 
vriens  en  1760. 

Closterseven  (capitulation  de),  conclue  en- 
tre les  Français  et  les  Hanovriens,  le  10 
août  1757. 

CLOTAIBE  I",  roi  de  France,  né  en  i97, 
règne  en  558,  meurt  en  561. 

CLOïAIl\E  II,  règne  en  584,  meurt  en 
628. 

CLOÏAIRE  111,  règne  en  655,  meurt  en 
C7{). 

CLOTAlllE  IV,  monte  sur  le  trône  en 
717;  mort  en  720. 

C.LOriLOE  (sainte),  reine  de  France, 
morte  le  3  juin  5'i5.  Sa  fête  est  le  même  jour 
de  cha(iui;  année. 

CLOUD  ou  CLODOALl)  (saint),  prêtre,  né 
en  522,  mort  à  Nogcnt  vers  560  ,  est  nommé 
dans  le   Martyrologe   sous  le  7  sept<'mbre. 

Ci-OUl)  (Saint-),  Bourg  très-ancien  du  dé- 
parlement de  Seine-et-Oise. — Réduit  en  cen- 
dres par  les  Anglais  en  1358.— Sous  Louis 
XiV,  le  duc  d'Orléans,  son  frère,  fit  cons- 
truire le  château  et  dessiner  le  parc,  et  mou- 
rut dans  cette  résidence  en  1701.— Le  château 
resta  dans  la  maison  d'Orléans  jusqu'en 
1782.  La  reine  IVlarie-Anloinelte  en  (il  l'ac- 
quisition alurs.-  En  1793,  le  château  et  le 
parc  devinrent  propriétés  nationales. — Ce  fut 
là  qu'eut  lieu  le  coup  d'etal  du  18  brumaire. 
— Napol.on  avait  embelli  cette  habilalion 
royale;  mais  en  1815 elle  fut  dégradée  par  les 
Prussiens.-  La  R(  stauralion  hérita  du  Saint- 
Cloiid  impérial;  ce  tut  là  que,  le  20  juillet 
1830,  elle  reçut  Yultimaium  de  la  Révolu- 
tion. Depuis  lors,  le  château  de  Saint-Cloud 
fut  au  pouvoir  de  la  royauté  du  9  août  1830. 

En   février  18V8  le  château  et  le  parc  de 
Sainl-Gloud    redevinrent    propriétés    nalio- 
uales. 
CLOUET,   chimiste  cl  mécanicien,  né  le 
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11  novembre  1751,  à  Singly  près  Mézières, 
mort  à  Cayenne  le  4  juin  1801. 

CLOVISP%  premier  roi  chrétien  deFrance, 
né  en  465,  monta  sur  le  trône  en  481,  et  fut 
baptisé  en  496  ,  mort  en  511. 

CLOVIS  II  règne  sur  la  France  en  638, 
meurt  en  655,  à  23  ans. 

CLOVIS  III,  roi  de  France  en  691,  mort  en 
695,  âgé  de  14  ans. 

Clubs.  Leur  établissement  à  Paris  et  dans 
plusieurs  provinces,  au  commencement  de 
1789.  —  Furent  rouverts  en  février  1848. 

Cluny  (congrégation  dej,  de  l'ordre  des 
Bénédictins,  fondé  en  910. — La  règle  de  celle 
congrégation  est  recueillie  par  le  frère  Ber- 
nard en  1067;  elle  est  en  tête  de  la  Biblioth. 
Cluniacensis.  Le  meilleur  texte  se  trouve 
dans  le  Spicilegiumde  D.D'Achéry,  tom.  IV, 
aux  preuves,  9. 

Cnide,  dans  la  Doride  (bataille  de),  oîi  la 
flotte  lacédémonienne  fut  battue  par  les  for- 
ces combinées  du  roi  de  Perse  et  des  Grecs 
alliés,  l'an  394  av.  J.-C. 

COBENTZEL  (le  comte  Louis  de),  homme 
d'Etat,  né  à  Bruxelles  le 21  novembre  1753, 
mort  à  Vienne  le  22  février  1808. 

Coblentz  ,  ville  prussienne  ,  devient ,  en 
1791  et  1792  ,  le  rendez-vous  des  émigrés 
français. — Prise  par  l'armée  républicaine,  le 
23  octobre  1794. 

COBOURG  (Frédéric  Jonas,  duc  de  Saxe-), 
feld-maréchal  au  service  d'Autriche,  né  en 
1737,  eut,  en  1793,  le  commandement  géné- 
ral de  l'armée  dirigée  contre  la  République 
française  ;  mort  en  1815. 

Cocardes,  Elles  ne  datent  que  des  dernières 
guerres  du  ww  siècle.  — Les  chapeaux  de 
l'armée  française  furent  décorés  de  cocardes 
de  papier  dans  la  guerre  lie  1688. — Elles  ne 
devinrent  d'un  usage  plus  général  que  de 
1700  à  1710. 

Cochenille,  est  apportée  d'Amérique  en  Eu- 
rope en  1510. 

Cocherel  (bataille  de),  où  Duguesclin  battit 
les  Anglais  et  les  Navarrois,  le  16  mai  1364. 

COCUIN  (Henri),  avocat  au  Parlemenl  de 
Paris,  né  dans  cette  ville  le  10  juin  1687, 
mort  le  24  février  1747. 

COCHIN  (Jacques-Denis),  docteur  de  Sor- 
bonne,  curé  de  Saint-Jacques-du-Haut-Pas, 
fondateur  de  l'hôpilal  qui  porte  son  nom  ;  né 
à  Paris  le  1"  janvier  1726,  mort  le3  juin  1783. 

Cochin.  Les  Hollandais  s'emparent  de  cette 
ville  des  Indes  en  1662. 

Code  Théodosien.  La  rédaction  en  est  or- 
donnée par  Alaric,  roi  des  Visigolhs,  en  506. 

Code  Justinien,  11  est  achevé  et  publié  le 
16  avril  529. 

Code  Marillac  ou  Code  Michault,  fut  pu- 
blié en  1()29. 

Code  Louis  ou  Code  de  Louis  XIV .  Ordon- 
nances qui  le  composent  :  Pour  la  procédure 
civile,  année  16()7;  pour  les  évocations, 
1669  ;  pour  les  eaux  et  forêls,  même  année; 
pour  la  procédure  criminelle,  1670;  pour  la 
juridiction  de  la  ville  de  Paris,  1672;  pour 
le  commerce,  1673  ;  pour  les  gabelles,  1680; 
pour  la  marine,  1681  ;  pour  la  police  des 
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nègres,  1685  :  pour  les  fermes,  1687  ;  pour  la 
juridiction  ecclésiastique,  1695. 

Code  de  Louis  XV  :  renferme,  entre  autres 
ordonnances  importantes,  celle  des  dona- 
tions, de  1731  ;  celle  des  faux,  de  1737;  celle 
des  substitutions,  de  1747  ;  celle  des  testa- 
ments, de  1735. 

Code  Napoléon.— Lg  1"  titre  du  Code  civil 
fut  décrété  le  5  mars  1803,  et  le  dernier  le  30 
mars  1804.— Le  Code  de  procédure  civile  est 
de  la  session  de  1806. — Le  Code  de  commerce 
est  de  1807.— Le  Code  d'instruction  crimi- 
nelle, de  1808;  et  le  Code  pénal,  de  1810.  - 
Louis  XVIIl  ordonna,  le  17  juillet  1816,  la 
correction  des  dénominations,  expressions  et 
formules  de  l'Empire. 

Codes.  Celui  de  l'empereur  Théodose  le 
Jeune, .publié  en  438. 

Codiciles.  Leur  usage  est  introduit  par 
l'empereur  Auguste,  l'an  7  av.  J.-C. 

COEUR  (Jacques),  célèbre  négociant  sous 
Charles  Vil,  roi  de  France,  mort  vers  1456. 

Cognac  (Ligue  et  Assemblée  de),  formée 
contre  Charles-Quint  par  François  P%  le  21 
mai  1526. 

Cognée.  On  attribue  son  invention  à  Dé- 
dale, vers  l'an  1301  av.  J.-C. 

COHOKN  (Menno,  baron  de),  célèbre  in- 
génieur hollandais,  né  en  1641,  mort  le  17 
ianvier  1704. 

Coiffures.  Inventions  des  bonnets  et  des 
chapeaux  en  France,  en  1449  :  ils  remplacent 
les  chaperons  et  les  capuchons. 

Coimbre,  ancienne  ville  du  Portugal,  fut, 
suivant  Pline,  bâtie  par  les  Romains,  300 
ans  av.  J.-C. — Elle  est  célèbre  par  son  uni- 
versité, fondée  en  1290  par  le  roi  Denis,  le 
Louis  XII  du  Portugal. 

COLALTO  ( ),  acteur  de  la  Comédie 

italienne,  mort  le  5  juillet  1778,  âgé  de  65  ans. 
,  COLARDEAU  (Charles-Pierre),  poêle  fran- 
çais, né  à  Janville  en  Orléanais,  en  1732, 
mort  le  7  avril  1776. 

COLBERT  (Jean-Baptiste) ,  ministre  et  se- 
crétaire d'Etat  sous  Louis  XiV,  né  à  Reims 
en  1619,  mort  en  1683. 

COLBERT  (Auguste,  comte  de),  général 
français,  lue  en  Espagne  le  3  janvier  1809. 

Colchesler,  ville  d'Angleterre,  soutint,  con- 
tre l'armée  du  parlement,  en  1648,  un  siège 
mémorable. 

COLEBROOKE  (Henri  Thomas),  célèbre 
linguiste,  né  à  Londres,  le  15  juin  1765, 
mort  dans  la  même  ville,  le  10  décembre  1837. 

COLERlDCiE  (S.  J.),  poète  anglais ,  né 
en  1773  dans  le  Devonshire,  mort  près  de 
Londres  le  25  juillet  1834. 

COLIGNY  (Gaspard  de),  amiral  de  France, 
né  le  16  février  1517  à  Châlillon-sur-Loing, 
tomba  le  premier  sous  les  coups  des  assas- 
sins de  la  Saint-Barthélémy,  le  24  août  1572. 

Colisée  de  Rome,  monument  imposant  de  la 
grandeur  romaine,  fui  construit  par  Auguste, 
vers  l'an  20  av.  J.-C. 

Colisée  de  Paris,  monument  ridicule,  qui 
avait  été  construit  (1769-1771)  près  du  fau- 
bourg Saint-Honoré.  —  Celte  espèce  de  Ihèâ- 
Ire  tombait  en  ruines  en  1783;  il  fut  démoli 
en  1784. 

DlCTIONN.  DE  CnnONOLOUIK. 


Collatie  :  prise  de  celle  ville  d'Italie  par 
Aruns  Tarquin,  depuis  surnommé  Collatin, 
l'an  610  av.  J.-C. 

Collérje  royal  de  France  :  est  fondé  par 
François  I""^  en  1530. 

COLLÉ  (Charles),  vaudevilliste,  né  à  Paris 
en  1709,  mort  le  3  novembre  1753. 

COLLET  (Pierre) ,  docteur  et  professeur  de 
théologie,  né  à  Ternay,  le  6  septembre  1693, 
mort  le  6  octobre  1770. 

COLLETET  (Guillaume),  l'un  des  premiers 
membres  de  l'Académie  française,  né  à  Paris 
en  1598,  mort  dans  celle  ville  le  11  lévrier 
1659. 

COLLETTI  (Jean),  célèbre  homme  d'Etat 
grec,  né  à  Saraco  en  1788,  mort  à  Athènes  le 
12  septembre  1847. 

Collier  (ordre  du),  institué  en  1355  par 
Amédée,  comte  de  Savoie. 

Collier  (procès  du),  eut  lieu  en  septembre 
1785. 

COLLIN  IVHARLEVILLE  (Jean-François), 
auteur  dramatique,  né  à  Mévoisins  près 
Chartres,  lo  3  mai  1755,  mort  à  Paris  en  1816. 

COLLINS  (William),  poi'le  anglais  Irès- 
estimé,né  à  Chichoster  en  1721,  morl  en  17G5. 

COLLINS  (William),  habile  peintre  an- 
glais, né  à  Londres  en  1788,  mort  à  Hyde- 
Park-Garden  le  17  février  1847. 

Colloque  de  Poissy.  Voyez  Poissy  (collo- 
que de). 

COLLOT  D'HERBOIS  (J.-M.),  fameux  ré- 
volutionnaire, mort  le  8  lévrier  1796. 

Colmar  :  n'était  qu'un  village  qui  l'ut  réduit 
en  cendres  en  1106. — En  1220,  le  bailly  Vœl 
fel  réleva  au  rang  de  ville;  son  enceinte 
fui  agrandie  en  1282.  —  En  1552,  elle  fut  en- 
tourée de  leurs  et  de  fortifications.  —  Les 
Suédois  s'en  emparèrent  en  1632.  —  Louis 
XIV  la  prit  en  1673,  et  en  Gt  raser  les  for- 
tifications.—Elle  a  été  réunie  à  la  France  en 
1697  par  la  paix  de  Ryswick. 

Colmar  (conspiration  de);  est  découverte 
en  juin  1822. 

COLOCOTRONI  ( ),  ministre  du  royau- 
me de  Grèce,  morl  en  janvier  1849. 

Cologne,  capitale  de  la  province  rhénane 
de  Prusse  :  fondée,  suivant  quelques  auteurs, 
l'an  32  avant  J.-C. —  Est  prise  et  détruite  par 
les  Francs  en  355.  —  Sa  cathédrale  fut  com- 
mencée en  1248,  et  achevée  seulement  on 
1499.  —  Fondation  de  son  université  en  1358. 
—  L"s  fortifications  de  celle  ville  son(  rasées 
par  ordre  du  roi  de  Prusse,  le  26  juin  1816. 

COLOMB  (Christophe), célèbre  navigateur, 
né  en  1441,  à  Guccaro  ,  dans  le  Moniferrat, 
découvre  l'Américjue  en  1492;  morl  à  Valla- 
dolid  le  8  mai  1506. 

COLOMBAN  (saint),  abbé,  né  vers  le  mi- 
lieu du  VI  siècle;  mort  à  Bobio  le  21  no- 
vembre 615.  Il  est  nonmié  en  ce  jour  dans  le 
martyrologe  romain. 

COLOMBE  (s.iinte),  vierge,  souffrit  le  mar- 
tyre à  Sens,  sous  Aurélien,  en  273. 

COLOMBE  (sainte),  née  à  Cordoue  dans  le 
IX"  siècle,  souffrit  le  martyre  en  853.  On  cé- 
lèbre sa  lèle  le  17  septembre. 

Colombie  :  formation  de  la  république  de 
ce  pays,  le  17  décembre  1819.   -  lue  consli 
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lution  est  donnée  à  ce  pays,  le  1"  janvier 
1822,  par  Bolivar,  libérateur. 

COLONIA  (Dominique),  jésuite,  né  à  Aix 
en  1G60,  mort  à  Lyon  le  12  septembre  1741. 

Colonies  anglaises  en  Amérique  :  leur  ori- 
gine le  2  novembre  1606. 

Colonies  françaises  :  le  8  janvier  1817,  dé- 
fense d'y  introduire  des  noirs  de  traite. 

Colonnades  :  celle  de  l'église  de  Saint- 
Pierre,  à  Rome,  fut  commencée  en  1661 ,  le 
25  août, sous  la  direction  du  célèbre  Bernini. 

—  Voyez  Louvre. 

Colonne  Trajane  à  Rome  :  construite  par 
ApoUodore,  l'an  108  de  notre  ère. 

Colons  anglais,  massacres  par  les  Améri- 
cains, en  Virginie,  le  22  mars  1622. 

Colosse  de  lihodes.  Voyez  lihodes. 

Columbium ,  métal  ;  sa  découverte  par 
Haichett  en  1802. 

COLUMELLE  (Lucius-Junius-Moderatus), 
le  f  ius  savant  agronome  d(;  l'antiquité,  né  à 
Cadix,  vivait  en  l'an  42  de  J.-G. 

Combat  ou  duel  judiciaire  :  aboli  en  France 
par  saint  Louis  en  1261.  —  Une  déclaration 
générale  du  6  avril  1333  défendit  formelle- 
ment aux  juges  d'autoriser  le  combat  judi- 
ciaire. —  Cependant,  en  1386,  le  parlement 
de  Paris  ordonna  un  duel  entre  deux  sei- 
gneurs; mai^  ce  fut  le  dernier. 

Combats  célèbres  :  —  d'Arqués,  le  21  sep- 
cmbre  15S9;  —  d'Arcis-sur-Aube,  20  mars 
tSl^î,;  —  de  Rassano,  8  septembre  1796  ;  —  de 
Blénau,  7  avril  1652;  —  de  Briennc,  29  jan- 
vier 1814;  — de  Ghamp-Aubert,  10  février 
1814;  — de  Château-Thierry,  12  février  1814; 

—  de  Chiari,  1"  septembre  1701;— d'E'chin- 
gen  ,  14  octobre  1805  ;  —  d'Exilés ,  18  juillet 
1745;  —  du  faubourg  Saint- Antoine,  2  juillet 
1652;  —  de  Fontaine-Française,  5  juin  1593; 

—  de  Lexington,  19  avril  1775;  —  de  Mont- 
mirail,  U  février  1814  ;  —  de  Montereau,  18 
février  1814;  —  de  Nangis,  17  février  1814; 

—  et  prise  de  Parme, 2  mars  1814;  —  et  prise 
de  îîatisbonne,  23  avril  1809;  —  ei  seconde 
journée  de  Rbinfeld,  3  mars  1638  ;  —  de  Rieli, 
7  mars  1821;  —  de  Roveredo,  4  septembre 
170G;  —  de  Saint-Casl,  4  septembre  1758;  — 
de  Saint-Dizicr,  2i>  mars  1814;  —  de  Saint- 
Georges,  15  sepieuibre  1796;  —  des  Tliermo- 
pylcs,  7  août  430  av.  J.-G.  ;  —  de.>  Trente,  27 
mars  1351;  —  de  Vauchamps ,  14  février 
1814;  —  de  Veillane.lO  août  1630;  —  de 
Wracbawicc,  4  avril  1794;  —  de  Znaïm  ,  12 
juillet  1809;  —  naval  de  l'Ecluse,  22  juillet 
ISiO;  —  de  Tchesmé ,  5  juillet  1770;  — 
d'Ouessant,  27  juillet  1770. 

Came  :  Fondation  de  cette  ville  par  les 
Gaulois,  vers  l'.m  600  av.  J.-G. 

Comédie  :  l'invenlion  de  cet  art  est  généra- 
lemt  nt  attribuée  A  Aristophmc,  qui  floris- 
s;iit  dans  le  v*  siècle  av.  .l.-C  —  Elle  s'intro- 
duit à  Rome,  l'an  714  de  cette  ville  (135° 
olympiade).  —  En  France,  elle  date  du  roi 
Charles  V,  mort  en  1380. 

Comédie- Italienne  (théâtre  de  la)  :  fondé 
on  168);  c'est  lui  qui  a  préparé  les  voies  à 
l*0|tt'ra-Gomiiiue  eu  France.  Voyez  Opéra' 
Coinii/uc. 

COMENIUS  (Jean-Amos),  grammairien  et 


théologien  protestant ,  né  en  Moravie  en 
1592,  mort  en  1672. 

Comètes  :  Pan  619  av.  J.-C,  on  observe 
pour  la  première  fois  la  comète  périodique 
qui  reparut  à  la  mort  de  Jules-César,  et  dont 
on  croit  que  la  période  est  de  575  ans.  —  L'an 
1173  av.  J.-G.,  il  s'en  montra  une  aux  envi- 
rons des  Pléiades,  qui  traversa  la  partie  sep- 
tentrionale du  ciel  et  disparut  vers  le  cercle 
arctique. 

COMINES  (Philippe  de),  historien,  né  en 
Flandre  en  1445,  mort  en  Poitou  le  17  octo- 
bre 1509. 

Comité  de  salut  public  :  établi  par  les  dé- 
crets des  18  mars  et  6  avril  1793. 

Commanderi's  de  l'ordre  de  Malte  :  insti- 
tuées vers  le  milieu  du  xiir  siècle. 

Commémoration  de  saint  Paul  :  cette  fête  a 
été  fixée  par  l'Eglise  an  30  juin  de  chaque 
année,  pour  honorer  d'un  culte  particulier 
Y  Apôtre  des  nations. 

Commémoration  des  morts  on  des  fidHes 
trépassés  :  cette  solennité,  instituée  en  998 
par  saint  Odilon,  abbé  du  monastère  de  Glu- 
ny,  ne  tarda  pas  à  être  adoptée  dans  toute 
l'Eglise.  Elle  est  célébrée  annuellement  le  2 
novembre. 

Commendes  :  furent  instituées,  dit-on  ,  en 
faveur  des  ecclésiastiques  chassés  de  leurs 
bénéfices  par  les  Sarrasins,  sous  le  pontificat 
de  Léon  IV,  de  847  à  855. 

Commerce  :  dès  16  J9,  la  tenue  des  livres  de 
commerce,  d'après  la  méthode  italienne, était 
généralement  pratiquée  à  Londres.  —  Le 
compte  par  livres,  sous  et  deniers,  était  éta- 
bli en  France  dès  l'année  755. 

Commercj/f  ville  de  la  Lorraine  :  obtint  le 
titre  de  commune  en  1324.  —  Charles-Quint 
l'assiégea  en  1554. 

Comminges,  pays  de  l'ancienne  Gascogne, 
qui,  après  avoir  longtemps  appartenu  aux 
ducs  d'Aquitaine,  eut  des  comtes  particuliers 
jusqu'en  1548,  époque  de  sa  réunion  à  la 
couronne  de  France. 

Commissaires-priseurs  de  Paris  :  créés  par 
une  loi  du  13  ventôse  an  IX  (4  mars  1801). 

Commissaires  de  police  :  leur  institution 
remonte  à  un  éditdu  raoi><  de  novembre  1699. 

COMMODE  (Marcus-yElius-Aurelius),  em- 
pereur romain,  né  l'an  161  de  J.-C,  élu  l'an 
180,  mort  l'an  192. 

Communes  :  leur  insurrection  en  Espagne, 
le  5  juin  1520. 

Communes  d'Angleterre  :  s'emparent  du 
pouvoir  législatif  vers  1461. 

Connuunes  :  leur  introtluction  dans  le  par- 
1cm -nt  anglais,  le  22  juin  1264;  et,  suivant 
quelques  historiens,  seulement  en  1295  ou 
1296. 

Communes  de  France  :  troisiènie  ordre 
formé  dans  l'Etat,  par  suite  des  croisades  qui 
eurent  lieu  dans  les  xi'  et  xir  siècles. —  Elles 
sont  admises  dans  les  étals  généraux,  sous  le 
nom  de  Tiers-Etat,  en  1303. 

Communicants  ;  c'était  le  nom  d'une  secte 
d'anabaptistes  du  xvr  siècle. 

Communion  :  ce  lut  au  xrr  siècle  que 
l'Eglise  commença  à  la  donner  aux  fidèles, 
sous  l'espèce  du  pain  seulement. 


877 


CON 


CON 


878 


Comorn,  belle  et  grande  ville  de  la  basse 
Hon2;rie  :  Aujourd'hui  c'est  une  ville  toute 
nouvelle,  bâtie  à  peu  de  distJince  de  Tan- 
cieune,  ruinée  en  1763  par  un  tremblement 
:Q  terre.  —  Soudent  un  Ions:  siège  contre  les 
'roupes  autrichienn  s  en  18W. 

Compagnie  anglaise  des  Indes  :  établie  en 
1600  par  la  reine  Elis  ibetb. 

Compagnie  hollandaise  des  Indes  occidental 
les  :  !ia  formation  en  1717. 

Compagnie  hollandaise  des  Indes  orientales  : 
fut  établie  en  1602. 

Compagnie  française  drs  Indes  :  inslitiiée 
sous  Louis  \IV,  en  1664,  par  les  soins  de 
Colberl.  —  Son  affaiblissement,  en  1712.  — 
Son  extinction,  le  8  avril  1770.  —  Rétablie  le 
14  avril  1785,  par  arrêt  du  conseil  du  roi, 
elle  fut  enfin  supprimée  par  décret  de  l'As- 
semblée constituante  du  ik  août  1799. 

Compas  :  l'invention  de  cet  instrument  re- 
monte à  Icare  ou  Perdix,  neveu  de  Dédale, 
vers  l'an  1290  av.  J.-C. 

Compas  de  proportion  :  son  invention  en 
1664. 

Compassion  de  In  sainte  Viergp  :  cette  fêle, 
appelée  aussi  Notre-Dame  de  Pitié  on  des  Sept 
Douleurs,  fut  instituée  en  1423  par  un  con- 
cile assemblé  à  Cologne.  On  la  célèbre  en 
plusieurs  endroits  le  18  mars  ;  mais  dans 
i  Eglise  de  Paris,  elle  est  fixée  au  vendredi 
de  la  semaine  de  la  Passion. 

Complègne ,  ville  de  Picardie,  bâtie  par 
Charles  le  Chauve  dans  le  ix^  siècle. 

Compirgne.  V.  Arts  et  métiers. 

Compiles,  la  dernière  pariie  de  l'office  du 
jour  :  ne  paraît  pas  avoir  été  instituée  avant 
saint  Benoît,  qui  vivait  de  'i80  à  523. 

Compostelle,  fondation  de  son  université, 
en  1532. 

Componiiim,  orgue  à  cylindre  d'une  i^rande 
perfection,  que  l'on  fit  entendre  à  Paris  en 
1824. 

Comtat  Venaissin  :  il  échut  en  1125  au 
comte  de  Toulouse,  Alphonse  Jourdain,  dont 
les  successeurs  le  possédèrent  jnsque  vers 
la  lin  du  xii^siècle. — Donné  an  pape  Grégoire 
X,  en  1273,  par  Philippe  le  Hardi.  —  Uéuiii 
à  la  France  en  1791. 

Conception  de  la  sainte  Vierge.  G^lte  fèto 
passa  de  l'Orient  en  Occident  vers  le  ix*'  siè- 
cle. —  En  1070,  Guillaume  le  Conquérant, 
roi  d'Angleterre  et  duc  de  Normamlie,  la  fit 
instituer  à  Uouen.  —  Le  chapitre  de  Lyon, 
vers  1140,  et  l'I'^glise  de  Paris,  vers  1288, 
reçurent  cette  fêle,  dont  la  célébration  géné- 
rale fut  ordonnée  en  1476  par  le  pape  Sixte 
\V. —  La  fêle  de  la  conception  est  lixéc  au 
8  (iécemhre. — En  1486,  il  se  forma  à  lloiien, 
et  plus  lard  à  (^aen,  une  académie  littéraire 
où  l'on  décernait  tons  les  ans  nu  prix  à  la 
meilleure  pièce  de  vers  sur  l'immaculée  con- 
ception de  Mario. 

Conceplion  immaculée  (ordre  des  rcli- 
gicusos  de  la),  fondé  à  Tolède  en  l'spagne 
par  Béalrix  dt;  Sylva,  Portugaise,  et  ap- 
prouvé en  1489  par  le  pape   Innocent    Vlli. 

Concerto.  Ce  genre  de  pièce  musicale  fut 
créé  par   Torelii,  célèbre  violoniste   italien,  , 
mort  au  commencemi  ni  du  xviii»  siècle. 


Concerts  spirituels.  Le  premier  exécuté  à 
Paris  date  du  18  mars  1725. 

Conciles.  Villes  et  pays  qui  ont  été  le  siège 
de  conciles  nationaux  et  provinciaux.  — 
x\frique  et  Garthage,  en  390,  401,  403,  405 
407,  419,  484,  525,  534,  contre  les  monothé- 
lites  en  640.  —  Agde,  pour  la  discipline,  on 
506.  — Aix  en  Provence,  on  1585  et  1612.  — 
Aix-la-Chapelle,  en  802,  en  809,  en  817,  en 
836,  en  860,  en  862,  en  1022.— Alby,  en  1254. 
Alexandrie,  en  315,  419,  362,  398,  430,  452 
ei  633.  —  Allemagne,  en  745,  759  et  1225.  — 
Altino,  en  802.— Ancyre  ou  Angouri,  en  314 
et  357.— Angari,  en  391.— Angers,  touchant 
la  discipline  ecclésiastique,  en  453,  1365, 
1448.— Angleterre,  en  679;  sous  saint  Dun- 
sîan,  en  973;  en  1072,  où  l'on  confère  la 
suprématie  à  l'archevêque  de  Gantorhéry  ; 
en  1074  et  1075  ;  en  1095,  en  1237,  à  Lon- 
dres, pour  la  réfjrmalion  de  l'église  d'Angle- 
terre ;  en  1404  et  1405.  —  Antioche,  contre 
Fabiiîs,  en  252  ;  contre  Paul  de  Samosate,  en 
265  et  272;  assemblée  convoquée  par  les 
ariens,  en  344;  pour  l'ordination  de  Mélèce 
comme  évêque  en  361  ;  en  1142.  —  Aquilée, 
en  381,  553,  touchant  les  trois  chapitres,  en 
698,  en  1184.  —  Aragon,  en  1062,  1408  et 
1409. —  Arabie,  en  249. —  Arles,  contre  les 
donatiens,  en  314;  contre  Photin,  Marcel  et 
saint  Alhanase,  en  353;  touchant  les  ordina- 
tions, en  524;  touchant  la  discipline  de  lE- 
glise,  en  554;  en  1234,  en  1275.  —  Armach, 
en  Irlande,  en  1171.  —  Ani.énie,  en  435. — 
AschafTembourg,  en  1292. —  Asie,  en  198.— 
Asiorga,  en  947.  —  Atligny,  en  765,  en  822, 
en  870,— Augsboiirg,  en  952,  15V8.— Autùn, 
en  672,  en  1077,  où  le  roi  Philippe  est  ex- 
communié, en  1094.  —  Auxerre,  en  588.  — 
Avignon,  en  1209  et  1210,  en  1279,  1282, 
1326,1329,1337,  1457,  1594.  -  Avranches, 
en  1172.  —  Auvergne,  en  735.  —  Baga,  ville 
de  Numidie,  en  394.  — Bàle,  en  1060.  — Bam- 
berg,  en  1011.— Barcelone,  en  599  cl  1064. 
— Biyenx,  en   1300.  —  Beaugency,  en  1151. 

—  Beauvais,  en  845,  en  1)14.  —  Beeanfeld 
ou  Bncanfeld,  en  69V,  798.— IJergansleld,  en 
6j7.— Berythe,  en  448.— Beihléem,  en  1676. 

—  Béziers,  en  12V6.  1270,  1280,  1:351.  — Bé- 
névenl,  en  1091  e!  1113.  — Conne,  en  393.— 
Bordeanx,  en  1583,  1624.  —  Bostres,  en  242. 

—  Bourges,  103!,  1225,  1584.—  Braga,  en 
E»pagne,  en  503,  572,  675.—  Braine  ou 
Brenne  en  Gliampagne,  en  5S3. —  Bresse,  en 
10  0.— Bretagne, en  1079.  — Brionne,  en  1050. 
— B.sacène,  dans  le  rovauine  de  Tunis,  en 
504,  541,  602,640.  -Caire  sur  le  Nil,  en 
1582.— Chaleédoi  .e.  Voyez  Conciles  œcunié- 
ni(|ues.  —  Calcutta,  en  787.  —  Cambrai,  en 
1565.  —  Gantorhéry,  en  VWd.  —  Capouc,  en 
1087.  Garpentras,  touchant  les  biens  ecclé 
siastiques,  en  527.  — Garihage,  sur  le  bap- 
tême des  enfants,  en  253;  sur  !e  haptêmo 
des  hérétiques,  en  255;  en  258,  3  8,  397  et 
398,416,  640.--GasscIan  en  Irlande,  en  1171. 
— Geste,  en  305.  —  Ghâions-sur  Marne,  eti 
1115,  1129.  —  Châlons- sur -Saône,  en  5S2, 
603,  894.  ^Chartres,  en  1146.  —  Ghâleau- 
Cunlier,  en  1231,  1253,  1336.  —  (Jiflleau - 
Thierry,  en  -'24.  —  Cirle  on  ('irlhcfl.  i!an)»  le 
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roya'ime  d'Alger,  305  et  411.— Clare,  en  An- 
eleterre   1164^.— Clarendon,  en  1164.  — Cler- 
monl,  en   1077,  1095,  1130.  —  Clichy,  vers 
660.— Clif,    en    Angleterre,    en    747,   799, 
800,803,  824.— Coblentz,  ei\  860.— Cognac, 
1238.  —  Cologne,  en  346,  887,  1115,  1260, 
1322,  1452,  1470,  1536,  1549.  —  Compiègne, 
en  833,  1277,  1301,  1304,  1329.  —  Compos- 
lelle    en  1056. —  Constance,  en  1094. — Cons- 
tanlinople,  en  336,  360,  439,  448,  450,  459, 
483,  518,  520,  553,  639,  692,  809,  920,  944, 
1277,  1280,  1284,   1341,   1344,   1346,  1355, 
1442',  1639, 1642.  — Cordoue,  en  852.— Coyac, 
en  Espagne,  en  1050.—  Cressy,  en  Flandres, 
en  856.  —  Dalmalie,  en  1199.  —  Danemark, 
en  1257. —Denis  (Saint-),  en  France,  en  997. 
Diamper,  aux  Indes  orientales,  en  1599. — 
Dijon,  en  1077  et  1199.  —  Diospolis,  contre 
Pélago,  en  415. —  Dortmund,  en  VVestphalie, 
en  1005.  —  Douzi,  en  871 ,  874.  —  Dublin,  en 
1183.  — Duisberg,  en  927.— Diiren,  en  75  et 
79.  —  Ecosse,   en   1203.  —  Egypte,    contre 
Arius,  en  324.— Elvire,  vers  l'an  300. —  En- 
gam,  en  Angleterre,  en  1010.  —  Epaone,  en 
517. —  Ephèse,  en  431  et  en  449. —  Epire,  en 
516.— Erforl,  en  932,  en  1073.— Espagne,  en 
447.  —  EtampeSjCn  1130.  —  l'ismes,  en  935. 
—  Florence,   en  1055,  1105.   Voy.  Conciles 
œcuméniques.— Forchain,  en  1077.— France, 
en  806.  —  Francfort,  en  794,  1066.  —  Frioul, 
en  791. — Frisinghen,  en  Bavière,  en  14V0. — 
Gangre,  contre    les  eustathiens,  en  324.  — 
Gaules,  en  198,  au  sujet  de  la  fêle  de  Pâques, 
et  en  685. —  Genest  (S.),  près  de  Lucques,  en 
1074. —  Genève,  en  773.-- Genlilly,  touchant 
la  sainte  Trinité  et  le  culte  des  images,  en 
766.—  Girone,  en  517.—  Guastallo,  en  1006. 
— Huesca,  en   598,  où  l'on  décrète  les  sy- 
nodes diocésains  annuels.— Iconie,  en  Phry- 
gie,  en  258,  condamnation  du  baptême  des 
héréliques.  —  lllyric,  en  364.  —  liigilenheim, 
en  78S,  817,  9i.8  et  972.— Jacca,  en  Aragon, 
en  1060.— Jérusalem,  en  34  et  51   de  J.-G.» 
en  335,  350,  454,  518,  536,  553,  1107,  1111, 
1143.— Jouarre,  en  1130.— Lambtli,  en  1302, 
pour  régler  le  salaire  des  prêtres.  —  Lamp- 
sico,  en  364. —  Landaff,  en  1)88.  —  Laodicée, 
pour   la  discip.  ecdés.,  en  330.  —  Laon,  en 
1230  cl  1231.  —  Lavaur,  contre   Pierre,  roi 
d'Aragon,  en  1213.-  Léon,  en  1012.— Lérida, 
pour  la  discip.  ecclésiast.,  en  524.  —  Liège, 
en  1131. — Limoges,  en  1029. —  Lipstadt,  en 
Saxe,  en  780.— Liplines  ou  Liflines,  en  743. 

—  Lodi,  en  1161.  —  Londres,  en  1102,  1124, 
1127,1138,1143,1162;  en  1202,  pour  ré- 
former l'Eglise  d'.\nu;lclerre  ;  pour  le  n)ême 
motif,  en  1237  ;  en  1297  ;  en  1342,  pour  la  disci- 
pline ccclésiasli(iue  ;  en  1382,  contre  les  er- 
reurs de  Viclef  ;  t/>J(/.  en  1396.  —  Lugo,  vers 
l'an  572.  —  Lumbcrs,  contre  les  albigeois  ou 
les  bons-lion)mes,en  1176.  Lyon,  pour  la  dis- 
cipline ecclésiastique,  en  587  ;  pour  les  pau- 
vres ladres,  même  année  ;  en  1055,  en  12V5 
et  1274.  Voy.  Concdcs  généraux  ;  en  1292 
et  en  1449.  —  Macédoine,  en  414.  — Mâcon, 
contre  les  .luifs,  en  582  ;  en  faveur  de  la 
règle  de  saint  Colomban.  en  627.  —  Malines, 
pour  la  discipline  ecclésiastique,   en   1607. 

—  Manloue,  en  1065.  —  Mayenco,  en  847  ; 


contre  l'hérésie  de  Godescalc,  en  848;  pour 
les  droits  ecclésiastiques,  en  857  ;  contre  la 
simonie,  en  1049  ;  en  1069,  en  1075,  en  1105, 
en  1131;  contrôles  templiers,  en  1310. — 
Meaux,  en  845,  en  962  et  en  1080.— Melfi,  en 
1059,  1083.- Mérida,  en  666.— Mésopotamie, 
en  1616.  —  Metz,  en  592,  en  835,  en  863  et 
869.— Mexique,  louchant  la  discipline  ecclé- 
siastique, en  1585.  — Milan,  en  344,  en  355  ; 
contre  Jovinien,  en  390,  en  451  ;  pour  la  dis- 
cipline ecclésiastique,  en  1287;  en  faveur 
des  croisés,  en  1291  ;  six  sessions  tenues 
par  saint  Charles  Borromée,  pour  la  disci- 
pline ecclésiastique,  depuis  l'an  1565  jusqu'à 
1582.  —  Milvie,  en  402  et  416.  —  Mont- 
pellier ,  en   1215.   —  Mopsueste  ,  en    550. 

—  Mouson ,  en  948  et  995.  —  Muret , 
en  1213.  —  Naplouse;  assemblée  religieuse 
et  politique,  tenue  sous  le  patriarche  Guara- 
mond,  en  1120.  —  Narbonne,  pour  la  disci- 
pline ecclésiastique,  en  590;  contre  l'hérésie 
de  Félix  d'Urgel,  en  788;  contre  Raymond, 
comte  de  Toulouse,  en  1227;  contre  l'hérésie, 
en  1235;  pour  la  discipline,  en  1209.  —  Néo- 
césarée,  pour  la  discipline,  en  314.  —  Neus- 
Irie,  en  877.  —  Nicée,  contre  les  ariens,  en 
325.  —  Nogaro,  en  1315.  —  Northampton,  en 
1164.  —  Noyon,  en  1344.  —  Numidie,  contre 
les  simoniaques,  en  604  ;  contre  les  mono- 
thélites,  vers  640.  —  Orange,  pour  la  disci- 
pline, en  441;  contre  les  semi-pélagiens,  en 
529.  —  Orient,  contre  les  messaliens,  en  427. 

—  Orléans,  touchant  les  lieux  d'asile,  en  511; 
pour  la  discipline,  en  536  et  540;  contre  les 
hérétiques,  en  545,  en  552  et  1017.  —  Osbori 
en  Allemagne,  en  1062.  —  Osrohene,  tou- 
chaiit  la  lête  de  Pâques,  en  198.  —  Oviéilo, 
pour  l'érection  de  cette  église  en  métropole, 
vers  902.  — Oxford,  pour  la  réformalioii  de 
l'Eglise  d'Angleterre,  en  1222. —  Paderborn, 
pour  établir  la  foi  en  Saxe,  en  777  et  786.  — 
P;ilencia  ,  en  1388.  —  Palestine,  en  198.  — 
Paris  ,  contre  les  ariens,  en  362,  555,  557, 
573,  577, 615,847, 849, 1059, 1147, 1186, 1188, 
1201,  1210,  1212;  contre  les  albigeois,  1226, 
1228, 1255, 1260, 1263, 1264, 1284,1290,1302; 
où  les  templiers  sont  condamnés,  en  1310, 
1323, 1329, 1346, 1394,  l'i29;  contre  les  luthé- 
riens, en  1528  et  1612.  —  Pavie,  pour  la  ré- 
forme des  mœurs,  en  830,  en  997,  en  1077;  en 
faveur  de  l'antipape  Anaclet,  en  1 160.  —  Per- 
pignan, contre  l'antipape  Pierre  de  Luna  ,  en 
1408  el  1409.  —  Philadelpbe,  contre  les  er- 
reurs de  Bérylle,  en  1142. — Pise,  contre  l'an- 
tipape Anaclet,  en  1134;  contre  le  schisme  en 
1415.  —  Pislre-sur-Seine,  en  865.  —  Plai- 
sance, contre  l'antipape  Anaclet,  en  1132.  — 
Poitiers,  en  593,  en  1100.  —  Pont,  sur  la  fêle 
de  Pâques,  en  198.  —  Pontyon,  en  870.  — 
Plolèmaïde,  en  411.  —  Ouedlimbourg  ,  con- 
tre les  liérétiques,  en  1025;  pour  la  léforine 
des  mœurs,  en  1103.  —  Ratisbonne,  pour  la 
discipline,  en  742;  contre  l'hérésie  de  Félix 
d'Urgel,  en  792.  —  Ravennc,  en  904,  pour  la 
disci|)line,  en967,en  1128;  pour  la  discipline, 
en  1:286;  sur  l'affaire  des  templiers,  en  1310; 
en  1317.  — Reims,  sur  la  réforme  des  mœurs, 
514,  030;  pour  la  discipline,  935,  989,  lOM), 
1109;  contre  Anaclet,  1131;  contre  des  hérc- 
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tiques,  Hk8;  pour  l'observation  du  Concile 
de  Trente,  1583.  —  Riez,  en  ^^39.  —  Rimini, 
contre  les  ariens,  en  359.  —  Romano-Bri- 
tannique  (concile),  touchant  l'étal  de  l'Eglise 
d'Angleterre,  en  680.  —  Rome,  en  H5 , 
i83,  484;  contre  les  apostats,  en  487,  495, 
499,  500,  501,  502;  contre  les  schismatiques, 
503,  504,  530,  532,  590,  601,  606,  010,  648; 
contre  les  monolliélites  ,  en  649;  contre  les 
mariages  illicites,  721,  724;  contre  les  ico- 
noclastes, 725,  732,  743,  761,  769,  799,  826, 
864,  865,  868,  881,  949,983,  989,  993,  998, 
1049,1030,1051,1053,1063,1065,1074,  1075, 
1076,  1078',  1079,  1080,  1081,  1089,  1098, 
1102,   123i,  1302,  1412.  —  Rouen ,  en  082. 

—  Sablonnières,  en  862;  la  paix  y  fut  conclue 
entre  Louis,  Charles  et  Lolhaire.  —  Saïde, 
contre  des  hérétiques,  en  512. — "Saltzbourg, 
en  1281,  1291,  1310  et  1386.  —  Samarie,  en 
1120.  —  Sardique,  contre  les  ariens,  en 
347.  —  Saragosse ,  contre  les  Priscillia- 
nistes,  en  381;  en  691.  —  Saumur,  en  1315. 

—  Seleucha,  en  359.  —  Selgenstadt,  en  1022. 

—  Senlis,  en  863,  990  et  1317.  —  Sens,  contre 
les  erreurs  d'Abailard,  en  1140;  en  1185,  en 
1612.  —  Séville,  590  et  619.  —  Sicile,  pour 
la  foi  ,  en  364.  —  Sida,  en  383.  —  Sienne, 
contre  les  schismatiques,  1424.  —  Singedun, 
en  366.  —  Sirmich  ,  en  349  et  357.  —  Sois- 
sons,  en  853,  866,  909,  941  et  1456.  —  Sutry, 
en  1146,  et  contre  l'antipape  Benoît  Mincius, 
en  1059.  —  Synada,  en  258.  —  Syrie,  en 
1115.  —  Tarragone,  en  517,  610, 1229  et  1279. 

—  ïélepte ,  en  418.  —  Thionville,  en  814  et 
835.  —  Turin,  en  397.  —  Tolède,  en  406, 
531,  589,  597,  610,  633,  636,  646,  653,  655, 
675,  681,  684,  688,  693,  694,  701,  1324,  1347, 
1473.  —  Tortose,  en  1429  et  1575.  —  Toul , 
en  859.  —  Toulouse,  en  1056,  1090,  1229, 
1590.  —  Tours,  482,  567,  813,  849,  1055, 
1096,  1163, 1448, 1510, 1583.  —Trêves,  vers 
386;  en  948,  1148  et  1548.  —  Tribur,  en  895 
et  1035.  —  Trosly,  en  924.  —  Troie  dans  la 
Fouille,  en  1089.  —  Troyes  en  Champagne, 
en  867,  878  et  1104  et  1128.  —  Tyr,  en  335, 
448et  518. —  Udino, contre  lesschismatiques, 
1409.  —  Ulrechl,  697.  —  Vaison,  529.  — 
Valemolelte  en  Espagne,  en  1322.  —  Valence 
en  Dauphiné,  en  374  et  589.  —  Valence  en 
Espagne,  524.  —  Venise,  1177.  —  Verceil, 
en  1050.  —  Verdun,  en  947.  —  Vcrmerie  ou 
Verberie,  en  870.  —  Vernon,  en  756.  —  Vé- 
zelay,  en  1146,  —  Vienne  en  Dauphiné,  en 
474,  1113,  1119  et  1311.  Voy.  Conciles  géne- 
rauJc.  —  Westminster,  en  1216.  —  Worces- 
ter,  en  1240.  —  Worms,  en  776,  868  et  1076. 

—  Wurlzbourg,  en  1287.  —  Xaiiites  ou 
Saintes,  en  566.  —  York,  en  1195. 

Conciles  généraux  ou  œcuméniques  :  de 
Nicée  ,  tenu  on  325  contre  les  ariens;  —  de 
Conslanlinople,  en  381,  contre  les  macédo- 
niens; —  d'Kphése,  en  431,  contre  Ncstorius 
et  les  pélagiens;  —  de  Chalcédoine,  en  451, 
contre  Eulycliès  ;  —  deuxième  de  Constan- 
tinopïe,    on  553,  contre  les  trois  chapitres; 

—  troisième  delà  même  ville,  en  680,  contre 
les  monolhélilcs;  —  le  deuxième  de  Nicée, 
tn  787,  contre  les  iconoclastes;  —  le  qua- 
trième  de  Conslanlinople,  en  869 ,   contre 


l'intrusion  de  Pholius  ;  —  le  premier  de  La- 
tran,  en  1123,  pour  des  matières  de  disci- 
pline; —  le  deuxième  du  même  lieu,  en  1139,  ' 
contre  Arnaud  de  Brescia;  —  le  troisième, 
en  1179  ,  sur  la  discipline;  —  le  quatrième, 
on  1215,  contrôles  albigeois;  —  le  premier 
de  Lyon,  en  1245,  pour  la  septième  croisade 
et  contre  Frédéric  II  ;  —  le  deuxième  de 
Lyon,  en  1274,  pour  la  réunion  des  Grecs; 
—  de  Vienne  en  Dauphiné,  en  1311,  pour 
l'abolition  des  templiers  ;  —  de  Florence, 
en  1439  ,  pour  une  seconde  réunion  des 
Grecs;  —  le  cinquième  de  Latran,  opposé 
à  celui  de  Pise,  sousJules  II  et  Léon  X,  en 
1517;  —  de  Trente,  en  1545,  contre  les 
hérésies  de  Luther  et  de  Calvin. 

Il  y  a  en  outre  trois  autres  conciles  que 
les  défenseurs  des  libertés  gallicanes  ajou- 
tent à  cette  série;  ce  sont  :  le  concile  de  Pise, 
tenu  en  1409,  pour  l'extinction  du  grand 
schisme  d'Occident;  celui  de  Constance,  qui, 
de  1414  à  1417,  déposa  les  trois  prétendants 
à  la  tiare,  condamna  l'hérésie  des  hussiles, 
et  proclama  la  suprématie  des  conciles  gé- 
néraux; enfin  le  concile  de  Bâle,  qui,  com- 
mencé en  1431,  se  termina  par  un  schisme, 
après  12  ans  de  session. 

Conciles  :  la  collection  la  plus  complète 
des  actes  de  ces  diverses  assemblées  est  celle 
des  PP.  Labbe  et  Cossart,  dont  l'édition  la 
plus  récente,  en  26  vol.  in-fol.,  a  paru  à 
Lucques  en  1748.  La  première  édition  était 
de  Paris,  1672;  18  vol.  in-fol. 

Conclave  :  institué  en  1270,  lors  de  l'élec- 
tion du  successeur  de  Clément  IV. 

Concordat  conclu  entre  Léon  X  et  Fran- 
çois I",  à  Bologne,  le  14  décembre  1515.  — 
Publié  en  1517,  par  ordre  de  François  I*»", 
malgré  le  parlement  et  les  universités. 

Concordat  signé  à  Paris  le  15  juillet  1801, 
entre  la  France  et  le  pape  Pie  V^II.  --  Pro- 
clamé à  Paris  le  18  avril  1802.  —  Décret  im- 
périal sur  cet  objet  et  sur  les  libertés  de 
l'Eglise  gallicane,  le  28  février  1810. 

Concordat  de  Fontainebleau,  entre  le  pape 
Pic  Ail  et  l'empereur  Napoléon  ,  signé  le  25 
janvier  1813. 

Concordat  conclu  entre  Pie  VII  et  Louis 
XVIIl,  le  11  juin  1817;  il  rétablit  le  concor- 
dat de  François  I '^ 

Concorf/a;  contre  le  saint-sûTje  et  le  royau- 
me des  Pays-Bas,  le  18  juin  1827. 

CONDAMLNE  (Charles-Marie  de  la),  voya- 
geur et  savant,  né  à  Paris  en  1701,  mort  le  4 
lévrier  177'i. 

CONDÉ  (Louis  I*""  de  Bourbon,  prince  de), 
né  on  1530,  mort  à  la  bataille  do  Jarnac  le 
13  mars  15(')9. 

CONDÊ  (Henri  I"  ■■  de  Bourbon,  prince  de), 
fils  du  précédent,  né  à  la  Ferté-sous-.louarre 
le  9  décembre  1552,  mort  le  5  mars  1")88. 

CONDÉ  (Henri  II  de  Bourbon  ,  prince  de), 
fils  du  précédent  ,  né  à  Saint-Jean-d'Angély 
le  i'^'^  seplembrc  1588,  mort  à  Paris  le  26  dé- 
cembre 16V6. 

CONDÉ  (Louis  II  de  Bourbon  ,  prince  de), 
premier  prince  du  sang  et  duc  d'Engliion  , 
surnommé  leGraud,  né  à  Paris  en  1621,  mort 
le  11  décembre  1686. 
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CONDÉ  (Henri-Jules  de  Bourbon ,  prince 
de),  (ils  du  précédent,  né  en  1643 ,  mort  en 
1709. 

CONDÉ  (Louis-Joseph  de  Bourbon,  prince 
de),  né  à  Chantiily  le  9  août  1735,  mort  le 
13' mai  1818. 

CONDE  (Louis-Henri -Joseph  ,  duc  de 
Bourbon  ,  prince  de),  le  dernier  de  sa  race, 
né  le  13  avril  175B,  trouvé  mort  dans  sa 
chambre  à  coucher  le  27  août  lh3[). 

CONDILLAC  (Etienne  Bonnot  de),  philo- 
sophe français,  né  à  Grenoble  en  1715,  mort 
près  de  Beaugency  le  3  août  1780. 

Condomois,  peiit  pays  de  l'ancienne  Guien- 
ne;  réuni  à  la  couronne  en  1451,  sous  Char- 
les VII. 

CONDORCKÏ  (Marie-Jean-Antoine-Nico- 
las Carilat,  marquis  de) ,  philosophe  et  écri- 
vain, né  à  Biberon  en  Picardie,  le  17  sep- 
tembre 1743,  s'empoisonne  dans  sa  prison  , 
au  Bourg-la-Reiiie,  le  28  mars  1794. 

Condottieri  :  il  y  en  avait  déjà  à  la  solde 
de  la  république  de  Venise  en  1143. 

Condrieu,  ville  du  Lyonnais;  le  plant  de 
son  vignoble  y  fut  transporté  de  Dalmatie 
par  l'empereur  Probus,  vers  l'an  280. 

Confédération  germanique  ^  r<»rmée  le  23 
juillet  1785  par  plusieurs  princes  d'Allema- 
gne, dans  le  but  de  s'opposer  à  l'échauge  de 
la  Bavière  contre  les  Pays-Bas. 

Confédération  {acie  de),  signé  par  les  dé- 
putés de  toutes  les  provinces  belges  le  11 
janvier  1790. 

Confédération  du  Rhin  :  sa  formation  ,  le 
12  juillet  1806;  —  Napoléon  en  est  déclaré 
le  prolecteur.  —  Elle  se  détache  des  intérêts 
•le  la  France  le  12  août  1813. 

Confédération  germanique^  formée  parle 
congrès  de  Vienne  le  2  décembre  1814. 

Confession  auriculaire  :  introduite  vers  le 
vr  siècle  ;  commandée  expressément  par  le 
concile  d'Attigny  en  765.  L'obligation  de  se 
confesser  au  moins  une  fois  dans  l'année  fut 
prescrite  en  1215,  par  le  quatrième  concile 
de  Latran;  cette  loi  fut  renouvelée  depuis 
par  le  concile  de  Trente. 

Confire  (art  do)  les  fruits  :  est  attribué  aux 
louions,  vers  l'an  1077,  av.  J.-C 

Ccin//aw«  (Irailé  de),  conclu  le  5  octobre 
1465,  qui  mit  un  terme  a  la  guerre  dite  du 
bien  public ,  entre  Louis  XI ,  roi  de  France  , 
et  quelques  seigneurs  révoltés. 

CONFUCIUS,  le  père  des  philosophes  chi- 
nois, né  à  Kinfou  vers  l'an  350  de  J.«C., 
mort  à  l'âge  de  73  ans. 

Congélation  factice  (expériences  de),  faites 
par  Berthollel  le  0  janvier  1795. 

Congo.  Découverte  des  côtes  de  ce  pays 
par  les  Portugais,  en  1^184. 

Con^m,  preuve  scandaleuse,  admise  long- 
temps en  justice  en  France:  le  parlement  do 
Paris  défendit  formellement  d'y  recourir  par 
un  arrêt  de  règlement  du  18  février  1677. 

CONGRÈN  E  (Guillaume),  poëte  dramati- 
que anglais,  né  en  1672,  mon  en  1729. 

Con»  (com liai  de),  où  les  troupes  du  roi 
Je  Sardaigne  sont  battues  par  les  Espagnols, 
le  30  septembre  1744. 

Connétable  :  on  signale  comme  le  premier 


qui  ait  été  revêtu  de  cette  haute  dignité,  Al- 
béric,  qui  vivait  en  1060. 

CONRAD  (saint),  évéque  de  Constance, 
mort  en  976,  canonisé  par  Calixle  II  en  1120. 

CONRAD  I",  duc  de  Fr.inconie,  élu  roi 
d'Allenuigne  en  912,  mort  en  918. 

CONRAD  II,  duc  de  Franconie,  roi  d'Alle- 
magne en  1024,  mort  à  Utrechl  le  4  juin  1039. 

CONRAD  lli  ,  duc  de  Franconie,  né  en 
1093,  élu  empereur  d'Allemagne  le  22  février 
1138,  mon  à  Bainberg  le  15  février  1152. 

CONRAD  IV,  ducdeSouabe,  élu  empereur 
en  1250,  mort  le  27  mai  1254. 

CONRADIN,  fils  de  Conrad  IV,  roi  de  Ger- 
manie, né  le  25  mars  1252,  mis  à  mort  le 
26  octobre  1268. 

Consarbruck  (bataille  de),  gagnée  par  les 
Impériaux  sur  les  Français  le  11  août  1675. 

Conscription  militaire  en  France ,  établie 
par  une  loi  le  5  septembre  1798. 

Conseil  des  Anciens  et  conseil  des  Cinq-Cents, 
institués'  par  la  constilution  du  23  juin  1795. 

Conseil  d'Etat,  en  France  :  il  fut  établi 
sur  de  nouvelles  bases  par  la  loi  du  22  fri- 
maire an  VIII  (18  décembre  1799.)  —  Orga- 
nisé de  nouveau  par  nnlonnance  du  29 
juin  1814  et  du  27  août  1815.  —  Est  soumis 
à  une  nouvelle  organisation  en  mai  1849. 

Conseils  de  guerre  permanents  :  créés  par 
la  loi  du  13  brumaire  anV(3  novembre  1796). 

Conservatoire  de  musique:  sa  créalion  le  2 
septembre  1793. 

Conspiration  royaliste,  contre  le  Directoire 
en  France,  le  31  janvi(!r  1797. 

Conspiration  mililaire,  dite  du  10  août 
1820.  La  chambre  des  pairs,  constituée  en 
haute  cour  de  justice,  commence  à  s'occuper 
de  ce  procès,  le  9  mai  1821,  et  ne  le  termine 
que  le  16  juillet  suivant. 

Conspiiations.  N  oy.  Gell4mare,  Mallet, 
Poudres,  La  iloc/ielle. 

Constance  (concile  de),  ouvert  le  5  novem« 
bre  1414;  clos  le  22  avril  1418. 

Constance  (traité  de),  signé  sous  le  patro- 
nage de  Louis  XL  au  mois  d'avril  1474. 

CONSTANCli  CHLORE  1«  (Flavius  Valc- 
rius),  empereur  romain,  né  vers  l'an  250, 
élu  eu  305,  mort  à  York  le  25  juillet  3015. 

GONSÏANCL  H  (Conslan;ius  Flavius  Ju- 
lius),  né  à  Sirmieh  l'an  317,  élu  empereur 
en  337,  mort  le  3  novembre  361, 

CONSTANT  1"  (Flavius  Julius  Constance), 
empereur  romain,  né  en  320,  proclauié  on 
337,  mort  à  Klne  dans  les  Pyrénées,  en  350. 

CONSTANT  il  (Heraclius  Constantius)  , 
empereur  d'Orient,  monté  sur  le  trône  en 
641,  mort  le  15  juillet  668. 

CONSTANT  DK  REBFCQUE  (Henri-Benja- 
min), publicistc  célèbre,  né  à  Lausanne  le 
25  Oi  lobre  1767,  mort  à  la  fin  de  1830. 

CONSTANTIN  LE  GRAND  (Caius  Flavius 
Valerius  Aurrlius),  empereur  romain,  né  à 
Naïssp  en  274,  proclame  le  25  juillet  306, 
baptisé  en  3J7 ,  mort  le  2  mai  do  la  mcmQ 
année. 

CONSTANTIN  II,  dit  le  Jeune  (Cliudiu^ 
Flavius  Julius  Constanlinus),  empereur  ro- 
main, fils  aine  du  précédent,  né  à  Arles  ea 
316,  proclamé  en  337,  mort  en  340. 
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CONSTA'NTIN  111  (Flavius  Claudius),  pro- 
clamé empereur  en  407,  mort  le  18  septem- 
bre 411. 

CONSTANTIN  IV,  empereur  d'Orient, 
surnommé  Pogonat ,  couronné  en  668,  mort 
en  (i85,  âgé  de  37  ans. 

CONSTANTIN  V,  surnommé  Copronyme, 
né  à  Conslantinopl»^  en  718,  empereur  le  18 
juin  7il,  mort  de  la  pesie  en  775. 

CONSTANTIN  VI,  né  en  770,  succède  à 
Léon  IV,  son  père,  en  780,  mort  en  792. 

CONSTANTIN  VII,  surnommé /^or/7/j?/ro- 
génèle y  empereur  d'Orient,  né  à  Constanti- 
nople  en  905,  mort  le  9  novembre  959,  après 
un  règnp  de  48  ans. 

CONSTANTIN  VIII,  empereur  en  868, 
mort  en  878. 

CONSTANTIN  IX,  mort  en  1028,  âgé  de 
70  ans. 

CONSTANTIN  X ,  monte  sur  le  trône  en 
1042  ;  mort  vers  1054. 

CONSTANTIN  XI,  surnommé  Ducas,  em- 
pereur d'Orient,  monte  sur  le  trône  en  1059. 

CONSTANTIN  DIlAGASÈS,  xv«  du  nom, 
dernier  empereur  de  Consîantinople,  né  en 
1403,  mort  le  29  mai  1453. 

Constanline  (prise  de)  par  les  Français, 
commandés  par  le  général  Valée,  le  13  octo- 
bre 1837. 

Constantinople  ;  sa  fondation  l'an  328  de 
noire  ère,  sous  le  règne  de  l'empereur  Cons- 
tantin. —  Est  réduite  en  cendres  en  parlîo  , 
par  un  incendie  qui  éclata  le  15  août  433  et 
Jura  3 jours.  —  En  446,  souffre  du  feu,  de 
la  peste,  de  la  famine  et  d'un  tremblement  de 
-erre  qui  renversa  les  murs,  le  27  septembre. 

—  Constantin  relève  ses  murs  en  447.  —  Est 
Incendiée  en  461.  —  Autre  incendie  en  465. 

—  Est  encore  incendiée  eu  476  :  presque 
toute  la  ville  est  consumée,  et  surtout  la  fa- 
meuse bibliothèque  de  cent  vingt  mille  vo- 
lumes, où  étaient  les  œuvres  d  Homère  en 
lettres  d'or.  —  Tremblement  de  terre  en  477. 

—  Est  incendiée  en  509. —  Il  y  éclale,  en 
611,  une  sédition;  plus  de  dix  mille  person- 
nes y  périssent.  —  Conspiration  et  sédition 
contre  Juslinien,  en  532;  les  troupes  tuent 
en  un  seul  jour  plus  de  trente-cinq  mille 
personnes,  et  brûlent  les  plus  beaux  édifices. 

—  Tremblement  de  terre  «jui  y  dure  qua- 
rante jours,  en  553.  —  Assiégée  par  les 
Sarrasins,  en  672.  —  ElTrayante  mortalité 
en  746.  —  Assiégée,  en  917,  par  les  Bulga- 
res, qui  sont  repoussés.  —  Frise  le  18  juillet 
1203  par   les  croisés   Français  et  Vénitiens. 

—  Prise  par  les  Latins,  le  12  avril  1204.  — 
Siège  de  cette  ville,  en  1423,  par  Amurat 
avec  une  armée  de  deux  cent  mille  hommes. 

—  Prise  de  celle  ville,  le  29  mai  1453,  par 
Mahomet  H,  qui  y  établit  le  siège  de  l'em- 
pire turc. —  Peste  qui  y  moissonne,  en  1611, 
plus  de  deux  cent  mille  personnes.  —  Une 
imprimerie  y  est  établie  en  i726,  nialgr-  les 
obstacles  qu'y  oppose  le  mufti.  —  Par  un 
traité  signé  dans  cette  ville  le  8  janvier  1784, 
les  Turcs  renoncent  à  la  Crimée  qu'ils  cè- 
dent à  la  Hussie. —  Ksi  bloquée  le  19  février 
1807  par  une  escadre  anglaise,  dans  le  but 
de  forcer  les  Turcs  à  livrer  leur  flotte  et  à  se 


déclarer  contre  la  France.  —  Le  2  mars,  la 

Hotte  anglaise  se  retire  sans  succès,  et  re- 
passe les  Dardanelles.  —  La  conGscation  y 
est  abolie,  le  1  décembre  1826. 

Constantinople  (concile  de)  ,  composé  de 
cent  cinquante  évêques  :  on  y  condamne  les 
erreurs  des  macédoniens  contre  le  Saint-Es- 
prit; on  y  renouvelle  le  syoïbole  de  Nicée 
avec  quelques  additions.  On  assigne  les 
bornes  de  chaque  exarchat;  on  accorde  à 
l'évéque  de  Constantinople  le  premier  rang 
après  l'évéque  de  Home.  On  déclare  nulles 
les  ordinations  faites  })ar  Maxime.  Ce  con- 
cile, qui  avait  commencé  dans  le  mois  de 
mai,  finit  le  30  juillet  3SI. -—  H  y  eut  trois 
autres  conciles  généiauv  dans  celte  ville,  en 
553,  en  680  et  en  869.  Voy.  Conciles. 

Constellations  :  instituées  par  les  Grecs, 
vers  1250  et  1200  av.  J.-C. 

Constituante  (assemblée)  ;  se  constitue  en 
février  1790,  et  termine  ses  travaux  le  21 
septembre  1792. 

Constitution  de  Fancienne  monarchie  fran- 
çaise, elle  fut  consommée  en  1303  par  l'in- 
troduction du  tiers  état  dans  les  états  géné- 
raux. 

Constitutions.  Voy.  Droit  tonalitutionnel 
actuel. 

Consulat  :  son  établissement  en  France, 
depuis  le  13  décembre  1799  jusqu'au  2  dé-» 
ceml)re  1804. 

CONTAT  (Louise,  madame  de  Parny,  con- 
nue sous  le  nom  de  mademoiselle),  aciiica 
française, née  3  Paris  en  1760,  morte  le  9  mars 
1813. 

CONTÉ  (Nicolas-Jacques),  mécanicien  et 
chimiste  hahile,  inventeur  des  crayons,  né  à 
St-Ceiieri  près  Séez,  le  4  août  1735,  mort  le 
6  décembre  1805. 

CONTI  (Armand  de   Bourbon,  prince  de), 
né  à  Paris  en  1629,  mort  à  Pezénas  en  1666. 
CONTI  (François-Louis  de  îîourbon,  prince 
de  la  Uoche-sur-Yon  et  de),  fils  <lu  précédent 
né  en  1664,  mort  à  Paris  en  1709. 

CONTI  (Louis-François  de  Bourbon,  prince 
de),  né  à  Paris  le  13'août  1717,  mort  le  2 
août  1776. 

CONTI  (Louise-Marguerite  de  Lorraine, 
princesse  de),  née  en  î577,  morte  le  30  avril 
1631.  —  Le  dernier  prince  de  la  famille  do 
CONTI  (Louis-François-Joseph)  est  mon  le 
10  mars  1814. 

Contrainte  par  corps  :  les  jurisconsulles 
n'en  datent  l'introduction  q'.e  de  l'ordon- 
nance de  Villers-Cottereis  do  153  ^  et  de 
celle  de  .Moulins  de  1566;  mais  il  esl  prouvé 
que  celte  peine  existail  dans  les  lois  roma- 
nes, lesquelles  lois  devinrent  le  droit  com- 
mun des  divers  peuples  des  Gaules,  au  com- 
mencement du  XI*"  siècle. —  Les  lois  relatives 
à  la  contrainte  p-sr  corjs,  depuis  la  révolu- 
tion de  1789,  sont  des  9  et  il  mars  1793,  du 
24  ventôse  an  V  (IV  mars  1797),  du  25  germi- 
nal an  \  1(14  avril  1798j,  du  10  seplembro 
1807. 

Contre-danse  :  elle  élait  en  vogue  en  Hol- 
lande en  1688.  —  Oubliée  en  France  dorant 
plusieurs  siècles,  elle  y  r»*parul  en  17V5. 
Cunlrc-seing  :  sou  usujjc  cou^idcr»;  comme 
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formalité  nécessaire,  ne  paraît  pas  remonter 
au  delà  du  xv^  siècle. 

Contribution  :  ce  n'est  guère  que  depuis 
1789  que  ce  mot  est  devenu  synonyme  d'im- 
pôt. 

Convention  nationale  de  France  :  instituée 
par  les  décrets  du  10  et  du  12  août  1792,  elle 
ouvrit  ses  séances  le  21  septembre  suivant, 
et  mit  fin  à  sa  session  le  4  brumaire  an  IV 
(26  octobre  1795). 

Conversion  de  saint  Paul  :  celte  fête  est  in- 
diquée dans  les  calendriers  liturgiques  du 
viM^  siècle  ;  la  célébration  générale  en  fut  or- 
donnée au  commencement  du  xiii^  siècle  ;  elle 
est  fixée  au  25  janvier. 

Convertor ,  instrument  mécanique  d'une 
puissance  beaucoup  plus  étendue  que  le  le- 
vier, le  coin,  la  poulie,  la  vis,  etc.,  inventé 
en  Angleterre  en  1817. 

Convulsionnaires ,  fanatiques  jansénistes 
ùu  xvHi'^  siècle,  qui  faisaient  de  prétendus 
miracles  sur  le  tombeau  du  diacre  Paris,  mort 
le  l*'  mai  1727,  en  protestant  contre  la  bulle 
Unigeniliis. 

COOK  (Jacques),  célèbre  navigateur  an- 
glais, né  à  Morlon  dans  le  comté  d'York,  le 
25  octobre  1721,  massacre  par  les  naturels 
de  l'île  d'Owihée,  le  24  février  1780. 

Copm/iflÇMc, capitale  du  Danemark,  fondée 
par  le  roi  Valdcmar  P^  vers  le  milieu  du  xii* 
siècle.  —  Ruinée  en  1728  par  un  incendie. 
—  Est  attaquée  par  la  flotte  anglaise  sous  les 
ordres  de  Nelson,  le  2  avril  1801.  —  Se  rend 
à  une  armée  anglaise,  le  7  septembre  1807  ; 
six  semaines  après,  les  Anglais  évacuent  la 
ville  et  emmènent  la  llotte  danoise. 

Copenhague  (traité  de)  conclu  le  27  mai 
1732,  enire  l'empereur,  la  Russie  et  le  roi  de 
Danemark. 

COPERNIC  (Nicolas),  habile  astronome, 
né  à  Thorn,  dans  la  Prusse  royale,  le  19  fé- 
vrier 1473,  mort  le  11  juin  1543. 

Copistes  :  bien  avant  la  découverte  de  l'im- 
primerie, môme  avant  le  xiv^  siècle,  il  y  avait 
un  grand  nombre  de  copistes  qui  multipliaient 
les  exemplaires  des  manuscrits. 

Copte,  ville  d'Egypte;  rasée  par  Dioclétien 
l'an  290. 

Coqueluche  :  ce  nom  paraît  avoir  été  em- 
ployé pour  la  première  fois  en  1414,  et  appli- 
qué à  un  catarrhe  épidcmiquc. 

Coquimbo,  ville  du  Chili  ;  bâtie  par  Pierre 
de  Baldivia,  en  1.)44. 

Coran,  vulgairement  nommé  Alcoran  :  ce 
fut  le  calife  Aboubekr  qui  en  fit  rassembler 
les  feuillets  épars  et  en  forma  un  livre  lal3« 
année  de  l'hégire  (G35  de  J.-G.). 

Corbach  (combat  de),  dans  la  Weleravie; 
les  Français  y  ont  l'avantage  sur  les  Prus- 
siens, le  10  juillet  1760. 

Corbie  (prise  do),  on  Picardie,  par  les  Es- 
pagnols, le  15  août  16,36. 

Corbineau  (.lcan-l{aptiste,  comte),  général 
de  division,  ancien  pair  de  France,  né  à  Mar- 
chienncs  (Nord)  le  1-  ^  août  1776,  mort  en  dé- 
cembre 1848. 

Corbillards  :  à  Paris  leur  usage  pour  tou- 
tes les  classes  indifféremment  ne  date  que  de 
la  révolution  de  17S9. 


Corbits,  en  Saxe  :  lieu  remarquable  par 
un  combat,  en  1759,  entre  les  Prussiens  el 
les  Impériaux. 

Corcyre,  aujourd'hui  Cor  fou,  fondée  par 
les  Corinthiens  l'an  703  av.  J.-C.  (19*  olym- 
piade). Voyez  lies  Ioniennes. 

CORDAY  D'ARMANS  fMarie-Anne-Char- 
lotte,  née  à  Saint-Saturnin,  en  Normandie, 
en  1768,.  assassine  Marat  et  meurt  elle-mê- 
me sur  l'échafaud  révolutionnaire  le  16  juil- 
let 1793,  âgée  de  23  ans. 

Cordeliers,  religieux  de  l'ordre  des  frères 
mineurs  de  Saint-François  :  ce  nom  leur  fut 
donné  lors  de  la  guerre  de  saint  Louis  contre 
les  infidèles,  vers  le  milieu  du  xiii'^  siècle. 
—  Combat  livré  dans  leur  couvent,  à  Paris, 
le  4  août  1382. 

Cordeliers  (club  des)  :  rival  de  celui  des 
Jacobins,  pendant  la  révolution  ;  fut  dissous, 
comme  société  politique,  par  la  loi  du  6  fruc- 
tidor de  l'an  III  (23  août  1795). 

CORDEMOI  (Géraud  de),  historien,  mem- 
bre de  l'Académie  française,  né  à  Paris  au 
commencement  du  xvii®  siècle,  mort  le  8  oc- 
tobre 1684. 

CORDEMOI  (Louis  Giraud  de),  historio- 
graphe de  France,  né  à  Paris  le  16  décembre 
1651,  mort  le  7  février  1722. 

Cordon  sanitaire  :  formé  de  troupes  fran- 
çaises sur  les  frontières  d'Espagne,  sous  le 
prétexte  de  la  fièvre  jaune,  le  2(5  septembre 
1821.  —  11  est  converti  en  armée  d'observa- 
tion en  septembre  1822. 

Cordouan  (tour  de),  fameux  phare  à  l'em- 
bouchure de  la  Gironde;  rebâti  par  Louis 
XIV  en  1665. 

Cordoue  :  devient  le  siège  des  arts  et  des 
sciences  en  Europe,  sous  le  calife  Abdérame 
II,  en  822. 

CORELLI  (Archangelo),  violoniste  et  com- 
positeur italien,  né  à  Fusignano  dans  le 
Bolonais,  en  1653,  mort  à  Rome  le  3  dé- 
cembre 1712. 

CORINNE,  surnommée  la  Muse  lyrique,  con- 
temporaine de  Pindare,  florissait  dans  le  vi* 
siècle  av.  J.-C. 

Corinihe,  ville  célèbre  de  la  Grèce  ;  fondée 
1376  ans  avant  l'ère  chrétienne.  —  Incendiée 
par  les  Romains  l'an  146  av.  J.-C.  —  Rebâtie 
par  Jules  César  l'an  40  de  J.-C. —  Appartint  aux 
Turcs  en  1450;  à  Venise  en  1687,  jusqu'en 
1715,  qu'elle  fut  rei)rise  par  les  Turcs,  qui 
l'ont  gardée  jusqu'en  1822. 

CORIOLAN  (Caïus-Marlius,  surnommé), 
général  romain;  massacré  par  le  peuple  l'an 
489  av.  J.-C. 

Corioles  (siège  et  prise  de)  par  les  Romains, 
l'an  492  av.  J.-C. 

CORNARO  LUSir.NANA  (Catherine),  reine 
de  Chypre,  née  à  Venise  en  1454,  mariée  en 
1470  à  Jacques  Lusignan  XIV,  roi  de  Chypre, 
morte  en  1510. 

CORNARO  (Louis),  né  à  Venise  en  1467, 
mort  à  Padoue,  le  26  avril  1566,  âgé  de  près 
de  100  ans. 

CORNEILLE  (saint),  pape,  installé  en  251 
mort  le  14  septembre  232. 

CORNl'^ILLK  (Pierre),  le  premier  des  poë- 
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tes  dramatiques  français,  né  à  Rouen  le  6 
juin  1G06,  mort  à  Pari,  le  1"  octobre  168i. 

CORNEILLE  (Thomas),  poëte  dramatique, 
frère  du  précédent,  né  à  Rouen  en  1G23,  mort 
aux  Andelys  le  8  décembre  1709. 

CORNELIE,  fille  du  grand  Scipion  et  mère 
dos  Gracques,  vivait  durant  le  vu''  siècle  de- 
puis la  fondation  de  Rome,  un  peu  plus  d'un 
siècle  «IV   J  "0 

CORNELIUS  NEPOS,  historien  latin,  fioris- 
sait  dans  le  ii^  siècle  de  J.-C. 

CORNWALLIS  (Charles,  marquis  etcomie 
de),  général  anglais,  né  en  1738,  mort  le  5 
octobre  1803. 

Corogne  (bataille  de  la),  le  16  janvier  1809. 
Le  maréchal  Soult  y  battit  les  Espagnols  et 
les  Anglais. 

Coromandel {càie  de)  :  les  Danois  y  acquiè- 
rent un  vaste  territoire  en  1618.  —  Les  An- 
glais s'y  sont  établis  verslafinduxvin^  siècle. 

Coronée  en  Béotie  (bataille  de),  gagnée 
par  les  Spartiates  sur  les  armées  combinées 
d'Athènes, de  Corinlhe,  de  Thèbes  etd'Argos, 
l'an  394  av.  J.-C. 

Corps  législatif  de  France  :  son  entrée  en 
fonctionslel^'^janvlerl800(ll  nivôsean  VIII). 

Corps  francs  (art  militaire).  — Cette  déno- 
mination disparut  des  armées  françaises  de- 
puis 1793.  — Elle  reparut  un  instant  en  1814 
et  1815.  —  L'origine  des  corps  francs  ou  com- 
pagnies franches  remontait  à  Louis  XI,  au 
XV*  siècle. 

CORRÈGE  (Antoine  Allegri,  dit  le),  célè- 
bre peintre  italien  ,  né  à  Correggio,  dans  le 
Modénois,  en  1494;  mort  en  1534. 

Corrégidor  :  cette  charge  n'est  pas  d'une 
création  ancienne  en  Espagne;  il  n'en  est 
fait  mention  que  depuis  l'année  1387. 

Corse  (île  de)  :  la  famille  Colonna  y  règne 
jusqu'en  l'an  1000.  —  Cette  île  se  soumet  à 
la  république  de  Gènes,  en  1289.  —  Elle  s'in- 
surge contre  ses  maîtres  en  1729.  —  Cédée 
à  la  France  par  les  Génois  en  1768,  et  con- 
quise sur  les  habitants  l'année  suivante. — 
Prise  par  les  Anglais  en  1794,  elle  reste  deux 
ans  en  leur  pouvoir.  —  Divisée  en  deux  dé- 
parlements français  sous  Napoléon,  elle  n'en 
forme  qu'un  seul  aujourd'hui ,  depuis  le  3 
septembre  1814. 

CORSINI  (Edouard),  savant  helléniste  et 
antiquaire,  né  à  Fanono  en  1702  ;  mort  en 
1765  à  Pise. 

Corsets  à  baleines  :  leur  usage  introduit  en 
France  par  Catherine  de  Médicis,  au  xvi" 
siècle. 

Cortcs  d'Espagne  :  assemblées  politiques 
très-anciennes;  Ins  premières  où  l'on  trouve 
des  députés  du  peuple  sont  celles  de  Léon,  en 
l'an  1188.  —  Depuis  Philippe  II  elles  n'exis- 
taient j)lus  que  de  nom  et  pour  la  forme.  — 
Leur  rétablissement  vers  la  fin  de  1812.  — 
Leur  constitution  déclarée  nulle  par  Ferdi- 
nand VII,  le  4  mai  1814.  Leurs  archives  sont 
brûlées  dans  un  au-to-dafé,  par  ordre  de  ce 
prince,  le  28  novembre  1814.  —  La  consti- 
tution qu'elles  avaient  décrétée,  en  1812,  est 
proclamée  de  nouveau,  le  1"  janvier  1820, 
par  les  troupes  rassemblées  dans  l'île  do 
Léon  pour  passer  en  Amérique.  Ferdinand 


VII  accepte  et  jure  ce  pacte  fondamental.  — 
Le  7  mars,  leu?  convocation  à  Madrid  ;  cette 
assemblée  supprime  les  majorais  ,  l'inquisi- 
tion et  les  ordres  monastiques. 

CORTEZ  (Fernand),  conquérant  du  Mexi- 
que, né  à  Medelin,  en  Estramadure,  en  1485; 
mort  11'  2  décembre  1534. 

CORTONE  (  Pierre  de  ) ,  peintre  qui  se 
nommait  Berettini,  né  à  Cortone  dans  la 
Toscane  en  1609  ;  mort  en  1669. 

CORVIN  (Matthias),  roi  de  Hongrie  et  de 
Rohême,  né  en  1443;  élu  roi  de  Hongrie  le 
24  janvier  1458,  mort  à  Vienne  en  Autriche 
le  5  avril  1490. 

GORVISART  (  Jean-Nicolas  ),  médecin  et 
chirurgien,  né  à  Dricourt  en  Champagne  le 
15  février  1755,  mort  le  18  septembre  1821. 

Cosaques  zaporogues  en  Russie;  leur  des- 
truction le  14  août  1775. 

Cosenza  ,  ville  du  royaume  de  Naples  : 
presque  détruite  par  le  tremblement  de  terre 
de  1783. 

COSME  (saint).  Voyez  Damiex  (saint). 

COSME  (  frère  Jean),  chirurgien,  né  en 
1703  près  Tarbes,  mort  le  8  juillet  1781. 

Cosmorama  :  spectacle  établi  à  Paris  le 
P' juin  1808,  par  M.  Gazzera. 

COSSÉ  (Charles  I*''^  de),  plus  connu  sons  le 
nom  (le  maréchal  de  Brissac,  né  vers  1505  ; 
mort  à  Paris  le  31  décembre  1563. 

COSSÉ  (Artus  de  Brissac),  frère  du  précé- 
dent, maréchal  de  France  ,  mort  le  15  jan- 
vier 1582. 

COSTER  (Jean-Laurent),  l'un  de  ceux  à 
qui  l'on  attribue  l'invention  de  l'imprimerie, 
né  \trs  1370,  mort  vers  1440. 

Costume  (art  dramatique)  :  la  tragédie  do 
Charles  JX,  jouée  en  novembre  1789,  est  la 
première  pièce  où  l'on  ait  suivi  le  costume 
avec  une  rigoureuse  exactitude. 

Cotereaux,  aventuriers  du  xn^  siècle;  on 
les  voit  figurer  en  Angleterre  en  1137  ;  ec 
France  en  1171. 

COTIN  (Charles),  chanoine  de  Rayeux  , 
littérateur  français ,  né  à  Paris  en  1604, 
mort  en  1682. 

Coton  :  sa  filature  en  France  a  lieu  au 
moyen  de  mécaniques  depuis  près  d'un  siè- 
cle. —  En  1785  ,  des  filatures  continues  y 
furent  établies  par  l'anglais  Miln ,  avec  la 
protection  du  gouvernement.  —  Ces  machines 
étaient  en  uage  en  Angleterre  depuis  1770. 

Cotopaxi,  volcan  du  Pérou  :  en  1747,  il 
jeta  des  cendres  jusqu'à  90  lieues  en  mer. 

COTTIN  (SophieRislaud),  romancière,  née 
à  Tonneins  en  1773,  morte  le  25  août  1807. 

cor  ION  (  Pierre  ),  jésuite,  confesseur  de 
Louis  XIII,  né  en  1364  à  Néronde  en  Forez, 
mort  le  19  mars  1626. 

COUCV  (Enguerrand  III,  sire  de),  succède 
à  son  père,  Raoul  dcCoucy,  en  1191. 

COUCY  (Raoul,  seigneur  de),  né  vers  1160, 
mort  sous  les  murs  de  Saint-Jean-d'Acre  en 
1190. 

Couleurs  :  Newton  découvre  leurs  princi- 
pes en  1673. 

COIJLO.MR  (Charles-Auguste  de)  ,  physi- 
cien distingué,  né  à  Angoulôme  en  1736 
mort  le  23  août  1806. 
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Coulommiers,  ville  de  la  Brie  :  fui  distraite 
du  coinlé  (le  Champagne  en  UCl,  et  passa 
sous  la  domination  du  roi  de  Navarre.  — 
Prise,  pillée  et  en  partie  brûlée  par  les  Li- 
gueurs, le  13  janvier  1593. 

Couperose  blanche  :  sel  découvert  en  Alle- 
magne vers  le  milieu  du  xvn*  siècle. 

Coupoles  :  celle  de  Sainte  -  Marie  -  des- 
Flt'urs  à  Florence,  exécutée  de  1420  à  îhUO. 
—  Celle  de  Saint-Pierre  de  Rome  ,  do  1546  à 
1590.  —  Celle  de  Saint-Paul  de  Londres ,  au 
commencement  du  xviii^  siècle.  —  Celle  des 
Inv.ilides,  à  Paris,  en  1704.  —  Celle  de  Ste.- 
Gencviève  (;u  P.mthéon,  en  l"î90. 

Cour  des  cow^fes:  instituée  et  orgfanisée 
par  une  loi  du  16  septembre  1807.  —  Instituée 
sur  de  nouvelles  bases  le  27  février  1815. 

Cours  d  amours,  tribunaux  au  moyen  âge; 
ils  existèrent  depuis  le  xii«  siècle  jusqu'à  la 
fin  du  xiv^  siècle. 

Cour  dite  des  Poissons  :  instituée  par  Col- 
bert  à  l'Arsenal ,  par  lettres  patentes  du  7 
avril  1679. 

Courte  cyc/oïf/e:  son  invention  parBovillas, 
en  1500.  Voyez  Cycloide. 

COURIEK  (Paul-Louis),  helléniste  et  pam- 
phlétaire célèbre,  né  le  4  janvier  1772,  mort 
assassiné  le  10  avril  1825. 

Courlande  (  duché  de  )  ,  son  érection  en 
1561.  —  Est  remis,  le  22  janvier  1763  ,  par 
la  Russie  à  Ernest-Jean  de  Biren,  qui  l'avait 
perdu  avec  la  liberté  en  1741.  —  Appartient 
à  la  Russie  depuis  1786. 

Couronne  de  fer  :  institution  de  cet  ordre 
dans  le  royaume  d'Italie,  en  1805. 

Courriers  :  leur  établissemeut  en  France 
date  de  celui  des  postes  par  Louis  XI,  dans 
le  xv^'  siècle. 

Cours  prévôtales  :  leur  rétablissement  le 
20  décembre  1815.  —  Leur  installation  le  23 
janvier  1816. 

Courses  de  chevaux  :  établies  à  Paris  en 
1808. 

COURT  DE  GÉBRLIN  (  Antoine  ),  savant 
philologue,  né  à  Nîmes  en  1725,  mort  à  Paris 
le  10  mai  1784. 

COURTLNAY (Pierre  de), comte  deNevers, 
couronné  ompereur  d'Orient  le  29  avril  1217. 

COUKTiîlNAY  (Robert  de),  élevé  au  Irôue 
de  Constanlinople  le  25  mars  1221. 

Courtrai  (  bataille  de  ),  dite  des  éperons 
d'or  ,  dans  la(juellc  les  Flamands  défirent 
complètement  les  Français  le  11  juillet  1302. 

COUSIN  (Jean),  peintre,  sculpteur,  archi- 
tecte, graveur  et  anaiomistc  ,  surnommé  le 
Michel-Auge  français  ,  né  à  Souès  près  Sens 
en  1530,  mort  à  Paris  en  1580. 

Coulances  :  en  430,  le  siège  épiscoeal  de 
celle  ville  fut  fondé  par  sainl  Ercptiole,  qui 
en  fut  le  premier  évcque.  — Cette  ville  fut 
saccagée  en  866.  —  Cliarles  V  la  Ci  da  aux 
Bretons  en  869.— Elle  fut  de  nouveau  ruinée 
en  886,  Cl  le  siège  épixcopal  Iranféré  d'a- 
bord à  Sainl-Lô,  et  ensuite  à  Rouen,  vers 
888.  — Ruinée  par  Charles  V  en  1378.  —  Re- 
prise en  1431,  et  pillée  par  les  Anglais,  elle 
fut  reconquise  en  1449  par  les  Français.  — 
En  14(i5,  elle  se  soumit  au  duc  de  Berri,  eu 
révolte  contre  le  roi  ,  qui  depuis,  lui  .con- 


firma le  titre  de  duc  de  Normandie.  —  Les 
protestants  s'en  emparèrent  en  1562,  et  en 
furent  ehassés  en  1575. 

COUTHON  (George),  révolutionnaire,  né  à 
Orsav,  près  de  Clermont  (Auvergne)  ,  en 
1756,"  guillotiné  le  28  juillet  1794. 

COUSTOU  (Nicolas),  statuaire  ,  né  à  Lyon 
le  9  janvier  1658,  mort  le  1^'  mai  1733.  — 
CousTou  (Guillaume),  son  frère,  né  en  1678, 
mort  à  Paris  le  22  février  1746,  surpassa  son 
aîné  dans  la  même  carrière.  Il  laissa  après 
lui  un  slaloaire  d'un  grand  mérite  dans  la 
personne  de  son  fils  Guillaume,  mort  en 
1777. 

Coutras  (bataille  de),  oii  le  roi  de  Navarre, 
chef  des  huguenots,  est  vainqueur  de  la  Li- 
gue le  20  novembre  1586. 

Couverts  d'argent  :  on  commença  à  en  fa- 
bri(|uer  en  Angleterre  en  1298,  ainsi  que  des 
couteaux  à  manche  d'argent  et  des  gobelets 
de  même  matière. 

Covenant,  ligue  solennelle  formée  ,  dans 
les  derniers  jours  de  juin  1613  ,  entre  le 
parlement  d'Ecosse  et  celui  d'Angleterre. 

COWLEY  (  Abraham  ),  célèbre  poète  an- 
glais, né  à  Londres  en  1618,  mort  le  3  août 
1667. 

COWPER  (  Guillaume  ),  poëte  anglais,  né 
à  Berkhamslead  en  1732,  mort  en  1800. 

COYPEL  (Antoine),  peintre,  né  à  Paris  en 
1601,  mort  dans  cette  ville  le  7  janvier  1722. 

COYSEVOX  (Michel),  sculpteur  lyonnais, 
né  en  15)40,  mort  en  1720  à  Paris. 

CRABBE  (Georg<«)  ,  poëte  célèbre  anglais  , 
né  à  Aldborough  en  1754,  morl  en  1832. 

Cracovie  :  fondation  de  son  université,  en 
1364,  avec  un  observatoire  construit  en  1817. 
—  Cette  ville  échut  à  l'Autriche  en  1795.  — 
En  1809,  elle  fit  partiedu  duché  de  Varsovie. 

CRANMER  (Thomas),  premier  archevêque 
protestant  detîantorbéry,  né  à  Aslacton  dans 
le  comté  de  Nollingham,  l'an  1489  ;  mort  sur 
le  bûcher  le  21  mars  1556. 

Cranologie  :  système  créé  par  le  docteur 
Gall  en  1801. 

C'rawon  (bataille  de),  gagnée  par  Antipater, 
roi  de  Macédoine,  sur  les  Grecs,  l'an  321  av. 
J.-C. 

Craonne  (bataille  de),  où  le  général  prus- 
sien Blùcher  est  forcé  dans  sa  position,  par 
Napoléon,  le  6  mars  1814. 

CRASSÛS  (Marcus-Licinius), général  ro- 
main, mort  l'an  53  av.  J.-C. 

CllATÈS,  célèbre  philosophe  do  l'antiquité, 
vivait  vers  l'an  328  av.  J.-C. 

Cravate.  Cet  ajustement  fut  introduit  en 
France  vers  l'an  1636.  On  attribue  son  ori- 
gine aux  Croates. 

CRÉBILLON  (Prosper  Jolyot  de),  auteur 
trafique  français,  né  à  Dijon  le  15  février 
1674,  morl  à  Paris  le  17  juin  1762. 

CRÉBILLON  (Claude-Prosper  Jolyot  de), 
fils  du  précédent,  romancier,  né  à  Paris  le 
14  février  1707,  mort  le  12  avril  1777. 

Crécy  (baiaille  de),  gagnée  par  Edouard, 
roi  d'Angleterre,  sur  Philippe  de  Valois,  le 
20  août  1346. 

Créosote,    substance    découverle,  il  y  a 
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quelques  années,  en  Allemagne,  par  M.  Rei- 
chenbach. 

Crépy  en  Laonnais  :  cette  ville  fut  érigée 
en  commune  on  1184-,  sous  le  règne  de  Phi- 
lippe-Auguste.— Les  Anglais  la  saccagèrent 
en  133Î),  et  (entèrent  inulilemont  de  s'en  em- 
parer en  i;i59. — Le  dnc  de  L.incastre  l;j  ruina 
on  1373. -.-Les  Bourguignons  la  prirent  on 
lil8.  —  Reprise  sur  ceux-ci  par  Potlion  et 
XainlrailU'S  on  H.19.— Le  duc  <ie  Bourgogne 
l'assiégea  en  1420. — Pi  ise  par  le  duc  de  Ma- 
yenne en  1590.— En  1049,  elle  fut  pillée  par 
les  troupes  étrangères  ;iu  service  do  France. 

Crépi  ou  Cripy  en  Laonnais  (paix  de),  con- 
clue, le  18  septembre  1544,  entre  Cnarles- 
Quint  et  François  1". 

Crespy  ville  de  Picardie  :  prise  par  les 
Anglais  et  les  Bourguignons  en  1431.  — 
Ch.irles  V^ll  la  fil  reprendre  par  escalade  en 
1433,  —  Les  Ligueurs  s'en  emparèrent  en 
1588 

CUÉPIN  et  CUESPIMEN  (saints),  subirent 
le  niariyre  en  287.  L'Eglise  les  honore  le  25 
octobre. 

CUÉQUI  DE  BLANCHEFORT  ET  DE  CA- 
NAPLIiS  (Charles  de),  prince  de  Poix,  pair 
et  maréchal  de  France,  duc  de  Lesdiguières, 
tué,  en  1638,  d'un  coup  de  canon,  au  siège 
de  Brème,  à  l'âge  d'environ  60  ans. 

CHÉOUI  (François  de  Bonne  de),  maréchal 
de  France,  mort  le  4  février  1687,  âgé  de 
63  ans. 

CllESCEMBENI  (Jean-Marie),  célèbre  iit- 
léraleuret  poêle  italien,  né  à  Macerata,  dans 
la  Marche  d'Ancône,  le  9  octobre  1663,  mort 
le  8  mars  1728. 

CHÉSUS,  cinquièmeel  dernier  roi  de  Lydie, 
né  vers  l'an  591  av.  J.-C.  On  ne  connaît  pas 
l'époque  de  sa  mort. 

Crevelt  (bal.iillc  de),  gagnée  par  les  Hano- 
yriens  sur  les  Français,  le  23  juin  1758. 

CUÉVIEU  fJean-Bapliste-Louis), historien, 
né  à  Paris  en  1693,  mort  le  l'""  décembre  1705. 

Cric:  inventé  par  Ar<  himède  vers  l'an  220 
av.  J.-C,  et  perfectionné  dix  ans  plus  lard 
par  Héron  d'Alexandrie. 

CR'LLON  (Louis  de  Balbe  de  Berloa  de), 
vaillant  capitaine,  né  à  Mars  en  Provence  en 
1541,  mort  à  Avignon  le  2  décembre  1015. 

Crimée,  est  cédée  à  la  Russie  le  28  juin 
1783. 

Crin.  Etablissement  à  Paris  de  fabriques 
d'étolTes  de  crin  en  1801. 

Cristal  de  roche. Ou  en  découvrit  une  mine 
en  Chine,  en  1297. 

Cristaux.  Elablisseiient,  en  France,  de 
fabriques  de  cristaux,  en  1603.  —  L'art  de 
les  tailler  fut  importé  de  Bohême  en  France, 
vers  1765,  par  un  nommé  Bncher.  —  Au- 
jourd'hui, on  fait  ce  travail  plus  facilement, 
au  moyen  de  l'acide  fiuorique,  inventé  par 
Scheele  en  1771.     * 

Croisades.  La  l*%résolueau  conciledeClcr- 
mont  en  109o,  commença  en  1090  et  dura 
jusqu'en  1099;  la  2»  eut  lieu  de  1145  à  11V8. 
—  La  3%  de  1187  à  1193.  —  La  4%  de  1195  à 
1198.  —  La  5%  de  1198  à  1204.  —  La  6%  de 
1213  à  1240.  —  La  7%  de  1245  à  1254.  —  La 
8"  et  dernière,  de  1255  à  1291.  —  Il  y  avait  eu 


une  croisade  en  1064;  mais  la  plupart  des 
historiens  l'omettent,  parce  qu'elle  n'eut  pas 
de  chef,  et  qu'elle  se  dissipa  sans  faits  remar- 
quables. 

Croissant  (ordre  militaire  du),  institué  par 
René  d'Anjou,  en  1448. 

Croix  (Invention  de  la  vraie),  vers  l'an32G. 

—  Son  enlèvement  par   les  Perses,  l'an  614. 

—  Hérai  Mus  la  reprend  et  la  transporte  à 
Constantinople.  —  Le  dernier  morceau  de 
celte  croix,  porté  à  Venise,  fut  racheté  par 
sainl  Louis,  qui  le  mit,  en  1241,  à  laSainle- 
Chapelle,  avec  la  couronne  d'épines. 

Croix.  L'épreuve  do  la  croix,  approuvée 
par  le  concile  de  Verl)erie,  en  753. 

CKOMWELL  (Thomas),  célèbre  politique 
anglais,  né  vers  l'an  1490,  eut  la  tête  tran- 
chée le  28  juillet  1540. 

CROMWELL  (Olivier),  Prolecteur  de  l'An- 
gleterre, né  le  22  avril  1593  à  Huttington, 
mort  le  3  septembre  1658. 

CROMWELL  (Richard),  fils  du  précédent, 
né  en  1G25,  mort  le  2V  juillet  1712. 

CronenbourOt  ville  forte  du  Danemark, 
construite  en  1577  pour  défendre  le  passage 
du  Sund. 

Cronstadt,  un  des  principaux  ports  de  la 
Russie,  l»âli  par  Pierre  le  Crand  en  1710. 

Cronsladt  (bataile  navale  de),  où  les  Sué- 
dois, qui  menaçaient  Pélersbourg,  furent  dé- 
faits le  3  juin  et  jours  suivants  1790. 

Croquons  (révolte  dile  des),  dans  le  Péri- 
gord,  dans  les  premiers  mois  de  1037;  leur 
défaite  au  mois  d'août  de  la  même  année. 

Croska  (bataille  de,)  gagnée  par  les  Turcs 
sur  les  Impériaux,  le  21  juillet  1739. 

Crosniêre,  île  de  l'Océan,  près  de  Noirmou- 
liers,  tirée  de  dessous  L'S  eaux  par  une  di- 
gue très-longue,  depuis  17(j7,  par  Jacob  et 
Bureau  son  gernire. 

Cnistumcres,  ville  d'Italie,  prise  par  les 
Romains  l'an  500  av.  J.-C. 

Cuba,  la  plus  grande  des  Antilles  ;  décou- 
verte par  Cliri>lophe  Colombe  en  1494.  — 
Les  Espagnols  s'y  établissent  en  1511. 

Cuirasses.  Leur  usage  s'introduit  en  Franco 
en  752. 

Cuirs.  Manière  de  les  tanner,  invontéo 
par  Armand  Seguin  en  1795;  ce  qui  réduit 
à  |)eu  de  jours  un  travail  qui  exig(!ait  deux 
années. 

Cuivre.  Le  roi  de  Chine,  Hoang-Ti,  en  dé- 
couvre une  mine  et  fait  fondre  des  vases, 
l'an  2()00  av.  J.-C. 

CUJAS  (Jacques),  célèbre  jurisconsulte, 
né  à  Toulouse  en  1520,  mort  à  Bourges  le  4 
ociobre  1390. 

Culeijt  et  Munydin,  ville  forte  du  royaum*' 
de  Maroc,  bâtie  en  1520. 

CULLEN  (Guillaume),  célèbre  médecin 
écossais,  né  au  comté  de  Lanerck  en  1712, 
mort  le  5  février  1790. 

CuUoden,  en  Ecosse.  Le  prince  Edouard  y 
perd  une  bataille  décisive,  le*27  avril  I74t), 
d'autres  disent  le  10  avril. 

Cullrs  (ministère  des).  Sa  création  en 
France  le  7  octobre  1801. 

Cumana,  province  de  l'Amérique  méridio- 
nale, découverte,  eu  1499,  par  Americ  Ves- 
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puco.  —  La  ville  capitale  du  même  nom  fut 
renversée  par  un  tremblement  de  terre  en 
178i. 

CUMBERLAND  (Guillaume-Auguste,  duc 
de),  général  anglais,  né  en  1721,  mort  le  30 
octobre  1765. 

CUMBERLAND  (Richard),  écrivain  an- 
glais, né  à  Cnmbridge  en  1732,  mort  le  7 
mai  1811. 

r  CUNITZ  (Marie),  femme  savante,  célèbre 
surtout  par  ses  talents  en  astronomie,  née  à 
Schweidnilz  en  Silésie,  au  commencement 
du  \vn'=  siècle,  morte  le  22  août  166i. 

Curaçao,  \\e  du  golfe  du  Mexique;  prise 
aux  Hollandais  par  les  Anglais  en  1798  et 
1806;  elle  a  été  rendue  à  la  Hollande  en  1814.. 

Ciirtius  (s.ilon  ou  cabinet  de  Ogures  de), 
établi  à  Paris  vers  1770. 

CUSA  (Nicolas  de),  cardinal,  né  en  1401  à 
Cusa,  sur  la  Moselle;  mort  à  Todi  le  11  août 
1464. 

Cusco,  autrefois  capitale  des  Incas  du  Pé- 
rou ;  prise  par  Pizarre  en  1583. 

CUSTINES  (Adam-Philippe,  comte  de),  gé- 
néral français,  né  à  Metz  le  4- février  1740; 
mort  sur  l'échafaud  révolutionnaire  le  27  août 
1793. 

^  CUSTINES  (Renaud-Philippe  de),  fils  du 
précédent,  né  en  1768;  mort  sur  l'échafaud 
le  3  janvier  1794. 

GUVIER  (George),  savant  illustre  et  pres- 
que universel  de  notre  époque,  né  à  Montbé- 
liard  le  23  août  1769,  la  môme  année  queCan- 
ning,  Waller-Scoll,  Brougham,  Humboldt, 
Mackintosh  et  Napoléon  ;  mort  le  13  mai  1832. 

Cyanogène,  combinaison  gazeuse  décou- 
verte par  M.  Gay-Lussac  en  1815. 

CU'l'HBEBT  (saint),  évéque  anglais,  mort 
en  686. 

CYAXARE  1",  roi  des  Mèdes,  monte  sur  le 
trône  en  635  avant  l'ère  chrétienne,  njort 
ran595av.  J.-C. 

CYAXARE  II.  Voyez  Darius. 

Cybire,  ville  de  Phrygie;  son  ère,  marquée 
sur  ses  médailles,  commence  l'an  23  de  no- 
tre ère. 

Cycle  Pascal  :  dressé  en  462  par  Victorius 
d'Aquitaine,  commençant  à  la  Passion  de 
J.-C,  et  fmissant  l'an  532. 

Cycle  Dionysien  :  composé  en  526.  Il  comp- 


tait les  années  depuis  J.-C.',  et  ne  fut  généra- 
lement en  usage  en  Occident  qu'au  ix''  siècle; 

Cycle  solaire  ou  période  de  28  ans  ;  établi 
l'an  14  av.  J.-C. 

Cycle  lunaire,  ou  période  de  19  années  so- 
laires ;  établi  l'an  6  av.  J.-C. 

Cycloïde  :  les  plus  célèbres  mathématiciens 
s'en  occupèrent  pendant  tout  le  xvn^  siècle, 
surtout  vers  1697. 

Cî/g-ne  (ordre  du),  institué,  dit-on,  en  711, 
par  Théodoric  ou  Thierry,  duc  de  Cléves. 

Cymbale  :  son  invention  est  at'ribuée  aux 
Hébreux,  ainsi  que  celle  du  tambour,  vers 
1048  av.  J.-C. 

Cynocéphales  (bataille  de),  en  Thessalie, 
gagnée  sur  Philippe,  roi  de  Alacédoine,  par 
le  consul  romain  Qnintius,  l'an  197  av.  J.-C. 

CYPRIEN  (saint),  évêquedeCarlhage,  souf- 
frit le  martyre  le  14  septembre  258. 

CYR  ou  GYRIQUE  (saint).  Gis  de  sainte 
Julitte,  native  d'Icone,  fut  martyrisé,  âgé 
de  3  ans,  sous  le  règne  de  Dioclétien. 

Cyr(monastère  de  Saint-),instituélel5mai 
1686  et  supprimé  en  1793.  —  Devient  une 
école  militaire  en  1802.  —  Celte  école  subit 
des  changements  le  26  juillet  1814,  en  1818  et 
en  1831. 

Cyrénaïque  (la)  :  devient  province  romaine 
l'an  67  av.  J.-C.  De  là  l'ère  de  Cyrène  mar- 
quée sur  ses  médailUes. 

CYRILLE  (saint),  archevêque  de  Jérusa- 
lem,et  docteur  de  l'Eglise,  né  vers  315  à  Jé- 
rusalem, mort  en  386.  Sa  mémoire  est  célé- 
brée le  18  mars. 

CYRILLE  (saint),  patriarche  d'Alexan- 
drie, mort  le  28  juin  442.  Le  martyrologe  en 
fait  mémoire  le  28  janvier. 

CYRILLE  (saint)  et  METHODE  (saint), 
morts  dans  le  i\'  siècle  Ils  sont  nommés 
conjointement  le  9  mars  dans  le  martyrologe 
romain. 

Cyropédion  (bataille  de) ,  où  Séleucus,  roi 
de  Syrie,  remporte  la  victoire  sur  Lysima^ 
que,  roi  de  Thracc  et  de  Macédoine,  l'an  283 
av.  J.-C. 

GYRUS,  roi  des  Perses,  célèbre  conque^ 
rani,  né  l'an  599  av.  J.-C.,  monte  sur  le  trô- 
ne l'an  536  av.  J.-C.,  mort  l'an  529  av.  J.-C. 

Czaslau  (bataille  de) ,  gagnée  par  le  roi  de 
Prusse  sur  les  Autrichiens,  le  17  mai  1742. 
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DACIER  (André),  savant  traducteur,  né  à 
Castres  en  1651,  mort  le  18  septembre  1722, 
à  Paris. 

DACIER  (Anne  Lefèvre,  femme  du  précé- 
dent, helléniste,  née  à  Saumurcn  16;>1,  morte 
le  17  août  1720. 

DAGIER  (le  baron  Bon-Joseph)  ,  membre 
de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- Let- 
tres et  de  l'Académie  Française,  né  à  Valo- 
gnes  en  1742,  mort  à  Paris*  le  4  février  1833. 

Dactylographe,  instrument  pour  nicllre  en 
communication  des  sourds-muets  et  des  aveu- 


gles :  inventé  par  M.  Picnne  en  1819. 

Daghestan,  ancienne  province  de  la  Perse: 
réunie  à  la  Russie  par  le  traité  de  Tiflis  en 
1813. 

DAGOBERT  I  %  roi  de  France,  né  vers  l'an 
600,  fut  lait  roi  d'Austrasie  en  622,  de  Neus- 
Irie,  de  Bourgogne  et  d'Aquitaine  en  628  ; 
mourut  le  19  janvier  638. 

DAGOBinit  II,  roi  d'Austrasie,  monte  sur 
le  trône  en  (lîUî,  meurt  assassiné  en  679. 

DAGOBERI'  IIL  roi  de  Neustrie,  l'an  711; 
mort  le  17  janvier  715. 
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Daguerrolype,  procédé  inventé  par  M.  Da- 
guerre,  de  182^*  à  1838,  pour  dessiner  ins- 
lanlanément,  cl  par  le  seul  moyen  de  la  lu- 
naière  solaire,  tous  les  aspects  de  la  nature. 

DAILLY  (Pierre).  Voyez  AiLLY  (le  cardi- 
nal d'). 

DAIN  (Olivier  le),  fameux  barbier  de  Louis 
XI,  pendu  en  liSi. 

DALAYRAC  (Nicolas),  célèbre  composi- 
leui',  né  à  Muret,  en  Languedoc,  le  13  juin 
1753,  mort  à  Paris  le  27  novembre  1809. 

Dalmatie  :  conquise  par  les  Slaves  vers  le 
milieu  du  vir  siècle,  devint  un  royaume  jus- 
qu'à 1030.  —  Lors  du  traité  de  Campo-For- 
mio,  le  17  octobre  1797,  elle  fut  réunie  à 
l'Autriche. — En  1805,  cédée  à  l'empire  fran- 
çais. —  Retournée  sous  la  domination  autri- 
chienne depuis  1814. 

DALRYMPLE  (sir  John  Hamilton  Maggil), 
écrivain  anglais,  né  en  1726,  mort  en  1810. 

DALRYMPLE  (Alexandre)  ,  célèbre  géo- 
graphe anglais,  mort  en  1808. 

DALRYMPLE  (David),  frère  du  précédent, 
jurisconsulte  et  historien,  né  à  Edimbourg 
en  1726,  mort  en  1792. 

Damanhour,  ville  d'Egypte  :  prise  par  les 
Français  en  1798. 

Damas  en  Syrie  :  prise  de  cette  ville  par 
Ninus,  et  fin  du  royaume  qui  y  était  établi  l'an 
74-7  av.  J.-G.  —  Prise  par  les  Perses  en  914. 

DAMASGENK  (saint  Jean),  prêtre  savant, 
né  à  Damas  vers  l'an  676,  mort  vers  l'an  760. 

DAMASE  1"  (saint),  élu  pape  le  1"  octobre 
366,  mort  en  384,  âgé  de  80  ans. 

DAMASE  II,  pape  en  1048,  mort  à  Paris 
vingt-trois  jours  après  son  élection. 

Damassé  (linge  de  table)  :  son  usage  géné- 
ral ne  remonte  pas  au  delà  du  xv  siècle. 

Dambroca  (  bataille  de)  ,  gagnée  par  les 
Français,  en  Espagne,  le  11  août  1809. 

Dames  (paix  des)  :  conclue  entre  Margue- 
rite d'Autriche,  tante  de  Charles-Quint,  el 
Louise,  mère  de  François  L"^,  le  o  août  1529, 
dans  la  ville  de  Cambrai. 

DAMIENS  (Kobert-Francois),  régicide,  né 
à  Tieulloy  ,  diocèse  d'Arras  ,  le  9  janvier 
1714  ;  écar  télé  en  place  de  Grève,  à  Paris,  le 
28  mars  1757. 

Damielte  :  i)rise  par  saint  Louis  en  1249; 
détruite  en  1250  par  les  Arabes,  el  te  fut 
après  cette  catastrophe  que  la  nouvelle  Da- 
miette  fut  bâtie. 

DAMPIËRRE  (Augusle-Marie-Henri-Picot 
de)  ,  général  français,  né  à  Paris  le  19  août 
1756,  tué  en  défendant  le  camp  de  Famars  le 
8  février  1793. 

DANCHET  (Antoine),  poëte  dramatique, 
membre  de  l'Académie  française  cl  de  celle 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  né  à  Riom 
en  1671,  mort  le  19  février  1748. 

DANCOURT  (Florent-Carton)  ,  poëte  co- 
mique français,  né  à  Fontainebleau  le  !•='  no- 
vembre 1661,  mort  le  16  décembre  1726. 

DANDOLO  (Henri)  ,  noble  véuilien,  né  en 
1108,  élu  doge  en  juin  1192  ,  mort  en  1205, 
âgé  de  97 -ans. 

DANDOLO  ( comte),  vice-amiral  au- 
trichien, né  dans  les  Etats  de  Venise  en  1759, 
et  mort  dans  cette  ville  le  14  décembre  1847. 


Danemark,  royaume  fondé  parOdin  quatre 
ans  après  la  naissance  de  J.-G.  —  Le  chris- 
tianisme s'y  introiluit  en  819. — Règne  de  Ca- 
nut le  Grand  ,  de  1014  à  1036.— De  Canut  le 
Saint,  de  1076  à  1086.  —  Union  de  Calmar, 
1397. —  La  maison  d'Oldenbourg  monte  sur 
le  trône  en  1448.  —  Le  Danemark  se  sépare 
définitivement  de  la  Suède,  par  un  traité,  le 
13  septembre  1570.  —Fut  un  gouvernement 
électif  et  aristocratique  jusqu'en  1660,  époque 
où  il  devint  monarchi(|ue  et  absolu,  par  suite 
de  la  décision  des  étals  du  royaume.  —  Ré- 
volution politique,  et  promulgation  de  la  loi 
royale,  le  14  novembre  1665.  —  Abolition 
totale  de  l'esclavage  en  1788. 

Danemark  (souverains  du)  :  Gormond,  roi, 
en  714.  —  Sigefrid,  en  764.  —  Getticus,  en 
865.  —  Olaùs  111,  en  809.  —  Hemmingus,  en 
810.  —  Siward  et  Ringo,  en  812.  —  Harald  V 
et  Klarck,  en  817.  —  Siward  III,  en  843.  — 
Ericl'^%  en 846. —Eric  II.  en  847.— Canul  P', 
en  863.  —  Frolho,  en  873.—  Gormond  II,  en 
889.  —  Harald  VI,  en  897.  —  Gormond  III, 
en  917.  -  Harald  VU,  en  935.  —  Suénon,  en 
985.  —  Canut  II,  en  1015.  —  Canut  III,  en 
1036.  —  Magnus,  en  1042.  —  Soénon  II,  en 
1047.—  Harald  Vlll,  en  1074.—  Saint  Canut, 
en  1080.  —  Olaùs  IV,  en  1086.  —  Eric  IIl, 
en  1095. —  Interrègne,  en  1103.  —  Nicolas, 
en  1105.  —  Eric  IV,  en  1135.  —  Eric  V,  en 
1137.  —  Suénon  III  el  Canut  V  en  1149.— 
Valdemar  I",  le  Grand,  en  1157.— Canut  VI, 
le  Pieux,  en  1182.  —  Valdemar  II,  le  Victo- 
rieux, en  1202.  —  Eric  VI,  en  1241.  —  Abel, 
en  1250.—  Christophe,  en  1252.  —  Eric  VII, 
en  1259.  —  Eric  VIII,  en  1286.  —  Christo- 
phe II,  en  1320.  —  Interrègne,  en  1334.  — 
Valdemar  III,  en  1340.  —  Marguerite,  reine 
de  Danemark  et  de  Norwége,  en  1375.  — 
Olaùs,  avec  sa  mère  Marguerite,  en  1375  ; 
il  mourut  en  1387.  —  Eric  iX  el  Marguerite, 
en  1397.  —  Eric  IX,  seul,  en  1402.  —  Chris- 
tophe III,  en  1439.  —  Christiern,  en  1448.  — 
Jean,  en  1487.  —  Christiern  II,  en  1513.  — 
Frédéric  I  %  en  1523.  — Interrègne,  en  1533. 

—  Christiern  III,  en  1534.  —  Frédéric  H,  en 
1559.— Christiern  IV,  en  1588.— Frédéric  III, 
en  1648.  —  Christiern  V,  en  1670.  —  Frédé- 
ric IV,  en  1699.  —  Christiern  VI,  en  1730. 

—  Frédéric  V,  en  1746.  —  Christiern  VII, 
en  1766.  —  Frédéric  VI,  en  1808.—  Chris- 
tiern VIII,  en  1848. 

DANGEAU  (Louis  de  Courcillon,  abbé  de), 
grammairien  et  académicien  français,  né  à 
Paris  en  janvier  1643,  mort  dans  cette  ville 
le  1"  janvier  1723. 

DANGEAU  (Philippe  de  Courcillon,  mar- 
quis de) ,  auteur  de  Mémoires  ,  né  dans  la 
Beauce  en  1638,  mort  le  9  seplembrc  1720. 

DANGEVILLE  (Marie-Anne  Botol),  actrice 
française,  née  à  Paris  le  26  décembre  1714, 
morte  dans  cette  ville  en  mars  1796. 

DANIEL,  le  quatrième  des  grands  prophè- 
tes, mort  à  l'âge  d'environ  88  ans,  vers  la  (in 
du  règne  de  Cyrus. 

DANIEL  (saint) ,  né  à  Marathe  près  de  Sa- 
mosale,  mourut  à  l'âge  de  80  ans  vers  490. 

DANIEL  (Gabriel),  jésuite   et  hisioricn 
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français,  né  à  Rouen  en  1649,  mort  à  Paris 
le  23  juin  1728. 

DAMUEMONT  (Denis,  comte  de),  lieute- 
nant-général, commandant  en  chef  une  ar- 
mée d'expédition  en  Afri(iue,  tué  par  un 
boulet  de  canon  au  siège  de  Conslantine,  le 

12  octobre  1837. 

Danois  :  sont  taillés  en  pièce  par  Théode- 
bert,  fils  de  Thierry,  roi  de  Metz,  on  515. 
Danois  (massacre  des)  en  Angleterre,  le 

13  novembre  1103. 

Danse  aux  flambeaux  :  était  fort  en  vogue 
au  XVI'  siècle. 

DANTE  ALIGHIERI ,  célèbre  poète  italien, 
né  à  Florence  au  mois  de  mai  1265  ,  mort  à 
Ravenne  le  H  septembre  1321. 

DANTON  (George-Jacques) ,  orateur  révo- 
lutionnaire, né  à  Arcis-siir-Aube  U'  26  octo- 
bre 1759,  mort  sur  l'échafaud  le  5  avril  179i. 

Dantzig  ,  ville  de  la  Prusse  occidentale  : 
fondée  vers  le  milieu  du  xir  siècle  par  Val- 
demar  P%  dit  le  Grand,  roi  de  Danemark.  — 
Assiégée  par  les  Russes  ,  durant  cinq  mois, 
en  1733.  —  Se  rend  le  27  juin  173^.  —  Sou- 
mise à  la  Prusse  en  1793.  — Assiégée  par  les 
Français,  capitule  le  20  mai  18l>7  ;  elle  est 
remise,  le  27,  au  maréchal  Lefebvre.  —  Est 
rétablie  dans  son  ancienne  indépendance  par 
letraitédeTilsitl,le9juilJcll807.— Est  remise 
à  la  Prusse  par  les  alliés  le  l'^'^  janvier  1814-. 

Danube  :  Trajan  fit  jeter  sur  ce  fleuve,  en- 
tre la  Servie  et  la  Moldavie,  un  pont  com- 
posé de  vingt  arches,  hautes  de  150  pieds  et 
larges  de  160,  Tan  98  de  notre  ère. 

Daphné  :  le  temple  d'Apollon,  bâti  par  An- 
lioclius  Epiphane,  dins  celle  ville,  est  con- 
sumé par  le  teu  le  21  novembre  361. 

DAIlA-CiEKOUH.  souverain  de  ITndostan, 
né  l'an  1025  de  l'iiégire  (1616-17  de  .). -G. ), 
mort  le  11  septembre  1659. 

DARCET  (.loan),  saviuit  chimiste  et  méde- 
cin, mort  à  Paris,  en  1801,  âgé  de  78  ans. 

Dardanelles  :  deux  nouveaux  châteaux  des 
Dardanelles  furent  bâtis  par  Mahomet  IV  en 
1610. 

iJarien  (golfe  de)  :  est  découvert  par  Chris- 
tophe Colomb  en  1503. 

DARIUS  le  Mcde,  le  même,  selon  quelques- 
uns,  que  Cyaxare  II,  fils  d'Astyages  ,  mort  à 
Babylone  vers  l'an  15i8  av.  J.-C. 

DARIUS,  roi  de  Perse,  fils  d'Hyslaspes, 
monta  sur  le  trône  l'an  522  av.  J.-C.  ;  mort 
l'an  /t^5  ;iv.  J.-C. 

DARIUS  II,  roi  de  Perso,  s'empare  du  trône 
l'an  423  av.  J.-C.,  meurt  l'a;i  40S  nv.  J,-C. 

DARIUS,  12'  et  dernier  roi  de  Perso,  monte 
.sur  le  trône  l'an  336  av.  J.-C.,  assassmé  l'an 
350 av.  J.-C. 

DARN  (Pierre-!!rnno),  homn)e  d'Etal,  his- 
torion  ot  litléraleur  français,  né  à  Montpellier 
(n  1767,  morlen  1829.  * 

DARU  (  Pierre-  Antoine  -  Noël -Bruno) , 
homme  d'Etat  et  littérateur  français ,  né  à 
Montpellioj-  le  12  janvier  1767,  mort  le  5  sep- 
ioiubre  1829. 

DARWIN  (Erasme),  médecin  et  poète  an- 
glais, né  à  Ebston,  près  do  Ncwark,  en  1732, 
mort  à  Derby  le  18  mai  1802. 

Dates  :  les  dates  romaines  des  cnlendcs.  des 


nones  et  des  ides  forent  les  plus  communes 
jusqu'au  xri'^  siècle.  —  Depuis  le  ix«  siècle, 
et  surtout  depuis  le  xie,  on  renconlre  des  da- 
tes du  jovir  de  la  lune,  des  féies  mobiles,  etc.  ; 
c'est  alors  qu'il  faut  recourir  au  célèbre  ou- 
vrage; d'érudilion  historique,  connu  sous  le 
litre  d'Art  de  vérifirr  les  dates. 

Dates  [art  de  vérifier  les).  Cet  utile  et  ad- 
mirable ouvrage  parut  pour  la  première  fois 
à  Paris,  1750,  in-^-";  la  seconde  cdilion  est 
de  1770,  in-fol.;  la  troisième  de  1783-87,  3 
vol.  in-fol.  La  plus  reconte  est  celle  qu'a  pu- 
bliée M.  de  Saint-Allais,  in-8°.     ■ 

DAURENTON  (Louis-Jeau-Marie),  natura- 
liste el  analomisie  célèbre,  né  à  Monibarle 
29  mai  1716,  mort  le  1'^  janvier  1800.  ^ 

DAUMESNIL  ( ),  dit  la  Jambe  du  bois, 

célèbre  défenseur  de  Vinccnnes,  lieutenant 
général,  né  à  Périgueux  le  14  juillet  1777, 
mort  à  Vincennes  K;  17  août  1832. 

DAUW  (Léopold-!oseph-Marie,  comie  de), 
feld-maréchal  et  ministre  d'Etal  autrichien, 
né  à  Vienne  en  1705,  mort  le  5  février 
1766. 

DAUNOU  (H.),  historien,  membre  de  la 
Convention  nationale,  mort  à  Paris,  le  19 
juin  18V0. 

Dauphin  (château)  en  Piémont,  pris  le  19 
juillet  1744  par  les  Français. 

Dauphiné  :  sa  réunion  à  la  couronne  de 
Franceen  1349. 

Dauphins  de  France  :  les  fils  aînés  de  nos 
rois  ont  porié  ce  litre  depuis  la  réunion  du 
Dauphiné  à  la  couronne  de  France  en  1349. 

DAVENANT  (iiuillaume),  poëie  anglais, 
né  à  Oxford  en  1<;03,  mort  le  7  avril  1668. 

DAVID,  roi  d'Israël,  né  à  Relhléem  l'an 
1085  av.  .i.-C,  sacré  l'an  1054  av.  J.-C,  mort 
l'an  1015  av.  J.-C. 

DAVID  (J.-L.),  célèbre  peintre  d'histoire, 
ne  à  Paris  en  1748,  mort  à  Bruxelles  le  29 
décembre  1825. 

DAVIDSON  (Lucrèce),  Américaine,  auteur 
de  plusieurs  produttions  poétiques  et  lillé- 
raires,  morte  le  25  aoiit  1825. 

DAVILA  (Henri-Catherin),  historien  ita- 
lien, né  au  Socco,  dans  le  P.idouan,  en  1576, 
mort  assassiné  vers  l'an  1631. 

DAVILA  (don  Pedro-Franco),  savant  pé- 
ruvien, né  à  Guayaquil  on  1713,  morl  à  Ma- 
drid en  1785  ou  1786. 

Ddvis  (détroit  de)  :  est  découvert,  en  1585, 
par  l'Anglais  qui  lui  a  donné  son  nom. 

DA^^IS  (Joan),  navigateur  anglais,  né  à 
Saiidridge  dans  lo  Dovonshire,  mort  aux  In- 
des, le  29  décembre  1605. 

DAVOUST  (Louis-Nioolns),  prince  iVEck- 
milhl,  maréchal  do  France,  né  on  1770  à  An- 
nonx  (Yonne),  mort  le  î^jiiin  1823. 

DAA'V  (Humphry),  savant  célèbre,  prési- 
dent de  la  Société  myale  de  Londrt  s,  no  lo 
17décen»bre  1778,  à  Pcnzance.  comiéde  Cor- 
nouailles,  mort  à  Genève  le  29  mai  182'J. 

DAZINCOURT  (Joseph-Jean-Haptislo  Al- 
bouy,  plus  connu  sous  le  non»  do),  actonr 
franc  lis,  né  à  Marboille  le  11  décembre  iV47, 
mort'  le  28  mars  1809. 

DEBURE  (Guillaume-François,  libraire  d« 
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Paris,  né  en  janvier  1731,  morl  le  15  juillet 
1782, 

Début,  formule  initiale  dans  les  charlos, 
diplômes,  bulles,  etc.  Au  iv^  siùcle,  l'usofie 
était  de  les  commenepr  pnr  l'invocation  de 
J.-C,  et  il  se  maintint  jusqu'à  la  fin  du  xi" 
fiiècle. 

Df'calogue  (le),  ou  les  dix  commandements 
de  Dieu,  donnés  à  Moïse  sur  le  mont  Sinaï, 
l'an  1596  av.  J.-C. 

DÊCE  (Cneius-Metius-Quintus-Trajanus- 
Decius),  empereur  romain,  né  l'an  201  à  Bu- 
.ialie,  proclamé  en  2V6,  mort  l'an  de  J.-C. 
251. 

Béeemvirs  :  établis  à  Rome  pour  former  les 
lois  romaines,  l'an  447  ou  451  av.  J.-C.  (l'an 
de  Rome  302,  dans  la  82''  olympiade).  —  Ab  )- 
lis  deux  ans  après,  à  l'occasion  de  l'enlève- 
ment de  Virginie  par  le  décemvir  Appius- 
Claudius. 

Décimal  (sysicoe)  :  son  établissement  en 
France  le  i'^'^  août  1793. 

Décimale  (fraction).  L'art  de  calculer  par 
les  fraclions  décimales  fut  inventé  par 
Regiomontanus  ,  célèbre  astronome  du  xv® 
'iiècle. 

Décimes  :  imposés  par  le  pape  pour  la 
(guerre  contre  les  Turcs,  en  1450. 

Déc<jUation  de  saint  Jean- Baptiste  :  cette 
fêle  est  fixée  au  29  août. 

Découvertes  géographiques  (dates  des  prin- 
cipales) :  Aléoutienncs  (îles),  dans  l'Océan 
oriental,  découvertes  dans  les  dernières  an- 
nées du  xvii«  siècle;  reconnues  par  le  capi- 
taine Behring?,  en  1728  et  1741,  et  par  les 
japitâines  Billing  et  Sarylchef,  en  1781  et 
1795.  —  Amérique:  sa  découverte  par  Chris- 
tophe Colomb,  en  1492.  Voy.  Amérique  au 
Manuel.  —  Ascension  (île  de  1')  :  découverte 
2n  1501,  par  Jean  de  Nova.  —  Baffin  (baie 
de)  :  découverte  en  161G  par  William  Baiûn. 
—  Bahama  (île)  :  découverte  par  Colomb, 
dans  la  nuit  du  11  au  12  octobre  14!!2.  — 
Bengale  :  décou\ert  en  1517,  par  quelques 
Portugais  jetés  par  la  tempcl'!  sur  les  côtes 
de  ce  pays.  —  Behring  (détroit  de)  :  traversé 
pour  la  première  fois,  en  1728,  par  le  Danois 
Behring.  —  Bourbon  (île)  :  occupée  par  les 
Français  en  1654.  —  Brésil:  sa  découverte, 
le  24  avril  1500,  par  le  Portugais  Alvarez  de 
Cabrai.  —  Calédonie  (  Nouvelle)  :  découverte 
par  Cook  en  1774.  — Californie  :  découverte 
par  Cortez  en  1535.  —  Canada  :  reconnu  en 
1508  par  Thomas  Aubert;  le  Florentin  Jean 
Veruzzan  en  prit  possession  au  nom  de 
François  !••■,  en  152.3 — Canaries  (îles)  :  dé- 
couvertes par  des  navigateurs  catalans  et 
génois,  en  1345;  elles  étaient  connues  des 
anciens.  —  Cap  Blanc  :  sa  découverte  par  le 
Portugais  Tristan,  en  1440.  —  Cap  de  Bonne 
Espérance:  découvert  par  l'amiral  portugais 
Barlhélemi  Diaz,  eii  1486.  —  Cap  Vert  :  dé- 
couverl  en  1446  par  le  portugais  Denis  Fer- 
nandez.  -.  Ceylan  (île  de):  sa  découverte 
par  les  Portugais  en  1506.  —  Charlotte  (îles 
de  la  reine)  :  découvertes  par  l'Anglais  Car- 
lerel,  en  1766.—  Chesapeak  (baie  de)  :  décou- 
verte en  lc07  par  John  Smith.  —  Chili  :  <lé- 
couverl  par  Diego  de  Almagro,  en  loo6-1537. 
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—  Chine:  découverte  par  mer  parFernand 
Pcrez  d'Andrada,  en  1517.  —  C/im/op/te  (-île 
de  Saint-)  :  découverte  par  Colomb  en  1493. 

—  Congo:  découverte  des  côtes  de  ce  pays 
par  les  Portugais,  en  ik^k.  —  Courillcs  (îles)  : 
reconnues  et  occupées  par  les  Russes  en  1711 
et  1720.  —  Cuba  :  découverte  do  cette  île  par 
Colomb,  en  1494.  -  Davis  (détroit  de)  redé- 
couvert en  1585  par  le  pilote  anglais  qui  lui 
a  donné  son  nom.  —  Domingue  {île  Saint-) 
ou  Haïti:  découverte  par  Colomb  en  1492. 

—  Dominique  (la)  :  découverte  de  celte  île 
par  le  mêioe  navigateur,  le  3  novemb  e  1493. 

—  Esprit  ((erres  du  Saint-)  :  découvertes  en 
1606. —  Feu  (Terre  de)  :  découverte  par  Ma- 
gellan en  1520.  —  Floride:  découverte  de 
celle  contrée  par  Ponce  de  Léon,  le  2  avril 
1512.  —  Frobisher  (détroit  de)  :  découvert 
en  1576.— ^wùîe'e;  découverte  par  des  navi- 
gateurs dieppois,  sous  le  règne  de  Charles  V, 
vers  1364.  —  Guinée  (Nouvelle)  :  découverte 
par  Alvaro  de  Saavedra  ,  en  1527.  —  Hélène 
(île  Sainte-)  :  découverte  par  le  Portugais  Jean 
de  Nova,  en  1502.  —  Hollande  (Nouvelle)  : 
découverte  vers  1525,  et  mémo  antérieure- 
ment, par  les  Portugais.  —  Horn  (cap)  :  dé- 
couvert par  Jacques  Lemaire,  en  1616.  — 
Hudson  (détroit  et  baie  d')  :  découverts  en 
1607. —  Jamaïque  (île  de  la)  :  découverte  par 
Christophe  Colomb  en  1494.^  Janeiro  (Rio-): 
découvert  par  Diaz  de  Solis,  en  1515.  - 
Japon:  découverte  de  ce  pays  par  des  Por- 
tugais jetés  sur  ses  côtes  par  la  ternpête,  en 
l'année  15V2. —  Kamlschatka:  découvert  par 
le  chef  cosaque  Morosko,  en  1690.—  Kergue- 
len  (terre  de)  :  découverte  par  le  navigateur 
dont  elle  porte  le  nom,  en  l'année  1772.  — 
Louisiane  (la)  :  sa  découverte  par  des  Fran 
çais,  en  1673.—  Madagascar  (île  de)  :  décou- 
verte par  Tristan  de  Cuiiha,  en  1506.- 
Madêre  (île  de)  :  sa  découverte  est  attribuée 
à  l'anglais  Robert-Macham,  en  1344.  —  Ma 
gellnn  (déiroil  de)  :  découvert  en  1519.  — 
Malabar  (côte  de)  :  découverte  par  Vasco  de 
Gama,  en  1408.  -—  Malouines  (îles)  :  décou- 
vertes par  Hawkins,  en  1594.—  Marianneè 
(îles)  :  découvertes  par  Magellan,  en  1520.— 
Marquises  (îles)  :  découvertes  par  Memlana, 
en  1595.  —  Mer  du  Sud:  sa  découverte  par 
Nuiiez  Balboa,  en  1513.  —  Mexiqup :  décôu 
verte  de  cet'e  contrée  par  Jean  Grijalva,  en 
1518.  —  Moluques:  découverte  de  ces  îles 
par  les  Portugais,  en  1511.  —  Mozambiqu» 
(île  de):  découverte  par  Vasco  do  Gama,  eu 
1498.  —  Navigateurs  (archipel  des)  :  décou- 
vei  t  par  Bougainville,  en  1768.  —  Pérou  : 
découvert  par  Perez  de  la  Roa,  en  1315. 
Philippines  (archipel  des  îles):  découver' 
par  Fernand  Magellan,  en  1120.  —  Plata 
(rivière  de  la)  :  sa  découvi  rte  par  Jean  Diaz 
de  Solis,  en  1516.  —  Sandwich  {i\es)  :  décou- 
vertes par  Cook,  en  1778.  —  Sénégal:  sa  dé- 
couverte par  les  Portugais,  de  1440  à  1445. 
—  Sibérie  :  découverte  en  1580  par  un  chef 
de  Cosaques.— Son^e  ou  ^ounrfa  (îles  de  la): 
découvertes  par  Abren,  en  i^il.-Spitzberg: 
découvert  par  les  Hollandais,  en  1196.  — 
Sumatra  (île  de)  :  découverte  par  le  Portu- 
gais Si  ^ueyra ,  en  1508.    -  Snuarow   iles)  : 
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découvertes  parles  Russes,  en  i80k.~ Terre- 
Neuve  :  découverte  de  celte  île  par  le  Véni- 
tien Cabot,  vers  l'année  14-97.  —  Trinité, 
continent  de  l'Amérique,  découvert  par  Co- 
lomb en  li98. —  Waïgats  (détroit  de)  :  sa  dé- 
couverte par  Stewens  Borrough,  en  1556.  — 
Zélande  (Nouvelle)  :  découverte  en  16i2  par 
lasmann. 

DEGRÉS  (Denis),  minisire  de  la  marine 
française,  né  en  1761  à  Château-Vilain  en 
Champagne,  mort  le  7  février  1820. 

Decres  et  Kangourous  (l'île),  découverte 
près  de  la  Nouvelle-Hollande  en  1811. 

Décret  de  Gratien  :  compilation  de  canons 
jes  conciles,  approuvée  par  le  pape  Eu- 
gène lil,  parut  en  1151. 

Décrétales  (fausses),  collection  de  canons, 
parut  vers  la  fin  du  viii®  siècle  ou  au  com- 
mencement du  ix«  siècle. 

Décrétales  de  Grégoire  IX  :  elles  furent 
publiées  en  1235. 

Dédicace  (fêle  de  la)  :  celle  de  toutes  les 
églises  de  France  fut  fixée  au  dimanche  après 
l'octave  de  la  Toussaint,  par  le  légal  du  pape, 
vers  1802. 

DEFFANT  (Marie  de  Vichy  Chamroud, 
marquise  du),  née  à  Paris  en  1697,  morte 
en  1780. 

Dego  (combat  de),  où  le  général  autrichien 
Beaulieu  est  mis  en  fuite  par  les  Français  le 
15  avril  1796. 

Delhy  ou  Dhely,  ville  célèbre  de  l'Hindous- 
tan;  fondée,  suivant  les  uns,  trois  siècles  en- 
viron av.  J.-C;  suivant  d'autres,  vers  l'an 
373,  ou  même  920  de  l'ère  chrétienne.  — 
Agrandie  au  xvi*  siècle  par  Schah-Djihan; 
prise  par  Thamas-Kouli-Khan,  en  1738;  par 
les  Anglais  en  1803. 

De/ihan  ou  Deccan,  vaste  presqu'île  de 
l'Inde  :  eut  une  suite  de  souverains  depuis  la 
fin  du  xiii*^  siècle  jusqu'à  la  fin  du  xviii''. — Ce 
pays  est  entièrement  soumis  aux  Anglais  de- 
puis 1818. 

DELAMBRE  (Jean-Bapliste-Joseph) ,  sa- 
vant astronome  de  notre  temps,  né  à  Amiens 
le  19  septembre  1749,  mort  le  18  août  1822. 

DELliSSERT  (Jules-Paul-Benjamin),  dé- 
puté, célèbre  philanthrope,  né  à  Lyon  en 
1773,  mort  à  Paris  le  1"  mars  18V7. 

DELEYRE  (Alexandre),  écrivain,  né  près 
de  Bordeaux  en  1706,  mort  le  10  mai  1797. 

Delft^  ville  de  la  Hollande  méridionale; 
son  enceinte  fut  commencée  en  1074^.  —  Guil- 
laume l",  prince  d'Orange,  y  fut  assassiné  le 
10  juillet  1584. 

DELILLE  (Jacques),  célèbre  poêle  fran- 
çais, né  dans  les  environs  de  Clorniont  en 
Auvergne,  le  22  juin  1738,  mort  le  1"  mai 
1813. 

DELISLE  (Guillaume),  géographe,  né  à 
Paris  en  1675,  morl  le  25  janvier  1726. 

DELISLE  (Josoph-Nicolas),  frère  du  pré- 
cédent, astronome,  né  à  Paris  en  1688,  mort 
en  1768. 

DELISLE  DESALES  (J.-B.  Isoard  dit),  fé- 
cond littérateur,  né  à  Lyon  en  17i5,  mort 
en  1816. 

DELLA-MARIA  (Dominique),  roniposilcur, 
né  à  Paris  en  1778,  mort  en  1800. 


DELOLME  (Jean-Louis),  écrivain  politi- 
que, né  à  Genève  en  17i0  ,  morl  à  Leven, 
canton  de  Schwylz,  en  juillet  1806. 

DELORME  (Philibert),  célèbre  architecte, 
né  à  Lyon  au  commencement  du  xvi^  siècle, 
mort  le  9  février  1577. 

DELORME  (Marion),  célèbre  courtisane 
française,  née  vers  1612  ou  1615,  morte  âgée 
de  85  ans. 

DELORT  (Jacques-Antoine-Adrien,  baron), 
lieutenant  général,  pair  de  France,  né  à  Ar- 
bois,  mort  dans  sa  ville  natale  le  28  mars 
1846. 

DELPECH  (Jacques-Mathieu),  célèbre  chi- 
rurgien, né  à  Toulouse  le  2  octobre  1777, 
mort  à  Montpellier  le  29  octobre  1832. 

Delphes  :  son  temple  d'Apollon,  brûlé  l'an 
540  ou  548  av.  J.-G.,  59^  olympiade. 

DELUC  (Jean-André  et  Guillaume-An- 
toine), savants  genevois,  nés  tous  deux  à  Ge- 
nève :  le  premier  en  1727,  le  second  en  1729. 
Guillaume- Antoine  mourut  en  1812;  Jean- 
André  vers  la  fin  de  1816. 

Déluge  (le)  universel.  Suivant  les  plus  ha- 
biles chronologistes,  il  commença  le  25  no- 
vembre de  l'an  1656  de  la  création  du  monde 
(2344  ans  av.  J.-C),  el  dura  une  année  en- 
tière. D'autres  le  font  commencer  le  19  avril 
de  la  même  année.  11  est  facile  de  sentir  que 
ces  dates  ne  sont  que  conjecturales.  Voyez 
Ogygès  et  Deucalion. 

DELZONS ,  général  français ,  tué  au  com- 
bat de  Malu-Jaroslawelz,  le  24  octobre  1812j 
à  l'âge  de  37  ans. 

Démérari  :  cet  établissement  hollandais  est 
occupé  par  les  Anglais  le  20  septembre  1803 

DEMETRIDS  DE  PHALÈRE,  philosophe  el 
homme  d'Etat  grec,  florissait  dans  le  iv*  sièclu 
av.  J.-C. 

DEMETRIUS-POLIORCÈTE,  l'un  des  suc- 
cesseurs d'Alexandre  le  Grand,  roi  de  Macé- 
doine, morl  l'an  283  av.  J.-C. 

DEMETRIUS  V\  Soter,  roi  de  Syrie,  moi" 
l'an  150  av.  J.-C,  après  onze  années  de 
rè"'ne. 

OEÀIETRIUS  II,  Nicator,  fils  du  précédent, 
morl  l'an  126  av.  J.-C. 

DEMETRIUS  (Griska  Eutropéia),  célèbre 
imposteur,  mort  en  mai  1606. 

DEMIDOFF  (Nicolas-Nikitilch),  grand  sei- 
gneur et  philanthrope  russe,  né  le  9  novem- 
bre 1773,  dans  un  château  voisin  de  Pélers- 
bourg  ;  morl  à  Florence  le  22  avril  1828. 

DEMOCRITE,  philosophe  célèbre,  né  à 
Abdère,  en  Thrace,  la  3°  année  de  la  77«  olym- 
piade (470  av.  J.-C),  mort  l'an  362  av.  J.-C, 
âgé  de  109  ans. 

DÉMOSTHÈNES,  le  plus  grand  orateur  do 
la  Grèce,  né  à  Athènes  l'an  381  av.  J.-C, 
mort  l'an  322  av.  J.-C. 

DEMOUSTIER  (Charles-Albert),  littérateur 
français,  né  à  Villers-Coterets  le  11  mars 
1761*,  mort  le  2  mars  1801. 

Denain  (bataille  de),  gagnée  le  24  juillet 
1712  par  le  maréchal  de  Villars  sur  les  Im- 
périaux el  les  Anglais. 

Dcndcrali  ;  l'un  de  ses  deux  zodiaques  a  été 
apporte  à  Paris  en  1822. 
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DENHAM /sir  John).  POt^te  anglais,  né  à 
Dublin  on  1()Î5,  mort  1  ■  19  mars  1668. 

DKNINA  (  Cliarlcs-Jean-Mjîrie  ),  célèlire 
lilléraleur  italien,  né  à  Hevel  en  Piémont  en 
1731,  mort  «i  Paris  le  5  décembre  1813. 

DENIS  (  saint  ),  élu  pape  le  i22  juillet  259, 
mort  le  26  mai  269. 

DRNIS,  roi  (le  Portugal ,  né  en  1261,  mort 
à  Santarem  !•  7  janvier  1325. 

Denis  Saint-),  ville  de  l'Ile  de  France,  près 
de  Paris  :  les  Oriéinais  la  prirent  en  1411. — 
V.n  1V12  ,  elle  tomba  au  pouvoir  des  Anglais. 

Dennewitz  {hix\n'\\\e  do),  où  les  Français 
forent  obligés  de  <éder  la  victoire  au  nombre 
le  6  septembre  1813,  près  de  Jutœrbeck. 

DEXNIÉE  (Pierre-Paul),  écrivain  militaire, 
et  célèbre  administrateur  des  armées,  né  à 
Dijon  en  1805,  mort  à  Grenoble  le  17  sep- 
tembre 1848. 

DENON  (Vivant,  baron),  peintre  habile  et 
amateur  éclairé  des  arts,  né  à  Châlons-sur- 
Saôno  le  k  janvier  1747,  mort  pendant  les 
dernières  années  de  la  Restauration. 

DENYS  L'ANCIEN,  tyran  de  Syracuse, 
mort  368  ans  av.  J  -C.  âgé  de  63  ans. 

DENYS  LE  JEUNE,  successeur  et  fils  du 
précédent,  chassé  de  Syracuse  l'an  343  av. 
J.-G. 

DENYS  D'HALICARNASSE,  historien,  né 
à  Halicarnasse,  ville  de  la  Carie,  vivait  l'an 
30av.J.-C. 

DI'.NYS  (saint  ),  dit  VAréopngite,  évêque 
d'Athènes,  souffrit  le  martyre  vers  l'an  95 
deJ.-C. 

DENYS  (  saint),  évêque  de  Corinthe  au  iv 
siècle  ;  il  est  honoré  comme  martyr  le  2  no- 
vembre. 

DENYS  (  saint),  patriarche  d'Alexandrie, 
mort  en  265  ;  l'Eglise  latine  célèbre  sa  fête  le 
17  novembre. 

DENYS  (saint),  apôtre  de  la  France,  et 
premier  évêque  de  Paris,  subit  le  martyre 
vers  l'an  245. 

DENYS  (saint),  évêque  de  Milan,  mort 
dans  le  iv  siècle. 

DENYS  le  Chartreux,  écrivain  ecclésiasti- 
que du  xv"  siècle,  natif  de  Rickel,  diocèse  de 
Liège,  mort  en  1471  à  ()9  ans. 

JDeriys  (  abbaye  du  Sainl-j,  bâtieà  la  fin  du 
m'"  siècle  :  son  église  est  dépouillée  de  sa 
couverture  en  argent,  en  656,  par  Clovis  II, 
qui  on  fit  battre  delà  monnaie.  — ^Recon- 
struite, agrandie  et  enrichie  par  Sugcr,  de 
1140  à  1144.  — Violation  de  ses  tombeaux  en 
1793.  —  Vers  1806,  on  commence  la  restau- 
ration de  cet  édilice,  qui  ne  fut  achevée  que 
sous  le  règne  de  Louis  XVIII. 

Deni/s  {  bataille  de  Saint  ),  où  le  connéta- 
ble de  Montmorency  est  blessé  à  mort  en 
combattant  les  huguenots,  en  1567. 

Déparlftnents.  La  division  de  la  France  en 
déparlotuenls  fut  décrétée  par  l'Assemblée 
constituante  en  février  1790. 

Deppen  (  combat  de),  où  les  Russes  sont 
repousses  parles  Français,  le  5  février  1807. 

DERHAM  (Guillaume),  théologien  anglais, 
né  à  Slowlon  près  de  Worchester  ,  en  1657, 
mort  à  Londres  le  5  avril  1735. 

DESAIX  (  Louis-Charles-Anloine  ),  célè- 
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brc  généra!  français,  né  le  17  août  1768,  à 
Saint-Hilaire  d'Ayal,  près  deUiorn,  mort  aux 
champs  (le  Mareng  i  le  14  juin  1800. 

DESAUGIERS  (Marc-Antoine-Madeieine  ), 
vaudevilliste,  et  chansonnier  renommé,  né  à 
Fréjus  en  1772,  mort  en  août  1827. 

DESAULT  (  Pierre-Joseph  ),  chirurgien 
distingué,  né  le  0  février  1744,  au  Magny- 
Vernais  en  Franche-Comté,  mort  le  l*^"^  juin 
1T95. 

DESRARREAUX  (Jacques  Vallée  ),  poctc 
français,  né  à  Paris  en  1602,  raorlàChâlons- 
sur-Saône  le  9  mai  1673. 

DESBOIS  DE  ROCHEFORT  (Louis),  mé- 
decin, né  le  9  octobre  1750  ,  mort  le  26  jan- 
vier 1786. 

DESGAMPS  (  Jean-Baptist"  ),  peintre  fran- 
çais, né  à  Dunkerque  en  1714,  mort  le  31 
j'uillet  1791. 

DESCARTES  (René),  célèbre  mathémati- 
cien, né  à  La  Haye  en  Touraine  le  31  mars 
1596,  mort  le  11  février  1650. 

DESÈZE  (le  comte  Raimond  Romain),  l'un 
des  trois  défenseurs  de  Louis  XVI ,  uîcmbre 
de  l'Académie  française,  pair  de  France,  né 
à  BirdeauK  en  1750,  mort  le  2  mai  1828. 

DESFAUCHERETZ  (Jean-Louis  Brousse), 
auteur  dramatique,  né  en  1742,  mort  à  Paris 
le  18  juillet  1808. 

DESFONTAINRS  (Pierre-François  Guyot  , 
savant  jésuite,  ne  à  Rouen  le  29  juin  1685, 
mort  à  Paris  le  16  décembre  1745. 

DESFOHGES  (Pi-rre-Jean-Baptistc  Chou- 
dard),  auteur  et  acteur  dramatique,  né  en 
1746,  mort  le  13  août  1806. 

DESGAUCINS  (  mademoiselle)  ,  actrice  de 
la  Comédie  française  :  son  début  le  24  mars 
1788,  à  lagf  de  18  ans  ;  mo;  le  en  1797. 

DESHOULIÈRES  (  Antoinette  du  Ligier  de 
la  Garde),  femme  célèbre,  née  à  Paris  en 
1633  on  1634,  morte  le  17  lévrier  169i. 

Désirade,  une  des  petites  Antilles  :  fut  la 
première  que  Christophe  Colomb  découvrit 
à  son  second  voyage,  le  3  novembre  1493. 

DESJARDINS  (Martin  Van  den  Bogaert, 
connu  sons  le  nom  de),  célèbre  sculpteur,  né 
à  Broda  en  Hollande  l'an  1640,  mort  à  Paris 
en  1694. 

DESLANDËS  (Henri-François  Bouroau), 
littérateur,  né  à  Pondichéry  en  1690,  mort  à 
Paris  en  1757. 

DESMAHIS  (Joseph-François-Edouard  de 
Corsembleu),  lilléraicur  français,  né  à  Sully- 
sur-Loirc  en  1722,  mort  le  25  février  1761. 

DESMARETS  DE  SAINT-SORLIN  (Jean), 
écrivain  visionnaire,  né  à  Paris  en  1595,  mort 
le  28  octobre  1674. 

DESMOULINS  (Benoît-Camille),  orateur 
révolutionnaire,  né  à  Guise  en  Picardie  en 
1762,  mort  sur  l'échafand  le  5  avril  1794. 

DESPINOY  (....  coml.'),  général  français, 
né  à  Valenciennes  le  22  mai  1761,  mort  a 
Paris  le  21  décembre  1848. 

DESPOUTES  (  Philippe),  poëlo  français, 
né  à  Chartres  en  1546,  mort  à  Ponl-de-l'Ar- 
che  en  1606. 

DESKL'ES  (Antoine-François  ),  famcnx 
empoisonneur,  né  à  Chartres  en  1745,  exé- 
cuté le  ()  mai  1777. 
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DESSALINES  (Jacques) ,  proclamé  empe- 
reur d'H;iïli  le  8  octobre  180i,  assassiné  le 
17  octobre  1806. 

Dessau  (  bataille  de  ),  gaj^née  p;ir  les  !  nis- 
sances  proteslanles  sur  l'empereur,  eu  1620. 

Dessèchement  des  marais  :  premier  essai  en 
ce  genre  par  Boncerî  el  Courvoisier,  en 
1779. 

Dessin  (école  gratuite  de  )  :  son  établisse- 
ment à  Paris,  en  1766. 

DESTOUCHES  (Pbilippe  Néricault),  poëte 
comiquo,  né  à  Tours  en  1680,  mort  le  4  juil- 
let ns'i. 

DESVIGNOLES  (Alphonse  ),  savant  chro- 
nologislc,  né  au  château  d'Aubais  en  Lan- 
guedoc en  lGt9,  mort  à  Berlin  le  24  juillet 
1744. 

Détrempe.  Voy.  Peinture. 

Detlirujen  (bataille  de  ),  entre  les  Fran- 
çais el  les  alliés  (Autriciiiens,  Anglais,  Hes- 
sois,  Hollandais),  le  13  juin  1743. 

Deucalton  (le  déluge  de  )  -.des marbres  d'A- 
rundcl  le  placent  vers  l'an.  15i9  av.  J.-G.  Ciî 
déluge  (  ul  lieu  en  Thessalie. 

Deux-Ponts,  ville  de  la  Bavière  rhénane  : 
Louis  XIV  s'en  eu  para  en  1G76,  et  la  c(!nr. 
serva  jusqu'à  la  [)ai  ^  de  Hiswyck.  —  Ce  pays 
fut  plusieurs  fois  e,  vahi  et  évacué  par  loa 
Français,  de  1792  à  179'i.  —  N;!poléun  le 
réunit  à  sou  empire,  à  la  paix  de  Luuéville, 
en  1802,  et  la  France  le  garda  jusqu'en  1814. 

Deux-Siciles  (ro\anmedes)  :  établisse- 
ment des  Normands  eu  Italie,  qui  donne  lieu 
à  ce  Royaume  en  10i6. —  Ce  royaume  est  dé- 
finitivement établi  par  Robert  Guiscard,  en 
1052. 

DEVIENNE,  compositeur  français,  auteur 
de  la  musique  de  l'opéra  des  Visitandines  ^ 
mort  à  Charenton  ;e  7  septembre  1803. 

DHELL  ou  D'HELE  (Thoiuas  ),  auteur  d'o- 
péras-comiques, né  vers  1740,  mort  à  Paris 
lé  27  décembre  1780. 

Diamants.  Agnès  Sorel  est  la  prenuère 
femme  qui  en  ait  porté  en  France,  en  l.')93. 
—  Invention  de  la  manière  de  les  tailler  en 
les  frottant  l'un  contre  l'autre,  p.r  Louis  de 
Berquen,  de  Bruges,  eu  1470.  —  Les  Portu- 
gais découvrent,  en  1728,  des  mines  de  ce 
précieux  minéral  au  Bréil. 

DIANE  DE  l'OniEUS, duchesse  de  Vaien- 
tinois,  née  le  3  septembre  1499,  morte  au 
château  d'Anet  le  20  avril  1560. 

l)IHI)IN(le  révérend  2)r),  né  en  Angleterre 
en  1775,  mort  dans  le  même  pays  en  1847. 

DIDEROT  (Denis  ),  philosophe  el  cncy- 
dupédisle,  né  à  Langres  en  1712,  mort  le  30 
juillet  1784. 

DIDIER  (saint),  arehcvéque  de  Vienne, 
mort  le  15  novembre  654. 

DIDIEU,  dcruier  roi  des  Lombards  ,  duc 
d'istrie,  élu  en  756,  détrôné  par  Charlemagne 
en  774. 

DIDIUS  (Julianus  Severus) ,  empereur  ro- 
liiain,  né  à  Milan  l'an  133,  parvint  à  l'euipiro 
eu  193,  lut  mis  à  mort  le  29  septembre  de  la 
même  année. 

DIDOT   (l'rançois-Ambroise),  Imprimeur, 

né  à   Paris  en  1730,  mort  le  10  juillet  1^0îl. 

DIDOT  jeune  (Pierre-François),  frère  du 


précédent,  né  à  Paris  en  1732,  mort  le  7  dé- 
cembre 1795. 

DIDY.ME  (saint),  reçut  la  palme  du  mar- 
tyre à  Alexandrie,  sous  Dioclétien,  eu  304. 
H  e.4  nommé,  avec  saint  Théodore,  dans  le 
martyrologe  romain,  sous  le  28  avril. 

DIDYMii,  célèbre  docteur  de  l'Eglise  d'A- 
lexandrie, né  dans  celle  ville  l'an  308  de 
J.-C,  ii.oit  en  S95. 

Dielletle,  petit  pori  de  mer  de  Normandie 
(Manche),  fini  en  1731. 

Die'men  (terre  de  Van-)  :  découverte  en 
1642  par  ie  navigateur  hollandais  Abel  Tas- 
mann. — Le  détroit  i\v.\  la  sépare  de  la  Nou- 
veile-HoL.inde,  a  été  découvert  en  1798  par 
le  chirurgien  anglais  Bass. 

Dieppe  :  ce  n'est  qu'en  1195  que  cette  ville 
comu)ence  à  figurer  dans  I  histoire.  ■ — Sur- 
prise par  les  Français  en  1433. — Bombardée 
par  les  Anglais  le  17  juillet  1694. 

Dieppe  :  combat  naval  près  de  cette  ville 
où  les  Hottes  anglaise  et  hollandaise  sont 
battues  par  Tourville,  le  10  juillet  1690. 

Dieppe.  La  congrégation  des  filles  de  la 
Miséricorde  de  Jésus  est  établie  dans  celle 
ville  en  1630. 

Diernstein  (combat  de),  livré  le  11  novem- 
bre 1805  entre  les  Russes  elles  Français. 

Diète  helvétique  :  son  origine  remonte  à 
l'année  1481. 

JJièle  polonaise:  elle  dale  de  1331.— La  loi 
de  1468  détermine  la  forme  des  diètes.  —  Le 
statut  organique  de  1832  prive  la  Pologne  de 
ses  diètes. 

DIETUICH  (  Chrélien-Guillaume-Ernest  ), 
peintre  de  l'école  allemande,  né  à  Weimar 
en  1712,  mort  en  1779. 

DIEU  (saint  Jean  de),  fondateur  de  l'ordre 
de  la  Charité,  nS  en  1495  à  Monte-Major- 
el-Novo,  en  Porlu  (al,  mort  le  8  mars  1650, 
béatifié  par  Urbain  VIII  en  1630,  canonisé 
par  Alexandre  VIU  en  1699. 

DIEUDONNÉ I" ou  DEUSDEDIT  (saint),  éliî 
pape  le  13  no\  embre  614,  mort  en  617. 

DIEUDONNÉ  ou  ADÉODAT,  élu  pape  en 
avril  673,  mort  le  17  juin  677. 

Dieu  vous  assiste  ou  vous  bénisse!  Ce  sou- 
hait ,  qu'on  adresse  à  ceux  qui  élernuent, 
paraît  avoir  son  origine  on  590,  année  re- 
marquable par  une  peste  violente  telle 
que  beaucoup  de  personnes  mouraient  en 
éternuanl. 

DltîBY  (Kenelm) ,  métaphysicien  anglais  , 
né  en  1603,  mort  en  1605. 

Digeste  :  sa  première  rédaction  est  due  à 
Alfenus  Varus,  el  d,.te  de  l'an  66  av.  J.-C.  — 
Publié  de  nouveau  par  Justinieu  le  30  dé- 
cembre 533. 

Dijon,  ville  de  France  :  rebâtie  et  fortifiée 
par  l'empereur  Marc-Aurèle  dansleii*  siècle 
de  l'ère  chrétienne.  —  L'ancienne  cathédrale, 
Saint-Etienne,  avait  été  fondée  en  l'an  3i3. 
—  La  nouvelle  cathédrale,  Saint-Bénigut*, 
fut  élevée  en  1288,  sur  les  ruines  d'une  titia- 
gnifique  église  du  ix*  siècle. 

DILLEN  ou  DILLENIUS   (  Jean-JacqUes  j, 
célèbio  médecin   allemand  ,  né  à  Darmstaat 
en  1687,  mort  à  Oxford  le  2  août  1747. 
DILLON  (Théobald,  comte  de),  maréchal 
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die  tamp  ;  accusé  df  trahison,  il  fut  massa- 
cré par  ses  soldais  le  28  avril  1792;  au  mois 
«ie  juin  suivant,  l'assemblée  législative  rélia- 
bilii.'i  sa  mémoire. 

DILLON  (Arthur,  comte  de)  ,  général  on 
(  iief  de  l'armée  du  Nord  ;  condaniriù  à  morl 
par  lo  tribunal  révolutionnaire,  et  exécut;>  le 
14.  nvril  179i,  à  l'âi^e  de  kï  ans  :  il  était  frère 
de  1  héobalii  di>  Oilos;. 

•    Dime  saladine,  éiiihhv  en  France,  en  1188, 
pour  les  croisades. 
'  Dîmes  :  suppression  de  cet  impôt  le  11  août 

l/ipabourg,  place  forte  de  Russie;  en  1812, 
les  Fî  ançais  emportèrent  les  relrancliements 
en  avant  de  cette  ville. 

Dinan,  ville  de  B:  elagtie  :  Duguosclin  s'en 
empara  en  137.3, —Olivier  Clisson,  en  1379. 
— Duguesciin  la  défendit  vaillamment  contre 
l'c  (iiic  de  Lancaslro,  qui  l'assiégea  en  1389. 
-T-Henri  111  la  livra,  en  lo85,  an  duc  de  Mer- 
cœur,  chef  de  la  ligue  en  I5re'agne. — Les  ha- 
bitante, CaSignés  de  celte  (ioininalion,  se  ren- 
dirent, CM  1S98,  au  maréchal  de  Bi  issac. 

DINOUAKT  (Joseph-Antoine-Toiissaint)  , 
savant  prêtre,  né  à  Amiens  le  1^"^  novembre 
1716,  morl  à  Paris  le  23  avril  1786. 

Diocèses  de  France,  leur  dernière  circons- 
cription est  fixée  par  une  bulle  du  pape  du 
mois  d'octobre  1822. 

DIOCLÉTIEN  (Gains- Valerianus  Diocle- 
liaims),  empereur  romain,  né  à  Docléa  en 
Dalmatie,  l'an  245  de  J.-C;  élevé  à  l'em- 
pire en  284;  morl  en  314. 

DIODOBE  DE  SICILE,  célèbre  historien, 
vivait  dans  le  .'"  siècle  de  J.-C. 

DIOGÈNE,  surnommé  le  Cynique,  philo- 
sophe de  l'antiquité,  néàSinope,  la  3'  année 
de  la  91'  olympiade,  412  ans  av.  J.-C;  mort 
vers  l'an  320  av.  J.-C. 

DIOGÈNE  LAERCE,  philosophe,  morl  l'an 
193  do  J.-C. 

Diois,  comté  qui  faisait  partie  du  Dau- 
phitié  :  fui  rénni  au  comté  de  Toulouse  en 
111  G,  et  à  la  couronne  de  France  en  14.23. 

DION  CASSIU  s  sénateur  et  historien  ro- 
main, né  à  iSicée  en  Bithynie,  vivait  dans  le 
iir  siècle. 

Diorama  ,  spectacl  >  de  l'invenlion  de 
MM.  Dacuerre  et  Bouton,  ouvert  à  Paris  au 
nioi>  d'août  1822. 

DiOSCORE  ,  pairiarche  d'Alexandrie  en 
44-4,  déposé  le  3  octobre  4.5  j,  morl  en  454-. 

DIPPEL  (Jean-Conrad),  philosophe  cl  chi- 
miste allemand,  mort  le  25  avril  1734,  âgé 
de  62  ans. 

Directoire  exécutif.  Voy.  République  fran- 
çaise. 

Dithyrambe  :  inventé  par  Arion  l'an  630 
av.  J.-C.       t 

hivination.  Celle  prélendu(;  science  était 
pratiijuée,  dès  1996  av.  J.C.,  par  les  Zabiens 
de  l'Arabie. 

Division  fart  militaire);  ce  n'est  (lue  de- 
puis 1  ;89  q\.e  celle  expression,  division  d'ar- 
mée, a  pris  Une  signilicalion  déterminée. 

Divorce  :  il  est  auiorisé  en  France  par  la 
loi  (lu  20  soplembre  1792.  —  Aboli  le  8  mal 
1816. 
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Dix  (conseil  des)  :  établi  à  Venise  vers 
1310,  et  confirmé  en  133o.  H  fut  sur  le  point 
d'être  dissous  en  1628;  mais  néanmoins  il  fui 
maintenu  jusqu'à  la  dissolution  de  la  répu- 
blique, en  1797. 

Dixièmes  ou  Z>tmes,  imnôl  célèbre;  il  fut 
frappé  sur  le  clergé  en  1188,  quand  Philippe- 
Au2uste  partit  pour  la  Croisade.  —  Etabli  en 
1710,  il  fut  supprimé  en  1717,  reparut  en 
1734,  puis  en  174.1,  et  fit  place  au  ving- 
tième. 

Doctrine  chrétienne  (congrégation  des  prê- 
tres de  la),  fondée  à  Lisie,  dans  le  comlat, 
en  1592,  par  César  de  Bus,  confirmée  p  ir 
Clément  VIII  en  1597. 

DODARD  (Denis),  médecin  français,  né  à 
Paris  en  1634,  m;)ri  le  5  novembre  1706. 

DODOENS  ou  DODON.^US  (Ramberl),  bo- 
taniste, né  dans  la  Frise  en  1517,  mort  dans 
sa  patrie,  le  10  mars  1385. 

DODWELL  (Henri),  savant  anglais,  né  à 
Dublin  en  1641,  morl  à  Sholles-Broock  le 
5  juin  1711. 

Doges  :  leur  élablisseinenl  dans  le  gou- 
vernement de  Gêiics,  en  1339. 

Dole  ,  ville  de  Franche-Comté  :  assiégée 
par  le  duc  de  Bourbon  en  14.'J3.  —  Prise  par 
les  Français  le  25  juin  14.79.  —  Charles- 
Quint  en  fit  augmenter  les  fortifiealioiis  en 
1330.  — Le  prince  de  Condé  l'assiégea  inuti- 
lement en  1636,  —  Louis  XIV  s'empara  de 
Dôle  en  1668  ;  il  la  rendit  à  l'Espagne  au 
mois  de  mai  suivant ,  par  le  traité  d'Aix-la- 
Chapelle.  —  Il  reprit  celte  ville  en  1674.  et 
la  paix  de  Nimègue  du  17  septembre  1678 
l'assura  à  la  France,  ainsi  que  la  Franche- 
Comté. 

DOLET  (Etienne),  célèbre  imprimeur,  né 
à  Orléans  on  1509,  brûlé  à  Paris  comme 
athée  le  3  août  1546. 

DOLOMlEU(Dcodat-Gui-Sylvain-ïancrède 
de  Gratel  de),  géologue  cl  minéralogiste  cé- 
lèi  re,  né  à  Dolomieu  en  Dauphiné,  le  24  juin 
1750,  morl  le  28  novembre  1801. 

DOMAT  (Jean),  savanl  juriseonsulle,  né  à 
Clermont  en  Auvergne  en  1625,  mort  à  Paris 
le  14  mars  1696. 

Dombes,  ancienne  principauté  souveraine  : 
réunie  à  la  couronne  le  28  mars  1762.  Sa 
souveraineté  avait  été  reconnue  par  Phi- 
lippe le  'Jel  en  1304,  François  I  '^  en  1532, 
Ciiarb's  IX  en  1561 ,  et  plus  tard  par  Henri  IV 
et  Louis  XIV. 

Domingue  (saint),  l'une  des  Antilles  :  fui 
(iécouveil  sur  la  fin  de  1492  par  Christophe 
Co' i.mb.  Voyez  Haïti. 

Dominicains,  or(lr(î  de  religieux  ;  institué 
en  1216  par  saint  Dominique  de  Gus  i^an.  Ce 
sont  les  mêmes  religieux  que  les  Frères 
prêcheurs  et  les  Jacobins. 

Dominique  (la),  l'une  des  Antilles;  prise 
aux  Français  par  'es  Anglais,  le  6  juin  1761. 
—  Tombe  au  ijonvoir  d'une  flotte  française 
le  iS)  février  1803;  les  Français  abanuon- 
ne:;l  cette  îl.»  le  28  du  même  mois. 

DOMINIOUE  (saint),  l'Fncuirassé,  cvmilM, 
nioîl  le  14  octobre  1060. 

DOMINIQUE  (saint),  instiluteu.  de  l'ordre 
des  Frères  prêcheurs  ou  Dominicains,  né  à 
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Calaliorra  en  1170,  inorl  le  6  août  12-21,  ca- 
ïîonisé  pnr  Grégoire  IX  en  1235. 

DOMINIQUIN  (Domenico  Zampieri,  dit  le), 
peintre  bolonais,  né  en  1581,  morl  le  15  avril 
1641. 

DOMINIS  (Marc-Anloine  do),  savant  jé- 
suiie,  lié  à  Arbe  en  Dalmatio,  en  1566,  njort 
au  cliâtoan  Saint- Ange  en  1624. 

DOMITIEN  (Tilus-Flavius-Sabinus),  em- 
pereur romain,  né  le  24  octobre  l'an  51  de 
J.-C,  ou  803  de  Kome,  proclamé  l'an  8i,  as- 
sassiné le  18  septembre  96  de  J.-C. 

DONAÏ,  évêque  scliismalique  de  Carthage, 
mort  en  355. 

DONAT  (saint),  év«^que  de  Besançon,  mort 
en  CM  on  650. 

DONATELLO  (Donato,  plus  connu  sous  le 
nom  de),  architecte  et  sculpteur,  né  à  Fio- 
r'ence  en  1383,  mort  dans  la  mémo  ville  en 
1466. 

Donatistes ,  schismatiquos  du  iv*'  siècle  , 
ainsi  appelés  de  leur  chef  Donat. 

DONIZETTI  (Gaetano),  célèbre  composi- 
teur, né  à  Bergame  en  1798,  mort  dans  sa 
ville  natale  le  8  avril  1848. 

DORAT  (Claude-Joseph),  poêle  français, 
né  à  Paris  le  31  décembre  1734,  mort  le 
29  avril  1780. 

Dordrecht  (synode  de),  tenu  en  1618  et 
1619.  Voy.  Arminiens. 

DORIA  (André),  célèbre  marin  du  xV  siè- 
cle, né  en  1468  à  Oneille,  près  Gènes,  mort 
le  25  novembre  1560. 

DORLÈANS  (Pierre-Joseph),  jésuile,  his- 
torien distingué,  né  à  Bourges  en  1644,  morl 
à  Paris  le  31  n>ars  1696. 

DORLÉANS  (Louis-François-Gabriel  de  la 
Mette ),  évêque  d'Amiens,  né  à  Carpentras 
l'an  1685,  mort  le  10  juillet  1774. 

Vurnach,  village  et  château  suisse  :  les 
Suisses  y  remportèrent  une  victoire  en  1409. 

JJoinheim,  ancien  château  ruiné,  dans  le 
voisinage  de  Darmsladt,  pi  es  duquel  l'em- 
pereur Adolphe  de  Nassau  fut  tué,  en  1298, 
par  Albert  l*^^  d'Autriche. 

Dorpat,  ville  de  la  Livonie,  fondée  par  les 
Russes  en  1030.  —  Ruinée  de  fond  on  comble 
par  les  Russes  en  1707,  et  rebâtie  en  bois 
quelques  années  après. 

Douai  :  cette  ville  fut  prise  par  Hugues  le 
Grand,  comte  de  Paris,  en  932.  —  Lothaire 
l'assiéiiea  et  s'en  rendit  maître  en  988.— Ro- 
bert Je  Frison  prit  celte  ville  en  1072  ,  et  ses 
successeurs  la  conserveront  jusqu'en  1102, 
époque  où  Roberl  le  Jeune  s'en  empara. — 
L'euïpereur  lit  nri  V^  l'assiégea  sans  succès 
vu  1107.  —  l'hilippe-Augusle  la  prit  après 
quatre  jours  de  siège,  en  1212.  —  Les  Fran- 
çjiis  la  gardèreni  jusqu'en  1302.  -  fin  1304, 
IMiilippe  le  Bel  l'assiégea  inutilement.  —  Fn 
1479  Louis  XI  voulut  surprendre  Douai  et 
ne  put  y  parvenir.  —  L'amiral  de  Coligny 
essaya  ,  sans  plus  de  succès,  de  s'en  rendre 
maiire  en  1557.  Louis  XIV  la  prit  par 
capitulation  le  7  juillet  1667.  —  Les  puis- 
8.,:ices  coalisées  la  reprirent  le  29  juin  1710. 
—Le  maré(  h;il  de  Villars  la  leur  enleva  le  10 
septembre  1712,  après  la  victoire  de  Denain. 

Douanes  :  eu  U^67,  Colbert  établit  un  tarif 
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eu   vertu  duquel    toutes    les  marchandisos- 
fabriquées  à  l'étranger  furent  interdites.  — 
Loi  de  1792  relative  au  même  objet.  —Le 
21  novembre   1800,  décret  impérial   établis-» 
sant  le  blocus  continental. 

DOW  (Gérard),  célèbre  peintre  de  l'école 
hollandaise,  né  à  Leyde  en  1613,  mort  en 
1666 


DOYEN  (Gabriel-François),  peintre  d'his- 
toire, né  à  Paris  en  1726,  morl  à  Saint-Pé- 
tersbourg le  5  juin  1806. 

DRAGON,  célèbre  législateur  athénien,  fut 
archonte  l'an  624  av.  J.-C. 

Dragonnades  :  guerres  faites  aux  proles- 
tants par  suite  de  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes,  publiée  en  1685. 

Dragons  :  la  création  de  ce  corps  de 
troupes  eut  lieu  sous  le  règne  de  Henri  H, 
l'an  1554. 

DRAKE  (François),  célèbre  marin,  né  en; 
1545  dans  le  comté  de  Devon  en  Angleterre, 
mort  à  Porto-Bello  le  28  janvier  1596. 

Drap  d'or  (entrevue  du  camp  du)  entre 
François  I*"^,  roideFrance,  et  Henri  VIII,  roi 
d'Angleterre,  le  7  juin  1520. 

Draps  :  l'art  de  les  travailler  est  porté  en- 
Angleterre  par  Jean  Kamp  ,  flamand  ,  en: 
1327.  Voy.  Calendre. 

Dresde,  prise  par  le  roi  de  la  Prusse  le  18 
novembre  1745  :  la  paix  y  est  conclue,  le 
25,  avec  le  prince  Charles  et  l'impéralrice- 
reine  de  Hongrie.  —  Prise  par  le  roi  de 
Prusse,  le  10  septembre  1756.  —  Reprise  aux 
Prussiens  le  5  septembre  1759. 

Dresde  (synode  de)  :  lenu  par  les  luthé- 
riens en  1571. 

Dresde  (bataille  de),  où  les  alliés  sont 
battus  par  les  Français,  le  27  août  1813. 

Dreux,  ville  de  la  Reauce  :  son  origine  est 
inconnue.  Dès  l'an  1031,  il  existait  un  comté 
de  Dreux  ,  et  l'on  y  battait  monnaie  avant 
cette  époque.  —  Les  Anglais  s'en  emparé-' 
rent  et  l'incendièrent  en  1188.— En  1593, 
Henri  IV  prit  celte  ville  d'assaut,  après  un 
siège  de  18  jours.  —  Passe  par  héritage  dans 
la  maison  d  Orléans  ,  dans  la  seconde  partie 
du  xviii"  siècle. 

Dreux  (bataille  de),    gagnée   le    19  dé-, 
cembre  1562  sur  les  protestants  de  France 
par  le  duc  de  Guise. 

Droit  coutumier  :  la  collection  des  lois  ou. 
coulumes  qui  le  composaient  fut  l'ouvrage 
du  ch.mcelier  de  l'Hopilal,  vers  la  moiti.'  du 
XVI'  siècle. 

Droit  constitutionnel  actuel;  actes  fonda- 
mentaux qui  le  régissent  :  —  ANGiEri:uRE, 
grande  charte  de  1215;  bill  des  droits  de  1688; 
acte  d'union  de  l'Angleterre  et  de  l'Ecosse, 
1707;  acte  d'union  de  l'Angleterre,  de  l'E- 
cosse et  de  l'Irlande,  1800;  bill.de  réforme 
du  7  juin  1832.  —  Suède  :  constiiutioii  du  7 
juin  1809.  —  NouwKGic  :  constitution  du  14 
novembre  1S14.  —  Pologne  :  constilulion  du 
27  mai  1815,  remplacée  aujourd'hui  |)ar  le 
statut  organique  du  26  lévrier  1832.  —  Hi  l- 
LANOË  :  conslitulion  du  24  août  1815.  —  Ba- 
vière :  du  26  mai  1818.  —  WuRTEMUi:nG  : 
du  25  septembre  1819.  —  Portugal  :  du  29 
avril  1826.     France  :  du  4  décembre  1S'«8.— 
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Belgique  :  du  25  février  1831.  —  Saxe  :  dii 
4  septembre  1831.  —  Hanovre  :  du  20  sep- 
tembre 1833.  —  Servie  :  iiouvello  loi  fonila- 
menlale  de  la  Servie,  proi^Unmée  à  Ijolgrade 
le  25  février  1839.  —  Tr  kquie  ;  Hatli-shérif 
du  3  novembre  1839. 

Droits  de  Vfiomme  (déclara (ion  des),  dé- 
crétée le  l**"  oclobre  i78U;  une  aulrc  le  2k 
juin  1793. 

Droits  réunis  :  leur  établissement  en  Fran- 
ce le  1  '  février  180i. 

DROUAiS  (Jean-Germain),  peintre,  né  à 
Paris  le  25  novembre  1763,  iTiorl  le  13  février 
1788,  âgé  de  25  ans. 

DROZ  (François-Nicolas-Eugène),  littéra- 
teur, né  à  Popiarlier  le  4-  février  1735,  mort 
en  novembre  1805. 

Druides  :  vers  300  av.  J.-C,  ils  cultivaient 
déjà  la  géographie,  l'astronomie,  la  méde- 
cine et  la  magie.  i 

DRUSUS  (  Nero  Claudius  Germanicus), 
guerrier  romain,  né  l'an  38  av.  J.-C-,  mort 
l'an  9av.  J.-G. 

DRYDEN  (Jean),  poëte  anglais,  né  en  1G31 
dans  le  comté  de  Norlhamplon  en  Angle- 
terre, mort  en  1700. 

DUBOIS  (  Jacques  ) ,  Del  Boé  ou  Sylvius  , 
célèbre  médecin,  né  à  Amiens  en  1478,  mort 
le  13  janvier  1555. 

DUBOIS  (Noël  IMgard,  surnommé^  exécuté 
pour  crime  de  magie,  le  25  juin  1637. 
"  DUBOIS  (Guillaume),  cardinal,  archevè- 
-quc  de  Cambrai,  ministre  d'Etat,  né  à  Brive- 
la-Gaillarde  le  6  septembre  165G,  mort  le 
10  août  1723. 

DUHOiS  DE  CRANCÉ  (  E.lmond  -  Louis- 
Alexis),  conventionnel,  né  à  Charleville  en 
1747,  mort  à  Rh:  tel  le  29  juin  1814. 

DUBOS  (Jcan-Biiplisle),  de  l'Académie 
française,  né  à  Beau  vais  en  1670,  mort  le 
23  m'ars  1742. 

Ducats  :  les  plus  anciennes  pièces  de  cette 
monnaie  dont  on  connaisse  le  millésime,  sont 
de  Tan  1240;  Roger,  roi  de  Sicile,  les  avait 
fait  fabriquer. —  Les  Vénitiens  eurent  aussi 
leurs  ducats  l'an  12S0. 

DUCHAT  (Jacob  le),  philologue,  né  à  Metz 
en  1658,  mort  à  Berlin  le  25  juillet  1735. 

DUCHATEL  (Pierre),  savant  j)rélat  du 
xvr  siècle,  grand-aumônier  de  France,  mort 
en  1552. 

DUCIS  (Jean-François),  célèbre  poëte  tra- 
gique, né  à  Versailles  le  14  août  1733,  mort 
dans  sa  ville  natale,  le  31  mars  1816. 

DUCiS  (Jean-Louis),  neveu  du  précédent, 
peintre  d'histoire,  mort  à  Paris  le  4  mars  1847. 

DUGLOS  (Charles  Pineau),  littérateur,  né 
à  Dinan  en  Bretagne  en  1704,  mort  à  Paris 
le  26  mars  1772. 

DUCRAY-DUMINIL  (François-Guillaume-), 
fécond  romancier,  mort  le  29  octobre  1819  , 
âgé  de  58  ans. 

DUDLEY  (Jean),  duc  de  Northumberland  , 
né  en  1502,  exécuté  le  22  août  1553. 

IJucls  :  le  parlement  de  Paris  rend  un  ar- 
rêt contre  ces  combats  singuliers,  le  16  juin 
1599.  '' 

DUFRESNY:  (Charles  Rivière),  poëte  fran- 


çais, né  à  Paris  en  1648,  mort  le  G  octobre 
1724. 

DUGAZON  (Louise-Rosalie  Lefèvre,  fem- 
me), célèbre  actrice  de  l'Opéra-Comique,  née 
à  Berlin  en  1755,  morte  à  Paris  !e  22  septem- 
bre 1821.  ^ 

DUGOMMIER  (Jean -François  Coquille), 
général  français,  né  à  la  Martinique  en  173G. 
tué  par  un  obus  à  raiïaire  de  Saint-Sébas- 
tien, le  17  novemhre  1794. 

DUGUAY-TROUIN  (René),  célèbre  marin, 
né  à  Sainl-Malo  le  10  juin  1673,  mort  à  Pa- 
ris le  27  septembre  173G. 

DUGUESCLIN  (Boitiand),  connétable  de 
France,  le  plus  fameux  guerrier  de  son  siè- 
cle, né  en  HretagMC  vers  1314,  morl  devant 
Randon  le  13  juillet  1380. 

DUGUET  (Jacques -Joseph),  lliéologier.  et 
mor;!lisle,  né  à  Montltrisnn  le  9  décembre 
1G49,  morl  à  Paris  le  23  octobre  1733. 

DUHAAIEL  (i'abbe  Jean-Hapliste),  physi- 
cien et  mathématicien,  né  en  io2V  à  Vire  en 
Normandie,  mort  le  6  août  170G. 

DUHAMEL  DU  MONCEAU  (Henri-Louis), 
savant  estimable,  mort  le  27  août  1783,  âgé 
de  82  ans. 

Du[cinistes,  sectaires  du  xiii'  siècle,  pre- 
naient leur  nom  de  Dulcin,  leur  chef. 

DUMANIANT  (Jean-André  Bonrlain  ,  dil), 
auteur  dramatique,  mort  le  2V  septembre 
1828. 

DUMARSAIS  (César  Chesneau),  grammai- 
rien philosophe,  né  à  Marseile  le  17  août 
1676,  mort  à  Paris  le  11  juin  1756. 

DUMAS  (Charles-Louis),  nié  lecin  franc  ils, 
né  à  Lyon  en  1765,  mort  le  3  avril  1813. 

Dambar  (bataille  de),  gagnée  par  Olivier 
Cromvvell  sur  les  Ecossais,  le  13  septembre 
1650. 

Dnmblain  (combat  de)  en  Ecosse,  entre  les 
partisans  du  roi  Jacques  et  les  troupes  du 
roi  Georges  qui  sont  victorieuses,  le  23  no- 
vembre 1715. 

DUMESNIL  (Marie-Françoise),  célèbre  ac- 
trice, née  à  Paris  en  1713,  morte  à  Bruxelles 
en  1803. 

DUMOULIN  (Charles),  célèbre  juriscon- 
sulte, né  à  Paris  en  1500,  morl  en  i5ti6. 

DUMOURIEZ  (Charles-François)  ,  général 
français  ,  gagna  la  bataille  d*.-  Valmy  le  20 
septembre  1792,  et  celle  de  Jernmapes  le  6 
novembre  de  la  mènie  année  ;  sa  défection 
le  6  avril  1793;  sa  mort  le  14  mars  1823. 

Dunes  (bataille  des),  gagnée  par  Tnrenne 
sur  le  prince  de  Conde,  le  Vi  juin  KioS. 

DUNl  (tîilles  Romuald),  compositeur,  né  à 
Monteia  près  d'Oiranle,  le  9  février  1709, 
morl  le  11  juin  1775. 

Dunkcique  :  tombe  au  pouvoir  de  la  France 
en  164G.  —  Est  repris  par  les  Esp'gnols  en 
1652,  pendant  les  Ironbles  de  la  Kiunde.  — 
"Est  pris  par  Tnrenne  en  1658,  et  remis  aux 
Anglais,  contormément  au  Iroile  l'ait  avec 
Cromwell.  Esl  racheté  des  mai;. s  des  An- 
glais, en  1662.  Louis  XIV,  pour  le  liien  de  la 
paix,  î-acrilie  aux  Anglais  le  port  et  les  for- 
tilications  (le  celte  ville  en  1713;  il  les  fait 
ensuite  démolir.  —  Le  port  iléralivemenl  sa- 
crifié aux  Anglais  par  le  Iraiié  d,'  Paris  en 
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1763.    -îl  est  rondu  libre  par  le  traité  de  paix 
du  3  septembre  1783. 

DUNOIS  I  Jean  ,  comte  de),  bâtard  d'Or- 
léans ,  né  !e  23  novembre  1407,  mort  U  28 
du  même  mois,  en  1468. 

DUNS  SCOT  (Jean),  dit  le  Docteur  Subtil, 
théologien,  mort  à  Cologne  le  8  novembre 
1S08,  âgé  d'environ  35  ans. 

DUNSÏAN  (saint),  arcbevéque  de  Cantor- 
béry,  né  en  d'2h  dans  le  comté  de  Sommorsel, 
mort  on  988.  On  le  fêîe  le  19  mai. 

D'.^PATY  (  Ghai  les-^îarguerile-Joan-îînp- 
tisle  Mercier),  homme  de  lettres  et  magis- 
tral, né  à  la  Rochelle  en  1744,  mort  à  Paris 
on  1788. 

DUPATY  (Charles  Mercier  ),  sculpteur 
français,  né  à  Bordoaiix  !e  29  septemlire 
1771,  mort  le  13  novembre  1S25. 

DUPERRÉ  fVictor-Guy),  amiral  et  pair  de 
France,  né  à  Ln  Rochollo  le  2)  février  1775, 
mort  à  Paris  le  2  novembre  184G. 

DUPERRON  (Jacques  Davy),  cardinal,  né 
dan;  le  canio;!  de  f5erne  .  le  25  novembre 
1550,  mort  à  Bagnolet  près  de  Paris,  le 
5  septembre  1G18. 

f)'prs  (journée  des)  en  France,  lo  11  no- 
vembre 1()30. 

DUPHOr  (Léonard),  générai  français,  né 
à  Lyon  en  1770  ,  tué  à  Rome  le  28  ("écenibre 
1797. 

DUPIN(Louis-ElliPs), docteur  en  théologie 
et  pioCesseur  de  philosophie,  né  à  Paris  le 
17 -juin  1657,  mort  le  16  jui  •.  1719. 

DUPLKIX  (  S.ipion  ),  hisloriographo  de 
Fi'ance,  né  à  (jondom  en  loGO,  mort  en  1661. 

DrP(jNT  DE  NKMOURS  (Pierre-Samuel), 
économiste,  né  à  Paris  en  1739,  mort  dans 
la  ni^-mo  ville  en  1817. 

DUPORT  (Adrien),  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris,  et  député  do  la  noblesse  de 
celte  ville  aux  élats  généraux,  mort  en  1798. 

DIJPRAT  (Antoine),  cardinal  légat,  chan- 
celier de  France,  premier  ministre  de  Fran- 
çois 1'^,  né  à  Issoire  en  Auvergne,  le  17  jan- 
vier 14()3,  mrrt  en  1535. 

DUPllIS  (Charles-François)  savant  et  lit- 
térateur français,  né  le  26  octobre  1742  à 
Tryé-Château  près  Gisors,  liiort  lo  29  sep- 
tembre 1809. 

DUPUY  (Pierre),  historien  ,  né  à  Agen  en 
1582,  mort  à  Paris  en  1651. 

DUPUYTUKN  Gnillaume),  le  plus  cc'lèbre 
chirurgien  du  siède,  né  à  Piorre-lUifiières 
le  ()  octobre  1777,  mort  à  Paris  le  8  février 
1835. 

j      DUQUESNE    (Abraham),    cé'èbre    m.irin 
(  français,  no  à  Diejtpe  en  1610,  mort  à  Paris 
le  2  lévrier  ItiSS. 

DURAND  (David),  savant  ministre  protes- 


tant, né  vers  1681  n  Saint-Pargoire  près  Hé-^ 
ziers,  mort  à  Loiulres  le  16  janvier  1763. 

DUUANTI  (Jean-Etiinne),  premier  prési- 
dent au  parlement  de  Paris,  fut  tué  par  les 
reb'^lles,  puis  pendu,  le  10  février  1589. 

DURAS  (Jacques-Henri  de  Durfort ,  duc 
de),  maréchal  de  France,  né  le  9  octobre 
1628,  mort  en  17' 4. 

DURAS  (Gui  Alphonse  de  Durfort),  maré- 
chal de  France,  mort  à  Paris  le  27  octobre 
170;^  à    2  ans. 

DUREî\  (Albert),  célèbre  peinlre  de  l'école 
allemande,  el  l'un  (ios  plus  fan>eux  graveurs-, 
né  à  Nuremberg  en  1471 ,  morl  le  8  avril  1528.. 

DUREr  (Louii).  médecin,  morl  le  22  jan- 
vier 1586,  àg''  de  59  ans. 

Durham  (balaille  de),  gagnée  par  les  Aut 
glais  sur  les  Ecossais,  en  1346. 

DUi>OG,  duc  de  Frioul,  né  à  Pont-à-MouSr 
son  en  1772,  tué  à  la  balaille  de  Lutzen  le 
2  m  !i  1813. 

DURYîilR  (  Pierre  )  ,  îiistoriographe  de 
France ,  men»bre  de  l'Académie  française, 
né  à  Paris  en  1605,  morl  le  6  novembre 
1658. 

DUSSAULT  (Jean),  littérateur  français,  né 
à  Chartres  le  28  décembre  1728,  mort  le 
16  mars  1799. 

Dusseldorf,  ville  d'Allemagne  ;  bombardée 
par  les  Fiançais  en  179V. 

Diiilingien  (bataille  de),  gagnée  par  les  Imp 
périaux  sur  les  Fra\icais,  le  26  novembre 
1642. 

DUVAL  (Valenlin  Jameray),  savant,  né  en 
1695  au  village  d'Arlonay  en  Champagne, 
mort  à  Vienne  le  3  novembre  1775. 

DUVaL  (Ainaury),  lillérateur,  ;\ntiquaire, 
mom'.  re  do  l'Iastitut,  né  à  Rennes  en  1760, 
mort  à  Paris  en  1837. 

DUVAL  (Alexandre),  auteur  dramatique, 
frère  liu  précédent,  né  à  Rennes  en  1763, 
mort  à  Paris  on  1840. 

DUVAL-PINKF  (Henri),  frère  des  précér 
dénis,  auteur  d'une  hi>toiro  de  Charles  VI, 
né  à  Rouen  le  7  juillet  1794  ,  morl  à  Paris  lo 
27  janvie:  1S47. 

DUVERNEY  (Joseph  Guichard).  analo- 
misle  français,  né  à  l'ears-eu-Forez  le  5 
août  1648,  moi  t  le  10  sepiembre  17;30. 

DUVIVIER  (Franv.i.ide  Fleurus),  général 
de  division  et  représentant  du  peiiple,  i:é  à 
Rouen  le  7  juilIoL  1794 ,  morl  à  Paris  le 
24  juin  1848. 

DYCK  ^Antoine  \'an),  peintre  célèbre,  né 
à  Anvers  en  1599,  moil  en  1641. 

Di/namique  :  principes  de  celle  science, 
établis  par  Galilée  en  11)37;  par  Huyghens 
en  1673;  par  N  wlon  on  1687;  par  d'Alem-; 
bert  en  1743;  Euler  en  1744;  Lagrarge  en 
1788. 
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Enton  ou  F.ton  bourg  d'Angleterre,  sur  la 
Tamise,  remarquable  par  son  collège  fondé 
en  1441  par  Henri  VL 


Eau.  ?i  décomposition  et  sa  recomposition 
par  Cavendish.  on  1775;  ces  expériences  vé- 
rifiées on  grand  par  Lavoisier,  en  178:^ 
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Eau  de  la  mer.  Moyen  de  la  dessaler,  dé- 
couvert en  1763  par  le  médecin  français  Pois- 
sonnier. On  fui  obligé  d'y  renoncer  à  cause 
de  la  trop  grande  quantité  de  combustible 
qu'il  exigeait. 

Eau  bénite,  fut  introduite,  à  l'instar  de 
l'eau  lustrale  des  anciens,  dans  les  cérémo- 
fiirs  du  christianisme,  par  le  pape  saint 
Alexandre,  de  l'an  10!)  à  119. 

Eau-forte.  Détouverte  de  ses  propriétés 
^n  960,  par  (iliber,  savant  arabe.  En  Eu- 
rope, Kaimond  Lulle  en  fil  la  découverte  en 
1225. 

Eau-de-vie.  Voy.   Liqueurs  spiritueuses. 

Eaux  et  Forêts.  Toutes  les  anciennes  or- 
donnances y  relatives  furent  résumées  et 
-compictéos  par  Louis  XIV,  dans  sa  célèbre 
ordonnance  du  mois  d'août  1669.  Voy.  Fo- 
restier (code). 

Eaux  minérafes  factices.  L'art  de  les  fabri- 
quer est  inventé  par  Venel,  de  Montpellier, 
en  1755. 

EBEUHARD  (Jean-Auguste),  métaphysi- 
cien allemand,  né  à  H;i!berstadt,  le  ol  août 
1739,  mort  le  7  janvier  180G. 

^'6/on?7es,  hérétiques  du  i*""  ou  du  ir  siècle. 
Quelques  écrivains  croicnl  qu'ils  commencè- 
rent à  dogmatiser  dès  l'an  72  de  J.-G. 

Ecbatane  [bataille  et  prise  d'),  par  Nabu- 
chodonosor  1*^',  roi  des  Assyriens  ,  l'an  656 
av.  J.-G. 

Ecclésiastique  (T),  l'un  des  livres  de  la  Bi- 
ble, fut  classé  parmi  les  livres  sapientiaux 
vers  la  lin  du  w  siècle,  par  le  troisième  con- 
cile de  Carlhage.  Cette  décision  fut  confir- 
mée en  49V  par  un  concile  tenu  à  Rome  sous 
le  pape  Gélase. 

Echappement.  Invention  de  cette  machine 
d'horlogerie,  par  Breguet,  en  1798. 

Echecs  (jeu  des).  Son  invention  est  attri- 
buée à  Palamèdc ,  disciple  de  Chiron,  vers 
l'ail  1240  av.  J.-G.  —  Il  en  est  fait  mention 
dans  les  annales  de  la  Ghino,  l'an  15Y  av.inl 
J.-G.  —  Le  savant  Frérel  en  atliibue  l'inven- 
tion au  bralimine  Sissa,  favori  d'un  monarque 
des  Indes,  au  iv^  ou  \"  siècle. 

ECHELLENSIS  (Abraham) ,  savant  maro- 
nite, né  à  Eckel,  niort  à  Rome  en  1664. 

Echeni/lage  (1').  La  loi  qui  régit  encore 
cette  matière  en  France  est  du  26  ventôse 
an  IV  (16  mars  1796). 

Echevinx.  Leur  origine  remonte  au  règne 
de  Charlemagne  de  768  à  814).  —  En  1251, 
le  prévôt  des  marchands  fut  rois  à  la  tétc  des 
échevins  de  Paris.  —  Les  cchevins  furent 
supprimés  dans  toute  la  France  par  la  loi  du 
14  décembre  1789. 

Echiquier  de  Normandie.  Ancienne  juri- 
diction qui  s'était  établie  dans  celte  province 
au  commencement  du  x'^^  siècle.  — Cette  our 
de  justice  fut  fixée  à  Rouen  pi  rie  roi  Louis  XII, 
en  1499.  —  François  1*"^  lui  donna  le  nom  de 
Parlement  en  1515. 

Echiquier  (laciique).  Ce!  ordre  de  bataille 
était  connu  de  l'anticiui'é.  Oiv  le  prati(.]'i:ut 
en  France  (lès  le  xv  siècle.  Cependant  il  n'en 
est  point  question  daiis  rin>tni(;tion  de  1/7-). 
Le  rÙL'leMient  de  1791  considère  l'ordi(>  en 
échiquier  comme  une  manœuvre   de   ligne. 


L'ordonnance  de  1831  y  a  apporté  des  modi- 
fications. 

Echiquier  (billets  de  F).  Ces  bons  du  tré- 
sor en  Angleterre  furent  de  l'invention  du 
chancelier  .Vîontague,  et  leur  première  émis- 
sion eut  lieu  en  1096. 

EGKHEL  (Jean-Hilaire)  ,  savant  numis- 
mate, né  le  13  janvier  1737,  à  Enlzesfcld  ,  en 
Autriche  ,  mort  le  16  mai  1798. 

Eckmuhl  (bataille  d'j,  gagnéo  par  les  Fran- 
çais en  Allemagne,  le  22  avril  1809. 

Eclairage  par  le  gaz  hydrogène.  Inventé 
par  Murdoch,  Anglais,  en  180:). 

Eclairage  ,  au  moyen  du  gaz  hydrogène 
carboné  ,  inventé  par  Windsor,  en  1815.  -^ 
Pi'euss  invente  des  procédés  nouveaux  du 
même  genre,  en  1816. 

Eclipses.  Suivant  quelques  auteurs  ,  l'é- 
cole ioiiique,  qui  avait  Thaïes  pour  chef,  cal- 
culait le  retour  des  éclipses  vers  l'an  6'îO 
av.  J.-G. 

Eclipses  de  soleil.  La  plus  ancienne  (|ui  ait 
été  observée  par  les  Chinois,  remonte  à  l'an 
2115.  Depuis,  elle  a  été  vérifiée  et  reconnue 
véritable  partons  nos  astronomes.  — Eclipse 
de  soleil  qui  interrompt  un  combat  entre 
Cyaxare,  roi  de  Médie,  et  Alyatte,  roi  de  Ly- 
die, le  9  juillet,  597  ans  av.  J.-G. 

Ecliplique.  Son  obliquité  est  observée  pour 
la  première  fois  par  Eratnsthène,  bibliothé- 
caire d'Alexandrie,  l'an  247  av.  J.-G. 

7i*c/use  (bataille  nav.  de  1').  Edouard,  roi 
d'Angleterre,  y  défait  la  flotte  française,  com- 
posée de  120  vaisseaux,  le  24  juin  1340. 

Ecolâtre,  ancienne  dignité  ecclésiastique  , 
qui  fut  réglée  par  les  décisions  de  plu- 
sieurs conciles,  notamment  de  celui  tenu  à 
Bourges  en  1584,  et  de  celui  de  Malines  eh 
1607. 

Ecole  militaire^  à  Paris,  établie  en  1751 
par  Louis  XV,  en  faveur  de  500  gentilshom- 
hommes,  et  supprimée  par  arrêt  du  conseil 
du  9  octobre  1787. 

Ecole  de  chirurgie  de  Paris.  Louis  XVI 
pose  la  {iremiére  pierre  de  ce  bâtiment  le  14> 
décembre  1774. 

Ecole  de  droit  de  Paris.  Son  origine  date 
de  1679. 

Ecole  poli/technique.  Ce  nom  succède  à  ce- 
lui de  1  Kcoie  centrale  des  travaux  publics  , 
le  2  septembre  179.'5.  —  Licenciée  le  13  avril 
1816.  —  Si  réorganisation  le  23  août  même 
année. 

Ecole  royale  des  mines  ,  créée  en  1783  par 
Louis  XVI;  réorg  nisée  en  1794;  constituée 
définitivement  en  l'année  1816. 

Ecole  de  cavalerie.  Ordonnance  du  21  août 
1764  (jui  en  crée  (jualre,  à  Metz,  Douai,  Be- 
sançon et  Angers.  Ces  écoles  avaient  presque 
cessé  d'exister  en  1767.  —  L'école  de  Sau- 
mur  les  remplaça  en  1771.  — Une  antre 
école  fut  créée  à  Versailles  le  2  sepiembre 
1796,  et  subsista  jusqu'en  18l)9,  Le  8  îuars 
de  la  même  année  ,  il  en  fut  organisé  imic 
nouvelle  à  Saint-Germain-en-Laye  ,  (|ui  fi  l 
dissoute  en  1822.  —  Le  5  novembre  1823, 
elle futrélabliedonouvcaii à  \'e  ■sailles.Ealiii, 
par  (irdonnance  i!u  11  novc  '.ibi-e  1824,  l'é- 
cole de  Versailles  fut  réunie  à  colle  de  Sau- 
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mur,  qui  reçut,  le  20  mars  1825,  la  dénomi- 
nation ù' Ecole  royale  de  cavalerie. 

Ecole  forexlière^  instituée  par  ordonnance 
du  26  .'loûl  1824,  el  org.inisée  définilivement 
par  un  rèjïlt'meiit  du  1*"^  décembre  182V. 

■Ecole  d'application  du  corps  royal  d  état- 
major.  Son  institution  le  6  mai  1818.  Une  or- 
donnances du  10  décembre  1826  y  apporta 
quelques  modifications. 

Ecole  d'application  des  ingénieiirs-géof/ra- 
phes;  instituée  paruup  loi  du  30  vendémiaire 
an  IV  (22  octobre  1795);  réinsiituée  le  30  oc- 
tobre 1809;  licenciée  en  1815;  réorganisée 
par  ordonnances  des  22  octobre  1817  cl  26 
mars  1820. 

Ecole  d'application  du  génie  maritime  , 
créée  par  uni'  loi  du  21  septembre  1791  ;  main- 
tenue par  un('  loi  du  30  vendémiaiie  an  iv 
(22  octobre  1795);  constituée  définitivement 
par  une  ordonnance  royale  du  30  mars  1830. 

Ecole  des  arts  et  métiers.  Voy.  Arts  et  mé- 
tiers. 

Ecole  des  langues,  décrétée  parla  Conven- 
tion nationale,  le  8  pluviôse  an  II  (27  janvier 
1794). 

Ecole  spéciale  des  langues  orientales,  insti- 
tuée par  un  décret  de  la  Convention,  du  10 
gorminal  an  III  (30  mars  1795). 

Ecole  de  Mars,  instituée  sur  le  rapport  du 
comité  de  salut  public,  par  décret  du  13  prai- 
rial an  II  (l*-^  juin  1794). 

Ecole  des  ponts  et  chaussées  ,  instituée  et 
organisée  le  11  septembre  1747.  —  Nouvelle 
organisation  le  7  fructidor  an  XII  (25  août 
1804). 

Ecole  des  mineurs,  fondée  par  ordonnance 
royale  du  2  août  1816,  à  Saint-Etienne 
(Loire). 

Ecoles  buissonnicres :  arrêt  du  parlement 
de  Paris,  y  relatif,  le  6  août  1552. 

Ecoles  chrétiennes  (Frères  des),  institués 
par  l'abbé  de  la  Salle,  en  1G81. 

Ecoles  navales.  Une  loi  du  30  vendémiaire 
an  IV  (22  octobre  1795)  en  avait  établi  trois 
dans  les  ports  de  Brest,  Toulon  et  Rocbeforl. 
—  Cette  organisation  fut  maintenue  jusqu'au 
décret  impérial  du  27  septembre  1810,  qui 
créa  deux  Ecoles  spéciales  de  marine,  l'une  à 
Brest,  l'autre  à  Toulon,  l'ar  ordonnanre  du 
31  janvier  1816  l'école  de  marine  lut  placée 
à  Angouléme;  une  école  nav;ile  d'application 
lut  établie  à  Brest  le  7  mai  1827.  —  Enfin  le 
7  décembre  1830,  l'école  d'Angouléme  a  été 
supprimée,  et  i emplaré»'  par  une  écolennvale 
créée  à  Brest,  et  réorganisée  par  trois  or- 
donnances successives  ,  des  1"'  novembre 
1830  ,  24  avril  1832  et  4  mai  1833. 

Ecoles  normales.  Leur  établissement  le  31 
novembre  179'i ,  en  \erln  d'une  loi  du  3  oc- 
tobre précédent.  Les  cours  de  l'école  nor- 
male de  Paris  s'ouvrirent  le  19  janvier  1795, 
cl  furent  ferinés  quatre  mois  ai)rès,  le  19 
mai.  -  Une  nouvelle  école  normale  fut 
instituée  à  Paris  par  la  loi  organique  de 
l'instruction  publiijuc  du  17  mars  1808; 
elle  fut  maintenue  par  l'ordonnance  du  roi 
Louis  XVIII,  (lu  21  février  1815. 

Ecoles  primaires.  Leur  organisation  sous 
'2e  nom,  en  Erancc,   le  17  novembre  179V. 


Leiir  création  datait  de  Henri  IV,  1698.  - 
Loi  sur  l'instruction  primaire  du  28  juin 
1833.— Nouvelle  organisation  en  juillell8V8. 

EJcales  secondaires.  Leur  institution  est  du 
l^"^  mai  1802. 

Ecoliers  (sédition  d')  au  Pré  aux  Clercs, 
à  Paris,  le  12  mai  1557. 

Ecorcheurs.  Ce  nom  fut  donné,  en  1437, 
aux  soldats  français  qui  entrèrent  dans  le 
Hainaul,  el  y  commirent  mille  brigandages. 

—  Durant  les  guerres  des  xiv  et  xv  siècles, 
la  France  lut  aussi  ravagée  par  des  bandes 
d'écorcheurs.  | 

Ecosse.  Commencement  de  ce  royaume 
par  Fergus,  en  503. —  Soumise  par  Edouard, 
roi  d'Angleterre,  en  1304.  —  Recouvre  son 
indépendance  en  131V. —  L'Eglise  presbyté- 
rienne s'y  établit  en  1676.  —  Réun  on  de  ce 
pays  au  royaume  d'Angleterre,  en  1707. 

Ecosse  (rois  d'),  à  partir  du  W  siècle.  — 
Malcolm  H  commence  à  régner  en  1C03.  — 
Dui!can,en  1033. —  Machabée,  tyran,  en  1040. 

—  Malcolm  III,  en  1057.  —  Donald  VU,  en 
1093.  —  Duncan  II,  en  1094.  —  Donald  VII, 
rétabli  en  1095.  —  Edgard  ,  en  1098.  — 
Alexandre,  en  1107. —  David,  en  112V.  — 
Malcolm  IV,  en  1153.  —  Guillaume  I",  en 
1165.—  Alexandre  II,  en  1214.—  Alexan- 
dre III,  en  1249.  —  Interrègne,  en  1286.  - 
Jean  Baillol  ou  Bailleul,  en  1294.  —  Ro- 
bert !«'  (Bruce),  en  1306.  —  David  11  el 
Edouard,  en  1329.  -  Robert  II  (Sluarli,  en 
1371.— Roberi  III,  en  1390.— Jacques  l  \  en 
1424.—  Jacques  11,  en  1437. —  J.icques  111, 
en  1460.  —  Ja  ques  IV,  on  1488.  —  Jac- 
ques V,  en  1513.  —  Marie  Stuarl  et  Henri, 
en  15V2.  —  Jacques  VI,  en  lo()7.  —  Les 
successeurs  de  Jacques  VI  furent  en  même 
temps  rois  d'Angleterre  et  d'Ecosse  jus- 
qu'en 1707,  époque  de  la  réunion  des  deux 
royaumes. 

Ecosse  (Nouvelle),  contrée  de  l'Amérique 
septentrionale  ,  découverte  par  Sébastien 
Cabot,  en  1497. —  Les  Français  s'y  établi- 
rent en  1598.  —  Prise  par  les  Anglai«i,  qui 
l'ont  gardée  en  vertu  du  traité  d'Utrecbl  (11 
avril  1713). 

Ecriture  (V).  Suivant  les  Orientaux,  Hé- 
nocb  ou  Edris  en  fut  l'inventeur,  vers  l'an 
3'i00  av.  J.-C.  —  D'autres  en  attribuent  l'in- 
vention aux  Sidoniens,  vers  l'an  1850  av. 
J.-(].  —  D'autres  aux  Egyptiens. 

Ecrivains  (maîtres).  Leur  communauté,  à 
Pa.'  is,  fut  érigée,  en  janvier  1719,  en  bureau 
académique,  présidé  par  le  lieutenant  général 
de  police. 

EDELINCK  (Gérard),  graveur,  né  à  An- 
vers en  10V9,  mort  aux  Gobi  lins,  à  Paris, 
en  1707. 

/i rfcss^ (royaume  d').  fondé  en  137 av.  J.-C, 
subsista  ju^qu'à  l'an  201  de  l'ère  cbréMenne. 

—  Devint  une  métropole  romaine,  depuis  212 
jusqu'en  1097.  qu'elle  fut  érigée  eu  princi- 
pauté par  les  Croisés,  el  gardée  par  eux  jus- 
qu'en 1 150. 

EDCAR,  dit  le  Pacifique,  roi  d'Angleterre, 
monte  sur  le  trône  en  959,  meurt  en  975, 
âgé  de  33  ans. 

Edimbourg,  ancienne  ville  et  capitale  de 
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l'i^^cosse  :  on  croit  que  sa  cathédrale  de  Saint- 
Gilles  c-t  (lu  IX'  siècle.  —  Son  université  fut 
orifïinniremcnt  fondée  cldotéo  par  Jacques  V^I 
en  1382.  —  L'antique  abbaye  d'Holj-Kood, 
résidence  des  anciens  rois  de  l'I^cosse,  avait 
élé  fondée  en  1128  par  David  V. 

Edit  iVAmhoise,  donné  par  Cliarles  IX  à 
Aniboise,  en  janvier  1572. 

Edit  de  la  Bourdnisiêre,  donné  par  Fran- 
çois I,  le  18  mai  1529,  pour  régler  la  foraie 
des  évocations. 

Edit  deC/mri^c/oî</7, donnéparFrançois I"", 
en  mars  154^5,  pour  confirmer  l'édil  de  la 
iiourdaisière. 

Edit  de  Chàleaubriant,  donné  par  Henri  11, 
le  22  juin  1551. 

Edit  de  Crcmteu.  Règlement  fait  par  Fran- 
çois I,  le  19  juin  1336. 

Edit  des  femmes,  portant  établissement  du 
droit  annuel  ou  pan'etle,  rendu  le  12  décem- 
br.'  160V. 

Edit  des  insin\iations  ecclésiastiques.  Le 
premier  de  ce  genre  est  de  mars  1553. 

Edit  des  insinuutions  Inif/ues,  rendu  en  dé- 
cembre 1"03. 

Edit  de  Me'un.  Règlement  donné  par  Hen- 
ri \\\,  en  février  1580,  à  la  sollicilaliou  du 
clergé  de  France,  assemblé  à  Milun. 

Edit  des  mères,  donné  par  Charles  IX,  à 
Saini-Maur,  au  mois  de  mai  15G7.  On  l'ap- 
pelle aussi  Edit  de  Saint-Maur. 

Edit  des  pe-ites  dates,  donné  en  juin  1530 
par  Henri  II. 

Edit  des  présidiaux,  émané  aussi  de  Hen- 
ri II,  en  1551. 

.  Edit  de  Nantes,  rendu  en  faveur  dos  Ré- 
formés de  France,  le  13  avril  1598.  —  Sa  ré- 
vocation, le  22  octobre  1085. 

Edit  de  Romoranlin,  rendu  dans  celle  ville 
par  François  I*"^,  au  mois  de  n)ai  1560,  au 
sujet  des  Réformés. 

Edit  des  secondes  noces.  Règlement  fait  par 
François  II,  au  mois  de  juillet  1560. 

Edit  de  la  subvention  des  procès ,  du  mois 
de  novembre  1563. 

Edit  d'union.  Acte  du  12  février  VOo,  pu- 
blié par  l'empereur  Honorius,  contre  les 
mani(  hécns  et  les  donatistes. 

EDITHE  (sainte),  fille  d'Edgar,  roi  d'An- 
gleterre, née  en  961,  morte  au  monastère  de 
Welloii,  le  16  septembre  9bk. 

Edils  du  contrôle  :  de  novembre  1637, 
d'août  16(i9,  do  mars  1698,  de  juillet  1699, 
d'octobre  1705. 

Edils  des  duels,  rendus  par  Louis  XI\', 
en  août  1679,  et  par  Louis  XV,  en  février 
1723. 

Edits  de  pacification  et  Déclarations  y  re- 
latives, rendus  en  faveur  des  hnguenois,  en 
France,  le  IV  février  1561,  le  19  mars  1562, 
le  li)  mars  1563,  et  les  23  mars  1368,  août 
1570,  juillet  1573,  mai  1376,  7septeml)re  1377, 
28  février  1579,  26  décembre  1580.  Voy.  Edit 
de  Nantes.  —  En  mai  1616,  nouvel  Edit  de 
pacification  donné  par  Louis  XIII. 

EDME  ou  EDMOND  (saint),  archevêque  de 
Caniorbcry,  mort  en  France  en  12V l,  cano- 
nisé par  le  pape  Innocent  IV  en  1249. 


EDMOND  (saint),  roi  d'Angleterre,  mort 
en  870. 

EDMOND  I'^^  roi  d'Anglelerre  ,  monte  sur 
le  trône  en  9V1 ,  âgé  d'environ  17  ans,  assas- 
siné le  26  mai  9i6. 

EDMOND  H,  surnommé  Côte  de  fer,  com- 
mence à  régner  en  1016,  assassiné  en  1017. 

EDOUARD  VAncien,  roi  d'Angleterre,  élu 
en  900,  tnorl  en  92  >,  âgé  de  26  ans. 

EDOUARD  le  iVnr/iyr  (saint),  né  en  962, 
parvient  à  li  couronne  d'Angleterre  en  973, 
assassiné  le  18  m  irs  978.  L'Eglise  rom.iine 
l'honore  comme  martyr,  quoiqu'il  ne  soit  pas 
mort  pour  la  religion. 

EDOUARD  (saint),  dit  le  Confesseur,  roi 
d'Angleterre;  couronné  en  lOVl.  mort  le  5 
janvier  1066,  après  un  règne  de  25  ans.  11  fut 
canonisé  par  ie  pape  Alexandre  III. 

EDOUARD  ^^  de  la  djnastie  des  Plan- 
tagenets,  roi  d'Angleterre,  né  à  Winchester, 
en  12V0;  élu  en  1272;  mort  à  Carlisle,  le  5 
juillet  1307. 

EDi)UARD  II,  fils  et  successeur  du  précé- 
dent, né  dans  le  pays  de  Galles  le  23  avril 
128V,  couronné  en  1307,  mort  en  1.327. 

EDOUARD  lil,  fils  du  précédent,  né  à 
Windsor  en  1312,  proclamé  en  1327,  mort  le 
23  juillet  1377. 

EDOUARD  IV,  roi  d'Angleterre  ,  né  en 
IVVl,  usurpe  la  couronne  en  1V61,  couronné 
le  20  juin  de  la  même  année,  mort  le  9  avril 
1V83. 

EDOUARD  V,  fils  du  précédent,  né  en  1 V70, 
mort  deux  mois  après  son  pè  e,  en  1V83. 

EDOUARD  VI,  né  le  12  octobre  1538, 
monte  sur  le  trône  d'Angleterre  en  15V7, 
mort  en  1553. 

EDOUARD,  prince  de  Galles,  surnommé 
le  Prince  Noir,  né  en  1330  d'Edouard  III,  roi 
d'Anglelerre,  mort  en  1370. 

EDOUARD  (Charles),  le  Prétendant,  fils  de 
Jacques  II,  roi  d'Angleterre  détrôné,  naijuit 
à  Rome  le  31  décembre  1720,  fit  une  descente 
en  Ecosse  le  18  juillet  17V5,  fut  délait  à  Cul- 
loden  le  H  avril  17V6,  et  mourut  h  Rome  le 
31  janvier  1788. 

EDRISI  (Ahou-Abdallah-Mobammed-Ren- 
Mohamined-Al) ,  célèbre  géographe  arabe, 
né  à  Ceuta  en  1099  de  l'ère  vulgaire,  mort 
vers  1186. 

EDWARDS  (Georges),  naturaliste  anglais, 
né  à  Slralfort,  en  Essex,  en  1693,  mort  le 
23  juillet  1773. 

E/fi(/ie  (exécutions  par;  :  [)arais$enl  dater 
du  \vi'  siècle.  On  croit  ee[)endanl  que  l'exem- 
ple le  plus  ancien  est  celui  île  l'exécution  par 
clfigie  de  Thomas  de  Marie,  a.:cusé  du  crime 
de  lèse-majesté,  sous  Louis  le  Gros  (de  ll''>8 
à  1137). 

Effrontés,  hérétiques  qui  parurent  vers 
le  milieu  du  xvi*  siècle  (en  153V,  suivant 
Rergier). 

EGRERT,  roi  d'Angleterre,  monte  sur  le 
trône  eu  799,  mort  en  837. 

EGI'^DE  (Jean),  missionnaire,  né  en  Dane- 
mark e  31  janvier  16S().  mort  dans  lile  de 
Falster  le  3  novembre  1738. 

EGJDIO  DE  VITKKBE,  cardinal,  évêque  de 
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Vilerbe,  patriarche  do  Constantinople,  mort 
à  Rome  en  1332. 

EGINHARDT  ou  EIÎÎNARD,  historien  cé- 
lèbre (lu  IX'  siècle,  mort  en  839. 

Eglise  (Fiai  de  V)  :  fut  réuni  à  la  France 
en  1809  ;  en  1814^,  le  pape  rentra  dans  l'exer- 
cice de  sa  souveraineté.  —  En  1832,  l'Etat 
de  l'Eglise  fut  divisé  en  21  provinces.  — 
L'oiiginc  de  1.!  souveraineté  qu'exerce  le 
pape,  en  qualité  de  chef  de  riîo;lise,  remonte 
à  la  donation  faite  en  1154^,  à  Etienne  il,  [  ar 
le  roi  Pépin. 

Eglise  grecque;  sa  rnptiire  déclarée  avec 
l'Eglise  roin;iine  en  10V3. 

Eglise  catholique  française,  secte  nouvelle 
qui  doit  son  ori[>ine  à  Jean-François  Châiel, 
prêtre  du  diocèise  do  Mo  lins,  qtii  s'est  con- 
slilué  chef  d'un  nouveau  catholicisme  en 
1830. 

EGMONT  (Liïtîoral  comte  d),  un  des  prin- 
cipaux seigneur?  des  Pays-Bas,  né  en  lo22  , 
décapité  à  Bruxelles  le  5  juin  1568. 

Egiiple:  suivatit  les  anciennes  histoires 
de  (M'ite  contri  e,  le  gouvernement  royol  y 
fut  établi  par  Ménoï,  six  mille  ans'environ 
avant  l'islaiiiis.îse.  — Elle  fut  envahie  pI  ra- 
vas:ée  par  des  peuples  barbares  environ 
28G0  ans  avant  I  liégiro.  —  Elle  commença 
une  nouviUe  ère  l'an  3)  av.  J.-C,  après  avoir 
été  soumise  à  la  domiîiaiion  roîuaine.  — 
li,nvabie  par  les  Sarrasiiis  en  61*0.  —  Con- 
quise en  868  par  Alnuod-Jîen-Touloun,  lieu- 
tenant de;;  caiiC.  s  abbiissides.  —  Elle  est  sub- 
j'iguée  par  les  califes  fatliiuiUes  en  969  :  r.  st-; 
sous  leur  doniiniliiii  jusqu'en  1171.  —  Co  i- 
quise  par  Séiio)  1",  suUan  des  Turcs,  te  13 
avril  1517. 

Egypte  (expédition  d')  :  dépr.rt  de  rarincc 
française  le  19  mai  1798;  cile  se  rend  maî- 
tresse de  Malte  le  12  juin,  et  se  dirige  vers 
ri'lgyple  le  19.  El:e  opère  son  debarqueuienl 
lel'"^  juillet.  La  conquête  de  toute  i'Egypie  est 
laite  ilans  les  mois  suivants.  Les  Fr.iuçais 
évacuèrent  ce  pays  en  septembre  loOl,  après 
l'avoir  occupé  pendant  plus  de  trois  ans. 

Egyptiens:  dès  l'an  1996  av.  J.-C,  ce 
peu[)ie  a\ait  acquis  de  grandes  connaissan- 
ces en  aslronouiie,  en  arc')ileclure,  en  né- 
deeine,  en  histoire  naturelle.  Ils  possédaient 
déjà  des  t>ibli')lhè(|ii(>s  puMiques. 

Etn'cnbrcistein,  forteresse  sur  un  rocher 
escarpé  :  démolie  par  les  Français  en  1799  5 
on  l'a  rétablie  dejiuis. 

El  Aricli  (baiaille  d"),  gagnée  en  Egypte 
par  le  général  Bonaparie,  le  k  février  1799. 
/s/-.4ri(7«  (traité  d'),  conelu  entre  le  gr.ind- 
visir  et  Sidney-Smiib  d  juie  pari,  et  le  t:éné- 
r;il  Kléber  de  l'.iulre,  pour  l'evaenalion  de 
l'Egypte  le  2'i  janvier  !800. 

Elhe  (l'île  d')  :  appartenait  aux  Pisans  au 
commeniomenl  du  xr  siècle,  et  dès  lors  sa 
destinée  se  trouve  liée  à  celle  de  la  pri.ci- 
pauté  de  Piombino.V.  ce  mot.—  Philippe  IJI, 
roi  d'Espagne,  s'empara  ,  en  1603,  de  l'ile 
d'Elbe ,  qui  passa  ensuile  sous  la  domi- 
nalion  de  N.iples,  par  qui  (lie  fut  cédée  à  la 
France  en  vertu  d'un  traité  du  28  mars 
1801.  —  Uéunieà  la  France  par  un  sénatùs- 
consulle,  le  26  août  1802.  —  Avait  été  don- 


née en  propriété  à  Napoléon  en  ISl^t  ;  elle 
fiit  cédée  au  grand-duc  de  Toscane,  après 
l'invasion  en  France  de  cet  ex-empereur, 
en  1815. 

ELBÉE  (Gigot  d'),  général  vendéen,  né  à 
Dresde  en  1752,  fusillé  en  1793. 

Elbenfeld  :  celle  ville  allemande  est  le 
sié!j;e  de  la  compagnie  rhénane  des  Indes 
occidetîtales  fondée  en  1821. 

Elbeuf:  cette  ville  de  Normandie  était 
déjà  une  seigneurie  avant  1338  ;  elle  fui  éri- 
gée en  marquisat  en  1554,  cl  en  duc^é-p;i- 
rie  en  1581.  —  La  réunion  desfabrica.'s  en 
communauté  daie  de  la  première  pé/iode  du 
xvii'  sièile.  —  Ce  ne  fut  que  vers  1720  que 
les  fabricants  d'Elbeuf  ;on)!nencèrent  à  s'ou- 
vrir au  dehors  de  grands  débouchés. 

Elchingr-n  (Combat  d'),  où  les  Autrichiens 
sont  défaits  par  les  Français  le  14  octobre 
1805. 

Electeurs  de  V Empire  germanique  :  la  pre- 
mière trace  qu'on  en  trouve  dans  l'histoire 
se  rapporte  à  l'élection  de  Conrad  il,  en 
102i. 

Elections.  Loi  à  cesujet,  publiée  en  France 
le  5  février  1817,  et  portant  qu'il  n'v  aura 
qu'un  seul  collège  électoral  par  déparle- 
ment. —  Nouvelle  loi  sur  cette  matière,  qui 
introduit  le  double  vote,  et  porle  à  4:0  le 
nombre  des  députés,  en  février  1820.  — 
Nouvelle  loi  électorale  promulguée  pen<lanl 
la  session  de  1831.  —  r-uppression  du  cens 
d'éligibililé,  et  établissement  du  sliffraiie 
univeisel,  6  mars  lc)48. 

Elections  (troubles,  barricades  et  massa- 
cres à  l'occasion  des),  le  20  novembre  1827. 

Electricité  :  preimèrcs  expériences  y  rela- 
tives, en  1407,  par  Otto  de  Guerri<k.  — 
Découverte  de  la  bouteille  de  Leyde  au  com- 
mencement du  xvi;r  siècle.  Sa  cause  et  ses 
phénon;ènes  sont  indiques  par  Boulanger  de 
iliveri  en  1787.  —  L'iiientilé  de  ce  phéno- 
mène avec  celui  du  g;lvanisme,  est  prouvée 
par  >'olla  de  Pavie,  en  J80l.  —  Ap|)lic.ition 
de  l'électricité  à  la  médecine,  par  Gallaberl', 
en  1748.  Voy.  Francki.in  el  Paratonnerres. 

ÉLEONOKE  D'AUIBIGHE,  reine  de  Por^ 
tugal  et  de  France,  strur  de  Charles-tjuint, 
né  à  Louvain  en  1498,  mariée  d'abord  a 
Emmanuel,  roi  de  Portugal  en  1519,  puis  à 
François  !"■  roi  de  France,  en  1530;  morte 
en  1558  à  Talaveia  en  Espagne. 

ÉLEONORE  DE  tlASTlLLE,  reine  de  Na- 
varre, tille  lie  Henri  II,  roi  de  (bastille,  mariée 
à  don  t^arlos,  roi  de  Navarre,  en  1375;  morte 
en  l'ilO. 

ÉLEONOUE  DE  GUIENNE,  d' ibord  reine 
de  France,  puis  reine  d'Angleterre,  née  vers 
l'ai)  1122;  morle  au  monastère  do  Fonte- 
vr.tull  vi'rs  l'.in  1204. 

Eléphants  :  le  premier  que  l'on  croit  avoir 
été  vu  en  France  fut  envoyé  à  Charlema- 
gne  parle  calife  Aroun-al-Raschild,  en  786. 
Eléphai'ts  de  guerre:  parurent  pour  la 
prem  été  loi.  dans  les  e;j;édilinns  de  Rome, 
à  la  bataille  d'Héraclès,  vers  l'an  286  av. 
J.-C. 

ELËUTHÈUE  (saint),  élu  i)apo  le  l"»  mai 
177,  mort  en  192. 


mr>  ELY 

Elévation.  Ce  rile  de  la  litureic  chrélienr;e 
n;'  (iate  que  du  (ommenceruRnl  du  xv  si  "rie. 

Elèves  pour  la  danse  de  l'Opéra  (Ihéâtro 
des),  construit  à  Paris,  (M'.  1778,  à  l'extré- 
miiédu  boulevard  du  Tesnple,  on  face  de  la 
rue  Chariot  ;  fermé  on  1784. 

El(ves  de  la  rue  de  ThionviUe  (théâtre  d«>s 
jeunes)  ;  ouvert  le  20  mai  1799,  supprimé  par 
le  décret  impérial  du  8  .loût  1807. 

El-Hancu  (cfuiihal  d'j,  en  Ef;yple  :  les 
Turcs  y  sont  défaits  par  le  général  Kléber, 
le  10  mars  1800. 

ELIE,  célèbre  prophète  d'Israël,  rnorl  vers 
895  avant  J.-C. 

ELÏEN,  écrivain  laclicien,  vivait  vers  le 
mitieu  du  rr  siècle. 

EMEN  (Glaudins-jElianu-^),  historien  gi  ec, 
vivait  du  temps  de  i'einpcreur  Alexandre 
Sévère,  dans  le  iir  siècle. 

ELIOT  (Georges- Augiislc,  lord  de  Heafh- 
fœld),  baron  de  («ibrallar,  général  écossais, 
né  à  Stdbbs  en  1718,  mort  à  Aix-la-Chapelle 
en  1790. 

Elis,  capiiale  de  l'Elide.  Siège  et  prise  de 
celte  ville  par  les  Spartiates,  qui  en  rasèrent 
lés  fortifi.  alions,  l'an  3B6  av.  J.-C. 

ELISABETH  (sainte),  femme  du  saint  prê- 
tre Zacbarie  el  mère  de  saint  Jean-Baptiste, 
vivait  au  conmiencemenldui'"'  siècle  de  l'ère 
chrétienne. 

ELISABETH  (sainîe),  reine  de  i'orlugal  , 
né  en  1271,  é;,ousa,  en  1281,  Denis  I^"",  roi 
d'Aragon,  mourut  au  îii  iiaslèie  de  Coïnibre 
en  1336.  Béatifiéi'  par  Léor,  X,  en  i:06,  et 
canonisée  pri'  Urbain  Vîll,  en  1625. 

ELISABETH  dr  HONGiJE  fsainle),  du- 
chesse de  Tliuringe,  n.ce  en  1207,  morte  à 
Marbourg  le  10  novembre  1231. 

ELISABETH  WOODVILLE,  reine  d'An- 
gleierre,  fcmmed'Edouard  IV,  morte  en  i486. 

ELISABETH  (Cfirisline),  reine  de  Prusse, 
mariée,  le  12  juin  1733,  à  Frédéric  le  Grand, 
morte  le  13  janvier  1707. 

ELISABETH  or  FRANCE  (Plilippe-Mai  ie- 
Hélène),sœurde  Louis  XVI,  née  à  Versailles, 
le  3  m  li  1764,  morte  sur  l'échifand  révolu- 
tionnaire, à  Paris,  le  10  mai  179':. 

ELiSABETLl,  reine  d'Angleterre,  née  le 
7  septembre  1533,  couronnée  en  1539,  morle 
le  2  avril  1(i03. 

ELISABETHn'AUriilCHK,  reine  de  Fran- 
ce, mariée  à  Charles  IX  le 26  i.ovembre  1570, 
morte  à  Vienne,  en  Aniriebe,  en  1592 

l':LlSABEiH  FAR.XÈS ',  reine  d'Espagne, 
né{!  en  1092,  épousa  Philippe  V  en  1714; 
morte  en  1706. 

ELISABETH  PETROWNA,  impératrice  de 
toutes  11  s  Kussii  s,  fille  de  Pierre  !e  Grand, 
née  en  170!;,  monte  sur  le  trône  le  7  décem- 
bre 17Î1,  meurt  !e  5 janvier  1762. 

ELISÉE,  disciple  d'Elie  et  prophète,  mort 
vers  l'an  <s;î0  av.  J.-C. 

ELISÉE  (Jean-François  Copel,  connu  sous 
le  no  M  de  Père),  carme  déchaussé  ,  célèbre 
prédicateur,  né  à  Besançon  on  1726,  mort  à 
Pontarlier  le  11  juin  1783. 

ELOi  (saint),  évèque  de  Noyon,  né  à  Ca- 
dillac, près  Limoges,  en  588,  mort  eu  6'i9. 

Elysée  Bourbon,  à  Paris.  Ce    bel  hôtel  fut 
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bâti,  en  1728 ,  par  ordre  et  aux  frais  dii 
comte  d'Evrcux  ,  sur  les  dessins  de  l'archi- 
Iccle  Molet.— n  fut  occiipé,  en  1814  et  1815, 
par  Alexandre,  empereur  de  Uus^io, — 11  était 
possédé  par  le  doc  de  Bordeaux  lors  de  la 
révolution  de  1830. 

ELZEVIRou  ELZEVIEU,  célèbre  famille 
d'imprimeurs,  commença  à  s'illustrer  vers 
1595.  Le  dernier  membie  de  cette  famille 
mouru!  à  Anisterdanien  1080.  Bouavenlure  et 
Abraham  Elzevir  ont  donné  à  eux  seuls  plu5 
^'ouvrasies  (lue  tous  les  Elzevirs.  Abraham 
mo!  rut  le  14  août  1632.Bonavcn[ure  ne  dut 
pas  lui  survivre  de  beaucoup. 

Email.  Ce  n'est  que  depuis  saint  Louis  au 
xiiï'  &iicle,  qu'on  trouve  en  France  (:es  ;!U- 
vr.if'CS  d'art  émailiés. —  La  ville  de  Limoges, 
dès  le  xir  siècle,  était  renommée  pour  ses 
peiniures  en  émail.  —  On  croit  que  c'est 
Jean  Toulin,  orfèvre  à  Châteandun  ,  qui  le 
premier,  vers  1630,  imagina  de  faire  des 
émaux  de  belles  couleurs  opaques,  et  t-c  les 
employer  à  peindre  des  portraits  inaltérables  ; 
«on  secret  fut  perfectionné  par  Gri:)elin  et 
plusieurs  autres  artistes  ses  conteuiporains. — 
Depuis.  Leguay,  né  à  Sèvres  en  1702,  et  la 
célèbre  madame  Jacquolot  ont  apporté  dans 
la  firéparali-ni  de>  couleurs  un  perfectiorioe- 
mcnl  tel  qu'elles  ne  peuvent  éprjuvcrau- 
cun  changement  au  feu. 

Embimmements  (art  des),  avait  été  en:  ei- 
gné  aux  Egyptiens  par  les  Allantes  vers  3020 
av.  J.-C. 

Embrigadement  :  formation  des  brigades 
dans  nos  armées  ;  celte  opération  eut  lieu  eu 
vertu  d'un  décret  de  1793. 

Embrun  (concile  d'j  :  il  commença  sa  ses- 
sion le  16  août  \1zl\  c'est  le  dernier  qui  ait 
été  tenu  en  France  et  même  dans  tout  le 
monde  chrétien. 

EMEUIGON  (Ballhazar-Marie),  juriscon- 
sulte très-versé  dans  le  droit  commercial, 
né  à  Aix  (Boucbes-du-Rhône),  mort  en  1785, 
âgé  de  60  ans, 

E^mèse  (royaume  d')  :  commence  l'an  69 
av.  J.-C.  ;  de  là  l'ère  d'Emise  et  û'Aréthuse. 

Emétique,  médicament  découvert  en  1631 
par  Adrien  Mynsicht.  Guy  Patin,  doyen  delà 
Faculté  ile  Paris,  obtint  du  Parlement  un  ar- 
rêt (}ni  en  défendit  l'usage  ;  cet  arrêt  fut  ré- 
vo(iué  vers  1696. 

Emigration  helvcti'iue  :  trois  cent  soixante 
mille  hommes,  femmes  e!  enfants,  se  dirigent 
vers  la  Gaule,  le  28  mars,  58  ans  av.  J.-(]. 

Emigrés  français.  Voy.  République  fran- 
çaise et  Révolution  française. 

Emncnce,  litre  d'honneur  réservé  jadis 
aux  cardinaux,  aux  trois  électeurs  ecclésias- 
tiques de  ri<lm|)ire  et  au  grand  maître  de 
l'ordre  de  Malte,  en  vertu  d'une  huile  d'Ur- 
bain VI n  de  l'année  1630. 

Emir,  la  charge  la  plus  importante  après 
le  califat  dans  l'empire  maïiométan, créée  en 
934. 

EMMANUEL  LEGR\ND  «nie  Fortuné, 
fils  de  Ferdinand j  duc  ne  Viseu,  ne  le  3  tuai 
1469,  niduta  sur  le  trône  de  i'orlugal  en 
1495;  n)()rt  à  Lisbonne  le  13déee!MlMe  1521. 

EMPÉDOCLE  ,   d'Agrigenle  ,   philosophe, 
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poêle  et  historien,  florissait  dans  le  v  siècle 
avant  J.-C.  (vers  l'an  hkd). 

^"■/npîVe  romam,  ravagé,  l'an  271  depuis 
J.-C,  par  les  Allemands  et  les  Marcomans. 

Empire  d'Occident.  Après  avoir  fini  en  4^76 
dans  Augustule,il  est  renouvelé  le  25  décem- 
bre 800  en  la  personne  de  Charlemagne.  — 
Il  passe  aux  Allemands  après  la  mort  de 
Louis  de  Germanie,  arrivée  le  21  janvier  912, 
cl  cet  empire  devient  électif.  Voy.  Occident 
(empereurs  d). 

Empire  d'Allemagne.  11  est  partagé  en  plu- 
sieurs cercles  ou  provinces  en  1511.  Voy. 
Occident  (empereurs  d'). 
r  Empire  fronçais  :  érigé  par  sénalus-con- 
sulledu  18  mai  1804.— Organisation  du  gou- 
vernement,  en  juillft. —  Coalition  formée 
contre  l'empire  par  la  Russie,  l'Angleterre 
et  l'Autriche,  et  conclue  à  Pétersbourg  le  11 
a^ril  1805. — La  république  ligurienne,  com- 
posée de  l'Etat  de  Gènes,  est  réunie  à  la 
France  le  8  octobre. —  Statut  constitutionnel 
de  la  famille  impériale  de  France,  le  30  mars 
1805.—  Le  25  septembre,  (îualrième  coali- 
tion continentale  contre  la  France.— Paix  de 
Tilsilt.  Voy.  ce  mot.  —  Hostilités  entre  la 
France  et  la  Suède,  le  13  juillet  1807.  -Le 
19  août,  sénalus-consulte  qui  attribue  au 
corps  législatif  les  fondions  du  triliuiiat  et 
qui  supprime  ce  dernier  corps. —  En  consé- 
quence du  blocus  établi  à  l'égard  des  ports 
d(  s  îles  britanniques,  le  1 1  novembre,  le  gou- 
vernen?ent  anglais  déclare  que  les  places  et 
ports  di-  France  et  de  ses  aliiés  seront  consi- 
dérés comme  en  état  de  blocus. — L(>  royaume 
d'Eirurie  réuni  à  la  France,  le  10  décembre 
1807. —  L'empereur  nomme  son  frèi  e  Joseph 
roi  d'Espagne  et   des   Indes ,  le  0  juin  1808. 

-  Il  nomme  au  trône  de  Naples  le  prince 
Joachim  (Mural),  grand-duc  de  Berg.  —  Le 
mariage  contracté  entre  Napoléon  el  José- 
phine Beaubarnais estdissous  parunsénalus- 
consulte  ïe  10  décembre  1809.  ^ —  Le  9 janvier 
1810,  l'officialilé  de  Paris  déclare  nul,  quant 
au  lien  spirituel,  le  mariage  de  Napoléon 
et  de  Joséphine.  Le  30  janvier,  fixation  de 
la  dotation  de  la  couronne  de  France,  du  do- 
maine extraordinaire,  du  domaine  piivé  de 
l'empereur,  (lu  domaine  dos  impératrices,  et 
des  apanages  des  princes  français. —  Le  11 
mars,  célébration  à  Vienne  du  mariage  de 
Napoléon  avec  l'arcbiduihesse  Marie-Louise. 

—  Le  "i  avril,  ce  mariage  est  sanciionné  re- 
ligieusement dans  une  chapelle  du  Louvre. 

—  En  1812,désasireuse  campagne  de  Uussie  ; 
retraite  «t  desiruction  de  la   grande  armée. 

—  Le  5  février  1813,  la  régence  est  dévolue  à 
l'impératrice  Marie-Louise. — Le  3  mars, une 
nouvelle  coalition  est  formée  contre  la 
France;  l'Angleterre  el  la  Suède  en  font  par- 
tie.—  L'Autriche  se  déclare  contre  l'empire 
français  le  10  août.  —  Le  12,  les  puissances 
alliées  délacbenl  les  princes  d'Allemagne  des 
intérêts  de  la  France.  —  Napoléon  arrive  à 
Saint  Cloud  le  9  novembre.  —  Le  20  décem- 
bre, entrée  des  alliés  en  France,  au  nombre 
de  160,000  hommes. —  Le  28  du  même  mois, 
le  corps  législatif  est  dissous  pour  avoir  fait 
des  représentations  énergiques  à  l'empereur. 


—Levée  en  masse  des  départements  des  Vos- 
ges, de  la  Haute-Saône ,  du  Doubs  et  du 
Mont-Blanc,  le3  janvier  1814. — Le  1*'  mars , 
Iri'.ilé  de  Chaumonî,  entre  la  Russie,  l'Au- 
triche, la  Prusse  el  l'Angleterre,  pour  forcer 
la  France  à  la  paix.—  Le  27  mars,  l'impéra- 
trice quitte  Paris  avec  son  fils. — Lel^''avril, 
un  gouvernement  provisoire  est  établi  sous 
l'intluence  des  souverains  alliés. — Le  lende- 
main, la  déchéance  do  Napoléon  est  pronon- 
cée par  le  sénat. —  Le  5,  Napoléon  abdi(jue 
en  faveur  de  son  fils;  il  accepte  l'offre  qu'on 
lui  fait  de  l'île  d'Elbe,  et  s'embarque  pour 
cette  île  le  28  avril.  Voy.  Napoléon. 

Empirisme  médical,  système  novateur  et 
expérimentateur,  qui  a  pris  naissance  en 
Europe    vers   le  xv"  et  le  xvr  siècle. 

Emprunts  publics:  l'Angleterre  en  a  fait 
l'expérience  de  1786  à  1829,  époque  où  l'on 
y  a  aboli  l'amortissement. — La  France  expé- 
rimente ce  système  depuis  1816. 

Enclouage  de  canon.  On  eut  recours  à  ce 
moyen  de  défensive  en  1415,  au  siège  de  G  )m- 
piègne. 

Enclume.  Voy.  Tenailles.  i 

Etici/clopédie  de  d'Alembert  et  Diderot..: 
commencement  de  sa  publication  en  1759. 

Endit  (!'),  Landi  ou  Landit.  Etablissement 
de  la  foire  de  ce  nom  à  Saint-Denis ,  par 
Charles  le  Chauve,  vers  877.  C'était  un  jour 
de  congé  célèbre  pour  les  élèves  de  l'univer- 
sité de  Paris,  (jui  avaient  concouru  puissam- 
ment à  repiiusser  les  Normands. 

Enfants  trouvés.  La  première  maison  qui 
leur  fut  ouverte  à  Paris,  près  Saint-Landry, 
fut  installée  en  1636  [)ar  une  veuve  charita- 
ble, madame  Legras;  peu  après  le  zèle  de 
saint  Vincent  de  i'aul  fit  le  reste. 

Enfants  délaissés  (œuvre  des)  :  fondée  à 
Paris,  en  faveur  de  pauvres  jeunes  filles 
abandonnées,  par  madame  la  comtesse  dé 
Carcado,  vers  1802. 

Enfants  sans  soucia  troupe  de  baladins 
qui  égayaient,  par  la  gaieté  de  leurs  farces,  la 
tristesse  des  M ijstères.  Le ']our  du  mardi  gras 
1511,  ils  jouèrent  aux  halles  de  Paris  une 
Sottie, on  pièce  satirique. — Au  xvr  siècle,  ils 
occupaient  l'hôlel  de  Bourgogne,  où  ils  fu- 
rent remplacés  par  des  comédiens  italiens 
vers  l'an  1659. 

Engano  (cap  de  1')  :  découvert  par  Ayala, 
en  1775,  sur  la  côte  nord-ouest  de  la  Cali- 
fornie. 

ENGEL  (Jean-Jacques),  l'un  des  plus  sa- 
vants écrivains  de  l'Allemagne,  néà  Parchien 
dans  le  Mecklembourg,  le  11  septembre  1741, 
mort  dans  sa  ville  natale,  le  28  juin  1802. 

ENGELBUECIIT,  héros  dalécarlien,  qui 
délivra  ses  compatriotes  du  joug  des  Danois 
au  XV'  siècle.  Il  fut  assassiné  le  4  mai  1436 

ENGELBKECHT  (Jean),  fameux  vision- 
naire allemand,  né  A  Brunswich  en  1599, 
mort  en  1642.  Il  se  disait  envoyé   de  Dieu. 

Engen  (bataille  d'),  gagnée  par  le  général 
Moreau   sur   les  Autrichiens,  le  3  mai  1800. 

ENGHIEN  (Louis  Antoine-Henri  de  Bour- 
bon, duc  d'),  né  à  Chantilly  le  2  août  1772, 
fusillé  le  20  mars  1804  dans  les  fossés  de 
Vincennes. 
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Enghien-Monlmorency^Enghien-les-Bains. 
La  propriété  de  ses  eaux  lui  conslatée  en 
1766  par  le  chimiste  Macquer.  Leur  grande 
renommée  ne  dale  que  de  1822,  époque  à 
laquelle  Louis  XVIII  en  fil  usage. 

Enghien,  ville  des  Pays-Bas  :  les  Français 
y  gagnèrent  une  bataille  contre  les  alliés  en 
1692. 

ENGUEKRAND  DEMARIGNY.  Voy.  Mari- 

GNY. 

.  ENNIUS  (Quintus)  ,  poêle  latin,  né  en 
Calabre  l'an  239  av.  J.-C,  mort  l'an  1G9  av. 
J.-G. 

Enquête  parlementaire.  Ce  droit  de  nos 
assemblées  politiques  ne  dale  (jue  de  1830;  il 
fut  reconnu  et  proclamé  par  la  chambre  des 
députés  en  février  183V. 

Enseignemeni  mutueL  La  création  de  cette 
méthode  est  due  à  un  Français,  le  chevalier 
Pavviet,  qui  fut  encouragé  par  Louis  XVI; 
l'anglais  Lancaster  se  l'est  appropriée  et  l'a 
publiée  en  1811.  —  Premier  essai  en  France, 
de  cette  méthode,  appliquée  à  l'instruction 
primaire,  le  13juin  18i5. 

Enregistrement  (droit  d')  :  il  fut  institué 
par  Henri  lil  en  1581.  —  Cette  matière  fut 
régularisée  par  Loui;*  XIV  en  16;J3. 

Enlsheim,  près  de  Strasbourg  :  Turennc  y 
défit  le  duc  de  Lorraine,  le  4  octobre  1674. 

Enzersdorf,  petite  ville  de  la  Basse-Autri- 
che. Les. Français  y  reiïiportèrent  une  vic- 
toire sur  les  Autrichiens  tn  1809. 

EON  DE  BLAUMOiNT  (Charles-Geneviève- 
Louise-Auguste-André-Timolhée  d'),  née  à 
Tonnerre-sur-Armançon  le  3  octobre  1723, 
morte  à  Londres  le  21  mai  1810. 

EonienSf  sectaires  absurdes  et  ridicules 
du  xir  siècle,  disciples  d'Eon  de  l'Etoile, 
qui  fut  condamné  par  le  concile  de  Reims  en 
1148. 

EPAMINONDAS ,  célèbre  cipitainc  thé- 
bain,  tué  à  la  bataille  de  Mantinée,  l'an  365 
av.  J.-C,  âgé  d'environ  48  ans. 

Epargne  (caisses  d')  :  la  première  établie 
en  France  dale  de  juillet  1818.  —  11  en  lut 
successivement  établi  à  Bordeaux  eii  1819,  à 
Rouen  et  à  Meiz  on  1820,à^!arseille,  à  Nantes, 
àTroyes,  à  Brest  en  1821,  au  Havre  et  à  Lyon 
en  1 822,  e le. 

Epaulctte  d'officiers  :  cette  marque  dis- 
linctive  fut  créée  par  le  ministre  Belle-lsle 
vers  1730. 

Epée.  Elle  commença  à  faire  partie  du 
costume  bourgeois  vers  le  milieu  du  xv  siè- 
cle ,  et  cet  usage  bizarre  et  d;ingereux  dura 
jusqu'à  la  un  du  règne  de  Louis  XV,  mort  en 
1774. 

Epée  (ordre  de  l'),  renouvelé  en  Suède  en 
1748. 

EPÉE  (Charles-Michel ,  abbé  de  1'),  institu- 
teur des  sourds -muets  ,  né  à  Versailles 
le  23  novembre  1712,  mort  à  Paris  en  février 
1790. 

\  Epernay  ,  ville  de  Champagne:  Childebert 
s'en  empara  en  333.  —  Prise  et  pillée  par 
Frédegondc  vers  593.  —  Les  calvinistes  s'en 
rendirent  maîtres  en  1586,  après  une  vigou- 
reuse défense.  —Henri  IV  l'assiégea  en  per- 
sonne et  la  prit  par  capitulation,  le  9  août 
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1592. — Le  prince  de  Condé  y  entra  le  1*'  oc- 
tobre 1013,  et  son  parti  la  conserva  jusqu'en 
1619.  —  Louis  XIII  la  reprit  sur  le  comte  de 
Soissons  en  1634.  —  Mise  au  pillage  parles 
alliés  les  21  et  22  mars  1814. 

EPEKNON  (Jean-Louis  de  Nogaret  de  la 
Valette,  duc  d'),  né  en  1554,  mort  à  Loches  le 
13  janvier  1G42. 

Eperon  (ordre  de  l'j.  Cette  institution  mi- 
litaireavait  été  fondée  en  1266  par  Charles  I"" 
d'Anjou,  roi  de  Naples  el  de  Sicile. 

Eperon  d'or  (ordre  pontifical  de  1').  On 
attribue  la  fondationde  cet  ordre  civilet  mili- 
taire au  pape  Pie  IV,  en  1569  ;  mais  elle  paraît 
plus  ancienne. 

Eperons  (journée  des) ,  nom  donné  à  la 
déroule  de  Guinegate  ,  en  1513.  Voy.  Gui- 
negnte.  —  On  l'a  appliqué  aussi  à  la  défaite  de 
Courtrai,  sous  Philippe  le  Bel,  en  1314. 

Ephèse  :  fondaton  de  cette  ville  vers  l'an 
1130  av.  J.-C.  —  Son  temple  de  Diane,  qui 
passait  pour  une  dos  sept  merveilles  du 
monde,  est  brûlé  par  Eros traie  l'an 336 av.  J.-C. 
—  La  fondation  de  ce  teaiple  était  fort  an- 
cienne; Pline  rapporte  que  toute  l'Asie 
concourut  à  le  bâiir  pendant  220  ans,  et 
qu'il  fallut  deux  auires  siècles  pour  l'orner  et 
l'embcilir. 

Ephèse{conci\e  d'),  troisièmeœcuraénique, 
tenu  l'an  431  de  l'ère  chrétienne,  contre 
l'hérésiarque  Nestorius. 

Ephores  ,  magistrats  établis  par  le  roi 
Théoporapeà  Lacédémone,  l'an  760  av.  J.-G  , 
cinquième  olunpiade;  on  les  changeait  tous 
les  ans.  Ils  étaient  chargés  do  censurer  la 
conduite  des  rois,  et  de  réprimer  les  excès  de 
l'autorité  royale. 

EPHRE.M  (saini),  diacre  d'Edesse,  né  à 
Nisibe  en  Mésopotamie,  au  commencement 
du  i\'  siècle,  mort  vers  l'an  379. 

Epiciers  :  leur  profession  n'est  plus  res- 
treirite  aujourd  hni  que  par  la  loi  du  21 
germinal  an  XI  (Il  avril  1803],  qui  leur  ii> 
terdit  la  préparation  et  la  venlc  d'aucune 
composition  pharmaceutique. 

EPICTÈTE,  philosophe  stoïcien,  vivait 
vers  l'an  81  de  J.-G. 

EPICURE,  philosophe  de  l'antiquité,  né  à 
Gargeitie  dans  l'Atlique,  l'an  342  av.  J,-C., 
mort  âgé  de  72  ans. 

Epidaure,  ville  fondée  par  les  Corcjriens, 
l'an  620  av.  J.-C. 

Epidémies  mémorables.  Voy.  Pestes. 

Epigones  (deuxième  guerre  de  Thôbes,  dite 
des),  qui  finit  par  la  prise,  le  pillage  et  la 
ruine  de  l'hèbes,  eut  lieu  l'an  1307  av.  J.-t^.. 

EliMÉNIOE,  philosophe  de  l'antiquité, 
mort  vers  l'an  598  av.  J.-C,  âgé  de  137  ;:ns 
selon  Théopom|)e,  de  299  au  dire  des  Cretois, 
ou  de  134  seulement  suivant  Xénophanes. 
On  connaît  la  fable  do  son  sonuiieil,  qui, 
dit-on,  avait  duré  57 ans. 

Epimil,  ville  el  chef- lieu  du  déparlemcnl 
des  Vosges  ;  elle  fut  fondée  vers  980  par  Tliéo- 
doric  d'ILimelan,  évêque  de  Metz. 

EpinetlCy  instrument  do  musique  on  usage 
depuis  le  XV'  siècle  jus([u'à  la  fin  du  siècle 
dernier. 

f,'pjn{//c5.  inventées  en  1570 en  Angleterre, 
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suivant  les  uns  ;  suivant  d'autres,  en  lo'tO  à 
Alenc  m. 

EPIPHANE  (saint),  archevéquedeSalamine 
et  père  de  i'Ei{lise,  né  en  Palestine  vers  l'an 
320.  tiiort  on  403. 

Epiphanie  de  Notre-Seigneur.  Cette  fêle 
était  réunie  autrefois  à  celle  de  la  Nativité  de 
Noire-Seigneur,  le25décembre.  Ce  fut  lepapo 
Jules  1"  qui,  au  ly  siècle,  introduisit  dans 
l'Eglise  laline  la  célébration  particulière  de 
l'Epiphanie  et  la  fixa  au  6  janvier. 

EPRÉMENIL  (Jean-Jacques-Duval  d')  , 
avocat  célèbre,  né  à  Pondichéry  en  174G, 
mort  sur  Véchafaud  révolutionnaire  le  23 
avril  1794. 

Eqnerre  :  inventée  par  Théodore  de  Samos, 
l'an  718  av.  J.-C. 

Equinoxes  :  leur  mouvement  annuel  est 
découvert,en912,  par'Al-Balani,  savanl  astro- 
nome arabe.— Découverte  de  lour  précession, 
par  le  chevalier  de  Louville,  en  1619. 

EUARD  (Sébastien),  célèbre  facteur  de 
pianos  et  de  harpes,  né  à  Strasbourg  le  o 
avril  1752,  mort  à  la  .Muette,  près  de  Paris, 
le  5  août  1831.  Il  avait  introduit  le  piano  eii 
France  en  17F0. 

ERASME  (Didier),  célèbre  théologien,  no 
à  Roticrdam  le  28  octobre  li47,  mort  à  Râle 
le  12  juillet  1536. 

ERCILLA  Y  GUNIGA  (don  Alonzo  d '  )  , 
pocte  espagnol,  ùé  à  Rerméo  vers  l'an  1525, 
mort  à  Madrid  vers  l'an  1595. 

Ère  moi'daiiie  des  Juifa  :  celK'  que  le  ;  Juifs 
nomiueiit  ère  de  la  création  du  monde,  coui- 
moncc,  suivant  eux,  37G1  ans  av.  J.-G. 

Ère  d'Abraham,  commence  à  la  vocation 
de  cepèredes  patriarches,  fixée  au  l'^'  octobre 
de  l'année  2015  av.  J.-C. 

Ere  des  olympiades,  commence  à  l'an  776 
av.  J.-G.  La  première  olympiade  comprend 
donc  les  années  776,  775,  774-  et  773  av. 
J.-C,  el  ainsi  de  suite,  cbaciuo  olympiade  so 
composant  de  quatre  années.  L'usage  de 
compter  par  olympiades  fut  continué  jusqu'à 
la  fin  du  iv"  siècle  de  notre  ère. 

Ère  de  Nabonassar  :  est  fixée  au  26  février 
de  l'an  7W  av.  J.-C. 

Èie  d'Alexandre  te  Grand,  qu'on  appelle 
aussi  ère  de  Philippe  ou  des  Lagides,  com- 
mence avec  la  425"  année  de  l'ère  de  Nabo- 
nassar,  le  12  iiovemhre  42'i-  av.  J.-C.  La 
mort  d'Alcxanilr.'  en  est  le  point  initial. 

Ere  des  Séleacidcs.  L'époque  initiale  de 
cette  ère  est  de  l'élé  de  l'an  312  av.  J.-C,  la 
prcMnière  ,>niico,  de  la  117'  olympiade. 

Ère  de  Deni/s.  Le  premier  jour  de  cette  ère 
correspond  au  2'i  juin,  283  ans  av.  J.-C. 

Ère  de  Tyr,  commence  au  1"' jour  du  mois 
byperbericus  ,  correspondant  au  10  octobre 
de  l'an  125  av.  J.-C 

Ère  césarienne  d'Autiochc  ,  commence  avec 
l'anlomnedc  l'an  48  av.  J.v-C 
Ère  julienne,  commence  l'an  45  av.  J.-C 
Ere  d'Espagne  ;   son    point  de  dépari  est 
fixé  à  l'an  39  av.   J.-C.,  au   1*'  janvier  38. 
L'adoption   générale  de   l'ère  chrétienne   en 
fil  perdre  l'usage  dans  les  xiv  et  xv*  siècles. 
Ere  acliaque  ou  d'AcCium  :  parlait  de  la  ba-  , 


taille  de  ce  nom,  livrée  le  2  septembre  l'an 
31  av.  J.-C;  son  usage  fut  de  courte  durée. 
Ère  des  Augustes  :  son  commencement 
était  fixé  au  29  août  julien  de  l'an  25  av. 
J.-C 

Ere  de  Jésus-Christ,  ère  chrétienne  ou  vul-- 
qaire  :  commence  à  la  nai>san(e  du  l]hrisl. 
Elle  ne  fut  établie  qu'au  vi*  siècle  par  Donys 
le  Petit;  elle  lie  devint  coiiimùiie  en  Occi- 
dent que  vers  l'an  800.  C'est  d'après  son 
usage  que  l'on  compte  à  présent  la  1849*  an^ 
née  de  celte  ère. 

Ere  de  Constantinople  ;  elle  fixe  la  Gréa- 
lion  du  monde  5508  ans  avant  la  première 
année  de  l'èro  chrétienne.  Elle  fnî  erplcyè;; 
dès  le  vir  siècle  dans  les  dates  des  co\!cii.«, 
el  le>  Russe-  l'ont  conservée  jus(iu'aii  rcgn-;; 
de  Picrrci  le  G?;ind. 

Ere  de  Dioclélien  ou  des  Mat  tgrs  :  cor:\-' 
monce  au  29  août  «ie  l'an  283  de  J.-C 

Ere  des  Arméniens  :  a  pour  époque  initiale 
le  9  juillet  de  l'an  532  de  J.-C. 

Ere  d'iesdedgcrd  chez  les  Perses  ;  se  rap- 
poiic  au  16  juin  de  l'an  032  de  J.-C 

Ere  de  l'hégire  :  commence  le  16  juillet  de 
l'an  G22de  J".-C  Voy.  Hégire. 

Ere  de  Djelaleddgn-Malekschah,  en  usage 
chez  les  Orienliiux,  date  de  l'an  1079. 

Ere  de  la  république  française  :  elle  com- 
mença le  22  soplemi  r  '  1792,  el  subsista  iiis- 
qu'au  31  décembre  180  >,  époque  où  L'  ca  en 
drier  grégorien  fut  rétabli  par  un  séna'u';- 
consulie  du  21  fructidor  an  Xill  (8  sej)tcni- 
brc  1804). 

Eres:  celle  des  Séleucides  commence  à 
l'an  312  av.  J.-C;  elle  précède  immédiale- 
menl  la  noire  qui  commence  312  ans  après.— 
Celle  de  la  liberté  accordée  pir  les  Romans' 
aux  villes  grecques  do  l'Asie  Mineure,  dilO 
de  l'an  189  av.  J.-C,  et  se  trouve  marquée 
sur  leurs  médailles.  —  Celle  d'Emèse  et 
â'Aréihi'se,  qui  date  de  l'établissement  du 
royaume  d'Emèse,  l'an  69  av.  J.-C.  -  Celle 
de  Cyrène,  de  la  furmalion  de  la  Cyrcnaïque 
o,n  provitice  romaine,  l'an  67  av.  J.-C  — 
Celle  de  Pompée-,  datant  de  l'an  64  av.  J.-C, 
lors(iue  ce  générai  rouain  fil  de  la  S} rie 
une  province  romaine.  —  Celle  d'Ascalon, 
qui  fui  rebâtie  par  Gal)iniiis  l'an  58  av.  J.-C 
— Celle  d'Anlioche  commence  à  l'an  48  av. 
J.-C  —  C  lie  de  Laodicée,  l'an  47  av.  J.-C. 
—  Celle  de  Siuope  coiumencc  à  l'an  45  av. 
J.-C,  époque  à  iaciuelle  celle  \ille  reçut  une, 
colonie  romaine.  -  (^.elte  d'Espagne,  à  l'an 
38  av.  J.-C,  epo(ii!e  à  laquelle  ce  pays  fui 
réduit  sous  la  domination  romaine.  —  Celle 
de  Leucas,  ville  de  Cœlésyrie,  à  lan  30  av. 
J.-C.  ,  lorsqu'elle  fui  délivrée  d;-  la  dumina- 
lion  (le  Lysanias  (l'Ancien).  —  Celle  d'Ami- 
sus,  ville  de  Pont,  l'an  33  av.  J.-C  ,  éfoque 
où  elle  fut  délivrée  de  la  tyrannie  de  Slra- 
lon.  —  Celle  i.1' Augn-^lc,  l'an  31  av.  J.-C, 
après  la  bataille  d'Àciium.  —  Celle  d'Egy- 
pte ,  même  époque.  —  Celle  de  Sébastc, 
l'an  24  av.  J.-C.  —  Celle  de  la  Numidie, 
même  époque.  —  Celle  d'Anaziriic,  l'an  19 
av.  J.-C.  —  Celle  de  Césarée,  ve;s  l'an  2  av. 
J.-(].  Celle  de  Til  ériaJc,  l'an  17  de  notre 
ère.  -  Celle  de  Cybire,  ville  de  Pbrygio,  l'an 


\:f^. 


933 


ERU 


2'5  de  notre  ère.  —  Colle  de  Germanie,  l'an 
;>9  de  uoJre  ère. —  Celle  de  Ncopolis,  ville 
de  Palestine,  l'an  "70  de  J.-C  ~  Celle  de  Ni- 
copolis,  l'an  71  de  J.-C.  —  Celle  de  Samo- 
saie  en  Comagène  ou  f  a  Syrie,  l'an  71  égale- 
ment —  Celle  de  Capitolias,  l'an  91.  —Celle 
de  Boslres,  l'an  IO.t. 

/iV/urf/i,  ville  (le  la  Saxe  prussienne,  étaii, 
aux  XV  et  XVI"  siècles,  l'uii  des  principaux 
entrepôts  du  coramerre  de  l'Allemagne.  — 
On  rapporte  sa  fondation  au  v"  siècle.  — De 
1667  à  1802,  elle  lit  partie  des  dépendances 
de  l'élei  leur  de  Mayence.  —  Son  université, 
supprimée  en  181G,  datait  de  1376. 

Erfurih  (congrès  d')  entre  la  Russie,  la 
Prusse,  rAlleniagne  (;t  la  France,  tenu  en 
1808.  ' 

ERIC  I  -  VIII ,  rois  de  Suède,  régnèrent 
dans  les  ix'  et  x*  siècles. 

ERIC  IX  (saint)  ,  élu  roi  de  Suède,  l'an 
1152,  massacré  le  jour  de  l'Ascension,  en 
1162. 

ERIC  X,  régna  en  Suède  de  1210  à  1216. 

ERIC  XI,  roi  de  Suède  en  1223,  mort  en 
1250. 

ERIC  XII,  déclaré  roi  de  Suède  en  13W. 

ERIC  XIII  en  Suède  et  VU  en  Danemark, 
né  en  1382,  détrôné  en  1439. 

ERIC  XIV  monta  sur  lo  trône  en  15G8, 
mourut  en  1577. 

ERIC  I",  roi  de  Danemark,  mort  en  1103. 

ERIC  U,  élu  roi  de  Danemark  en  1135, 
niorl  en  1137. 

ERIC  III,  se  fait  moine  en  IIW. 

KRIC  IV  ,  roi  de  Danemark  ,  mort  en 
1250. 

ERIC  V,  mort  en  1286. 

ERIC  Vî,  mort  en  1319. 

£  HIC  VII  de  Danemark.  Voy,  Eric  Xill 
(h  St'.cde. 

EilSCl^IRA  (Erançois-Xauer  de  Menezès, 
coiiile  d'),  écrivain  espagnol,  né  à  Lisbonne 
en  1673,  morl  en    17^3. 

li/îtviji,  grande  ville  d'Asie  ;  elle  appartint 
aux  Turcs  depuis  1635  jusqu'en  1748  ,  épo- 
que où  la  Perse  reprit  ce  pays,  qui  e  t  de- 
venu possession  russe  depuis  1827,  la  Perse 
rayant  cédé  à  la  Russie. 

h'rlangr.n,  siège  li'une  célèbre  université 
pioteslante  qui  y  fut  établie  en  1743  par 
le  margrave  Frédéric  de  Rrandebourg-Bay 
reulh. 

Ermites  de  Saint-Augustin.  La  fondation 
de  cet  ordre  est  attribuée  à  saint  Augustin, 
vers  428. 

Ermites  (île  des),  découverte  par  les  Espa- 
gnols en  1787. 

EllNKSTI  (Jean-Auguste)  ,  critique  alle- 
mand, né  à  Tennstadt  en  Thtiringe,  le  4  août 
1707,  morl  le  11  septembre  1781. 

EUOSTRATE,  brûle  le  temple  de  Diane  à 
Fplièse,  l'une  des  sept  merveilles  du  uïonde, 
l'an  356  av.  J.-('. 

ERSKINK  (  Tbomas  ),  avocat  célèbre  et 
lionune  d'K(at  anglais,  né  en  Ecosse  on  1750, 
morl  le  17  noveiul)re  1823. 

f'(//>/<o/i,vrr;/c*H?/'^U(°.s  les  plus  mémorables  : 
Efun  en  Sicile,  en  -227,  1157.  ISm,  1669, 
iG  M,  l7:iT,  1753,  1763,  1766,  et  juillet  1787. 
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— En  1811  et  1819,  éruptions  remarquables 

pa  ■  (les  pluies  de  pierr  -s  ardentes  et  des  tor- 
rents de  lave.—  Vésuve  ptès  de  Naples  :  celle 
de  l'innée  79  de  J.-C,  où  Pline  le  Natura- 
lis!;'  trouva  !a  mort,  et  qui  engloutit  Pom- 
péi'î  et  Hereulanum  ;  celle  de  472,  qui  rava- 
gea toute  la  Canipanie;  c(!lle  de  1631  qui 
re;;dil  inabordable  le  cratère  du  volcan  ; 
ce!  e  du  29  ociobre  1767,  l'une  des  plus  re- 
marqu.bles  que  les  naturalistes  aient  obser- 
vées; celle  (!e  1781  qui  dura  plus  de  deux 
mois  ;  celle  de  1805  <|ni  forma  dans  la  mer 
un  promontoire  voleaniijne.  —  Uécld  en  Is- 
laride  ;  en  1765,  grcic  de  pierres  dans  un 
rayon  delrois  lieues;  en  1783,  vin<j;t  et  un  villa- 
ges détruits,  trente-quatre  endommagés, douze 
rivières  mises  à  sec  ;  nouvelles  éruptions  en 
1784, 1788  et  1818.— Ko/cr/n  de  l'Ile  de  Fer:  il 
éclate  à  la  suite  d'un  tremblement  de  terre,  le  13 
septembre  ï'^ill .—Y (dcans  du  J upon :  violente 
éruption  dansTilede  K.idjoen  1793;  on  évalue 
le  nombre  des  victimes  à  n3,000.  —  Volcans 
du  Kamlschatka  :  éruptions  observées  en 
1737,  1762,  i7o7.  —  CordilUres  des  Andes  eu 
Amérique;  de  1780  à  1800,  il  y  eut  plu- 
sieurs ;  ruplions  boueuses  de  volcans.  — 
Arciiipel  a'éoutien  :  en  1814,  une  île  volca- 
nique apj)arnt  en  Russie  dans  cet  archi- 
pel, à  la  suite  de  plusieurs  liemblemenls  de 
terre. 

ERXLEBEN  (Jean-Clirélien-Polycarpe)  , 
naturaliste  allemand,  né  à  Ouedlimbourg,  eu 
Saxe,  te  22  juin  1744,  morl  à  (iœilingen,  le 
19  août  1777,  à  l'âge  de  33  ans. 

Erzeroum,  ancienne  ville  de  la  Turquie 
d'Asie  :  elle  porta  plusieurs  noms  ;  en  415 
de  l'ère  chrétienne,  on  lui  donna  'e  nom  de 
Th/'odosiopolis,  en  l'honneur  de  l'empereur 
Théodose  le  Jeune.  —  Elle  recul  des  Turcs, 
en  1049  son  nom  actuel, —  Prise  par  les  sul- 
tans d'Iconium  en  1201;  par  les  Mughols  en 
1241;  jiar  Tamerlan  en  1387;  par  Mahomet  H 
en  1400;  dès  lors  elie  fut  réunie  à  reiijjiro 
olt'iman. 

Escaut  («anal  de  1')  :  c(*i::!iu;ncoineiil  do 
son  exé'Uiion  en  1807. 

ESCHINE,  célèbre  orateur  athénien,  né 
397  ans  av.  J.-C.,  uiort  Agé  de  75  ans. 

ESCHYLE  ,  célèbre  autiur  dramatique 
grec,  né  à  Eleusis  l'an  525  av.  J.-C.,  morl 
l'an  477  av.  J.-C. 

Esclavage  :  son  abolition  dans  les  toio-iiei 
françaises,  le  4  février  1794. 

Esclaves  (guerre  dite  des),  commence  en 
Italie  sous  la  conduite  de  Sparlaciis,  I  an  7  1 
av.  J.-C.  ;  elle  dure  jus()u'à  l'an  71  av.  J.-C. 
Crassus  et  Pompée  y  mettent  lin. 

Kscluvonie  :  celle  contrée  lorma  un  royau- 
me particulier  jusqu'à  sa  réunion  à  ia  Hon- 
grie, après  la  paix  de  Carlowii/  (25  janvier 
1699).  —Cette  réunion  ne  fu!  consommée 
délinitivemcnl  qu'en  1746. 

ESGOBAR  Y  iMKNDOZA  (Antoine).  .  élèbro 
casuisie  jésaife,  né  à  Valla  ioiid  en  Esp'ignc 
en  1589,  brilla  comme  prédicateur  pendant 
la  première  partie  du  xvi'  siècle. 

Escompte  (caisse  d')  :  son  élablisscnienl  à 
Paris,  en  1767  ;  sa  suppression  en  176t>.  - 
Rétablie  par  Tnrgot  en  1776. 
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ESCULAPE ,  médecin  de  l'antiquité,  né 
vers  l'an  1321  av.  J.-C,  mort  l'an  1243  av. 
J.-C. 

Escurinl  (T),  fameux  monastère  d'Espagne, 
bâii  par  Philippe  II  en  15C3;  sa  construction 
dura  19  ans. 

ESDRAS,  souverain  pontifedcs  Juifs,  vivait 
vers  l'an  467  av.  J.-C. 

ESMÉNARD  (Joseph-Alphonse),  poëte 
franc  ;is,  né  à  Pélissane  en  Provence  ,  en 
1770,  mort  au  mois  de  juin  1811. 

ESOPE,  célèbre  fabuliste,  mort  560  ans 
avant  J.-C. 

ESOPUS(CIodius), comédien  célèbre,  vivait 
à  Rome  vers  l'an  84  avant  J.-C. 

Espagne  :  son  ère  dont  on  fait  grand  usage 
dans  l'histoire  de  ce  royaume,  commence  à 
l'an  38  avant  J.-C,  étio(iu(>à  laquelle  ce  pays 
fut  réduit  sous  la  domination  romaine.  — 
révolution  dans  ce  pays  en  711.  Les  Sarra- 
sins y  viennent  d'Ali  ique.  —  Traité  par  le- 
quel celtepuissance  reoonnaîtl'indépendance 
des  provinces  unies  de  Hollande,  le  9  avril 
1G09.  —  La  famille  des  Rourbons  monte  sur 
le  ti  ône  d'Espagne  dans  la  personne  du  petit- 
fils  de  Louis  XIV,  sur  la  (in  de  l'année  1700. 
—  Abdication  de  Charles  IV  en  faveur  de 
son  fils,  le  15  mars  1808,  —  Du  15  au  20  mai, 
cession  à  Napoléon,  de  la  part  du  roi  cl  des 
princes  de  la  maison  d'Espagne,  de  leurs 
droits  à  la  couronne.  Toute  la  famille  (  st 
conduite  en  France,  le  roi  et  la  reine  à  Fon- 
tainebleau, leurs  deux  fils  à  Valençay  où  ils 
sont  retenus  prisonniers  juscju'en  1814.  — 
L'empire  français  porte  la  guerre  en  Espa- 
gne à  la  fin  de  1808.  —  Suppression  de  tous 
les  ordres  religieux,  le  18  août  1809  ;  le  20 
abolition  de  l'anc  ienne  noblesse  et  des  an- 
ciens titres;  le  18  septembre,  tous  les  ordres 
de  chevalerie  ,  sauf  l'ordre  royal  d'Espagne 
et  celui  de  la  Toison-d'Or,  sont  supprimés  ; 
le  19  octobre,  le  supplice  de  la  potence  est 
remplacé  par  celui  de  la  strantiul.ilion.  — 
Une  constitution  populaire  est  établie  dans 
ce  royaume,  vers  la  (in  de  1812.  —  Ferdi- 
nand VII  déclare  nulle  la  constitution  des 
Corlès,  le  4  mai  1814.  Conspiration  à 
Cadix  contre  le  pouvoir  royal,  le  7  avril  1823; 
une  armée  française  passe  la  Ridassoa  (our 
éteindre  la  révolution,  (lui  capitule  le  2  oc- 
tobre. —  Abolition  de  la  loi  salique,  le  29 
mars  1830;  par  suite  de  celte  mesure  ,  la 
guerre  civile  a  désolé  l'Espagne  après  la  mort 
de  Ferdinand  VII,  arrivée  le  29  septembre 
1833. 

Espagne  (rois  d'),  depuis  l'expulsion  des 
Maures.  —  Ferdinand  V  el  Isabelle  rom- 
mencenl  à  régner  eu  1474.  —  Jeanne  la 
Folle  et  Philippe,  en  1504.  —  Charles  L"^  ou 
Charles-Ouint,en  1516.  Philippe  11, en  1555, 
Philippe  111,  en  15n8.-  Philippe  IV,  en  1621. 
--  Charles  II,  en  1665.  —  Philippe  V  et  la 
maison  de  Bourbon,  en  1700.— Louis  1"^  fils 
du  précédent,  par  l'abdication  dt  son  père,  en 
1724.  —  Philippe  V,  denouve.iu  en  1724.  — 
Ferdinand  VI,  en  1746.  —Charles  III,  en 
1759.  -  Charles  IV,  en  1788.  —  Ferdinand 
VII ,  en  1808.  —  Isabelle  II,  sous  la  régence 
de  la  reine  Marie-Christine,  en  1833. 


ESPAGNOLET  (JosephRibera, dit  r),  pein- 
tre espagnol,  né  en  1580,  mort  en  1656. 

ESPLNASSE  fJulic-Jianne-Éléonore  de  1"), 
célèbre  femme  d'esprit,  née  en  1732,  morte 
le  23  mai  1776. 

Espinosn  (bataille  d'),  gagnée  par  le  ma- 
réchal Victor,  duc  de  Beilune  ,  contre  les 
Espagnols,  les  10  el  11  novembre  1808. 

Esponlon,  arme  de  parade  ;  pendant  le 
xvir  siècle,  elle  fut  la  marque  dislinclivedes 
commissaires  des  guerres.  —  Les  olficiers  de 
l'infanterie  portèrent  longtemps  l'esponton  , 
qui  fut  retiré  aux  officiers  subalternes  par 
une  ordonnance  de  1710.  —  L'esponton  fui, 
ainsi  que  li  hallebarde,  entièrement  aboli 
au  commencement  de  17  6. 

Esprit  (Saint-),  troisième  personne  de  la 
sainte  Trinité  :  sa  divinité  fut  niée  par  les 
macédoniens,  sectaires  du  iv  siècle. Voy./^cn- 
tecôte  et  Schismes. 

Esprit  (ordre  du  Saint-],  institué  par 
Henri  III,  roi  de  France,  le  31  décembre 
1578,  suivant  quelques  historiens,  le  l'^'  jan- 
vier 1579,  suivant  d'autres,  et  notamment  le 
président  Hénaull;  ou  enfin  le  2  janvier  de 
celle  dernière  année,  suivant  les  auteurs  des 
Ephémérides  universelles. 

Esprit  (terre  du  Saint-),  découverte  par 
Quiros  en  1606,  et  reconnue  en  1768  par 
Bougainville. 

Esprit-de-vin.  V.  Liqueurs  spiritueuscs. 

ESSARTS  (Pierre  des),  surintendant  des 
finances  de  France  sous  Charles  VI,  décapité 
le  1"  juillet  1413. 

Esselfeldy  ville  située  au  nord-ouest  de 
Hambourg;  fondée  en  800  par  Charlemagne, 
pour  arrêter  les  incursions  des  Danois. 

Esséniens ,  association  célèbre  chez  les 
Juifs,  et  qui  s'était  formée  vers  l'an  150 
av.  J.-C. 

ESSEX  (Robert  Devercux,  comte  d'),  né 
le  10  novembre  1567,  décapité  à  la  tour  de 
Londres,  le  25  février  1601 . 

Essling  (bataille  d'),  journée  sanglante  où 
le  maréchal  Lannes  est  blessé  à  mort,  le  22 
mai  1809. 

Estampes  :  la  première  découverte  de  l'art 
de  les  faire  est  due  à  Maso  Finiguerra,  orfè- 
vre florentin,  vers  1452. 

ESTAINti  (Charles  Hector,  comte  d'),  ami- 
ral français,  né  à  Ruvel  en  Auvergne  en  1729, 
mort  sur  l'échafaud  révolulionoaire  le  28 
avril  1794. 

•  ESrE  (maison  d'),  l'une  des  plus  illustres 
d'Italie,  régna  dans  le  Padouan,  cl  notam- 
ment à  Este,  à  Ferrare  el  à  Modène,  depuis 
le  X'  siècle  jusqu'à  la  fin  du  xviii';  la  princi- 
pauté de  la  maison  d'Esté  lut  anéantie  par  le 
traité  de  Campo-Forniio  (17  octobre  1797).    ] 

ESTli'NNE  (les)  ,  célèbres  imprimeurs , 
couKneucèrenl  vers  1502  leur  réputation  de 
famille,  qui  s'est  perpétuée  jusqu'en  1674, 
époque  d*^  la  morl  du  dernier  membre  de 
cetie  fariiille. 

ESTIENNE  (Robert),  célèbre  imprimeur 
de  celle  famille,  né  à  Paris  en  1503,  morl  en 
1559.  —  Henri  Estienne,  son  fils,  plus  célè- 
bre encore  que  lui,  né  à  Paris  en  1528,  mort 
dans  un  hôpital  de  Lyon  en  1598.  Il  est  l'au- 
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U'ur  et  l'édileur  du  Thésaurus  linguœ  grccœ 
(1572). 

ESTOILE  (Pierre  de  1' ).  Voy.  ETOILE 
(Pierre  de  I'). 

ESTKÉES  (Jean  d'),  grand  maîlre  de  l'ar- 
tillerie d(»  Fr<ince,  né  en  l'i8G,  rnorl  on  l'Sll. 

ESTRÉES  (Gabrielle  d'),  née  vers  1571  , 
morte  le  10  avril  1599. 

ESTRÉKS  (Marie-Viclor,  duc  d'),  niarc- 
elial  de  France  ,  né  à  Paris  le  30  novembre 
1660,  mort  le  28  décembre  1737. 

ESTRÉES  (Louis-César  Lcteliier,  conile 
d),  marécbal  de  France  et  minisire  d'Etat, 
né  à  Paris  le  1"  juillet  1695,  mori  le  2  jan- 
vier 1771. 

Elnblisscments  du  saint  Louis:  publicalion 
de  CCS  règlements  et  ordonnances  en   12()9. 

établissements  ecclésiasliques  :  loi  <lu  ilk 
novenibre  1816,  qui  leur  permet,  avec  l'aLito* 
risalion  du  roi,  de  recevoir,  par  donation  ou 
testament,  même  d'acquéiir  de  leurs  deniers, 
des  biens  immeubles  et  des  renies  à  perpé- 
tuité. 

Etablissements  dangereux  et  insalubres; 
législation  française  y  relative  ;  loi  du  24- 
août  17J0,  décret  impérial  du  15  oit^bre 
1810  et  ordonnance  royale  du  15  janvier 
1815. 

Eluin  :  mine  de  ce  métal  trouvée  en  1819  à 
ÎMriac  (Loire-Inférieure). 

Elamage  des  glaces  :  inventé  en  1346. 

E  l'AMPKS  (Anne  de  Pisseleu,  ducbesse  d'), 
née  vers  l'an  1508,  morte  vers  1576. 

Etdls  généraux  :  leur  formation  en  France, 
en  1301,  sous  Pbilippe  le  Bel;  les  trois  or- 
dres s'assemblèrent  dans  la  catliédrale  de 
Paris,  le  30  avril.  —  Assemblés  le  27  octo- 
bre 1614  à  Paris  ;  ce  fut  leur  dernière  con- 
vocation jusqu'en  1789.  —  Con\oqués  par 
Louis  XVI  pour  le  1  "^  mai  1789.  Leur  ouver- 
ture le  5  mai  à  Versailles;  ils  sont  remplacés 
par  l'assemblée  constiluanle.  -^  Avaient  te- 
nu trcnie-trois  assemblées  depuis  Philippe 
le  Rel  jusqu'à  Louis  XVI. 

Etats  Humains  :  leur  réunion  à  l'empire 
français  le  17  mai  1809. 

Etats-Unis  d'Amérique  :  commencemenl 
de  leur  révolution,  à  l'occasion  de  l'impôt 
du  timbre,  le  10  mars  1764.  —  Premier  con- 
grès national,  le  7  octobre  1765.  —  L'iudé-- 
pemiance  de  ce  pays  est  proclamée  le  24 
juillet  1776.  —  La  France  s'unit  à  ce  nouvel 
Etal  vers  la  fin  de  1777.  —  Un  traité  dal- 
lianee  et  de  commerce  enlrc  la  France  et  les 
Etats-Unis  est  signé  à  Paris  le  6  février  1778. 
—  Le  9  juillet  suivant,  nouveau  Irailé  de 
confédéraiion  et  d'union  perpétuelle  des 
Etats-Unis  d'Amérique  ;  il  ne  fut  défiiiilivc- 
mcnl  ratifié  qu'en  1781,  —  Leur  indépen- 
dance est  reconnue  par  l'Angleterre  le  24 
septembre  1782.  —  Le  30  septembre  1800, 
renouvellement  du  traité  d'amitié  et  do  com- 
merce avec  la  France.  —  Le  6  mars  1801,  le 
congrès  lient  sa  première  séance  dans  la 
nouvelle  ville  de  Wasbington.  — ^  Traité  de 
paix  entre  cette  puissance  et  la  Grande-Bre- 
tagne, le  14  décembre  1814. 

Etendards  :  en  France,  ils  ont  été  de 
toutes  les  couleurs.  —  Dans  la  croisade  de 
Diction N.  de  Cuuonoi.O(jh;. 


1188,  ils  étaient  bariolés  d'une  croix  rcuge; 
ils  portaient  une  croix  Mancbe  dans  les  lottes 
avec  les  ducs  de  Bourgogne  (xiv  et  \v*  siè- 
cles) :  ils  ont  (té  tricolores  de  1789a  1814; 
blancs  jusqu'en  1830;  maintenant,  ils  sont 
redevenus  tricolores. 

ETHELRED,  roi  d'Angleterre,  mort  le  23 
avril  872. 

ETIENNE  (sainl),  premier  martyr  du 
Cliristianisoie,  lapidé  l'an  33.  Sa  fête  est  fixée 
au  26  décembre. 

ETIENNE  I'^  (saint),  nionla  sur  la  ciiaire 
pontificale  en  253,  mourut  martyr  le  2  août 
257. 

ETIENNE  II,  élu  pape  en  752,  mort  le  26 
avril  757. 

ETIENNE  ill,  élu  pape  en  août  768,  mort 
en  772. 

ETIENNE  IV,  souverain  pontife  le  22  juin 
816,  mort  le  25  janvier  817. 

ETIENNE  V,  élu  pape  le  22  juillet  886, 
mort  en  891. 

ETIENNE  VI,  élu  pape  en  896  étranglé  en 
897. 

ETIENNE  VII,  pape  en  929,  mort  en  931. 

ETIENNE  VUI,  éiu  pape  en  939,  mort  en 
942. 

ETIENNE  IX  ,  élu  pape  le  2  août  1057  , 
mort  en  odeur  de  i>ainte(é  le  29  mars  1058. 

ETIENNE  I"  (sainl),  premier  roi  de  Hon- 
grie, monta  sur  le  trône  en  997,  mourut  lo 
15  août  1038. 

ETIENNE  II,  roi  de  Hongrie,  proclamé  en 
1114,  mort  en  1131. 

ETIENNE  III,  roi  de  Hongrie  en  1161  , 
mort  en  1175. 

ETIENNE  IV,  monte  sur  le  (rône  de  Hon- 
grie en  1270,  meurt  le  l'r  août  1272. 

ETIENNE  DE  MURET  (sainl),  mort  le  8 
février  1124,  âgé  de  78  ans. 

ETIENNE  (saint) ,  abbé  de  Cîteaux  ,  mort 
le  28  mars  1134. 

ETIENNE,  roi  d'Angleterre,  mort  le  25  oc- 
tobre 1154. 

Etienne  (chevaliers  de  Saint-) ,  ordre  mili- 
taire, créé  en  1560  par Gôme  I"",  grand-duc  de 
Toscane.  —  Gel  ordre  est  rétabli  pour  la 
Hongrie  par  un  bref  du  pape  Benoît  XI  \'  du 
5  novembre  1740. 

Elna,  volcan  de  la  Sicile  :  ses  éruptions  les 
plus  mémorables  eoreiit  lieu  dans  les  années 
1536, 1669,  1683,  1755,  1703  cl  1766. 

ElOILIÎ  (!  ierre  de  l') ,  historien  français» 
né  à  Paiis  vers  l'an  1540,  mort  en  1611.* 

Etoile  (institution  de  l'ordre  de  1')  ,  le  G 
novembre  1351,  |)ar  Jean,  roi  de  France. 

Etoile  polaire  (ordre  de  1')  ,  renouvelé  en 
Suède  en  1748. 

is'/o/i'?,  contrée  de  l'ancienne  Grèce  :  sa  sou- 
mission au.v  Romains  l'an  189  av.  J.-G. 

Elrurie  (royaume  d') ,  érigé  en  1801  en 
faveur  (!e  Louis  1",  prince  de  Panne.  —  Fst 
céd;>  aux  Français  ,  (|ui  en  prennent  posses- 
sion le  1 1  décembre  1807. 

Elrus:/ues.  Invasioii  de  ces  barbares  dans 
l'Italie  vers  l'an  434  avant  la  fondation  do 
Rome  (1187  ans  avant  l'ère  chrélicnne).  — 
Leur  soumission  aux  Romains,  283  ans  av. 
l'ère  chrétienne. 
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Fltlingen  (bataille  d')  ,  pagnéo,  le  9  juillet 
îTOo,  par  le  général  français  Mo: eau. 

Iiu  (comtes  d)  :  ils  datent  de  l'an  996.  — 
1/1  dernier  comte  d'Eu  fut  Louis-Gliarles  de 
Diiurbon,  fils  du  duc  du  Maine,  mort  en  1775. 

EUGHER  (saint) ,  archevêque  de  Lyon  , 
morl  vers  l'an  45^. 

Euchiles,  anciens  hérétiques  qui  rejetaient 
la  pénilenco,  et  qui  furent  condamnés  par  le 
(oncile  d'Eplièse  en  ^31. 

Eudide,  savnnt  mcilhémalicien  d'Alexan- 
drie, vivait  300  ans  environ  av.  J.-C 

EUDES,  comte  de  Paris  et  roi  de  France  : 
il  défend  Paris  contre  les  Normands,  l»;  25 
novembre  8S5  ;  livre  la  bataille  de  Monlfju- 
con.  lo  k  juin  889  ;  sa  mort,  le  3  janvier  898. 

EUDES  (Jean)  ,  frère  du  célèbre  bistorien 
Mézoray,  fondateur  de  la  con^iégition  dos 
Eudislcs,  né  en  IGOl,  mort  à  Caen  en  1G80. 

Eiidisle'  (congrégation  des  ) ,  fondée  en 
îGi3  par  Jean  Eudes  de  Mézeray,  l'un  des 
frères  du  fan.cux  historien. 

EUDOXiE,  impératrice  d'Oricnl  pendant 
liî  XI'  siècle. 

EUGENE  (saint),  évoque  de  Carlhage  , 
mort  en  505. 

EUGENE  Nr  (saint),  élevé  à  la  chaire  pon- 
tificale en  655,  mort  le  1«^'  juin  658. 

EUGENE  II,  pape  le  2  juillet  824,  mort  le 
■/  octobre  môme  année. 

EUGENii  III,  élu  pape  le  27  avril  ilV5 , 
morl  à  Tivoli  le  7  )uillel  1153. 

EUGENE  IV  (  Gabriel  Condolmero  ),  élu 
p  ipc  le  3  mars  li31,  morl  en  l'iV7,  âgé  de  Oi 
ans. 

l'XGENl^^  (François  de  Savoie,  appelé  or- 
<!inaircment  le  Prince) ,  généralissime  des 
«irmées  de  Icmpcreur,  né  à  Paris  le,  18  octo- 
bre 1603,  m.-rt  à  Vienne  en  17-36. 

EULALIE  (sainte),  vierge  et  marlyre  , 
inorle  vers  l'an  305,  sous  le  règne  di;  Dioclc- 
tien. 

EULEll  (Léonard)  ,  célèbre  géomètre ,  né 
à  J5âle  le  25  avril  1707,  mort  le  7  septembre 
1783. 

EUMENES,  capitaine  grec,  l'un  des  plus 
dignes  successeurs  d'Alexandre  le  Grand  , 
ino)l  l'an  '-ilo  av.  J.-C. 

EUIMIRANOH,  rélchre  peintre  et  sculpieiir 
(le  ^anti■<^llilé,  ilorissail  dans  la  140'  olym- 
piade, (  nviron  36Y  ans  av.  J.-C. 

EUIMjRASJE  (sainte) ,  illustre  solitaire  et 
religieuse  de  la  Tiiébaïde  ,  née  vers  3S3 , 
morte  âgre  i!e  30  ans. 

IIUUIPIDE,  célèbre  pocte  Iraginue  grec,  né 
à  Sahuiiine  l'au  480  av.  J.-C,  morl  l'an  407 
av.  J.-C. 

Eurijincdon  (bataille  d')  ,  où  le«  Perses 
furent  vaincus  par  l'armée  des  Grei  s  ,  sous 
les  ordres  de  Cimon,  l'an  470  ;iv.  J.  G. 

EUSERE  (saint)  ,  Grec  de  naissance,  élu 
|)ape  au  mois  d'avril  310,  morl  le  21  juin 
de  la  même  année. 

EUSERE  (Pamphilc)  ,  évcque  de  Césarée  , 
historien  ecclésiastique  ,  né  vers  l'an  267, 
mort  vers  l'an  338. 

EUSERE  de  Nicomédic,  évcque  de  Gons- 
lantinople,  morl  eu  342. 


EUSERE  (saint),  évêque  de  Vc  rceil  au  iv 
siècle,  mort  en  370. 

EUSERE  de  Samosato,  né  d-ïus  ceît'^  ville, 
on  était  évcijue  en  361  ;  mort  en  379.  L'E- 
glise l'honore  comme  marljr. 

EUSERIK  (sainte)  ,  abbcssc  du  mo  aslère 
de  Sainl-Cyr  ou  Saint-Sauveur,  à  Marseille; 
massacrée  par  les  Sarrasins  e;i  731. 

Euscbiens,  sectaires  du  iv  siècle,  disciples 
d'Eusèbc  de  Nicoinédie. 

EU.'.TACHE  (saint)  ,  martyr  de  Home,  qui 
versa  son  sang  pour  la  fol  vers  la  fin  du  ii" 
siècle  do  l'Eglise. 

EUSTATHE  (saint) ,  évêque  d"AntioÂ;he  en 
325,  mort  vers  l'an  337. 

EUSTATHE,  archevêque  de  Thessaloni- 
que  ,  lomnicnlateur  d'Ho.r.ère  ,  (lorissail  à 
Constantir.ople  dans  le  xii'  siè 'le. 

Eusla'hur.s  ,  sectateurs  de  l'hérésiarque 
Iv.istalhe,  qui  vivait  dans  le  iv  siècle.  Leurs 
(ioclrinos  furent  condamnées  en  342  au  con- 
cile de  (jangrc  ou  Gangra. 

i.USTOQUlE  (saintej,  vierge  romaine,  do 
la  famille  des  Scipions  et  des  Emiles,  disciple 
de  saint  .îéi^me,  mourut  en  419. 

EUTHYME  (saint),  archimandriie,  morl  lo 
20  janvier  473,  âgé  de  90  ans. 

EUTKOPl!;  (Flavius  Eulroj-iiis) ,  bistorien 
la!in,  vivait  dans  le  iv  siècle  .ip.  J.-C. 

EUTYCHÈS,  liérésiarque,  dénoncé  au  con- 
cile ('e  Consl.intinople  en  448,  et  condamne 
dénnilivemcnl ,  en  '.51  ,  par  le  concile  du 
Chaicédoine. 

Iivangélistes  (fête  des).  Aboyez  Mattuiec 
(saint)  ,  Makg  [Scinl)  ,  Luc  (s;iint}  ,  Jean 
(saint). 

E\  AKLiTE  (saiiit),  Grec  de  naissance,  élu 
pape  Tan  100  de  J. C,  morl  le  26  ou  27  oc- 
tobre 109. 

EVIi,  la  pren)ière  fenme,  née  l'an  l*^*^  du 
laaniic,  r.prcs  le  sixième  jour  d-  la  création. 

Erei(taih.  Leur  U;age  passa  d  Iialic  en 
France  vcis  1575,  sous  le  règne  de  Henri  HI. 

Erre  ia\  eut  des  comtes  depuis  Fan  989 
jii-qu  à  la  révolution  de  17^9. 

î'.vron  (sœurs  de  la  Charité  il')  ,  fondées 
p.ir  madame  Tulard  (Perrine  Rrunel).  en 
167,). 

lijcaLnlion  de  (a  sainte  Croix  (fêle  de  F)  : 
elle  se  célèbre  le  14  septemîire,  jour  anni- 
versaire de  la  Dédicace  de  l'Eglise  que  l'em- 
pereur Constantin  fit  construire  à  Jérusalem, 
en  3.'!5. 

Exempts.  On  appelait  ainsi  les  ecclésiasti- 
ques (jui  n'étaient  point  soumis  à  la  juridic- 
tion ordinaire,  p  ir  suite  des  exemptions  in- 
Iroduiles  iiar  (irégoirc  le  Grand,  au  concile 
de  F.oînc,  tenu  en  601. 

Exiles  (comb.it  d')  ,  eu  Piémont,  le  18  juil- 
let 1747.  Le  chevalier  de  Relle-lsle,  qui  con)- 
mandait  les  Français,  est  tué  sous  les  reti  an- 
cbenents. 

î'AIMIiNv)  (Antoine),  savant  jésuite  e<pa 
gnuî ,    ne  à   IJiilbasiro  (Aragon)  ,   en  17J2, 
morl  à  Rome  en  179S. 

l'^XPiLLV  (Je.in-Josepb),  savant  ecelésias 
ti^i  le,  ne    à    S.iinl-Kemi ,   en    Provence,  eu 
17F.),  i.woîi  (]j:  s  les  premières  années  de  la 
révolution. 
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Explosions  métnor allés  :  celle  de  la  posi- 
drièie  de  la  plaine  de  Grenelle,  près  de  Paris, 
où  périrent  près  de  3000  personnes,  le  3  sep- 
tembre 1794.  —  Celle  qui  délruisil  la  plus 
grande  partie  de  la  ville  de  Leydc  ,  en  Hol- 
lande, le  12  janvier  1807,  par  suite  de  l'eai- 
brasemenl  d'une  barque  chargée  de  poudre. 

Exposilion  des  produits  des  arts  et  de  Vin- 
dustrie  :  \a  première  qui  eut  lieu  dans  une 
des  salles  du  Louvre,  pour  les  ouvrages  de 
peinture  et  de  sculpture,  remonte  à  l'année 
17W. 

EXUPÈRE  (saint),  évoque  de  Toulouse, 
mort  vers  417. 


FAU  94^ 

EXUPÈRE  (saint),  évêquc  de  Bajeux, 
mort  au  commencement  du  v«  siècle. 

EYCK   (Jean  Van),  dit  Jean  de  Bruges ^   r 
peintre  flamand,  né  à  Maaseick,  en  1370.         j 

Eijlau  (bataille  d'),   ^^agnée  par  Napoléon  -^ 
sur  les  Russes,  le  8  février  1807.  ;. 

EZÉGHIAS,  roi  de  Juda,  sacré  l'an  727  av    l 
J.-C,  mort  l'an  698  av.  J.-G.,  à  l'âge  de  53 
ans. 

EZÉGHiEL,  le  troisième  des  quatre  grands 
prophètes,  commence  à  prophétiser  vers  l'au 
594  av.  J.-C. 


FABERT  (Abraham),  maréchal  de  France, 
né  à  Melz  le  11  octobre  1599,  mort  à  Sedan 
le  17  mai  1662. 

FABIA  :  celte  illustre  famille  patricimne, 
composée  de  300  personnes,  fut  massacrée 
l'an  477  av.  J.-C.  par  les  V^éiens,  qui  les 
avaienlallirées  dans  une  embuscade,  li  n'en 
resta  qu'un  seul  membre  pour  la  relever  de 
sa  ruine.  Elle  s'éteignit  dans  le  n«  siècle. 

FABIEN  (saint),  pape  en  236,  mort  pour  la 
défense  de  la  foi  en  250. 

FABIOLE  (s'iinle),  de  la  maison  romaine 
des  Fabius,  morte  vers  l'an  400. 

FABIUS  PIGTOR,  historien  romain,  vivait 
vers  l'an  210  av.  J.-C. 

FABIUS  MAXIMUS  (Quintus  -  Maximus 
Verrucosus),  célèbre  général  romain,  con- 
sul l'an  233  av.  J.-C. 

FABRE  (Jean-Claude),  savant  et  laborieux 
jésuite,  né  à  Paris  en  1068,  mort  le  22  oc- 
tobre 1753. 

FABRE  (Jean),  protestant,  né  à  Nîmes  le 
18  août  1727,  s'immortalisa,  le  i'  janvier 
1756,  par  son  dévouement  filial. 

FABRE  D'ÉGLANTINE  (  Philippe  Fran- 
çois-Nazaire),  poëte  français,  coiiveution- 
ncl,  né  à  Carcassonne  le  28  décembre  1755, 
mort  sur  l'échafaud  révolutionnaire  le  5 
avril  1794. 

FARRIÎTTI  (Raphaël),  antiquaire  italien, 
né  en  1019  à  Urbin,  en  Ombi  ie,  mort  à  Rome 
le  7  janvier  17  0. 

FABUl  (Honoré),  savant  jésuite,  né  dans 
le  diocèse  de  Bclley  en  I50i3,  mort  à  Rome 
le  9  mars  1688. 

FABRICE  ou  FABRIZÎO  (Jérôme),  célèbre 
anatomisle,  né  en  1537,  mort  à  l'adouc  en 
1603. 

FABRICE  ou  FABRI  DE  HILDEN  (Guil- 
laume), savant  chirurgien  allemand,  né  en 
15()0,  mon  le  17  lévri,  r  1637. 

FABRICIUS  LUSCINUS  (Caïus),  général 
romain  célèbre  par  sa  frugalité,  élu  consul 
l'an  282  av.  J.-G.  (471  de  Rome). 

FAlîKiC'.US  (Jean-Albcrl),  savant  bililio- 
graphe,  né  à  l.eipsick  le' 11  novembre  1G08, 
iiiori  1'  3  avril  1736. 

F ABHICIUS  (Jean-Ghrélicn;,  célèbre  ento- 


mologiste danois,  né  dans  le  duché  de  Sles- 
wig  en  1742,  mort  en  1807. 

FABRICY  (le  Père  Gabriel),  bibliographe, 
né  on  1725  à  Saint-Maximin  ,  mort  le  IS 
janvier  1800. 

Fabriques.  Voy.  Industrie,  Machines,  Ma- 
nufacture)!. 

FABROT  (Charles-Annibal),  jurisconsulle. 
né  à  Aix  en  Provence  en  1580,  mo.l  le  16 
janvier  1059. 

FABRY  (Jean-Bapliste-Germain)  ,  éditeur 
du  Spectateur  français  au  xi\«  siècle,  né  à 
Cornus,  dans  le  Rouergue,  en  1780,  mort  à 
Paris  le  4  janvier  1821. 

Facata,  ville  et  part  du  Japon,  dans  l'île 
de  Ximo,  où  fut  publié,  en  1585,  lo  premier 
édit  contre  les  chrédens. 

Facteurs  d'instruments.  Au  xvi*  siècle,  ils 
avaient  été  réunis,  en  France,  en  corps  de 
jurande,  et  le  roi  leur  avait  donné  de;>  sta- 
tuts. 

Faculté  de  médecine  (ancienne)  :  elle  com- 
mença à  former  une  compagnie  distincte  de 
l'Université  vers  1331,  date  de  la  confirma- 
tion de  SCS  statuts,  par  Philippe  de  V^ilois. 
Elle  fut  supprimée  par  la  loi  du  18  août  1792. 

Faculté  de  médecine  [wqmsqWg)  :  elle  date 
du  17  mars  1808,  époque  de  l'organisaiion 
de  l'université  impériale.  —  Sa  dissolution 
le  21  novembre  1822.  —  Sa  réorganisation 
le  2  février  1823.  —  Modifiée  dans  son 
organisation  par  ordonnance  du  5  octobre 
1830. 

Fœr-Oeerne,  et  non  pas  Féroé,  groupe 
d'iles  situé  entre  l'Islande  et  les  Shetlands,  el 
découvert  par  les  navigateurs  norwégiens 
pendant  le  ix*^  siècle. 

FAERNE  (Gabriel),  célèbre  poète  latin  mo- 
derne, mort  vers  15i)l. 

FAGAN  (Christophe-Barthélémy),  auteur 
comique,  né  à  Paris  en  1702,  mort  le  28  avril 
1755. 

FAGON  iGuy-Crescenl),  médecin  de  Louis 
XIV,  né  à  Paris  en  1638,  mort  le  11  avril 
1718. 

FAHRENHEIT  (Gabriei-Daniel) ,  habile 
physicien  qui  a  dûii;  é  son  nom  à  un  ther- 
momètre cnc;;ro  en  usage  en  Allemagne,  cl 
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burlout  en  Angleterre,  était  né  à  Dantzick 
en  1686. 

Faïence  :  les  premiers  essais  qui  produisi- 
rent de  beaux  résullats  eurent  lieu  à  Flo- 
rence, de  1400  à  1540.— En  France,  vers 
1580,  Hernard  Palissy  inventa  quelques  per- 
(ectionnomenls  ;  bientôt  après,  en  1603,  on 
établit  des  manufactures  de  faïence. 

FAIUFAX  (Thomas,  lordj ,  général  an- 
glais, mort  en  avril  1671. 

Faïsrms  (île  des),  dans  la  Bidassoa;  célè- 
bri'  par  la  paix  des  Pyrénées,  qui  y  fui  con- 
clue en  1659,  et  par  i'cnirevue  des  rois  de 
France  et  d'Espagne,  lors  du  mariage  de 
Louis  XIV. 

Faiseurs  de  ponts,  nom  d'une  congréga- 
tion religieuse  inslilu;  e  à  la  fin  du  xii  siè- 
cle. On  appelait  aussi  ces  moines  hospitaliers 
pontifes.  Leur  autre  nom  leur  venait  de  ce 
que  le  but  de  leur  institution  était  de  se  dé- 
vouer à  secourir  les  voyageurs,  à  établir  des 
bacs,  à  bâtir  des  ponis  pour  faciliter  les  com- 
munications avec  leurs  hospices. 

FAKHU-EDDYN,  plus  connu  sous  le  nom 
de  Faccardin,  grand  émir  des  Druses,  né  en 
1584,  décapité  le  13  avril  1635. 

Falaise,  ville  de  Normandie  :  assiégée  par 
Pliilippc-Augusle  en  1204.  —  Henri  V,  roi 
«l'Angleterre,  sen  empara,  après  un  siège 
de  quatre  mois,  le  2  janvier  1418.  —  Char- 
les Vil  la  prit  par  capitulation  en  1450. — 
Les  Calvinistes  s'en  emparèrent  en  mai  1562 
et  la  rendirent  vers  la  fin  de  la  même  année. 
—  Coligny  la  reprit  en  1563.  —  En  1585, 
Falaise  euibrassa  le  parti  de  lu  Ligue  qui  y 
domina  jusqu'en  1590,  époque  ou  elle  fut 
prise  par  Henri  IV,  qui  en  fil  démanteler  les 
fortifications. 

Falbala,  ornement  des  robes  des  dames  : 
il  date  de  la  fin  du  xvii*  siècle. 

FALCONNET  (Etienne  Maurice),  sculp- 
teur français,  né  à  Paris  en  1716,  mort  le 
24  janvier  1791. 

Falerium  ou  Falérie  (prise  de),  par  Ca- 
mille, général  romain,  l'an  391  av.  J.-C 

FALIEHO  (Marino),  doge  de  Venise,  déca- 
pité en   1338,  âgé  de  80  ans. 

Falkirck  (bataille  de),  où  les  Anglais  bat- 
tent les  Ecossais  qui  voulaient  secouer  leur 
joug,  le  1:^  juillet  1298. 

Falldrck  (bataille  de),  en  Ecosse,  ga^çnée 
par  le  prince  Edouard  sur  les  Anglais,  le  28 
janvier  1740. 

FALKLAND  (le  vicomte  de),  homme  d'E- 
tat anglais;  mort  le  20  septembre  1643. 

Falkoping  (bataille  de),  dans  la  Weslrogo- 
Ihie,  gagnée  en  1389  par  Marguerite,  reine  de 
Danemark  et  de  Norwége,  sur  Albert,  roi 
de  Suède. 

FALLOPE  ou  FALLOPPIO  (Gabriel),  ana- 
lomiste  et  médecin  célèbre,  né  à  Modène  en 
1523,  mort  a  Padoue  en  1562. 

Famaf/ousle,  ville  forte  de  Chypre,  prise 
sur  les  Vénitiens  par  les  Turcs  en  1571. 

Familislcs,  sectaires  du  xv  et  du  xvr  siè- 
cle; ils  reconnaissaient  pour  chef  Henri-Ni- 
colas de  Munster,  qui  vivait  et  professait  ses 
opinions  en  ioH). 


Famille  (pacte  de)  conclu  entre  la  France 
et  l'Espagne,  et  signé  au  mois  d'août  1761. 

Famine  (pacte  de),  nom  dont  on  a  flétri  le 
monopole  des  grains,  livré  aux  mains  d'ac- 
capareurs qui  affamèrent  la  France  pen- 
dant soixante  ans.  Le  premier  bail  de  ctllo 
nature  date  de  1729;  sa  durée  fut  fixée  à 
douze  ans;  il  fut  successivement  leiiouvelé 
jusqu'en  1789.  La  révolution  écla'a  Iros 
jours  avant  l'expiration  du  dernier  bail. 

Famines  mcmorablrs.  En  Angleterre,  en 
272. — A  Conslantiiiopb",  en  446.^  En  Italie, 
en  450;  les  pères  et  mères  mangèrent  leurs 
enfants. — En  Chine,  en  451,  457,  401  el  465. 
— En  France,  en  645.— En  Angleterre,  en 
739.— En  France  el  en  Allemagne,  du  icmjjs 
de  Charlemagne,  en  776,  179,  "r^S  et  794;  re- 
tour de  ce  lléau  en  France  en  821,  843,  845, 
861,  868  et  872.— En  874  et  années  suivantes, 
une  horrible  famine  désoie  l'Allemagne  el 
la  France. —  En  1006,  ce  fléau  ravage  pres- 
que toute  l'Europe;  en  1021,  aiitre  fa- 
mine qui  dure  sept  ans;  en  1030,  même  ca^ 
lamilé,  ainsi  qu'en  1042,  1053  et  1059.— En 
lliissic  famine  et  peste  très-meurtrière  en 
1092.— Famine  en  Europe,  en  1096,  llul  et 
Ul)8. -^Affreuse  famine  en  Afrique  en  1125. 
--Dans  les  provinces  septenlrionales  delà 
Russie,  en  1126.— En  Angleterre,  en  1197. — 
Eu  Italie  el  en  Angleterre,  en  1334;  elle  se 
prolongea  plus  de  vingt  ans. — A  Paris,  en 
1420;  a  Paris  el  dans  toute  la  France,  en 
1437  et  1438.— l'in  Angleterre  et  en  Ecosse, 
en  1483.  —  En  Franco  et  en  Allemagne,  en 
1528.— En  Toscane,  an  1531  et  1534.— En 
Italie  et  surtout  à  Rome,  en  1591. — Eu  Rus- 
sie, en  1601. — En  Lorraine,  en  1632. — En 
Toscane,  en  1632,  1669.  —  En  France,  en 
1693  et  1709.— Au  Bengale,  en  1768.— Eu 
Angleterre,  en  1794. — Les  historiens  comp- 
tent dix  famines  principales  en  France  dans 
le  x"^  siècle,  vingt-six  dans  le  xr,  deux  dans 
le  xii^,  quatre  dans  le  xiv'',  sept  dans  le  xv«^, 
six  dans  le  xv^. 

Fannia  (loi)  :  loi  sompluaire,  décrétée  l'an 
de  Rome  593,  sous  les  auspices  du  consul 
C.  Fannius. 

Fantascope  ,  ou  perfectionnement  de  la 
lanterne  magique,  inventé  par  Robert,  en 
1799. 

Fantasmagorie  :  Robertson  commence  à 
la  faire  connaître  à  Paris  en  1798;  ele  avait 
été  inventée  parKirclier  dans  le  xvii^  siècle. 

FANTIN  DESODQARDS  (Antoine-Etienne 
Nicolas),  historien  plus  fécond  qu'estimé,  né 
au  pied  des  Alpes  en  1738,  mort  à  Paris  le  23 
septembre  1820. 

r  Fard  :  inventé   par    Angelo,   de    l'ile   do 
Rhodes,  l'an  1522  av.  J.-C. 

FARE  (  Charles -Auguste,  marquis  de  la  ), 
poète  épicurien,  né  dans  le  Vivarais  en  1644, 
mort  en  1712. 

FARINELLI  (Charles  Rroschi,dit),  célèbre 
chanteur  italien  ,  né  à  Naples  le  24  janvier 
1703,  mort  à  Bologne  en  1782. 
*  Farnèse,  maison  illustre  de  l'Italie.  Dès 
le  XIII»  siècle,  plusieurs  de  ses  membres  com- 
mandaient les  troupes  île  l'E;j;lise.  Farnèsc 
(Alexandre)  fut  élu  pape  le  13  octobre  1534, 


'345 


FEL 


BOUS  le  nom  de  Paul  111.  Farnèse  (  Pierre- 
Louis),  son  fils,  fui  élu  duc  de  Parme  et  de 
Plaisance  au  mois  d'août  15V5  ,  dignité  que 
posséda  la  famille  jusqu'à  sou  exlinclion  en 
1731. 

FARON  (saint),  évêque  de  Meaux  en  627, 
mort  le  28  octobre  G72,  âgé  de  près  de  80  ans. 

Farsa.  Voyez  Pliarsale. 

Tastes  ou  Calendrier  romain  :  furent  insti- 
tués par  Numa-Pompilius,  qui  commença  à 
régner  à  Rouie  l'an  703  av.  J.-C. 

Fatimites  ou  Fothémides  (califes)  :  ils  con- 
servèrent la  souveraineté  depuis  l'an  909 
jusqu'à  1171. 

FAUCHKT  (Claude),  historien  ,  né  à  Paris 
V<'rs  l'an  1529,  mort  en  1601. 

FAUCHET  (Claude),  évêque  constitution- 
nel de  Baveux,  né  à  Dorne,  en  Nivernais,  le 
22  septembre  1744-,  mort  sur  l'échafaud  révo- 
lutionnaire lo  31  octobre  1793. 

Fauconnier  (  grand  ).  Cet  officier  de  cour 
n'était  point  connu  avant  1406  :  ce  fut  Kus- 
lathe  de  Gaucourt,  dit  Tassin,  seigneur  de 
Viry,  qui  en  fut  pourvu  le  premier,  sous 
Charles  VI. 

FAUST  (  Jean  ),  fameux  nécromancien  du 
xvie  siècle, 

•  FAUSTE  ,  évêque  de  Riez  ,  savant  ecclé- 
siastique, né  vers  l'an  3;  0,  mort  en  485. 

FAUSÏINE  CAiina-Caleria-Faustina),  im- 
pératrice romaine  ,  née  vers  l'an  104,  morte 
vers  l'an  141. 

FAIJSTINE  (  Anna-Fauslina  )  ,  femme  de 
l'empereur  Marc-Aurèle  ,  fille  de  la  précé- 
dente, morte  l'an  175. 

FAVART  (Charles-Simon),  auteur  drama- 
tique, né  à  Paris  le  13  novembre  1710,  mort 
dans  cette  ville  le  12  mai  1792. 

FAVAUT  (  Marie-Justine-Benoîle  Cabaret 
du  Ronceray),  épouse  du  précédent,  actrice 
de  l'Opéra-Comique,  née  à  Avignon  eu  1727, 
morte  le  20  avril  1772. 

FAVIER  ,  publiciste  et  diplomate  ,  né  à 
Toulouse  vers  le  cummenceaient  du  xvni» 
siècle 

FAVRAS  (Thomas-Marie,  marquis  de),  né 
à  Blois  en  l'745,  condamné  à  mort  et  exécuté 
sous  le  poids  d'une  fausse  accusation  ,  le  18 
février  17!î0. 

FAVRE  (Antoine),  jurisconsulte  français, 
né  à  Rotjig  en  Bresse  en  lc57,  morl  le  28  fé- 
vrier 1624. 

Fayette  (Louise  Molier  de  la),  morle  en 
1665  dans  la  maison  religieuse  de  Chaillot, 
qu'elle  avait  fondée. 

FAYETTE  (Marie-Madeleine  Pioche  de  la 
Vergnc,  comtesse  de  la),  auteur  de  la  Prin- 
cesse de  Clèves,  née  en  1632,  morte  en  1693. 

Fédération  ,  fcte  révolutionnaire,  célébrée 
à  Paris  le  14  juillet  1790,  puis  le  10  août 
1793.  On  voulut  la  renouveler  au  Champ  de 
mai  <n  1815. 

FI{DOR  II  (Alexiewitch),  tzar  de  Russie, 
mort  le  27  août  1682. 

FEITAMA  (Sibiaud),  écrivain  dramatique 
hollandais  ,  né  à  Amsterdam  en  1694  ,  morl 
en  17-58. 

Fcldl.irch,  ville  du  Voralberg  (Autriche). 
Les  Français  s'en  rendirent  maîtres  eu  1800. 
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FÊLÏBIEN  (André s  contrôleur  général  des 
ponts  el  chaussées  ,  grand  amateur  d'arts, 
né  à  Chartres  en  1619,  morl  en  1695.  Sou 
fils  aîné,  Félibien  (Jean-François)  ,  succéda 
à  son  père  dans  ses  places,  et  s'occupa  de 
l'histoire  des  arts  ;  morl  en  1733.  —  Félibien 
(Dom  Michel),  jeune  frère  du  précédent,  né 
en  1666,  mort  en  1719,  reli'^ieux  de  la  con-^ 
grégalion  de  Sainl-Maur,  a  laissé  des  tra- 
vaux historiques  remarquables. 

FÉLICITÉ  (sainte)  ,  darne  romaine,  souf^ 
frit  le  martyre  vers  l'an  164. 

FÉLIX  (saint),  évêque  de  Trêves  en  585. 

FELIX  1'^  (saint),  pape  en  269,  soulîrit  le 
martyre  le  l'^'^  janvier  274. 

FÉLIX  II,  pape  en  355,  morl  le  22  no- 
vembre 365. 

FÉLIX  II  ou  III  (saint),  élu  pape  en  '<83, 
mort  le  25  février  492. 

FÉLIX  111  on  IV,  pape  le  24  janvier  526, 
mort  eji  octobre  530. 

FÉLIX  (saint),  prêtre  de  Noie  en  Campa- 
nie,  mort  vers  l'an  256. 

FÉLIX  (saint)  ,  évêque  de  Thibare  on 
Afrique,  martyrisé  à  l'à^'e  de  56  ans,  l'an  303. 

FELIX  DE  CANTALICE  (saint)  ,  capucin, 
mort  le  18  mai  1587,  à  74  ans  ,  canonisé  çn 
1712  par  Clément  XI. 

FÉLIX  (saint),  évêque  de  Nantes,  morl  en 
584. 

FÉLIX  DE  VALOIS  (saint)  ,  l'un  des  fon- 
dateurs de  l'ordre  de  la  Rédemption  des  cap- 
tifs, mort  à  Cerfroi,  près  de  Meaux,  le  4  no- 
vembre 1212,  âgé  de  86  ar.s. 

FÉLIX,  évêque  d'Urgel ,  en  Catalogne, 
mort  vers  l'an  818. 

FELLER  (  François-Xavier  de  )  ,  savatit 
jésuite,  né  à  Bruxelles  le  17  août  1735,  mort 
à  Ra  lis  bon  ne  le  23  mai  1802. 

FENELON  (  François  de  Salignac  de  La- 
molhe)  ,  archevêque  de  Cai.nbrai  ,  écrivain 
français,  né  au  ehù  eau  de  Fénelon,  en  Péri- 
gord,  le  6  août  1651,  morl  le  7  janvier  1715. 

Féodalité  :  ses  commencemenls  ,  sous  lo 
règne  de  G;  arles  le  Chauve  (  84U-877  ). — 
Est  rectinnue  et  sanctionnée  par  ce  prince  , 
dans  la  diète  de  Kiersi,  en  876,  date  de  l'ori- 
gine de  la  noblesse  héréditaire  ,  cunsiituéu 
comme  corps  poliiique. 

Fer  :  fut  découvert  en  Chine  ,  vers  2963 
av.  J.-C.  ,  par  Fou-Hi,  i"^  roi  de  ce  pays  : 
c'est  à  ce  même  roi  que  les  Chinois  aitri- 
buenl  l'invention  de  la  plupart  de  leurs  arts 
miles  et  agréables. 

Fer  (couronne  de).  En  774,  Charlemagnc 
la  reçut  des  mains  du  pape  Adrien  I*',  Fré- 
déric IV"  la  ceignit  en  1452  ,  Charles-Quint 
en  1530  el  Napoléon  en  1805. 

Fer  (ordre  de  la  couronne  de),  iiistilué  par 
Napoléon,  Lî  5  juin  1805,  à  l'occasion  de  son 
couronnemenl  comme  loi  d'Italie. 

Fer-blanc  :  connu  en  Saxe  en  1610;  fut 
introduit  en  France  par  les  soins  de  Colbcrl, 
sur  II  fin  du  xvii«  siècle. 

FÉRAUI)  ,  député  à  la  Convention  natio- 
nale, tué  d'un  coup  de  pistolet  le  1*'  prairial 
an  III  (iO  mai  1795). 

FERDINAND  I'%  em.  creur  d'Allemagne, 
né  à  Alcala  en  Espag>ic ,  le  10  mars  1503, 
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roi  de  Hongrie  et  de  Bohème  en  1527,  roi 
jes  Romains  en  1381,  élevé  à  l'empire  en 
1538,  morl  le  -25  juillet  lc64. 

FEUDINAND  li,  archiduc  d'Autriche  ,  né 
en  1578,  roi  de  Uohême  en  1617,  de  Hongrie 
en  1618,  élu  empereur  en  1G19  ,  mort  à 
Vienne  le  8  février  1637. 

FERDINAND  III,  fils  du  prérédenl,  né  en 
KiOS,  roi  de  Hongrie  en  1025,  de  Bohème  en 
1027,  des  Romains  en  1636,  et  empereur  en 
1037  ;  mort  en  1637. 

FERDINAND  1  S  roi  deCaslilleet  de  Léon, 
commença  à  rôcner  en  1033  ;  mort  en  1063. 

FERDINAND  II,  roi  de  Léon  et  de  Gaslille, 
monte  sur  le  trône  en  1157;  morl  en  1187, 
âgé  de  o2  ans. 

FERDINAND  !II,  dit  le  Saint,  né  en  120O, 
couronné  en  1217,  mort  |pn  1232. 

FERI  INAND  IN',  né  à  Séville,  le  6  décem- 
bre 1285,  mort  en  1312. 

FERDINAND  V,  dit  le  Catholique,  roi  de 
Caslille  et  de  Léon,  né  le  10  mars  1452, 
mort  en  1516. 

FERDINAND  VI,  dit  le  Sage,  roi  d'Espa- 
gne, né  cà  Madrid  le  10  avril  1712,  monte  sur 
le  trône  en  1T46;  mort  le  10  aoûl  1759. 

FERDINAND  VII,  né  à  Saint-Udephonse 
le  6  01  lohre  1782  ,  monte  sur  le  trône  d'Es- 
pagne on  1808;  mort  le  29  septembre  1833. 

FERDINAND,  roi  de  Portug;iI,  né  à  Coïm- 
bre  en  13iO,  monte  sur  le  trône  en  1367, 
meurt  en  1383. 

FERDINAND  1",  roi  de  Naples,né  en  1V58, 
mort  en  14-93. 

FE1\D1NAND  II ,  roi  de  Naples,  couronné 
en  1493,  mort  en  1496. 

Fère  (la)  :  dès  le  x*^  siècle,  celte  ville  était 
une  place  l'ortc,  qui  a[)[)arlenail  à  l'évoque 
de  Laon.  —  Thibijut,  comte  de  Blois,  s'en 
em|iara  en  938.  —  Louis  le  Gros  l'assirgea 
au  commencement  du  xn*^^  siècle.  — Elle  fut 
érigée  en  commune  en  207.  —  Le  printc  de 
Condé  la  prit  par  surprise  en  1579.  —  Le 
maréchal  de  Matignon  en  1580.  —  Les  li- 
gueurs la  surprirent  et  s'en  emp  irèrenl  on 
1389.  —  Henri  IV  y  entra  par  capitulation 
en  1593.  —  Elle  se  rendit  aux  Prussiens  le 
25  mars  1814. 

Fère  (école  d'arlillorie  de  la) 
plus  ancienne  de  toutes  colles 
en  France;  son  origine  remonte  à  1719. 

FElUiUS  I"' ,    premier  roi  d'I'cosso, 
403  do  l'ère  chrétienne. 

FERCilSSON  (Adam),  philosophe  et  histo- 
rien anglais,  né  en  Ecosse  en  1724,  mort  au 
tommoncoment  iiu  xix*"  siècle. 

FEUGIISSON  (  Jacques  )  ,  mécanicien  et 
flslronoine  écossais  ,  né  en  1710  ,  mort  en 
1776. 

FERC.USSON  (Robert),  po(ite  écossais  ,  né 
à  Edimbourg  on  1730,  mort  k  Hedlam  en  1774. 

FEHLONI  (Severin-Anloine) ,  savant  prê- 
tre, !ié  en  1740  dans  les  Etals  du  pape  ,  mort 
à  Miian  en  1813. 

FEBMAT  (Pierre  (le),  géomètre  français, 
né  en  1390,  morl  en  1664. 

FERNANDEZ  (.luan),  navigateur  portu- 
gais, fil,  en  1^46  et  I4V8,  des  voyages  pour 
iexploralion   des    côtes  d'Afrique  :   il  fut 
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FERNANDEZ  (Alvaro) ,  autre  navigateur 
portugais  du  xv**  siècle,  connu  surtout  par 
la  relation  du  naufrage  du  g;ili m  le  Grand 
Saint-Jean.  —  Un  autre  Alvaro  Fernandez 
fil,  on  1446  et  1447,  d'utiles  voyages  de  dé- 
couvertes sur  los  côtes  d'Afrique. 

Fernandez  (île  de)  :  est  découverte  par  l'a- 
miral Anson,  en  1741. 

FERNEL  (Jean),  célèbre  médecin  cl  ma- 
thématicien duxVi*  siècle,  né  en  1485 suivant 
les  uns,  en  1497  selon  d'autres,  à  CIcrmont 
en  Beauvaisis,  mort  à  Paris  le  23  avril  1358. 

Feroé.  Voy.  Fœr-Oeerne. 

Fcrrare,  ville  d'Italie,  fondée  en  600.  — 
Erigée  en  duché  en  1432.  —  Son  duché  est 
réuni  au  saint-siège,  en  1597.  — Elle  fait 
partie  des  Eats  du  pape,  depuis  1538.  — 
Prise  parles  Français  en  1796;  el'e  fut  resti- 
tuée aux  papes  par  le  congrès  de  \  ienne,  en 
1815. 

FERREIN  (Anioine) ,  n)édecin  français  , 
habile  anatomisto,  né  en  1693,  à  Franque- 
pêche,  on  Agénois,  mort  à  Paris  le  S8  fé- 
vrier 1709. 

FERRKRAS  (Juan  ),  historien  espagnol, 
né  le  7  juin  1652,  i^iorl  en  1735. 

FERRIER  (  Saint  Vincent  )  ,  religieux  de 
l'ordre  de  saint  Dominique,  né  à  Valence, 
en  Espagne,  lo  23  janvier  1357,  mort  en 
1VI9. 

Ferrol  (combat  naval  du  ),  entre  une  flotte 
anglaise  et  une  flotte  gallo-espagnole,  le  22 
juillet  l'^05. 

FERTÊ  (Henri  de  Sennecterre,  dit  le  ma- 
réchal de  la),  né  à  Paris  en  1600,  morl  en 
1681. 

Féie  de  la  Raison,  en  France,  le  10  no- 
vembre 1793. 

Feu  :  Proméihée  apprit,  dil~on,  aux  Grecs 
à  le  lirerdos  veines  du  caillou,  vers  l'an  1749 
av.  J.-C.  Ce  qui  a  fait  dire  par  les  mytholo- 
gues qu'il  avait  dérobé  le  fou  du  ciel. 

Feu  Saint-Antoine,  feu  sacré  ou  mal  des 
ardents,  maladie  épidémique  :  elle  assiégea 
Paris  avec  une  effrayante  intensité  dans  le 
xv'  siècle. 

Feu  grégeois  :  inventé  par  Callinique,  en 
670. 

Feu  7("'si<s,  congrégation  fondée  par  Jean 
de  la  Barrière,  on  1386,  ot  dont  il  fut  premier 
abbé. 

Feu  d'artifice  :  voy.  Artifice  (fou). 

Feux  circulaires,  ou  moyens  de  détruire 
les  insectes  dévastateurs  :  inventes  par  Ruc- 
cellaï,  agronome  cl  poi'tc  flM\nlin,  vers 
1230. 

FEUILLADE  (  François  d'Aubusson,  vi- 
comte de  la),  pair  et  maréchal  de  France, 
mort  en  16')1. 

FEUOUII''llE  (Etienne  de  Pas,  marquis  do), 
gêné  al  Irançais,  né  à  Paris  en  1648,  morl  le 
27  j.invier  171 1. 

Feyileau  (  le  théâtre  ),  ouvert  le  6  janvier 
1791  :  il  prii  le  nom  de  Iboâlre  de  rOjiéra- 
Corniquo  le  16  se|(lombro  1801.  L'ancienne 
salle  de  ce  théâtre  fermée  le  !0  avril  1829,  a 
été  démolie  en  1830. 
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F/ac?es  ;  leur  établissement  à  Paris  le  7 
fôvrier1G62,  par  un  nommé  Sauvage. 

FICHTE  (  Jean-Théophil.-),  philosophe  al- 
lemand, né  le  19  mai  1702,  mort  !e  29  jan- 
vier 181Ï. 

FîV/f/fs;  dans  les  premiers  lenip^  de  l'E- 
glise coite  détiomiiiation  n'était  donnée 
qu'aux  chrétiens  hapliscs,  comme  le  prou- 
vent les  actes  du  concile  d'Elvire,  tenu  dans 
les  premières  a;  nées  du  iv'^  siècle 

Fidélité  (  l'ordre  de  !a  ),  est  établi  en  Da- 
nemark le  7  août  1732,  pour  des  seigneurs 
et  des  danic-i. 

Fù/è/( f.<f, ville  voisine  de  Rome;Uon;ul us  s'en 
(jmpare  et  m  fait  une  colonie  romaine,  l'an 
7'JG  av.  J.-C.  — Se  révolte  contre  les  llomains; 
çt  est  prise  d'assaut  l'an  501  av.  J.-{>.—  Son 
amphithéâtre, coTiSlruitpar  Alilius,  s'écroule 
i'an  27  de  notre  ère,  et  fait  périr  cinquante 
mille  perjonncs. 

Fidènes  (  bataille  et  prise  de  )  par  les  Ro- 
mains, l'an  V;îu  av.  J.-C. 

Fiefs  :  on  présume  que  ce  genre  de  pos- 
session ne  s'établit  en  France  que  vers  la  fin 
de  la  seconde  race  de  nos  rois,  dans  le  ix«  ou 
X"'  siècle.  —  Le  ri'ol  feudum  (fief)  n'apparaît 
pas  dans  les  Chartres  avant  l'an  1000  ;  ce- 
pon  tant  qucl(|ues-unes  de  950-960  portent  le 
mol  feiiin,  qui, sui  vaut  Ducan^e,  pourrait  bien 
êirc  une  corruption  du  mot  fcuiluin.  —  Pin- 
lippe  le  Hardi,  en  1275,  donna  permission 
aux  roturiers  déposséder  des  fiefs, en  payant 
une  certaine  finance.  —  En  1579,  Henri  111 
ordonna  qu'à  l'avenir  les  fiefs  n'anobliraient 
pas. 

FIELDING  (  Heari  )  ,  célèbre  romancier 
anglais,  né  le  22  avril  1707,  mort  à  Lisbonne 
en  1754. 

FIliSQUEouFIESCHl  (Jean-Louis),  comte 
de  Lavagne,  noble  génois,  et  chef  de  la  fa- 
ngeuse cons[iiration  contre  Jean  Doria  ;  mort 
pondant  l'exécution  de  son  projet  le  2  jan- 
vier 15i7. 

FigeaÇy  ville  du  Querci  :  el'e  fut  fondée 
vers  755.  —  Fut  entourée  de  remparts  entre 
les  années  1080  et  1100. 

Figuirres  (  halaille  ilo  ),  gagnée  par  les  Ca- 
stillans sur  les  Maures  de  tirenade,cn   1V31. 

Figure  de  In  terre  :  observations  dans  le 
but  de  la  détcroiiner,  faitos  en  1735,  par  or- 
dre de  Louis  XV,  sous  l'équateur  du  Pérou 
€t  sous  le  cercle  polaire  en  Lapoiiie. 

FILANGIKKI  (  (laëtan),  célùbrc  publiciste 
du  xv!»*"  siècle,  né  à  Naples  le  18  août  1752, 
mort  le  21  juillet  1788. 

Filles  pénitentes,  à  Paris  ;  leur  réforme  le 
2  juillet  IGIG. 

/'^Ma?iCJ>r.';;crcalion  d'une  chambre  chargée 
de  les  poursuivre  en  France,  le  12  mars  17l0. 

FINIGUEllUA  (  Tommaso),  sculpteur  et  or- 
fèvre llorenlin,  vécut  dans  sa  patrie  i)endanl 
le  XV'  siède.  Le  marquis  de  Malaspina  place 
sa  naissance  ù  Tannée  1V10. 

Finistère  (cap)  ;  une  bataille  navale  y  fut 
gagnée  le  IV  mai  17V7,  sur  les  Anglais,  par 
M.  de  la  Jonijuière,  chef  d'escadre    franc  lis. 

Finlande  :  est  enlevée  tout  entière  aux 
Suédois  en  174-2.  Uendue  aux  Suédois  parle 
Irailc  d'Abo  le  23  août  1743. 


FItlUEÏREDO  (Antonio  Pcreira  de),  savant 
Portugais,  né  à  iMacao  le  lï  février  1725, 
mort  le  14.  août  1797. 

FIUDOUSl  (  Aboul-Kasem-Uass.in-Ben- 
Ishakj,  l'un  des  plus  grands  poitos  de  la 
Perse,  naiiait  vers  l'an  950  de  l'ère  chré- 
tieiin  '. 

FlUMIN  (saint),  cvéque  d'Amiens,  marty- 
risé en  287. 

FIKMIN  (saint),  évéque  de  la  mône  ville, 
vivait  dans  le  iv*"  siècle. 

FlUMIN  (saint),  é  êque  d'Uzès,  mort  le  11 
octobre  553. 

FlUMIN  (saint),  évcque  de  Mende,  vivait 
dans  le  iv  siècle.  L'Eglise  célèbre  >a  fête  le 
14  jan\  i>  r. 

î  FIRMONT  (Henri  Esscx  Edgeworth  de), 
prêtre  de  l'Eglise  romaine  et  vicaire  général 
(iu  diocèse  de  Paris,  né  en  Irlande  en  1745, 
mort  le  17  mai  1807. 

FISHEU  (Jean),  évéque  de  Rochester  : 
son  exécution  le  22  juin  15o5.  *    • 

i    FIIZ-GEUALD  (  lord  Edward),  célèbre  Ir-  ^ 
landais,  né  en  17(î3,  mort  le  4  juin  1793. 

FLAGCL'S  (Valérius),  poète  latin,  l'auteur 
du  poème  deSi4ryona:(/es,  lloiissait  vers  l'an 
80  de  notre  ère. 

Flagellants  ;  leur  secte  commence  à  s'éta- 
blir à  Pérouse  en  12G0. 

FLAMEL  (Nicolas),  famcu-i  par  sa  mer- 
veilleuse fortune  et  par  ses  actions  pieuses 
et  charitables  ;  mort  à  Paris  le  22  mars  1418. 
On  lui  attribue  quelques  ouvrages. 

FLAMSTEED  (.iean),  aslronouîe  anglais, 
mirtle  31  décembre  1719. 

Flandre  :  ce  pa\s  couvert  de  lois  est  peu- 
plé par  Charlemagne,  (jui  y  envoie  en  803 
dix  mille  familles  saxonnes.  — Une  partie  de 
cette  contrée  est  cédée  à  la  France,  en  vertu 
de  la  paix  des  Pyrénées,  le7  novembre  1G59. 
—  Sa  conquête  par  Louis  Xl\",  en  1Gj7. — 
l'tablisscment  de  ses  fabriques  de  dra;)S  et 
de  toiles,  en  9G0. 

i'VaiiVi  (loi)  :  loi  agraire,  proposée  l'an  de 
Rome  G95,  par  L.  Flavius. 

FLAVIEN  (saint),  patriarche  d'Antioche 
mort  en  40':. 

FLAVIEN  (saint),  p.itriarche  de  Constan 
lino,  le,  déposé  en  449,  mort    peu  de  temps 
après. 

FLAXMAN,  célèbre  peintre  et  sculpteur 
anglais^  né  à  York  en  1755,  mort  le  9  décera 
bre  J82G. 

Flèche  (la)  :  Foulqucs-Ie-Réchin  la  prit  en 
lO'JO.  —  Le  connétable  de  Richemoni  s'en 
empara  en  142G.  Les  Vendéens  y  entrèren* 
en  1793,  et  les  Chouans  firent  d'inutiles  ef- 
forts pour  s'en  emparer  en  1799. 
■jj  Flèches.  Voyez  .Irc.  > 

FLECHHai  (  Esprii),  évéque  de  Nîmes,  cé< 
lèbre  orateur  chrétien,  né  le  10  juin  1032  à     . 
Pernc,  près  Carpentras,  mort  à  Montpellier 
le  1G  février  1710. 

FLEMMING  (Paul),  poète  allemand,  né  lo 
5  octobre  1()0!),  mort  vers  1G40.  Il  était  do 
l'école  |)oi'li<iu('  d'Opilz. 

FLESSI'ILLLS  (Jaciiues  de),  le  dernier  des 
prévôts  (les  marcbamls  de  Paris  et  l'une  des 
premières  victiaies  de  la  révolution  française, 
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fui  massacré  le  Vt  juillet  1789  ;  il  était  né  en" 
1721. 

Flessingue  :  est  inondéo  par  suite  d'un 
violent  ouragan,  le  15  janvier  1808,  et  se 
trouve  considéraMemenl  endommagée.  -- 
Réunie  au  lorriloire  français  !e  21  janvier 
1808.  —  Celte  ville  ost  iiiccn;iiée  par  les  An- 
glais, le  ik  août  1809:  le  lendemain  elle  ca- 
pitule, et  la  garnison  est  envoyée  prisonnière 
de  guerre  en  Angleterre.  —  Est  évacuée  par 
les  Anglais  le  29  décembre. 

FLEUltlKU  (Charles-Pierre  Claret,  comle 
de),  savant  voyageur,  né  à  Lyon  en  1738, 
mort  le  18  août   1810. 

Flerirus;  hataillc  où  les  Espagnols  furent 
défaits  en  1622. 

Fleuriis  {  bataille  de),  gagnée  par  Luxem- 
bourg sur  l'armée  des  alliés,  le  l'rjuillol  1690. 

Fleuius  (bataille  de),  gagnée  le  26  juin 
179'+,  sur  les  Autrichiens,  par  le  général 
français  Jourdan. 

F/eunts  (affaire  de),  où  les  Français  ont 
l'avantage  sur  les  Anglais  et  les  Prussiens, 
le  15  juin  1815. 

FLEIJUY  (Claude),  sous-précepteur  des  en- 
fants de  France  et  hislorion,  né  à  Paris  le  G 
décembre  16i0,  morl  le  lijuillet  1723. 

FLEUKY  (André-Herculede),  cardinal,  an- 
cien évêque  de  Fréjus,  né  à  Lodève  le  22 
juin  1G53,  morl  à  Issy  près  Paris  le  29  juin 
1745. 

FLEURY  (Rernard),  célèbre  comédien 
Français,  né  en  17W,  mort  le  15  mars 
182>*. 

Flibustiers,  espèce  d'aventuriers  français 
qui  s'établirent  dans  les  îles  du  Vent,  en 
1626. 

Flodden-Field  (  bataille  de  ),  donnée  le  9 
septembre  1513,  où  Jacques  IV,  roi  d'Ecosse, 
qui  coniballait  contre  ses  seigneurs,  fui  tué. 

FLODOAUD,  poète,  historien  et  orateur, 
né  à  Epcrnay-sur-Marne  en  89V,  mourut  le 
28  mars  966. 

FLOQUET  ^Etienne-Joseph),  compositeur 
français,  né  a  Aix  en  Provence  en  1750, 
mori  à  Paris  en  1785. 

Floraux  (  jeux  ),  la  plus  ancienne  inslilu- 
tion  littéraire  de  France  :  fut  fondée  vers 
l'année  132'i.  Elle  ne  prit  le  nom  do  jeux  flo- 
raux que  peu  de  temps  après  la  mort  de  Clé- 
mence Isaure,  vers  la  fin  du  xv'  siècle.  Les 
concours  étaient  déjà  établis  en  1V96. 

Florence,  <'a{)itale  de  la  Toscane  :  détruite 
en  541  par  Totila,  roi  des  Golhs.  —  Relevée 
de  ses  ruines  en  581  par  Cliarlomagne.  — 
Adopla  le  gouvernement  démocratique  en 
1251. —  Revint  au  gouvenieinenl  aristocra- 
tique sous  les  Médicis.au  commencement  du 
xv  siècle.  —  Etablissement  de  son  Académie 
de  peinture,  en  1350;  de  sa  célèbre  Aca- 
démie de  la  Cruscn,  en  1582.  —  Traité  de 
paix  signé  dans  cette  ville  entre  la  France  et 
le  roi  des  Deux-Sicilcs,  le  28  mars  1801. 

Florence  (concile  de)  :  termine  ses  actes  le 
5  juillet  1V39. 

FLOUIAN  (Jean-Pierre-Claris  de),  liitéra- 
leur  tranriis,  né  le  6  mars  1755,  au  château 
de  Klorian,  dans  les  basses  Cévcnnes,  mort 
le  13  octobre  179V. 
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FLOUIDA-BLANCA  (  François- Antoine 
Monino,  comte  de),  ministre  espagnol,  né  en 
1730,  mort  en  1808. 

Floride:  ce  pays  avait  été  vu  pour  la  pre- 
mière îois  parCat)ot,en  1V5G;  mais  on  en 
attribue  la  découverte  à  Ponce  de  Léon,  lo 
11  avril  1512. 

Floriile  (la)  :  traité  conclu  entre  l'Espa- 
gne et  les  Etats-Unis  d'Amérique,  pour  la 
cession  de  ce  pays,  le  22  février  1819. 

Florin  d'or  :  monnaie  que  les  Florentins 
firent  frapper  en  1252,  après  la  défaite  des 
Siennois  à  jMontalcino. 

FLORUS  (L.  Annœus  Julius)  ,  historien 
latin,  (lofissait  sous  le  règne  d'Adrien  dans 
le  ne  siècle  de  notre  ère. 

FLUDl)  (Robert),  savant  anglais,  morl  le 
8  septembre  1637. 

FLUE  (Nicolas  de),  célèbre  ermite  suisse, 
béatifié  par  les  papes  Cl'^'ment  IX  et  X;  il 
était  né  dans  le  canton  d'Unterwald,  le  21 
mars  1V17. 

Flûte  :  inventée  à  Célènes,  par  Hiognis  de 
Phrygie,  vers  l'an  1506  av.  J.-C. 

Flux  et  reflux  de  la  mer  :  ils  eurent  lieu 
trois  fois  dans  une  seule  heure  à  Lyme,  dans 
le  comté  de  Dorset,  le  31  mai  1582.  —  Lors 
du  tremblement  de  terre  de  Lisbonne,  le 
l*""  novembre  1755,  le  flux  éprouva  de  très- 
fortes  agitations  sur  toutes  les  côtes  de  l'An- 
gleterre. —  Le  17  juillet  1761,  le  flux  et  le 
reflux  se  répétèrent  quatre  fois  en  une  heure 
à  Whilby.  —  Le  30  octobre  1795,  le  flux 
s'éleva  de  doux  pieds  en  neuf  minutes,  et  le 
reflux  se  fit  avec  la  même  rapidité  en  Angle 
terre.  En  1808  et  1811,  flux  et  reflux  ex- 
traordinaires dans  le  même  pays. 

FODÉUÉ  (Jacques),  religieux  cordelier 
théologien  et  prédicat'ur,  né  dans  le  xvi 
siècle,  à  Ressan,  dans  la  Haute-Maurienne, 
vivait  encore  en  1623. 

FOÉ  (Daniel  de),  l'auteur  de  Robinson 
Crusoé,  né  à  Londres  en  1663,  mort  en  1731. 

Foi  (bandes  dites  de  la)  :  commencent  à 
opérer  des  mouvements  contre-révolution- 
naires en  Espagne,  vers  le  mois  d'avril  1821. 

Foire  Saint-Germain  à  Paris.  Sa  premièro 
tenue  le  3  février  1V86.  —  Commencement 
de  son  Ihéâ're  en  1595. 

Foires  :  leur  établissement  en  France  en 
650,  pour  arrêter  les  vexations  des  seigneurs 
envers  les  commerçants.  , 

Foix  (comté  di  )  :  incorporé  à  la  monar- 
chie par  Henri  lY  ;  mais  cette  réunion  ne  fn» 
dénniliveujent  opérée  que  sous  Louis  XIII, 
en  1617. 

Foix,  villo  de  Gascogne  :  assiégée  par 
Simon  de  JMonlfort  en  1210.  —  Philippe  le 
Hardi  s'en  ejnpara  en  1272.  *  ■ 

FOIX  (Gaston  de),  duc  de  Nemours,  né  en 
1V89,  tué  à  la  bataille  de  Ravcnne,  le  11 
avril  1512. 

Fokszany  (bataille  de),  en  Moldavie,  ga- 
gnée sur  les  Turcs ,  le  21  juillet  1789  ,  par  le 
général  Suwarow. 

FOLARD  (le  chevalier  Jean-Charles  de), 
capitaine  français  et  écrivain  militaire,  né  à 
Avignon  le  15  lévrier  1609,  mort  le  23  murs 
1752. 
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'  FOLCUIN  (saint),  évoque  de  Thérouane  en 
817,  mort  en  836,  le  14  décembre,  jour  où 
l'Eglise  célèbre  sa  fêle. 

FOLENTiO  (Jérôme),  plus  connu  sous  le 
nom  de  Merlin  Cocaïe,  poêle  itallon,  né  à 
Manloue  en  1V91 ,  mort  le  9  décembre  lo4i. 

Fombio ,  village  près  de  PL'iisanci'  en  Ita- 
lie; les  Français  y  remportèrent  une  victoire 
en  179G. 

Fonderie  de  canons  :  cet  art  est  connu  en 
France  en  1338. 

FONSECA  (Eléonore,  marquise  de),  spi- 
rituelle et  savante  Napolitaine,  née  en  1768, 
pendue  le  20  juillet  1799,  comme  révolu- 
tionnaire. 

FONSECA  SOARES  (Antoine  do),  né  à  Vî- 
diguiera,  en  Portugal,  le  25  juin  1631,  mort 
en  odeur  de  sainteté,  le  20  octobre  1682. 

FONTAINE  DES  BEIITINS  (Alexis),  géo- 
mètre, né  à  Claveisson  en  Daupbiné  vers 
1725,  mort  le  21  août  1771. 

Fontaine-Franç'iise  (bataille  de),  gagnée 
contre  le  duc  de  Mayenne,  le  5  juin  1595,  par 
Henri  IV. 

Fontainebleau  :  d*  s  articles  préliminaires 
entre  la  France,  l'Espagne  et  l'Anglelerro 
.«ont  signés  dans  colle  ville  le  3  novembre 
1762,  —  On  y  ciée  une  école  spéciale  mili- 
taire en  1802.  —  En  1807,  traité  entre  la 
France  el  l'Espagne.  —  Celte  ville  servit  de 
prison  au  pape  Pie  Vil,  depuis  le  19  juin 
1812  jusqu'au  24  janvier  1814. —  Napoléon  y 
fil  ses  adieux  à  ses  soldais  le  11  avril  1814. 

FONTAINES  (Marie-Louise-Cbarlotie  de 
Pelard  de  Givry,  comiesse  do),  auteur  d'un 
roman  intitulé  :  Histoire  de  la  comtesse  de 
Savoie;  morte  en  1730. 

FONTANA  (Dominique),  archilecte  el  in- 
génieur italien ,  né  à  Mili ,  sur  le  lac  de  Cos- 
mc,  on  15'»3,  morl  à  Naplcs  en  ro07. 

FONIWNA  (Félix),  pbysicion  el  natura- 
liste, célèbre  par  ses  expériences  bardies  sur 
le  venin  di>  la  vi[tèro,  né  dans  le  Tyrol  le 
15  avril  1730,  mort  en  1805. 

FONTANES  (Louis,  marquis  de),  homme 
d'Etat  et  litléraleur  français,  né  à  Niort  en 
1762,  mort  le  17  mars  1821. 

FONTANGKS  (Marie-Angélique  de  Sco- 
baille,  de  Roussille,  duchesse  do),  née  en  Au- 
vergne en  1661 ,  moite  le  ii8  juin  1681.  C'est 
d'elle  que  datent  les  coilïures  à  la  Fontanges, 

FONTANIEU  (Gaspard-Moïso) ,  à  qui  l'on 
doit  le  plus  grand  recueil  de  pièces  et  litres 
sur  rhi>>toire  du  Daupbiné,  mourut  le  26  sep- 
tembre 1767.  Ces  pièces,  forniaiil  841  porte- 
feuilles, sont  déposées  à  la  bibliotlièqne  na- 
tionale. 

Fontarabie  :  pris  aux  Espagnols  par  le  duc 
do  Hcrwiek,  maréchal  de  Franco,  le  16  juin 
1719.  —  Est  rendu  aux  Espagnols  en   1720. 

Fontency  d.ms  l'Auxerrois  :  grande  ba- 
taille perdue  en  cet  endroit ,  le  25  juiti  841, 
|)ar  l'emi)oreiir  Lolliairo  contre  ses  frères 
Ciiarlos  le  Ch  luve  et  Louis  le  (lermaniiiue. 

Fontenaii-lc-Comte,  ville  de  Poitou  :  prise 
par  les  protestants  en  15(58.  —  La  Noue  l'as- 
siégea en  1570,  ol  elle  se  rondil  à  Soubise. 
—  \'A\  1574,  le  duc  de  Monlponsicr  la  pril 
par  trahison.  —  Le  dernier  siège  qu'elle  eut 


à  soutenir  fut  celui  de  1587,  commandé  par 
Henri  IV  en  personne. 

FONTENELLE  (Bernard  Le  Bovier  de), 
savant,  philosophe  ol  litléraleur  français,  né 
à  llouon  le  11  février  1657,  morl  à  Paris  le 
9  janvier  1757. 

Fontenoi  (bataille  de),  gagnée  le  11  mai 
1745  par  les  Français  sur  les  Autrichiens, 
Anglais  et  Hollandais. 

Funlevraull  :  ordre  fondé  par  Robert  d'Ar- 
brissollos  en  1116. 

FOOTE  (Samuel),  comédien  el  auteur  co- 
mique anglais,  né  en  1717,  mort  à  Douvres 
le  22  octobre  1777. 

FOUBIN  (Claude,  chevalier  de),  marin  fran- 
çais, né  le  6  août  1606  prés  d'Aix  en  Proven- 
ce, ujorl  près  de  Marseille  on  1733. 

FOUBIN  JANSON  ( marquis  de),  mort 

à  Paris  le  4  juin  1819. 

FOKBISHER  ou  FROBISER  (Martin),  un 
des  premiers  navigateurs  de  l'Angleterre  , 
morl  à  Plymoulh  en  1594. 

FORBONNAIS  (François  Véron  de),ins- 
pocleur  général  des  manufactures  de  France, 
né  au  Mans  le  2  septembre  1722,  morl  en  1800. 

FORCE  (Jacques  Nompar  de  Caumonl,duc 
de  la  !,  pair  et  maréchal,  né  vers  1559,  mort 
en  1652. 

Forces  centrifuges  et  centripètes  :  démon- 
trées par  Kepler  en  1590. 

FORDYCE  (Georges),  médecin  anglais,  né 
près  d'Abordeon  en  1736,  mort  on  1802. 

Forge:  Tubalcaïn,run  des  (ils  de  Lametb, 
en  apprend ,  dil-on,5rusage  pour  travailler 
l'airain  et  le  fer,  vers  l'an  3100  av.  J.-C. 

Forges  (eaux  do)  :  celle  source  minéra'e 
fui  découverte  peu  de  temps  avant  l'an  1500. 
Louis  XIII  et  le  cardinal  de  Richelieu  allè- 
rent prendre  ses  eaux  en  1631. 

For-l'Fvêquc ,  ancienne  prison  de  Paris  : 
réunie  au  (^hâlelet  par  édii  de  février  167'*. 
—  Supprimée  par  ordonnance  de  Louis  XVI 
du  30  août  1780. 

FOUMEV  (Jean-Henri-Samuel) ,  savant 
distingué,  né  à  Berlin  en  1711,  d'une  fanille 
de  protestants  français  réfugiés,  morl  le  8 
mars  1798. 

Formigng  (bataille  de),  gagnée  sur  les  An- 
glais par  les  Français,  le  18  avril  1450. 

FORMOSE ,  évoque  de  Porto,  élu  pape  le 
19  septembre  891,  mort  en  896. 

Formose  (îlt;  de)  :  les  Hollandais  s'y  éta- 
blissent en  1624. 

Fornoue  (bataille  de),  gagnée  le  6  juille» 
1495,  par  Charles  VIII,  roi  de  France,  sur 
les  troupes  de  l'Empire. 

FORSIEK  (Jean  Reinold),  voya^çeur  el  na- 
turaliste, né  le  22  oeldbre  1729  a  Dirschau 
en  Prusse,  morl  le  9  liécembre  1798. 

FOKSTER  (Joan-Georges-Adau)),  fils  du 
précédent,  naturaliste,  né  près  de  Dantziik 
en  1754,  morl  à  P.iris  le  12  janvier  1794. 
Tous  deux  furent  compagnons  des  voyagts 
du  célèbre  Cook. 

Fortavcnlurc,  île  Canarie,  découverte  par 
Jean  de  Bétboucourl  en  1417. 

FORTEGIERRA,  prelal  cl  poêle  italien, 
morl  le  17  février  1735. 

Fortification  (arl  de  la)  :  il  coiumeuce  4 
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être  connu  vors  l'an  iOO  av.  J.-C  —  Cet  art 
osl  soiTinis  à  lies  règles  par  le  célèbre  Vau- 
ban,eu  1610. 

Fort-Louis  ou  Fort-Va"ban,  ville  hatie 
par  Louis  XIV  vers  la  fin  du  xviv  siècle.— 
Autre  forldc  l'Amérique  méiidionaifi, bâli  sur 
le  mont  C;iperoux  en  iG'j-3  par  les  Français. 

Fort-Royal,  ville  de  la  Martinique  :  dé- 
;ruitc  par  tin  tremblement  de  terre,  le  11 
janvier  1839. 

FORTUNAT(Bonncchance),évêque  de  Poi- 
tiers, poëte  latin,  né  en  Italie  près  Trévise, 
en  530,  mort  en  609. 

FOSCAH!  (François),  quaranle-rinquiènie 
doge  (!e  Venise,  promu  à  ce  poste  éminent  le 
15  avril  1Y2:};  mort  en  1457,  âgé  de  83  ans. 

FOSCOLO,  poëte  dramatique  italien,  né  à 
Zanic  en  1774  ou  1775,  mort  en  Angleterre 
en  1828. 

Fossc-Eugénienne  :  canal  destiné  à  faire 
communiquer  la  Meuse  avec  le  Uhin,  entre 
Vanloo  ot  Uimberg,  commencé  on  1626. 

FOTHERGILL,  médecin  anglais,  mort  le 
26  décembre  1780. 

FOUCHÉ  (Joseph),  duc  d'Olrante,  député  à 
la  Convention  nationale,  ministre  de  la  police 
générale,  etc.,  né  à  Nantes  le  29  mai  1753, 
n\ort  à  Trieste  le  25  décembic  1821. 

Fougères,  ville  de  Bretagne  :  Henri  11,  roi 
d'Angletirre,  s'en  onipara  en  1166  et  en 
1173.  -  Jean-sans-Torre  la  prit  en  1202.— 
Bertrand  Du^uesclin,  cliarii,'  par  Charles  V 
de  pacifirr  la  Bretagne,  entra  dans  coite  pro- 
vince en  1372,  et  se  rendit  maître  de  plu- 
sieurs places,  du  nombre  des(iuel!es  était 
Fougères.  —  l'rise  par  les  Anglais  en  \WS. 
—  Le  25  juillet  rs88,  le  duc  de  la  Trémouille 
s'en  empara,  ai)rès  neuf  jours  de  siéi^'e.  — 
Le  28  mars  15S8,  le  duc  de  Mercœur,  qui  te- 
nait encore  peur  l:i  ligue,  se  rendit  maître 
de  Fougèios,  (m'il  ne  rendit  qu'en  1598. 

FOULON,  contrôleur  général  des  tinances, 
l'une  des  premières  viclines  de  la  révolution 
française,  assassiné  le  22  juillet  1789. 

FÔULQUFS,  archevêque  de  Reims,  assas- 
siné le  17  juin  910. 

FOUQUliT  (Ni(olas),  surintendant  des  fi- 
nances sous  Louis  XIV,  né  à  Paris  en  1615. 
mort  dans  la  citadelle  de  Pignerol ,  le  23 
mars  1680. 

FOUnUli':i\  TIN  VILLE  (Antoine-(Juentin), 
accusateur  public  près  le  tribunal  révolution- 
naire en  1793,  condamné  à  mort  pour  ses  cri- 
mes, et  exécuté  le  7  mai  1795,  âgé  de  48  ans. 
Fourches  Cawl^ncs  :  les  Samnites  forcèrent 
r;irmée  romaine  à  passer  sons  le  jou;/,  l'an 
321  av.  .l.-C.,  dans  un  endroit  appelé  les 
Fourcfirs  (^andiiies. 

FOUKCBOV  (Antoine-  François  de),  célèbre 
chimiste,  né  à  Paris  le  15  juin  175^>,  mort 
le  K;  décembre  1809. 

F01JII\!()NT  (Llienne,  laborieux  savant 
du  xviii'  siècle,  né  en  1683,  à  Herbolay  près 
St. -Denis,  morl  à  Paris  le  18  février  1745. 

FOUKMONT  (Mi(bel).  irère  du  \.récédent, 
également  savant,  né  le  28  septembre  1()90, 
moii  le  25  lévi  ier  1V46. 

FOUURIFR  iJoseph),  savant  distingué,  né 
à  Auverre,  morl  le  16  mai  183 \  membre  de 


l'Académie  Française  et  secrétaire  perpétuel 

de  l'AcadJmie  des  Sciences.    * 

Fous   (ordre    des)  :  iuslilu;''   en  1380  par 

Adolphe,  comie    de  Clèves,  dans    le  but  de 

maintenir  l'union  entre  les  oubles  du  pays. 
FOX  (George)  fondateur  de    1 1  secte   des 

quakers,  né  à  Drajton  dans  le  comté  de  Lei- 

cester,  en  1624,  mort  en  1681. 

FOX   (Charles-Jacques),  célèlire    orateur 

elhomnicd'Éiatang!ais,né  le  2V  janvier  1748, 

morl  le  15  se[)!etnbre  1806. 

FOY  (Maximilirn-Sébastien),    général    et 

orateur  politique,  né  à  Han)  en  Picardie   le 

3  février  1775,  ti:ort  le  28  novembre  1825. 
FRA-PAOLO  (Pierre  Sarpi,  dit),  médecin, 

anal  uni-te  et  historien   italien,  mort  le  14 

janvier  1623. 

Fraga  (bataille  de),  gagnée  en  1134  par  les 
Maures  d'Espagne  sur  Alphonse  l*"",  roi  de 

Navarre  et  d'Aragon. 

Fi'.ACONAKD  (Nicolas),  peintre  d'hi>toire, 
né  vers  1738,  mort  à  Paris  le  22  août  1806. 
Fraise,  ornement  pour  hommes  comme 
pour  f  mmes,  dont  la  mode  régna  dans  pres- 
que toute  riunope,  à  jiartir  du  xvr'  siècle. La 
fraise  disparut  en  France  sous  Louis  Xlll. 

Français,  langue  française  :  commença  à 
prendre  une  forme  vers  le  commencement 
du  XI*  siècle.  —  Fut  en  usage  dans  les  actes 
publics  en  Angleterre  jusqu'en  13ol. 

Français  (théâtre)  :  son  berceau  fut  vérita- 
blement le  spectacle  ouvert  par  les  confrères 
de  la  Trinité,  en  novembre  1548,  au  coin  de 
la  rue  Mauconseil,  dans  une  masure  dépen- 
dant de  l'ancien  hôtel  de  Bourgogne. 

FRAN(jAlS(de  Nantes,  le  comte  Antoine), 
né  à  N'alence  en  I)auph;né,le  17  janvier  1756, 
mort  le  7  m  .rs  1836  :  fut  un  agronome  dis- 
tingué et  un  zélé  philantrope. 

Francavilla  (bataille  de),  livrée  entre  ier 
Espagnols  et  les  Impériaux,  le  20  juin  1719  ; 
chaque  parti  s'attribua  la  victoire. 

France.  Sa  conquête  par  les  Francs,  qu: 
lui  donnèrent  leur  nom  dès  le  commence- 
nicnt  du  v*"  siècle.  —  La  première  dynastie 
de  ses  rois  prend  son  nom  <le  Mérovée  en 
448.  —  (Movis  parl.ige  ses  Etats  entre  scj 
quatre  liis  en  511.  —  Première  réunion  do  la 
Bourgogne  à  la  monarchie  française,  de  53: 
à  534.  —  Conuneucemenls  de  la  [luissancf 
des  maires  du  palais,  vers  (Î13.  —  Lutte  des 
hommes  libres  ou  de  la  inoyennc  |)ropriél€ 
contre  la  haute  aristocratie  territoriale,  vers 
660.  —  La  Noustrio  tombe  sous  la  domina- 
tion de  l'AusIrasie,  et  les  anciennes  assem- 
blées nationales  sont  iclablies  en  687.  —  In- 
vasion de;  Sarrasins  :  ils  sont  vaincus  p  ir 
Cbarles-M.irlel  dans  les  plaines  de  Poiiiers, 
en  732.  —Fin  de  la  série  des  rois  afrpelés  fui- 
néants,  en  752.  —  Pépin  commence  sa  dy- 
nastie :  il  est  sacré  par  le  pape  Etienne  III, 
qui  lui  confère  le  litre  de  ProtC'tenr  de  l'h'- 
glise,  en  754.  —  Charleuiagne,  héritier  do 
Pépin,  fait  la  concjnéle  du  royaume  des  Lom- 
bards, en  774.  —  Un  772,  il  avail  commencé 
contre  les  Sixons  celte  guère  sanglante  ([ui 
devait  durer  irenle-trois  ans.  Voyez  Sn.roiis. 
—  Il  reuouve.liî  l'empire  d'Occident  en  80J, 
324  ans  après  la    morl   d'Auguslulc.  --  P.;r 
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^\A'c  (le  la  bataille  de  Fontcna}'  (84j),  la 
'anjïue  romnne,  qui  se  formait  obscurémi»nl, 
,:iié(lomine  ronimc  pour  servir  à  la  trans- 
iiMit.ilion  do  la  nation  franciue  en  p(M)pIe 
français.  —  FIngues-Cap."l,  en  937,  est  salué 
r)i  par  les  p;ranils,  ot  sàci  é  dans  la  hasi  iqne 
de  Reims. —  C'est  ;!  la  fin  du  x"  siècle  (jue  la 
féodalité  est  déiiiuliveinent  consliliiée.  Ce 
mo!  apparat'  pour  la  première  fois  dans  une 
ch.irle  de  Charles  le  Gros,  en  88V.  —  Vers 
la  (in  du  x^  siècle,  la  France  est  morcelée  en 
une  foule  de  pciilcs  souverainetés.  —  '"econde 
rénn-on  de  la  Bourgogne  à  la  monarchie,  en 
lOlo  :  cct'e  province,  sous  l-'  titre  de  duché, 
isl  donnée  à  l'un  des  fils  do  Robrrl  le  Pieux, 
tn  1031.  --  Croisade  ptcchôe  par  saint  Oer- 
nard,  en  lli6.  —  Philipre-Augusle  raiïer- 
mi(  le  trône  en  bulle  aux  attaques  de  la  féo- 
dalité, de  1185  à  12!3.  —  Première  croisa  ie 
de  saint  Louis,  en  124-8.  — Ses  Eslablisse- 
tnens  ou  lois  après  son  r<'tour,  en  12o4-.  — 
l^a  s  coude  crois  de,  en  1270.  ^  Vers  1283, 
Révères  ordonnances  do  Philippe  le  Bel  con- 
tre les  abs'uriies  éprouves  a\)pcA^c<i_j  'gewents 
(le  Pieu.  —  V(  rs  1.3JG,  réunion,  à  Paris,  des 
prélats,  dvS  barons  et  des  bourgeois,  qui  dé- 
crète que  la  couronne  de  France  n'est  pas 
héréditaire  pour  les  fommes:  c'est  la  prem  ère 
fois  qu'il  c-t  faitmentionde  la  loi  Saliquc  dans 
notre  his'oire. — Kn  1318,  une  ordonnanceéla- 
blit  le  principe  de  l'inaliénabilité  dos  domai- 
nes de  la  couronne.  —  Réunion  du  Oanphiné 
à  la  couronne  de  Franco,  par  suite  d'un 
Iraiic  passé  en  134.3,  co.ifirmé  en  13i4,  et  en- 
fin consommé  en  13V9.  —  La  France  est  dé- 
vastée par  les  Anglais  après  la  bnlail'.e  de 
Créi-y,  livrée  !c  2G  août  13'ir).  Rcvollo  di!e 
de  \à  Jaqne  iPy  vers  1358.  —  Pendant  \\  pre- 
mière partie  du  XV'  siècle,  la  France,  en  par- 
lie  occupée  par  les  Anglais,  est  en  proie  aux 
guerres  civlcs  des  Rourguignons  et  d  s  Ar- 
magnacs.—  En  1*122,  il  ne  reste  à  Charles 
Vil  que  qnebjues  provinces  du  (entre  de  11 
France,  le  Poitou,  le  Rorri,  l'Anjou,  etc.  — 
L'aristocraîie  est  abaissée  sous  le  règne  de 
Louis  XI  (de  1401  à  1483).  —  Réunion  de  la 
Provence  à  la  couronne  on  14-81,  cl  de  la 
Bretagne  en  1499.— Captiviîé  deFra^  cois  I" 
en  Espagne,  de  1325  à  152r).  — Vers  le  même 
temps,  la  Réforme  précbée  par  C  slviii,  cc'atc 
en  France.  —  Commencements  de  la  puis- 
sance dos  Guises  vers  1347,  sous   Henri  IL 

—  Conjuration  d'Amhoiso,  le  17  mars  130'). 

—  Prouuère  guerre  de  religion,  eu  1302, 
après  le  massacre  de  Vassy.  —  S;^con(!c 
guerre  do  religion,  en  1"G7.  —  ALT^sacres 
de  la  Sainl-Rarthélemy,  le  24  août  1372.  — 
Troubles  et  guerres  de  la  Ligue,  de  1388 
à  1594.  —  Sous  le  règne  de  Henri  IV 
(de  1539  à  lOlO),  la  France  s'accroît  de  la 
Bresse,  du  Rugey,  du  Val-Romey,  de  la 
Navarre,  du  Ri-arn  v\  du  comté  de  Foix.— 
]\Iinistère  du  cardinal  d(>  Richelieu  (de  102'i.  à 
1042'.  —  Troubles  de  la  Fronde  (de  1048  à 
1054).  —  :\Iinislère  de  Mazarin  (de  1043  à 
1661).  —  Merveilles  et  revers  du  règne  de 
Louis  XIV  (de  1043  à  17.5).—  Kiablisse- 
mcnt  d'un  grand  nombre  de  manufaclurcs 
parle  minisirc  Colbrl,  ver.-*  1607.    -  llévo- 
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calion  .le  l'Ediide  Nantes, le  22  octobre  1683. 

—  Guerre  dite  de  la  Succession,  en  1702.  — 
Régence  du  duc  d'Oréans  (de   1715  à  1723). 

—  :-"oiis  le  règne  de  Louis  XV  (de  1715  à 
n74),  eurent  lieu  les  désordres  du  funeste 
systèinc  do  Law,  et  les  (luerellos  des  jansi-nis- 
tes  <  l  dos  molinistes,  ainsi  (jiie  la  bataille  do 
Fontenoi  (1743),  et  de  longues  guerres  (jui 
ne  furent  terminées  que  par  la  paix  de  1703. 

—  Avènement  de  Louis  XVI,  en  1774.— Con- 
vocation des  états  généraux,  fixée  au  5  mai 
1789.  Voy.  lié volulion  française.  Empire  fran- 
çai.-:.  Reslaurtiion  et  liécolulion  de  juillet.  — 
La  France(  ompte  soixanleetonze  rois  depuis 
Pbaramond  jusqu'à  Louis-Philippe  I' «■,  élu  le 
8.!oûl  18.30.  —  Erigée  on  République  en  1793, 
elle  fut  gouvernée  par  des  Directeurs  cl  des 
Consuls, jusqu'à  l'établissemeni  du  gouverne- 
nient  impérial  par  Napoléon  Bonaparte,  le  18 
mai  18;)4 ;  gouvernemenlquisub-ristajusqu'en 
mars  1814,  époque  du  premier  retour  delà  fa- 
niilledes Bourbons,  et  qui  ne  re|)arut  que  du- 
rant trois  mois, du  20mars  au20juin  en  1815. 
Voyiez  Interrègne  desCrnt-Juurs.  .  Erigéede 
nouveau  en  république  le  24  février  1848. 

i''/'a;ice(sauverains  de), l'"' race;  Pbaramond, 
de  418  à  i27.— Glodion  le  Chevelu,  de  427  à  4-i8. 

—  Morovéo,de4-48à458.— Cbildéric  ^r,de4-38 
à481.— Clovisl^r  dit/eGran(/,  de48l  à511.— 
Childobert  l<^^,  de  311  à  538.  —  Cloliire  1'% 
de  558  à  301.  —  Cbaribert,  de  301  à  307.  — 
Chilpéric  I^r,  de  537  à  384.  —  Clolaire  II,  de 
584  à  628.  —  Dagoborl  L  %  de  028  à  038.  — 
Clovis  II,  de  038  à  056.  —  Clotairc  lil,  de 
650  à  670.  —  Cbildéric  II,  de  t;70  à  073.  — 
Thierry  i'-,  de  073  à  G;)l.~Ci()vis  111, de  091 
à  693.  —  Childebert  III,  de  61)5  à  711.  —  Da- 
gobert  II,  de  711  à  716.— Chilpéric  II,  de  716 
à  721.  —  Thierry  II,  de  721  à  737.  —  Cbil- 
déric III,  de  742  à  732.  —  2'  race  :  Pépin  lo 
Bref,  de73i  à  768.  —  Charlom  igno,  de  708  à 
814.^Louis  [',  le  Débonn-ûre,  do  814  à  8*0. 

—  Charles  I!,  le  Chiuve,  de  840  à  877.  — 
Louis  II,  le  Bèçjup,  de  877  à  870.  —  Louis  III 
et  Carlomau,  de  879  à  884.  —  Cliarles  III,  le 
Gros,  d."  884  à  887.  —  Eudes,  de  887  à  893. 

—  Charles  le  Simple,  de  893  à  929.  —  Raoul, 
de  929  à  936.  —  Louis  IV,  d'Outremer,  de 
936  à  934.  —  Lolbaire,  de  93V  à  980.  —  Louis 
V,  le  Fainéant,  de  986  à  9S7.  —  3  race  :  Hu- 
gues Capot,  de  987  à  990.  — Robert,  do  990  à 
1031.—  Henri  1%  de  1031  à  1030.—  Philippe 
l  \  de  10;;0  à  1108.  —  Louis  M,  le  Gros,  de 
1108  à  1137.  —  Louis  VII,  le  Jeune,  de  1137 
à  1180.  —  Philippe  II,  Au^/uste,  de  118;)  à 
1223. —  Louis  yi\\,Ca.'ur(h  Lion,  de  1223 
à  1220.  —  Louis  I\  (saint),  de  I22u  à  1270. 

—  Philippo  III,  le  Hardi,  de  1270  à  1283.  — 
Philippe  IV,  te  liel,  de  1283  à  1314.  —  Louis 
\,lenulin,  de  i3Uà  1310.  —  Philippe  V, /.; 
Lonq,  de  1310  à  1322.  —  Charles  I\  ,  le  lid, 
de  1322  à  132G.  —  Philippe  VI  do  Valo;s,  de 
132-8  à  1350.  —  Jean,  le  lion,  de  1350  à  1304. 
—Charles  V,  le  Sac/e,  de  1304  à  1380.  -Char- 
les \  1,  le  Uien-Aimé,  de  13S0  à  1422.  —  Ch  ir- 
les  \A\,  le  y ictoricux,  de  1422  à  14()î.  - 
Louis  XI,  de  1401  à  1483.  —  Charles  Mil, 
de  1483  à  1498.  —  Louis  XII,  /c  l'ère  du  peu- 
ple, de  1498  ù  1513.—  François  i'^  le  Pire  des 
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htlres,  de  1515  à  15i7.  —  Henri  II,  de  15W 
à  1559.  —  iM-arçois  II,  de  1559  à  15C0. — 
Chnrlos  IX,  de  15G0  à  157i.  —  Henri  III,  de 
1574  à  lo8).  —  Henri  IV,  le  Grand,  de  1589 
à  1610. —  Louis  XIII,  le  Juste,  de  1610  à 
1643.  -Louis  XIV,  le  Grand,  de  16W  à  1715. 

-  Lonis  XV,  de  1715  à  1774.  —  Louis  XVI, 
de  1774  à  1793.— République,  de  1793  à  1804. 

—  Louis  XVII,  mort  en  prison,  en  1795.  — 
Napoléon,  empereur,  le  18  mai  1804  jusqu'au 
30  mai  1814.  —  Louis  XVIII,  du  30  mars  1814 
au  20  mars  1815.  —  Napoléon,  rétabli  le  20 
mars  1815  jusqu'au  20  juin  1815.  —  Louis 
XVIII,  rétabli  du  20  juin  1815  au  16  septem- 
bre 1824.  —  Charles  X,  du  26  septembre 
1824  au  30  juillet  1830.  —  Louis-Philippe  I", 
du  9  août  1830  au  24  février  1848.  —  Répu- 
blique depuis  la  révolution  de  1848. 

France{\\('  de),  dans  l'Océan  indien  :  décou- 
verte par  le  navigateur  Pedro  Mas(  arenhas  , 
en  1505;  occupée  par  des  colons  français  en 
1721  :  prise  en  1810  par  les  Anglais,  qui  ont 
étémaintenusdans  sa  possession  parles  (rai- 
lés  de  1814. 

Francforî-sur-le-Mein,  ville  fort  ancienne; 
elle  était  déjà,  en  1254,  au  nombre  des  villes 
libres  impériales;  est  déclarée  ville  libre  le 
11  juillet  1814.  —  La  diète  f^ermanique  dé- 
clare, en  novembre  1816,  que  cette  ville,  où 
elle  siège,  est  un  asile, 

Franche-Comté  :  conquise  par  les  Bour- 
guignons au  commencement  du  v  siècle;  elle 
passa  sous  la  domination  de  l'Autriche  en 
1476.  —  Ce  comté  fut  cédé  à  Phili[)pe  H.  roi 
d'Espagne,  vers  1531.  —  Louis  XIV  lait  la 
conquête  de  i  etie  province  sur  les  Espagnols, 
en  1668.  —  Cette  province  est  conquise  de 
nouveau  par  Louis  XIV  en  1674,  et  reste  dé- 
finitivement à  la  France  par  le  traité  de  Ni- 
mègue,  en  1678. 

Franchise  :  ce  fut  longtemps  le  nom  de  la 
ville  d'Arras;  il  lui  avait  élé  donné  par 
Louis  XI  au  mois  de  juin  1481. 

FRANCIS  (Sir  l'bilippe),  homme  d'Étatan- 
glais,  mort  le  22  décembre  1818. 

Franciscains  ou  frères  tiiincurs  :  ordre  reli- 
gieux, institué  en  Italie  par  saint  François 
d'Avsise,  en  1209. 

FRANCK  (Jacob)  DOBRUSCHRY,  i  romo- 
leur  cl  restaurateur  de  la  scc[ci\e  Sabbathni- 
Tzevi,  né  en  Pologne  en  1712,  mort  le  10  dé- 
cembre 1791. 

Franc-maçonnerie.  — Su'w  nul  \c  plus  grand 
nombre  dos  bisloriens,  celte  inslilulion  re- 
monterait au  viii"  sièele,ot  devrait  son  exis- 
tence à  une  compagnie  de  maçons  construc- 
teurs. — Elle  fut  inlroduite  on  Angleterre  en 
1287,  en  Ecosse  en  1 150,  en  France  en  1668  ou 
1725,en  Espagne  en  1728,  en  HoUanile  en  1730, 
en  Russie  en  1731,  en  Italie  (à  Elorouci  )  eu 
1733,  en  Prusse  en  1737, en  Autriche  en  1738, 
en  Suisse,  même  année,  à  Rome  en  1741,  en 
Asie  dès  1728,  (!ans  l'Océanie  depuis  1769, 
dans  rAfri(]ne  depuis  1736,  enfin  en  Anièri- 
que  depuis  1721.  — La  grande  loge  d'Irlande 
fut  fondée  en  1729.  l{n  1718,  on  ne  comp- 
tait encore  (jue  (juatre  loges  à  Paris;  il  y  en 
avait  vingt-deu\  en  17'i2.  —  Lors  de  la  ré- 
volution, en  1780,  il  y  en  avait  dans  loul  le 


royaume  plus  de  700  reconnues  par  le  grand 
Orient.  — Condamnation  delà  franc-maçon- 
nerie <à  Rome,  par  le  pape,  le  12  janvier  1815. 

FRANCO  ^Nicolas),  poëte  satirique  et  li- 
cencieux, ne  à  Bénévenl  en  1510,  mort  en 
1569. 

FRANÇOIS  D'ASSISE  (saint) ,  instituteur 
de  l'ordre  de  son  nom,  né  à  Assise,  en  Om- 
brie,  en  1182,  mort  le  4  décembre  1226. 

FRANÇOIS  DE  PAULE  (saint),  fondateur 
de  l'ordre  des  Minimes,  né  à  Paule,  en  Ca- 
labre,  le  27  mai  1416  ,  mort  le  2  avril  1507  ; 
canonisé  en  1519  par  Léon  X. 

FRANÇOISDE  BORGIA  (saint),  grand  d'Es- 
pagne, vice-roi  de  Catalogne,  né  à  Candie, 
dans  le  royaume  de  Valence,  en  1510,  mort 
àRome,  général  des  jésuites,  le  .'iO  octobre 
1572;  canonisé,  en  1671,  par  Clément  X. 

FRANÇOIS  REGIS  (saint).  Voyez  Régis. 

FRANÇOIS  DE  SALES  (sainlj,  évéque  de 
Genève,  instituteur  (iel'ordre  delà  Visitation, 
né  au  cliâtoau  de  Sales,  diocèse  de  Genève  , 
le  21  août  1567,  mort  à  Lyon  le  28  décembre 
1622.  Alexandre  VII.  le  canonisa  en  1665. 

FRANÇOIS  XAVIER  (saint),  surnommé 
Vapôtre  (les  Indes,  né  au  château  de  Xavier, 
au  pied  des  Pyrénées,  le  7  avril  1506,  mort 
en  Chine  le  2  décembre  1552;  canonisé  par 
Grégoire  XV  en  1662. 

FRANÇOIS  1*^%  DE  LORRAINE  (Etienne), 
empereur  d'Allemagne,  né  en  1708, élu  le  13 
septembre  1745,  mort  à  Insi)rucli  en  1765. 

FRANÇOIS  II,  empereur  d'Allemagne  , 
prend  le  titre  d'empereur  héréditaire  d'Au- 
triche avec  le  nom  de  François  F"" ,  le  11  août 
1804,  mort  le  2  mai  1835.  * 

FRANÇOIS  1'^,  roi  de  France,  surnommé  le 
Père  des  lettres,  né  à  Cognac  le  12  septem- 
bre 1494,  parvint  à  la  couronne  le  1*'  janvier 
1515,  mourut  le  31  mars  1547. 

FRANÇOIS  II,  roi  de  France,  né  à  Fonfai- 
nebh  au  le  19  janvier  1544,  monte  sur  le 
trône  le  10  juillet  1559,  meurt  le  5  décem- 
bre 1560. 

FRANÇOIS  rs  duc  de  Bretagne,  né  à  Van- 
nes le  11  mai  1414,  mort  le  19  juillet  1450. 

FRANÇOIS  II,  dernier  duc  de  Hreta^ne, 
prêta  loi  et  hommage  à  Charles  VII  en  1459, 
mourut  le  8  ou  9  septembre  1488. 

FRANÇOIS  DE  NEUFCHATEAII  (Nicolas- 
Louis),  littérateur,  homme  d'Etal  et  agrono- 
me, né  le  17  avril  1750,  à  Sassa);  (en  Lor- 
raine), mort  le  10  janvier  1828. 

FRANÇOISF  (sainte),  dame  romaine  néo 
en  1384,  morte  le  9  mars  1440,  canonisée  par 
Paul  V  en  1608. 

FRANÇOISE  DE  FOIX,  comtesse  de  Cha- 
teaubriand, morte  le  16  oclobre  1537. 

Franconie.  Les  paysans  de  ce  pays  se  dé- 
clarent pour  Luther,  et  se  soulèvent  en  1525. 
Guillaume  de  Fursiemberg  en  lue  plus  de 
50,000. 

Francs,  ligne  de  peuplades  germaniques  : 
leur  premier  élablissemenl  dans  la  Gaule  en 
289. —  L'empereur  romain  Constant  1""^  par- 
vint à  les  retenir  au  delà  du  Rhin  en  342.— 
Ils  ravagèrent  la  Gaule  en  388;  mais  Théo- 
dose les  lit  châtier  par  Arbogaste.  —  Les 
Francs  rccouiuiencèrcnl  leurs  courses  cr 
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tl2fet  413.  —  En  418  commence,  dit-on, 
16  rèsne  de  Faremuiid  ou  Pharamonil,  qui 
était  un  chef  des  Francs  établis  sur  les  bonis 
Je  la  Dyle  depuis  environ  ceiU  ans  ;  ce  chef 
pilla  Trêves  en  l'année  421.  —  Les  Francs, 
ious  la  conduite  de  Clodion,  tirent  sur  la 
tîaule  plusieurs  tentatives  impuissantes,  en 
428  et  431.  —  EnGn,  en  438,  il  prirent 
Tournai,  Cambrai  ,  et  s'avancèrent  jus- 
qu'aux environs  d'Arras.  —  Ils  firent  déli- 
nilivement  la  conquête  de  la  Gaule  ,  sous 
Clovis,  de  490  à  511. 

Francs-archers  :  milice  instituée  en  France 
en  1444;  son  abolition  en  1480. 

FRANKR  (  Augusle-Hcrman  ),  philan- 
thrope el  théologien  allemand  né  à  Lubeck 
en  1663,  mort  en  1727. 

FRANKLIN  (Benjamin)  ,  philosophe  et 
physicien  américain,  né  à  Boston,  dans  la 
Nouvelle-Angleterre,  en  1706  ;  mort  le  17 
dvril  1790. 

Fraubunnen  (canton  de  Berne),  remarqua- 
ble par  le  combat  qui  s'y  livra,  en  1799,  lors 
Je  l'invasion  des  Franc^-ais  en  Suisse. 

FRAYSSINOUS  (Denis),  évêque  d  Hermo- 
polis,  célèbre  conlrover  sisle  et  orateur  de  la 
chaire,  ancien  ministre  et  pair  de  France, 
Je  l'Académie  française,  né  en  1765  à  Cu- 
riè^es(A^ey^o^),  mort  en  1841. 

Frawsladt  (bataille  de),  gagnée  par  les 
Suédois  sur  le  roi  Auguste,  eu  170o. 

FRÉDÉGAIHE,  un  des  plus  anciens  histo- 
riens français,  florissait  dans  le  vii^  siècle. 

FRÉDEGONDE,  reine  de  Frjuce,  femme 
Je  Chilpéric  1*^^  ^^e  à  Monldi  lier  en  Picar- 
die, en  543,  morte  en  597. 

FRÉDÉRIC  1  ",  dit  Barberuusse,  empereur 
d'Allemagne,  né  en  1121,  couronné  en  1152, 
mort  le  10  juin  ll'JO. 

FRÉDÉRIC  11,  empereur  d'Allemagne,  né 
en  1194,  roi  des  Romains  en  1196,  élu  em- 
pereur le  13  décembre  1210,  couronné  le  22 
novembre  1220,  mort  dans  la  Pouiile  le  13 
décembre  1230. 

f  FRÉDÉRIC  m,  empereur  d'Allemagne  , 
dit  le  Pacifique,  né  en  1415,  monta  sur  le 
trône  en  1440,  fut  couronné  en  1452,  mourut 
le  7  septembre  1493. 

FREDERIC  ^^  roi  de  Danemark,  né  en 
1471,  élu  en  1523,  mort  en  1533. 

FREDERIC  II,  roi  de  Danemark  el  de  Nor- 
wége  en  1559,  mort  le  4  avril  1588,  âgé  de 

FREDERIC  111,  né  en  1609,  roi  de  Dane- 
mark el  de  Norwége  en  1648,  mort  le  9  fé- 
vrier 1670. 

FREDERIC  IV,  roi  de  Danemark,  né  en 
1671,  monta  sur  le  trône  en  1699,  mourut 
en  1730. 

FREDERIC  V,  né  en  1723,  monte  sur  le 
trône  d'Allemagne  en  1746;  mort  en  1766. 

FREDERIC  1",  éleclcurde  Brandebourg  cl 
premier  roi  de  Prusse,  né  à  Kœiiigsberg,  en 
1657,  élu  roi  en  1700,  mort  en  1713. 

FREDERICGUILLALMEI  SroidePrussc, 
né  à  Berlin  le  15  août  168S,  commença  à  ré- 
gner en  17 13,  mort  le  31  mai   1740. 

FREDERIC  11  (Charies-Frédérie),  sur- 
nommé le  Grand  y  roi  de  Prusse,  né  le  24  jan- 
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vier  1712,  monta  sur  le  trône  le  31  mai  1740  ; 
mort  le  17  août  1786. 

FREDEUIC  GUILLAU.MEII,  roi  de  Prusse, 
né  le  25  septembre  1744,  proclamé  le  17  août 
1786,  mon  le  Ki  novembre  1797. 

FREDEIUC-AUGUSTE  II,  électeur  de  Saxe 
et  roi  de  Pologne   mort  !c  1"^  février  1733. 

FRFDERIC-AUGUSTE,  roi  de  Saxe,  mort 
le  5  mai  1827. 

FREDERIC,  roi  de  Wurtemberg,  mort  le 
30  octobre  1816. 

Frédériksbourg  (paix  de)  entre  la  Suède  et 
le  Danemark,  signée  le  3  juillet  1720. 

FREGOSE,  illuslre  famille  de  Gênes,  qui 
donna  un  grand  nombre  de  doges  à  celte  ré- 
publique de  1371  à  1514. 

FRIilIND  (Jean),  médecin,  né  en  1675  à 
Crotun,  (Lins  le  comiô  du  Norlbampton,  mort 
en  juillet  1728. 

Frères  prêcheurs  (ordre  des),  institué  par 
saint  Douiinique  de  Guzmin  en  121(J.  Cet 
ordre  prit  le  nom  de  Jacobins,  à  cause  de 
l'église  Saint-Jacques,  qui  lui  fut  cédée  par 
l'Université  de  Paris  eu  1217.  —  L'Univer- 
sité de  Paris  les  exclut  de  sou  sein  pour  avoir 
refusé  d'observer  ses  constitutions,  en  1253. 

Frèrea  mineurs  :  ordre  mendiant  fondé  par 
saint  François  d'Assise  en  1210. 

Frères  des  écoles  chréliennrs  :  institués  à 
Reims,  en  1679,  par  l'abbé  de  La  Salle.  — 
lin  1691,  élabissemenl  dun  noviciat  à  \'au- 
girard.  —  En  1694,  tous  les  frères  se  lièrent 
par  des  vœui  perpétuels.  —En  1705,  Irans- 
lalidu  du  noviciat  de  A'augirard  à  Rouen, 
dans  la  maison  de  Saint-Yon,  qui  lut  auto- 
risée par  lettres  patenies  do  1724.  —  Cet  or- 
dre oblini  l'approbation  du  sainl-siége  en 
janvier  1725.  —  La  maison  de  Saint-Yon,  de- 
venue fort  importante,  cessa  d'être  le  chef- 
lieu  do  l'ordre  en  1770;  la  résidence  du  su- 
périeur (ul  alors  transférée  à  Pans,  el  huit 
ans  après  à  Melun.— Dispersion  de  l'ordre  en 
1790.  —  Après  le  coi.cordat  (15  juillet  1801), 
les  écoles  des  Frères  se  rou\  rirent  en  France; 
eu  1805,  ceux-ci  reprirent  leur  ancien  ii.ibil 
religieux  ;  enfin,  lors  de  l'organisation  de 
l'Université  impériale,  leur  ordre  lut  reconnu 
et  approuvé,  comme  corps  c;  soignant,  le  17 
mars  1808.  —  Eu  1819,  le  mi  Louis  XVIII 
ayant  douiié  à  l'inslitul  la  grande  maison  du 
Saint  Enfant-J>  sus,  au  faubourg  S.iint-.Mar- 
tin  à  Paris,  le  frère  ticrbaud,  supérieur,  y 
transfcia  sa  résidence  en  1821;  dès  lors  cette 
maison  devint  le  clief  d'ordre. 

Frères  de  la  mort  :  onire  religieux  de  la  ré- 
gie do  saint  Paul  l'Ermite  ;  introduits  en 
France  dans  le  xvii«  siècle;  leurs  couslilu- 
lions  d.ilent  de  1620;  leur  ordre  fut  autorisé 
en  France  en  1621.  11  ne  parait  pas  avoir 
subsisté  plus  de  vingt  ans. 

FRl-lUET  (Mcolas),  pensionnaire  cl  secré- 
taire de  l'Académie  des  belles-lellres,  né  à 
Paris  en  1688,  mort  en  1749. 

FHÉUON  (Elie-Calherine),  célèbre  criti- 
que, né  à  Ouimper  en  1719,  mort  le  10  uiars 
1776. 

Frcsc/ue.  \'oy.  Peinlurc. 

l-'res:jHcs:  invention  d'un  procédé  pour  les 
enlever  de  Jcj^^us  les  murs,  en  1813 
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Freudensladt,  ville  de  la  Forêt-Aoire;  bâ- 
lie  en  IGOO;  prise  par  les  Français  en  1795. 

FRÉVILLE  (M baron  de),   pair  de 

France,  morl  à  Paris  le  8  déccuibre  18i7. 

fribourg  en  Soiiabe  :  prise  par  le  m<!ré- 
chal  de  Créquy,  on  1677;  par  Villars  en  1713; 
par  le  maréchal  de  Coigny  en  l7+'p. 

Fribourg  en  Souabe  (bataille  do),  gagnée 
près  de  celle  ville  sur  les  impéiiaux,  par 
i  uronne,  le  3,  le  5  el  le  9  aoûl  HJki. 

Frtbourg,  ville  du  Brisgaw  :  fondée  en 
1120*. 

Friedberg  (balaille  de),  gagnée  parle  roi 
de  Plusse  sur  les  Autrichiens,  le  4^  juin  17i5. 

Friedberg  (bataille  de),  gagnée  par  le  gé- 
néral Moie.iu,  le  2i  aoûl  1796. 

Friedland  (bataille  de),  gagnée  sur  les  Rus- 
ses par  les  Français,  le  Vt  juin  1807. 

Friedlingcn  (bataille  de),  où  les  Impériaux 
sont  défaits  par  Villars  le  H  octobre  1702. 

FRIS!  (Paul),  célèbre  mathématicien  et 
physicien,  né  à  Milan  en  1728,  morl  en  1784. 

FROBEN  (Jean),  célèbre  éditeur  el  typo- 
graphe, né  à  Hermelbourg  en  Francunie, 
morl  en  1527  :  il  était  l'imprimeur  et  l'ami 
d'iilrasme. 

Froids  excessifs  :  en  Europe  et  en  Asie, 
en  299;  en  France,  en  358.  —  En  Europe, 
de  605  à  670.  —  En  lialie,  en  France  et  en 
Allemagne,  en  991,  iOU,  1067,  t\^ï,  1125, 
1205,  12013,  123V,  1269,  1325,  li07,  1420, 
1422,  1433,  1434;  cette  dernière  année  la 
gcloe  commença  à  Paris  le  31  décembre,  et 
dura  2  n»ois  et  21  jours,  et  la  neige  tomba 
pcndatit  quarante  jours  consécutifs.  —  En 
France  et  en  Allemagne,  on  1458,  1468,  1469, 
1570.  En  1608,  hiver  très-rigoureux,  dans 
toute  l'Europe.  —  En  1683,  eu  France  et 
surtout  dans  la  Touiainc.  —  Nous  citerons 
encore  les  hivers  de  1709,  1740,  1768,  1774, 
1776,  1788,  1794,  1799,  1813,  1820  el  1830. 

'  FROISSART  (Jean),  historien  cl  poëtc 
français,  né  à  Valencicnnes  eu  1333,  mort 
vers'l410. 
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Fronde  (la)  :  parti  opposé  au  cardinal  Ma- 
zarin  ;  se  forme  en  1648  ;  guerre  civile  à  Pa- 
ris, suscitée  parla  Fronde  en  1649.-.  Après 
plusieurs  combats,  les  troubles  s'apaisent 
en  1652. 

FRONTON  (Marcus  Corncliiis)  ,  célèbre 
orateur  cl  rhéteur  laiin,  nommé  consul  vers 
l'an  161,  sous  Marc-Aurèlo,  son  disciple; 
mort  l'an  164. 

FRUCTUEUX  (saint),  évêque  de  Tarra- 
gone,  morl  pour  la  foi  en  259. 

FRUCTUEUX  (saint),  évêque  de  Parme, 
mort  le  16  avril  655. 

FRUMENCK  (saint),  évêque  d'Ethiopie, 
mort  vers  360. 

FUEN TES  (le  comte  de),  généra!  espagnol, 
né  à  Valladolid  le  18  septembre  1560,  tué  à 
la  bataille  de  Rocroy,  où  il  commandait  la 
célèbre  infanterie  espagnole,  le  19  mai  1643. 

Fuhne  (le  canal  de)  :  construit  en  1742  par 
le  rui  de  Prusse. 

Fulde  (abbaye  de),  fondée  en  Allemagne, 
par  saint  Bonilace,  en  744. 

FULGENGE  (saint),  évêque  de  Ruspe,  en 
Afrique,  né  vers  463,  morl  le  1  "^  janvier  533. 

FULRADi:,  abbé  de  Saint- Denis,  mort 
vers  784. 

FULTON  (Robert),  célèbre  mécanicien  amé- 
ricain, né  vers  l'an  17G7,  morl  le  24  janvier 
1815. 

Funambules  :  il  y  avait  en  Grèce  des  dan- 
seurs de  corde  peu  de  temps  après  l'institu- 
tion dos  jeux  dans  lesquels  on  dansait  >ur 
des  oiîtres  de  cuir,  vers  l'an  1345  av.  .1.  G- 
— On  en  vil  à  Rome  environ  500  ans  aprè.s  la 
fondation  do  celle  ville. 

FUlïETlKRE  (Antoine),  membre  de  lAca^ 
demie  française,  né  à  Paris  en  1620,  mort 
en  1688. 

Fusils  à  ressort  :  inventés  en  1517. 

l'UST  (Jean),  lun  de  ceux  à  qui  l'on  at- 
tribue la  découverte  de  l'imprimeiie,  viNait 
dans  le  w"  siècle. 
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Gnbaon  (siège  cl  bataille  de),  par  Adoni- 
séder,  roi  de  Jérusalem,  l'an  14ri9  av.  J.-G.; 
c'est  pendant  celle  expédition  que  Josué  com- 
manda au  soleil  de  s'arrêter. 

Gabelle,  impôt  sur  le  sel  :  l'origine  en  re- 
monte à  Phili|)pe  IV,  en  1286.  —  Il  fut  sup- 
primé par  la  loi  du  10  mai  1790;  —  el  réta- 
bli par  le  gouvernement  impérial  en  1806, 
lors  de  l'organisalion  des  droits  réunis. 

Gdbies  (bataille  de).  \'oyez  Gaulois. 

Gabies  :  prise  de  celle  ville  dos  Volsques 
par  Tarnuin  le  Suf)erbe,    l'an  510  av.  J.-C 

GAHUlEULE  DESTKEKS.  Voy.  au  ma- 
nuel ESTiiÊES  ((iabriellc  d). 

GAHUIELLI  (Charles-Marie),  savant  et  la- 
borieux oratoricn,  né  à  Bologne  en  1667, 
mort  en  1745. 

GACRIBLLl   (Catherine) ,  cantatrice  ita- 


lienne, née  à  Rome  le  12  novembre  1730 
morte  en  avril  1796. 

GAGON  (François),  poète  satirique,  né  en 
1667,  morl  le  15  novembre  1725. 

GAl.RTNER  (Joseph),  savant  nainralislo 
el  botaniste  allemand,  né  à  CaUv,  en  Souabe, 
en  1732.  morl  le  13  j>!illet  1791. 

CAÉTAN  (saint),  fondateur  des  clercs  ré- 
guliers ou  Ihéalins,  né  à  Viconce  eu  1485, 
ujorl  le  17  aoûl  1547. 

(tacle  ou  Gnicte,  ville  du  royaume  de  Na- 
ples  :  les  fortifications  du  châioau  furent 
conslruitos  par  Alphonse  d'Aragon,  vers  l'an 
1440;  celles  de  la  place  sont  dues  à  Ch  rles- 
Quint,  à  peu  près  cent  ans  plu^.  lar^l.  Su 
port,  très-célèbre  dans  l'anli  luilé,  fut  ri  paré 
par  Antonin  le  Pieux,  l'an  145  de  J.-C- 

Gaè'te  (sièges  de)^  en  1433,  par  Alphonse  V, 
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roi  d'Aragon  ;— en  1707,  par  les  Autrichiens; 
cnl7vi4,  par  une  armée  composée  de  Fran- 
çais, li'Hpagi'oIs  el  de  Piéinonl.iis.  —  Assié- 
gée cl  prise  par  400  Français  le  8  janvier 
179,).  — Assiégé-'  et  reprise  de  nouveau  par 
les  Français  le  18  juillet  1806,  après  trois 
niois  de  tranchée  ouverte. 

GAFFAUS'IL  (.Iacques),hébraïsant  et  orien- 
lalis'o,  né  en  1601,  à  Mai)uce  en  Provence, 
mort  à  Sisleron  en  1G81. 

GAFFAKELLI,  chanteur  italien,  mort  le 
3!)   novembre  1783. 

Gaieté  (théâtre  de  la),  le  plus  ancien  de 
tous  les  spectacles  du  boulevard  du  Temple: 
y  fut  établi  en  1760  par  Nicolet,  sous  le  litre 
6e  Grands  danseurs  duroi.  Ce  fi» t  en  1793, 
de  triste  mémoire,  qu'il  prit  le  nom  de  théâ- 
tre de  la  Gaieté.  Incendié  le  21  février  1835; 
reconstruit  la  même  année. 

GAIL  (Jean-Baptiste),  savant  helléniste, 
né  à  Paris  le  4  juillet  1755,  mort  le  5  février 
1829. 

GAIL  (Sophie  Garre,  dame),  épouse  du  pré- 
cédent ,  auteur  de  charmantes  compositions 
musicales,  née  à  Paris  en  1776,  morte  en 
1819. 

GAILLARD  (Gabriel-Henri),  historien 
français,  né  le  IG  mars  1726  à  Oslel,  près  de 
Soissons,  mort  en  18013. 

Gains  (Iiislilutes  de)  :  elles  durent  avoir 
é'.é  rédigées  sous  Marc-Aurèle,  dans  la  pre- 
mière pat  lie  du  \v  siècle.  Niibuhr  les  décou- 
vrit eu  1816  dans  un  paliainsosle  de  la  biblio- 
thèque de  Vérone. 

Galutie  :  réduite  en  province  romaine  l'an 
2oav.  J.  G. 

GALBA  (Ser\ius  Sulpicius),  empereur  ro- 
main, né  le  2i  décembre  7>9  de  llo:ne  {'*  ans 
avant  l'ère  vulgaire);  parvint  à  la  pourpre 
l'an  68  de  J.-C.  ;  massacré  par  ses  troupes  le 
15  janvier  69  de  J. -G. 

GALDIN  (saint),  archevêque  de  ^lilan, car- 
dinal légat,  mort  le  18  avril  1 176. 

GALE  (Thoma^),  savant  et  laliorieux  é;li- 
teur,  né  à  Scurton  dans  le  Yorkbbire,  en 
1636,  mort  en  1702. 

GALEAZ  (Jean),  premier  duc  de  Milan, 
reçut  ce  titre  le  5  septembre  1395.  —  Galeaz 
(MarieSlorze),  duc  de  Milan  en  14-36;  fut  as- 
sassiné dans  une  église  en  1V76.  —  G,u,i:az 
de  Manloue,  commandait  l'armée  vénilicnne 
au  siège  de  Padouc,  eu  1V05. 

GALliN  (Cisrislopbc-Bernard,  van),  priuce- 
évêque  de  Mîjnsler,  prélat  guerr.er;  mort  le 
19  septembre  1678,  âgé  de  7i  ans. 

GALEOTTl  (Albert),  jurisconsulte  fameux 
du  XIII    siècle,  mort  wn  12.S5. 

GAlJiRli  (Caius  Galerius  V'aîerius  Maxi- 
mianus),  cmp.'reur  romain,  mort  le  J"  mars 
311. 

Galères  à  trois  rangs  de  rames,  ou  trirèmes  ; 
inventées  par  les  Corintliiens  l'an  786  av. 
J.-C. 

Galcres  à  quatre  rangs  de  rames  :  inventées 
par  les  Carltiayinois  vers  WO  av.  J.C. 

Galères.  Voyez  Bagnes,  Marque  et  Travaux 
forcés. 

GALIANI  (Ferdinand),  célèbre  antiquaire 


et  savant  distingué,  né  à  Chieli,  au  royaume 
de  Naples,  en  1728,  mon  en  1787. 

GAL^FN  (Claude),  célèbre  mélecin  de 
l'antiquité,  né  à  Pergame  vers  l'an  131  de  J.- 
C.  ,  mort  ver>  210. 

GALILÉE  (Galilei),  célèbre  physicien,  as- 
tronome et  philosophe,  né  à  Pise  le  15  fé- 
vrier 156llt,  mort  à  Florence  le  9  janvier  16i2. 

Galiotes  à  bombes  :  leur  invention  par  Ber- 
nard Renaud,  en  1682 

GALISSONNIÈUE  (Roland-Michel  Barrin , 
marquis  de  la),  chef  d'escadre,  né  ci  Roche- 
fort  le  11  novembre  1693,  mort  le  17  octobre 
1756. 

GALITZIN  (Basile),  surnommé  le  Grand, 
vice-roi  de  Kasan,  d'Astrakhan,  et  garde- 
sceaux  de  la  Russie,  né  vers  1633,  mort  en 
1713. 

GALL  ou  GAL  (saint),  évoque  de  Clermorit, 
né  vers  489,  mort  en  55V.  L'Eglise  célèbre 
son  culte  le  1  "^  juillet. 

GALL  (le  docteur) ,  médecin  et  physiolo- 
giste allemand,  inventeur  de  la  cranologie, 
mort  le  22  août  1828. 

GALLAND  (Antoine),  orientaliste  et  litté- 
rateur franç.îis,  né  à  Rollol  eu  Picardie  en 
1646,  mort  à  Paris  le  17  février  1715. 

GALLE  (André),  célèbre  sculpteur  el  gra- 
veur en  médailles,  me nbre  de  i'Instilut  ,  né 
à  Sainl-Eienne  le  15  m  irs  1761,  mort  à  Paria 
le  21  décembre  1844. 

6^a//cs: conquête  de  ce  pays  par  Edouard  I  ' 
d'Angleterre,  le  20  novembre  1277. 

GALLET,  épicier  à  la  pointe  Sainl-Eus- 
tache,  né  à  Paris  vi  rs  le  comm;  ncemoiil  du 
xviir  siècle,  fut  un  chansonnier  plein  d'es- 
prit el  de  naturel;  Panard,  Collé,  Paon  el 
lui  furent  les  fond;tleurs  de  l'ancien  Catcau. 

GALLIEN  (Publius  Licinius),  parvenu  à 
l'empire  romain  l'an  260,  assassiné  l'an  268, 
âgé  de  35  ans. 

GALLOIS  (Jean),  savant  ecclésiastique,  né 
à  Paris  en  1632,  mort  le  5  novembre  1695. 

GALLUS  (Caïus  Vibius  Trebonianusj,  pro 
clamé  empereur  romain  en  251,  massacré 
par  ses  soldais  à  Terni,  en  255. 

GALLUS  (Cneus  ou  Publius  Cornélius), 
poêle  èlégiaque  latin,  contemporain  el  ami 
(le  Virgile,  vivait  à  la  fin  du  vu'  ci  au  com- 
mencement  du  viir  siècle  de  l'ère  romaine. 

GALLUS  (Martin),  le  premier  chroniqueur 
de  la  Pologne,  écrivait  de  1100  à  1110. 

GALV^VNI  (Louis),  célèbre  médecin,  né 
en  17,37,  à  Bologne,  morl  le  4  décembre  1793. 

Galvanisme  :  est  découvert  par  le  pby  i- 
cien  bolonais  Galvani,  en  1798;  dès  178;),  ii 
avail  fait  les  premières  observations  sur  ce 
phénomène. 

GuUanodesme,  instrument  pour  sauver  les 
noyés  cl  les  asphyxiés,  inventé  en  1819  par 
le  docteur  Slruve  de  Goorlitz. 

GAMA  (Vasco  de),  célèbre  voyageur  por- 
tugais, morl  le  24  décembre  1525. 

GaMBARA  (N'éroni  lue) ,  femme  célèbre 
d'Italie,  née  dans  le  terriioire  de  Brcscia  en 
1485,  morte  à  Correggio  en  1550. 

Gambie  (la)  :  dccou\erlc  de  la  source  de 
celte  grande  rivière  d'Afrique,  par  le  voya- 
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^eur  français  Mollien ,  dans  le  courant  de 
1818. 

Gand  (congrès  de),  pour  Irailer  de  la  paix 
PDtre  l'AiigleUTre  et  les  Elats-Uuis  d'Améri- 
que, le  30  juin  181i.  —  Rupture  des  négo- 
ciations, le  29  aoûi  suivant. 

Gand,  ville  de  Flandre.  Il  n'est  pas  fait 
mention  de  celle  ville  avant  le  vii"^^  siècle. 
Saint-Amand  vint  y  prêclier  le  Clirislianismc 
vers  636. — Vers  l'année  lO'tO,  une  peste 
affreuse  enleva  plus  de  600  personnes  par 
jour.  —  Vers  1178,  GanJ  reçut  une  charlc 
de  communes.  —  Dans  la  première  période 
du  XIV'  siècle,  Jacques  d'Artevellc  changea 
l'organisation  des  Gantois,  et  ses  règlements 
resièrenl  en  vigueur  jusqu'en  1510.  —  Gand 
possède  aujourd'iiui  une  citadelle  commencée 
en  1822  et  achevée  en  1830. 

GANGIÎS  (la  marquise  de),  femme  célèbre 
par  ses  malheurs,  née  à  Avignon,  en  1636. 
—  Le  parlemeni  de  Toulouse  rendit,  le  21 
août  1667,  un  arrêt  contre  ses  assassins. 

GANNERON  (Augusle-Victor-Hippolyle)  , 
dépuié  clex-banquier  français,  moriàParis  le 
î>3   mars  18W. 

Gap:  ville  du  haut  Dauphiné:  elle  devint 
ville  épiscopaleauiv'siècle. — Grégoire,  un  de 
ses  évêques,  oblint,  on  lOoS,  de  l'empereur 
Frédéric, lelitredeprince  et  divers  autres  pri- 
vilèges qu'il  Iransmilà  ses  successeurs.  — Elle 
éprouva  de  grands  tremblements  de  terre  en 
1282  et  16ii. —  Une  maladie  contagieuse  y 
fil  de  grands  ravages  en  ilkï. 

GARAMOND  (Claude),  célèbre  graveur  et 
tondeur  de  caractères,  né  à  Paris  vers  la 
fin  du  XV'  siècle,  mort  en  1561, 

GARASSE  (François),  savant  jésuite,  né  à 
Angoulême  eu  1585,  mort  le  2i  juin  1631. 

GARAT  (Dominique-Joseph),  né  dans  le 
pays  basque  en  1760,  morl  dans  ces  dernières 
années;  fut  homme  d'Etat,  philosophe  et  écri- 
vain. 

GARAT  (Pierre-Jean),  neveu  du  précédent, 
né  à  Ustaritz,  le  25  avril  176V,  mourut  le  1' 
mars  18i3,  après  avoir  été  le  chanteur  le  plus 
étonnant  que  la  France  ait  jamais  eu. 

GARÇAO  (Pedro-Anlonio-Corrca),  célèbre 
poète  portugais,  né  à  Lisbonne  vers  1735, 
ujorl  en  1775  cnsiron. 

GARCIA  DE  PAUEDES  (don  Diego),  célè- 
bre capiiaine  espagnol,  né  à  Truvillo  en 
li'6,  mort  en  1530. 

GARCIA  LASO,  plus  communément  GAR- 
CILASSO  DE  LA  VEGA,  surnommé  \c  Prince 
des  portes  espaç/nols,  né  en  1503,  morl  en 
novembre    I63li. 

GARCIA  DE  MASCARENHAS  (  lilaise  )  , 
poète  portugais,  iié  à  Avo,  dans  la  province 
de  Reira,  en  1501),  morl  le  8  aoiil  1()56. 

Garde  des  sceaux.  L'imporlance  de  cet  of- 
fice ne  date  guèi  c  (jue  de  1302,  sous  Philippe 
le  Hel.  —  En  1306,  une  ordonnance  augmen- 
ta encore  les  droits  et  privilèges  du  garde 
des  sceaux.  -  La  dignilé  de  garde  des 
sceaux,  supprimée  durant  la  révolution  et 
l'empire,  fut  rétablie  le  9  juillet  1815. 

Garde  ualionule  de  France:  sa  première 
formalion,  le  1'*  juillet  1789.  —  Supprimée 
peu  après  la  journée  du  18  brumaire  (0  no- 


vembre 1799). —  Sa  seconde  formation,  le  13 
mars  1814.  Celle  de  Paris,  licenciée  par  une 
ordonnance  du  30  avril  1827. —  Réorganisée 
en  juillet  1830. 

Gardi;  impériale,  instituée  en  1804,  aug- 
mentée en  1805  des  vélites  à  pied  el  à  che- 
val ;  en  1806,  d'un  second  régiment  de  gre- 
nadiers, d'un  second  régiment  de  chasseurs 
à  pied,  d'un  réginient  de  dragons,  de  deux 
compagnies  d'ouvriers,  d'un  régiment  de  fu- 
siliers-grenadiers et  d'un  régiment  de  fusi- 
liers-cliasseurs  ;  en  1807,  d'un  régiment  de 
lanciers  polonais,  cl  de  plusieurs  corps  qui 
prirent  le  nom  de  jeune  garde.  La  garde  im- 
périale reçut  uu  accroissement  considérable  ù 
partir  de  1810  :  grenadii  rs  hollandais,  lan- 
ciers rouges ,  tlanqueurs,  pupilles,  ponton- 
niers, etc.  On  complaît,  à  la  fin  de  1813  , 
81,000  hommes  dans  la  garde  impériale.  — 
Elle  fut  définilivement  supprimée  à  la  fin  de 
1815. 

Garde  royale  de  France.  Sa  formalion,  le  1^^ 
septembre  1815;  licenciée  en  aoûllb30. 

Gardes  d'honneur  :  sont  levés  en  France 
en  avril  1813. 

Gardvs  du  commerce,  institués  par  Louis  XV 
en  1772. 

Gardes  du  corps.  La  première  compagnie 
fut  créée  en  14i8  (1423,  1440  ou  1445  selon 
d'autres).  —  Eu  1474  el  1475,  Louis  XI  créa 
deux  nouvelles  compagnies.  —  En  I54fe  et 
1545^  François  l'^  institua  une  nouvelle  com- 
pagnie. —  Ces  quatre  con)pagnies,  suppri- 
mées le  12  septembre  1791,  furent  rétablies 
au  nombre  de  six  par  ordonnance  du  12  mai 
1814.  —  Supprimées  pendaî.t  les  (^ent-Jours, 
quatre  compagnies  seulement  furent  refor- 
mées en  1815;  elles  furent  dissoutes  par  or- 
donnance du  11  ai)ûl  1830. 

GardeS'Françaises  :  création  de  ce  régi- 
ment en  15j3;  il  fut  dissous  après  la  prise 
de  la  Bastille  le  14  juillet  1789. 

GAKNERIN  (André-Jacques),  célèbre  aé- 
ronaute,  né  à  Paris  le  31  janvier  1769,  mort 
le  18  août  1823. 

GAKNIER  (Robert),  poète  tragique,  né  à 
la  Fertè-Rcrnard,  ville  du  Maine,  en  1545, 
morl  en  1601. 

GARNIER  (Jean-Jacques),  historien,  l'un 
des  continuaieurs  de  ^Histoire  de  France 
de  Velly,  né  en  1729  ,  mort  le  21  février 
1805. 

GARRICK  (David),  célèbre  auteur  et  ac- 
teur dramatique  anglais,  né  à  Lichtfield,  le 
28  lévrier  1716,  morl  le  20  janvier  1779. 

GAl^l'H  (Samuel),  médecin  anglais,  mort 
le  18  janvier  1718. 

Gascogne,  ancienne  province  de  France  : 
forma  uu  gouvernemenl  distinct  de  celui  du 
rc  le  de  l'Aquitaine,  vers  le  milieu  du  viii* 
siècle.  —  Elle  eut  des  ducs  jusqu'au  milieu 
du  XI'  siècle,  et  fut  réunie  au  duché  d'Aqui- 
taine ou  de  Guienne,  en  1070. 

Gascons  ou  Vascons,  peuple  d'Espagne; 
passent  les  Pyrénées  en  593,  et  s'établissent 
dans  le  pays  qui  s'appelle  aujourd'hui  Gas- 
cogne. 

GASSEiNDI  (Pierre),  physicien,  métaphy- 
sicien, géomètre  et  astronome  français,  né  à 
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Chantersier   (Provence)  le  22  janvier  1592, 
mort  le  4  octobre  1665. 

GASSICOURT  (Charles-Louis  Cadet  do), 
savant  chimiste  et  pharmacien,  né  le  23 
janvier  1769,  mort  le  22  novembre  1821. 

GASSION  (Jean  de),  maréchal  de  Franco, 
né  le  20  août  1609,  à  Pau,  tué  d'un  coup  de 
mousquet  à  la  bataille  de  Lens  le  28  sep- 
tembre 16W. 

GASTON  DE  FOIX.  Voyez  Fois  (Gas- 
ton de). 

GAUBIL  (Antoine),  célèbre  missionnaire 
jésuite,  né  à  Gaillac  le  14  juillet  1689,  mort 
à  Pékin  le  24  juillet  175J. 

Gaulois.  Leur  première  expédition  en  Ita- 
lie, sous  la  conduite  de  Bellovèse,  l'an  600 
av.  J.-C.  —  Leur  seconde  expédition  en  Ita- 
lie, sous  la  conduite  de  Breniius,  l'an  390 
av.  J.-C.  —Détruits  par  Camille  l'an  390  av. 
J.-C. —  Entièrement  soumis  à  la  domination 
romaine  l'an  50  av.  J.-C. 

GAULTIER  (Aloysius,  ou  Louis-Edouard- 
Camille),  célèbre  instituteur  de  la  jeunesse, 
né  à  Asti  en  Piémont  vers  17'i6,  mort  le  19 
septembre  1818. 

GAURIC  (Luc),  mathématicien  et  astrolo- 
gue italien,  né  à  Gifoni,  dans  le  royaume  de 
Naples,  le  12  mars  1476,  mort  le  6  mars 
1558. 

Gaurus  (combat  du  Mont-),  où  les  Rotnains 
battirent  les  Samnites,  l'an  3V3  av.  J.-C. 

GAUSSIN  (Jeanne-Catherine),  actrice  fran- 
çaise, morte  le  9  juin  1767. 

GAUTHIER  (Mlle),  actrice  française  :  sa 
conversion  le  26  avril  1722. 

GAUTIER  DAGOTl,  peintre,  graveur  et 
anatomiste,  mort  à  Paris  en  1786. 

GAVEAUX,  acteur  et  compositeur  fran- 
çais :  mort  le  9  février  1824. 

CAVESTON  ,  duc  de  Cornouailles  :  son 
exéculion  le  1"  juillet  1312. 

GAVINIÈS,  violoniste  ei  compositeur  fran- 
çais :  mort  le  9  septembre  1800. 

GAY  (Jean),  poëte  anglais,  né  en  1688  à 
Barnslable,  mort  le  H  novembre  1732. 

Gnz.  Leur  découverte,  de  1750  à  1776. 

Gaz  hydruçjcne.  Voyez  Eclairage. 

Gazelle  de  France,  le  plus  ancien  de  nos 
journaux  politiques  ;  fomJée  par  Théophrasle 
Renaudot,  médecin  ;  publication  de  son  pre- 
mier numéro  le  5  novembre  1631. 

GAZI-HASSAN,  capitan-pacha,  ou  grand 
amiral  turc,  distingué  par  sa  bravoure  et  ses 
capacités,  mort  en  1790. 

GÉDÉON,  nis  de  Joas,  fut  élu  juge  d'Is- 
raël vers  l'an  1245  av.  J.C.,  mourut  vers 
l'an  1239  av.  J.-C. 

GEER  (Charles,  baron  de),  célèbre  natu- 
raliste suédois,  né  en  1720,  mort  le  8  mars 
1778. 

Geisberg  (château  de),  près  de  Weissem- 
bourg,  où,  le  26  décembre  1793,  les  Français 
forcèrent  les  lignes  des  Autrichiens  et  des 
Prussiens,  et  pénétrèrent  dans  le   Paliitinat. 

GÉLASE  I«f  (saint),  élu  pape  le  l^r  mars 
492,  mort  le  21  novembre  496. 

GÉLASE  II,  élu  pape  le  25  janvier   1118, 
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mortàrabbayedeCluny,àParis,  le  29  jan- 
vier 1119. 

Gelaline,  substance  nutritive  extraite  des 
matières  animales,  obtenue  par  Denis  Papin 
en  1682.  —  Travaux  de  Dan  et  père,  en 
1796,  pour  extraire  la  gélatine  des  os:  ses 
procédés  perfectionnés  par  son  fils  en  1814 
et  1820. 

GELLERT(Christian-Tl)éotime),liltéraieur 
et  poëte  allemand,  né  à  Haynichen  en  1715, 
mort  !e  13  novembre  1769. 

Gemblours  (bataille  de),  gagnée  en  1578, 
par  don  Juan  d'Autriche  sur  les  rebelles  des 
Pays-Bas. 

Gendarmerie.  Ce  corps  succède  en  France 
à  celui  de  la  maréchaussée  le  l*^""  janvier  1791. 

Généralités.  Elles  avaient  été  organisées 
en  1551,  telles  qu'elles  existaient  en  1789. 

Gênes,  fut  gouvernée  démocratiquement 
par  des  consuls  en  1099.  —  Se  soumit  à  l'au- 
torité d'un  doge  le  23  septembre  1339.  — 
Celte  république  se  donna  à  la  France  en 
1396.—  Secoua  le  jong  des  Français,  qui  fu- 
rent massacrés  en  grand  nombre  dans  cette 
ville  le  3  septembre  1409.  —  Se  soumit  aux 
ducs  de  Milan  en  1421,  et  resta  sous  leur  do- 
mination pendant  14  ans.  —  Son  indi'pcn- 
dance  fut  rétablie  par  André  Doria,  le  12 
septembre  1528.  —  Conjuration  de  Fiesque 
contre  André  Doria,  dans  la  nuit  du  !«•■  au  2 
janvier  1547.  —  Bombardée  par  les  ordres 
de  Louis  XIV,  en  1684.  —  La  république 
envoya  son  doge  et  quatre  sénateurs  à  Paris 
pour  faire  ses  soumissions  à  Louis  XIV,  le 
15  mai  1685.— Prise  par  les  Autrichiens  le 
6  septembre  1746.  —  En  décembre  suivaul 
les  Autrichiens  en  furent  chassés.  —  Emeute 
populaire  dans  celte  ville,  le  30  avrii  1797  : 
12,000  ouvriers  demandent  l'abolilion  du 
gouvernement  pairicial  et  le  rétablissement 
de  la  démocratie.  — Cette  ancienne  forme  de 
gouvernement  fut  rétablie  le  l"^""  mai  suivant. 

—  Ce  gouvernement  prend  le  nom  de  répu- 
blique Ligurienne  le  22  juin  1797.  —  Assié- 
gée par  les  impériaux  en  1800,  elle  capitula. 

—  Bonaparte  la  déivra  par  la  victoire  du 
Marengo;et  en  1804elle  se  réunit  à  la  Fr.ince. 

—  Elle  fut  incorporée  au  Piémont  le  26  no- 
vembre 1814. 

Genève,  ville  d'une  haute  antiquilé.  Après 
avoir  fait  partie  de  l'empire  romain  pendant, 
cinq  siècles,  elle  pa-^sa  sous  la  domination 
des  Bourguignons  en  426.  Ceux-ci  la  cédè- 
rent en  4;j6  aux  Francs,  qui  la  possédèrcns 
pendant  quatre  siècles  et  demi.  —Au  com- 
mencement  du  xi"=  siècle,  elle  se  trouvait  soui 
la  dépendance  d'un  évoque  et  d'un  (  onite.  — 
Réunie  au  comté  de  Savoie  en  1401.  —  Fon- 
daliini  de  son  université  par  l'empereui 
Charles  IV,  en  1365.  — Embrassa  la  R.for- 
mation,  et  se  constitua  republique  indépen- 
dante en  1535.  Elle  conserva  cette  indépen- 
dance; jiisqu'eii  1798.  Fut  réunie  à  la  Franc, i 
par  un  traité  signé  le  20  avril  1798.  —  EIIk 
recouvra  son  indépemlance  en  1813;  Sd 
donna  une  nouvelle  constiluiion  au  mois 
d'août  181V;  lut  agrégée  à  la  confédération 
suisse  en  1815. 

Gt;NEVIÈ\:E  (sainte),  vierge  célèbre,   [U  ^ 

31 


m 


DICTIONNAIRE  DE  CHRONOLOGIE. 


1>75> 


Ironne  de  Paris,  née  à  Nanlerre   vers  4-22, 
morle  le  3  jnnvier512. 

GENEVIÈVK  DE  BRÂBANT  :  sa  légende 
merveilleuse  place  sa  vie  au  commencement 
du  vni'  siècle. 

GENGIS-KHAN  ou  DGENGHISKHAN.  cé- 
lèbre conquérant,  né  vers  r.in  1163  deJ.-C, 
morl  le  24  aoûl  1227.  —  L'empire  fondé  par 
lui,  quoique  divisé  en  quatre  monarchies 
après  sa  mort,  a  continué  long  temps  de  s'ac- 
croître et  de  s'affermir;  trois  de  ces  monar- 
chies ont  dominé  près  de  cent  ans  la  Chine, 
la  Tartarie  et  la  Perse  ;  la  quatrième  a  laissé 
des  traces  dans  notre  Europe  jusqu'à  la  fin 
du  xviii'"  siècle. 

Génie  militaire  :  ce  corps  prit  naissance  en 
16Q8.  —  Il  fut  réuni  à  celui  de  rarlilicrie  de 
1755  à  1758. 

GENLIS  (Stéphanie-Félicité  Ducrest  de 
Saint-Aubin,  comtesse  de),  fameuse  roman- 
cière de  notre  temps,  née  près  d'Autiin  en 
1746,  morle  le  31  décembre  1830. 

(^ewov^/hms, chanoines  réguliers  do  Saint'-- 
Geneviève  :  leurs  réformes  en  1626  C!i  1634. 
GENOVESl  (Antoine),  célèbre  philosophe 
italien,  né  à  Casliglione,  royaume  de  Naples, 
le  l'r  novembre  1712,  mort  en  septembre 
1769. 

GENSÉRIC,  roi  des  Vandales,  né  à  Sévilie 
en >0G,  commence  à  régner  en  428;  meurt 
en  477. 

GENSONNÉ  (Armand),  député  deli  Gi- 
ronde à  la  Convention  nationale,  né  à  Bor- 
deaux le  10  aoûl  1758,  mori  sur  i'échufaud 
révolulioiinain-  le  31  octobre  1793. 

liENTIL(  André-Antoine- Piere),  sav.mt 
agronome,  né  à  Pesme  en  Franche-Comté 
vers  172.),  mort  à  Paris  en  1800. 

GENTILIS  (.lean-Valentin; ,  hérésiarque  , 
né  à  Cozenza,  dans  le  royautne  de  Naples, 
mort  en  1566 

Gentilly  (concile  de)  :  tenu  sous  le  règne 
de  Pépin,  en  767  et  768. 

GEOFFUIN  Marie-Thérèse  Uodet,  ma- 
dame), femme  d'esprit,  n  m^  à  Paris  en  1699, 
morte  en  1777. 

GEOFFROY  (Elienne-Francois),  célèbre 
médecin,  né  à  Paris  en  1672,  mort  dans  cotte 
ville  le  5  janvier  1731 

GEOFFROY  (Julien--Louis) ,  célèbre  cri- 
tique français,  né  à  Rennes  en  17'i3,  morl  le 
26  février  *l 81 4. 

Géograp  flic  :  des  ^3-2  av.  J.-C.,  on  faisait  des^ 
caries  où  figuri'ienl  tous  les  pays  connus, 
et  sur  lesquelles  étaient  inarciuées  la  gran- 
deur cl  la  situation  approximative  de  cha- 
que lieu.  —  Dès  Hérodote  celle  science  était 
cuUivée,  vers  l'an  hh\  av.  J.  C  —  La  Géo- 
graphie de  Slrabon  a  lait  reconnaître  en  hii 
le  premier  géographi»  de  l'antiquité,  vers  l'an 
14  du  premier  siècle  lie  noire  ère. —  Datis 
les  temps  modernes,  au  \vi«  siècle,  Mereator 
donna  une  grande  impulsion  à  la  science 
géographique. 

Géométrie  :  suivant  les  Orientaux,  Henoch 
ou  Edric  en  fut  1  inventeur  vers  3400  av.  J.- 
C.  —  Les  premiers  éléments  de  celle  science 
furent  composés  par  Anaximandre  vers  575 
av.  J.-C.  —   Thaïes   l'enrichit  de  plusieurs 


inventions  600  ansav..I.-C.  — Euclide  pu- 
blia ses  élémenit,  environ  300  ans  av.  J.-C. 
Moins  d'un  siècle  après,  Archimède  s'im- 
raorlalisa  par  ses  découvertes  en  géométrie. 

—  Géométrie  de  Descartes,  publiée  en  1ik37. 

—  Géométrie  descriptive  de  Monge,  publiée 
en  1799. 

GEORGE  (saint),  patron  de  l'Angleterre, 
reçut  la  palme  du  martyre,  sous  le  règne  de 
Dioclétien,  dans  le  iir  siècle. 

GEORGEL  (Jean-François),  ex.-jésuite  et 
grand  vicaire  du  diocèse  de  Strasbourg,  né  à 
Bruyères  en  Lorraine  le  29  janvier  1731  , 
morl  le  14  novembre  1813. 

GEORGES  lo ,  roi  d'Angleterre,  né  à  Osna- 
bruck  le  28  mai  1660,  proclamé  roi  le  11 
aoiit  1714,  uiorl  le  11  juin   1727. 

GEORGES  II  (Auguste),  fils  du  précédent, 
né  en  1683,  succède  à  son  père  en  1727  ; 
mort  le   25    octobre  1760. 

GEORGES  III,  roi  d'Angleterre  et  de  Ha- 
novre, né  le  4  juin  1738,  monte  sur  le  tiône 
le  25  octobre  1700,  mort  le  30  janvier  1820. 

GEORGES  IV,  roi  d'Angleterre,  fils  du 
précédent,  né  le  12  août  1762,  appelé  à  la 
régence  en  181 1,  prit  le  litre  de  roi  le  20  jan- 
vier 1820  ;  mori  le  26  juin  1830. 

GEORGES  CADOUDAL,  chef  de  chouans, 
exécuté  comme  conspirateur  le  5  messidor 
an  Xil  (24  juin  1804),  âgé  de  35  ans. 

Géor<jie:  en  684,  les  califes  de  Damas  en 
font  la  conquête  et  y  itUroduisent  la  religion 
mahomclane.  —  Ce  pays  retombe  au  pouvoir 
des  Perses  en  681.  —  Gouvernée  par  des 
rois  jusqu'en  1722,  époque  de  sa  conversion 
en  pachalick  par  les  Turcs.  —  La  dynastie 
des  rois  est  rétablie  en  1723  par  Kouli-Khan, 
roi  de  Perse.  —  Soumise  enlièremenl  aux 
Russes  en  1801  ;  l'empereur  Alexandre  l'é- 
rigé en  province  russe  en   1807. 

Géorgie  (Etats  lie),  dans  l'Amérique  sept  in 
Irionale  :  les  Angliis  s'y  établissent  en  1732. 

Géorgii'  du  Sud,  île  du  Grand  Océan,  dé- 
couverte par  Cook  en  1775. 

GKRARD  (François,  baron),  peintre  célè- 
bre, né  à  Rome  le  11  mars  1770,  mort  le  11 
janvier  1837. 

Gi'JlASlME  (sainl)  ,  solitaire  de  Lycie  , 
morl  le  5  mars  475. 

Gerberoy,  ville  de  Picardie  :  assiégée  par 
les  Anglais  en  1159.  —  Prise  par  les  mêmes 
en  1418.  —  Les  Français  s'en  emparèrent  tn 
1449.    ~  H(  ûléc  en  lOll.  1651  et  1673. 

i.KRBERT  ou  GIRBERT.  Voy.  SiLVESTUti 
II,  pape. 

GERBIER  (Pierre-JeanBapiiste),  célèbre 
avocat  au  parlement  de  Paris,  né  à  Rennes 
le  29  juin  1725,  mort  à  Paris  le  26  mars 
1788. 

GERDIL  (Hyacinthe  Sigismond) ,  savanl 
cardinal,  né  à  Samoens  en  Faucigny  (Sa- 
\oie),  le  23  juin  1718,  mort  le  12  aoûl  1802. 

GERICAULT  (Jean-Louis  -Théodore-An- 
dré), peii»lre  disiingué,  né  à  Rouen  vers 
1792,  morl  en  i828. 

GERMAIN  (sainl),  jiatriarche  de  Conslan- 
linople,    morl  en  733,  âgé  de  95  an^". 

GERVIAIN  D'AUXERRE  (saint),  évêque,  n( 
en  'Î8l),  morl  à  Ravenne  le  21  janvier  448, 
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GERMAIN  DE  PARIS  (saint),  évêquc  de 
eelle  ville  vers  ^96,  mort  le  28  mai  570. 

GERMAIN  (Sophie),  savanie  inaihémiti- 
cionne,  née  vers  1778,  morte  le  17  juin  1831. 

Germain-en-Laye  (Saint-),  ancienne  ville 
dont  l'origine  remonte  au  roi  Robert.  — 
l'rise  |jar  les  Anglais,  en  13i6  et  lil9.  —  Fut 
exemptée  de  toutes  charges  et  impôts  par 
Henri  IV,  et  conserva  ce  privilège  jusqu'en 
178i.  —  Une  assemblée  de  notables  s'y  tint 
en  1583.  —  Le  couvent  des  Logis,  s  tué  dans 
la  foret,  a  élé  converti,  par  une  ordonnance 
de  1816,  en  une  succursale  de  la  maison  de 
Sai  ni -Denis. 

Germains  :  peuples  barbares  du  Nord,  qui 
commencèrent  à  envahir  l'Europe  env.  120 
ans  avant  l'ère  chrétienne. —  L'an  9  av. 
J.-C.,ils  défirent  les  légions  romaines  sous  le 
coiumandemenl  de  Varus.  —  L'année  109  de 
notre  ère  est  le  point  de  départ  de  ia  lutte 
terrible  qui  dura  près  de  deux  siècles  et  demi 
entre  les  nations  germaniques  et  l'empire  ro- 
main. —  L'histoire  des  anciens  (jermains  ii- 
nit  à  l'année  406.  Voyez  Allemagne  et.  Alle- 
mands. 

Germanicie,  ville  de  Comagène  ;  son  ère, 
marquée  sur  ses  médailles,  répond  à  l'an 
39   de  noire  ère: 

GËRMANIGUS  (César;,  fils  de  Drusus,  né 
vers  l'an  de  Rome  738,  mort  empoisonné 
\'i..i  29  de  J.-G. 

Germanique  (corps)  ;  institué  au  commen- 
cement du  xir  siècle,  au  profil  de  rindéjen- 
dance  des  princes  et  seigneurs  de  l'Alle- 
magne. 

GERSON  (Jean  Charlier  de),  chancelier  de 
l'Université  de  Paris  ,  né  le  14  décembre 
1303,  mort  à  Lyon  le  12  janvier  1429. 

GERTRU13E  (sainte),  tille  de  EV'pin,  maire 
du  palais,  abbesse  de  l'ordre  de  Saint  Benoît, 
née  à  Landen  en  Brabunl  l'an  620,  morte  le 
17  mars  059. 

GERTRUDIil  (sainte),  abbessede  l'Elpedian, 
ordre  de  Sainl-lîenoîi,  morte  en  1292. 

GERVAIS  (saint),  soulîrit  le  m;irl)ie  vers 
304;  son  corps,  ainsi  que  ceiui  de  son  Irère, 
saint  Protais,  fut  trouvé  à  Milan,  en  380,  par 
saint  Ambroise.  V03 .  Puotais  (sainlj. 

Gervuis  (l'Eglise  de  Saint-)  à  Paris:  rebâtie 
eu  1212,  elle  existait  déjà  au  vr  siècle  ;  le 
portail,  qui  est  de  l'architecte  Desbrosses, 
ne  fut  construit  qu'en  1016. 

GERVAISE  (dom  François-Armand;,  reli- 
gieux de  la  Trappe,  historien  ecclésiastique, 
né  vers  1600,  mort  en  1751. 

GESSNER  (Salomon),  graveur  paysagiste 
et  poète  célèbre,  né  à  Zurich  en  1730,  mort  le 
2  mars  1788. 

GETA  (P.  Septimus),  empereur  romain, 
assassiné  par  ordre  de  Caracalla,  son  collè- 
gue, I  an  212  de  .1.-0.,  âgé  de  24  ans. 

Gèles,  peuples  barbares  venus  de  l'Hypa- 
nis  :  battent  le  consul  Sabinius,  en  50o,  et 
ravagent  la  Macéd()ine,  la  Thessalie  et  l'E- 
pire  en  517. 

Gex  (le):  cédé  en  1601  à  la  France  par  la 
Savoie. 

GUAZAN  KaN,  souverain  de  la  Perse,  ne 
l'un  670  de  riiéjjirc  (1271),  tnonla  sur  le  tronc 
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en  694  de  l'hégire  (1295),  mourut  le  21  mai 
1304. 

GIANNONE  (Pierre),  historien  célèbre,  né 
dans  le  royaume  de  Naples  le  7  mai  1676, 
mort  le  7  m;irs  1748,  ou  17.^8,  suivant  la 
Biographie  universelle  de   Michaud. 

GIBBON  (Edouard),  célèbre  historien  an- 
glais né  à  Putney  dans  le  comté  de  Surrey, 
en  1737,  mort  en  1794. 

Gibelins  :  leur  origine  ainsi  que  celle  des 
Guelfes,  leurs  rivaux,  remonte  à  l'élection 
de  l'empereur  Conrad  III,  en  1138.  —  Depuis 
lors,  ces  deux  factions  se  firent  une  guerre 
acharnée  qui  désola  l'Italie  pendant  (rois 
siècles. 

GIBERT  (Jean-Pierre),  savant  canonisie 
français,  né  à  Aix  en  1660,  mort  le  2  décem- 
bre 1730, 

GIHERT  (Ballhasar),  professeur  de  l'Uni- 
versité de  Paris,  cousin  du  président,  né  à 
Aix  en  1062,  mort  le  28  octobre  1741. 

Gibraltar^  ville  très-forte  ;  ur  la  côte  occi- 
dentale d'Espagne;  prise  le  4  août  1704  p:ir 
les  Anglais,  qui  la  possèdent  encore  aujour- 
d'hui. —  Assiégée,  mais  inutilement,  depuis 
juin  1779  jusqu'en  septembre  1782,  parles 
Espagnols  et  les  Français,  qui  avaient  fait 
pour  cesiégedes  d  pensis  considérables. 

GIÉ  (Pierre,  vicomte  de  Rohan,  plus  connu 
sous  le  nom  de  maréchal  de),  né  en  Bretagn? 
vers  le  milieu  du  xv"  siècle,  mort  à  Paris  le 
22  avril  1313. 

Gierace,  y'tlla  du  rojaume  de  Naples,  dé- 
truite par  le  tremblement  de  terre  du  5  fé- 
vrier 1783. 

GIGLI  (Jérôme),  littérateur  italien,  né  à 
Sienne  le  14  octobre  1660,  mort  à  Rome  le 
4  juin  1722. 

GILBERT  (Nicolas-Joseph-Laurent),  poète 
français,  né  à  Fontenay-le-Cbâteau  près  de 
Nancy,  en  1751,  mort  à  l'Hôtel-Dieu  de  Pa- 
ris le  12  novembre  1780. 

GlLIiEUT  (François-llilaire),  savant  vété- 
rinaire, né  à  Châtêllcrault  le  18  mars  1757, 
mort  le  5  sept(  isibre  1800. 

Gilbertins  {ordre  des),  fondé  en  Angleterre, 
l'an  1148,  par  Gilbert  de  Sompringham  ;  il 
suivait  les  règles  de  saint  Augu  tin  pour  les 
hommes,  et  de  saint  Benoit  pour  les  fem- 
mes. 

GILIBERT  (Jean-Emmanuel),  méiiecin  et 
naturaliste  français,  né  à  Lyon  le  21  juin 
1741,  mort  le  2  septembre  1814. 

GlLLEji  (saint),  abbé  en  Languedoc,  né 
en  640,  mort  en  720. 

GINANI  (Pierre-Faul),  écrivain  distingué, 
nmine  du  Monl-Cassin,  né  à  Ravenne  le  8 
mai  1098,  mort  en  1774. 

GINGUENÉ  (Pierre- Louis),  littérateur  dis- 
tingué, né  à  Rennes  en  1748,  mort  le  17  no- 
vembre 1816. 

(jIOJA  (Flavio),  inventeur  d  •  la  boussole, 
né  à  Pasitano  prés  d'Amalli,  viv  il  au  com  - 
inoiicemenl  du  xiv^  siècle. 

GIORDANO  (Luc),  peintre  célèbre,  né  à 
Naples  en  1632,  mort  en  1705. 

GIOTTO,  célèbre  peintre,  sculpteur  et  ar- 
chitecte llorentiu  du  xni   siècle;  les  uns  le  font 
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naître  en  1276,  les  autres  en  126G;  celle  der- 
nière date  esl  la  plus  probable. 

Giovanni  (Sau),  petite  ville  d'Italie:  en 
Î799,  fut  !<■  théâtre  d'une  b;ilaille  sanglante 
entre  les  Frat  çais  et  les  Russes. 

GIOVO  (Paôlo)  ou  PAUL  JOVE  ,  rélcbre 
auteur  italien,  né  à  Côine  le  19  avril  Ïk8'^, 
mort  à  Florence  le  11  décembre  io52. 

Girafe:  Cet  animal  n'était  point  encore 
connu  en  Europe,  lorsque,  en  708  de  la  ion- 
daiion  de  Home,  César  en  lit  venir  une  i!u 
port  d'Alexandrie.  —  Plus  tan!,  l'an  218  de 
noire  ère,  on  vit  dans  le  cirque  de  Iloinc  dix 
girafes  à  la  fois. 

GIRARD  (l'abbé  Gabriel),  grammairien 
distingué,  auteur  des  Synonymes  français, 
né  à  CUimont  en  Auvergne  vers  1677,  mort 
le  k  février  1748. 

GIRARDIN  (Stanislas,  comte  de) ,  l'un  des 
députés  de  l'opposition  sous  la  restauration, 
mort  le  27  lévrier  1827. 

GIRAROON  (François),  sculpteur  cl  archi- 
tecte français,  né  à  iVoyes  en  Chanipajine  en 
1630,  mort  à  Paris  le  1"  septembre  1715. 

GIRAUD  (.Eean),  célèbre  auteur  dramati- 
que italien,  né  à  Rome  d'une  famille  d'ori- 
gine française,  mort  en  1832  ou  1833,  âgé 
d'environ  60  ans.  C'est  à  lui  que  nos  scènes 
secondaires  doivent  le  Précepteur  dans  rem- 
barras, que  nos  arrangeurs  dramatiques  ont 
pris  dans  ses  œuvres. 

GIRODET  (Anne-Louis  de  Roussy),  pein- 
tre célèbre,  né  à  Monlargis  le  5  janvier  1767, 
mort  en  182V. 

Gironde,  nom  d'un  parli  célèbre  dans  les 
premières  lulles  de  la  révolution  française. 
—  Les  premières  hoslililés  des  girondins 
contre  le  trône  commencèrent  en  1792;  le  31 
octobre  1793,  ils  périssaient  presque  tous 
sur  l'échafaud  révolutionnaire. 

Gironne,  ville  considérable  de  la  Catalo- 
gne, prise  par  les  Français  en  169'+,  1711  et 
1809. 

GIRTANNER  (Christophe),  savant  méde- 
cin, né  à  St.-Gall  le  7  décembre  1760,  mort 
le  17  mai  1800. 

Giur(jewo:  prise  de  cette  forteresse  par  les 
llussessur  les  Turcs,  le  19  octobre  1810. 

GlZZl  (Pascal)  .cardinal  et  homme  d'Etal, 
né  à  Cecaiio  le  22  .septembre  1787,  morl  à 
Fondi  en  juin  i8'i'9. 

G/accs:  les  premières  glaces  lurent  souf- 
flées à  Venise  en  1300.  —  Manufacture  de 
glaces  à  l'instar  de  celle  de  Venise,  établie 
par  Colbert  en  1665,  à  Toiir-la->  ille  près 
(le  Cherbourg,  et  liansférée  à  Paris  quebiuos 
années  après.  —  Invention  des  glaces  cou- 
lées de  St.-Gobin,  en  1688,  p;ir  l'ouvrier 
Thévart,  devenu  maître  labiicanl.  Etablisse- 
ment de  celle  manulaclure  en  1691. 

Gladiateurs  (coml;;ils  de):  commencent  à 
Rome  l'an  263  av.  .I.-C.  L'urs  speciacles 
sont  abolis  i)ar  Constantin,  l'an  325;  ils  sub- 
sistèrent pourlant  ius(|u'à  Uonorius,  qui  les 
abolit  entièrement  en  W3. 

Glatz,  forte  ville  de  Prusse,  prise  par  les 
Français  eu  1807. 

Glauber  (sel  de)  :  découverl  par  un  clii- 
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mistc  allemand  qui  vivait  dans  le  xvji^  sièc'c 
el  qui  lui  a  laissé  bop.  nom. 

Glucine:  déi  ou  verie  de  celte  espèce  de  terre 
par  Vauquelin,  en  1797. 

GLUCK  (le  chovt;!ier  Christophe),  célèbro 
compositeur,  né  en  171i,  mort  le  16  novcu- 
bre  1787. 

Glucynium,  métal;  isolé  par  M.  Wohler 
eu  18-27. 

GMELIN,  famille  célèbre  de  Tubingen  qui, 
dans  l'espace  d'un  demi-siècle,  a  produit  .six 
savants  remarquables,  dont  le  dernier  cl  le 
plus  distingué  est  Jean  Frédéric,  né  à  Tubin- 
gen en  1746. 

Gnomon  :  l'an  1109  av.  J.-C.,  on  se  sorv.ait 
déjà  à  la  Chine  de  cet  instrument  pour  me- 
surer les  hauteurs  du  soleil  aux  solstices  et 
aux  équinoxes. 

Gnostiques:  sectaires  qui  prêchaient  leurs 
doctrines  hérétiques  vers  l'an  129  de  l'ère 
chrétienne. 

GOBEL  (  Jean-Baplisle-Joseph  ),  évêque 
constitutionnel  de  Paris,  né  à  Thann  eu 
Alsace,  eu  1721,  mort  sur  l'échafaud  le  13 
avril  17  ;4. 

Gobelins  (écarlate  des):  teinture  inventée 
par  Gilles  Gobelin,  de  1515  à  15W,  sous  le 
règne  de  François  1". 

Gobelins  (manufacture  des),  établie  par 
Colbert  de  1662  à  1666.  —  La  direction  en 
fut  confiée,  en  1667,  au  célèbre  peintre  Le- 
brun. 

GOD\RD  (Pierre  François),  graveur  sur 
bois,  né  à  Alençon  le  21  janvier  1768,  mort 
à  St.-Denis  sur  Sarlhon,  près  d'Alencon,  le 
23  jnill.l  1838. 

GODEAU  (Antoine),  évêque  de  Grasse  et 
de  Vence,  né  a  Dreux  en  1605,  mort  le  21 
avril  1672. 

GODEFHOY  (saint),  évêque  d'Amiens, 
mort  le  (S  novembre  1118, 

GODEFROl  DE  BOUILLON,  duc  de  Lor- 
raine, premier  roi  chr^licn  de  Jérusalem, 
morl  le  18  juillet  1100. 

GODESCARD  (Jean-François),  sav.mt  el 
laborieux  ecclésiastique,  né  à  Roquemont,<!io- 
cèse  de  Rouen,  en  172S,  mort  le  21  août  1800. 

GODWIN  (Williams),  historien  et  philo-- 
sophe  a  glai.',  né  à  Wisbai  h  dans  le  comté 
de  Cambridge,  le  3  mars  17o6,  morl  le  7  avril 
1836. 

(ÎOETHE  (Wolfgang  von),  la  p!us  grande 
célél)  iti'  de  l'Allemagne  littéraire  moderne, 
né  à  Francfori-sur-le-.Mein  le  28  août  1749, 
morl  le  22  mars  1832. 

Ga'tdncjU' ,  ville  de  Hanovre,  célèbre  par 
son  université  fondée  en  1735  par  le  roi 
Georges  IL 

GOFf'lN  (Hubert),  mineur  français,  mort 
Ie8  jnil.et  182i. 

Golconn'e:  découverte  de  ses  mines  de  dia- 
ii.anl  par  Melhold,  anglais,  en  1622. 

GOLDONl  (Charles),  célèbre  auteur  dra- 
matique, né  à  Venise  en  1707,  morl  à  Paris 
le  8  janvier  1793. 

(iOLFiSMlTH  (Olivier),  célèbre  écrivain 
;j:»:^lais,  né  en   1728,  morl  le  4  a\ril  177V. 
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GOLTIZIUS  ou  (lOLZ  f  Henri  j,  pcinire, 
graveur  ol  dessinalciir,  né  en  1558  à  Mul- 
breclil  dans  !e  duché  de  Juliers,  mort  à  Har- 
lem en  1617. 

Gohjmin  (bataille  de),  où  les  Russes  et  les 
Prussiens  sont  battus  par  les  Français,  le  26 
décembre  1806. 

GOMAR  (François),  célèbre  chef  d'un  parti 
protestant  qui  porte  son  nom,  né  à  Rruges 
en  1563,  mort  à  Giuningue  en  16/s-!. 

Gomnristes,  disciples  de  Gomar.  Voy.  Ar- 

GOMHEKVILLE  (Marin  Le  Roi  de),  poète 
français,  né  à  Paris  ou  à  Eîampes  en  1600, 
mort  le  11  juin  1674. 

6'om/>ef^c  (loi  ):  donnée  par  Gombaud  ou 
Gondebaud,  roi  de  Bourgogne,  el  promulguée 
à  Lyon,  alors  capitale  de  ce  royaume,  en 
l'année  502. 

Gomorrhe,  l'une  des  cinq  villes  de  la  Pen- 
tapolo  qui  furent  drtruiles  par  le  feu  du  ciel, 
l'an  2138  du  ujonde  (1897  ans  av.  J.-C). 

GONDL  Voy.  Hetz. 

Gonorrhée;  première  trace  de  celte  maladie 
en  France,  en  1520. 

GONZAGUP^  :  célèbre  maison  de  Mantoue, 
qui  donna  à  cette  ville  des  capitaines,  puis 
d;  s  marquis  et  des  ducs  à  ce  territoire,  de 
1328  à  17?^6. 

GONZAGUE  (saint  Louis  de),  de  la  famille 
souveraine  de  Manloue,  né  le  9  mars  1568, 
prit  l'habil  des  jésuites  à  Rome  en  1585, 
mourut  le  21  juin  1592,  fut  béatiOé  par  Gré- 
poire  XV  en  1621. 

GONZALVE  (ou  Gonçalo,  Hernandez  y 
Apuilar),  de  Cordoue,  surnommé  le  Grand- 
Capitaine ,  né  à  Monlilla  le  16  mars  l'i4-5, 
mort  à  Grenade  le  2  décembre  1515. 

GORDIEN  V Ancien  (  Marcus-Antoniiis  ) , 
em[)ereur  romain  ,  né  à  Rome  en  157,  pro- 
clamé en  237,  mort  six  semaines  après. 

GORDIEN  le  Jeune,  fils  du  précédent,  né 
vers  l'an  19i,  tué  dans  une  bataille  le  25 
juin  237. 

(iOHDIEN  le  Pieux  (  Marcus-Anlonius  ), 
empereur  romain,  proclamé  en  2V1 ,  assas- 
siné en  244. 

GORDON(Georges),  fanaliqueanglais,néen 
1750,  mort  à  Newgate  le  l'r  novembre  1793. 

Guree,  île  sur  la  côe  d'Afri(|ue  ;  elle  appar- 
tenait à  la  France  depuis  1077,  lorsque  l'An- 
gleterre s'en  empara  le  28  décembre  1758; 
elle  nous  a  été  restituée  en  1814. 

(jOKSKI  (Jacques-Schtemberg),  philoso- 
phe, théologien  el  orateur  polonais,  né  en 
1525  dans  le  palalinal  de  Mazovie,  mort  en 
1583. 

(iOSSEC  (François-Joseph),  savant  compo- 
siteur de  musique,  né  en  1733  à  Vergnies, 
petit  village  du  Haiitaut,  mort  à  Passy  le  16 
février  1829,  âgé  de  96  ans. 

Golhs  :  ravagent  l'Asii',  l'Achaïe,  l'Epire, 
l'Acarnanie  el  la  Réotie,  l'an  267  depuis. !.-C.; 
—  sont  défaits  par  les  Romains  i\m  en  tuent 
plus  de  320,000,  l'an  269.  —  L'empereur  Va- 
lens  comnu  nce  la  guerre  contre  eux,  en  366. 
Ils  sont  vaincus  et  forcés  de  demander  la 
paix  en  369.  Chassés  du  pays  au  delà  du  Da- 
nube, qu'ils  possédaient  depuis  l.iO  ans,  par 


les  Hniis,  jienpKs  venus  de  l'Asie,  ils  sont 
reçus  dans  l'empire  romain  en  37(5.  — Ils  se 
révoltent  en  377;  battent  l'empereur  Valens 
près  d'Andrinople,  le  9  août  378. — Sont  bat- 
tus à  leur  tour  par  Théodose  en  379.  —  Gra- 
tien  fait  la  paix  avec  eux  en  380.  —  Ils  vien- 
nent sur  les  terres  de  l'empire  en  382.  —  Ils 
reparaissent  en  Italie  sous  la  conduite  d'Ala- 
ric,  en  400.— Sont  battus  près  d'Arles  par  le 
consul  Constance,  en  414,  el  forcés  de  se  re- 
tirer en  Espagne.  —  Ils  se  forment  un 
royaume  dans  le  midi  de  la  (}aule,  en  419. — 
Année  553,  fin  de  leur  domination  eu  Italie, 
qu'ils  avaient  souvent  ravagée. 

(iOUDELIN  ou  GOUDELl  Pierre),  poëte 
languedocien,  né  à  Toulouse  en  1579,  mort 
d  ns  relie  ville  le  10  septembre  1649. 

GOUJET  (Claude-Pierre), sa  va  ni  laborieux, 
auteur  de  la  Bibliothèque  des  écrivains  ecclé~ 
siastiques^  né  à  Paris  en  1697,  mort  le  2  fé- 
vrier 1767. 

GOUJON  (Jean),  célèbre  sculpteur  et  ar- 
chitecte, né  à  Paris  dans  le  xvr  siècle,  tué 
d'un  coup  d'arquebuse  à  la  St. -Barthélémy, 
le  24  août  1572. 

Gouverneurs  militaires  de  provinces  :  celle 
institution  de  l'ancienne  monarchie,  suppri- 
mée le  20  lévrier  1791,  rétablie  le  21  janvier 
1814,  a  été  définitivement  abolie  par  ordon- 
nance royale  du  14  novembre  1830. 

GOUVION  SAINT-CYR  (Laurent),  maré- 
chal de  France,  né  à  Toul  le  13  avril  17o4, 
mort  le  17  mars  1830. 

GOZZl  (Gaspard),  liltéraleur  et  poêle  ita- 
lien, nt'  en  1713,  mort  le  26  décembre  1786. 

GRACCHUS  (Tibérius),  îribun  du  peuple 
et  orateur  romain  ,  né  lan  591  de  Rome, 
massacré  l'an  133  av.  J.-C. 

GRACCHUS  (Caiiis),  frère  du  précédent, 
mort  l'/Mi  121  av.  J.-C. 

GRAFFIGNY  (  Françoise  d'Issembourg 
d'Apponcoiirt,  dame  de),  auteur  des  Lettres 
d\iue  Péruvienne,  WQQ  à  Nancy  en  1694,  morte 
à  Paris  en  1758. 

Grains  :  M.  de  Lasteyrie  trouve,  en  1819, 
un  moyen  économique  de  les  conserver  :  ce- 
lui de  creuser  des  fosses  souterraines  où  rè- 
gne toujours  une  égale  lemnéralure. 

GRAALMONT  (Philibert,  comte  de),  géné- 
ral français,  mort  le  10  janvier  1707,  à  83 
ans. 

Grand-Livre  de  la  dette  publique  :  il  fui 
formé  en  vertu  de  la  loi  du  2'î  août  1793.  - 
Une  aulre  loi  du  11  ujai  1802  (2i  lloréal  an  V; 
changea  les  époques  de  payomenl  des  inté- 
rêts de  la  dete.  —  Les  autres  lois  qui  ont 
apporté  des  modificaiions  dans  celle  matière 
sont  celles  du  17  avril  1822  el  du  1""  m.ai  1825. 

(irand  maître  de  rartillerie.  \oy.  Artillerie. 

Grand  maître  de  l'université.  Voy.  UniveT' 
site. 

Grande-Bretagne.  L'un  121  ap.J.-C,  l'em- 
pereur Adrien  fil  construire  un  mur  de  30 
lieues,  au  nord  de  ce  pays,  pour  séparer  les 
Romains  el  li's  Rarbares  (ou  Mohta^n.irds 
écossais]  :  on  en  voit  encore  des  vestiges. 
Aulre  mur,bâli  par  Sévère,  l'an  210,  de  l'est  à 
l'ouesl  de  l'Ecosse.  —  A  dater  de  l'an  59S,  la 
religion chreiienne s'inlrodiiitdans  I  !  (irandc" 
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Bretagne.  —  Le  2  juillel  1000,  sanction  de 
l'union  de  l'Irlande  avec  l'Angleterre  et  l'E- 
cosse. Ces  trois  royaumes  sont  soumis  à  un 
soûl  et  même  Parlement.  Voyez  Anrjleterre  et 
Ecosse. 

Grandes  compagnies.  La  Bretagne  fut  rava- 
gés' en  1203  par  nne  de  ces  bandes  à  la  solJe. 
de  Henri  II, roi  d'Angleterre—  D'autr(  s  ban- 
des,aussi  nombreuses  que  dos  armées, dévas- 
tèrent la  Chanip;!gne,  la  Bourgogne,  la  Pro- 
vence ri  les  .lulres  provinces,  de  1350  à  1008. 

GRANDIEU  (Urbain),  curé  et  chanoine  de 
Loudun,  brûlé  vif  pour  crime  de  magie,  le 
i 8  août  lG3i. 

GKANDIN  (Victor),  manufacturier  et  re- 
présentant du  peuple,  né  en  1797,  mort  à 
Paris  le  25  aoûf  18V9. 

GRANDMENIL  (  Jean-Baptiste-  Fauchard 
de),  comédien  français,  né  à  Paris  en  1737, 
mort  dans  cette  ville  le  2k  mai  1810. 

Grnndmontins  (ordre  des),  fondé  suivant  la 
règle  de  saint  Benoît,  par  saint  Etienne  de 
Thiers,dans  le  voisinage  de  Limoges, en  1070. 

GRANDVAL  (Charles-François  Racot),  co- 
médien français,  né  à  Paris  en  1721,  mort 
dans  cette  v'ille  le  2Y  septembre  1784.. 

Graniquc,  rivière  de  la  Mysie  :  bataille  li- 
vrée à  son  passage,  et  où  Alexandre  défit  les 
troupes  de  Darius,  l'an  33'i  av.  J.-C. 

Granson  (bataille  de),  gagnée  le  3  mars 
1470,  par  les  Suisses,  sur  Charles  le  Témé- 
raire, duc  de  Bourgogne. 

GRANVELLE  (Nicolas  Perrenot  de),  cardi- 
nal et  homme  d'Etui,  né  à  Ornans  en  Bour- 
gogne, le  20  août  1617,  mort  à  Madrid  le  21 
septembre  1580,  après  avoir  été  successive- 
ment évéque  d'Arras, archevêque  de  Malines, 
archevêque  de  Besançon,  vice-roi  du  royau- 
me de  Naples,  et  président  des  conseils  d'Ita- 
lie et  de  Caslille. 

GRANVILLE  (Georges),  vicomte  de  Lans- 
(lown,  poëte  et  ministre  anglais,  né  on  1007, 
mort  en  1735. 

Granvillc ,  ville  maritime  de  Normandie  : 
SOS  habitants  repoussèrent  vaillamment  les 
Anglais  en  1702. 

GRATIEN,  empereur  romain,  né  à  Sir- 
mium  le  18  avril  359,  proclamé  le  17  novem- 
l)re  375,  massacré  le  25  août  383. 

GRATIEN,  célèbre  canoniste  de  Chiusi  en 
Toscane,  bénédictin  ,  mort  vers  1151. 

GRATTAN  (IL  nii),  orateur  parlementaire 
anglais,  né  à  Dublin  en  17V0,  mort  le  V  juin 
1836. 

Gravelines  (bataille  de),  gagnée  sur  les 
Français,  le  13  juillel  1558,  par  les  Espagnols, 
commanilés  par  le  c^mle  d'Egmonl. 

Gravelines  :  sac  de  cette  ville  par  les  Fran- 
çais en  1211.  Elle  est  prise  par  les  Anglais 
en  1388.  -  Prise  et  reprise  par  les  l'rançais 
dans  le  xv"  sièrie.  Fortifiée  par  Ch.irles- 
Quint  en  1528.  -  En  1579  et  en  1581,1a  reine 
Elisabeth,  puis  le  prince  d'Orange,  cherchent 
vainement  à  se  rendre  maîtres  de  (■.ra\el  nt  s 
par  trahison.  -  Prise  par  Gaston  w'Orl  ans, 
le  iO  juin  HVik.  —  Reprise  par  l'archiduc 
Léopoïd ,  le  18  mai  1()52. —  Ex[)losion  des 
poudres,  le  28  mai  I(i54..  —  Le  ;iO  août  1058 
Vauban  se  rend  rnaîlre  de  celle,  place, qui  de- 
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puis  est  toujours  restée  à  la  France.  —  La 
châtcllenie  de  Gravcliiu's  était  passée  par 
alliance,  en  1213,  dans  la  maison  de  G;iisnes  ; 
elle  retourna  à  la  Flanire  dans  le  siècle  sui- 
vant ,  fut  transmise  aux  ducs  de  Har  et  aux 
comtes  de  Saint-Pol,  et  revint  enfin  à  la  cou- 
ronne de  France.  —  Le  premier  canal  (!e 
Sainl-Omer  à  Gravelines  fut  pratiqué  sous 
Robert  1^%  comte  d'Artois,  dans  la  prenuère 
moitié  du  xiir  siècle.  Ces  travaux  furent 
continuî^s  par  Philippe  II  en  1370,  et  par 
Philippe  IV  en  10.37;  mais  ayant  été  détruits 
par  le  duc  d'Orb'ans  en  1044,  on  y  construi- 
sit une  grande  é'  luse  on  1099.  —  Ce  ne  fut 
que  près  d'un  siècle  plis  tard  qu'on  songea 
à  rétablir  le  canal. 

GRAVESANDE  (Guillaume-Jacob  de  S'), 
physicien,  géomètre  et  mathémilieieu  célè- 
bre, né  à  Bois-le-Dnc  le  27  sepîembre  1088, 
mort  à  Paris  le  28  février  1742. 

GRAVINA  (Jean-Vincent)  ,  jurisconsulte 
et  liltériiteur  italiesi,  né  à  Roggiano  en  1004, 
mort  à  Rome  le  0  janvier  1718. 

Gravure  :  cet  art  est  porté  à  sa  perfection, 
en  Ilalie,  par  Zénodore,  vers  l'an  00  de  no- 
tre ère. 

Gravure  en  c>'eux,  inventée  par  Jean  délie 
Carniole,  Florentin,  en  1410,  et  perfoctioa- 
née  par  Maso  Fiiiiguerra,  vers  14.52. 

Gravure  sur  verre  :  son  invention  par  Lan- 
de le,  (ie  Paris,  en  1809. 

Gravure  sur  diamant  :  son  invention  par  le 
Milanais  Clément  Rirague,  en  1564. 

iiravurc  en  plusieurs  couleurs.  Procédé  in- 
venté par  Jacques  Leblond,  on  1730. 

Gravure  de  cartts  géujrc.phiques.  En  1V58, 
l'ouvrage  de  Ptolémée  lut  publié  avec  des 
cartes  gravées  sur  bois.  —  En  1478  avaient 
paru  les  premières  cartes  géopraphiques 
gravées  sur  métal;  elles  étaient  de  Conrard 
Swenheim  ,  imprimeur  allemand  ,  établi  à 
Rome. 

GRAY  (Tiiomas),  poiite  élé'^iaque  anglais, 
né  à  Cornhil  le  26  décembre  1710,  mort  le  30 
juillet  1771. 

GRAY  (Jeanne).  Voyez  Jkannk  Gray. 

Gray,  ville  de  la  Fraiiche-Comlé.  — Othon 
IV,  comte  de  Rourgogne,  y  établit,  en  1287, 
une  université  qui  fut  transférée  à  Dôle, 
vers  1420.  —  Gray  fui  brûlée  en  1300,  en 
1.384  et  en  1477.  —  Henri  IV  s'empara  do 
cette  place  en  1595.  —  Elle  se  soumit  à  Lonis 
XIV  en  1074. 

Grèce  ancienne.  Des  gouverneinoiits  ré[)u  • 
blieains  s'y  établissent  dans  divers  (illals  :  à 
Thèbrs,r,in  1190  av.  J.-C,  l'année  même  du 
retour  des  Héraclides;  à  Vihènes.en  1132; 
dans  l'Argoliilo,  en  984;  à  Sparte .  en  700.  — 
Guerre  entre  les  Messenieiis  oi  les  Spartia- 
tes, de  083  à  008  av.  J.-C.  —  Lois  de  Dracon 
à  Athènes,  en  02V.  —  Lois  de  Solon,  en  582. 

—  Commencement  de  la  gnerre  contre  les 
rois  de  Prrs(>,  l'an  513.  —  Ra  ailb>  de  Mara- 
thon, en  490.  -  Premiers  s  ;ccès  de  Philippe, 
roi  de  Maeédoino,  contre   la  Grèce,  en  33V. 

—  Mort  (le  Philippe  en  335.  Dès  ce  moment, 
l'histoire  gncque  n'est  en  qnehiue  sorte  que. 
rhist(nre  de  Macéiloine.  Voy.  Macédoine.  — 
La  Grèce  commence  à  être  divisée  en  pro- 
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vincos  romaines  vers  206.  —  Cette  contrée 
parut  reprendre  quelque  importance  sous 
l'empereur  Gonslanliu  ,  dans  la  première 
partie  du  i\°  siècle.  —  Après  avoir  subi  les 
ravages  de  cent  nations  barbares,  elle  devint, 
en  120Y,  la  proie  des  Francs  de  la  quatrième 
croisade,  et  subit  le  joug  turc  en  1453,  par 
suite  des  conquêtes  de  MahomeL  II. 

Grèce  moderne.  En  décembre  1821,  le  con- 
grès national  rédige  une  constitution  pour 
les  diverses  parties  de  la  Grèce,  insurgée 
contre  les  Turcs.  —  Cette  consiilution  provi- 
soire est  promulguée  à  Kpidaure,  le  12  jan- 
vier 1822. —  Une  déclaration  d'indé[)endance 
(  si  publiée  le  27  janvier  1822.  —  La  consti- 
tution est  légèrement  modifiée  en  1823,  et 
entièrement  refondue  en  1827.  — Traité  pour 
sa  paciOcation  ,  entre  la  France,  la  Gr  inde- 
lirciagne  et  la   Russie,  le  6  juillet  1827.  — 

—  Libération  de  son  sol,  le  30  octobre  1828. 

—  La  Grèce,  antique  berceau  du  gouverne- 
ment républicain ,  est  érigée  en  monarchie 
héréditaire,  par  suiie  du  protocole  du  3  fé- 
vrier 1830,  arrêté  entre  la  France,  l'Angle- 
terre et  la  Russie.  —  Le  prince  Frédéric 
Othon  de  Bavière,  élu  roi  de  la  Grèce,  a  été 
placé  sous  la  direction  d'une  régence  jus- 
qu'au 1*^^'  juin  183i, époque  de  sa  majorité. 

GKÉCOiJUT  (Jean-Bapiiste-Joseph  Wiliart 
de),  poète  épicurien,  né  en  16i8,  mort  à 
Tours  le  2  avril  1743. 

Grecs  modernes  :  leurs  premiers  mouve- 
ments pour  secouer  le  joug  des  Turcs,  en 
avril  1821.  —  Ils  sont  impitoyablement  mas- 
sacrés dans  l'ile  de  Chio  par  les  Turcs,  le  12 
avril  1822.  —  Ils  incendient  la  [loltc  turque 
devant  Chio,  le  19  juin  1822. 

Greemmch,  bourg  d'Angleterre  :  son  hôpi- 
tal fut  bâii  par  Guillaume  III,  pour  les  ma- 
rins, vers  la  tin  du  xvir  siècle.  —  Au  com- 
mencement du  xix"^  siècle,  le  ministre  Pitt 
consacra,  sous  le  nom  i\' Asile  naval,  le  palais 
situé  au  bout  du  parc  de  Greenwicli,  pour 
les  enfants  orphelins  des  matelots  et  soldats 
de  marine. 

GRÉGOIRE  I  (saint),  surnommé  le  Gsand, 
né  à  Rome  vers  l'an  550,  élevé  à  la  tiare  le  3 
septembre  590,  mort  le  12  mars  604. 

GRÉGOIRE  II  (saint),  élu  pape  en  715, 
mort  le  12  février  731. 

GRÉGOIRE  III,  élu  i)ape  le  18  mars  731 , 
mort  le  28  novembre  741. 

GRÉGOIRE  IV,  pape,  élu  le  5  décembre 
827,  intronisé  le  5  janvier  828,  mort  le  25 
janvier  8hk. 

GRÉGOIRE  V,  élu  pape  en  mai  996,  mort 
le  18  février  999. 

GRÉGOIRE  VI,  élu  pape  en  1045,  abdique 
en  1046. 

GRÉGOIRE  VII,  pape  on  1073,  m.ort  à  8a- 
lerne  le  24  lévrier  1085. 

GRÉGOIRE  Mil,  élu  pape  le  11  octolire 
1187,  mort  le  17  décembre  suivant. 

GRÉGOIRE  IX,  cardinal,  évêque  d'Ostie, 
élu  pape  le  19  mars  1227,  moil  le  21  août 
1241,  âgé  de  près  de  100  ans. 

GREtiOIRE  X,  (Thibaud),  élu  pape  le  l''^ 
septembre  1271,  mori  à  Arezzo  le  10  janvier 
1270 


GREGOIRE  XI  (Pierre-Roger),  né  en  1329, 
élu  à  la  chaire  de  saint  Pierre  le  3  décembre 
1370,  sacré  le  5  janvier  1371 ,  mort  le  28  mars 
1378. 

GREGOIRE  XII  (Ange-Concerio) ,  pape  le 

30  novembre  1406,  mort  à  Recanati  le  18  oc- 
tobre 1417,  âgé  de  92  ans. 

GREGOIRE  XIII  (Hugues-Buoncompa- 
gno)  ,  élu  p;ipe  !e  14  mai  1572,  mort  le  18 
avril  1585,  âgé  de  83  ans. 

GREGOIRE  XIV(Nicolr  Sfondrate),  pape 
le  5  décembre  1590,  mort  h    15  octobre  1591. 

GREGOIRE  XV  (Alexandre- Ludovisio)  , 
pape  le  9  février  1621,  à  67  ans,  mort  le  8 
février  1623. 

GREGOIRE  XVI  (Maur  Capellari),  né  à 
Bellune  le  18  septembre  1765,  élu  pape  le  2 
février  1831,  mort  le 

GREGOIRE  DE  NAZIANZE  (saint)  ,  dit  le 
Théologien,  né  vers  328  à  Nazianze  en  Cap- 
padoce,  mort  en  391. 

GREGOIRE  DE  NYSSE  (saint),  évêque  de 
celte  ville  et  docteur  de  l'Eglise,  ne  à  Scbaste 
en  Cappadoce,  vers  l'an  331,  mort  le  9  mars 
396,  oti  selon  d'autres,  le  10  janvier  400. 

GREGOIRE  DE  NÉOCÉSARÉE  (saint), 
surnommé  le  Thaumalurye,  évêque,  mort  le 
17  novembre  265. 

GREGOlRi.  (saint),  surnommé  l'Illumina' 
leur,  mort  vers  l'an  331. 

GREGOIRE  DE  TOURS  (saint),  évêque  de 
celte  ville,  historien,  né  vers  l'an  544,  mort 
le  27  novembre  593. 

Grégoiie  le  Grand  (ordre  de),  l'un  des  trois 
ordres  de  chevalerie  de  l'état  de  l'Eglise,  in- 
stitué en  1832. 

Grégorien  (calendrier).  Voy.  Calendrier. 

Grenade:  antique  ville  de  l'Espagne,  bâtie 
par  les  Maures  vers  le  milieu  du  x'  siècle  : 
elle  dépendait  alors  du  royaume  de  Cordoue. 

—  Ce  ne  fut  qu'en  1253  qu'elle  devint 
le  chef-lieu  d'un  nouveau  royaume  fondé 
par  les  Arabes,  et  qui  dura  presque  jusqu'à 
la  fin  du  XV"  siècle.  —  Prise  de  Grenade  ,  le 
2  janvier  1492,  par  Ferdinand  ,  roi  de  Cas- 
tille  et  d'Aragon,  après  huit  mois  de  siège. — 
Fondation  de  son  Université  par  Charles- 
Quint,  en  1537. 

Grenade,  une  des  îles  Antilles  ,  découverte 
par  Christophe  Colomb  ,  en  1498.  D'abord 
occupée  par  les  Français  ,  !ut  racheta  e  par 
Colberl  en  1664.  Prise  par  les  Anglais  en 
1762,  elle  leur  fut  cédée  par  la  France  en 
1783. 

Grenelle  (explosion  de  la  poudrière  de),  le 

31  août  1794.  Quinze  cents  individus  des  deux 
sexes  y  périssent. 

Grenoble  :  émeute  dans  cette  ville  le  4  mai 
1816;  7  à  8000  hommes,  commandés  par  des 
officiers  à  demi-solde,  veulent  s'emparer  de 
la  ville.  Le  général  Donnadieu  en  fail  arrêter 
70.  —  Le  9  du  même  mois  ,  23  sont  fusillés. 

—  La  faculté  de  droit  de  celte  ville  est  ^ap- 
priinée  par  ordonnance  du  2  avril  1821.  Voy. 
lUiupItiné. 

(iRi:SSET  (Jean  -  Baptiste-  Louis)  ,  poète 
français,  ne  à  Amiens  en  1709,  mort  le  16 
juin  1777. 

GRETRY  (André-Ernesl-Modeste),  célèbre 
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rompositour  français,  né  ;'j  Liège  le  It  février 
Vlkl,  mort  le  2Y  septembre  1813. 

GKEUZE  (Jean-Bapiisie),  peintre  français, 
né  à  Tournus  ,  près  Mâcon  ,  vers  1725 , 
mort  le  21  mai  1805. 

GUIBEAUVAL  (Jean  -  Baptiste  Vaquette 
de)  ,  lieutenant  général  d'arlillerie  ,  né  à 
Amiens  \'  15  septembre  1715,  mort  en  1789. 

GRIFFITH  (Mistriss  Elisabeth),  roman- 
cière anglaise,  raorie  le  5  janvier  1793. 

(jRIMAi  (Frédéric- Melchior,  baron  de), 
critique  spirituel  et  piquant,  né  à  Ralisbonne 
le  2G  décembre  1723,  mort  à  Gotha  le  19  dé- 
cembre 1807. 

Grippe,  épidémie.  Ses  apparitions  les  plus 
meurtrières  ou  du  moins  les  plus  notables 
dans  nos  annales,  sont  des  années  1510, 
1557  ,  157i  ,  1580  ,  1658  ,  1676  ,  1729 ,  1742  , 
im,  1775,  1779  ,  1780  ,  1782  ,  1802  ,  1830  et 
183! . 

Grisons,  l'un  des  cantons  de  la  Suisse  :  il 
reçut  ce  nom  vers  H71.  —  En  15Î1,  les  Gri- 
sons s'emparèrent  de  la  Vallcline  ;  mais  elle 
leur  fut  enlevée  en  1797  par  le  général  Bona- 
parte. —  Ce  canton  entra  dans  la  confédéra- 
tion lielvélique  en  1798. 

Grodnn  (traité  de),  signé  le  13  juillet  1793, 
et  par  leqm  l  les  Polonais  cèdent  à  la  Rus- 
sie une  partie  de  la  Lithuanie,  cl  à  la  Pru>*sc 
une  partie  de  la  grande  Pologne  ,  avec  les 
villes  de  Dant  ick  et  Thorn. 

Groenland:  découvert  en  982  suivant  quil- 
ques-nns,  en  970  selon  d'autres.— Sébastien 
Cabot  loucha  ses  côtes  occidentales  en  IWH. 
-  Celte  terre  est  retrouvée,  en  1570,  pir 
Frobisher,  qui  reconnaît  qu'elle  fait  partie 
:1e  rAn)éri(jue. 

Groenland  (le  Vieux-)  ,  aperçu  en  août 
1817,  par  des  pêcheurs  irlandais. 

GRONOVIUS  (Jacques),  philologue  hol- 
landais, né  à  Devonter  en  1648,  mort  à  Leyde 
le  21  octobre  1716. 

GROS  (Antoine-Jean) ,  peintre  célèbre  de 
notre  siècle,  né  à  Paris  en  1771,  mort  le  25 
juin  1835. 

GUOSSMANN  (  Gustave  -  Frédéric  -  Guil- 
laume), auteur  dramatique  et  acteur  alle- 
mand, né  à  Berlin  le  30  novembre  1746, 
mort  le  20  mai  1796. 

GROTIUS  ou  GKOOï  (Hugues),  savant 
érudit  et  publicistc  ,  né  à  Delfl  le  10  avril 
1583,  mort  à  Roslock  le  28  août  1645. 

Grotzkn  (bataille  de),  g'ignéepar  les  Turcs 
en  1739  :  la  paix  de  Belgrade  en  fut  le  résul- 
tat. 

GUOUCHY  (N...,  de),  pair  et  maréchal  de 
Er  inee,  né  le  23  octobre  1766,  mort  à  Saint- 
l'iienne  (Loire) ,  le  2!)  mai  1847. 

Grunberq  (  bataille  de)  ,  gagnée  par  les 
Français  sur  le  prince  de  Brunswick,  le  21 
janvier  17()l. 

Grui/crcs,  ville  de  Suisse,  autrefois  capitale 
d'un  petit  Etat  très-important,  qui  commença 
à  briller  en  1080c  -  Elle  avait  des  comtes 
qui  virent  leur  pouvoir  décliner  vers  1553. — 
Le  comté  de  Gruyères  fut  définitivement  rayé 
des  Etals  de  la  Suisse,  à  partir  de  1570.  — 
Cette  ville  manqua  d'eau  juscju'en  1755,  épo- 


que où  y  furent  élablies  des  fontaines  publi- 
ques jaillissantes. 

Guadeletta  (bataille  de  la)  près  de  Xérès  . 
Roderic,  dernier  roi  des  Visigoths,  y  fut  battu 
et  tué  par  les  Sarrasins  en  712. 

Guadeloupe,  île  des  Antilles,  découverte  le 
4  novembre  1493  par  Christophe  Colomb.  — 
Appartient  aux  Français  depuis  1635.  — 
Vendue  en  1649  au  mariiuis  de  Boisseret.  — 
Rachetée  par  Colbert  en  1664,  et  cédée  à  la 
compagnie  des  Indes  occidentales.  —  Prise 
aux  Français  par  les  Anglais  en  avril  1759. 
—  Rendue  définitivement  à  la  France  le  15 
juillet  1816. 

GUADET  (Marguerite-Elie) ,  célèbre  giron- 
din, né  en  1758  à  Saint-Emilion,  près  de 
Bordeaux  ,  mort  sur  l'échafaud  révolution- 
naire en  juillet  1794. 

Guanahani  (île  de)  ,  l'une  des  Lucayes  ;  la 
première  terre  que  Christophe  Colomb  dé- 
couvrit dans  le  nouveau  monde,  en  1492. 

GUAIUNI  (Jean-Baptiste),  poêle  italien  du 
xvr  siècle,  né  à  Ferrare  le  10  décembre  1537, 
mort  le  6  octobre  1612. 

Gunstalla  (duché  de),  donné  à  la  princesse 
Pauline,  sœur  de  l'empereur  Napoléon,  le  30 
m  ;rs  1806. 

Guai'talla  (bataille  de) ,  gagnée  sur  les  Im- 
périaux, par  le  roi  de  Sardaigne  et  les  Fran« 
çais,  le  19  septembre  1734. 

Guate'mala  ou  Guatimala  (San-Iago  de) , 
grande  ville  d'Amérique,  fondée  par  Fernand 
Cortez  vers  1523,  —  Ruinée  par  un  tremble- 
ment de  terre  en  1773.  —  Incorporée  en  1821 
au  Mexique,  elle  se  donna,  le  10  juin  1823, 
une  constitution  analogue  à  celle  des  Etals- 
Unis. 

GUATIMOZIN,  dernier  empereur  du  Mexi- 
que, détrôné  par  Fernand  Cortez  en  1521. 

iîuébora  (bataille  de) ,  remportée  par  les 
Français  sur  les  Espagnols  ,  le  19  février 
1811.* 

GUDIN  (N....),  général  de  division,  blessé 
à  mort  à  la  bataille  de  \  oloulina,  le  19  août 
1812.  à  l'âge  de  36  ans. 

GUEBRIANT  (Jean-Baptisle  de),  maréchal 
de  France,  né  eu  1602,  mort  le  16  novembre 
1643. 

Gueldre,  pays  érigé  en  comté  en  1079,  et  en 
duché  en  1329.  —  Cédé  au  roi  de  Prusse  par 
le  traité  d'Utrecht  en  1713,  et  ensuite  à  la 
maison  d'Autriche. 

GUÉMÉNÉE  (faillite).  Elle  éclata  en  1783; 
elle  s'élevait  à  quinze  millions,  et  sa  liqui- 
dation ne  fut  terminée  qu'en  décembre  1702, 

GUENEAU  DE  MONTBELLIARD  (Phili- 
bert), naturaliste  français,  ne  à  Semur  eu 
1720,  mort  dans  la  même  ville  le  28  novem- 
bre 1785. 

Guérande  (traité  de) ,  conclu  le  12  avril 
1365,  et  par  lequel  la  France  abmdonnail  le 
duché  ;ie  Bretagne  à  Jean  de  Montfort. 

GUI  R(,H1N  ou  GUEKCINO  (liian-Fran- 
cesco  Barbcri  de  Cento,  dit  le)  ,  peintre  ita- 
lien, né  à  Cento,  près  Bologne,  en  1590, 
mort  en  1649. 

GUERICK  (Othon  de),  physicien  allemand, 
inventeur  de  la  machine  pneumatique,  né  en 
1602,  mon  le  11  mai  1686. 
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GURRIN  (Pierre) ,  célèbre  peintre  français, 
né  à  Paris  en  177/p,  membre  de  l'Inslilul  en 
JHlo,  iiiorl  en  1833  à  Rome  ,  où  il  él.iil  di- 
recleiir  de  l'école  française  depuis  plusieurs 
nsiiiécs. 

GUliRJ.E  (Jean-Nicolas-Marie  de) ,  litté- 
rateur estimé  ,  né  à  Jssoudun  le  13  janvier 
1766,  morl  le  11  novembre  1824-. 

Guerre  sacrée.  Deux  expéditions  eurent 
lieu  sous  ce  nom  à  l'occasion  du  lemple  de 
Uelplies,  l'une   en  kïH  av.  J.-C,  l'autre  en 

Guerre  sociale,  entre  les  Athéniens  et  les 
liabitants  de  Ryzanco,  de  Chio,  de  Cos  ol  de 
Rhodes,  l'an  355  av.  J.-G. 

Guerre  civile,  dans  la  républiq'  e  romaine, 
entre  César  et  Pompée  ;  commencée  l'an  40 
'w.  J.-G.,  se  termina  l'année  suivante  par  la 
morl  de  Pompée. 

Guerre  de  trente  ans.  Elle  dura  de  1618  à 
1648. 

Guerre  entre  les  Français  et  les  Anglais, 
commencée  en  1116,  dure  300  ans,  à  quelques 
inleivalies  près. 

Guerre  dite  de  la  succession,  commence  en 
17'i^l  et  ne  finit  qu'en  1748. 

Guerre  de  sept  ans,  Les  hostilités  commen- 
rèreiit  le  20  aoûl  1750,  et  prircsil  fin  le  23  fé- 
vrier 1762. 

Guerres  puniques.  Voyez  Rome. 

GUKTTARD  (Jean-Etienne),  médein,  na- 
turaliste et  tninéidlogiste,  né  près  d'Etirapes 
le  22  septembre  17i5,  mort  le  8  janvier 
1790. 

Gueux  (ligue  des),  association  des  réformés 
en  Flandre,  en  1560. 

GUGLIELMI  (Pierre),  célèbre  compositeur 
italien,  mort  le  19  novembre  1804.. 

Guiane  ou  Guyane,  grande  contrée  de  l'A- 
mérique méridionale  ;  découverte  par  Colomb 
en  1498,  ou  selon  d'autres  par  Vasco  iNunez 
en  1504.  — Les  Ho  lanii;us  possédaient  une 
partie  de  celte  contrée  qui  leur  fut  enlevée 
en  1799,  ainsi  que  la  Guiane  français  •,  par 
les  Anglais.  Cette  dernière  fut  restiiuée  à  la 
France  en  1814. 

GUIRERT  (Jacques-Antoine— Hippolyte, 
comte  de),  célèbre  tacticien  français,  né  à 
Montauban  le  12  novembre  1743,  mort  le  6 
mai  1790. 

GL'ICHARDIN  ou  .lUîCCÎAROlNI  (Fran- 
çois), célèbre  historien  Italien,  ne  à  Florence 
le  6  mars  1482,  mort  en  mai  1540 

GUIDE  (le)  ou  GUI  DO  UENl,  célèbre  pein- 
tre bolonais,  né  en  1575,  mort  en  16V2. 

GUIDO  ou  GUI,  moine  bénédictin,  inven- 
teur de  la  gamme,  né  à  Arezzo,  en  Toscane, 
vers  9i)5. 

Guienne,  province  du  midi  de  la  France; 
fut  enlevée  à  ce  royaume  par  les  An^'hiis  en 
1361  ;  Charles  Vil  ne  s'en  rendit  comjiléte- 
mcnt  maître  qu'en  1458,  —  Ce  pays  fui  donné 
en  apanage,  en  1469,  au  frère  de  Louis  XI, 
en  é(  hange  de  la  Normandie.  —  La  (iuiennc 
fut  irrévoca!)lemcnl  reunie  à  la  couronne  en 
1474. 

GUIGNES  Joseph  de  ),  savant  orientaliste, 
né  à  Pontoise  le  19  octobre  1721,  mort  à 
Paris  en  1800. 
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GUILLAUD  (Nicolas-François),  poète  dra- 
matique, né  à  Chartres  le  16  janvier    1752 
mort  à  Paris  le  26  décembre  1814. 

GUILLAUME  (saint),  duc  d'Aquitaine,  prit 
1  habit  monastique  en  806,  mourut  le  28  mai 
812. 

GUILLAUME  (saint),  abbé  de  Saint-Béni- 
gne^de  Dijon,  né  en  961,  mort  à  Fécamp  en 

GUILLAUME  de  MALAVALLE  fS.).  fonda- 
leur  des  Guillermites.uiort  le  10  février  1157. 

GUILLAUME  D'ESKIL  (saint),, ibbédeSaint- 
1  bornas  du  Paraclet,  né  vers  1125,  mort  en 
1203,  canonisé  en  1224  par  Honorius  III 

GUILLAUME  (saitil),  archevêque  de  Bour- 
ges, mort  le  10  janvier  1209. 

GUILLAUME  1«^  le  Conr/uérant,  duc  de 
Normandi-,  né  à  Falaise  en  1027,  roi  d'An- 
gleterre à  l'issue  de  la  biiaille  de  Hastings 
en  1068,  mort  à  Rouen  le  10  septembre  1087. 

GUILLAUME  II,  dit  le  Roux,  (ils  du  pré- 
cédent, couronné  roi  d'Angleterre  le  27  sep- 
tembre 1087,  mort  le  2  août  1100,  âgé  de 
44  ans. 

GUILLAUME  III,  roi  d'Angleterre,  né  le 
14  novembre  1650,  slathouder  de  Hollande 
en  1672,  reconnu  roi  en  1688,  mort  le  8  mars 
1 702 . 

GUILLAUME  IV,  né  le  21  août  1705,  pro- 
clamé roi  (l'Angleterre  le  26  juin  1830.  mort 
le 20  juin  1837. 

GUJ.LAUME  II,  roi  de  Hollande,  né  le  6 
décembre  1792,  mort  à  Tilbourg  le  17  m  irs 
1848. 

GUILLAUME  DE  HAUTEVILLE  ,  sur- 
nommé Bras-de-fer,  fameux  guerrier  nor- 
mand, mort  vers  1046. 

GUILLA  UME  LONGITE-ÉPÉE,  duc  de  Nor- 
mandie, assassiné  en  942. 

GUILLAUME,  archevêque  de  Tyr,  histo- 
rien, morl  à  Rome  vers  11  iO. 

GUILLEiU  (les)  étaient  trois  frères  d'une 
maison  de  la  Bretagne,  qui,  après  s'être  si- 
gnalés dans  les  guerres  de  la  ligue,  devin- 
rent chefs  d'une  troupe  de  400  assassins  et 
voleurs  (le  grands  cbe.iiins.  Ils  furent  exécu- 
tés en  1()08.  N'oyez  Grandes  compn(jnies 

GUILLON  (Unrie-Nicolas-Sylvestre),  évo- 
que ie  Maroc,  éditeur  de  la  Bibli'  thvque  des 
Pères  de  VEqlise,  né  à  Paris  le  1er  janvier 
1767,  !   (trt  cà  Moutfermeil  le  16  octobre  1847. 

GUILLOTIN  (Joseph-lgnace),  habile  méde- 
cin qui  (ii  adopter  en  France  le  supplice  de  la 
puill  litie,  <iu(|uel  il  a  donné  son  nom  ;  né  à 
Saintes  en  1738,  mort  le  22  mai  1814. 

Guill'linc.  Introduction  en  France  de  cet 
instrumenl  de  supplice,  pi'.r  Guillotin,  mé- 
decin de  P;;ri.s,  en  1792.  —  Le  20  mars  1792,  on 
comineiiça  à  faire  usage  en  France  de  cet 
instrumeiU  de  supplice. 

GUIMOND  DE  LA  TOUCHE  (Claude),  poiMe 
dramatique,  né  à  Châtcauroux  le  17  <  c- 
tobre  1723,  morl  le  14  février  1760. 

^/■«/ncf  (Nouvelle-),  grande  île  du  conti- 
nent de  l'Australie  :  découverte,  vers  1528, 
par  le  capitaine  espagnol  Saavedra.  —  Re- 
connue p.ir  le  capitaine  d'Urville  en  l"i29. 

GUISCAUD  (Robert),  célèbre  guerrier  nox- 
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tnand,  duc  de  la  Fouille  et  de  la  Calabre,  né 
vers  1015,  mort  le  17  juillet  1085. 

fiUISE  (Claude  de  Lorraine,  duc  de),  né  le 
90  octobre  1W6,  mort  en  1525. 

GUISE  (François  de  Lorraine,  duc  de),  et 
d'Auniale,  né  aii  châlo.ui  de  Bar  le  17  février 
1519,  assassiné  au  siège  d'Orléans  par  Polirol 
de  Mérc,  gentilhomme  huguenot,  le  24-  fé- 
vrier 1565. 

GUISE  (Charles  de),  frère  du  précédent, 
connu  sous  le  nom  do  cardinal  de  Lorraine, 
né  à  Joinvillo  eu  1525,  mort  le  2G  décembr.^ 
1574. 

GUISE  (Henri  de  Lorraine,  duc  de),  sur- 
nommé le  Balafré,  né  le  31  décembre  1550, 
assassinée  Blois  par  les  ordres  de  Henri  HI, 
le  23  décembre  1588. 

GUISE  (Louis  II  de  Lorraino,  cardinal  de), 
frère  du  précédent,  né  à  Dampierre,  eu  1536, 
tué  à  Blois  le  lendemain  do  l'assassinat  de 
son  frère,  le  23  décembre  1588. 

GUiSE  /H(Miri  II  de  Lorraine,  duc  de),  pe- 
lit-fils  du' Balafre,  né  à  Blois  le  i  avril  ÎG14, 
mon  à  Paris  le  2  juin  1664. 

GUIZOT  (madame  Elisabeth-Charlolte-Pau- 
line  de  Meulan),  moraliste  distinguée,  née  à 
Paris  le  2  novembre  1773,  morte  le  1"  août 
1827. 

GULDENSTAEDT,  savant  et  intrép  de 
voy.igeur,  né  à  Uiga  en  17'i5,  mort  à  Piclon- 
h(  m  en  mars  1775. 

Guntersdorf  (combat  de),  où  les  Russes  sont 
défaits  par  les  Français,  le  16  novembre 
1805. 

Gunzbourg  (combil  de),  où  les  Franc.! is 
défont  les  Autrichiens  le  i)  octobre  1805. 

GUSTAVE  I  r  <,u  GUSTA V  E  WASA,  roi  de 
Suède,  né  en  H90au  château  de   Lindhalui, 


proclamé  en   1523,  mort   le   29  septembre 
1560. 

'ÎUSTAVE-ADOLPHE  II,  dit  le  Grand,  roi 
do  Suède,  né  à  Stockholm,  le  9  décembre  1595, 
élu  roi  en  1611,  tué  à  la  bataille  de  Lulzen, 
le  16  novembre  1632. 

GU-ÏAVE  III,  roi  de  Suède,  né  le  24  jan- 
viir  1746,  commença  son  règne  en  1781  ; 
ass;ssiné  dans  un  bal  masqué  par  Ankars- 
troem,  le  16  mars  1792;  il  mourut  le  29  du 
même  mois. 

GUSTAVE-ADOLPHE  IV.roi  de  Suède,  né 
on  1777,  proclamé  le  29  mars  1792;  abdique 
le  29  mars  1809,  et  meurt  en   1837. 

GUTENBERG  (Jean- Gens  Fleich  de  Sul- 
gelock,  dit)  l'un  des  inventeurs  de  l'art  ty- 
pographique, né  à  Mayence  en  1400,  mort 
en  1468. 

GUYON  (madame  Jeanne  Bouvier  de  La- 
motle-),  célèbre  quiétisle,  née  à  IMontargis 
en  1648,  morte  à  Blois,  lieu  de  son  exil,  en 
1717. 

GUYTON  DE  MORVEAU  (Louis-Bernard), 
chimiste  français,  né  à  Dijon  le  4  janvier 
1737,  mort  le  16  janvier  1816. 

GUZMAN  (Alphonse  Porez  de),  fameux 
capitaine  espagnol,  né  à  Valladolid  en  1258 

GYLIPPE,  célèbre  capitaine  lacédémonieu, 
né  à  Sparte  450  ans  environ  av.  J.-C. 

GYLLENBORG  (Gustave-Frédéric,  comte 
de),  savant  littérateur  suédois,  né  vers  1731, 
mort  le  30  mars  1809. 

Gymnase  (théâtre  du),  son  ouverture  le 
23  décembre  1819. 

Gymnastique,  appliquée,  eu  1819,  à  l'édu- 
calion  physique  des  enïants,  par  M.  le  colo- 
nel Amoros. 
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HAAS  (Guillaume),  graveur,  fondeur  de 
caractères,  imprimeur  et  «éoijraphe,  né  à 
Bàle  le  23  août  1741.  mort  le  8  juin  1800. 

HABACUCle  huilièmo  dos  petits  prophètes, 
prophétisait  vers  l'an  «lu  n^oiulo  3395  (()05 
av.  J  -C).  L'Eglise  célèbre  sa  f  te  le  15  jau- 
vior  en  mémoire  de  l'iuvenliou  de  ses  reli- 
ques au  temps  do  Théodo>e  lAucien. 

Il ahi us-corpus  :  loi  anglaise  sur  la  liberté 
individuelle,  promulguée  eu  1679  ;  suspen- 
due plusieurs  fois,  not.immenl  eu  1720,  et  le 
1'  '  ujars  1817.— Il  est  remis  en  vigueur  le  29 
janvier  1818. 

HACHETTE  (Jeanne),  célèbre  héroïne 
fraïuaiso,  défondit  Beauvais  contre  le  due  de 
Bourgogne. en  1V72. 

HADJV-KHALFA  ou  plutôt  KHALYFAH, 
historien  turc  et  savant  bibliographe,  no  à 
Conslautiiiople  à  la  fin  du  xvi>  siècle,  ntori 
dans  celte  \ille  l'an  do  l'hégire  1057  (1647  tie 
Père  chrélii  iino  . 

HAENpEL  (Georges-Frédéric),  célèbre 
compositeur  allemand,  né  à  Halle  on  S.ixe, 
en  1684,  mort  à  Lomlres  en  1759. 

tIAtil'UOUN   (Frédéric  de),    poêle   alle- 


mand, né  à  Hambourg  le  23  avril  1708,  mort 
le  28  octobre  1754. 

HAHNEMANN.  (V.  Uowmpathie.) 

Ilidnaut  (le),  province  dos  Pays-Bas  :  eut 
des  comtes  depuis  87()  jusqu'en  1245.  —Passa 
eu  1433  dans  la  maison  de  Bourgogne,  un 
peu  jilus  tard  dans  c.  Ile  d'Autriche.  —  Ac- 
quis on  partie  à  la  France  par  droit  de  con- 
(luète  en  1660  et  1678;  c'est  ce  qui  composa 
le  Hainaut  francas.  -  Lo  Hainaul  autri- 
chien ,  après  Jivoir  appartenu  à  la  Franco 
s 'US  la  Uépubliquo  et  sous  l'Empire,  fut  réuni 
au  royaume  des  Pays-Bas  en  18Î4. 

llaiti  (royaunjo  d')  ,  formé  dans  l'il  >  de 
Saiut-Domiugue  par  le  uègro  Dessaline.-i,  qui 
so  lit  couronner  le  8  octobre  1804.  -  Eu  oc- 
lohre  1820,  révolution  dans  cotle  partie  de 
l'Ile  de  Siiut-Domiugue;  le  uèg.r<"  Christophe 
(jui  la  gotivernait  dcspoliquemenl  se  donna 
la  mort,  et  Boyor  lut  nommé  magistrat  su- 
prême de  lîlc  lo  26  octobre.-  L'iudépeudance 
do  colle  ile,  reoouuuo  par  une  ordonnance  do 
Charles  X.  roi  de  Franco,  le  17  avril  1825. 

H.VLES  (Etienne),  physicien  et  naturaliste 
anglais,  né  à  Bockebourn,  comlédcKenl,  en 
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1077,  mort  à  Tlieddington  le  4  janvier   17G1. 

HALIFAX  (George  Saville,  marquis  de)  , 
homme  d'Etat  anglais,  né  en  1630,  mort  en 
1095. 

HALIFAX  (Charles  Montaigu,  comte  d'), 
homme  d'Etal  et  poëtc  anglais,  né  en  1601  à 
Horton,  mori  le  30  fnai  1715. 

Hall  (combat  de)  ,  où  l'armée  de  réserve 
prussienne  est  mise  en  déroule  par  le  prince 
de  Ponle-Corvo,  le  17  octobre  1806. 

Halle  en  Saxe,  fondée  en  981. 

Halle  ou  Hall  en  Prusse  :  sa  fameuse  uni- 
versité, fondée  par  Frédéric  I*',  fui  suppri- 
mée en  1813. 

Halle  aux  vins  à  Paris;  sa  construction  en 
181-2. 

HALLE  (Jean-Noël)  ,  médecin  célèbre,  né 
à  Piiris  en  il^k,  mort  en  1824. 

HALLER  (Alberl,  baron  de),  célèbre  méde- 
cin, analomisle ,  botaniste  et  poêle,  né  à 
iJertie  le  10  ()Cloi)re  1708,  mort  diins  celle 
ville  le  12  novembre  1777. 

HaLLKY  (EdsDond),  célèbre  astronome 
anglais,  né  à  Londres  le  8  novembre  1056, 
int)i  l  à  l'observatoire  de  Greenwich,  le  25 
janvier  17 1 2. 

Hambourg  :  cette  ville  reconnue  indépen- 
dante par  le  traité  de  Gottorp,  du  27  mai  1768. 

—  Fortifiée  1 1  défendue  par  les  Français  en 
1813  ,  elle  fut  vainement  assiégée  par  les 
alliés. 

Hameln,  ville  de  Hanovre  :  ses  fortifica- 
tions ont  été  (iéiruitcs  par  les  Français  en  1808. 

HAMILÏON  (Antoine,  comte  d'),  auteur 
des  Mémoires  de  Grammont ,  né  en  Irlande 
vers  1040,  raort  à  Saint-Germain-en-La^e  le 
6  août  1720. 

HAMIL'i'ON  (Alexandre),  premier  secré- 
taire de  la  trésorerie  des  Etals-Unis  ,  né  en 
1757,  tué  en  iluel  en  juin  1804. 

HAMILÏON  (Emma  Hnrte,  depuis  lady), 
née  en  1760,  morte  près  de  Calais  le  10  jan- 
vier 1813. 

HAAIPDEN  (John),  célèbre  citoyen  an- 
glais, né  à  Londres  en  1394,  mort  en  1043. 

Hanau  (le)  :  fut  érigé  en  comté  en  1429 
par  l'empereur  Sigismond;  il  passa  aux  élec- 
teurs et  grands-ducs  de  Hesse  après  1730. 

Hanau  (bataille  de)  :  le  30  octobre  1813, 
les  Bavarois  y  furent  enfoncés  par  les  Fran- 
çais et  forcés  à  la  retraite. 

Hanovre  (le  duché  d'),  érigé  en  éleclorat 
par  l'empereur,  en  1092;  reconnu  comme 
tel  par  les  Etats  en  1708.  —  La  ville  de  ce 
nom  et  plusieurs  autres  villes  voisines  tom- 
bent au  pouvoir  des  Français  eu  août  1757. 

—  Sa  conquête  par  une  armée  française,  en 
mai  cl  juin  1803.  —  11  fut  restitué  à  l'An- 
gleterre eji  1814,  et  érigé  en  royaume. 

Hanse  l.euloni(j\ie  ou  associaiion  des  prin- 
cipales villes  d'Allemagne;  formée  au  com- 
mencement du  XII!'  siècle. 

IlANWAV  (Jonas),  philanthrope  anglais, 
né  à  Portsinonth  en  1712,  mort  en  17<S0. 

HAKALD  1  «^j  roi  de  Danemark,  tué  dans 
une  bataille  en  093.—  Haraid  il,  né  en  911, 
tué  le  1"  novembre  985.—  Haraid  III,  régna 
?n  10.14,  mourut  en  Angleterre  en  1017.  — 
Haraid  IV,  régna  en  1074,  mourut  en  1080. 


HAUCOURT  (Henri  de  Lorraine,  comte  d'), 
grand  écuyer  de  France  ,  mort  le  25  juillet 
1600,  à  66  ans. 

HARDENBKRG  (  Charles-Auguste,  prince 
de),  chancelier  d'Etal,  minislredu cabinet  du 
roi  de  Prusse,  né  en  Hanovre  le  31  mai  1730, 
mort  eu  novembre  1822. 

HARDOUIN  (  Jean  ) ,  savant  jésuite,  né  à 
Quimner  en  1646,  mort  à  Paris  le  3  septem- 
bre 1729. 

HARDY  (Alexandre) ,  auteur  dramatique 
antérieur  aux  beaux  temps  de  notre  théâtre, 
mort  en  1630;  il  a  fait  600  pièces  de  théâtre. 

Harengs  :  invention  de  la  manière  de  les 
saler,  par  Guillaume  Buckelz,  Hollandais  , 
en  1340,  ou,  selon  d'autres,  en  1400. —  La 
Hollande  s'occupe,  en  1570,  de  la  pêche  et 
de  la  salaison  de  ce  poisson,  ce  qui  fut  lori- 
gine  de  ^a  prospérité. 

Hari'ngss  (journée  des),  où  le  duc  de  Bour- 
bon fui  défait  le  18  février  1429.  eu  voulant 
empêcher  un  convoi  qui  venait  au  camp  des 
Anglais  devant  Orléans,  dont  ils  faisaient  le 
siège. 

Harjleiir^  ville  de  Norinandie,  occupée  par 
les  Anglais  depuis  le  14  août  1415;  est  reprise 
par  Charles  Vil,  roi  de  France,  le  l^""  jan- 
vier l'iSO, 

HARLAY  (Achille  V'  de),  célèbre  magis- 
trat ,  né  à  Paris  en  1536,  mort  le  23  octo- 
bre 10 10.  , 

HABLAY  (Achille  II  de),  baron  de  Sancy, 
évêque  de  Sainl-Malo,  né  en  1581  ,  mort  lo 
20  novembre  16'i6. 

HARLAY  DE  CHANVALON  (  Françoii 
de  ),  archevêque  de  Rouen,  puis  de  Paris'  nd 
en  1623,  mort  le  6  août  1693. 

HARLAY  (A(  bille  III  de),  magistrat  fran. 
çais,  né  le  1"  avril  1689  ,  mort  1(>  23  juille» 
1712. 

Harlem^  jolie  petite  ville  de  Hollande  : 
souiinl  un  siège  lerribie  contre  les  Espagnols 
en  1572,  et  fut  prise  le  13  juillet  1573. 

Harmonica ,  inslrumenl  de  musique  remis 
on  vogue  par  le  célèbre  Franklin  en  17  0. 
En  l76o,    mademoiselle   Davin  fil  connaîlrn 
une  nouvelle  espèce  d'harmonica  à  Pans. 

HARO  (don  Louis  de)  ,  homme  d'filat  es- 
pagnol, i:é  à  \'all;;dolid  en  février  l'';98,  mort 
le  17  noveui'He  1601. 

Haro  ou  Harol  :  ce  cri,  fort  usité  en  Nor- 
mandie, vient,  dit-on,  du  nom  de  Roi  ou  Rol- 
lon,  premier  duc  de  Normandie,  mort  en  917, 
prince  renommé  pour  sa  justice  sévère. 

HAROUN-AL-RASCHib.  Voy.  Auoun-al- 
Rasciiid. 

//ar/)e,  itivention  d'un  nouvel  instrument 
de  cette  espèce,  par  Erard  frères,  eu  1798. 

HARlUNtiTON  (James),  écrivain  politique 
anglais,  né  à  Cpton  dans  le  Norlhampton  tu 
1611,  niorl  à  Westminster  le  17  septembre 
1677. 

HARRIS  (James),  métaphysicien  et  gram- 
mairien anglais,  né  |»rès  deSalisbury  en  1709, 
mort  à  Lindres  le  22  dectunbie  1780. 

IIABRI^ON  (Jean),  savant  mécanicien  an- 
glais, né  dans  li;  cotnlé  d'York  en  1693,  mort 
à  Londres  le  2'i  tnarsi  1776. 
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HARTLEY  (David),  médecin  anglais,  né  à 
Flingworth  en  1705,  mort  l(>  28  août  1757. 

HARVEY  (GuiMaume) ,  illustre  médecin 
anglais,  inventeur  de  la  dôrouverte  de  la  cir- 
culationdusang,néàFoikslonedanslecomté 
de  Kent,  le  2  avril  1578,  mon  le  3  juin  ÎG58. 

Harvey  (île  d  ;  :  esi  découverte  par  le  ca- 
pit.iine  Cook  «-n  1773. 

BASSE  (Jean-A(!olphp),  célèbre  composi- 
teur, né  à  Begerdorf,  près  de  Hambourg,  en 
1705,  mon  à  Venise  le  22  décembre  1783. 

Htistembeck  (combat  d' ) ,  où  les  Fraiiçais 
battent  les  Hanovriens,  Anglais  etHessois,  le 
20  juillet  1757. 

Hasiings  (bataille  d'),  gagnée  par  Guil- 
laume, duc  de  Normandie,  sur  le  roi  Harald, 
le  14  octobre  10G6. 

HASTON  (Christophe),  lord  chancelier  de 
la  reine  Elisabeth  d'Angleterre,  mort  à  Has- 
lon-Garden  le  20  novembre  1591. 

HAUY  (Renc-Jusl),  minéralogiste  cl  phy- 
sicien célèbre,  né  à  Sainl-Jusl  (Oise),  le  28 
février  1743,  mort  le  3  juin  1822. 

HAUY  (Valentin),  frère  du  précédent,  fon- 
daleur  de  l'inslilulion  des  jeunes  aveugles 
Iravaillours,  né  aussi  à  Saint-Just  le  13  no- 
vembre 1745,  mourut  le  18  mars  1822. 

Havane  {h\):  enlevée  aux  Espagnols  par 
les  Anglais,  le  31  août  1762. 

Havre-de-Grâce  (le),  ville  de  Normandie  : 
fondée  par  Louis  XII  dans  les  premières  an- 
nées du  xvi^'  sièclo,  fortifiée  sous  François  I", 
et  munie  d'une  ciladclle  aux  frais  du  CJiriiinal 
de  Richelieu,  au  commencement  du  xvii«^ 
B  i  è  c  1  e . 

HANVKINS  fsir  John),  écrivain  anglais,  né 
Q  Londres  en  1719,  mort  le  14  mai  1780. 

HAYDN  (Joseph),  célèbre  compositeur,  né 
à  Rohrau  (Aulrictie)  le  31  mars  1732,  mort  à 
Gumpendorf  le  31  mai  1809. 

/7^0/ye  (la),  capitale  du  royaume  de  Hol- 
lande, fondée  vers  le  commencement  du  xm" 
siècle  par  (înillaume  IL  comte  de  Hollande, 
élu  cl  couronné  roi  des  Romains  en  12V8. 

HKRERi  (Jacques),  fameux  révolution- 
naire, né  à  Alencon  vers  n5o  ,  moit  sur  l'é- 
chafaud  le  24  mars  1794. 

i/^^rirfçs  (nouvelles), dans  le  Grand  Océan  ; 
vues  par  Quiros  en  lOOG  ,  visitées  par  Rou- 
gainvillc  en  17G8,  cl  par  Cook  en  1774. 

HErQUET  (Philippe),  médecin  français, 
né  a  Abbeville  en  IGGl,  m<>rt  le  11  avril  1737. 

HI<;i)WlG  (Jean),  médecin  allemand,  né  à 
CronsladI,  en  Tiansj  Ivanie,  le  8  octobre  ou 
le 8  décembre  1730,  niorl  le  7   février  1799. 

HEDWIGE  (sainte),  nommée  aussi  Sainte 
Avoic ,  duchesse  de  Pologne,  morte  au  mo- 
nastère de  Trebnilz  en  1243,  canonisée  par 
Clément  IV  en  12(*)G. 

Jlr'gire  .  époque  de  la  fuite  de  Mahomet  à 
Mèdine  en  621,  le  Kt  juillet ,  621  ans,  196 
jours  complets  après  la  naissance  deJ.-C. 
C'est  de  cette  époque  que  les  Arabes  et  les  mu- 
sulmans conjptent  leurs  années. 

Heidelhrrg,  capitale  du  Palalinat  :  est  prise 
par  les  troupes  impériales  en  1622,  et  sa  bi- 
blidthèqiie  transférée  à  Rome. 

llcidclberij  :  fondation  de  son  université 
en  134G. 


HEINECCIUS  (Jean  Goltlieb),run  des  plus 
célèbres  jurisconsultes  de  l'Allemagne, né  à 
Eisenberg  en  1C8I,  mort  le  30  août  1741. 

HKISTER  (La  ;rent),  célèbre  médecin,  né  à 
Francfort-  sur-le-Mein  en  1683,  mort  le  18 
avril  1758. 

HELI'.NE  (sainte),  mère  du  grand  Cons- 
tantin, découvrit  la  vraie  croix  vers  l'an  320, 
et  mourut  en  327  ou  328,  âgée  de  80  ans. 

HELENE,  beauté  célèbre,  qui  causa  la 
guerre  de  Troie  :  enlevée  par  Alexandre  Pa- 
ris,  l'an  1229  av.  J.-C. 

Hélène  (île  Sainte-)  :  découverte  par  les 
Porlnjrais  le  18  août  1502.  Les  Hollandais  s'y 
établirent  en  IGOO  ;  puis  elle  passa  au  pou- 
voir des  Anglais  en  1G78.  —  Cette  île  fut  la 
prison  de  l'empereur  Napoléon  Ronaparle, 
depuis  1816  jusqu'au  5  mai  1821,  époque  de 
sa   mort. 

HELIOGABALE  (Elagabale  Varias  Anto- 
ninus),  empereur  romain,  né  à  Antioche  en 
204,  mis  à  mort  le  11   mars  222. 

Héliogoland,  rocher  fortifié  au  milieu  des 
mers  du  nord:  il  appartint  au  Danemark 
jusqu'en  1807;  depuis  lors  II  e«t  au  pouvoir 
des  Anglais,  à  qui  la  possession  en  a  été  as- 
surée par  le  traité  de  1814. 

Héliomèlre  :  son  invention  par  Bougucr 
en   1747. 

Héliopolis ,  ancienne  ville  ruinée  d'Egy- 
pte :  les  Français  y  remportèrent  une  vic- 
toire le  20  mars  1800. 

HELL  (M aximillieo),  jésuite  et  célèbre  as- 
tronome, né  à  Cbemnitz  en  Hongrie  le  15 
mai  1720,  mort  à  Vienne  en  1792. 

Hellènes:  ce  nom  qu'on  donne  aux  peu- 
ples (!e  la  Grèce,  leur  vient,  dit-on.  d'Hellen, 
fils  de  Deucalion,  qui  régna  en  Thessalie  vers 
i'an  \.m  av.  J.-C. 

HKLMONT  (Jean-Baptiste  van),  philosophe 
mystique  et  médecin  empirique,  né  à  B'  u- 
xelles  en  1577,  mort   en  1  (')''. 4. 

HELMONT  fFrançois.Mercure  van),  fils  du 
précédent  et  héritier  de  ses  doctrines,  né  en 
1615,  mourut  à  Berlin  en  1699. 

HELOISE,  célèbre  abbesse  du  Paraclot, 
née  en  1100,  morte  le  17  mai  1164.  \  oy. 
Ahaikaîîd. 

He'sésniies,  hérétiques  sectaires  du  m*  siè- 
cle de  l'Eglise. 

Helrélip.  Voy.  Suisse 

HELVr.TlUS  (Adrien),  médecin  hollandais 
né  vers  IGGl .  mort  le  20  février  1727. 

HELVETllJS  (Claude-Adrien),  célèbre  phi- 
losophe moderne,  né  à  Paris  en  1715,  mort 
le  2G  décembre  1771, 

Hfmispfuris  de  Magdi'honrg  :  leur  inven- 
tion est  due  au  cé'èbre  Otto  de  Gucrike,  dans 
la  première  moitié  du  xvir  siècle. 

HEMSTKRHUYS  (François),  célèbre  hellé- 
niste allemand,  mort  à  La  Haye  en  juin 
1790. 

HENAULT  (  le  président  Charles-Jean- 
François),  histoiien  irançais,  né  à  Paris  le 
8  février  1685,  nmrt  le  24  novembre  1779. 

HENNUYER  (Jean  de),  évêque  de  Lisieux, 
né  à  St.-'Uiontin  en  1497,  mort  en  1578. 
HIvNRI  1'%  dit  rOiiclair^  roi  de  Germanie 
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ou  de  rAllemagiio,  ne  en  87G,  élu  en  919, 
niorl  le  2  juillet  93G. 

HENUI  il  (saint),  empereur  d'Allemagne, 
né  le  6  mai  972,  élu,  sacré  et  couronné  à 
Mayence  le  6  juin  10U2,  mort  à  Groiie  en 
Saxe  le  13  juillet  102'ï. 

HKNRI  111,  le  Noir,  né  en  1017,  monté 
sur  le  trône  irAîlemagne  en   1039,  morl  le 

5  octobre  1050. 

HENRI  IV,  le  Vieil  e!  le  Grand,  élu  empe- 
reur (J'AUeniagne  en  105G  à  l'âge  de  6  ans, 
mort  le  7  août  1100. 

HENRI  V,  empereur  d'Allemagne,  né  en 
1081,  déposa  son  père  Henri  IV  et  lui  suc- 
céda en  1100,  morl  à  Ulrecht  le  23  mai 
1125. 

HENRI  VI,  le  Sévère,  empereur  d'Allema- 
gne, succède  à  i'âge  de  25  ans  à  1  rédéric 
Rarberousse,  son  père,  en  1190  :  mort  le 
28  septembre  1197,  âgé  de  32  ans. 

HENRI  VU,  eaipeieur  d  Allemagne ,  élu 
en  1308,  couron'iè  en  1309,  mort  près  de 
Sienne  le  25  iîoùt  1313,  à  l'âge  de  51  aiis. 

HENUI  1",  roi  de  France  en  1031,  uiorl  à 
Vitry  (H  Rrie  le  k  août  1000,  âgé  de  55  ans. 

HENRI  11,  roi  de  France,  né  à  St.-Ger- 
main-en-Laye  le  31  mars  1518,  monte  sur  le 
trône  en  15^5  :  morl  le  10  juillet  1559. 

HENRI  111,  fils  du  précèdent,  né  à  Fon- 
tainebleau le  10  septembre  1551,  élu  roi  de 
Pologne  en  1573,  sacré  et  couronné  roi  de 
France  le  15  lévrier  1575,  assassiné  par  Jac- 
ques Clément  le  2  août  1589. 

HENRI  IV,  dit  le  Grand,  roi  de  France  et 
de  Navarre,  né  le  13  décembre  1553  au  châ- 
teau de  Pau  eii  Réarn  ,  roi  de  Navarre  en 
1572,  de  Franre  en  1580,  abjura  la  religion 
protestante  le  25  juillet  1593  ;  assassiné  par 
Ravaillac  1    14  mai  1010. 

HENRI  l",  roi  d'Angleterre,  né  en  lOGG, 
couronné  en  1100,  morl  en  1135. 

HENRI  II,  né  au  Mans  en  1133,  couronné 
roi  d'Angleterre  en   1154,   mort  à  Chinon  le 

6  juillet  1189. 

HENRI  m,  monté  sur  le  trône  d'Angle- 
terre le  28  octobre  1210,  morl  à  Londres  le 
15  novembre  1272,  à  05  an;). 

HENRI  IV,  roi  d'Angleterre,  né  en  1307  ; 
commence  à  régner  en  1399,  meurt  le  20 
mars  1413. 

HENRI  V,  Ois  du  précédent,  couronné  en 
1413,  mort  en  1420  à  l'âge  de  30  ans. 

HENRI  VI,  fils  du  priC(  dent,  lui  .>^uccèdc 
en  1422;  assassiné  en  1471. 

HENRI  Vil,  roi  d'Angleterre,  courociné 
le  30  septembre  1485,  mort  le  22  avril  1500, 
âgé  do  52  ans. 

HENRI  \ill,  né  le  28  juin  1491,  succède  à 
son  pèri!  Henri  \'ll,  en  1509  ;  morl  le  28  ou 
le  21)  janvier  1547. 

HENRI  P',  roi  de  Caslilie,  né  en  120V, 
rnnii  le  12  juin  1217. 

HENRI  il  ,  dit  Trunstamare,  roi  de  Cas- 
tiilc,  né  à  Sèville  en  1333.  tnort  en  1379. 

5ÎENR1  m  succède  à  Jean  lll,  roi  de  Cas- 
lilie, le  10  octobre  1390,  meurt  le  25  seplem- 
b.e  1400,  âge  de  27  ans. 

HENUI  IV,  roi  de  Caslilie,  né  à  Valladolid 
Cl)  i.423,  régna  eu  1454  ;  morl  en  1474. 


HENRI  ou  plutôt  FREDERIC- HENHi - 
LOUIS,  connu  sous  le  nom  de  prince  Henri 
de  Prusse,  le  plus  habile  général  de  Frédé- 
ric II,  son  frère,  roi  de  Prusse,  né  à  Berlia 
le  18  juin  1720,  mort  en  juillet  1802. 

HENRICH  (Joseph)  ,  célèbre  naturaliste, 
né  à  Sch;ilzbourg  (Transylvanie)  en  1787, 
mort  à  V  ienne  (Autriche)  le  17  mai  1847. 

Henriciens,  hérétiques  du  xiv  siècle  de 
l'figlisc. 

HENRIETTE  MARIE  DE  FRANCE,  reine 
d'Angleterre,  née  à  Paris  en  1009,  mariée 
à  Charles  1"  en  1025,  morte  dans  un  cou- 
vent de  Cliaillol  en  1009. 

HENRIETTE  ANNE  D'ANGLETERRE  , 
duchesse  d'Orléans,  fille  de  la  précédente  , 
née   en  1044,  morte  à  Sainl-Cloud    en  1070. 

HENl.IOT  (François),  révoluti  .nnaire,  né 
à  Nanterre  en  1701,  mis  à  mort  le  9  thermi- 
dor an  II  (27  juillet  1794). 

fleptarchie  :  nom  donné  atix  sept  royau- 
mes londés  par  les  Anglo-Saxons  dans  la 
Grande-^;retagne  vers  le  iv  siècle.  —  L'hep- 
larchie  finit  l'an  830. 

Iléraclée,  ville  fondée  par  les  Tarenlins, 
l'an  4j3  av.  J.-C. 

liéraciée  ou  du  Siris  (bataille  d'j,  gagnée 
par  Pyrrhus  sur  les  Romains,  l'an  280  av. 
J.-C. 

Héraiiéonites,  hérétiques  sectaires  du  w 
siècle  de  l'Eglise. 

Iléi  aclides  ,  descendants  d'Hercule  :  leur 
dernière  expédition  pour  rentrer  dans  leurs 
possessions  eut  lieu  80  ans  avant  la  guerro 
de  Troie  (1284  av.  J.-C). 

HERACLITE  ,  célèbre  philosophe  grec  , 
natif  d'Ephèse,  ^oris^ait  dans  la  09'  olym- 
piade, vers  l'an  500  av.  J.-C. 

HËRACLlUS^,  empereur  romain,  né  vers 
l'an  575,  mort  le  11  février  641,  après  30 
ans  de  règne. 

HERAULT  DE  SECHELLES  (Marie-Jean), 
magistral  français,  membre  de  la  Conven- 
tion nationale,  né  à  Paris  en  1760,  mort  sur 
l'échafaud  révolutionnaire  le  5  avril  1794. 

HERBELOT  (  Barthélémy  d'  ),  orientaliste 
français,  né  à  Paris  en  1625,  morl  dans  celte 
ville  le  6  décembre  1695. 

Ilerculanum  :  engloutie  dans  l'érupiion 
du  mont  Vésuve  de  l'an  79  de  J.-C.  Celte 
ville  a  été  re  rouvée  sous  terre  en  1713. 

HEUDER  (Jean-tîodelroy),  philosophe  et  lil- 
lérateur  alKmand,  regarde cotnme  ïeFénelun 
de  l'Allemagne,  né  à  Mohrungen  le  25  ;ioût 
1744,  morl  à  Weimar  It;  18  décembre  1804. 

Hérésies.  Tableau  chronologique  des  priu' 
ci  pales  lier;  sies,  désignées  par  leur  nom  ou 
par  celui  de  leur  fondateur. 
1"  siècle. 

Simon  le  Magicien,  Ci  rinlhe,  Uyménée  cl 
Philèie  ;  les  nicolaïles  ;  Ebion,  Ménandre  , 
les  nazaréens,  les  osséeus  ,  les  hermogé- 
niens  ;  Phygellus,  Demas,  Alexandre,  Dio- 
Irèphe. 

11^'  siècle 

Elxai  et  Jexé  ;  les  caïnites,  les  millénai- 
res, les  gnosliques,  les  carpocraliens,  les 
adamites  ,  les  valentinieiis,  les  cerdoiiiens, 
les  marcioniles,  les  ophiles,  les  se. biens,  les 
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rnontanisles  ,  les  aloges  ,  les  melchisédé- 
chiens,  les  patripassiens,  les  séleucites,  les 
saturniens,  les  basilidiens,  les  anlilacles,  les 
bassiens,  les  rnarcilcs,  les  lucanistcs,  les 
apelites,  les  calaphrjgiens,  les  pattalorin- 
chiies,  les  talianisles,  les  sévériens,  les  bar- 
désaniles,  les  archoniles,  les  ailotyrites,  les 
Angéliques  ,  les  héracléonites  ;  Arihéinas, 
Théodole  le  corroyeur  et  Florinus. 
111*  siècle. 
Les  docètes,  les  valésiens,  les  arabiens,  les 
novaliens,  les  acqcariens,  les  inaniihéens, 
les  donalisles,  les  mélcciens,  les  raélangis- 
monites,  les  helsésaïtes,  les  sabellianiles,  les 
rebaptisants,  les  hoinousiasles  ;  Noet,  Pri- 
vât, Terlullien,  Origèno  ,  Bérille  de  Bostres, 
Paul  de  Samosalc,  Praxéas,  Hierax  et  Sym- 
maque. 

iV^  siècle. 
Les  ariens,  les  eusébiins,  les  antropomor- 
philes,  les  quartodécimans,  les  acaciens,  les 
anoméens  ouaéliens,  les  antidicomarianitos, 
les  collyiidiens,  les  priscillianistes,  les  ilha- 
ciens,  les  tnassaliens  ouenchiles,  les   collu- 
tiens,    les    euslathiens,  les    marcelliens,  les 
circoncellions,  les  semi-ariens,  les  macédo- 
niens ou  pneumatiques,  les   rliétoriens,  les 
patriciens  ou  paterniens,    les  apoUinaristes, 
les  timolhéens,  les  séleuciens,  les   proclinia- 
tes,  les  hypsitaires,  les  joviaianisles,  les  mes- 
saliens,    les    cnihousiasles,   les    bonasiens  ; 
Pholin,Eunomius,  Aérius. 
v<^  sir  de. 
Les  célicoles,  les  pélagiens,   les  prédesti- 
natiens,  les  semipélagieus,  les  abéloïles,  les 
uestoriens,  les  eulychiens  ;  Vigilance,   Céle- 
Blius,  Julien  d'Eclane,  Pierre  le  Foulon,  évé- 
que  d'Anlioche,  Xenaïas  ou  Philoxène,  Vin- 
cent-Victor, Théodore,  évoque  de  Mopsueste, 
Diodore,  évéquede  Tarse,  le  faux  Moïse. 
Vî*"   siècle. 
Les  acéphales,  les  agnoïtes,  les  barsaniens 
ou  semi  dulites,  les  trilbéiles,  les  corrupti- 
bles, les  incorruptibles,  les   prédestinations, 
les  jacobites,   les  létradiies  ou   pélrites,  les 
chrystolilcs  ;  Deulerius,  Jacques  Zanzale,Se- 
vérus  et  Didier  de  Bourdcau. 
vil'    siècle. 
Les  mahométans,  les  monothélites.lesliei- 
cètcs,    les  giîosmaques,    les   arméniens,  les 
Ihéropsycliites,  les  etlinophrones  ou  pagani- 
sans,  les  cliazinzariens,  les  Ibéocatagnosles 
les  parermenculcs  et  les  laïupétiens. 
viu'    siècle. 
Les  agoniclites  ,   les  chrislianocatégores  , 
ics  iconoclastes,  les  atlingans  ou  pauliciens, 
les  albanais,  les  adoplicns  ;  Adalberl,  Sam- 
son  et  Clément  l'Kcossais. 
ix"  siècle. 
Claude  de   I  iirin,  Tliiote,  fausse    prophé- 
lesse,  (lOlcscalc,  Pholius  et  Jean  Scott. 
X'  siècle. 
C'est  le  seul  pendant  lequel  aucune  hérésie 
n'ait  paru. 

xi^  siècle. 
Les  simoiiiaques,  les  réordinans,  les  nou- 
veaux  nicolaïtes,  les   incestueux,  les   véci- 
liens;  Leutard,    \  ilgard,   Bérenger,  Michel 
Ccrulaire  et  Boscelin. 


xir  siècle. 

Les  bogomiles,  les  albigeois,  les  pétrobu- 
siens,  les  publicainsoupoplicains,  les  catha- 
res ou  patarins,  les  vaudois,  les  arnoldisles, 
les  faux  apostoliques,  les  baruliens,  les 
henriciens  ;  Abailard,  Kon  de  l'Etoile,  Gil- 
bert de  la  Poirée,  Démétrius  de  Lampe,  Du- 
rand de  Valdach,  Marsilius  de  Padoue. 
xiir  siècle. 

Lesstadings,  les   pastoureaux,  les  flagel- 
lans,  les  bizoques,  fralricelles  ou  petits-frè- 
res ;  Amauri  de  Bène,  David  de  Dinan,  Guil- 
laume de  Saint-Amour  et  Didier  Lombard, 
XIV''  siècle. 

Les  apostoliques,  les  bégards  et  les  bégui- 
nes, les  faux  réformés  de  l'ordre  de  Saint- 
François,  les  frères  de  la  vie  pauvre,  les 
quiétistes,  les  illuminés,  les  turlupins,  les 
wicléOtes.  les  frères  de  la  croix,  les  dulcini- 
sles,  les  templiers  ;  Doucin,  Arnaud  de  Vil- 
leneuve, Martin,  pâtre,  Jean  Mercœur,  Ber- 
thod,  llaimond  de  Lulle,  dit  Tarraga,  Acin- 
dinus,  Michel  de  (^ésène  et  GuillaumeOkam. 
XV''  siècle. 

Les  hussites,  les  thaborites,  les  picardins 
ou  adamites,  les  orébites,  les  léonites,  les 
calistins,  les  russiens  ;  Jérôme  de  Prague, 
Jacob  de  Misnie,  Mathieu  Palmier,  Pierre 
d  Osma,  Augustin  de  Roma,  Marc  d'Ephèse, 
Gennade,  Pierre  de  Bien,  Jean  de  Vései,  Be- 
naud  de  Peacoke. 

XVI'  siècle. 
Les  anabaptistes,  les  frères  de  Bohême; 
Luther,  Melanchthon,  Carlostad,  Zuingle, 
OEcolampade,  les  ubiquitaires,  les  libertins, 
les  antitrinitaires,  Calvin,  les  antinomes  ou 
antinoméens,  les  sociniens,  les  épiscopaax 
et  les  puritains  en  Angleterre,  bs  gueux 
dans  les  Pays-iîas,  les  baianisles,  les  davidi- 
ques,  les  déistes,  les  adiapnoristes,  les  sa- 
cramentaires,  les  boquinéens,  les  meanoni- 
le.s,  les  ambrosiens,  les  augustiniens,  les 
melchioristes,  les  monastériens,  les  commu- 
niquants, les  tropisles,  les  adessénaires,  les 
melamorphisles,  les  biblistes,une  foule  d'au- 
tres nés  du  luthéranisme,  du  calvinisme,  du 
socinianisme  et  de  la  secle  des  anabaptiales; 
Muncer,  Bucer,  Jean  Berold  ou  J  an  du 
Leyde,  Jean  de  Géloen,  Osiandrc,  Guillaume 
de  Kuremonde,  UoberiBrown,  Michel  Servel, 
Théodore  de  Bèze,  etc. 

xvii^  siècle. 

Les  jansénistes,  les  arminiens  ou  remo:!- 
trants,  les  presbytériens  en  Ecosse,  les  illu 
minés  en  Esp;i<i;ne,  puis  en  France,  les  mé- 
moniles,  les  labadisles,  les  quakers,  les  pro- 
adamites  ;  Gomar,  A  orsiius,  C\rillo  Lucar 
xviii«    siècle. 

Le  jansénisme  et  le  protestantisme  conti- 
nuent à  se  propager.  En  France,  la  révolu- 
lioii  de  8!)  donne  naissance  à  l'église  coiisti- 
lUtionnelle. 

xix«  siècle. 

La  petite  église  ou  les  anti-concordalaires, 
les  templiers,  les  saint-simonieurS,  les  fou- 
riéristes  ou  phalanslériens,  et  l'église  dite 
catholique  française. 

HEKMANN  (Paul),  célèbre   botaniste  du 
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xviie  siècle,  né  à  Hall  en  1646,  mort  le  29 
janvier  1695. 

HERMANN.  Voy.  Arminius. 

HKRMANN  (  Jean-Godefroy-Jacquos  ),  cé- 
lèbre helléniste,  né  à  Leipsicken  1772,  mort 
Jans  la  même  ville  le  31  décembre  1848. 

Hermogéniens,  hérétiques  du  i^'  siècle  de 
l'Efflise. 

Herniques,  peuples  de  la  Campanie  rdéfails 
dans  trois  batailles  consécutives  par  les  Ro- 
mains, Tan  463  av.  J.-G. 

HERODE  LE  GRAND,  roi  de  Judée,  né 
vers  l'an  680  de  Rome  (72  ans  av.  J.-G.  ), 
mort  l'an  750  de  Rome  (4  ans  avant  l'ère  vul- 
gaire). 

HERODOTE,  historien  grec  célèbre,  né  à 
Halicarnasse  dans  la  Carie,  l'an  4^  de  la  75^ 
olympiade  (484  ans  av.  J.-C). 

HEROLD  (Ferdinand)  ,  célèbre  composi- 
teur de  musique,  né  à  Paris  en  1790,  mort  à 
Paris  le  19  janvier  1833. 

HERSCHELL  (Frédéric-Guillaume),  célè- 
bre astronome  moderne,  né  à  Hanovre,  le 
15  novembre  1738,  mort  le  25  août  1822. 

fJerschell  :  planète  découverte,  le  13  mars 
1781,  par  cet  astronome  anglais,  ({uilui  donna 
il'abord  son  nom. 

JJérules  :  viennent  occuper  les  terres  de 
l'empire  romain,  en  512.  —  Leur  roi  Odoa- 
cre  avait  déposé  précédemment  l'empereur 
Augustule  en  476. 

HERVEY  (James),  écrivain  anglais,  né  en 
1714,  mort  le  25  décembre  1758. 

HERZ  (Marc),  philosophe  et  médecin  alle- 
mand, né  le  17  janvier  1747,  mort  le  19  ou 
20janvierl803. 

HESBURN  (Jacques),  comte  de  Bothwel, 
mort  en  1577. 

Hesdin,  ville  de  l'Artois  :  fondée  en  1554 
par  Philibert-Emmanuel,  duc  de  Savoie.  — 
Prise  par  Louis  XIll  en  1639.  —  Sa  posses- 
sion fut  assurée  à  la  France  par  le  traité  des 
Pyrénées,  conclu  en  1659. 

HESIODE,  célèbre  poêle  de  l'antiquité  ; 
suivant  les  marbres  d'Arundel,  vivait  l'an 
944  av.  J.-G. 

HEVELIUS  (Jean),  célèbre  astronome,  né 
à  Dantzick  en  161 1,  mort  le  28  janvier  1687. 

HEYNE  (Chrétien  Gotlob  ),  savant  alle- 
mand, né  en  Saxcle25  septembre  1729,  mort 
le  11  juillet  1812. 

Hialogiaphe,  instrument  servant  à  dessi- 
ner des  perspectives  et  à  obtenir  des  épreu- 
ves du  dessin  ;  inventé  en  1822,  par  M.  Clin- 
champ. 

Hiéraples  :  engloutie  par  un  tremblement 
de  terre,  en  494. 

Hiéroglyphes  :  remplacent  en  Egypte  les 
imagos  symboliques,  vers  2965  av.  J.-C. 

HIERON  1«%  roi  de  Syracuse,  monta  sur  le 
trône  l'an  478  av.  J.-C,  mourut  l'an  461  av. 
J.-C. 

HIERON  II,  roi  de  Syracuse,  mort  l'an 
214  av.  J.-C.,  âgé  de  plus  de  96  ans. 

Hiérongmilcs  (ordre  dos)  :  le  pape  Grégoire 
XI  approuva  leur  congrégation  en  1374,  et 
îour  donna  la  règle  de  saint  Augustin. 

HILAIRE  (saint),  évoque  do  Poitiers,  doc- 
teur de  l'Eglise,  né  dans  cette  ville  au  coiu- 


mcncement  du  iv^  siècle  :  mort  le  13  janvier 
367,  ou,  selon  saint  Jérôme,  en  368. 

HILAIRE  (saint),  évêque  d'Arles,  né  en 
401,  mort  en  449. 

HÎLARION(si.int),  institulourdela  vie  mo- 
nastique dans  la  Palestine,  né  à  Gaza,  vers 
292,  mort  dans  l'île  de  Chypre  en  371. 

HILDEBRAND.  V.  Gukgoire  vu. 

HILDEGARDE  (sainte),  abbesse  do  fmont 
Ruport  sur  le  Rhin,  née  sur  la  un  du  xi'«  si^. 
cle  ;  morte  en  1180. 

HILDEGONDE  (sainte),  vierge  de  l'ordre 
de  Cîtoaux,  au  xir  siècle. 

HÎLL  (Aaronj,  poëte anglais,  né  à  Londres 
en  1685,  morl  en  1750. 

HILL  (  sir  John  ),  écrivain  anglais,  né  en 
1716,  mort  en  1775. 

Himara,  en  Sicile  (combat  d')  :  les  Cartha- 
ginois y  furent  vaincus  par  l'armée  des  Grecs, 
le  19  octobre  480. 

HIPPARQUË,  célèbre  astronome  del'anii- 
quité,  lloiissait  l'an  159  av.  J.-C. 

HIPPOGRATE,  célèbre  médecin  de  l'anii- 
quité,  né  vers  l'an  VeO  av.  J.-C.,  mort  à  La- 
risse,  dans  sa  85»  ou  90*^  année. 

HIPPOLYTE  (saint),  évoque  et  martyr  dans 
le  aie  siècle. 

HOBBES  (Thomas),  philosophe  et  publi- 
cislo  auglais,  né  à  Malmcsbury,  lo  5  avril 
1588,  mort  à  Hardwick,  le  4  décembre  1679. 

Hoch-Kirchen  (bataille  de).  Voy.  Wurizen. 

HOCHE  (Lazare),  général  français,  né  à 
Versailles  le  4  février  1768,  morl  îe  15  sep- 
tembre 1797. 

Hochstedt  (  bataille  de  ),  gagnée  sur  les 
Français  par  les  Impériaux,  le  13  août  1704. 
—  Autres  victoires  remportées  parles  Fran- 
çais sur  les  mêmes  lieux,  en  1793,  1794  et 
1800. 

HojJ  (combat  de),  où  les  Russes  sont  d  >- 
faits  par  les  Français,  lo  6  février  1807. 

HOFFMAN  (François-Benoît),  litteraleur 
et  critique  distingué,  né  à  Nancy  en  1760, 
mort  le  25  avril  1828. 

HOFFMANN,  créateur  du  goure  dit  funtii- 
stique,  né  à  Kœnigsberg  le  24  jauvici-  1770, 
mort  le  25  juin  1822. 

HOOARTH  (Guillaump),  peinlre  anglais, 
né  à  Londres  en  1697,  mort  à  Leiccsl  r  o;i 
octobre  1764. 

lloijue  (coojbal  de  la).  V.  La'togiie. 

Holteulinden  (convention  de  ),  conclue  ou- 
tre les  Français  et  les  Autrichiens,  lo  20  sep 
ten.bre  1800*. 

lloltenlinden  (bataille  de),  gagnée  par  lo 
général  Moreau  sur  les  Autrichiens,  le  3  dé- 
cembre 1800. 

Hohenlolie,  r.ncienne  principauté  d'Alle- 
magne. Lo  |)!us  ancien  prince  de  ce  nom  dori( 
l'histoire  fasse  mention,  vivait  dans  le  iv? 
siècle. 

Hohenticnil,  forteresse  d'Allemagne  prise 
parles  Français  en  1801  et  démolie. 

HOLBACH  (Paul-Thierry,  baron  d),  mem- 
bre (les  Académies  do  Pétorsbourg,  d'vM<».< 
heim  et  de  Rerlin,  né  en  1723  à  îi(  iiîe!si;eirn 
dans  le   Palaiinal,  mort  à  l'aris  le  21  ttvriet 
1789. 

HOLBEIN  (Jean),  célèbre  peintre,  origi- 
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naire  d'Augsbourg,  né  à  Bâie  en  1495,  mdrt 
ilo  la  pes'.e  à  Londres  en  15à4. 

HOLBERG  (  Louis,  baron  de  ),  libérateur 
danois,  né  en  168i  à  Bergen  en  Norwége, 
mort  à  Copenhague  le  25  janvier  ll'6k. 

Hollande  :  n'élanl  encore  coiuuie  qae  sous 
le  nom  de  Frisons,  ses  habitants  reçoivent  le 
christianisme  en  679.  -Vers  098,  le  (hris- 
iianisme  s'y  répaud.  —  Ses  digues,  rompues 
près  de  Dordrecht,  en  Ikkl  ;  il  périt  cent 
mille  personnes.—  Origine  de  sa  prospérité, 
vers  1570.  Voy.  Harengs.  —  L'u.iion  des 
lept  provinces  est  signée  à  Utrecht,  le  23 
janvier  1579.  —  Fornialion  des  éials  géné- 
raux, le  26  juillet  1581.—  L'indépendance 
des  l'rovinces-Unies  est  reconnue  [)ar  l'Es- 
pagne, le  9  avril  1609.  —  Conquête  d'une 
pjirlie  de  la  Hollande  par  Louis  XIV,  eu 
1672.  —  Une  aruiéf  prussienne  y  pénètre  en 
tcplensbre  178",  et  y  rétablit  le  statlioudérat 
liéreditaire.  —  La  France  déclare  la  guerre 
à  la  Hollande  le  l*^'  lévrier  1793.  —  La  Hol- 
lande est  conquise  par  les  Français  sous  les 
ordres  de  Pichegru,  dans  les  mois  de  janvier 
et  de  février  1795.  Nouvelle  abolition  du  stal- 
houdérat. —  La  Hollande  est  gouvernée  sous 
le  nom  de  République  batave ,  suivant  les 
formes  du  gouvernement  français,  jusqu'en 
1806.  —  Louis  Napoléon  est  nommé  roi  de 
ce  pays,  le  5  juin  1806. — La  Hollande  est 
réunie  à  laFrance,  le  9  juillet  1810,  parsuite 
de  l'abdication  de  Louis  Napoléon. —  Le  dé- 
cret est  rendu  le  10  décembre  suivant.  —  La 
Hollande  est  distraite  de  la  France,  en  1814, 
pour  entrer  dans  la  composition  du  nouveau 
royaume  des  Pays-Bas. 

Hollande  (souverains  et  gouvernements  de 
la): Guillaume  1  "  ,  prince  d'Orange,  siatliou- 
der,  de  1579  à  1584.  —  Maurice,  de'  1584  à 
1625. —Frédéric-Henri,  de  1625  à  1647.  — 
Guillaume  11,  de  1647  a  16^0.  —  Suspension 
du  stathoudérat,  de  1650  à  1672.  —  Guillau- 
me 111,  roi  d'Angleterre,  de  1672  à  170i.  — 
Nouvelle  suspension  du  stathoudérat,  de  1702 
à  1747.— Guillaume-Charles  Frison,  de  1747 
à  1751.  —  Guillaume  V,  de  1751  à  1795.  - 
Etablissement  de  la  république  batave  de 
1795  à  1806.  —Louis  Najoléou  Bonaparte, 
roi  de  1806  à  1811,  époque  de  son  abdication. 
—  Depuis  1815  jus(iu'à  nos  jours,  Guiliaume- 
Frédéric,  roi  des  Pays-Bas. 

Hollande  (Nouvelle-),  déjà  connue  dans  le 
xvii"  siècle,  lin  1628,  sa  partie  occidentale  fut 
découverte  par  des  vaisseaux  hollandais  ;  en 
1632,  Tasman  découvrit  les  parties  S.  et  S.- 
E.  —  Elle  lut  visiiée  par  Cook  en  1770  et 
1777.  —  Les  Anglais  établissent  sur  la  (ôte 
orientale  de  ce  pays  une  colonie  appelée 
Nouvelle-Galles  inéi  idionale,  vers  la  du  de 
171)7.  —  Le  22  oclobre  IbOO,  le  capitaine 
Baudin  est  envoyé  par  legouverneineni  fran- 
çais pour  explorer  la  partie  sud-ouest  de  ce 
pays. 

IIOLOPHERNE, général  des  armées  de  Na- 
buchodouosor,  roi  d'Assyrie  ;  mis  à  mort 
par  Judith,  femme  de  la  ville  de  Béthulie, 
qu'il  assiégeait  vers  l'an  ()34  av.  J.-C. 

Holslein  :  érigé  en  duché  en  laveur  de 
Christiau  ]•',  roi  de  Danemark,  en  1474.    - 
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Incorporation  de  ce  duché  à  la  monarcliie 
danoise,  au  comme. icoiiient  (le  l'année  1807. 

HOMBERG  (Guillaume),  cé;èb.e  chimiste, 
né  à  Batavia  en  1652,  mort  le  24  septembre 
1715. 

HOMERE,  dont  le  premier  nom  élait  Mé- 
lésigènes,  commence  ses  poèmes  vers  l'an 
975  av.  J.-C.  On  place  sa  mort  à  ran912av. 
J.-C.  Lis  marbres  d'Arundel  le  fout  vivre 
encore  3  ans  après.  —  Son  tombeau  est  dé- 
couvert en  1771,  dans  l'île  de  Nio,  l'une  des 
Sporades,  par  le  comte  de  Drum,  officier 
hoUanlais  au  service  de  Russie. 

JJoinœopaifiie:  système  médical,  inventé  et 
propagé  par  le  docteur  Hahnemann,  au  com- 
mencement de  ce  siècle 

ilomousiastes,  hérétiques  sectaires  du  HP 
siècle  de  l'Eglise. 

iion^Ac/toofe  (bataille  de),  où  le  général 
Houchard  bat  le  duc  d'York,  le  8  septembre 
1793. 

Honduras,  province  de  l'Amérique  septen- 
trionale; découveriepar  Christophe  Colomb 
en  1502.  Les  Anglais  y  sont  établis  depuis 
1783. 

//on^ne;  érigée  en  royaume  pour  Etienne 
l'an  1000.  —  Po  sédée  définitivement  par  la 
maison  d'Autriche,  depuis  1527.— Ce  royau- 
me est  reconnu  héréditaire  dans  la  maison 
d'Autriche,  en  1687  ;  jusqu'à  celle  époque  il 
avait  été  électif. 

Hongrie  (souverains  de  la),  depuis  le  x" 
siècle.  —  Saint  Etienne,  premier  roi,  règne 
de  997  à  1038.  —  Pierre,  de  1038  à  1041.  - 
Aba,  de  1041  à  1044.  —  Pierre,  rétabli,  do 
1044  à  1047.— André  ^S  de  1047  à  1061.— 
Bêla  ^^  de  1061  à  1U6+.-  Salomon,  de  1064 
à  1075.  —  Géisa  11,  de  1075  à  1077.  -  La- 
dislas,  de  1077  à  1095.  —  Coloman,  de  1095  à 
1114.-^  Etienne  11,  de  1114  à  1131.— Bêla  H, 
de  1131  à  1141.— t.dsa  111,  de  1141  à  1101. 

—  Etienne  IH,  de  1161  à  1174.  —  Bêla  111,  de 
1174  à  1195.—  Emeric,  de  1195  à  1204.  - 
Ladislas  ll,qui  règneen  1204,  meurt  la  même 
année.— André  11,  de  1204  à  1235.  —  Bêla 
IV,  de  1235  à  1270.  Etienne  1\  ,  de  1270  à 
1272.  -  Ladislas  111,  de  1272  à  1290.  —  An- 
dré m,  de  12  .0  à  1301.  —  Venccslas,  roi  do 
Bohème,  de  1301  à  1305. — Otiion  de  Bavière, 
de  1305  à  1310.— Charoberl,  de  1310  à  1342. 
-Louis  1",  le  Grand,  de  1342  à  1382.— Ma- 
rie, seule,  de  1382  à  1387.  —  Marie  et  Sigis- 
mond,  de  1387  à  131*2.  — Sigismond,  seul,  de 
1392  à  1438.—  Albert  d'A Ulrich,',  de  1438  à 
ri40.  —  Ladislas  11,  de  14.0  à  1445.—  Jean 
Corvin  lluniade,  régent,  de  1445,  à  1453.  — 
Ladislas  V,  de  Rolième,  de  1453  à  1458.  — 
Malhias  Corvin,  de  1458  à  1490.  —  Ladislas 
VI,  de  1490  à  1516.  —  Louis  11,  de  1516  à 
15^6.  Jean  de  ZapoLki,  régne  trois  niois 
en  1526.  —  Ferdinand,  frère  de  Charles- 
Ouinl,  de  1527  à  15:)3.  —  Maximilien,  do 
J5()3à  1572. —Rodolphe,  de  1572  à  1608.— 
Malhias,  dr  1608  à  1618.  —  Ferdinand  li,do 
1618  a  1625. -Ferdinand  111,  de  1625  à  1647. 

—  Ferdinand  IV,  de  1647  a  »655. — Léopold, 
de  1655  à  1687.— Joseph  1",  de  1687  à  1712. 
Charles  \  I,  do  1712  à  1741.  — Mane-Théièse, 
de  1741  à  178i).      Joseph  11,  de  1780  à  1790. 
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—  Léopold  îî,  de  1790  à  1792. —François  II, 
de.l792à  1830. 

HONORAT  on  HONORÉ  (saint),  évéque 
d'Arle-,  vivait  vers  410. 

HONOHIUSou  HO^OHÉ  I«%  élu  pape  en 
G26,  mort  lo  12  octobre  638. 

HONOUIUS II  (lo  cardinal  Lambert), élu  pape 
le 21  décembre  1124,  morl  le  14  février  1130. 

HONORIUS  III.  élevé  à  la  chaire  poniifi- 
caie  le  17  jiMil('[  lilo,  mort  le  18  mars  1227. 

HONORIUS  IV  (Jacques  Savelli),  pape  le  2 
avril  1285,  mort  le  3  avril  1287. 

HONORIIS  (  Flavius  ),  enpereur  d'Ocri- 
deiit,  né  àConsianlinople  le  9seplembre384, 
mort  à  Ra venue  en  423. 

HOOGVLIET  (Arnold),  poète  hollandais, 
né  à  Vlardiiigen,  sur  la  Meuse,  en  1687,  mort 
en  1763. 

Hoorn  (cap)  :  est  doublé  pour  !a  première 
fois  par  l'amiral  Anson,  en  1741. 

Hôpital,  dit  Vllôlel-Dieu,  à  Paris  :  fondé 
par  saiul  Landry,  vers  608.  —  Louis  XVI 
ordonne,  en  1781,  que  les  malades  y  soient 
couchés  chacun  dans  un  lit  séparé,  et  pîacés 
dans  dos  salles  divisées  suivant  les  genres 
de  maladies. 

Hâp'tal  g  nérnl  de  Pans,  ou  la  Salpélrlère  : 
son  éial)li>*seinent  c\\  1660. 

Hôpital  de  la  Charité  :  fondé  à  Paris  dans 
le  XI.'  siècle. 

Hôpital  Saint-Antoine,  à  Paris  :  ouvert 
aux  pauires  malades  en  1795. 

Hôpital  Beaujon,  fondé  en  1784,  faubourg 
du  Roule,  parNicolas  Beaujon,  receveur  gé- 
néral des  fin;inies. 

Hôpital  Sairu-Louis,  à  Paris:  fondé  par 
Henri  IV,  en  1607. 

HôpitaldesVénerims,  àParis, établi  en1784. 

Hôpital  de  la  Pitié,  à  Paris  :  fondé  sous 
Louis  XIII  (de  1610  à  1643j. 

HOPi'lîHS  (Joachim),  homme  d'état  et  ja- 
risconsults  hollandais,  né  à  Sneek  en  1523, 
morl  à  Madrid  le  25  déti^mbre  1576. 

HORACE  (Quinlu^-Horatius-Fiaccus),  cé- 
lèbre poète  lalin,  né  à  Vénusie  le  8  décembre 
de  l'an  de  Rome  688  (66  ans  av.  i.-C.};  mort 
le  27  novembre  de  1  an  de  Rome  754. 

HORACLS  :  leur  fameux  combat  avec  les 
Curiaces,  l'an  667  ou  669  av.  J.-C.,27'  olym- 
piade. 

Horloge  :  la  première  à  balancier  fut  en- 
treprise par  Gerbert,  vers  992. 

Horloge  hydrauligue,  nocturne  etdiurne  : 
inventée  par  Scipion  Nasica,  vers  l'an  155 
av.  J.-C 

Horloge  à  rouagen  :on\oy ce  à  Pépin  le  Bref, 
par  lepapel'aul  I",  en  760. 

Horlogesonnanle  .-celle  que  lecalife  Aroiin- 
AI-Rascbild  envoya  à  t^harlemagne,  en  786, 
fut  reuardée  comme  un  prodige. 

HORN  (Philippe  II  de  Monlmorenoy-Nivel- 
lel,  comte  de),  décapité  le  4  juin  1558. 

Hortensia,  lleur  originaire  de  l'Asie  orien- 
tale, fut  naturali>éo  en  France  vers  l'année 
1790. 

II ospilaliers  de  Saint-Antoine  :  confrérie 
fondée,  en  1095,  par  un  gentilhomme  du 
Viennois,  par  suile  d'un  vœu  qu'il  avait  fait 
à  saint  Antoine,  pour  la  guérison  de  sou  lils. 
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Hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ; 
fondation  de  cet  ordre,  en  1091.— Cet  or- 
dre est  confirmé  par  le  pape  Pascal  II,  en 
1113.  —  Ces  reî  gieu\  s'emparent  de  Rhodes 
en  1310,  et  en  portent  le   nom.  Voy.  Malte. 

Hospitaliers  de  Saint-Joseph  :  fondés  à 
Paris  par  Marie  Delpec  h  de  l'Etang,  en  1638. 

Hosialnch  :  ce  port  d'E>>  pagne  est  pris  par 
l'année  française,  le  11  mai  1810. 

Hôtel-de-riUe  de  Paris  :  entièrement  re- 
construit dans  le  XVI®  siècle. 

HOUCHAIU),  général  en  chef  de  l'armée 
du  Nord  pondant  la  Révolution  ;  condamné  à 
mort  par  le  tr.bunal  révolutionnaire  et  exé- 
cuté le  16  novembre  1793  à  l'âge  de  53  ans. 

HOUDETOT  (Elisabeth- Françoise-Sophie 
de  la  Live  de  Bellegarde,  comtesse  d'),  née 
vers  1750,  morte  le  28  janvier  1813. 

HOUDON  (Jean-Antoine), célèbre  sculpteur, 
né  à  Versailles  en  1741,  mort  le  16  juillet 
1828. 

HOWARD  (John),  célèbre  philanthrope  an- 
glais, né  à  Hackney,  en  1726;  mort  de  la 
peste  à  Cherson  en  Crimée,  le  20  janvier 
1790. 

HOWARD  (Henri),  célèbre  peintre  anglais, 
né  en   1770,    mortàBaih   le  5  octobre  1847. 

HUDER  (Michel),  littérateur  et  traduc- 
teur, né  à  Fri  nlenhausen  en  Bavière,  en 
1727;  mort  k  Leipzig,  le  15  avril  1804. 

HUBERT  (saint),  évéque  de  Maesiricht, 
apôlte  des  Ardennes,   mort  le  30  mai  727. 

Hubert  (ordre  militaire  de  Saint-) ,  créé 
en  1473,  par  le  duc  Gérard  V,  et  placé  sous 
le  patronage  de  saint  Hubert,  évéque  de 
Liège  :  aboli  en  1487. 

HUDSON  (Henri),  célèbre  navigateur  et 
pilote  anglais,  mort  on  161î. 

Hxdson  (détroit  et  baie  d')  :  découverts 
en  1607  par  le  navigateur  dont  ils  portent 
le  nom.  —  Les  Anglais  entreprennent,  en 
1612,  le  voyage  de  la  Chine  par  le  nord  du 
côté  de  celle  baie. 

HUET  (Pierre-Daniel),  évéqued'Avranches, 
et  membre  de  l'Académie  française,  né  à 
Caen  le  8  août  1630,  mort  le  20  janvier  1721. 

HUGUES  (saint),  archevêque  de  Rouen, 
morl  à  Jumiéges  le  9  avril  730. 

HUGUES  (saint),  é\éque  de  Grenoble  en 
1080,  mort  le  l«f  avril  1132. 

HUGUES  (saint),  abbé  de  Cluny,  mort  en 
1109,  à  ^5  ans. 

HUGUliS  LE  GRAND,  comte  de  Paris,  duc 
de  Fr  inee,  mort  le  10  juin  956. 

HUGUES-CAPET,  comte  de  Paris  et  d'Or- 
léans, elirf  de  la  3'  rare  des  rois  d  •  France, 
élu  en  987,  sacré  à  Reims  le  3  juillet  de  la 
même  année;  morl  le  24  octobre  996,  âgé 
de  57  ans. 

Huigne  (la),  rivière  qui  se  jette  dans  la 
Sarthe  au-dessous  du  Mans;  flottable  depuis 
1747. 

Huîtres  :  le  premier  document  qu'on  puisse 
trouver  en  France  à  l'égard  de  leur  usage, 
est  une  ordonnance  prohibitive  de  1779.  — 
Un  règlement,  du  20  juillet  1787,  interdit  la 
pôehe  des  huîtres  dans  la  baie  de  C-mcale 
depuis  l«i  1"  avril  jusqu'au  15  octobre. 

Hulans  ou  Hoiilans,  sorte  de  milice  origi- 
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naire  de  l'Asie.  Le  maréchal  de  Saxe  essaya 
d'introduire  cette  milice  en  France  en  173i, 
et  forma  un  régiment  qui  fut  licencié  après 
la  mort  de  son  fondateur  (1750). 

HUME  (le  b.'iroi»),  jurisconsulte  écossais, 
neveu  de  l'historien,  mort  en  août  1838,  âgé 
de  82  ans. 

HDMK  (David),  philosophe  et  historien  an- 
glais, né  à  Edimbourg,  le  23  avril  1711,  mort 
le  26  août  1776. 

HUNIADE  (JeanCorvin),  vayvode  de  Tran- 
sylvanie, un  des  plus  grands  capitaines  de 
son  siècle,  mort  à  Zeinplen  le  10  septembre 
1456. 

Huningue,  ancienne  place  forte  en  deçà 
du  Rhin;  ce  fut  là  qu'une  grande  partie  de 
l'ariiiée  française  de  Moreau  opéra  son  pas- 
sage, après  la  célèbre  retraite  de  ce  général 
en  1796.  —  Cette  ville,  défendue  admirable- 
ment par  le  général  Barbai'.ègre,  à  la  tête 
d'une  poignée  d'hommes,  capitule  le  28  août 
1815;  les  forliGcalions  sont  détruites.  — 
Huningue  <^st  déclarée  ville  franche  le  11 
janvier  181(i. 

Huns  (empire  des)  :  détruit  par  im  géné- 
ral chinois,  l'an  93  de  J.-G.  Suivant  les  an- 
nales de  la  Chine,  il  était  fondé  1209  ans 
avant  J.~G.  —  Fin  ou  division  de  leur  em- 
pire, à  la  mort  d'Attila,  en  453.  —  Ceux  du 
nord  sont  chassés  de  la  Grande-Tai  tarie 
par  les  Awares,  en  402.  —  ils  ravagent  la 
Thrace,  en  422.  —  Désolent  la  Cappadoce  et 
la  Lycaonie,  en  515.  —  L'illyrie,  en  539,  et 
font  plus  de  120,000  prisonniers.  —  Cette 
horde  de  barbares  disparaît  de  l'histoire  vers 
la  fin  du  VI*  siècle. 

HÙNTER  (Guillaume),  anatomiste  et  mé- 
decin, né  à  Kilbride  en  Ecosse»  en  1718; 
mort  le  30  mars  1783. 

HUNIER  (Jean),  frère  du  précédent,  chirur- 
gien, né  en  Ecosse  en  1728,  mort  en  octobre 
1793. 

HUSKISSON  (Williams),  homme  d'état  an- 
glais, mort  le  !6  septembre  1830. 

HUSS  (Jean),  fameux  hérésiarque,  né  en 
Bohême  dans  la  seconde  moitié  du  xiv«  siè- 
cle, brûlé  vif  eu  1415. 

JJussards  :  on  en  vit  pour  la  première  fois 
en  France  sous  le  règne  de  Louis  Xlli,  l'an 
1637.  On  ne  les  connaissait  alors  que  sous  le 
nom  iiii  cavalerie  hongroise.  —  Les  régiments 


de  hussards  étaient  aa  nombre  de  six  en 
1789;  ils  furent  doublés  sous  la  république 
et  l'empire  ;  depuis  1816,  ils  sont  au  nombre 
de  six. 

Hussites  de  Bohême  :  s'emparent  de  Pra- 
gue, en  1419.  —  Ravagent  la  Bohême  en 
1417,  en  1431  et  suiv.  —  Sont  défaits  en  1434, 
et  se  soumettent  à  Sigismond. 

HUTCHINSON  (Thomas),  gouverneur  du 
Massachusselts,  né  à  Boston;  mort  àBramp-^ 
ton,  en  1780,  âgé  de  69  ans. 

HUTTEN  (Jacob),  enthousiaste  silésien  du 
xvi'^  siècle,  l'un  des  chots  des  anabaptistes. 

HUYGHENS  DE  ZUYLICHEN  (Christian), 
célèbre  mécanicien,  né  à  La  Haye  eu  1629; 
mort  le  8  juillet  1695. 

HYACINTHE  (saint),  religieux  de  l'ordre 
de  Saint-Dominique,  né  à  Sasse  en  Silésie, 
en  1183;  mort  le  15  août  1257  ;  canonisé  par 
Clément  Vill  en  1594. 

Hydaspe  (baîaille  de  1'),  gagnée  par  Ale- 
xandre le  Grand  sur  Porus,  roi  des  Indiens, 
l'an  327  av.  J.-C. 

HYDE  (Thomas  Edouard),  savant  orien- 
taliste, né  à  Billengsley,  dans  le  comté  d'York 
en  1()36  ;  mort  le  18  février  1703. 

HYDER-KAN  ou  HAYDER-ALY,  souve- 
rain de  l'Indé,  né  en  1718,  toort  le  7  décent- 
bre 1782. 

H xjdrocy (inique  (acide),  découvert  en  1780 
par  Scheele,  chimiste  suédois.  —  en  1787, 
Berlhollel  reconnut  que  cet  acide  était  com- 
posé d'cizole,  de  carbone  et  d'hydrogène. 

Hymnes  :  les  plus  antiques  hymnes  con- 
nus sont  de  Moïse  et  de  Débora  la  prophé- 
tesse,  qui  chanta  des  actions  de  grâces  au 
Seigneur  (2719  ans  av.  J.-C.) 

Hypothénuse  (carré  de  l'),  découvert  par 
Pythagore  vers  540  av.  J.-C. 

Hypothèques  :  leur  conservation  a  été  con- 
fiée à  l'administration  de  l'enregistrement 
et  des  domaines  par  la  loi  du  21  ventôse  an 
VII  (11  mars  1799). 

HypsitaireSy  hérétiques  du  iv^  siècle  de 
l'Egiise. 

HYRCAN  !«'  (Jean),  souverain  sacrificateur 
et  prince  dos  Juifs,  élu  l'an  135  av.  J.-C; 
mort  l'an  103  av.  J.-C. 

HYRCAN  II,  souverain  pontife  des  Juif» 
l'an  78  av.  J.-C.  :  mort  l'an  30  av.  J.-C, 
■  âgé  de  80  ans. 
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lago  (Sant-) ,  capitale  du  Chili ,  bâtie  par 
Baldivia  en  1541  :  souffrit  beaucoup  dos 
tremblements  de  terre  ,  eu  1647  et  1657  ; 
prise  en  1818,  par  les  insurgés  de  Buénos- 
Ayres. 

lAMlJLICHDS  ou  JAMBLIQUE,  philosoplie 
néoplatonicien,  vivait  à  la  fin  du  iii^  siècle 
et  au  commencement  du  iv%  sous  Constan- 
tin. 

IBRAHiM,  empereur  des  Turcs,  monta  sur 


le  trône  le  8  février  1640,  fut  étranglé  le  18 
août  1649. 

iBKAHlM-PACUA,  fils  de  Méhémel-Ali  , 
vice-roi  d'Ef^ypte,  né  à  Catalla  fRounulie)  eu 
1785),  mort  le  10  novembre  1848. 

/conoc/oA/cs,  sectaires  du  vuj'siècle  .Voy. 
J  mages. 

IDE  (sainte),  comtesse  de  lîoologne  en  Pi- 
cardie, née  en  lOiO,  morte  le  13  avril  1113. 

Jcna  (bataille  d'j,  gagnée  sur  les  Prussiens 
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par  l'armée  française,  commandée  par  l'em- 
pereur Napoléon,  le  14  octobre  1806. 

léna,  ville  de  Thuringe  :  son  université  a 
été  fondée,  en  1555,  par  l'électeur  de  Saxe , 
Jean-Frédéric  le  Magnanime. 

Jenatajewliàia,  ville  de  Russie,  fondée  en 
1741  par  l'impératrice  Elisabeth. 

IFFLANl)  (Auguste-Giiiliautne),  acteur  et 
auteur  allemand  ,  né  à  Hanovre  le  19  avril 
1759,  mort  le  20  septembre  181'i. 

IGNACE  (saint),  surnommé  Théophorc  , 
Père  de  lEglise,  évêijue  d'Antioclie  l'an  68, 
martyrisé  l'an  116  de  J.-C. 

IGNACE  (saint)  ,  surnommé  Curopalate  , 
patriarche  de  Constantinople  en  846,  mort  le 
23  octobre  877,  à  78  ans. 

IGNACE  DE  LOYOLA  (saint)  ,  fondateur 
des  Jésuites  ,  né  en  1491 ,  mort  le  28  juillet 
1556. 

lldefonse  (saint) ,  gros  bourg  et  magniOque 
maison  royale  d'Espagne,  bâtis  par  le  roi 
Phili[)pe  V,  au  commencement  du  xyin'  siè- 
cle. 

lleRoyale,  dans  l'Amériqueseptenîrionale, 
cédée  aux  Anglais  par  le  traité  de  Versailles, 
en  17C3. 

Jle  de  France,  dans  l'Océan  des  Indes  :  dé- 
couverte dans  le  xvi'  siècle  par  le  capitaiae 
portugais  D.  Pedro  Mascarenhas.  En  1598,  l'a- 
miral hollandais  Van-Nek  en  prit  possession 
au  nom  de  Maurice,  prince  d'Orange.  —  En 
1640,  les  Hollandais  la  colonisèrent.  —  En 
1720,  les  Français  s'en  emparèrent.  —  Ce  ne 
fut  qu'en  1734,  sous  le  gouvernement  de 
Labourdonnaye,  que  cette  colonie  commença 
à  devenir  importante.  —  En  décembre  1810, 
elle  se  rendit  aux  Anglais. 

lllinoiSy  un  des  Etats-Unis  de  l'Amérique 
septentrionale,  lequel  fut  formé  en  1818. 

Illuminés,  hér.  tiques  sectaires  du  xiv  siè- 
cle de  l'Eglise. — Au  xvip  siècle,  il  y  en  eut 
en  Espagne,  puis  en  France. 

Illuminés  (secte  des) ,  société  secrète,  fon- 
dée en  1776,  en  Allemagne,  par  Adaai  Wuis- 
haupt,  professeur  de  droit  canonique  à  lu- 
golsladt.  —  Elle  s'est  éteinte  depuis  1785. 

Illyrie  (nouveau  royaume  d) ,  créé  par 
l'empereur  d'Autriche,  le  3  août  1816. 

Illyriennes  (provinces)  :  cédées  à  la  France 
par  l'Autriche,  elles  furent  organisées  sous  le 
rapport  militaire  et  flnancier  par  décrets  im- 
périaux des  14  octobre  1809  et  15  avril  1811. 
—  Elles  sont  rentrées,  en  1814,  sous  la  do- 
mination autrichienne. 

Ilotes  ou  Hiloles  ,  population  de  la  ville 
d'Hélos  dans  le  Péloponèse,  qui  fut  indigne- 
ment réduite  en  esclavage  par  Agis  i ',  roi 
de  Lacédémonc,  environ  1100  ans  av.  J.-C. 

Images  (le  culte  des) ,  condamné  par  Léon 
risauricn,  en  725.  —  Elles  sont  abattues  et 
détruites  à  Gonstaniinople,  en  726,  par  les 
sectaires  appelés  Iconoclastes.  — Rétablisse- 
ment de  leur  culte,  en  780. — Nouvelles  per- 
sécutions à  leur  sujet,  en  814,  suscitées  par 
Léon,  empereur  d'Orient,  protecteur  dos  Ico- 
noclastes; —  par  Claude  Clément,  évèque  de 
Turin,  en  815;  — par  l'emijereur  Théophile, 
ea  boO.  —  Le  culte  des  images  est  rétabli  à 
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Constantinople ,  sous  Michel  Porpbyrogé- 
nète,  en  842. 

Impériale,  ville  d'Amérique  méridionale, 
fondéo  par  Baldivia,  en  1551. 

Impermé'Mlilé  ;  invention  d'une  liqueur 
qui  c»)mmunique  celte  qualité  aux  étoffes, 
par  Lussen  et  Brinck,  en  1801. 

Impôt  :  sa  perpétuité  date  eu  France  du 
règne  de  Charles  VU  (de  1422  à  1461). 

Imprimerie  :  son  invention  chez  les  Chi- 
nois en  939.  — Cet  art  est  découvert  à  Stras- 
bourg et  à  Mayerice  vers  1440.  —  Les  pre- 
miers livres  portant  une  date  certaine  sont 
de  1457,  1469  et  1460,  et  parurent  à  Mayen- 
ce  :  ils  sortent  des  imprimeries  de  Fust  et  de 
Guttemberg.  Les  livres  imprimés  auparavant 
ne  portent  point  de  date.  —  L'imprimerie 
s'établit  en  France  :  trois  imprimeurs  de 
Mayence  exercent  leur  art  à   Paris  en  1470. 

Imprimerie  royale  de  France  :  établie  par 
François  I"  par  ordonnance  du  23  février 
1535. 

Imprimerie  royale  du  Louvre  :  établie  en 
1040. 

Imprimeurs  :  fixai'} on  de  leur  nombre  en 
France,  le  5  février  1810  :  ceux  de  Paris  sont 
réduits  à  80. 

Improvisateurs  italiens  :  ils  commencent 
à  se  faire  entendre  dans  le  xn'  siècle.  —  Ils 
improvisaient  d'abord  en  latin  jwsque  vers  la 
fin  du  xv^  siède.  —  L'un  des  plus  anciens 
improvisateurs  connus  fut  Seraphlno  d'A- 
quila,  né  en  1466  et  mort  en  1500. 

INACHDS,  fondateur  du  royaume  d'Argos, 
le  plus  ancien  de  la  Grèce  ,  î'ati  1823  av. 
J.-C. 

Incendies  mémorables  :  à  Constantinople, 
en  476;  sa  fameuse  bibliothèque  de  120,000 
volumes  y  périt.— A  Constantinople,  en  790j 
il  consuma  le  palais  du  patriarche,  dans  le- 
quel on  gardait  toutes  les  œuvres  de  saint 
Chrysostome,  écrites  de  sa  main.  —  Dans  la 
même  ville,  en  1729,  1749  et  1750;  en  l'284, 
32,000  maisons  furent  brûlées  ;  autres  incen- 
dies en  1793,  1795,  1799,  1817,  1818.  —  En 
1728,  77  rues  détruites  par  le  feu  à  Copen- 
hague. —  Incendie  de  l'Escurial  en  Espagne, 
le  2  juin  1671  :  le  feu  fond  63  cloches  dans 
l'église.  —  En  1331  et  1(370,  violents  incen- 
dies à  Genève.  —  A  Londres,  en  982,  en 
1132  ;  autre  incendie  plus  terrible  encore,  le 
3  septembre  1666  :  il  dure  trois  jours,  et  dé- 
truit 600  rues,  89  églises  et  13,200  maisons 
habitées.  —  Le  6  mars  1788,  Mi  aco,  ville  du 
Japon,  fut  presque  entièrement  consumée  , 
après  trois  jours  d'incendie  :  elle  comptait 
4,000  rues,  un  nombre  prodigieux  de  palais 
et  de  temples.  —  Incendies  de  Moscou,  le  15 
mai  1571,  et  le  14  septembre  1812.  -  Incen- 
dies de  Paris,  le  1''  août  1737,  le  30  décembre 
1772,  le  18  juillet  1794. 

Incestueux,  hérétiques  sectaires  du  xi*  siè- 
cle de  l'Eglise. 

INCHBALD  (mistriss),  née  Elisabeth  Simp- 
son, célèbre  romancière  anglaise,  née  on 
1753,  morte  en  1821. 

INCHOFER  (Melchior),  savant  jésuite 
hongrois,  né  à  Ginsin  en  1584,  mort  à  Milan 
le  28  septembre  1648. 
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Ineombiistihilité :  moyen  de  communiquer 
cetlp  vertu  aiiK  toiles,  inventé  p-'ir  M.  Gay- 
Lussac,  en  1820.  —  Auir'>  mo}en  découvert 
par  M.  Lnp(»st<)lle,  en  1821. 

Ivco'r'  ptibles,  hérétiques  sectaires  du  vr 
Bièclo  (le  riîl^lise. 

Inde  :  V^asco  de  Gama  découvre  une  nou- 
volle  ro'ito  pour  y  pénétrer,  en  1497.  —  De 
1506  à  1515,  les  Poi  Ingais  fondent  leur  do- 
mination à  C'^ylin.  —  La  réunion  du  Portu- 
gal à  l'Kspagne,  en  1580,  entraîne  la  chute 
de  la  puissiince  portugaise  dans  i'Inde.  —  Les 
Hollanilais  s'emparent,  de  1621  à  1660,  dfs 
places  les  plus  importantes.  —  lîn  1623,  les 
Anglais  commencent  à  jeter  dan-;  ces  con- 
trées les  fondements  de  leurs  richesses  et  de 
leur  puissance.  —  Pendant  la  g'ierre  d«  la 
ÎFrance  avec  l'Angleterre,  de  1755  à  1763,  les 
Français  perdirent  successivement  toutes 
leurs  colonies  d'Asie. 

Inde  (élahlissements  français  dans  1')  :  le 
premier  date  de  1668  ;  ce  ne  fui  qu'en  1678 
que  nos  compatriotes  .illèrent  se  flxer  à  Pon- 
di;  héry,  qui ,  vers  1792  et  1793,  nous  fut 
enlevé,  ainsi  que  nos  autres  possessions  dans 
l'Inde,  par  les  Ant;lais. — Ces  possessions  ne 
furent  restituées  à  la  France  qu'en  1817. 

Indemnité  pour  cause  d'utilité  publique.  Le 
principe  en  fut  consacré  par  l'Assemblée 
con -tituanle,  par  un  décret  du  3  août  1789. 

Indemnité  en  faveur  des  émigrés  français. 
La  loi  qui  accordait  cette  indemnité  fol  pro- 
mulguée sous  la  date  du  27  avril  1825. 

Indes  :  \enr  conquête  par  Darius,  roi  de 
Perse,  l'an  506  av.  J.-G. 

Indes  orientales.  En  1769,  une  horrible  fa- 
mine y  enlève  huit  cent  mille  personnes,  tant 
à  Calcutta  que  dans  le  Bengale.  —  Famine 
qui  y  fait  périr  trois  millions  d'individus,  en 
1774. 

Indiction  ,  période  de  quinze  années.  J. 
Scaliger  place  l'époque  de  son  invention  à 
l'an  48  a?.  J.-G.  — On  assure  que  l'iodiction 
romaine  commença  sous  Constantin ,  le  25 
septembre,  en  312. 

Indigo  :  est  apporté  d'Amérique  en  Europe 
en  1510. 

Indulgences  :  elles  sont  d'institution  apos- 
tolique. Au  11!'  siècle,  les  Montmis'es,  au 
iv"  les  Novaliens,  s'élevèrent  contre  les  in- 
dulgonees.  —  Le  concile  de  Glermont ,  de 
1095,  accorda  une  indulgence  plénière  à  tous 
Ie.i  Croisés,  publiée  par  Léon  X  en  1517.  — 
Le  (oncile  de  Trente  (15V5j  rendit  un  décret 
louchant  les  indulgences. 

Industrie  française  :  elle  ne  date  vérilable- 
nient  que  du  règne  de  Henri  IV,  à  la  fin  du 
XVI'  siècle.  — Coibert.de  1650  à  ll)8J,  donna 
l'essor  aux  manufactures,  au  commerce,  à  la 
navigati(m. 

Industrie  française  :  élablissemenl  d'une 
exposition  périoiicjne  de  ses  produits  ,  par 
ordonnance  du  13  janvier  1819.  —  Antérieu- 
rement on  avait  eu  les  expositions  de  18;)1, 
1802  et  180d  ;  cl  depuis,  celles  de  1823,  1827 
et  1834. 

INÈS  DE  CASTRO,  poignardée  en  1344. 

Ingelheiin  (assemblée  de)  :  convoquée  par 
Gharleuiagnc  en  788;  la  peine  île  mort  y  l'ut 


prononcée  contre  Tassillon,  duc  de  Bavière. 

Ingénieurs  :  ce  n'est  qu'au  xvii'  siècle, 
sous  Louis  XIV,  qu'ils  furent  organisés  en 
corps.  Voy.  Génie  civil  et  militaire. 

Ingolstndt,  ville  de  Bavière.  Les  Français 
fireni  sauter  sa  forteresse  en  18'  0. 

Inhumations  :  ce  fut  vers  l'an  1200  que 
s'introduisit  l'usage  d'inhumer  dans  les  égli- 
ses.—  Cette  coutume  ne  commença  dèire 
abolie  qu'  vers  1780.  —  11  avait  été  défendu, 
en  France,  en  1765,  d'en  faire  dans  l'inté- 
rieur des  villes. 

INNOCENT  1"  (saint)  ,  natif  d'Albano,  élu 
pape  en  402,  mort  le  14  mars  417. 

INNOCENT  H  (Grégoire),  monta  sur  la 
chaire  ponliflcale  le  14  février  1130  ;  mort  le 
13  septembre  1143. 

INNOCENT  m,  élu  pape  le  8  janvier  1198, 
mort  à  Pérouse  le  20  juillet  1216. 

INNOCENT  IV  (Sinibalde  de  Fiesqap),pape 
le  24  j;iin  1243,  mort  le  10  novcmure  1254. 

INNOCENT  V  (Pierre  de  Champagni),  pape 
le  21  février  1276,  mort  le22  juin  de  la  même 
année. 

INNOCENT  VI  (Etienne  Aubert)  ,  parvint 
à  la  papauté  le  1*^'  décembre  1352^  mourut  le 
12  septembre  131)2. 

INNOCENT  Vil  (Claude  Meliorati)  ,  élu 
pape  le  17  octobre  1404,  mort  le  6  novembre 
1406. 

INNOCENT  VIII  (Jean-Baptiste  Cybo)  , 
souverain  pontife  en  1484,  mort  en  1492. 

INNOCEN  r  IX  (Jean-Antoine  Fachinetti), 
élevé  à  la  chaire  de  saint  Pierre  le  29  octo- 
bre 1591,  mort  le  30  décembre  de  la  même 
année.  1", 

INNOCENT  X  (Jean-Baptiste  Panfili),  pape 
le  15  novembre  1644,  mort  le  7  jan\ier  1655, 
à  81  ans. 

INNOCENT  XI  (Benoît  Odescalchi) ,  né  à 
CAme  eu  1611,  élu  pape  le  21  septembre  1676, 
mort  le  12  août  1689. 

INNOCENT  XII  (Antoine  Pignatelli),  né 
le  13  u)ars  1615,  souverain  pontife  en  1691, 
mort  le  7  septembre  1700. 

INNOCENT  Xlll  (Michel-Ange  Conti) ,  né 
le  15  mai  1(')55,  élu  pape  le  8  mai  1721,  mort 
le  7  mars  1724. 

Iniiculntion  :  est  mise  en  usnge  à  Constan- 
tinople  eu  1712;  elle  était  pratiquée  depuis 
long  emps  en  Circassie.  —  Est  adoptée  en 
Fiance  en  1755.  —  Voy.  Vaccine.  —  Est  ap- 
portée de  Constanlinople  en  Anglelerre  par 
lady  Monlague,  en   1720. 

Inondations  mémorables  :  en  Chine,  en 
404:  en  Angleterre,  en  573;  en  Italie,  en  649, 
738,  761.  en  Hollande,  en  8j8  ;  en  Flandre, 
en  1014  ;  en  Allemagne  et  en  Angleterre,  en 
860,  945,  lltW;  en  France,  en  1195;—  à 
Paiis,  les  eaux  forcèrent  Philippe-Auguste 
d'abandonner  son  palais  de  la  cité.  —  D  au- 
tres inondations  désolent,  en  1230,  la  Hol- 
lande;  en  1287  et  1296,  la  France,  cl  nolam-  ■, 
ment  Paris  ;  en  1400  et  li21,  la  Hollande;  ■ 
en  14ii8,  Paris;  en  1427  et  1493,  la  Fr..nce; 
en  1521,  1530  et  lo32,  la  HuLande;  en  1550, 
Rome  ;  en  l557,  l'Allemagne,  l'Angeierre, 
la  Chine,  la  France,  la  Hollande  et  ITlalie  ; 
en  1571,  l'Allemagne  et  la  France  ;  en  1578, 
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l'AlIpinagne,  la  France  e(  la  Hollande;  en 
1607,  l'Ani^leterre  ;  t;ii  1608,  la  France  ;  en 
1626,  l'Espagne;  en  163^1^,  la  Chine  et  la  Hol- 
l;in(le;  en  1C41,  la  Hollande;  en  16i7,  la 
Hollande  et  Paris:  en  1651,1a  France  ;  en 
1658  et  1671,  la  Hollande;  en  1702,  l'ilalieel 
Rome  ;  de  1707  à  1721,  l'Anglelerre;  on  1709, 
la  Fratice;  en  1722,  le  Chili  et  le  Hoistein  ; 
en  1726,  la  France;  en  1762,  la  Fiame, 
l'Allemagne  et  filalic;  en  1771,  l'ilalie,  Na- 
ples  et  Venise  ;  en  1773  ,  les  Indes  Orienia- 
ies  ;  en  1782  ,  rAnglelerie  ,  la  France  et  la 
HoFande;  en  1787,  la  Navarre  et  l'Irlande; 
en  1789,  l'Angleterre  et  l'Italie;  en  1791  et 
1792,  l'Angleterre  ;  en  1800,  l'Allemagne  ,  la 
France  et  la  Hollande;  en  1808,  la  France  et 
la  Hollande  ;  en  1812  ,  Londres  ;  en  1818,  la 
Louisiane  et  le  liengale  ;  en  1834-  et  1836,  la 
France. 

Jnquixition.  On  fait  remonter  son  origine 
à  l'année  1184.  —  Eiahliî-seniept  de  ce  Iri- 
buiial  en  Castille  le  17  sefilembre  1480.  —  Il 
est  introduit  en  Portugal  en  152G.— En  Fran- 
ce, édil  pour  l'elablis'-einenl  de  l'inquisilion 
le  27  juillet  15a7.  —  Elle  est  abolie  eu  Espa- 
gne vers  la  (in  de  1808. 

Institut  de  France.  Sa  création  en  1795. 

Institut  (V Eçiypte^  créé  par  le  géocral  Bo- 
naparte en  1799. 

Listitui  catholique  de  la  grande  Bretagne  , 
fondé  en  ji.'illel  1838. 

Instruction  publique.  Son  organisation  en 
France,  le  25  ociohre  1795.  —  Es.1  réorgani- 
sée le  30  avril  1802. 

intégral  (cahul).  Voyez  Calcul  intégral. 

Intendants.  Les  premiers  intendants  de 
provincis  furent  cîablis  par  le  roi  H<nri  II 
en  1551. — Ils  ont  été  entièrement  supprimes 
en  1790. 

Interrègne  drs  cent  jours  rn  France.  —  Le 
20  mars  1815,  Honaparie  arrive  aux  Tui'e- 
ries.  — Quelques  jours  après  ,  les  Hourbons 
sont  proscrits  par  un  décret  de  Bonaparte. — 
Le  30  mai,  Bonaparte  réorganise  l'armée  et 
passe  tous  les  corps  en  i  evuc.  —  Le  2  avril, 
seconde  déclaialioii  de  guerre  des  puis.sances 
alliées  contre  Bonaparie  et  ses  adhérents. — 
Manifeste  de  l'Angleterre  conlie  la  France  , 
le  oO  avril.  —  Le  17  mai,  une  insurrection 
royaliste  eclale  dans  les  Deux-Sèvres.  —  Le 
1"  juin,  assemblée  du  (>hamp-de-iMai  ,  l'.iC- 
ceplation  de  l'acte  additionnel  aux  conslilu- 
lions  (le  l'erii|iire  y  est  [irononcée.  —  Le  15 
mai,  l'armée  IVanraise  est  en  plein  mouve- 
ment sur  la  frontière  du  nord.  —  Aptes  la 
déroute  de  Waieiloo,  Bonaparie  rentre  à 
Paris,  le  20  juin,  à  neuf  In  ur.  s  du  soir  — Le 
21,  Bonaparie  abdique  une  seconde  lois  :  son 
règne  est  irrévocaliiement  fini. 

Invalides {hù^el  des).  Fondé  par  Louis  XIV, 
roi  de  Fiance,  en  166'i,  et  ouvert  aux  an- 
ciens militaires  h;  30  novembre  1670. 

Invention  de  la  sainte  croix.  Autrefois 
Celle  ièle  était  célébrée,  tant  en  Orient  qu'en 
Occident,  le  li  septembre;  mais,  dans  le  vi.i* 
siècle,  l'Eglise  latine  la  fixa  au  3  mai. 

Intention  (brevets  d').  Leur  ciéation  ne 
remonte  qu'à  la  loi  du  7  janvier  1791. 

Investitures  des  bénéfices.  Querelles  à  ce 


sujet  entre  le  pape  et  l'empereur  en  1093.  — 
Fin  des  querelles  à  ce  sujet  entre  l'empereur 
el  le  pape  en  11'22. 

Iode.  Corps  solide  ,  dont  la  découverte  a 
été  faite  en  1811  par  les  chimistes. 

Ioniennes  (iles).  P.ir  un  traité  conclu  le  5 
novembre  1815,  entre  l'Angleterre  el  la  Rus- 
sie, avec  l'adhésion  de  l'Autriche,  ces  îles 
forment  un  état  libre  et  indéfiendant  sous  la 
protection  exclusive  de  la  Grande-Bretagne. 

Ipécacuanha  (l'j.  Est  apporté  du  Brésil  à 
Lisbonne  el  du  Pérou  en  Espagne  en  1501. — 
H  commence  à  être  en  usage  dans  la  méde- 
cine vers  1649. 

Ipsara,  ville  grecque.  Sa  défense  contre  les 
Turcs,  le  3  juillet  1824. 

Ipsus  (bataille  d'j.  Anligone,  roi  de  l'Asie 
Miueure,  y  fui  battu  par  Cassandre,  Piolo- 
niée,  Lysiniaque  el  Séleucus  ,  ligués  contre 
lui ,  l'an  301  av.  J.-C. 

lUÈNE  ,  impératrice  de  Constanlinople  ; 
morte,  reléguée  dans  l'ile  de  Lesbos  ,  le  9 
août  803. 

IRENÉE  (saint),  évêque,  né  vers  l'an  130 
de  J.-C,  martyrisé  sous  Marc-Aurèle  l'aa 
177.  , 

/r/rf/t<m,  métal;  découvert  par  Descolils  , 
et  consiaié  par  Fourcroy  ,  Vauquelin  et 
Smiibson-Tennaut  en  1803. 

Irkoutsk,  capitale  d'un  gouvernement  de 
la  Russie  :  bâiie  en  1C91.  * 

Irlande,  l'une  des  iles  Britanniques  :  sa 
conversion  au  christianisme,  en  4T2.  —  Est 
gouveri>.ée  par  des  rois  p-rticuliers  jusqu'ea 
1171,  époiiue  de  sa  conquête  par  Henri  11, 
roi  d'Aiiglelerre.— Les  catholiques  de  ce  pays 
massacrent  prés  de  cent  m  lie  Angliis  pro- 
toiants,  le  13  o(  lobre  1641.  —  L'indépen- 
dance de  son  parlement  est  reconnue  par  le 
parlemeul  d'Angleterre,  le  22  janvier  1783.— 
Celte  lie  esl  lourmenlee  p.ir  une  guerre  civile 
pendant  le  n.uis  de  mai  1798.  Les  insurgés 
sontdefaih  le 21  juin  suivant  à  Vinegar  HiU. 
—  L'ii lande  esl  déclarée  en  état  de  rébellion 
contre  le  gouvernemenl  anglais,  le  28  février 
17'J9.  —  L'insurreciion  tut  eioulTée  ,  mais 
rii  lande  periiil  son  gouvernement  parliculier 
et  sa  nationalité  en  1801. 

ISAAC,  fils  d'Abraham  et  de  Sara,  né  vers 
l'an  1896  av.  J.-C,  mort  l'an  1716  av.  J.-C, 
à  180  ans. 

ISAAC  I",  Comnène,  empereur  grec,  pro- 
clamé le  8  juin  1057,  abdiqua  en  1059,  mou- 
rut au  riioiiaslère  de  Stude  en  1C61. 

iSAAC  11,  VAnge^  empereur  grec,  élu  le 
12  sepiembre  1185  ,  mon  en  1204,  âge  d  en- 
viron 50  ans. 

ISABEAU  ou  ISABELLE  de  Bavière,  femme 
de  Chai  les  VI ,  roi  de  France,  née  en  1371  , 
mariée  le  17  juillet  1385  ,  morte  le  ^0  sep- 
tembre 1435. 

ISABELLE  DE  CASTILLK,  reine  d'Espa- 
gne, née  en  1450,  morte  en  1504.  [ 

ISABELLE  DE  FllANCE,  fille  de   Plnlippe    l 
leBelel  reine  (l'Anglelerre,  iiéeenl292,uiorlo 
le  22  août  1358. 

ISABELLE  (Claire-Eugénie)  d'Autriche,* 
née  en  1566,  morte  eu  lOJJ. 
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Isabelle,  ville  bâtie  en  Amérique  par  Chris- 
tophe Colomb,  en  1493. 

ISAIE,  le  premier  des  qunire  grands  pro- 
phètes,  prophétisa  depuis  l'an  735  jusqu'à 
l'an  781  av.  J.-C 

Jsenbourg  y  principauté  d'Allemagne  :  ap- 
partient au  grand  duc  de  Hesse  Darmstadt 
depuis  1815. 

ISIDORE  (saint)  d'Alexandrie,  surnommé 
V Hospitalier,  né  en  Egypte  ,  vers  318 ,  mort 
à  Constanlinopic  en  400,  le  15  janvier,  jour 
où  l'Eglise  célèbre  sa  fêle. 

ISIDORE  (s.iint)  de  Séville,  évêque  de  cette 
ville,  né  vers  570,  élu  en  601,  mort  le  4 
avril  636. 

Islamisme,  ou  religion  mahométane.  Ses 
commencements  vers  612. 

Islande.  Découverte  par  les  Norwégiens 
en  861.  Cn  moine  d'Oxford,  nommé  Linna, 
astronome,  aidé  de  la  boussole,  pénètre  dans 
cette  île  en  1327. 

Ismail  ou  Ismaïloff  :  prise  d'assaut  par  les 
l\us<;es  on  1790.  Pi  isc  de  nouveau  par  eux  le 
25  spplcmlirs  1800. 

ISOCRATK,  célèbre  orateur  grec,  né  à 
Athènes  l'an  43G  av.  J.-C. ,  mort  l'an  338 
av.  J.-C,  âgé  <le  99  ans. 

Ispahan  :  devient  la  capitale  de  la  Perse 
en  1590. 

Israël  (royaume  d')  :  il  se  forma  à  la  mort 
d«  Salomon  vers  975  av.  J.-C,  et  ne  dura 
que  250  ans.  Jéroboam  fut  le  premier  roi 
d'Israël. 

Issoiidiin,  ville  du  Tîerri  :  elle  fut  gouver- 
née par  des  scignours  particuliers  jusqu'en 
1187,  époquo  où  elle  lut  codée  à  la  France 
par  le  iiaiié  de  paix  signé  en  1177  entre 
Louis  VU,  roi  do  France,  et  H«nri  II,  roi 
d'Angleterre.—  Elle  lui  réunie  a  la  couronne 
en  1220.  —  Incendiée  en  grande  partie,  en 
1(^1. 


Issus  (bataille  d') ,  où  Darius  fut  vaincu 
par  Alexandre,  l'an  333  av.  J.-C 

Isthmiques  (jeux).  Ils  furent  institués,  dit- 
on  ,  dans  le  xiv  siècle  av.  J.-C 

Isirie  (T)  :  passa  tout  entière  sous  la  (îlo- 
niination  autrichienne  en  1814. 

Italie  (royaume  d')  :  établi  en  470.  Ra- 
vennes  en  est  la  capitale. — Conquise  par 
les  Français  en  1796,  porta  d'abord  le  nom 
de  république  cisalpine,  qui  fut  change  en 
celui  de  république  italienne  en  1801.^ — Eri- 
gée en  royaume  en  faveur  de  Napoléon,  le 
18  mars  1805.  —  Son  organisation,  le  10  mai  ; 
le  Code  français  y  est  publié  le  1"  juin. — 
Est  remplacée  aujourd'hui  par  le  royaume 
Lombardo-Vénilien  depuis  1814. 

Italien,  langue  italienne,  composée  de  la 
langue  romane  et  du  latin  :  commence  à  se 
former  en  1240. 

Ithaciens,  hérétiques  sectaires  du  iv  siècle. 

irURBlDE,  né  en  1778,  au  Mexique;  pro- 
clamé empereur  du  Mexique  ,  sous  le  nom 
d'Augustin  1"%  le  18  mai  1822,  forcé  d'abdi- 
quer le  20  mars  1823,  fusillé  le  16  juillet  de 
la  même  année. 

lucatan  ou  Yucalan,  grande  péninsule  du 
Mexique,  découverte  par  Ferdinand  de  Cor- 
doue,  en  1516. 

Ivry  (bataille  d'),  gagnée  par  Henri  IV  sur 
la  ligue,  le  14  mars  1590. 

IWAN  m  (Wassiliewitch,  souverain  de  la 
Russie  en  1462,  mort  le  15  octobre  1505,  âgé 
de  <')6  ans. 

IWAN  IV  (Wassiliewitch),  premier  tzar  dq 
Moscovie,  on  1533,  mort  le  19  mars  1584. 

IWAN  V  (Jean-Alexiewitch),  tzar  de  RuS' 
sie,  né  en  1661,  mort  en  1696. 

IWAN  VI,  do  Brunswicli-Bovern,  né  le  20 
août  1740,  déclaré  tzar  le  29  octobre  de  la 
même  année,  ipassacré  Ip  16  juillet  1764. 


JACOB,  célèbre  patriarche ,  né  vers  l'an 
1836  av.  J.-C. ,  mort  l'an  1689  av.  J.-C,  âgé 
de  1 1^7  ans. 

.lACOB  DR  SAINT-CHARLES  (Louis),  bi- 
])liographo,  né  à  Châlons-sur-Saône  en  1608, 
mort  en  1670. 

JACOHl  (Frédéric-Henri),  philosophe  et 
poêle  allemand,  mort  le  10  mars  1819. 

Jacobins  (le  <!ub  dos),  ouvert  à  V^ersaillcs 
en  1789,  transloré  à  Paris  on  octobre  de,  la 
même  année;  lui  irrévocablement  formé  le 
24  juillet  1794. 

Jaco6i7cî,  secte  d'hérétiques  ,  formée  par 
un  moine  syrien  nommé  Jacob  Zanzale,  vers 
le  milieu  du  vr  sièiîle. 

JACORSKN  ou  JACORSON  (Michel),  brave 
et  habile  marin ,  né  à  Dunkerquc  vers  le 
'  milieu  du  xvr  siècle,  mort  en  1633. 

Jacotot  (mélho  le).  Cette  théorie  de  Pen- 
se gnement  universel  fut  publiée  par  son  au- 
teur, dont  elle  porte  le  nom,  cn  l'année  1818. 


JACQUARD  (Joseph-Marie),  célèbre  inven 
teur  du  métier  i\u'\  porte  son  nom,  né  à  Lyon 
le  7  juillet  1752,  mort  à  Oullins  le  7  août 
1834.  —  Son  métier  qui  n'avait  obtenu  qu'uno 
médaille  de  bronze  à  l'exposition  de  1801, 
lui  valut  en  1819  la  médaille  d'or  et  la  croix 
de  la  Légion  d'honneur. 

Jacquerie  (la),  soulèvement  général  qui 
éclata  parmi  les  paysans  de  l'Ile  de  France, 
le  21  mai  1358. 

JACQUES  (saint)  LE  MAJEUR  ,  apôtre  et 
martyr,  mort  par  le  glaive  l'an  ^4  de  J.-C 

JACQUFS  (saint)  LE  MINKUR,  mis  à  mon 
l'an  62  de  J.-C  L'Eglise  célèbre  sa  fête  le 
1*'  mai. 

JACQUES  (saint),  évêque  do  Nisibe,  sa  pa- 
trie, mort  en  338. 

JACQUES  (saint),  ermite  de  Sancerre, 
mon  vers  865. 

JACQUES  1",  roi  d'Ecosse,  né  en  1391,  as- 
sassiné cn  1437. 
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JACQUES  H,  roi  d'Ecosse,  tué  au  siège  do 
Roxburg  le  3  aoûl  1460,  à  29  ans. 
.JACQUES  III,  succéda  à  Jacques  II,  son 
père,  le  3  août  1400,  mourut  le  11  juin  1488. 

JACQUES  IV,  Ois  du  précédent,  tué  à  la 
bataille  de  Frowden  en  1513. 

JACQUES  V,  fils  du  précédent,  mort  en 
1542.  , 

JACQUESVI,roid'Ecosse,  dit  JACQUES  I', 
roi  d'Angleterre  et  d'Irlande,  né  en  1556, 
régna  en  1603  sur  les  trois  royaumes  :  mort 
le  8  avril  1623. 

JACQUES  II,  roi  d'Angleterre,  d'Ecosse  et 
d'Irlande  ,  né  à  Londres  le  30  octobre  1633, 
proclamé  en  1685  ,  détrôné  en  1688,  mort  à 
Saint-Germain-en-Laye  le  16  septembre  1701. 

Jafanopatnam  ,  ville  forte  de  l'Indostan  , 
devenue  possession  anglaise  (iepuis  1802. 

Jaffa,  prise  par  les  Français  au  commen- 
cement de  féviier  1799.  Ce  fut  alors  que  la 
peste  attaqua  l'armée  française. 

JAGELLON,  duc  de  Liihuanie,  né  vers 
1354;  roi  de  Pologne  ,  sous  le  nom  de  Wla- 
dislas  V,  en  1386  ;  mort  le  31  mai  1434. 

Jngellons  ^  dynastie  polonaise  :  finit  en 
1572  dans  la  personne  de  Sigismond  II  ;  elle 
avait  subsisté  186  ans. 

Jaçfrnrfor/' (bataille  de).  Les  Russes  y  dé- 
firent les  Prussiens  en  1757. 

Jalès  (camp  de)  en  Velay.  Les  gentilshom- 
mes français  s'y  réunirent  en  1790  ,  pour 
s'opposera  la  révolulion. 

Jamaïque,  l'une  des  plus  grandes  Antilles, 
découverte  par  Colomb  en  1594.  Un  amiral 
anglais  prit  celte  île  sur  les  Espagnols  en 
1655.  Depuis  ce  temps  ,  elle  est  restée  aux 
Anglais. —  Les  nègres  s'y  révoltent  en  1730. 

Jamaïque.  Voy.  Saiit-Bomingue. 

JAMES  (Uoberl),  n)édecin  anglais,  né  à 
Kinverston  dans  le  Slaffordshire,  en  1703, 
mort  le  23  mars  1776. 

Janicule  (combat  du),  où  les  Romains 
furent  battus  par  les  Etrusques,  l'an  477 
av.  J.-C. 

Janissaires ,  soldais  d'infanterie  turque  : 
institués  par  l'empereur  Orcan,  vers  le  mi- 
lieu du  xiv^  siècle.  —  Leur  destruction  par 
Mahmoud  II,  empereur  des  Turcs,  le  17 
juin  1826. 

Jansénisme  y  secte  dont  les  opinions  éma- 
naient des  livres  de  Jansénius  ,  et  qui  excita 
de  violents  démêlés  dans  l'Eglise  de  France 
depuis  164!  jusqu'à  la  fin  du  siècle  dernier. 

JANSENIUS  (Corneille),  évoque  d'Ypres, 
né  en  1585,  mort  de  la  peste  le  8  mai  1638. 

JANVIER  (saint),  évêque  de  Bénévent;  il 
eut  la  télé  tranchée  à  Pouzzoles,  sous  l'em- 
pereur Dioclétien.  L'Eglise  célèbre  sa  fête  le 
19  septembre. 

Janvier  (ordre  de  St.-),  institué  à  Naples, 
le  6  juillet  1738. 

Japon.  Fondation  de  cet  empire  par  Syn- 
Mu,  l'an  658  av.  l'ère  chrétienne  ,  30''  olym- 
piade.—  Est  découvert  en  1542  par  trois  Por- 
tugais qui  faisaient  voile  vers  la  Chine.  Les 
Portugais  y  établirent  le  christianisme  vers 
1550  ;  quoique  temps  après  eut  lieu  l'apos- 
tolat de  saint  François  Xavier.  Tous  les 
étrangers,  excepté  les' Hollandais,  sont  forcés 


JEA  1614 

de  sortir  de  ce  pays  en  1616. —Le  chris- 
tianisme s'y  éteint ,  après  une  persécution 
cruelle,  en  1638,  et  l'empire  est  fermé  à  ja- 
mais aux  étrangers  chrétiens. 

Jardin  des  Plantes ,  à  Paris ,  créé  par 
Louis  XIII,  en  1626. 

Jardinage.  Hcspérus  invente  des  règles  à 
ce  sujet,  vers  l'an  1749  av.  J.-C.  Cet  art  est 
porté  (les  Pays-Bas  en  Angleterre  en  1509. 

Jardins.  L'art  de  les  embellir  est  porté  à 
sa  perfection  par  Lenôlre,  eu  1687. 

JAllNAC  (Gui  Chabot  de):  son  duel  avec 
La  Chateigneraie,  le  15  janvier  1547.  C'est 
depuis  ce  temps  qu'on  a  dit  proverbialeotent  : 
un  coup  de  Jarnac. 

Jarnac  (bataille  de),  où  les  huguenots  sont 
défaits ,  le  15  mars  1369. 

Jarretière  (  ordre  des  chevaliers  de  la  ), 
institué  en  Angleterre  par  le  roi  Edouard  III, 
en  1350. 

Jassij,  capitale  de  la  Moldavie  ;  \és  Russes 
s'emparèrent  de  cette  ville  en  1739  et  1769; 
mais  les  traités  de  paix  la  rendirent  deux 
fois  aux  Turcs.  — Les  Autrichiens  la  prirent 
en  1788  et  la  rendirent  en  1792.  — Ce  fut  à 
Jassy  qu'Ypsilanli  leva  l'étendard  de  la  ré- 
volte contre  la  Turquie  en  1821. 

Jassy  (paix  de)  :  conclue  entre  la  Russie  et 
la  Porte,  le  9  janvier  1792. 

JAUBERT  (Amédée) ,  célèbre  orientaliste 
français,  membre  de  l'Institut,  pair  de 
France,  né  à  Aix  en  Provence  en  septembre 
1779,  mort  à  Paris  en  janvier  1847. 

/ava,îlecie  la  Sonde.  L'époque  certaine 
de  son  histoire  remonte  à  la  76' année  de 
l'ère  vulgaire. 

JEAN-BAPTISTE  (saint),  précurseur  de 
J.-C. ,  le  baptisa  l'an  29 ,  fut  décapité  peu  de 
temps  après  par  ordre  d'Hérodiade ,  femme 
d'Uéroile-Antipas  ,  roi  des  Juifs.  On  célèbre 
sa  fête  le  24  juin. 

JEAN  L'ÉVANGÉLISTE  (saint),  apôtre, 
mort  à  Ephèse  en  l'an  100  de  J.-C. ,  âgé  de 
94  ans. 

JEAN  (saint) ,  surnommé  Marc,  disciple 
des  apôtres,  vivait  au  ;"  siècle. 

JEAN  (saint),  martyrisé  à  Nicomédie  le  24 
février  503. 

JEAN-CALYBITE  (saint),  mort  vers  l'an 
450. 

JEAN  LE  NAIN  (saint),  abbé  et  solitaire, 
mort  vers   le  commencement  du   v'  siècle. 

JEAN  LE  SILENCIEUX  (saint),  né  à  If i- 
copolis,  en  454,  mort  vers  558. 

JEAN  (saint),  dit  l'Aumônier,  patriarche 
d'Alexandrie  eu  610,  mort  à  Limisso  le  11 
novembre  616,  à  57  ans. 

JEAN  DE  BERGAME  (saint),  évéque  de 
cette  ville  vers  l'an  656,  assassiné  en  683. 

JEAN  (saint),  archidiacre  deCapoue,  mort 
dans  cette  ville  en  934. 

JEAN  I"  (saint),  pape,  de  523  à  526. 

JEAN  II,  élu  pape  en  janvier  533,  mort  en 
mai  535. 

JEAN  III,  élu  pape  le  l'f  août  560,  mort  le 
5  juillet  573. 

JEAN  IV,  élu  pape  en  décembre  640,  mort 
en  octobre  642. 
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JEAN  V,  élu  pape  eC  juillet  685  ,  mort  en 
août  686. 

JEAN  Vï,  élu  p^ipe  le  28  octobre  701 ,  mort 
leî)  j.in\  tPi-  703. 

JEAN  VII.  souverain  pontife,  élu  le  1'  mai 
705,  mori  le  17  octobre  707. 

JEAN  V'III,  élu  pape  le  14  décembre  872, 
mor   le  11  déci'inbre  882. 

JHAN  IX,  élu  pape  en  juillet  898,  mort  le 
26  ma -s  900. 

JEAN  X,  archevêque  de  Tiavcnne,  élu  pape 
en  91i,  étouffé  le  9  juillet  928. 

JEAN  XI,  élu  pape  en  mars  931,  mort  en 
933. 

JEAN  XII,  élu  pipe  le20  août  956,  assas- 
liné  en  93'i-. 

JEAN  XIII,  élu  p^pe  le  !«■'  octobre  903, 
mort  le  6  septcuDhrc  972. 

JEAN  XIV,  évêque  de  Pavie,  élu  pape  le 
19  oclol.rc  934,  mort  le  30  ;ioût  985. 

JKAN  XV,  él.i  pape  le   25  avril  986,   mort 
le  30  a V ri  1  99r). 
JEAN  XVI ,  élu  pape  de 097  à  098. 
JEAN  XVH  ,  élu  pape  le  6  juin  1003,  mort 
le  31  oi'tobre  do  la  même  année. 

JE\N  XVIH,  éhi  pape  le  19  mars  lOOi, 
mort  lo  18  juilIfnlOOO. 

JEAN  xi X,  élu  pape  en  1024,  mort  le  8  no- 
vem'jro  1033. 

JEAN  XX  ou  XXI.  élu  pape  le  13  septem- 
bre 1276,  tnori  le  16  mai  1277. 

JEAN  XXII,  lié  à  Galiors,  cardinnl  on 
1312,  élu  pape  le  7  août  1316,  mort  le  4  dé- 
cembre 1334,  à  90  ans. 

JEAN  XXIIl  (Baltliasar  Cossn),  élu  pape 
le  l'i  mai  l';10.  déposé  h;  '29  mai  1413,  mort 
à  Florence  le  22  novembre  1419. 

JEAN  dit  le  Bon,  roi  de  I'>.uice,  succéda  à 
son  père  Pliilippe  de  Valois,  le  22  août  1330, 
à  (ju.irante  ans,  et  mourut  prisonner  à 
Lonilre-*  le  8  avril  1364. 

JEAN  I'^''.  ûH.Je(m-sans-Tcrrc,ro\  d'Angle- 
terre, usurpa  la  couronne  en  1299,  mourut 
le  17  octobre  1316. 

JEAN  1".  roi  de  Castille,  né  en  13:i8,  cou- 
ronné en  1370,  mort  le  9  octobre  1  iOO. 

JEAN  II,  roi  de  Caslille,   né   eu  1494,  pro- 
clamé en  1406,    niorl  à    Vallalolid  en   !43V. 
JEAN   !•■'■,  roi  de  Portugal,   surnommé  le 
Giarid,  né  le  2  avril  1337,  élevé  au  Irôue  l'an 
1383,  mort  le  4  aofa  1433. 

JEAN  II,  roi  de  Portii!:al,  dit  le  Parfait,  né 
le  3  mai  1433,  roi  en  H8i,  umrl  le  25  octobre 
1493. 

JEAN  111,   roi  de  Poringal ,  né  en  1302, 
commence  à  régner  en  1321,  meurt  en  1357. 
JEAN  IV  ,  dit  le  Forlxuté  ,  cli/  f  de  la  mai- 
son royale  de  Bragan(  e,  né  le  19  mars  IGOi, 
mort  à  Lisbonne  le  (i  novembre  1G36. 

JEAN  V,  né  en  16H9,  proclamé  roi  de  Por- 
tugal en  1703,  mon  en  1730. 

JEAN  1",  roi  de  Suède  eu  1216  ,  mort  en 
1222. 

JEAN  I",  en  Danemark,  et  II,  on  Suède, 
né  en  1453,  <oaimeuce  à  régner  en  1483, 
meurt  en  1.J13. 

JICAN  111,  roi  do  Suède,  né  le  21  décembre 
1537,  règne  on  1368,  meurt  on  1591. 
JEAN-S.vNS-PEUll,  duc  de  Bourgogne,  né 


à  Dijon  en  1371 ,  assassiné  sur  le  pont  de 
Montereau,  le  10  septembre  1419. 

JEAN  SECOND,  poëte  lalin  moderne,  né  à 
Labaye  le  10  novembre  1311 ,  mort  à  Tour- 
nai le  8  octobre  1538. 

Jean-d'Acre  (St.  -).  Bonaparte  lève  le  siège 
de  cette  ville  le  20  mai  1799,  après  deu:^ 
mois  de  tranchée  ouverte. 

Jean-de-Losne  (St.  -),  petite  ville  de  Bour- 
gogne, célèbre  par  le  siège  que  ses  habitants 
soutinrent  en  1636  contre  les  Impériaux. 

Ji^ANNE  (sainte)  de  Valois,  insùtulrice  de 
l'ordre  de  l'Annonciade  ,  fille  de  Louis  XI  et 
de  Charlotte  de  Savoie,  née  en  1464,  mourut 
à  Bourges  on  1505,  le  4  février,  jour  où  l'E- 
glise célèbre  sa  fêle.  ■ 

JEANNE  ,  reine  de  France  et  de  Navarre, 
née  en  1272,  feram<'  de  Philippe  le  Bel,  mou- 
rut à  Vincennes  le  2  avril  1303, 

JEANNE  P%  reine  de  Jérusalem,  de  Naples 
ei  de  Sicile,  née  vi-rs  l'an  1326,  morte  assas- 
sinée par  Charles  de  Durazzo  en  1381. 

JEANNE  II,  reine  de  Naples,  née  en  1371, 
morie  en  1433;  elle  régnait  depuis  1414. 

JEANNE-HENRIQUEZ,  reine  de  Navarre 
et  d'Aragon,  nmrle  le  13  (cvrier  l'tOS. 

JEANNK  d'ESPAGNE  ou  JEANNE  LA 
FOLLE,  fille  de  Ferdinand  et  d'isibelle,  ma-» 
riée  en  1496  à  Philippe,  archiduc  d'Autriche, 
morie  en  démence  en  1535,  à  73  ans. 

JEANNE  de  Bourgogne,  reine  de  France, 
femme  de  Philippe  le  Long,  morte  à  Koye  en 
Picardie  le  22  janvier  1323. 

JliAN.NE  de  Bourgogui»,  première  femme 
de  Philippe  VI,  roi  de  France,  mourut  à  Pa- 
ris en  1348. 

JEANNE,  duchesse  de  Bretagne,  femme  da 
Jean  IV  de  Monlforl,  lui  une  des  héroïnes 
du   xiv  siècle. 

JEANNE  d'Albret,  reine  de  Navarre,  mère 
de  Henri  IV,  née  en  1551 ,  mourut  le  9  juin 
1572. 

JEANNE  d'ARC  ,  surnommée  la  PucelU 
d'Orléans,  née  en  1410,  à  Domremy,  village 
situé  près  de  Vaucouleurs,  prit  les  armes  en 
faveur  de  son  roi  en  1429,  délivra  Orléans  la 
même  année  ,  et  lut  brûlée  vive  par  les  An- 
glais le  24  mai  1431. 

.lEANNIN  (Pierre),  connu  sous  le  non»  de 
prcsidcnl.  Jeannin,  habile  homme  d'étal,  né  à 
Aulun  en  1540,  mort  le  31  octobre  1622. 

JEFFiiRSON  (Thomas),  troisième  prési- 
dent de  la  république  des  Elals-Unis,  né  en 
1743,  morI  le  V  juillel  1826. 

JEFFKi.YS  onJEFFRYES  (lord  George) , 
fameux  chef-justice  d'Angleterre,  mourut  à 
la  Tour  de  Londres  le  18  avril  1689. 

JEHU,  (ils  de  Josaphal  cl  dixième  roi  d'Is- 
raël ,  régna  depuis  environ  885  av.  J.-G. 
jusqu'à  sa  mort,  l'an  836  av.  i.-C 

Jpinmapes  (bataille  de),  gagnée  sur  les 
Autrichiens,  le  6  novembre  1792  ,  par  le  gé- 
néral français  Dumouriez  ;  elle  assura  la  con- 
quête (le  Li  Belgique. 

J1':NK1NS  (sir  Leolins),  habile  négociateur 
anglais,  né  en  1623,  mourut  en  septembre 
1683. 

JENNER  (Edouard),  médecin  célèbre  par 
l'inlruducliou  do  la  vaccine,  né  ù  Berkeley, 
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comté  de  Glocester  le  17  mai  1749,  mort  le 
2i  janvier  1823. 

JliNSON  (Nicolas),  célèbre  imprimeur  et 
graveur  en  caractères,  à  V^enise,  né  en  France 
en  ikiO,  mourul  vraisemblablement  en  1481, 
année  de  ses  derniers  travaux. 

JEPHTÉ,  juge  chez  les  Hébreux,  rempor- 
ta une  victoiie  contre  les  Atnmonilcs  vers 
l'an  1187  av.  J.-C.  ,  el  ujourul  six  ans  après. 
JÉUÉAJIE,  l'un  des  grands  [)rophèles  hé- 
breux, prophétisait  sous  le  règne  de  Josias, 
l'an  629  av.  J.-G.  Il  fui  lapidé  par  le  peuple 
l'an  590  av.  J.-C. 

Jéricho.  Prise  et  ruine  miraculeuse  de 
celte  ville  par  les  Hébreux  sous  la  conduite 
de  Josué,  1  an  li70  av.  J  -C. 

JÉUOHOAM  I",  roi  d'Israël,  mourut  dans 
l'imp  été  ajjrès  vingt-deux  années  de  règne, 
lan95i  av.  J.-C. 

JÉKUBOAiM  II,  fils  de  Joas  et  roi  d'Israël, 
monia  sur  le  trône  l'an  826  av.  J.-C,  el  mou- 
rut l'an  785,  après  ki  ans  de  règne. 

JÉKOMK  (saint),  célèbre  père  de  l'Eglise, 
né  vers  l'an  340  à  Stiidon  t'Ur  les  conims  de 
la  Dalmutie  et  de  la  Pannonie,  mourul  le  30 
septembre  420.  C'est  aussi  le  30  septembre 
qu<'  l'Eglise  célèbre  sa  mémoire. 

JÉRÔME  de  Prague,  lameux  disciple  de 
Jean  Hus,  mourul  sur  le  bûcher  des  héréti- 
ques le  l*' juin  1416. 

Jérusnlem.  Salomon  commence  à  bâtir  son 
temiile  l'an  1015  av.  J.-C.  et  lachèveau  bout 
de  8  ans.  —  Cet  édifice  est  détruit  par  Nabu- 
chodonosor  vers  l'an  598  av.  J.-C.  —  Zoro- 
baliel  commence  à  le  rebâtir  l'an  534  avant 
J.-C;  il  est  achevé  l'an  516. — 11  est  pillé  par 
Antiochus,  roi  de  Syrie,  l'an  170  av.  J.-C. — 
Cette  ville  est  prise  [lar  Caïns  Sosias  et  par 
Hérode  l'an  37  av.  J.-C.  —  Hérode  conmience 
à  rebâtir  son  temple  l'an  18  av.  J.-C,  sui- 
vant Josèplie.  —  Prise  par  Titus,  fils  de  l'em- 
pereur Vespasicn,  l'an  70  de  J.-C  Son  t  m- 
ple  est  brûlé  le  5  août  de  la  même  année,  el 
la  ville  dctrniie  le  31  du  même  mois.  —  Elle 
est  rebâtie  l'an  131  ap.  J.-C.  ,  par  l'empe- 
reur Adrien,  qui  y  envoie  une  colonie  cl  lui 
donne  le  nom  iV JÈlin-Capilolina.  — Ses  murs 
sont  rebâtis  par  l'impéialrice  Eudoxie  en 
438.  —  Elle  tombe  au  pouvoir  des  Perses 
qui  massacrent  plus  de  90,000  habitants  en 
613.  —  Piise  par  les  Sarrasins  en  638.  —  Le 
temple  est  magnifiquement  rebâti,  en  643, 
par  le  calife  Omar,  qui  le  change  en  mos- 
quée. —  Prise  par  les  croisés  le  15  juillet 
1099.  Godefroi  de  Bouillon  en  est  élu  le  pre- 
mier roi.  —  Reprise  par  Saladin  el  par  les 
Turcs  sur  les  croisés,  le  2  octobre  1187. 

Jérusalem  (royaume  dej.  Il  finit  en  1187, 
après  88  ans  d'existence. 

Jésiiaes  (ordre  des),  fondé  par  Jean  Golom- 
bJni  de  Sienne,  approuvé  en  13i)7  par  Ur- 
bain V',  et  mis  par  Paul  V  au  nombre  des 
ordres  men  liants.  H  fut  supprimé  en  1668. 

Jésuites  ou  compagnie  de  Jésus  :  fondée 
par  Ignace  de  Loyola.  Espagnol,  en  153S. — 
Approuvée  par  le  pape  en  1540.  —  Etablis- 
sinu-nt  de  leur  premier  collège  à  Paris,  rue 
de  la  Harpe,  en  1550.  —  Sont  expulses  du 
Fja^ce  par  les  parlements  eu  1594,  à  l'occa- 
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sien  de  l'altenlaî  de  Jean  Châtel.  —  Sont  ré- 
intégrés par  édit  du  roi  vérifié  au  parlement 
de  Pans  le  2  janvier  1604.  —  Sonl  chassés 
en  1757  du  palais  du  roi  de  Portugal,  qui  leur 
inlerdil  la  confession  dans  tout  le  royaume. 
—  Sonl  bannis  du  Portugal  par  un  édit  du  3 
septembre  1759.  —  Le  parlement  de  Paris  et 
plusieurs  autres  parlements  do  France  leur 
défendent  de  porier  l'habit  de  la  société,  de 
vivre  sous  l'obéissance  à  leur  général,  etc., 
en  août  1762.  —  En  novembre  1764,  édit  de 
Louis  XV, qui  supprime  la  société  dans  toute 
l'étendue  du  royaume.  —  Le  2  avril  1707, 
décret  du  roi  d'Espagne  qui  les  bannit  de  ses 
Etats  et  confisque  leurs  biens.  —  Ils  sont  ex- 
pulsés de  Naples,  de  Malte  et  de  Parme,  en 
17iî8.  —  Suppression  de  leur  ordre,  le  21 
juillet  1773,  par  le  pape  Clément  XIV.  — 
Leur  rétablissement  par  le  pape  Pie  VU,  le 
7  août  1814.  —  Un  ukase  de  l'empereur 
Alexandre  les  chasse  de  Saint-Pétersbourg, 
le  2  janvier  1816.  —  Le  roi  de  Sardaigne 
autorise  leur  rétablissement  dans  ses  Eiats, 
dans  les  premiers  mois  do  1822.  — Clôture  de 
leurs  maisons  d'éducation  en  France, en  1828. 
JÉSUS-CHUIST,  fils  de  l'Iiomme,  sauveur 
du  monde,  législateur  des  humains,  Fils  de 
Dieu  el  Dieu  lui-même,  naquit  l'an  do  monde 
4004,  3'  avant  notre  ère  vulgaire,  et  mourut 
sur  la  croix,  suivant  la  prédiction  des  saints 
profihéles,  l'an  33  de  sa  vie. 

Jets  d'eau.  Mariolte  en  donne  une  théorie 
en  1680. 

Jiiix  apoUinaires.  V.  Apollinaircs. 
Jeux  floraux  :  sont  rendus  annuels  à  Rome 
l'a.)  133  av.  J.-C 

Jeux-Floraux  (académie  des),  établlo  à 
Toulouse  le  3  mai  1324.  —  Rétablie  le  22 
juin  1806,  à  Toulouse. 

Jeux  olympiques  :  institués  en  Grèce  vers 
l'an  1458  av.  J.-C 

Jeux  séculaires  :  institués  à  Rome  l'an  452 
av.  J.-C.  (l'an  du  monde  354c). 

Ji'.ZAIiEL,  femme  d'Achab,  îTjt  dévorée  par 
des  chiens  l'an  884  av.  J.-C. 

JOACHAZ.  roi  d'Israël,  commença  à  ré- 
gner l'an  856  av.  J.-C.  et  régna  17  ans. 

JOACHAZ,  fils  de  Josias,  roi  de  Jnda,  suc- 
céda à  son  père  l'an  609  av.  J.-C,  et  mourut 
peu  après  captif  en  Egypte. 

JOACHIM  (saint),  époux  de  sainte  Anne  et 
père  de  la  sainte  Vierge.  On  ne  sait  rien  do 
sa  vie.  L'E^^lise  a  inslilné  sa  fête  dès  le  vu' 
siècle;  on  la  célèbre  le  20  mars. 

JOAD,  grand  prêtre  des  Juifs  :  fit  mettre  à 
mort  la  reine  Alhalie  cl  donna  le  sceptre  à 
Joas,  l'an  833  av.  J.-C 

JOAS,  fils  d'OCIlOSIAS,  roi  de  Juda,  monta 
sur  le  trône  l'an  883  av.  J.-C,  el  mouiul  l'an 
843,  après  avoir  régné  40  ans. 

JOAS,  fils  de  Jo  uIkiz,  roi  d'Israël,  lui  suc- 
céda, el  mourul  l'an  b26  av.  J.-C,  après  un 
règne  de  16  ans. 

JO.\TH.\M,  roi  d'Israël,  succéda  à  son  père 
Osias,  el  mourul  l'an  742  av.  J.-C 

JOR,célèbie  patriarche,  né  dans  le  pays  d(j 

Chus,  entre  l'idumee  el   l'Arabie,  vers   l'an 

1700  av.  J.-C.,  mourut  vers  l'an  15(^0  av.  ,I.-C. 

JODE  (Pieler  de),  célèbre  graveur,  sur- 
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nommé  le  Vieux,  né  à  Anvers  en  1570,  mort 
dans  un  âge  avancé. 

JODELLE  (Etienne),  poë(e  français,  né  à 
Paris  en  1532,  mort  en  juillet  1572. 

Johannisberg  (bataille  de),  gagnée  par  les 
Français  sur  les  alliés,  le  30  août  1762. 

JOHNSON  (Benjamin),  auteur  dramatique 
anglais,  plus  connu  sous  le  nom  de  Ben- 
Johnson,  né  à  Westminster  en  1574,  mort 
en  1637. 

JOHNSON  (Samuel),  littérateur  anglais,  né 
à  Lichtfieîd  le  7  septembre  1700,  mort  le  13 
décembri'  178i. 

JOINVILLE  (Jean,  sire  de),  célèbre  histo- 
rien, contemporain  et  ami  de  saint  Louis,  né 
en  1223  ou  1224,  mort  vers  1318. 

.JOLLY  (Jean-François),  avocat  au  parle- 
ment de  Paris,  né  à  Brévannes  en  Champa- 
gne vers  1737,  mort  à  Paris  le  23  mars  1819. 
JOMELLI  (Nicolo),  célèbre  matlre  de  cha- 
pelle, né  à  Aversa,  dans  le  royaume  de  Na- 
ples,  en  1714,  mort  à  Naples  le  28  août  1774. 
JONAS,  fils  d'Amathi,  le  cinquième  des  pe- 
tits prophètes,  mort  vers  l'an  761  av.  J.-C. 

JONATHAS,  fils  de  Saiil ,  tué  l'an  1055 
av.  J.-G. 

JONES  (Inigo),  célèbre  architecte  anglais, 
né  à  Londres  en  1572,  mort  en  1051. 

JONES  (Paul), célèbre  marin  de  l'Amérique 
septentrionale,  né  à  Selkirk  en  Ecosse  vers 
17;)6,morl  à  Paris  en  1792. 

JONES  (sir  Guillaume),  juge  et  savant  an- 
glais, né  à  Londres  le  28  octobre  1746,  n)orl 
dans  les  Indes  en  1794. 

JOKDAENS  (Jacques),  peintre  célèbre,  né 
à  Anvers  en  1594,  mort  dans  la  même  ville 
en  1678. 

JORDAN  (Camille), orateur  parlementaire, 
né  à  Ljon  en  1769,  mort  e'n  mars  1821. 

JOSAPHAT,fils  et  successeur  d'Asa,roi  de 

Juda  l'an  928  av.  J.-C, mort  l'an  889  av.  J.-C. 

JOSEPH,  fils  de  Jacob  et  de  llachel,  niorl 

l'an  1633  av.  J.-C,  âgé  de  110  ans,  et  après 

avoir  gouverné  l'Egypte  pendant  80  ans. 

JOSEPH  (saini),  descendant  des  rois  de 
Juda,  choisi  pour  être  l'époux  de  la  sainte 
Vierge,  vivait  encore  dans  les  premières  an- 
nées du  i"  siècle  de  l'ère  chréliennc.  L'Ecri- 
ture garde  un  silence  presque  absolu  sur  les 
pai  tii  ularitcs  de  sa  vie  et  sur  sa  mort. 
L'Eglise  célèbre  sa  fêle  le  19  mars. 

JOSEPH  U'ARIMATHIE,  fut  celui  qui  en- 
sevelit Jésus-Christ,  l'an  33. 

JOSEPH  DE  CUPERPIN  (saint),  francis- 
cain, né  dans  le  royaume  de  Naples  en  1603, 
mort  en  1663,  canonisé  en  1767. 

JOSEPH  1",  empereur  d'Allemagne,  né  à 
Vienne  le  26  juillet  1676,  couronné  roi  do 
Hongrie  en  1687,  élu  roi  des  Romains  en 
1690,  monta  sur  le  trAoe  impérial  le  5  mai 
1705;  mort  le  17  avril  1711. 

JOSEPH  H,  né  le  13  mars  1741,  élu  roi  des 
Romains  le  27  mars  1764,  ronronné  empe- 
reur d'Allemagne  à  Francfort  en  1705,  roi  de 
Hongrie  et  de  Bohème  le  29  novembre  1778, 
mort  le  20  février  1790. 

JOSEPH  l",ou  JOSEPH-EMMANUEL,  roi 
de  Portugal,  de  la  famille  de  Bragance,  né  en 


1714,  monta  snr  le  trône  en  1750,  monrut  le 
23  février  1777. 

JOSEPH  (François  Leclerc  du  Tremblay, 
plus  connu  sous  le  nom  de  Père),  capucin,  né 
à  Paris  le  4  novembre  1577,  mort  à  Ruel  le 
18  décembre  1638. 

JOSÉPHE  (Flavius), célèbre  historien  juif, 
né  à  Jéru-salem  l'an  37  de  J.-C,  mort  l'an  93 
de  l'ère  vulgaire. 

JOSÉPHINE  (Marie-Françoise- Joséphine 
Tascher  de  la  Pagerie),  née  le  24  juin  1761, 
couronnée  impératrice  des  Français  le  4  dé- 
cembre 1804,  morte  le  29  mai  1814. 

JOSIAS,  roi  de  Juda  l'an  639  av.  J,-C, 
mort  l'an  610  av.  J.-C 

JOSSE  (saint),  roi  de  Bretagne,  mort  en  668. 

JOSUÉ,  célèbre  chef  des  Hébreux,  mort  à 
110  ans,  l'an  1224  av.  J.-C 

JOUBEHT  (Laurent),  savant  médecin,  né  à 
Valence  en  Dauphiné  en  1529,  mort  à  Lom- 
bez  le  21  octobre  1583. 

JOUBERT  (Barthélémy-Catherine),  général 
français,  né  à  Pont-de-Vatix  en  Bresse  le  14 
avril  1769,  tué  à  la  bataille  de  î^ovi  le  16 
août  1799. 

JOURDAN  (Jean-Baptiste),  maréchal  de 
l'empire,  né  à  Limoges  le  29  avril  1762,  mort 
le  23  novembre  1833  à  l'hôtel  des  Invalides, 
dont  il  était  gouverneur. 

JOURDAN  (Matthieu  Jouve) ,  surnommé 
Coupe-Tête,  fameux  brigand  révolutionnaire, 
né  à  Sainl-Just  en  Velay  en  1749,  mort  sur 
l'échafaud  le  27  mai  1794. 

Journal  des  Savants,  fondé  en  1665  par 
Denis  Salo,  conseiller  au  parlement  de  Paris. 

Journaux.  Leur  nombre  est  réduit  eu 
France  à  un  par  chaque  département  autre 
que  celui  de  la  Seine,  le  3  août  18i0.  —  Loi 
de  février  1817,  portant  qu'en  France  ils  no 
pourront  paraître  (|u'avec  l'autorisation  du 
roi.  —  Le  13  mars  1822,  nouvelle  loi  relative 
à  leur  police. —  Autre  loi  du  mois  de  septem- 
bre 1835. 

JOUVENCY  (le  P.  Joseph),  célèbre  jésuite, 
né  à  Paris  en  1643,  mort  à  Rome  le  29  jan- 
vier 1719. 

JOUVENEL  ou  JUVENAL  DES  URSINS 
(Jean),  célèbre  jnagislrat  français,  né  à 
Troyes  en  Champagne  vers  le  milieu  du 
XIV  siècle,  mort  lo  1"  avril  1431. 

JOUVENET  (Jean),  peintre  d'histoire,  né  à 
Rouen  le  21  août  1647,  mort  à  Paris  le  5 
avril  1717. 

Joiiy,  village  près  de  Versailles  :  la  manu- 
facture de  toiles  imprimées  s'y  établit  en  1759. 

JOVELLANOS  (don  C.aspard-Melcbior  de), 
né  en  1749,  savant  magistrat  espagnol,  tué 
dans  une  émeute  populaire  en  1812. 

JOVIEN  (Flavius-Claudius  Jovianus),  em- 
pereur romain,  né  l'an  330  en  Pannonie, 
mort  le  17  février  364. 

Jovinianistes,  hérétiques  sectaires  du  iv 
siècle  de  l'Eglise. 

JOYEUSE  (Anne  de),  duc  et  pair,  et  amiral 
de  France,  un  des  favoris  de  Henri  111,  tué  à 
la  bataille  de  Coulras  le  20  octobre  1587. 

JOYEUSE  DU  BOUCHAGE  (Henri, duc  de), 
surnommé  Frère  An(/e,  né  en  ^567,  mort  à 
Rivoli ,  près  de  Turin  ,  le  27  septembre  1608. 
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JUAN  D'AUTRICHE  (don),  l'un  des  hérog 
du  xvr  siècle,  61s  naturel  de  Charles-Quint, 
né  le  23  février  1546,  mort  le  7  octobre  1578. 

Jubilé,  d'abord  établi  pour  tous  les  cent 
ans,  en  1300,  par  le  pape  Boniface  VIII. — 
Fixé,  en  1330,  à  cinquante  ans  seulement  par 
le  pape  Clément  VI.  —  En  1389,  Urbain  V 
abrégea  encore  ce  terme  et  le  mit  à  trente- 
trois  ans,  en  l'honneur  des  trente-trois  ans 
de  la  vie  de  Notre-Seigneur  J.-C.  —  Mais,  en 
iW.),  Nicolas  V  le  remit  à  cinquante  ans.  — 
En  1470,  Paul  11  le  fixa  à  vingt-cinq  ans  ;  et 
enfin  Sixte  IV,  l'an  1473,  confirma  cette  der- 
nière décision,  qui  subsiste  encore  aujour- 
d'hui. 

JUDA,  quatrième  fils  de  Jacob  et  de  Lia, 
né  l'an  1755  av.  J.-C,  mort  l'an  1636  avant 
l'ère  chrétienne. 

Juda  (royaume  de),  monarchie  des  Hé- 
breux :  fondée  l'an  1095  av.  J.-C,  depuis 
Saùl,  son  premier  roi;  dura  jusqu'à  la  capti- 
vité de  Sédécias,  son  dernier  roi,  vers  l'an 
605  av.  J.-C 

JUDAS,  ditMachabée,  fils  de  Matathias, 
succéila  à  son  père  comme  général  des  Juifs, 
l'an  167  av.  J.-C,  et  mourut  l'an  IGO  av.  J.-C 

JUDE  (saint),  apôtre,  reçut  la  couronne  du 
martyre  dans  la  ville  de  Béryte,  vers  l'an  80 
de  J.-C 

JUDITH.  Voyez  HOLOPHERNE. 

Jugement  de  Dieu.  Voyez  Combat  ou  Duel 
judiciaire. 

JUGURTHA,  roi  des  Numides,  livré  aux 
Romains  l'an  106  av.  J.-C. 

Jugurtha  (guerre  dite  de),  éclata  entre  ce 
roi  de  Numidie  et  les  Romains  l'an  |11  av. 
J.-C,  et  dura  jusqu'à  la  prise  de  Jugurtha 
par  M  irius,  l'an  108  av.  J.-C. 

Juifs  :  leur  captivité  de  70  années  à  Baby- 
lone  commença  l'an  603  av.  J.-C,  dans  la 
43'  olympiade.  —  Ils  sont  égorgés  par  les 
Romains,  l'an  136  après.  J.-C,  au  nombre  de 
580,000,  et  suivant  d'autres  historiens  de 
1,100,000.  —  Massacre  des  Juifs  en  Angle- 
terre le  2  septembre  1190.  —  Ils  sont  bannis 
de  France  à  perpétuité  par  un  cdil  du  roi 
Charles  VI,  le  17  septembre  1394.  —  De  nou- 
veau expulsés  de  Fiance  par  lettres  patentes 
de  Louis  XIII,  du  23  avril  1613.  —  Us  sont 
admis  en  France  à  la  participation  des  droits 
civils  et  politiques,  le  i)  mars  1807. 

.lUIliNÉ  (Antoine-Eléonore-Léon  Leclerc 
de),  archevêque  de  Paris,  né  dans  celte  ville 
en  1728,  mort  le  19  mars  1811. 

JULES  (saint),  soldat  romain,  eut  la  tête 
tranchée  vers  l'an  302  par  ordre  de  Maxime, 
gouverneur  de  la  basse  Mœsie. 

JULES  P'  (saint),  élu  pape  le  6  février337, 
mort  le  12  avril  .352. 

JULES  II  (Julien  de  la  Rovère),  cardinal  en 
1471,  élu  pape  le  1""  novembre  1503,  mort  le 
21  février  1513,  à  70  ans. 

JULES  III  (Jean-Marie  Giocci),  pape  le  8 
février  1530,  mort  le  23  mars  1555,  âgé  lic 
G4  ans. 

JULES  ROMAIN  (Giulio  Pipi,  plus  connu 
sous  le  nom  de),  peintre  et  architecte  célèbre, 
né  à  Rome  en  1492,  mort  à  Mantoue  en  1546. 

JULIA  DO.MNA  (Fia  Félix  Augusla),  femme 


de  Septirae  Sérère,  empereur  romain,  née  en 
Phénicie  vers  170,  morte  en  217. 

JULIE  (sainte),  vierge  et  martyre  de  Gar- 
thage,  mise  à  mort  vers  l'an  440. 

JULIEN  (saint),  premier  évêqiie  du  Mans 
et  apôtre  du  Maine  sur  la  fin  du  iw  siècle. 

JULIEN  (saint),  archevêque  de  Tolède, 
mort  en  690. 

JULIEN  (Flavius  Julius  Glaudius),  sur- 
nommé VApontaf,  empereur  romain,  né  à 
Constantinople  le  6  novembre  331,  proclamé 
en  361,  mort  le  26  juin  363. 

JULIEN  (Piorre),  sculpteur  célèbre,  né  en 
1731,  mort  à  Paris  en  juin  1804. 

JULLIEN  (H.),  de  Paris,  homme  de  lettres, 
fondateur  dé  la  Revue  encyclopédique ,  né  en 
1775,  mort  à  Paris  en  novembre  1848. 

JUMONVILLE  (N....),  parlementaire  fran- 
çais, assassiné  le  29  mai  1754. 

Junius  (lettres  de),  écrits  pseudonymes 
d'une  grande  célébrité,  qui  parurent  par  in- 
tervalles dans  le  journal  intitulé  :  Public  ad- 
vertiser,  de  1767  à  1773.  -  On  a  publié  une 
nouvelle  édition  de  ces  fameuses  lettres  à 
Londres  en  1812,  3  vol.  in-8°. 

Junon,  nouvelle  planète  découverte  par 
Harding,  à  Lilienthal  près  Brème,  le  1"  sep- 
tembre 1804. 

JUNOT  (Andoche),  duc  d'Abrantès,  né  à 
Bussy-les-Forges  (Côte-d'Or)  le  28  octobre 
1771,  mort  le  28  juillet  1813. 

Jupiter  Olympien  (temple  de)  :  sa  construc- 
tion dans  le  pays  des  Eléens,  vers  458  avant 
J.-C  La  statue  du  dieu  était  un  chef-d'œuvre 
de  Phidias. 

Jurandes  et  maîtrises  :  supprimées  ^n  1791 
par  l'Assemblée  constituante. —  Dès  1776,  le 
ministre  Turgot avait  proposé  au  roi  la  même 
mesure. 

JURIEU  (Pierre),  célèbre  ministre  et  doc- 
teur protestant,  né  à  Mer,  diocèse  de  Blois.  lo 
24  décembre  1637,  mort  à  RDlLeidam  le  11 
janvier  1713 

Jury  :  son  insfitution  en  France  en  vertu 
de  la  lel  du  10-29  septembre  1791.  —  Sup- 
primé ou  à  peu  près  lors  de  la  rédaction  du 
Code  d'instruction  criminelle  en  1808.  — 
Consacré  formellement  parla  Charte  de  1814. 
—  Promulgation  de  la  loi  sur  l'ori^anisation 
de  ce  corps,  le  2  mai  1827.  —  Modifications 
introduites  en  1832  et  1835. 

JUSSlhU  (Antoine  de),  botaniste  français, 
né  à  Lyon  en  1686,  mort  le  22  avril  1738. 

JUSSIEU  (Bernard  de),  célèbre  botaniste, 
frère  du  précédent,  né  à  Lyon  le  17  août 
1699,  mort  le  6  novembre  1777. 

Jl'SSlEU  (Antoine-Laurent  de),  naturaliste 
français,  né  à  Lyon  le  2  avril  1748,  mort  le 
17  septembre  1836. 

JUSTE  ou  JUST  (saint),  cvêque  de  Lyon, 
mort  dans  les  déserts  de  l'Egypte  vers  la  fin 
du  IV  siècle. 

JUSTI  (Jean-Henri  Gottlob  de),  minéralo- 
giste allemand,  mort  en  1771. 

Jîistices  seigneuriales  :  leur  abolition  en 
France  le  8  août  1789. 

Justiceii  de  paix  :  leur  inslitqlion  fin  France 
le  16  août  1790. 
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JUSTIN  (saint),  philosophe  platonicien,  né 
en  Pa!  stirK!    m  irlyrisé  l'iin  167. 

JUSTIN  !",  dit  l'Ancien,  enipereur  d'Orient, 
né  en  k'ôQ  à  Bridariîine  en  Thraie,  proclamé 
Je  9  jiiilM  5J8,  mort  le  1"^  août  527. 

JUSIIN  II,  dit  le  Jeune  proclamé  et  cou- 
ronné empereur  le  14  novembre  5G5,  mort  le 
5  octobre  578. 

JUSTIN,  historien  latin,  v  iyait  sous  le  règne 
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des  Anionins,  au  milieu  du  ii'  siècle. 

JUSTIMËN  I",  empereur  d'Orient,  né  le 
11  mai  483,  proclamé  le  1"  août  527,  mon  le 
14  novembre  565. 

JUSTINIKN  II,  empereur  d'Orient,  monte 
sur  le  trône  en  685,  mourut  en  711. 

JlIVÉNAL  (Décius  Jujiius  Juvf-nalis), poêle 
satirique  latin,  mort  vers  l'an  128  de  J.-C. 
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Knîrouan  on  Knïrvan,  ville  considérable 
d'Afrique,  fondée  par  les  Sarrasins  en  670. 

Kaléidoscope  nouvel  instrument  d'optique 
qui  soumet  les  corps  transiarents  aux  effets 
de  la  lumière;  inventé  en  1818. 

KALKBUENNI.H  (Christian),  célèbre  com- 
positeur, né  en  1755  à  Munden,  dan»;  Télec- 
loral  de  Hesse-Cassol,  mort  le  10  août  1803. 

Kalmouks,  peuples  de  la  grande  Tartarie: 
en  1771,  opprimés  parles  Russes,  ils  s'enfui- 
rent en  Chine  au  nombre  d'environ  400,0  0. 

R^MPFliH  (Engelbert),  médecin  et  voya- 
ceur,  né  le  16  septembre  1651  à  Lemugo  en 
VV«  siphalie,  mort  le  2  novembre  1716. 

KtEISNKU  (Abraham  Gollhelf),  doyen  des 
maihéuiaticiens  en  Europe,  né  à  Leipzig  en 
1719,  mort  le  20  juin  1800. 

Kami  cinitka:  découvert'  de  celte  pénin- 
enle  en  lO'.U),  et  conquête  de  ce  pays  par  les 
Russes  en  1701. 

KANT  (  Emmanuel  ),  célèbre  philosophe 
de  l'Allemagne,  né  à  Kœnigsberg  en  Prusse, 
mourut  dans  celle  ville  le  12  avril  1S2V. 

Kanlon.  Voy.  Canton. 

KARAMSIN  (Nicolas  Mikhailowilch),  histo- 
riographe de  Russie,  mort  le  3  juin  1826. 

/{(irilial,  comptoir  de  l'indousian:  pris  à  la 
France  par  les  Anglais,  et  restitué  à  la  France 
en  1814. 

lin  son.  Voy.  Cdsnn. 

KAUFMANN  (  Mirie-Anne- Angélique  Ca- 
therine), femme  ce  èbre  par  ses  brillants  suc- 
cès dans  la  peinture,  niquil  à  Cuire  en  1741, 
et  inonnit  le  5  novembre  1807. 

KAUNl  IZ  (\  enccsIas-Anloine  de),  homme 
d'étal,  né  à  Vienne  en  1711,  mourut  le  27 
juin  1794. 

Kehl  (fort  de)  :  pris  le  28  octobre  1733,  par 
le  maréchal  d«î  Rerwiek.  -  l'ris  par  le  géné- 
ral français  Moreau,  le  24  ju'u  1796.  —  As- 
siégé par  les  Aulricliiens  le  29  octobre  sui- 
vant, il  se  rend  le  9  janvier  1797,  après  51 
jours  de  tranchée  ouverte.  —  Réuni  au  ter- 
ritoire français,  le  21  janvier  1808,  — 11  en 
a  été  séparé  en  1814,  et  fait  aujourd'iiui  par- 
lie  du  grand-duché  de  Rade. 

KEILL  (Jean),  mathématicien  cl  astro- 
nome, né  à  Edimbourg  en  1671,  mort  en 
1721. 

KEITH  (Jacques  de),  feld-maréchal  prus- 
sien ,  ne  en  1696  en  Ecosse  ,  mort  sur  le 
chajnp  de  bataille  le  14  octobre  1758. 

KELLERMANN{Frauçois-Chrislophe),duc 


de  Valmy,  pair  et  maréchal  de  France,  né  à 
Strasbourg  le  30  mai  1735,  mort  à  Paris  le  12 
septembre  1820. 

KELLEY  (Edouard),  ou  TALBOT,  célèbre 
nécromancien  anglais,  né  à  Worcester  en 
1555,  mort  en  1595. 

KEMPIS  (Thomas  A-).  Voyez  A-KEMPIS. 

KentHckei/,  l'un  des  états  unis  de  l'Amé- 
rique septentrionale;  découvert  en  1754, 
vendu  par  les  sauvages  eu  1773,  érigé  ea 
élat  en  17'>2. 

KENYON  (Lloyd,  lord),  juge  anglais,  né 
en  1733,  mort  à  B  ith  en  1802. 

KEPLER  (Jean) ,  (  élèbre  astronome  ,  !ié  à 
Weil,  dans  le  duché  de  Wilteraberg ,  le  27 
décembre  !o71,  mort  à  Ralisbonne  le  15  no- 
vembre 1630. 

KERIM-KHAN,  souverain  de  la  Perse, 
mon  le  13  mars  1779,  à  80  ans  environ. 

Kermès  miné)  al:  découverte  de  ce  médica- 
ment en  1714. 

KEUCUELI'N-TREMAREG  (  Ives-Joseph 
de),  navigateuf  français,  né  à  Quimper  en 
174  ),  mort  en  1797. 

Kesseldorf  (  bataille  de  )  ,  gagnée  par  les 
Prussiens  sur  le  prince  Charles  de  Lorraine, 
le  15  décembre  1746. 

Kcnsherg.  village  célèbre  par  la  victoire 
de  Henri-l'Oiseleur  sur  les  Huns  en  933. 

KHANl]-HI,  empereur  de  la  Chine,  fonda- 
teur de  ta  dynastie  des  Mandchous,  nionle 
sur  le  trône  en  1661;  mort  en  1723,  âgé  de 
69  ans. 

Khersnn,  ville  et  port  franc,  construit  de- 
puis 1778  par  la   Russie. 

Khoraçan,  séparé  de  la  Perse  en   1752. 

KHOSUOU  ou  CIIOSROES  I  %  dii  le  Grand, 
roi  de  Perse,  règne  en  531,  meurt  en  579. 

KIIOSROU  II,  ou  CHOSROES,  règne  en 
590,  meurt  vers  l'an  628. 

Kiakta,  petite  ville  dépendante  de  la  Sibé- 
rie, fondée  en  17:18,  par  suite  d'un  traité  de 
commerce  conclu  entre  la  Russie  et  la 
Chine. 

Kiel  (paix  de).  Ce  traité  fut  conclu  le  14 
janvier  181V,  entre  la  Suède  et  le  Danemark. 

KIEN-LONG,  ou  plutôt  KHIAN-LOUNC, 
empereur  de  la  Chine,  mort  le  7  février  1799, 
à  l'âge  de  87  ans  pas>és. 

Killionnel  (bataille  de),  en  Irlande:  action 
décisive  contre  le  parti  du  roi  Jacques,  le 
22  juillet  1691. 

KIL.MAINE   (Charles -Jennings)  ,   général 
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français,  ne  à  Dublin  en  1754,  mort  à  Paris 
le  15  décembre  1799. 

KINGSTON  (Elisabeth  Chudlei-?,  duchesse 
de),  née  en  1720,  morte  à  Paris  le  28  août 
1788. 

KIRCHE'(Alhanase),  célèbre  jésuite  nllc- 
maiid,  né  à  (ieysen,  prè-i  de  Fulde,  le  2  mai 
1602,  mourut  à  Rotne  le  28  noveinbre  1680. 

KLAPROÏH  (Mai lin-Henri),  célèbre  ctii- 
niisle,  né  à  Berlin  le  1'^  décemttre  1743,  mort 
dans  cette  ville  le  1""  janvier  1817. 
'•  KLEBKR  (Jean-Bapiisle),  générai  français, 
né  à  Strasbourg  en  1754,  assassiné  par  So- 
leïman,  jeune  fanalique  turc,  le  25  prairial 
an  VIII  (14  juin  180j). 

(  KLEIN  (Louis-Dominiqae,  comte),  lieute- 
nant général,  pair  de  France,  né  à  Blamont 
en  1759,  mort  le  15  décembre  1846. 
I  KLEIST  (Ewald-Christian  de),  poëte  al- 
lemand, né  à  Zcblin  en  Poniéranie,  l'an  1715, 
mort  le  12  août  1759. 

j  KLOPSTOClv  (Frédcric-Gottlieb),  célèbre 
poète  et  lilléraieur  allemand,  né  à  Oucdlim- 
bourg  le  2  juillet  1724,  mort  le  14  mars 
1803. 

i  KNOX  (Jean),  réformateur  de  l'Ecosse,  ne 
en  1505  à  Giffor.i  près  de  Haddinglon,  mou- 
rut le  24  novembre  1572. 
!  Kobryn  (combat  de),  où  l'arrière-garde 
russe  est  culbutée  par  les  Français  le  13 
août  1812. 

j  KOCH  (Christophe-Guillaume  de),  savant 
public;sle,  né  en  Alsace  le  9  mai  1737,  mort 
le  25  octobre  1813. 

j  KOE.VIPFER  (Engelb-rt),  médecin,  voya- 
geur et  naturaliste  allemand,  mon  le  3  no- 
vembre 1716. 

Kœnigsberg  :  bâtie  en  1255  par  Otlocar  II, 
roi  de  Bohême.  —  Fondation  de  son  univer- 
sité par  le  duc  Albert  en  1544. 


Konigsberg  ou  Kœnigsberg  (prise  de),  en 
Prusse,  par  les  Français  commandés  par  Na- 
poléon, le  16  juin  18l)7. 

KOERNEU  (Théodore),  surnommé  le  Tyr- 
tée  de  l'Allemagne,  né  à  Dresde  en  1791, 
mort  sur  le  champ  de  bataille  le  23  août 
1813. 

KOPROLI  ou  KILIPROLI  (Méhémet),  grand 
visir  l'an  1065  (1655  de  J.-C),  mon  le  19  oc- 
tobre 1661. 

KOSCIUSKO  (Thabée),  célèbre  eénéral 
polonais,  mort  à  Sohure  le  16  octobre  181!*. 

KOiZKBUE  (Auguste-Frédéric  Ferdinand 
de),  dramaturge'  célèbre  de  l'Allemagne,  né 
à  Weimar  le  3  mai  1761,  mort  ^ous  le  poi- 
gnard assassin  de  l'illuminé  Sand,  le  23  mars 
1819. 

Koutchouc-Kaynardgi  (traité  de),  conclu 
entre  la  Russie  et  les  Turcs  le  21  juillet 
1774. 

KOUTOUSOF-SMOLENSKY  (Mikhael-Lo- 
rianowiUiij,  feld-maréchal  russe,  néenl74o, 
mort  le  16  avril  1813. 

Krasnoï  (combat  de),  où  les  Russes  sont 
battus  par  les  Français,  le  14  août  1812. 

Kremlin  (ciladelle  du  ),  à  Moscou,  incen- 
diée à  l'entrée  de  l'armée  française,  le  14 
septembre  1812.  —  Le  m  iréchal  Mortier  la 
fait  sauter  le  23  octobre  suivant. 

KRUDNER  (  la  baronne  de  ),  connue  par 
sonilluminis  ne  enthousiaste,  morte  en  1825, 
au  milieu  des  T  ilars,  dont  elle  voulait  éiro 
l'apôtre. 

Kouhnns  (les),  peuples  talars  ;  sous  la  do- 
mination de  la  Russie  di-puis  ri83. 

KUSTER  (Ludolphe),  savant  prussien,  né 
à  Blomberg  en  1670,  mort  le  12  octobre 
1716. 


LABADIE  (Jean),  fanatique  du  xvu^  siè- 
cle, né  en  1610,  mort  en  1674. 

Labarum  nom  donné  à  la  croix  céleste  à 
laquelle  fut  attribuée  la  conversion  de  Con- 
stantin. Ce  phénomène  est  rapporté  à  l'an 
312. —  Eu  416,  de  grands  privilèges  furent 
accordés  par  Théodose  le  Grand  aux  gardes 
du  labarum. 

fc  LABARRE  (le  chevalier  dej,  jeune  homme 
,de  19  ans,  condamné  et  exécuté  comme  blas- 
phémateur, en  1766,  à  Abbeville.  Sa  senlence 
avait  été  rendue  par  la  sénéchaussée  de  celle 
ville. 

LABAT  (  Jean-Baptiste  ),  célèbre  mission- 
■naire  de  l'ordre  des  Dominicains,  r.é  à  P.iris 
en  1663,  mort  dans  la  même  ville  le  6  jan- 
vier 1738. 

LABBE  (Philippe),  laborieux  compilateur 
jésuile,  né  à  Bourges  en  1607,  mort  à  Paris 
le  2)  mars  1667. 

LABÉ  (  Louise  },  connue  sou»  le  nom  de  la 


belle  Cordière,  née  à  Lyon  en  1526  ou  1527, 
morte  au  mois  de  mars  1566. 

LABEDOYÈRE  (  Charles-Félix-  François 
Huchet,  comte  de  ),  général  Irançais,  né  à 
Paris  en  1786,  fusillé  le  19  août  1815. 

Labour  (terre  de)  ,  fertile  province  de  l'I- 
talie. Vov.  Cnpoue  et  Ga'e'lc. 

LABOUREUR  (Jean  le),  historien  français, 
né  à  Montmorency  en  1623.  mort  en  1675. 

Lnhrador,  vaste  presqu'île  de  l'Amérique  : 
découverte  en  1500  ou  1501  par  Corlereal, 
capitaine  portugais  :  il  fait  partie  de  la  Nou- 
velle-Bretagne. Voy.  Brelngne  (Nouvelle). 

LABIIOSSE  (Pierrr),  chambellan  de  l'hi- 
lip,  e  le  Hardi  ,  roi  de  France  :  sou  exécu- 
tion eut  lieu  le  30  juin  1278. 

LA  BRUYÈRE  (J'Nin  de),  célèbre  é.rivain 
moraliste,  né  en  1644,  près  de  Uourdan, 
mort  en  i696. 

Labyrinthe  d'Egypte  :  sa  construction,  qt:i 
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fut  l'ouvrage  de  douze  rois,  remonle  à  l'an 
20W  av.  J-C.  .  ^,^  , 

Labyrinthe  de  Crète  :  construit  par  Dédale, 
vers  1301  av.  J.-G. 

Labyrinthe  de  Lemnos  :  sa  construction 
vers  l'an  718  av.  J.-C. 

LA  CAILLE  (Louis  -  Nicolas  de).  Voy. 
Caille  (la). 

LAGATHELINIERE, général  vendéen, con- 
damné à  mort  et  exécuté  en  février  1793. 

LACÉPÈDE  (  Btrnard-Germain-Elienne 
do  Laville,  comte  de),  célèbre  naturaliste, 
né  à  Agen  le  26  décembre  1756,  mort  le  6 
oclobro  1825. 

LA  CHAISE  (François  d'Aix,  de  ),  jésuite, 
confesseur  de  Louis  XIV,  né  à  Âix  en  Fo- 
rez, en  1624,  mort  en  1709. 

LACHALOTAIS.  Voy.  Chalotais  (la). 
LA  CHAUSSÉE.  Voy.  Chaussée  (la). 
LACLOS  (Pierre-Ambroise-François  Cho- 
derlos de),  auteur  du  scandaleux  romau^des 
Liaisons  dangereuses  ;  ne  à  Amiens  en  17^1, 
mort  à  Tareiile  le  15  octobre  1805. 

LACOMBE-SAINT-MICHEL  (J.-P.),  géné- 
ral fiMiiçais,  né  vers  17i0,  mort  le  27  jan- 
vier 1812. 

LACIIETELLE  aîné  (P.-H.) ,  littérateur, 
membre  de  l'Acadéoiie  française,  ancien  dé- 
puté à  l'assembléo  iégisialive,  né  à  Metz  en 
1751,  mort  en  182i. 

LACROIX  fJ.-P.  de),  conventionnel,  né  à 
Pont-AudomoV  en  175't,  mort  sur  l'échafaud 
révolutionnaire,  le  5  avril  1793. 
LAGIJUNE.  Voy.  Sainle-Palaye. 
LACTANCE  (  Lucius-Gœlius-Firmianus  ), 
philosophe  chrétien  et  l'un  des  plus  célèbres 
apologistes  de  la  religion,  vi\ait  à  la  fin 
du  I  r  siècle  et  au  commencement  du  iv  . 
On  fixe  l'époque  de  sa  morl  à  l'an  325. 

LACUÉE  (Jean-Gérard  dej,  comte  de  Ces- 
sac,  pair  de  France,  général  de  division, 
membre  de  l'Institut,  ancien  ministre  sous 
l'eriipire,  né  à  Massas  dans  l'Agénais,  en 
1752,  mort  en  1841. 

LADISLASl''(saint),roi  de  Hongrie,  pro- 
clamé en  1079,  mort  le  30  juillet  1095,  cano- 
nisé par  Célestin  111  en  1198. 

LADISLAS  H,  règne  sur  la  Hongrie  en 
1200. 

LADISLAS  111,  roi  de  Hongrie,  monté  sur 
le  lr(HU'  en  1272,  morl  en  1290. 

LADISLAS  IV,  roi  de  Hongrie,  régna  sur 
la  Pologne  sous  le  nom  de  Wladislas  VI  ;  il 
fut  tué  à  la  bataille  de  Varna  le  11  novem- 
bre liVV. 

LADISLAS  V,  né  en  1439,  mort  en  1458, 
ûgé  de  19  ans. 

LADISLAS  1"  (Herman),  surnommé  le 
Moine,  roi  de  Pologne,  né  en  1043,  élu  en 
lOSi,  n)orl  à  Plolsk  en  1102. 

LADISLAS  11,  roi  de  Pologne,  dit  le  Cruel, 
né  en  1 104.  élu  en  1139,  moi  i  en  1159. 

LADISLAS  111,  né  en  1260,  élu  roi  de  Po- 
logne en  12!)6,  tué  dans  une  bataille  le  10 
mars  1333. 

LADISLAS  IV.  Voy.  Ladislas  J V ,  roi  de 
Hoiigrie. 

LADISLAS  V.  Voy.  Jagellon. 
LADISLAS  ou  LANCELOT,  roi  de  Naples, 


proclamé  en  1386,  mort  à  Naples  le  16  août 
1414,  âgé  de  38  ans. 

LADISLAS,  roi  de  Pologne.  Voyez  IF/o- 
dislas. 

LADISLAS  SIGISMOND  VII,  roi  de  Po- 
logne et  de  Suède,  né  en  1580,  élu  le  13  no- 
vembre 1632,  mort  le  20  mai  1648. 

LADVOCAT  (Jean),  savant  hébraïsant,  né 
à  Vaucouleurs  le  3  j;)nvier  1709,  mort  à  Pa- 
ris le  9  décembre  1765. 

LAENNEC  (  René-Théophile-Hyacinthe  ), 
médecin  français,  inventeur  du  stéthoscopej 
mort  le  13  août  1826. 

L.ENSBERGH  (Matthieu),  sous  le  nom  de 
qui  l'on  publie  un  almanach  fameux  surtout 
par  ses  prédictions  pour  chaque  mois  de 
l'année,  aurait  été  ,  si  l'on  en  croit  une  tra- 
dition de  famille,  un  chanoine  de  Saint-Bar- 
thélémy à  Liège,  vers  la  fin  du  xvr  siècle 
ou  au  commencement  du  xvir. 
LAERCE.  Voy.  Diogène-Laërce. 
LAFAYETTE  (  Gilbert-Motier,  marquis 
de  ),  l'un  des  personnages  les  plus  influents 
de  notre  histoire  contemporaine;  né  le  1' 
septembre  1757 ,  à  Chavagnac ,  près  de 
Brioude  en  Auvergne  ,  mort  le  20  mai  1834. 
Lafayette  (le  fort),  construit  sous  New- 
York.  Ce  nom  lui  a  été  donné  le  7  avril 
1823. 

Lafère-Champenoise  (bataille  de),  où  le  duc 
de  Raguse  perd  100  ])ièces  de  canon,  12  à 
13,000  hommes,  tant  tués  que  blessés  et  pri- 
sonniers, le  24  mars  1814. 

Lafïcche  (hospitalières  de),  établies  en 
1643  par  Marie  de  la  Fère. 

LA  FONTAINE  (Jean  de),  illustre  fabuliste 
français,  né  à  Chàleau-Thicrry,  le  8  juillet 
1621',  mort  à  Paris  le  13  avril  1695. 

LAFOUEST  (N comte  de),   diplomate, 

pair  de  France  ,   né  à  Aire  (Artois)  en  1756, 
mort  à  Paris  en  1846. 

LAFOSSE  (  Antoine  de  ).  poète  tragique, 
auteur  de  Manlius,  né  à  Paris  en  1653,  mort 
le  2  novembre  1708. 

LAFOSSE  (Jean),  médecin  français,  né  à 
Montpellier  en  1742,  morl  dans  celle  ville  le 
22  février  1775. 

LAGARAYE  (Claude-Toussaint  Marot  de), 
bienfaileur  de  l'humanité,  né  à  Rennes  le  27 
octobre  1675,  mort  le  2  juillet  1755. 

LAGARDE  (le  baron  Jacques-Marie  de), 
général  français,  néà  Lodève  lel6mai  1770, 
mort  dans  celle  ville  le  30  décembre  1822. 

L'/g-on  (île  de),  de  l'Archipel  dangereux; 
découverte  par  Gook,  en  1769. 

LAGOMARSINI  (Jérôme),  jésuite,  célèbrq 
philologue  ,  né  à  Gènes  le  30  septembre 
1698,  mort  à  Rome  le  18  mai  1773, 

LAGRANGE  (Joseph  dcChai\celdc),  connu 
sous  le  nom  de  Lagrange-Chancel ,  poète 
français,  né  au  château  d'Antoniat,  près  do 
Périgueux,  en  1676,  mort  le  27  décembre 
1758. 

LAGRANGE  (Joseph-Louis),  l'un  de  nos 
plus  illustres  géomèlrcs  ,  :»è  à  Turin,  le  25 
janvier  1736,  de  parents  d'origine  française, 
morl  le  10  avril  1816. 

LAGRENÉE  aîué  (  Louis-Jean-François  ), 
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peintre  d'histoire,  né  à  Paris,  en  1724,  mort 
le  19  juin  1805. 

LAUARPE  (Jean-François  de),  célèbre  lit- 
léralour  français,  né  à  P;iris  le  20  novembre 
1739,  mort  le  H  février  1803. 

La  IJogue  (combal  naval  de),  où  les  Fran- 
çais sont  battus  par  les  Anglais,  le  29  mai 
5692. 

LAINFZ  ou  LAYNEZ  (Jacques) ,  2^  géné- 
ral des  jésuites,  l'un  des  premiers  compa- 
gnons de  saint  Ignace,  né  en  Gaslille  eu  1512, 
mort  le  10  janvier  15G3. 

LAINIiZ  (Etienne),  célèbre  acl«ur  de  l'A- 
cadémie royale  de  musique,  né  à  Vaugirard 
vers  1751  ou  1752,  mort  le  15  septembre 
1822. 

LAIRESSE  (  Gérard  de  ),  peintre  et  gra- 
veur, né  à  Liège  en  1640,  mort  à  Amster- 
dam en  1711. 

LAIS,  fameuse  courtisane,  née  à  Hyccasa 
en  Sicile,  vers  l'an  420  av.  J.-G.,  morte  vers 
l'an  340. 

Lais  (frères)  :  ce  ne  fut  que  vers  le  milieu 
du  XI''  siècle  qu'il  commença  à  être  question 
des  frères  lais  ou  laïques  dans  les  monas- 
tères. 

Laines  :  l'Angleterre  en  fait  le  commerce, 
et  la  Flandre  les  met  en  œuvre  en  1344.  — 
Manufactures  de  laines  établies  en  France 
en  lt>65. — Introduction  en  France  des  mou- 
tons mérinos  par  Turgot,  en  1785. 

LALANDE  (Joseph-Jérôme  le  Français  de), 
célèbre  astronome  français,  né  à  IJourg  en 
Bresse,  le  11  juillet  1732,  mort  à  Paris  le  4 
avril  1807. 

LALLY  (Thomas-Arthur,  comte  de),  gou- 
verneur français  dans  les  Indes,  né  à  Ro- 
mans en  Dauphiné,  le  14  janvier  1702;  son 
procès,  coumiencé  le  6  juillet  1763,  terminé 
par  sa  condamnation  à  mort  le  6  mai  1766; 
son  exécution  le  9  mai  de  la  même  année; 
sa  réhabilitation  prononcée  en  1778. 

LALLY-TOLENDAL  (le  comte  de),  flis  du 
précédent,  pair  de  France,  membre  de  l'Aca- 
démie française,  né  à  Paris  le  5  mars  1731, 
mort  le  11  mars  1830. 

LAMARK  (  Jean-Baptiste-Pierre-Anloine 
de  Mounetle,  chevalier  de),  illustre  bota- 
niste ,  né  le  l''  août  1744  à  Rargenlin 
(Somme),  mort  à  Paris  en  1828. 

Lamarsuille  (bataille  de),  gagnée  sur  le 
duc  de  Savoie  par  Gatiuat,  le  4  octobre 
1693. 

LAMARQDE  (Maximilicn),  célèbre  comme 
général  et  comme  orateur  parlementaire,  né 
à  Saint-Sever  (  Landes  ),  mort  du  choléra 
dans  les  premiers  jours  de  juin  1832. 

LAMB  ( vicomte  de  Melbourne  ),  pair 

d'Angleterre,  principal  ministre,  né  le  15 
mars  1779,  mort  à  Brochel-Pall  ,  dans  le 
Uullorlshire)  le  24  novembre  1848. 

LAMOURETTE  (Adrien),  évéque  consti- 
tutionnel de  Lyon  et  orateur  parlementaire, 
condamné  à  mort  par  le  tribunal  révolution- 
naire, le  11  janvier  1794. 

LAMBERT  (saint),  évéque  de  Maëstricht, 
né  vers  640,  assassiné  à  Litge  le  17  septem- 
bre 709. 

LAMBERT  (Anne-Thérèse  de  Margueuat 
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de  Courcelles,  marquise  de),  moralisie,  née 
à  Paris  vers  1647,  morte  le  12  juillet  1733. 

LAMÉTHERIE  (Jean-Glaude  de)  ,  natura- 
liste français,  mort  le  1^'  juillet  1817. 

LAMl  (Bernard; ,  savant  prêtre  de  l'Ora- 
toire, né  au  Mans  en  1645,  mort  à  Rouen  le 
29  janvier  1715. 

LAMOIGNON  (Guillaume  de),  marquis  de 
Basville,  magistrat  français ,  né  en  1617, 
mort  le  10  décetnbre  1677. 

LAMOIGNON  (GhnHien-François  de),  flls 
aîné  du  précédent,  magistrat,  né  à  Paris  en 
1644,  mort  le  7  août  1709. 

LAMOIGxNON-MALESHERBES.  Voy.  Ma- 

LESUERBKS. 

LAMONNAIE  (  Bernard  de  )  ,  littérateur 
français,  né  à  Dijon  le  13  juin  1641,  mort  à 
Paris  le  15  octobre  1738. 

LAMOTTE-HUUDARD  (Antoine  de),  litté- 
rateur et  poêle  dramatique,  né  à  Paris  le  17 
janvier  1672,  mort  le  26  liécembre  1731. 

LAMOTTE-PIGQDET  (  Toussaint  -  Guil- 
laume, comte  de),  marin  français,  mort  le 

11  juin  1791. 

Lampes  ignifcrcs,  qui  s'allument  d'elles- 
mêmes,  inveniées  en  1818  par  Louis-Joseph 
Loque,  de  Paris. 

Lampes  docimastiqucs,  propres  à  la  sou- 
dure des  métaux ,  à  la  manipulation  du 
verre,  inventées  par  Bortin  en  1799. 

Lampsaque  ou  .Egos  Potamos  (bataille  na- 
vale de),  gagnée  par  les  Lacédémoniens  sur 
les  Athéniens,  l'an  405  av.  J.-G. 

LANGASTER  (Joseph),  célèbre  propaga- 
teur de  l'enseignement  mutuel,  né  à  Londres 
le  25  novembre  1778,  mort  de  misère,  dit-on, 
à  New-York,  dans  ses  dernières  années.  Voir 
Enseignement  mutuel. 

Lancelol  du  Lac,  célèbre  roman  de  cheva- 
lerie, fut  traduit  du  latin  en  français  au  xii® 
siècle,  par  Gautier  Mapp,  sous  Henri  H,  roi 
d'Angleterre. 

LANGELOT  (Glaude),  l'un  des  solitaires 
de  Port-Royal,  né  vers  1615,  mort  à  Quim- 
peilé  en  Basse-Bretagne,  le  l5  avril  1695. 

Lancerot,  île  d'Afrique,  une  des  Canaries, 
découverte  et  conquise,  en  1417,  par  Jean  de 
Bethencourt. 

Lanciers  :  cette  arme  de  cavalerie  prit  fa- 
veur en  France  sous  le  régime  de  Napoléon. 
En  1808,  quatre  régiments  ue  lanciers  furent 
créés;  leur  nombre  fut  porté  à  neuf  en  1812; 
ils  furent  réduits  à  six  par  l'ordonnance  du 

12  mai  1814.  Gelle  du  30  août  18!5  ne  con- 
serva des  lanciers  que  dans  la  garde  royale. 
—  Les  lanciers  de  la  garde  ayant  été  suppri- 
més parsuite  de  la  révolution  de  i830,  un  ré- 
giment de  lanciers  de  ligne  fut  créé  en  1831; 
quelque  temps  après,  l'armée  en  eut  six;  en 
1836  on  en  forma  douv  autres,  ce  qui  com- 
pose huit  régiments  de  lanciers. 

LANCISl  (Jean-Marie),  médecin  italien, 
mort  le  21  janvier  1720. 

Landau,  ville  allcdiaiide  du  cercle  du  Rbin. 
fortitiée  par  nuire  Vauban  :  prise  par  l'ar- 
mée impéiialo  en  i702,  pendant  la  guerre 
de  la  succession  d'Fispagne  :  reprise  par  .es 
Français  en  1703.  —  Retombée  au  pouvoir 
des  alliés  eu  1704,  elle  reacvint  ville  impc- 
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riale.  —  Enfin  ,  en  1713,  les  Français  y  ren- 
Irèrent  de  nouveau  el  furent  confirmés  dans 
leur  coniuéte  par  le  irailé  de  Bade  en  1714. 
—  Celle  ville,  cédée  à  l'Allemagne  en  1815, 
est  devenue  une  forteresse  fédérale  avec  gar- 
nison bavaroise. 

Landgraves ,  ou  comtes  provinciaux  de 
Thuringe  ;  leurs    commencements  en  1130. 

LANDON  (Charles-Paul),  peintre  el  écri- 
vain français,  mort  le  5  mars  18-26. 

Landrc'cies  ,  ville  forte  du  Hainaut:  prise 
par  les  Autrichiens  en  1793,  et  reprise  l'un- 
oée  suivante. 

LANDRY  (saint),  évêque  de  Paris,  fonda- 
leur  de  VU 'tel-Dieu  de  celle  ville,  vivait 
vers  l'an  5<)1. 

L'indsfiut  (bataille  de),  gagnée  par  les  Au- 
trichiens sur  les  Prussiens,  le  23  juin  1760. 

Lands/tut  :  prise  de  celte  ville  par  les  Fran- 
çais le  2!  avril  1809. 

LANFUANC  (Jean),  habile  peintre,  né  à 
Parme  en  1581    morl  à  Rome- en  16W. 

Langenuu  (comb.it  de),  où  Us  Autrichiens 
Bont  défaits  par  les  Français ,  le  15  octobre 
1805. 

LANGLOIS  (Jérôme-Martin),  peintre  d'his- 
toire, né  à  Paris  le  li  mars  1779,  morl  dans 
la  même  ville  le  8  décembre  18.Î6. 

Langres  :  balaille  près  de  celle  ville,  l'an 
301  ;  Constance  César  y  défait  60,000  Alle- 
mands. 

Langres  ,  ville  de  Champagne  :  cette  ville 
fut  prise  et  brûlée  lors  du  passage  d'Alliia, 
au  commencement  du  V  siècle. 

Languedoc:  réuni  en  grande  partie  à  la 
couronne  de  France,  en  1271. 

Languedoc  (canal  du),  pour  la  jonction 
des  deux  mers  :  commencement  de  sa  cons- 
truction par  Uiquet  ot  Andr «ossi,  en  16C6. 

Langues  orientales  :  une  école  est  établie 
à  Paris  pour  leur  enseignement  en  1721. 

Langues  modernes  :  l'élablisbemenl  des  Bar- 
bares dans  l'empire  romain,  au  y"  siècle, 
devint  l'origine  des  langues  italienne  ,  fran- 
quc  ou  française,  espagnole,  anglaise,  etc. 

LANGUE!  DE  GFKtiY  (  Jean-B.iptiste- 
Joseph),  curé  de  Saint  Sulpice  à  Pans  ,  né 
à  Dijon  en  1675,  morl  le  11  octobre  1750. 

L'ingula  (halaille  de)  ,  gagnée  par  l'armée 
romaine  commandée  par  le  dictateur  Papi- 
rius,  sur  1rs  S.imniles,  l'an  300  av.  J.-C. 

LANJUINAIS  (N.  ..,  comte),  homme  d'Etat 
et  savant  distingué,  né  à  Bennes  en  Bretagne, 
le  12  mars  1752,  uiort  le  IV  janvier  1827. 

LANNES  (Jean),  duc  de  Moniebello  ,  ma- 
réchal de  l'empire,  né  à  Lecloure  (Gers)  le 
11  avril  1769,  blessé  mortellement  à  la  jour- 
née dEssIing,  le  22  mai  1809,  succomba  le 
31  du  même  mois.  Ses  restes  furent  transfé- 
rés au  Panthéon  le  6  juillet  1810. 

LANOY  (  Charles  de),  guerrier  espagnol, 
né  vers  1470,  mort  à  Gaëte  en  1527. 

LANGUE  (François  de),  homme  de  guerre 
français,  né  en  Bretagne  en  1531,  mort  le 
k  août  i591. 

LANGUE  (  Jean-Sauvé),  auteur  dramati- 
que el  conïédien  français  ,  né  à  Meaux  en 
1701,  morl  le  15  novembre  17ôl. 

LANTAKA  (Simon-.Malhuriuj,  habile  pein- 


tre paysagiste,  né  à  Fontaineblean  ,  mort  à 
l'hôpital  (le  la  Charité  de  Paris,  le  22  décem- 
bre 1778,  âgé  de  67  ou  6S  ans. 

Lanternes  :  on  en  attribue  l'invention  aux 
Chinois. —  En  Europe,  Alfred  le  Grand,  roi 
d'Angleterre ,  en  donna  le  premier  l'idée 
en  87é. 

LANTIER  (E.-F.  de),  auteur  du  Votjage 
d' Amener ,  si  dilTérent  de  celui  du  Jeune 
Anacharsis  ,  naquit  à  Marseille  au  mois 
d'aoûl  1734,  el  mourut  le  31  janvier  1826,  à 
l'âge  de  91  ans. 

Lanuviuin  (balniilede),  gagnée  sur  les 
Volsijues  par  les  l\omains  sous  la  conduite 
de  Camille,  l'an  367  av.  J.~C. 

LANZI  (l'albé  Louis),  antiquaire  italien, 
né  le  13  juin  1732,  mort  à  Florence  le  31 
mars  1810. 

LANZGNI  (Joseph),  médecin  et  antiquaire 
italien,  né  à  Ferrare  en  1663,  morl  le  1^' 
février  17  0. 

Laoïlicée,  ville  de  Syrie  :  établit  une  nou- 
velle ère,  l'an  47  av.  J.-C,  en  mémoire  des 
privilèges  que  lui  avait  accordés  Cé^ar.—  En- 
gloutie piir  un  tremblement  de  terre,  en  494. 

L'ion,  ville  de  Picardie  :  assiégée  par  les 
barbares  en  407.  —  Gélimer,  maire  du  palais 
de  Neustrie,  assiégea  celle  ville,  la  prit  et 
la  saccagea,  en  682.  —  Pépin  el  Carloman 
s'en  emparèrent  en  742. —  Les  Normands 
Fassiégèieiit  Siins  succès  en  882. —  Eudes, 
comte  de  Paris,  s'en  empara  en  8i)2. —  Char- 
les le  Simple  la  repril  vers  895.  —  Robert  de 
Frances'eu  rendit  mai  re  et  bx  g.ird.i  jusqu'en 
923,  époque  de  sa  mort.  —  Céilée  à  Hugues, 
duc  de  France,  en  9»4.  —  Louis  d'Gulremer 
tenta  sans  succès  de  la  reprendre,  en  947,  et 
ne  ])arvinl  à  y  rentrer  qu'en  949.  —  Robert 
H  s'y  fit  couronner  en  996.  — Elle  fut  éijgée 
en  commune  au  commencemeiU  du  xir  siè- 
cle, —  En  1411,  le  duc  de  Bourgogne  se  ren- 
dit maître  de  Laon,  après  quebîues  jours  de 
siège.  —  Repiise  en  1414  par  les  troupes 
royales.  —  Eu  1419,  Philippe  le  Bon,  fils  de 
Jean-sans-Peur,  la  livraaux  Anglais,  qui  en 
furent  chassés  par  les  habitants,  en  l'i29.  — 
Les  calvinistes  tenlèrent  vainement  de  s'en 
emparer,  en  i567.  —  L'auloiité  de  la  ligue 
s'établit  à  Laon,  le  17  lévrier  1589.  —  Henri 
IV  en  entreprit  le  siège  en  1594,  el  s'en  em- 
para le  2  août. 

Laon  (balaille  de)  :  les  Français,  sous  les 
ordres  de  Napoléon,  unis  très-inférieurs  eu 
nombre  à  leurs  adversaires,  y  furent  ballus 
par  les  allies-,  le  10  aiais  1814. 

Laon  (collège  de)  :  fondé  à  Paris,  en  1313, 
par  Ciui,  chanoine  de  Laon  et  trésorier  de 
la  Sainte-Clia pelle.  Il  était  situé  rue  do  la 
Montagne-Sainle-tîcneviève. 

LAPEVRERE  (Isaac),  londalour  de  la  secte 
des   prèadam\les  ,   mort  le  30  j  luvier  1676. 

LA  PEKGUSE.  Voy.  PEKGUSE.  j 

LAPLAt^K  (Pierre-Simon,  marquis  de), 
l'une  des  illustrations  savantes  de  notre  épo- 
que, né  à  Beaumoii t-on- Auge  (Calvados  ,  le 
23  mars  1749  ;  mort  à  P.iris  le  5  mai  1827. 

LARCHER  (Pierrc-Hinri),  savant  distin- 
gué, né  à  Dijon  le  12  octobre  1726  ,  mort  le 
22  décembre  1812. 
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LA  REVEILLÈRE-LTËPAUX  (Louis-Marie), 
homme  d'Elal  et  Ihéophilanlhrope,  né  à  Alon- 
laigu  (l.ins  lu  Vendée,  en  1753;  mort  à  Paris 
le  27  mars  183i. 

LAKGILLIÈRE  (Nicolas),  peintre  d'histoire 
ot  de  poriraits,  ué  à  Paris  en  165G  ;  mort  dans 
la  mcnie  ville  en  17'i6. 

LARIVE  (L.  Manduit ,  dit),  célèbre  comé- 
riien  français  ,  né  à  La  Rochelle  en  1717  ou 
1719  ,  mort  le  30  avril  1827. 

Ln  Rochelle  :  prise  de  cette  ville  par 
Louis  XJII,  en  1628,  après  un  siéfçe  de  quinze 
mois.  —  La  congrégation  des  Filles  de  la  Sa- 
gesse est  établie  dans  cette  viile  par  Louis- 
Marie  Grignon,  prêtre  du  séminaire  de  Saint- 
Sulpice,  en  1716. 

La  Rochelle  (conspiration  de),  découverte 
en  avril  1822. 

LARUE  (le  P.),  jésuite  et  prédicateur  célè- 
bre, né  à  Paris  le  18  octobre  16i5,  mort 
en  1725. 

LARREY  (Isaac  de),  hislorion  plus  fécond 
qu'eslimé,  né  à  Linîôl  (Normandie),  en  1038, 
mort  le  17  mars  1717. 

LASALLE,  général  fi  ancais,  tué  à  la  ba- 
taille de  Wagram,  le  6  juillet  1809. 

LASSUS  (Pierre),  chirurgien  français,  né 
à  Paris  le  11  avril  17'i'l,  mort  en  mars  1807. 

LATIMER  (Hugues),  évé(|uede  Worcesler, 
l'un  des  premiers  réformateurs  de  l'Kglise 
d'Angleterre,  né  vers  1470,  brûlé  vif  à  Oxford 
en  1554. 

LATINI  (Bruneltoj,  grammai-ien  célèbre, 
né  à  Florence  dans  le  commencement  du 
Xin«  siècle,  mort  vers  1295. 

L'tlmus ,  ville  de  Carie,  prise  par  Artémise, 
reine  d'Halicarnasse,  l'an  480  av.  J.-C. 

LATOUR  D'AUVERGNE  (Théophile-MalD 
Corret  de),  lue  au  combat  d'Obersbausen, 
le  28  juin  1800. 

Latran  (Saint-Jean  de),églisedeRome,  bâ- 
tie par  les  ordres  de  Constantin  en  324. — 
Elle  souffrit  beaucoup  d'un  incendie  au  xiv® 
siècle,  et  ne  lut  réparée  que  de  1644  à  1667, 
sous  les  papes  Innocent  X  et  Alexandre  VIL 
—  Sa  façade  fut  construite  de  1730  à  1740. 

ia/rrm  (conciles  de).  On  en  compte  onze, 
dont  quatre  œcuméniques  ou  généraux. 
Ceux-ci  sont  de  1122, 1139, 1179  et  1215.  Les 
autres  furent  tenus  dans  les  années  649, 
864,  1105, 1112,  1116, 1167  et  1512.  Ces  con- 
ciles avaient  lieu  dans  l'église  dont  ils  por- 
tent le  nom.  Voyez  l'article  précédent. 

LATUDE  (Henri-Masers  de) ,  prisonnier 
d'Etat  pendant  37  ans,  né  à  Montagnac  (Hé- 
rault), en  1721,  mourut  à  Paris  le  11  nivôse 
an  XIII  (1'^  janvier  ISO.S). 

LAUD  (Guillaume),  archevêque  de  Can- 
torbéry  et  ministre  d'Elal  sous  Charles  1  ■^ , 
roi  d'Angleterre,  né  en  1573,  décapité  le  10 
janvier  1645. 

LAUGIER  (André),  chimiste  distingué,  né  à 
Paris  le  1''  août  1770,  mort  le  18  avril  1832. 

LAUNOY  (Jean  de),  docteur  de  Sorbonnc  , 
né  près  de  ValogneIe21  décembre  1603,  mort 
le  10  ni;irs  1678. 

LAURAGUAIS   (Lonis-Léon-Félicité ,   duc 
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de  Rrancas,  plus  connu  sous  le  nom  de  comte 
dp),  né  à  Paris  le  3  juillet  1733,  mort  le  9  oc- 
tobre 182i. 

LAURKNT  (saint),  diacre  de  l'Eglise  ro- 
maine sous  Sixte  H,  martyrisé  à  Rome  le  10 
avril  258. 

LAURENT  JUSTINIEN  (saint),  évéque  et 
premier  patriarche  de  Venise,  né  en  1380, 
mort  le  8  janvier  1465. 

LAURENT  ou  LAURENS  (Pierre-Joseph), 
habile  mécanicien,  né  en  Flandre  en  1715, 
mort  en  1773. 

Laurent  (foire  Saint-),  établie  à  Paris  sous 
le  règne  de  Phiiippe-Augusle{de  1180  à  1223). 
—  Après  une  interruption  de  quelques  an- 
nées, el  e  fut  rétablie  en  1662.  Elle  s'ouvrait 
le  28  juin,  et  durait  trois  mois  dans  les  der- 
niers siècles.  Elle  avait  cessé  d'exister  de  fait 
longtemps  avant  1789. 

y.rtt/sanne;  fondation  de  son  académie  en 
1537,  à  la  suite  de  la  réformation. 

LADTREG  (Odet  de  Foix,  plus  connu  sous 
le  nom  de),  maréchal  de  France,  mort  devant 
Naplos  le  15  août  1528. 

LAUZUN  (Antonin  Nompar  de  Gaumont, 
comte,  et  depuis  duc  de),  né  en  Gascogne 
vers  1632,  mort  le  19  novembre  1723. 

LAV^AL  (Gilles  de),  seigneur  de  Retz,  ma- 
réchal de  France,  né  vers  l'an  1400.  p  iidu 
et  brûlé  pour  ses  cruautés,  le  23  décembre 
1440. 

LA  VALETTE  (faillite  du  P.)  :  arrêt  du 
parlement  de  Paris  à  ce  sujet,  le  8  mai  1761. 

LAVATER  (Jean-Gaspard),  philosophe  , 
inventeur  de  la  physiognomonie,  né  à  Zu- 
rich le  15  novembre  1741,  mort  le  2  janvier 
1801. 

LAVOISIER  (Antoine-Laurent),  célébra 
chimiste  français,  né  à  Paris  le  26  août  1743, 
mort  sur  l'échafaud  révolutionnaire  le  8 
mai  1794, 

LAW  (Jean),  Ecossais,  né  le  16  avril  1671, 
mort  à  Venise  en  1729. 

Zai«  (système  de),  son  établissement,  ainsi 
que  celui  de  la  banque  générale  on  France  , 
par  lettres-patentes  du  2  mai  17!6. 

Lawfeld  i bataille  de),  gagnée  par  le  maré- 
chal de  Saxe,  sur  les  Autrichiens,  les  Anglais 
et  les  Hollandais,  le  2  juillet  1747. 

LAAVRENCE  (sir  Thomas),  célèbre  peintre 
de  portraits,  né  à  Bristol  le  IJ  avril  1769, 
mort  le  7  janvier  1830. 

LAVA  (J.-L.),  poêle  dramatique,  auteur 
(Se.V  Ami  des  lois,  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise, né  à  Paris  en  1761,  mort  en  1833. 

Lnybuch  (congrès  de),  formé  parles  puis- 
sances intéressées  dans  la  sainte-alliance,  se 
réunit  dans  le  courant  de  janvier  1821.  —  Il 
se  dissout  au  commencement  de  février, 
après  avo  r  déciilé  que  la  révolution  de  Na- 
ples  ne  sera  pas  reconnue. 

Lazare^  (ordre  religieux  et  militaire  de 
Saint-)  :  établi  f)arlcs  croisés  à  Jérusalem  au 
commencomeiit  du  xii'  siècle,  conlirnié  au 
milieu  du  xiii*.  —  D'autres  en  fout  remon- 
te •  l'iiisiiiuiiou  à  l'an  "12  après  J.-C;  d'autres 
à  l'auiiec  372. 
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Lazare  (ordre  de  Saint-).  Il  est  mention  de 
cet  ordre  dans  une  bulle  de  BenoU  IX,  en 
104S,  et  Urbain  II  le  cite  également  dans  une 
bulle  de  109G. 

Lazare  (la  maison  de  Saint-)  à  Paris  :  vers 
1191,  il  y  fui  établi  un  clergé  régulier.— Tout 
porte  à  croire  qu'il  y  existait  une  léproserie 
dès  le  xii"  siècle.  —  Celte  maison  a  été  con- 
vertie en  une  prison  pour  les  femmes  depuis 
la  révolution. 

I,fiZ(î/«>ïrs  (congrégation  dos),  fond^-e  par 
saint  Viiicenl-de-PauI  en  162G,  cl  approu- 
vée par  \o  pape  Urbaia  VlU  en  1G32. 

LEAKE  (sir  John),  amiral   anglais,  né  en 

1656,  mort  à  Greenwich  eu  1720. 

LE  ANDRE  (saint),  archevêque  de  Séville, 
morl  en  COI. 

LEBAS  (Pierre),  fameux  révolutionnaire  , 
se  tue  d'un  coup  de  pistolet,  le  9  thermidor 
an  II  (27  juillet  ITO^r). 

LEBEAU  (Charles),  historien,  né  à  Paris, 
le  15  octobre  1701,  mort  le  13  mars    778. 

LEIÎLOND  (Alexandre-Jean-Baptiste),  ar- 
chitecie  fran^iis,  né  à  Paris  en  1670,  mort  à 
Saint-Péteiàbourg  en  1710. 

LKBON  (Joseph),  le  d-gne  agent  de  Robes- 
pierre, né  à  Arras,  morl  le  5  octobre  1795, 
âgé  de  30  ans. 

LEBRUN  (Charles),  célèbre  peintre  fran- 
çais, né  à  Paris  le  22  mars  1G19,  morl  le  12 
février  1G90. 

LEBRUN  (Pierre),  prêtre  de  l'Oratoire,  né 
à  Brignolcs  en  1681,  morl  en  1729. 

LEBRUN  (Ponce-Donis-Ecouchard),  poëte 
lyrique  français,  né  à  Paris  en  1729,  morl  le 
27  septembre  1807. 

LEBUUN  (Charles-François),  duc  de  Plai- 
sance, 3°  consul  de  la  république  française, 
prince,  archi-lrésorier  de  l'Empire,  membre 
de  rinstitul,  né  à  Sainl-Sauveur-Landelin  le 
19  mars  1759,  mort  le  16  juin  182G. 

LECAT  (Claude-Nicolas  )  ,  chirurgien  et 
anatumislc.  né  en  1700,  mort  le  21  août 
1768. 

LECLERC  (Jean),  célèbre  critique,  né  en 

1657,  morl  le  8  janvier  1736. 
LEGLERC-D'OSTIN  (Charles-Emmanuel), 

général  français,  né  à   Pontoise  le  17  mars   - 
1772,  mort  de  la  fièvre  jaune  à  l'expédilion 
de  Saint-Domingue,  le  3  novembre  1802. 

Ll'ililOlNTUE  (Laurent),  conventionnel, 
mort  à  tluignes  le  k  août  1805. 

LECOLRHE  (Claude-Joseph),  général,  né 
à  Lons-le-Saulnier  en  1759,  morl  à  Béforl  le 
23  octobre  1815. 

LECOUVRliUR  (Adrienne),  célèbre  actrice 
française,  morie  le  20  mars  1730. 

Lrctislerncs,  fôles  établies  à  Rome  à  l'oc- 
casion d'une  peste,  l'an  309  av.  J.-G. 

LEDOUX  ^Claude-Nicolas  )  ,  architecte 
français,  ne  a  Dormans  en  Champagne  en 
1736,  mort  h;  19  novembre  1800. 

LEDYARD  (.lean),  célèbre  voyageur,  né  à 
Grotlon  au  Conneclicut,  morl  au  Caire  le  17 
janvier  r/89. 

LÉE  (Charles)  major-général  de  l'armée 
des  Elais-Unis,  mort  en  1780. 

LEFEBVRE  (  François-Joseph  ) ,   duc  de 
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Dantzig,  maréchal  et  pair  de  France,  né  à 
Ruffach  (Alsace)  le  2j  octobre  1755,  morl  à 
Paris  le  ik  septembre  1820. 

LEFEVRE  (Robert),  peintre  d'histoire  et 
de  portraits,  né  à  Bayeux.  en  1736,  mort  le 
3  octotire  1830. 

LEFfiVRE  (Tannegui),  habile  humaniste, 
père  do  madame  Dacier,  né  à  Caen  en  1615, 
mort  le  12  septembre  1672. 

LEFOilT  (François),  général  de  Pierre  le 
Grand,  né  à  Genève  en  1656,  morl  à  Moscou 
le  12  mars  1699. 

Lér/endaires  :  le  premier  légendaire  grec 
est  Siméon,  surnommé  Mélaphrastp,  qui  vi- 
vait au  commencement  du  x'  siècle.  —  Le 
premier  légendaire  latin  qui  soit  connu  est 
Jacquesde  Varose  ou  V'oragine,  morl  en  1298. 
Voy.  l'article  suivant. 

Légende  dorée:  cet  ouvrage  célèbre  est  dû 
à  Jacciues  de  Varose,  plus  connu  sous  le  nom 
de  Voragine  ,  qui  mourut  archevêque  de 
Gênes  eu  Î208,  âgé  de  96  ans. 

LEGKNDllE  (Louis),  historien,  né  à  Rouen 
en  1655,  morl  à  Paris  le  1""  février  1723. 

LEGENDRE  (Adrien-Marie),  célèbre  ma- 
thématicien, auteui'  des  Eléments  de  Géomé- 
trie^  né  à  Paris  le  6  septembre  1752,  morl 
dans  la  même  ville  le  9  janvier  1833. 

LEGKNDRE  (Louis),  boucher  de  Paris,  fa- 
meux convenl  onnel,  né  en  1756,  mort  à  Pa- 
ris le  13  décembre  1797. 

LÉGER  (saint),  évêque  d'Autun,  né  verg 
l'an  61G,  décapité  en  680. 

Légion  Thébeenne,  massacrée  l'an  286  de- 
puis J.-C.,  par  l'ordre  de  Maximien-Her- 
cule, pour  n'avoir  pas  voulu  sacriûer  aux 
idoles. 

Lé (j ion  d'Honneur  :  créée  par  une  loi  du  19 
mai  1802,  pour  récompenser  les  services  ci- 
vils et  militaires  en  France.  Voyez  Armes 
d'honneur. — Sa  nouvelle  organisation,  sous  le 
litre  d  Ordre  royal  de  la  Légion  d'Honneur, 
le  26  mars  1816. 

Législatif  (corps)  :  institué  par  une  loi  du 
1^"^  janvier  1800  (11  nivôse  an  viii).  —  Cette 
dénomination  n'a  pas  été  conservée  par  la 
Charte  de  1814. 

Législative  (Assemblée)  ;  elle  succéda  im- 
niédiaiement  à  l'Assemblée  constituante  le 
l*""  octobre  1791,  et  termina  sa  sessiou  le  21 
septembre  1792. 

LEGOUVÉ(Gabriel-Marie-Jean.Bap(isie), 
poëte  français,  né  à  Paris  le  23  juin  1769, 
mort  en  1813. 

LEGKAND  (Jacques-Guillaume),  archi- 
tecte des  monuments  de  Paris,  né  dans  celte 
ville  le  9  mai  1745,  morl  à  Saint-Denis  le  9 
novembre  1807. 

LEGUAS  (Louise  de  Marillac,  veuve),  fon- 
dalrico,  avec  saint  Vincent  de  Paul,  dcssreurs 
de  <'harité  dites  Sœurs  Grises,  née  à  Paris 
le  12  août  1591,  morte  le  15  mars  1662. 

LEGitlS-DUVAL  (René-Michel),  célèbre 
prédic.jteur  et  pieux  ecclésiastique ,  né  à 
Landernau  le  16  août  1765,  mort  le  18  jan- 
vier 181  ). 

LEIBMTZ  (Guillaume- Godefroy,  barou 
de),  philosophe  et  mathématicien  célèbre, 
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l'on  des  plus  vastes  génies  des  temps  moder- 
nes,  nù  à  Leipsick  le  3  juillet  16i.6,  mort  à 
Hanovre  le  H  novembre  1716. 

LEIGESTFR  (Simon  de  Monlforl) ,  Gis  du 
fameux  Montfort,  l'adversaire  des  Albigeois, 
épousa  la  sœur  de  Henri  ni,roi  d'Angleterre, 
en  1238.  Ayant  voulu  s'emparer  du  pouvoir, 
1!  périt  les  armes  à  la  main  à  la  bataille 
d'Evosham,  en  1265. 

LEICliSÏKR  (Jean  Dudley),  l'un  des  favo- 
ris d'Elsabcth,  reine  d'Anglet;  rre,  et  l'un 
des  héros  de  Waltcr-Scotl,  ne  en  1531,  vivait 
encore  en  1601,  lors  de  la  mort  du  comte 
J'Essex,  qu'il  fut  soupçonné  d  avoir  empoi- 
sonné. 

Leipsick  :  fondation  de  son  université  par 
Frédéric  1",  électeur  de  Saxe,  en  li09.  Elle 
fut  instituée  par  le  pape  Alexandre  VI  dans 
le  cours  de  la  même  année. 

Leipsick  (bataille  de:,  gagnée  par  Gustave- 
Adolphe  sur  les  Impériaux,  le  7  septembre 
1631. 

Leipsick  (bataille  de)  ou  de  Wachan  :  les 
Français,  après  avoir  repoussé  sept  fois  les 
alliés  ,  sont  forcés  à  la  retraite  faute  de  mu- 
uiiions,  les  18  et  19  octobre  1813. 

LEJAY  (Gui-Michel),  savant  avocat  aa 
parlement  de  Paris,  mort  en  1674,  âgé  de 
86  ans. 

LEKAIN  (Henri-Louis),  célèbre  acteur  tra- 
gique français,  né  à  Paris  le  14  avril  1728, 
mort  le  8  février  1778. 

LELONG  (Jacques),  savant  oratorien,  né  à 
Paris  le  19  avril  1665,  mort  le  13  août  1719. 

Lemaire  (déiroit  de),  découvert  par  le  na- 
vigateur qui  lui  a  donné  son  nom,  en  1615 
uu  1616. 

LEMAIRE  (Jacques),  navigateur  hollan- 
dais :  découvrit  le  passage  qui  porte  son  nom 
le  24  janvier  1616;  mourut  le  31  décembre 
de  la  même  année. 

LEMAISTRE  (Antoine) ,  avocat  au  parle- 
ment de  Paris,  solitjiite  de  Port-Royal,  né 
dans  cette  ville  en  1608,  mort  le  4  novembre 
1658. 

LEMERCIER  ( ,  comte),  successivement 

membre  du  conseil  des  Anciens ,  sénateur, 
pair  de  France,  né  en  1755,  mort  à  Paris  le 
11  janvier  1849. 

LEMIERRE  (Antoine-Marin),  poëte  dra- 
matique, né  à  Paris  en  1733,  mort  en  juillet 
1793,  à  Saint-Geriiiain-en-Laye. 

Lemnos  (île  de)  :  enlevée  aux  Vénitiens 
par  les  Turcs  en  1660. 

LEMOINE  (Jacques),  peintre  d'histoire,  né 
à  Paris  en  1688,  mort  fou  le  4  juin  1737. 

LEMOINE,  habile  compositeur  de  musique, 
mort  le  30  septembre  1796. 

Lemoine  (collège  du  cardinal).  Sa  fondation 
en  1303. 

LEMONNIER  (Pierre-Charles),  astronome, 
né  à  Paris  le  20  novembre  1715,  mort  près 
Bayeux  en  1799 

LEMOT,  sculpteur  français,  à  qui  l'on  doit 
la  nouvelle  statue  de  Hemi  IV,  né  à  Lyon  le 
4  novembre  1772,  mort  le  6  m,ii  182". 

LEMONTEY  (Pierre-Edouard),  historien  et 
faiseur  d'o;'Aras  et  de  vaudevilles,  né  à  Lyon 


le  14  janvier  1762,  mort  à  Paris  le  26  iuiu 
1826. 

LEMOYNE  f Pierre),  jésuite,  auteur  d'usi 
poiime  épique  de  Saint  Louis,  naquit  en  1602 
à  Cbaumont  en  Rassigny,  ei  mourut  eu  1672 

LENCl.OS  (Anne,  dite  Ninon  de),  née  à 
Paris  le  15  mai  1616,  morle  le  17  août  17C6. 

LENFANT  (Jacques),  sav.int  ruinistre  pro- 
testant, né  à  La  R.izoche  en  Reauce  en  1661 , 
mort  le  7  août  1728. 

LENGLET-DUFRESNOY  (Nicolas),  labo- 
rieux écrivain  français,  né  à  B^auvais  le  5 
octobre  1674,  mort  le  16  janvier  1755. 

LENQSR  (Jean-Ch3rles-PiiTre),  lieutenant 
de  |)ol;ce  de  Paris,  né  en  1732,  mort  à  Paris 
en  1807. 

LENOIR  (Jean),  chanoine  et  théolo-al  de 
Séez,mort  en  prison  à  Nantes  le  22  avril  1692. 

LENOTRE  (André),  architecte  et  dessina- 
teur des  jaritins  royaux,  né  à  Paris  en  1613, 
mort  dans  la  même  ville  er\  septembre  1700. 

Lfins  (bataille  de),  gagnée  par  Condé  sur 
les  Espairnols  le  20  août  1648. 

LENTULUS-SURA  ,  l'un  des  complices  du 
conspirateur  Catilina,  péril  du  dernier  sup- 
plice l'an  64  av.  J.-C. 

Leoben.  Préliminaires  de  paix  signés  près 
de  cette  ville,  le  18  avril  1797,  entre  le  géné- 
ral Bonaparte  et  les  ministres  d'Autriche. 

LÉON  I"  (saint),  surnommé  le  Grand,  élu 
pape  le  1"  septembre  440,  mort  le  3  novem- 
bre 461. 

LÉON  II  (saint) .  élu  pape  le  17  août  682, 
mort  le  3  juillet  683. 

LÉON  111,  élu  pape  le  26  décembre  795, 
mort  le  11  juin  816. 

LÉON  IV,  élu  pape  le  12  avril  847,  mort  le 
17  juillet  855. 

LÉON  V,  pape  le  28  octobre  903,  mort  le 
6  décembre  de  la  même  année. 

LÉON  VI,  pape  du  6  juiUet  928  au  com- 
mencement do  février  929. 

LÉON  Vil,  élu  pape  en  936,  mort  le  23 
avril  939. 

LÉON  VHI,  pape  le  6  décembre  963,  mort 
en  ;ivril  965. 

LÉON  IX  (saint),  intronisé  le  13  février 
1049,  mort  le  19  avril  1054. 

LÉON  X  (Jean  de  Médicis),  né  à  Florencci 
le  11  décembre  1475,  reçut  la  tiare  le  11  mars 
1513;  mort  le  1"  décembre  1521. 

LÉON  XI  (Alexandre-Octavieii),  cardinal 
de  Florenee.  élu  pape  le  ["  avril  1605,  mor> 
le  27  du  même  mois  à  70  ans. 

LÉON  Xll,  né  à  Rome  le  2  août  17()0,  élu 
pape  le  28  septembre  1823,  mort  le  10  février 
1829. 

LÉON  (saint),  évêque  de  Bayonnc,  marty- 
risé vers  l'an  900. 

LÉON  I  ',  dit  rAncien,  empereur  d'Orient, 

Eroclamé  le  7  février  457,  mort  le  26  janviei 
74. 

LÉON  11 ,  le  Jeune,  élu  cnipcreur  d'Orient 
en  474,  mort  la  même  année. 

LÉON  III,  rhanrien,  empereur  d'Orient  le 
25  mars  717,  n.ort  le  18  juin  741. 

LÉON  IV,  élu  empereur  d'Orient  en  775, 
mort  en  780. 
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LÉON  V,  rirm^men,  proclamé  empereur 
d'Orifnt  on  813,  massacré  en  820. 

LÉON  V^l,  dil  te  Sage  et  le  Philosophe,  em- 
ppreiir  cl'Orieni,  morne  sur  le  trône  le  1"  mai 
88G.  meurt  le  9  juin  911. 

Léon,  province  d'Espagne  avec  titre  de 
royaume,  eut  des  rois  particuliers  jusqu'en 
1029. 

Léon,  ville  d'Espagno,  capitale  de  la  pro- 
vince de  ce  nom,  empotée  d'à  saut  par  les 
Maures  et  rasée  dr  fond  en  comble  en  996. — 
Celte  ville  est  rebâtie  en  lOlG  par  Alphonse  V. 
Léon  (prise  de  lîle  de),  en  Andalousie,  par 
les  troupes  espagnoles  insurgées,  le  1"  jan- 
vier 1S20. 

LÉONARD  (saint),  solitaire  du  Limousin, 
ïuort  vers  le  milieu  du  vr  siècle.  L'Eglise 
célèbre  sa  fête  le  6  novembre. 

LÉONARD  (Nicohis-Germain),  poëte,  né  à 
la  Gu  'de'oupe  en  ilkk. 

LÉONARD,  dil  le  Limomin,  peindre  émail- 
leur,  né  à  Limoges  en  1480. 

LEONCK  (Léoutius),  élevé  empereur  de 
Bon  e  en  695,  mis  à  morl  vers  705  par  l'ordre 
de  Justinicn. 

LÉ  .'NCK  (sainl),  évéque  de  Fréjus,  né  à 
Nîmes,  mort  vers  ioO. 

LÉOMDAS  I  %  roi  de  Lacédémone,  monta 
sur  le  trône  l'an  Wi  av.  J.-C,  périt  au  pas- 
sage des  1  hermopvles,le  7  août  480  av.  J.-G. 
LÉONIDAS  11,  roi  de  Sparte,  vers  l'an  256 
ay.  .l.-C. 

I  ÉOPOLD  (sainl),  dit  le  P/eux,  margrave 
d'Auincbe  en  1096,  mort  en  1136,  canonisé 
par  Innocent  Vlll  en  Xk'éo. 

LÉOPOLl)  1",  empereur  d'Allemagne,  né 
le  9  juin  1640,  roi  de  Hongrie  en  1655,  élu 
empereur  en  l()o8,  roi  de  Bohême  en  1659, 
mort  le  5  mai  1705. 

LÉOI'OLD  II  (Pierre-Léopold-Josepb),  em- 
pereur d'Allemagne,  né  le  5  mai  ilkl,  élu  en 
1790,  mort  le  2  mars  1792. 

Léopoldstndt,  petite  ville  de  la  Hongrie, 
bâlie  p;ir  l'etnpt  rcur  l.éopold  en  1665. 

Lrpanle  (ba  aille  navale  de),  où  les  Turcs 
sont  enlièremt  nt  déf.iits  par  les  chrétiens, 
commandés  par  don  Juan  d'Autriche,  le  7 
ocl()bre  1571. 

LEPAUTE  (Jean-André),  célèbre  horloger, 
né  à  Monlinédi  en  ITOO,  mort  en  1802. 

LEPELLETIER  (Louis-Michel),  comte  de 
Saint  Fargrau,  président  à  moriierdu  parle- 
ment de  Paris,  né  à  Paris  le  29  mai  1760, 
assassiné  le  20  janvier  1793  par  l'ancien 
garde  du  corps  Paris. 

LEPIDUS  (M.  il-^milius),  triumvir  romain, 
mort  l'an  46  av.  J.-C. 

Le  Puy.  La  congrégation  dos  s  rurs  de 
Saint-Joseph  est  fondée  par  Henri  de  Maupas 
de  la  leur,  évêque  du  Puy,  et  le  P.  Médaille, 
jésuite,  en  1650.; 

LEKAY  (A.),  député,  contre-amiral,  né  à 
Brest  en  1195,  morl  en  18'i9. 

Lérida  (prise  de),  ville  d'Espagne,  par  les 
Fran(;ais,  commandés  par  le  duc  d'Orléans, 
le  13  octobre  1707.  -  Prise  de  nouveau  par 
l'armée  française  le  14  mai  1810. 

LEROY  (  >  incenl-Alphonse-Louis  ) ,  pro- 
fesseur d'accouchementà  la  Faculté  de  Paris, 


né  à  Rouen  le  23  août  1741,  assassiné   en 
janvier  1816. 

LESAGE  (Alain-René),  célèbre  romancier 
français,  né  à  Sarzeau  en  Bretagne  le  8  mai 
1668*.  mort  en  1747. 

LESGOT  (Pierre),  architecte  français,  né 
à  Paris  on  1510,  mort  en  1571. 
j  LESCURE  (Louis-iMarie,  marquis  de),  gé- 
néral Vendéen,  né  le  13  octobre  1766,  mort 
d(!s  suites  d'une  blessure  le  3  novembre 
1793. 

LESDIGUIÈRES  (François  de  Bonne,  duc 
de),  un  des  plus  habiles  et  des  plus  dévoués 
capitaines  de  Henri  IV,  né  à  St. -Bonnet  de 
Cbampsaur,  en  Diupliiné,  le  1*"  avril  1543, 
morl    le  28    septembre    1626. 

LESEUR  (Thomas),  habile  géomètre,  né  à 
Rethel  le  i"  octobre  1703,  mort  en  1770. 

LESSING  (Golhold-Epiiraïm),  l'un  des  plus 
grands  écrivains  de  l'Allemagne,  né  à  Ka- 
uienz  en  Saxe,  le  22  janvier  1729,  morl  le  15 
février    1781. 

LESSIUS  (  Léonard  ) ,  célèbre  jésuite,  né 
près  d'Anvers  en  1554,  mort  à  Lou?ain  le 
15  janvier  1623. 

Ll'-SUEUR  (Eustache),  surnommé  le  lîa- 
phdël  français,  né  à  Paris  en  1617,  mort 
duns  la  même  ville  en  1655. 

LESUEUR  (Jean-François),  célèbre  com- 
positeur de  îuusique,  né  le  15  février  1763, 
au  hameau  de  Plessiel  sur  les  frontières  de 
la  Picardie  et  de  l'Artois,  mort  le  6  octobre 
1837,  à  Passy.  . 

LETELLIKR  (  Michel  )  ,  chancelier  do 
France,  né  à  Paris  le  19  avril  1603,  mort  le 
28  octobre  1685. 

LETELLlliR  (Michel),  jésuite,  dernier  con- 
fesseur do  Louis  XIV,  né  près  de  Vire  le  10 
décembre  1643,  morl  à  La  Flèche  le  2  sep- 
tembre 1719. 

LETl  (Grcgorio),  célèbre  historien  italien, 
né  a  Milan  le  29  mai  1630,  mort  le  9  juiu 
1701. 

LETRONNE  (N...),  membre  de  Plnstilul,  sa- 
vant antiquaire,  né  en  1787,  nïorl  à  Paris  le 
15  décembre  1848. 

Lettres.  Elles  renaissent  en  Italie  et  dans 
tout  1  Occident ,  par  suite  de  l'émigration 
d'une  foule  de  savants  grecs,  après  la  prise 
de  Conslanlinople,  en  1453. 

Lettres  de  cachet.  Arrêt  du  parlement  de 
Paris  contre  ces  lettres,  le  4  janvier  1788.  — 
Leur  abolition  en  France  est  décrétée  par 
l'Assemblée  nationale  en  1790. 

Lettres  de  change,  inventées  et  mises  en 
usage  par  les  Lombards  Ou  les  Florentins, 
vers  950.  —  D'autres  attribuent  leur  inven- 
tion à  des  juifs  répandus  dans  la  Lombardie, 
en  1181. 

Lettres  de  naturalisation.  Elles  ont  été  ré- 
glées en  France  par  l'article  3  de  la  Consti- 
tution de  l'an  vi  i,  par  un  sénatus-conRulle 
du  18  ft-vricr  1808,  et  par  une  ordonnance 
du  4juin  1814. 

Lcit  (sainl),  appelé  aussi  saint  Loup,  évé- 
que de  Sens,  morl  le  !«' septembre  623. 

Leucades  (bataille  navale  de),  gagnée  sur 
les  Lacédémuniens  par  les  Alhéuieus,  l'an 
377  av.  J.-C. 
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Leucas  ,  de  Célœsyrie.  Sa  nouvelle  ère 
dale  ilo  l'an  36  nv.  J.-C,  époque  à  laquelle 
elle  fut  délivrée  de  la  domination  de  Lysa- 
nias  (l'Ancien). 

LEtJCIPPE,  philosophe  de  l'anliquilé  p:rec- 
que,  inventeur  du  système  des  atomes,  né  à 
Abdère,  florissait  dans  le  iv  siècle  avant 
l'ère  vulgaire. 

Leuctres  (bataille  de),  remportée  sur  les 
Lacédémonions  par  Epnminond;is,  géncrnl 
des  Thébains,  le  8  juillet  (d'autres  disent  le 
5jnin)  371  av.  J.-C. 

Leiize  (bataille  de),  gngnée  en  l'iandre  par 
le  maréchal  de  Luxembourg,  le  18  scpleml^re 
1691. 

LEVAILLANT  (François),  naturaliste  et 
voyageur  .  né  en  1753  à  Pamaribo  ,  dans  la 
Guyane  hollandaise,  mort  à  Paris  le  22  no- 
vembre 182'». 

LEVESQUE  (Pierre-Charles),  historien, 
né  à  Paris  le  28  mars  1736,  mort  dans  cette 
ville  le  12  mars  1812. 

Levier.  Voy.  Tenailles 

Leviers,  leur  fori  e  est  découverte  et  cons- 
tatée pir  Archimèdo  vers  l'an  220  av.  .T.-C. 

LEViS  (le  duc  de),  pair  de  France,  mem- 
bre de  l'Aradémie  française,  né  le  7  mars 
176i,  mort  le  15  février  1830. 

LEWENHAUPT  (Charles  -  Emile  ,  comte 
de),  général  suédois,  né  en  1G59,  décapité  le 
15  août  1743,  pour  avoir  capitulé  en  Fin- 
lande. 

LEWIS  (Mathieu-Grégoire),  auteur  du  fa- 
meux roman  aiiu'Iais  intit  lé  le  Moine,  né  en 
Angleterre  en  1773,  mort  en  1801. 

Lexinqton  (combat  de)  en  Amérique,  li- 
vré le  19  avril  1775. 

LEVDE  (Jean  de),  roi  des  anabaptistes,  né 
vers  la  fin  du  xv  siècle,  mort  en  1536. 

LEYDE  (Lucas  Dammest,  dit  Lucas  de), 
célèbre  peintre  et  graveur,  né  en  149'»,  mort 
en  1533. 

Leyde  ,  ville  de  Hollande  :  fondation  de 
son  université,  par  les  états  de  Hollande,  en 
1576.  —  Une  partie  de  celle  ville  est  renver- 
sée par  l'explosion  d'un  bâtiment  chargé  de 
poudre,  le  12  janvier  1807. 

Lciiâe  (bouteille  de):  sa  découverte,  en 
17V6,  par  Cuneus  et  Muschenbroock. 

LHDMOND  (Charles  -  François)  ,  profes- 
seur émérile  de  l'université  de  Paris,  né  en 
1727  près  de  Noyon,  mort  le  31  décembre 
179'i. 

LHOPITAL  (Michel  de),  chancelier  de 
France,  illustre  magistrat,  né  en  1505  à  Ai- 
gueperse  en  Auvergne,  mort  le  13  mars 
1573. 

L'HOPITAL  (  Guillaume-François-Antoine 
de),  géomètre  français,  né  en  1661 ,  mort  le 
2  février  170V. 

Liancowt  (école  de),  fondée  en  1795  par  le 
duc  de  Larocbefoucauld-Liancourt. 

L1B\N1US,  fameux  sophiste  d'Antioche, 
où  il  naquit  l'an   31V  ;  mort  vers  390. 

LIBÈRE,  trente- septième  pape,  né  à 
Rome,  élu  à  la  place  de  Jules  1"  en  l'an 
352,  mort  le  2ï  septembre  366. 

LiO<ria,  établissement  fondé  pour  des  hom- 
mes libres,  eu  1821,  dans  la  Guii»ée,   par  lu 
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société  de  colonisation  des  Etats-Unis  de  l'A- 
mérique  septentrionale. 

Liberté  individuelle  :  loi  rendue  en  France 
à  ce  sujet  le  12  février  1817. 

Liberté  de  la  presse  en  France.  Elle  est 
décrétée  en  principe  le  20  août  1789.  —  Le 
17  mars  1791,  il  est  é'abli  en  [irinripe  que 
chacun  peut  exercer  la  professi(m  d'impri- 
meur. —  Ces  principes  sont  confirmés  par 
les  décrets  des  IV  septembre  1791  et  22  août 
1795.  —  Le  5  sepiembre  1797,  les  feuilles 
périodiques  sont  soumises  pour  un  an  au 
contrôle  de  la  police.  —  La  loi  du  26  août 
1798  ajoute  une  nouvelle  année  à  la  pre- 
mière. —  Le  30  sepiembre  1798,  cr  ation  de 
l'impôt  du  timbre  pour  les  publications  pé- 
rioliques  paraissant  plus  d'une  fois  par 
n)ois.  —  Le  1  "^  août  1799,  la  liberté  est  ren- 
due aux  jonrniux.  ■ —  Le  13  septembre  sui- 
vant, la  constitution  consulaire  maintient, 
s;ins  en  parler,  la  liberté  de  la  presse.  — 
Le  17  février  1800,  tous  les  journaux  im- 
primés à  Paris  sont  supprimés,  à  l'exception 
de  treize,  parmi  lesquels  on  remarque  le 
Journal  des  Débats.  —  De  I8C0  à  1814,  la  li- 
berté ne  fut  pas  rendue  aux  journaux.  — 
Un  décret  de  1810  avait  statué  que  les  impri- 
meurs seraient  brevetés  et  assermentés,  et 
réduit  leur  nombre  pour  Paris  à  soixante  ; 
ce  nomb  e  fut  poité  à  quatre-vingts  le  11  fé- 
vrier 1811  ;  11  est  encore  le  même  aujour- 
d'hui. Avant  1"91,  il  n'y  avait  à  Paris  que 
36  imprimeries.  —  Par  décret  impérial  du  3 
août  1811, il  n'y  eut  plus  qu'un  seul  journal 
politique  dans  chaque  département.  —  Le  29 
avril,  les  ouvrages  connus  en  librairie  sous 
le  nom  de  labeurs  furent  soumis  à  un  droit 
d'un  centime  par  fouille  d'impression  ;  cet 
impôt  sur  la  presse  non  périodique  cessa  en 
1S1V.  —  Le  V  juin  18!V,  l'article  8  de  la 
charte  octroyée  par  Louis  XVIII  rétablit  la 
liberté  de  la  presse.  —  Le  21  octobre  delà 
même  année,  la  censure  fut  rétablie  pour 
les  ouvrages  de  vingt  feuilles  et  au  dessous; 
tout  journal  et  écrit  périoili(]ue  dut  être  au- 
torisé par  le  roi  ;  le  gouvernement  se  donna 
le  droit  de  retirer  le  brevet  à  1  imprimeur 
condamné  pour  contravention  aux  règh;- 
ments.  —  Le  24  mars  1815,  Napoléon  Hona- 
parie,  à  son  retour  de  l'île  d'Klhe,  supprima 
la  censure.  —  Le  22  avril  suivant,  le  jury 
fut  appliqué  aux  jugements  en  ma'ièic  d(i 
presse;  cette  disposition,  abrogée  au  r*  tour 
de  Louis  XVIII,  n'a  été  rétablie  q-'cn  IS.'JO. 
—  Le  20  juillet  1815,  Louis  XVlll  remit  en 
vigueur  la  plupart  des  disposition>  do  la  loi 
d'octobre  1814.  —  Le  18  juillet  182S,  les 
journaux  furent  assujettis  à  un  caulionnt- 
ment.  —  Le  9  août  1830,  la  charte  émanéo 
des  chan)bres  et  jurée  par  Louis-Philippe 
porte  que  la  censure  ne  pourra  jamais  élro 
rétablie.  —  La  loi  de  septembre  1835  est  ve- 
nue ensuite  donner  au  pouvoir  les  arti.os 
défensives  qui  lui  manquaient.  La  liberté 
illimitée  de  la  presse  fut  rétablie  et  modifiée 
par  le  décret  du  11  août  18»8. 

Libertés  dr  riùilisc  ijdiiiatne.  Déclaration 
y  relative,  rédigée  par  liossuct  au  uoiu  du 
clergé  de  Franco,  le  23  rii.irs  1682. 
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Librairie:  législation  ancienne  et  nouvelle 
sur  cette  matière  :  décision  universitaire  du 
2  décembre  1275.  —  Autre  décret  universi- 
taire de  I023.  —  Edit  donné  vers  1532  p.ir 
François  I";  il  ordonnait  la  fermeture  de 
toutes  les  librairies  sous  peine  de  l.i  liart  ;  . 
un  édit  postérieur  permit  de  les  ouvrir.  —  / 
La  peine  de  mort  fut  rétablie  pir  Henri  II, 
et  confirmée  par  Charles  IX  en  15fî3.  —  Or- 
donnance de  Moulins,  de  156G,  qui  modifia 
les  pénalités.  — En  162B,  la  peine  de  mort 
fut  rétablie  «otilre  les  auteurs  ou  distribu- 
teurs d'ouvrages  dangereux.  —  Un  règle- 
ment (le  1723,  loul  en  conservant  ce  sys- 
tème de  pénaliîé  ,  fit  d'utiles  changements 
dans  l'organisaiiou  de  la  librairie.  —  Ce  rè- 

f;lorncni  fut  appliqué  à  loul  le  commerce  de 
a  librairie  en  France  par  arrêt  du  conseil 
de  1744.— Un  édit  de  1757  modifia  la  pénalité. 
—  Arrél  du  conseil  d  1  30  a  >ût  I777rrlalif  à  la 
libiai.  ic.  —  E>lil  de  178(5  sur  le  même  objet. — 
Eu  17^9,  liberté  entière  pour  la  profession  de 
libr>ire.  -Le  19  juillei  1793,  décret  delà  Cou- 
vent'on  nationale  qui  m  liniient  les  droits  des 
auteurs  «ans  reslri-inJre  en  rien  l'exercice  du 
commerce  de  la  librairie.  —  Décret  du  1"' 
gei  minai  an  Xlll  (22  mars  1805)  sur  la  pro- 
priéié  des  oeuvres  posthumes.  —  Déciet  du 
5  fi'vricr  1810  {-onlenant  tout  le  système  ré- 
glementaire de  la  librairie  et  de  l'imprime- 
rie. 

Librairie  (Journal  officiel  de  la)  :  il  fut 
établi  par  décrit  du  l'i  octobre  1811. 

Librairies  :  on  donn  lil  ce  nom  à  toutes  les 
l)ibliotliè(]uos  pariicnlières,  au  xiii^  et  jus- 
qu'à la  fin  (lu  XVII   siècle. 

LICINIUS  on  LICIMANUS  (C.  Flavius  Va- 
lerianns) ,  empereur  romain  vers  l'au  2G3, 
étranglé  l'an  32V. 

Liéfje,  province  et  ville  de  la  Belgique.  Ce 
pays  l'ut  gouverné  par  des  princes  ecclésias- 
tiques depuis  le  vin"  siècle.  —  La  vilb;  fut 
prise  et  brûlée  par  Charles,  duc  de  Bourgo- 
gne en  IVtiB.  —  Il  fait  aujourd'hui  partie  du 
royaume  de  Belgique. 

Lieutenants  :  en  France  ,  on  comptait,  en 
14V5,  32  lieulen  ints  sur  10,000  hommes  ;  en 
1516,  2  sur  1070;  aujourd'hui,  1  sur  80. 

LAeutenanls  (le  roi.  Ce  grade,  à  peu  près 
de  la  même  date  que  l'institution  des  gou- 
verneurs de  provinces,  fut  supprimé  par  dé- 
cret de  l'Assemblée  nationale  du  25  février 
1791.  —  Vers  la  fin  de  1814,  il  fut  rétabli 
jusqu'au  31  mai  1H29,  qu'il  fut  de  nouveau 
remplacé  par  celui  de  commandant  de  place. 

Lieutenant-colonel  :  l'origine  de  ce  grade 
remonte  à  l'an  1582.  —  Ce  fut  toutefois  en 
1779  qu'il  eut  les  attribution^  que  nous  lui 
connaissons  aujourd'hui.  —  Suppression  de 
ce  grade  on  1703.  —  Remplacé  par  le  grade 
de  major  en  1803.  Rétablissement  du  grade 
de  lieutenant-colonel  (>n  1815. 

Lieutcnant-tjéniral  dr  police  :  cette  charge 
ne  fut  établie  qu'en  16G7. 

LKÎNE  (Charles-Joseph,  prince  de),  célè- 
bre par  sa  valeur  et  sou  esprit,  né  en  1735, 
mourut  le  13  décembre  1814'. 

Lignitz  (bataille  de),  gagnée  par  les  Prus- 
siens sur  les  Autrichiens,  le  15  août  17G0. 
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Ligny  (bataille  de)  ,  où  les  Français 
me'teni  les  alliés  en  déroute,  le  16  juin  1815. 

Ligne  dite  des  pacifijues,  qui  exterminait 
les  Biabançons;  elle  parut  vers  1163. 

Ligue  nnséntigue  :  obtient  de  grands  privi- 
lèges des  rois  de  Norwége  et  de  Danemark, 
en  1370. 

Ligue  de  Cambray  :  sa  formation,  le  10  dé- 
cembre 1508. 

Ligue  (sainte)  ,  association  catholique 
contre  le  protestantisme  :  l'acte  en  fut  signé 
le  25  juillet  1568.  —  Dans  la  période  de  1570 
à  1590,  il  se  forma  des  associations  sur  le 
même  modèle  dans  toutes  les  provinces.  — 
Procession  de  la  Ligue  durant  le  blocus  de 
Paris,  le  3  juin  1530.  —  On  pi  ut  la  regarder 
comme  dissoute  sous  le  règne  de  Henri  IV, 
vers  la  fin  du  xvir  siècle. 

LIGUOiU  (AI|)honse-Mariede),  évêque  de 
Sainte-Agathe,  fondateur  de  la  congrégation 
du  Rédempteur,  né  à  Naples  le  26  septembre 
1696,  mort  le  1"  août  1787,  béatifié  par 
Pie  VII  le  15  septembre  1816.  —  Canonisé 
par  le  pape  Grégoire  XVI,  le  26  mai  1839. 

LJiunenne  (réptibliiiue)  :  ressuscitée  par 
Napoléon  Bonaparte  en  1811;  celte  résur- 
rection ne  dura  que  jusqu'en  1816. 

Lille,  forte  ville  de  France,  fondée  en  1007 
par  IJaudouin  IV.  Elle  reçut  ses  franchises 
communales  de  la  comtesse  Jeanne  en  1235. 

—  Fut  cédée  définitivement  à  la  France  en 
13.'2.  —  Les  alliés  la  prirent  le  23  octobre 
1708,  après  quatre  mois  de  siège  ;  mais  cWa 
fut  rendue  à  la  France  par  le  traité  d'U- 
trecht.  —  En  1792,  les  Autrichiens  la  bom- 
bardèrent depuis  le  29  sepleujbre  jusqu'au  6 
octobre,  mais  sans  succès. 

Lillo  t  fort  du  royaume  des  Pays-Bas  :  les 
François  s'en  rendirent  mailres  en  1794. 

LILY  (Williams)  ,  astrologue  anglais  ,  né 
en  1602  dans  le  comté  de  Leicesler,  mort  en 
1688. 

Lilybée  (bataille  de),  gagnée  parTimoléon 
sur  les  Carthaginois,  l'an  343  av.  J.-C 

Lima,  capitale  du  I*érou,  bâtie  en  1535  par 
François  Pizarre,  sous  le  règne  de  Charles  V. 

—  Souvent  ruinée  par  les  tremblements  de 
terre,  eut  surtout  beaucoup  à  soulTrir  de  ce- 
lui (le  1746,  qui  fit  de  cette  cité  un  amas  de 
décombres  en  moins  de  quatre  minutes. 

Limoges,  capitale  de  l'ancienne  province 
du  Limousin,  fut  réunie  à  la  couronne  de 
France  par  Pepin-le-Bref  (de  752  à  768).  — 
Après  avoir  été  possédée  tour  à  tour  par  les 
ducs  d'Aquitaine,  les  rois  d'Angleterre ,  la 
maison  de  Bretagne  et  celle  d'Albrel,  elle  re- 
vint au  domaine  des  rois  de  France  par  Hen- 
ri IV,  en  1589. 

Limousin  oa  Ltmosm.  ancienne  province 
de  France.  Voyez  Limoges. 

LINACRE  (Ihomas),  savant  médecin  an- 
glais ,  né  à  Canlorbéry  vers  1460 ,  mort  en 
1557. 

LINGUET  (Simon-Nicolas-Henri),  avocat 
et  écrivain,  né  à  Reitns  ou  1736,  condamné 
à  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire  le  27 
juin  1794. 

LlNNÊ  (Charles-Linna^us) ,  le  plus  célèbre 
des  botanistes  du  xvnr  siècle,  né  àKoobhuU, 
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en  Suède ,  le  2h-  mai  1707 ,  mort  le  10  janvier 
1770. 

LINOIS  (Charles-Alexandre-Léon  do)  vice- 
amiral  français,  né  à  Brcsl  le  29  janvier  1761, 
mort  en  décembre  18't8. 

LIPPI  (Fra  Flippo),  peintre,  né  à  Florence 
en  iil2,  mort  àSpolette  on  li69. 

LIPSE  (Juste)  ,  célèbre  philologue  du  xvi* 
siècle;  né  le  18  oclibre  15V7  à  Ovcr  îsch, 
entre  Bruxelles  et  Louvain,  mort  le  2i  mars 
1600. 

Liqueurs  spiritueuKes  :  leur  invention  nous 
vient  des  Maures  d'Espagne,  vers  S2k.  — 
Leur  usage  introduit  en  France  en  12  2,  par 
Arnaud  de  Villeneuve,  qui  en  devciit  la  ron- 
naissance  aux  Arabes  ou  Maures  d'Espagne. 

Liquides  :  leur  équilibre  est  découvert  par 
Archiiiièdo,  vers  l'an  220  av.  J.-G 

Lisbonne,  capitale  du  Portugal  ;  prise  et 
rasée  par  Ordogno  lll,  aux  siècle;  elle 
élail  à  peine  rebàlie  qu'elle  tomba  au  pou- 
voir des  Maures. —  Conquise  en  iikl,  par 
Alphonse  et  quelques  chevaliers  croisés.  — 
Presque  entièrement  renversée  par  un  hor- 
rible Iremhlemenl  de  terre,  en  1539.  —  Ren- 
versée en  grande  partie  par  un  tremblement 
de  terre,  le  1*^"^  novembre  1755;  il  y  périt 
15,000  personnes.  —  Eittrée  de  l'armée  fran- 
çaise à  Lisbonne  le  30noveuibre  1807. 

LISFRANC  (Jacques),  célèbre  médecin  rt 
chirurgien,  né  à  Saint-Paul  (Loire)  le  2  avril 
1790,  mort  à  Paris  le  12  mai  184-9. 

Lisieux,  ville  de  Normandie  :  en  1130, dans 
une  excursion  des  Bretons,  elle  fut  presque 
détruite  par  les  flammes.—  Philippe-Auguste 
la  prit  en  12G3.  —  Les  Anglais,  en  14^15.  — 
Charles  VU  les  en  chassa  en  l'i48.  —  Los  li- 
gueurs s'en  emparèrent  en  1571.  —  Henri 
IV  s'en  rendit  maître  en  1558. 

Lissa  (bataille  de),  gagnée  par  le  roi 
de  Prusse  sur  les  Aulrichieos  le  5  décem- 
bre   1757. 

LISTER  (Martin),  médecin  et  naturaliste 
anglais,  né  à  Radcliffe,  dans  le  comté  de 
Buckingham  vers  1638,  mort  le 2  févrifrl711. 

LISTON  (Robert),  célèbre  chirurgien  an- 
glais, mort  à  Londres  le  7  décembre  184.7. 

Litanies  des  saints  :  elles  sont  fort  an- 
ciennes ;  on  en  ironve  des  vestiges  dans  les 
monuments  ecclésiastiques  des  viir  et  ix" 
siècles. 

Lithium,  métal  ;  sa  découverte  par  M.  Arf- 
wedson  en  1818. 

Lithographie  :  invention  de  cet  art  par  Alojs 
Sennefelder,  en  1802. 

Lithotome  :  invention  de  cet  instrument 
par  le  frère  Côme,  en  1780. 

Lithotritie.  En  1822,  le  docteur  Amussat 
inventa  un  instrument  pour  briser  les  c;il- 
culs  urinaires  dans  la  vessie;  vers  le  mémo 
temps,  Civiale,  Leroy  d'Elioles,  Henrteloup 
et  autres  médecins  ou  chirurgiens  français 
cl  étrangers  achevèrent  de  constater  le  suc- 
cès de  la  I  thotriiiè. 

Liihnanie,  grand-duché  autrefois  indépen- 
dant :  il  fut  nuni  à  la  Pologne  en  1569.  — 
En  1173.  1793  et  1795,  plusieurs  parties  de 
son  territoire  furent  successivement  unies  à 
la  Russie. 


LITTLETON  (Edouard) ,  lord  gartle  du 
grand  sceau  d'Angleterre,  sous  Charles  I", 
né  en  1589,  mort  le  27  août  lOio. 

Liturgie  :  jusqu'à  l'an  758,  celle  de  l'Eglise 
de  France  avait  beaucoup  plus  de  ressem- 
blance avec  les  liturgies  orientales  qu'avec 
celle  de  Rome. 

LIVERPOOL  (Robert  Banks  Jenkinson  , 
lord),  homme  d'Etat  anglais,  mort  le  3  décem- 
bre 1828. 

Liverpool,  ville  commerçanted'Angleterre : 
en  l.";61,  la  population  de  celte  ville  n'était 
que  de  690  habitants.  —  C'est  à  l'année  1099 
que  commence  l'ère  de  sa  prospérité. 

Livonie  ;  Ce  pays  fut  converti  au  christia- 
nisme vers  1186.  —  Vers  la  fln  du  \\\'  siè- 
cle, Canut,  roi  de  Danemark,  s'en  empara. 
—  Waldcmar  111,  son  succes-eur,  le  vendit 
à  l'ordre  Teutonique  au  rommeTiccment  du 
xiii"  siècle.  —  Celte  province,  ainsi  que  l'Es- 
thonie  et  la  Courlande,  restèrent  au  pouvoir 
de  l'ordre  Teutonique  jusqu'en  1561,  époque 
de  la  réunion  de  la  Livonie  à  la  Pologne.  — 
Ce  nouvel  éiat  de  choses  se  maintint  jus- 
qu'en 1660.  —  La  Livonie  fut  céiée  à  la 
Suède  par  suite  du  traité  d'Oliva,  c-mclu  en 
1660. —  Le  traité  de  Nysladi,  de  1721 ,  la 
replaça  sous  l'autorité  de  la  Russie.  —  Af- 
franchissement des  paysans  de  ce  pays,  le  14 
août  1818. 

LivGurne,  ville  du  grand  duché  de  Tos- 
cane. Elle  n'était  encore  qu'on  bourg  saos 
portes  ni  murailles  en  1279. 

Livre  d'or,  registre  sur  lequel  étaient  ins- 
crits les  noms  de  toutes  les  familles  imbles 
de  Venise  :  il  fut  institué  car  le  doge  Grade- 
iiigo  etï  1297. 

Livre  rouqp  :  sa  publication  fut  ordonnée 
par  l'Assemblée  nationale  en  France,  le  9 
avril  1790. 

Livrée.  Ce  mol,  appliqué  au  costume,  date 
du  viir  siècle. 

LLORENTE  (Juan-Antonio),  prêtre  et  écri- 
vain espajinol,  auteur  d'une  Ilisloire  de  fin- 
quisilion  dont  on  a  fait  grand  bruit,  mort  le 
5  février  1822. 

LLOYI)  (Henri),  tacticien  anglais,  né  dans 
la  principauté  de  Calles  en  1729,  mort  en 
F'rance  le  19  juin  1783. 

Lô  (Saint-),  ville  de  Normandie  :  elle  fut 
fortifiie  par  Charlemagne  en  8V5.  —  Assié- 
gée en  850  et  ()rise  par  les  Saxons,  qui  la  ra- 
sèrent. —  Reconstruite  en  912.  —  ''elle  viHo 
se  rendit  à  Philippe-Auguste  en  1203.  —  Les 
Anglais  y  entrèrent  le  13  juillet  13i6,  et  la 
I)il!èrenl.  Elle  fui  encore  saccagée  plusieurs 
fois  jusqu'au  milieu  du  xvr  siècle. 

Loano  (bataille  de),  gagn.  e  par  les  Fran- 
çais sur  les  Autrichiens,  le  23  novembre 
1705. 

Loches  :  établissement  des  sœurs  hospita- 
lières dans  cette  ville,  en  1629,  par  Pas(iuier 
Bouray,  prêtre. 

LOr.KE  (Jean),  célèbre  philosophe  anglais, 
né  à  Wrington.  près  Ilristol,  le  29  août  1632, 
mort  le  28  octobre  ITOi. 

Locofao  ou  Loixi,  au   territoire  de  Laon 
Le  maire  du  palais   Ebroïn  y  taille   en   piè- 
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ces,>en>680  ,  l'armée  de  Martin  et  de  Pépin, 
souverains  de  l'Ausirasie. 

Locres  :  celle  ville  grecque  conserva  son 
indépt-ndance  jusqu'au  temps  de  Pyrrhus, 
roi  d'Epire,  qui  la  pilla  et  la  soumit  l'an  275 
av.  J.-C. 

Lodèce,  vil'e  de  Languedoc  :  Pppin  la  réu- 
nit à  la  couronne  en  '759.  —  Prise  et  pillée 
par  les  Albigeois,  en  1573. 

Lodi,  forle  ville  du  royaume  lombardo- 
vénilien,  bâtie  par  l'empereur  Frédéric  Bar- 
berousse  sur  l'Adda,  vers  la  fin  du  xii" 
siècle. 

Lodi  (passfige  du  pont  de),  où  le  général 
Bonaparlc  remporta  une  gr;inde  victoire  sur 
les  Autrichiens  le  10  mai  179G. 

Logarithmes,  iiivenlos  par  Juste  Byrge  en 
1605.  —  Cette  invention  est  publiée  parNa- 
pier  ou  N;iperen  1G13  ou  IGli. 

Lois  somptuaires  :  Philippe  le  Bel,  roi  de 
France,  en  rendit  une  le  5  juin  1310. 

Lnis.  Voy.  Edits,  Terenlia,  Agraire,  Cœ- 
cilia,  Calpurnia,  Roscia,  Manilia,  Luxe,  Li- 
berté de  la  presse,  etc. 

Lois  des  nations  du  moyen  âge  :  celles  des 
Visiginhs,  de  466  à  484-;  celles  des  Francs 
Balien>;,du  v"  siccle;celle^des  Bourguignons, 
vers  517;  cellis  des  Francs  Bipuaires,  enîre 
BU  et  534;  celles  des  Bavarois  et  des  Alle- 
mands, entre  613  et  638;  celles  des  Frisons, 
des  Saxons,  des  Angles,  rédigées  du  temps 
de  Charlemagne;  celles  des  Lombards,  de 
643  à  724;  celles  des  Anglo-Saxons,  entre 
BOl  et  604. 

LOISEL  (Antoine),  avocat  au  parlement 
de  Paris,  né  à  Beauvais  en  1556,  mort  en 
1617. 

I.OKMAN,  surnommé  le  Sage,  fabuliste 
d'Ethiopie  ou  de  Nubie,  cité  dans  l'Alroran, 
et  dont  l'existence  est  demeurée  probléma- 
tique. Les  fables  qu'on  lui  attribue  onL  été 
publiées  pour  la  première  fois  en  1G15. 

LOLLARD  (Walker),  hérésiarque  alle- 
mand, né  versU  fin  du  xiii*  siècle,  brûlé  vif 
à  Cologne. 

LOMBARD  (Pierre),  surnommé  le  Maître 
des  sentences,  évéque  de  Paris  l'an  1159, 
morl  en  1164. 

Lombardie.  Les  Autrichiens  s'en  empa- 
rent le  13  mai  1814. 

Lomhar  do -vénitien  (royaume),  fondé  en 
faveur  de  l'Aulriche  par  les  traités  de  1815. 

Lombards  :  sortis  de  la  Scandinavie,  ils  se 
fonl  connaître  pour  I.»  première  lois  ei\  339, 
et  défont  les  Vandales  en  dermanie.  —  En- 
trent en  Pannonie  en  527,  et  y  demeurent 
41  an>!. —  Leur  domination  en  Italie  au  vui" 
siècle;  elle  dura  206  ans. 

LOMENIE  (Klicnne-Charles  de) ,  comte  de 
iJriennc,  cardinal,  ministre  sous  Louis  W\, 
né  à  Paris  en  1727,  membre  de  l'Académie 
française,  évéque  de  Condom  en  1760,  ar- 
chevêque de  Toulouse  en  1764,  mort  à  Sens 
le  16  février  1794. 

Lomillen  (combat  de)  :  les  Russes  y  sont 
battus  par  les  Français,  le  5  juin  1807. 

Lonado  (bataille  de),  gagnée  ]>ar  les  Fran- 
çais sur  les  Autriehiens,  le  3  aoûl  1796. 
LONDONDERRY    (Robert   Slewarl,    lord 


vicomte  Castelreagh,  marquis  de),  ministre 
de  la  Grande-Bretagne,  né  en  Irlande  eu 
1769,  morl  le  12  août  1822. 

Londres,  capitale  de  l'empirebritannique  ; 
le  premier  siège  épiscopal  y  fut  fondé  par 
l'empereur  Constantin  le  Grand  dans  la  pre- 
mière période  du  iv  siècle.  —  Alfred  le 
Grand  en  fit  la  capitale  du  royaume  vers  la 
fin  du  IX"  siècle.  —  L'inslilulion  du  maire  de 
cette  ville  dale  de  1189;  ce  magistrat  ne  prit 
le  litre  de  lord  qu'en  1354.  —  De  vio'enles 
dissensions  troublèrent  Londres  en  1381  et 
1450.  —  Les  rues  de  la  ville  commencèrent  à 
être  pavées  en  1542.  —  En  l(i03,  la  peste 
enleva  plus  de  30,000  personnes;  en  1665, 
nouvelle  apparition  de  ce  fléau,  dont  les 
vicliîiies,  suivant  Clarendon  ,  atteignent  le 
chiffre  de  160,000.  —  Incendie  de  celte  ville 
le  13  septembre  1666  ;  il  dura  quatre  jours 
el  consuma  13,200  maisons,  87  églises,  27 
hôpitaux,  —  Etablissement  de  sa  banque 
royale  en  1694. —  En  1790,  incendie  du  théâ- 
tre royal  de  Hay-Markett,  l'Opéra  de  Lon- 
dres. —  Etablissement  du  théâtre  de  Orury- 
Lane,  en  1662  :  il  est  la  proie  des  flammes  en 
1771,  1793  ell809;  il  a  été  rebâti  en  1811.— 
Le  théâtre  de  Covent-Garden  date  aussi  de 
1662.  —  Une  sédition  éclata  dans  Londres  le 
26  janvier  1817,  contre  le  prince  régent  : 
elle  fut  calmée  le  31.  —  L'université  de  Lon- 
dres, fondé'  par  actions  par  une  société  de 
wighs,  en  1826,  fut  ouverte  lel"^  octobre  1H28. 

Londres  (bourse  de)  :  sa  londaiion  sous  le 
règited'Elis  beth,  qui  la  fil  proclamer  bourse 
royale,  le  29  janvier  1570  :  elle  a  été  incen- 
diée   dans  la  nuit  du  10  au  11  janvier  183S. 

Londres  (Irailéde),  conclu  entre  Louis  XI, 
roi  de  France,  et  Edouard  IV,  roi  d'Angle- 
terre, le  13  février  1478.  Par  ce  traité,  qui 
établissait  une  trêve  entre  les  deux  conlrac- 
tanls,  durant  leur  vie  el  cent  ans  après  leur 
morl,  Louis  XI  s'engageait  à  payer  50,000 
écus  par  lui  ou  par  ses  successeurs,  pendant 
100  ans,  à  compter  du  jour  de  la  n»orl  de  l'un 
d'eux.  On  regarde  ce  traité  comme  un  chef- 
d'œuvre  de  la  politique  de  Louis  XL 

Londres  (traité  conventionnel  de),  conclu 
le  2  aoûl  1718,  entre  l'empereur,  la  France, 
l'Angleterre  et  la  Hollande;  ce  qui  l'a  fait 
nommer  traité  de  la  quadruple  alliance. 

Longchamp  (abbaye  de)  '.avait  été  fondée 
auxiii»;  siècle  par  Isabelle  de  France,  sœur 
de  saint  Louis.  —  La  fameuse  promenalede 
Longcbaïup,  pendant  trois  jours  de  la  se- 
maine sainte,  conmiença  à  élre  de  mode 
vers  1652. 

LONGKPIERRE  (Hilaire-Bcrnard  de  Ro- 
queleyne,  baron  de),  poêle  français,  auteur 
d'une  iriigédie  de  Médée,  restée  au  lliéâlre  : 
né  à  Dijon  en  1659,  mort  à  Paris  le  31  mars 
1721. 

Longévité  (exemples  de)  :  Henri  Jenkins, 
morl  le  8  décembre  1670,  dans  le  Vorkshire, 
était  âgé  de  169  ans.  Appelé  en  témoignage 
pour  un  fait  passé  depuis  140  ans,  il  se  pré- 
senta avec  ses  deux  fils  déjà  centenaires.  — 
Le  5  janvier  1724,  morl  de  Pierre  Zorlan  ou 
Zorlen,  paysan  du  banuat  de  Temeswar,  âgé 
do  185  ans.  On  le  regarde  comme  le  doyen 
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des  centenaires.  —  En  1740,  mort  de  Jean 
Rovin.  aussi  du  bannat  de  Temeswar,  à  l'âge 
de  172  ans;  son  plus  jeune  fils  avait  90  ans. 
—  En  17il,  Anne  Oudol-Grappin  mourut  à 
Paris,  âgée  de  134  ans. —  Le  15  décembre 
1766,  Jean  Lafille,  dit  Liaroux,  mourut  à  Ho- 
ntiliac,  prôs  d'Agen,  à  136  ans.  —  Le  l'r  dé- 
ceiiibre  1808,  Josoph  Ram,  nègre,  mourut  à 
la  Jamaïque,  à  l'âge  de  l'*0  ans  :  peu  de  jours 
auparavant,  il  faisait  encore  à  pied  des  cour- 
ses de  quatre  milles. 

LONGIN  (Cassius  Longinus),  philosophe 
et  littérateur,  né  à  Athènes,  mort  l'an  273 
av.  J.-C. 

Longitudes  :\e  parlement  anglais  promet, 
en  1714,  20,000 liv,  slerlingà  celui  qui  trou- 
vera le  secret  des  lon^iiludes. 

Longilxidrs  (création  du  bureau  des),  le 
25  juin  1795;  il  se  compose  aujourd'hui  de 
deux  géomètres,  quatre  astronomes,  deux 
ancitMis  navigateurs,  un  géographe,  un 
opticien  et  plusieurs  astrcmomes  adjoints; 
il  est  chargé  spécialement  de  la  publication 
de  la  connaissance  des  temps.  L'origine  de  ce 
travail  remonte  à  Picart,  en  1679. 

LONGUEIL  (Joseph  de),  graveur,  né  à  Gi- 

vet  en  1733,  mort  à  Paris  le   27  juillet  1792. 

LONGUERUE   (Louis  Dufour  de),   savant 

ecclésiasiique,  néàCharlevilie  en  1652, mort 

à  Paris  le  22  novembre  1733. 

LONGUEVILLE  (Henri,  duc  de^  ,  né  en 
1595.  mort  en  1663. 

LONGUEVILLE  (Anne-GenevièvedeBour- 
bon  Condé,  duchesse  de),  née  au  château  de 
Vinceniies  en  1619,  morte  le  15  avril 
1679 

LONGUS,  l'auteur  du  roman  grec  de  Dnph- 
nis  el  Cloé,  florissail  dans  les  premiers  .siè- 
cles de  l'ère  chrétienne.  O  i  ne  sait  rion  de 
positif  à  cet  égard.  Amyol  en  publia  la  ira- 
duction  en  1559;  c'est  la  première  qui  ait 
paru  dans  les  quaire  parties  du  inonde.  — 
L'original  grec  fut  imprimé  puurli  première 
fois  à  Florence,  en  15S8. 

Longioij  :  prise  de  celte  ville  par  les  Prus- 
siens, en  1792. 

Lons-le-Sdulnier,  villede  la  Franche-Comté: 
elle  soutint,  en  1395,  un  siège  conire  les 
Français  qui  la  prirent.  —  Reprise  en  1500 
par  .>]axi(iiilien,  elle  retomba  au  pouvoir  des 
Français  en  1637. 

LO'PE  DE  VEGA,  célèbre  et  fécond  poète 
dramatique  espagnol,  né  à  Madrid  en  1562, 
mort  le  27  août  1635. 

LOHENZO  LEOMBUUNO,  habile  peintre 
du  xvi«  siècle,  dont  les  ouvrages  furent  alté- 
rés ou  détruits  par  Jules  Roniain. 

Loreltc  (Notre-Dame  de)  :  origine  de  la 
dévotion  à  la  chapelle  do  ce  nom,  d'abord 
dans  la  Dalmatie  en  1291,  puis  dans  la  Mar- 
che d'Ancône  en  129'i-.  —  Lors  de  l'invasion 
de  l'armée  française  en  1797,  on  mit  on  sû- 
reté la  sainte  maison  de  la  Vierge  (Casa 
sauta);  e"le  fut  rapportée  en  grande  pompcà 
Lorctle,  lt>  9  décembre  1802. 

Lorette,   forte   ville  des  Etats   du    pape  : 
prise  en  1797  par  les   Français.  Voir  l'arti- 
cle (|ui  précède. 
LOUIA  ou  LAUIIIA  (Roger  de),  amiral  ita- 


lien, né  vers  le  milieu  du  xni«  siècle  dans  la 
Basilicate,  mort  le  17  janvier  1305 

\Lorienf,  ville  de  la  Ras>e-Rretagne  (Mor- 
bihan) :  el!e  n'existait  encore  qu'en  projet 
en  1666;  en  1738  elle  coujpiait  18.000  âmes. 

LORME  (Philibert  de).  Voi/.  Delorme. 

LOR.ME  '  Marion  de  ).  Voy.  aussi  De- 
louve.  I 

LORRAIN  (Claude  Gelée,  dit  le),  célèbre 
peintre  de  paysages,  né  en  1600,  dans  le 
diocèse  de  Toul  en  Lorraine,  mort  à  Rome, 
le  21  novembre  1682. 

LORRAINE  (René  II,  duc  de),  né  en  1451, 
mort  en  1508. 

LORRAINE  (Charles  IV,  duc  de),  né  le  5 
avril  1604,  mort  en  1675  à  Birkenfeld. 

LORRAINE  (Charles  V,  duc  de),  né  à 
Vienne  en  Autriche,  le  3  avril  1643,  mort  eu 
1600. 

LORRAINE  (Léopold  I«%  duc  de),  né  à  Ins- 
pruck  le  11  septembre  1679,  mort  à  Luné- 
ville  le  27  mars  1729. 

Lorraine,  province  de  France  :  commence 
à  avoir  des  ducs  particuliers  en  959.  —  Elle 
fut  cédée  en  1736,  par  le  traité  de  Vienne,  à 
Stanislas,  ex-roi  de  Pologne,  beau-père  de 
Louis  XV.  —  Cédée  à  Louis  XV  en  échange 
(le  la  Toscane.  —  Réunie  à  la  France  en 
1766,  après  la  mort  de  Stanislas. 

Lorraine  (maison  de)  :  son  origine  date  de 
Gérard  d'Alsace,  qui  eut  le  duché  de  Lor- 
raine en  1048.  Voici  la  suite  chronologique 
des  ducs  de  cette  illustre  maison  :  —  1048, 
Gérard-Thierri-le-Vaillant,  mort  en  1115. — 
Siaion,  mort  en  1129  ou  1139.—  IMalthieu  V\ 
mort  en  1176.  —  Simon  11,  mort  en  1207. 
—  Frédéric  I«'.  —  1214,  Thibaut  I".  — 
1220,  Matthieu  II.  —  1250,  Frédiric  II.  — 
1303,  Thibaut  IL  —  1312,  Frrdcric  III.  — 
1329,  Raoul.  —  1346,  Jean.  —  1:^82.  Char- 
les ^^  —  1430,  Isabeau.  —1430,  R(  né  le 
Bon,  roi  de  Naples.  —  Nicolas  d'Anjou,  mort 
en  1473.  —  1474,  Yolande  d'Anjou,  fcmino 
de  Ferry  de  Lorraine.  —  1483,  René  IL  — 
1508,  Antoine.  —  1544,  François.  —  1545, 
Charles  IL  ~  1608,  Henri.  —'1624,  Nicole, 
duchesse  de  Lorraine,  morte  en  11)57,  et 
Cbarli'S  III,  son  époux,  mort  en  1()90.  — 
1690,  Léopold-Joseph.  —  1729,  François- 
E!iiMine. 

L0RRI8  (Guillaume  de),  l'un  des  auteurs 
du  célèbre  roman  de  la  Rose;  on  croit  (ju'il 
mourut  vers  1240. 

Loterie  royale  de  France  :  établie  en  1737 
pour  l'exiinclion  dos  capitaux  de  rentes  cons- 
tituées sur  l'Hôtel-de-Ville.  Organisée  sur 
(le  nouvelles  bases  on  1776.  —  Elle  est  sup- 
primée le  16  novembre  1793.  —  Réorganisée 
de  nouveau  après  la  révolution,  le  9  vendé- 
miaire an  VI  (30  septembre  1798)  ;  elle  a  éié 
supprimée  une  seconde  fois  le  31  décembre 
1836.       ( 

Loteries  :  leur  établissement  en  France  en 
1539.  —  Tirage  de  la  première  loterie  publi- 
que en  1692. 

LOIHAIRE  I",  empereur  d'Occident,  Ois 
de  Louis  le  Débonnaire,  roi  de  France  ,  né 
vers  795,  associé  à  roin[)iro  par  son  péro,  le 
31  juillet  817,  mort  le  28  septembre  8.).i. 
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LOTHAIRE  H,  empereur  d'Allemagne,  né 
en  1075,  couronné  le  4  juin  1Î33,  mort  le  4 
décembre  1137. 

LOTHAIKE,  roi  de  France  ,  né  en  941, 
monte  s.irle  Irône  en  953,  meurt  à  Compiè- 
gne  le  2inars  986. 

LOTHAIKE  II,  roi  de  Lorraine,  couronné 
à  Metz  le  ^2  septembre  855,  mort  à  Plaisance 
le  8  août  869. 

Loto  (jeu  de),  son  origine  ne  remonte  pas 
au  delà  de  l'édit  d'organisation  de  la  Lolerie 
royalp ,  en  177i'). 

LOUIS  \",  dit  le  Débonnaire,  né  en  778, 
empereur  d  Occident  et  roi  de  France  en 
81V,  mr,rt  le  20  juin  840. 

LOUIS  II,  le  Jeune,  empereur,  créé  roi  d'J- 
talie  en  844,  monte  sur  le  trône  impérial  en 
855  ;  mort  le  13  août  875. 

LOUIS  III,  dit  l'AveiKjle,  empereur  d'Alle- 
magne, né  en  880,  élu  en  890,  mort  détrôné 
en  928  ou  929. 

LOUIS  IV,  dit  VEnfnnt,  né  en  893,  empe- 
reur on  900,  mort  le  21  janvier  911  ou  9j2. 

LOUIS  V,  (Mnpereur  d'Allemagne,  né  en 
1284,  élu  à  Francfort  le  20  octobre  1314,  mort 
le  11  octobre  1347. 

LOUIS  1%  roi  de  France.  Voy.  Locis  P' 
empereur. 

LOUIS  II,  le  Bègue,  roi  de  France,  né  le 
1"^  novembre  846,  roi  d'Aquitaine  en  867, 
monte  sur  le  trône  de  France  le  6  octobre 
877,  meurt  à  Compii'gne  le  8  avril  879. 

LOUIS  III  etCAULoMAN,  son  frère,  régnent 
sur  la  France  en  879.  Le  prenjicr  mourut  en 
B82,  le  second  en  884. 

LOUIS  IV',  d'Outremer,  roi  de  France,  né 
en  916,  règne  en  936  ;  mort  en  954. 

LOUIS  y,  dit  le  Faincant ,  le  dernier  des 
rois  de  France  de  la  (iouxième  race,  né  en 
967,  couronné  en  986,  mort  ie  21  mai  987. 

LOUIS  VI,  le  Gros,  né  <n  1078  ou  lOSl, 
parvint  à  la  couronne  de  France  en  1108; 
mort  à  Paiis  le  1"  août  1137. 

LOUIS  VII  (lit  le  Jeune,  el  le  Pieux,  fils  du 
précéilent,  néon  1120,  lui  succède  en  1137, 
meurt  eu  1180. 

LOUIS  VIII,  roi  de  France  ,  suinommé 
Cœur-de-L  on,  né  le  5  septembre  1187,  monte 
sur  le  trône  en  1223;  mort  le  8  novembre 
122G. 

LOUIS  IX  (saint),  né  à  Neuville  le  23  avril 
1215,  roi  de  Kr;iuce  le  8  novembre  1226, 
mort  de  la  poste  à  Tunis  le  23  août  .270,  ca- 
nonisé le  18  août  1297  par  Boniface  VlII. 
L'I^glisc  célèbre  sa  fête  le  25  août. 

LOUIS  X,  dit  le  llntin,  roi  de  France  et  de 
Navarre,  ne  le  4  uclo!)re  1289,  monte  sur  le 
Irônc  le  29  novemlire  1314;  mort  à  N  in(en- 
nes le  8  juin  13;6. 

LOUIS  XI,  i>é  à  Bourges  le  3  juillet  ri23, 
commence  à  icgner  le  2  juillet  1461  ;  mort  le 
30  août  l'i83. 

LOUIS  XII,  dit  le  Père  du  Peuple,  né  à 
Blois  le  27  juin  1462,  parvient  à  la  couronne 
eu  1498;  inorl  le  1"  j mvier  1515. 

LOUIS  Xîil,  surnommé  b  Juste,  né  à  Fon- 
tainebleau le  27  octobre  1601.  monta  sur  le 
trône  le  14  mai  1610,  fut  déclaré  m.tjeur  le  2 
octobre  1614;  mourut  le  4  uiai    643. 


LOUIS  XIV,  dit  le  Grand,  né  à  Saint-Ger- 
main-en-Laye,  le  5  septembre  1638,  son  avè- 
nement à  la  couronne  le  14  mai  1643,  décliré 
majeur  en  1()51  ;  mort  le  1""  septembre  1715, 
âgé  (le  77  ans. 

LOUIS  XV,  né  à  Fontainebleau  le  5  fé- 
vrier 1710,  dauphin  le  8  mars  1712,  roi  le 
1"  septembre  1715,  couronné  à  Reims  en 
1722;  mort  le  10  mai  1774. 

LOUIS  XVI,  roi  de  France,  né  le  23  août 
1754,  parvenu  au  trône  le  10  mai  1774,  en- 
fermé au  Temple  le  10  août  1792,  traduit  à 
la  barre  de  la  Convention  nationale  le  10 
décembre  de  la  même  année  ,  condamné  à 
mort  le  17  janvier  1793  ,  exécuté  le  21  du 
même  moi*. 

LOUIS  XVII,  dauphin  de  France,  né  le  27 
mars  1785,  mort  le  8  juin  1795. 

LOUIS  WIII,  roi  de  France,  né  le  17  no- 
vembre 1735,  reconnu  roi  le  6  avril  1814, 
mort  le  15  septembre  182V. 

LOUIS,  surnommé  le  Grand  Dauphin,  né 
à  Fontainebleau  le  1"  novembre  16J1,  mort 
à  Meudon  le  14  avril  1711. 

LOUIS,  dauphin,  fils  de  Louis  XV  et  père 
de  Louis  XVI,  né  à  Versailles  en  1729,  mort 
le  20  décembre  1765. 

LOUIS  l'  D'ANJOU,  roi  de  Hongrie  et  de 
Pologne,  dit  le  Grand,  né  le  5  mars  1326,  rè- 
gne en  1342;  mort  le  13  septembre  1384. 

LOUIS  II,  roi  de  Hongi  ie,  règne  ea  1506  ; 
tué  dans  une  bataille  le  29  août  1526,  âgé  de 
22  ans. 

LOUIS  I",  duc  d'Anjou,  né  le  23  juillet 
1339,  mort  à  Paris  le  20  septembre  1384. 

LOUIS  II,  duc  (l'Anjou,  né  à  Toulouse  le 7 
octobre  1377,  couronné  roi  doNapleslel" 
novembre  1390;  mort  le  29  avril  1417  à  An- 
gers. 

LOUIS  III  D'ANJOU,  roi  de  Naples,  né  le 
24  septembre  1403  ;  mort  le  15  novembre 
1434. 

LOUIS  II  DE  BOURBON,  comte  de  Cler- 
mont,  né  vers  1337;  mort  le  19  août  1410. 

LOUIS  (  Antoine) ,  chimiste,  né  à  Metz  le 
13  février  1723;  mort  le  20  mai  1792. 

Louis  d'or  :  les  premières  pièces  de  ujon- 
naie  qui  portèrent  c(!  nom  furent  frappées  en 
1640,  sous  le  règne  de  Louis  XIIl. 

Louisbourg ,  en  Amérique:  enlevé  auv 
Français  j)ar  les  Angl  -'s,  le  26  juin  1745.  — 
Se  rend  aux  Angl.iis,  le  26  juillet  1758. 

LOUISE  DE  LORRAINE,  reine  de  France, 
née  à  Nomény  en  1554,  femme  de  lîenri  lit 
en  1575,  morte  à  .Moulins  le  29  janvier  1601. 

LOUISE  DE  SAVOIE,  duchesse  d'Angou- 
léme ,  ngenle  de  France  sous  François  L', 
née  en  Bresse  le  14  septembre  1476,  morte 
en  1532. 

Louisiade  :  groupe  d'îles  découvertes  par 
Bongainvillc  en  1769. 

Louisiane  :  découverte  par  les  Français  en 
1678.  Vn  iMançais,  nommé  Thomas  Âlbret , 
y  avait  abordé  le  premier  en  1504.  —  Celte 
contrée  fut  colonisée  j)ar  les  Français  en  1702. 
—  La  France  donna  ce  pays  à  l'Espagne  en 
1769.  Il  fut  rendu  à  la  France  par  le  traité 
de  Sainl-Iidefonse  ,  du  l"  octobre  1801.  — 
La  France  céda  la  Louisiane  aux  Etats-Unis 
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moyennant  indemnité ,  le  30  avril  1803.  — 
Depuis  1811,  ce  pays  forme  un  des  Etats  les 
plus  importants  des  Américains. 

LOUP  (  saint),  évêque  de  Troyes  en  427, 
mort  le  29  juillet  4-78.  Le  jour  anniversaire 
de  sa  mort  est  aussi  celui  de  sa  fêle. 

LOUP  (saint),  évéque  de  Lyon,  succéda  au 
siège  épiscopal  de  Saint-Viventiol  vers  623: 
Il  mourut  l'an  G42.  Sa  fêle  se  célèbre  le  2o 
septembre. 

LOUP  (Servatus  Lupus),  l'un  des  plus  sa- 
vants hommes  du  ix"  siècle,  né  l'an  805, 
mourut  vers  862. 

Louqsor  ou  Luxor  (obélisque  de)  :  son 
érection  dans  l'ancienne  Thèbes  csl  attri- 
buée à  Sésoslris  ou  Rliamessès ,  qui  vivait 
au  w"  siècle  avant  l'ère  clirétienne.  —  Cet 
antique  monolithe  ,  après  avoir  été  pen- 
dant plus  de  trois  mille  ans  un  des  monu- 
ments de  l'entrée  du  palais  de  Louqsor  ,  fut 
enlevé  de  sa  base  primitive  le  1  ■■  novembre 
1831,  et  embarqué  le  17  novembre  suivant 
pour  la  France.  —  Ce  no  fut  que  le  25  août 
1832  que  la  crue  des  eaux  permit  à  celte  em- 
barcation, d'un  genre  particulier,  do  descen- 
dre le  fleuve  du  Nil.— Elle  franchit  la  barre  de 
l'embouchure  le  1"  janvier  1833,  et  se  rendit 
à  Alexandrie,  d'où  elle  Gt  voile  pour  la 
France,  remorquée  par  un  bateau  à  va[)eur. 

—  L'obélisque  arriva  au  H.ivre  le  13  septom- 
bre  1833,  et  à  Paris,  le  23  décembre  suivant. 

—  Le  8  juillet  183i,  on  déposa  sur  le  sol 
de  France  l'obélisque  emmaillotlé  d  ms  sos 
planches  et  dans  ses  poutrelles.  —  Enfin,  il 
a  été  érigé  sur  son  piédestal ,  le  25  octobre 
1836 ,  sur  la  place  de  la  Révolution  ,  au  mi- 
lieu (le  laquelle  il  s'élève  aujourd'hui.  Voy. 
Obélisque. 

Louvain ,  ville  de  Belgique:  son  origine 
au  vr  siècle.  —  Elle  est  citée  dans  l'hisioire 
pour  la  |)remière  fois  en  884.  —  V^ers  le  mi- 
lieu du  xr  siècle  ,  elle  reçut  du  duc  di'  Bra- 
bant ,  Lamberl  11  ,  des  droits  de  franchise  et 
de  commerce  ,  et  fut  entourée  de  murs  en 
11C5.  —  Fondation  de  son  université  en  1425. 

LOUVŒL  (Pierre-Louis),  assassin  du  duc 
de  Berri,  né  à  Versailles  en  1783,  commit  son 
crime  le  13  février  1820,  et  en  reçut  le  châti- 
ment le  7  juin  suivant. 

LOUVERTUUE  (Toussaint).  Voy.  Tous- 
saint-LouverCure. 

LOUVEÏ  DE  COUVRAV  (Jean-Baptiste) , 
auteur  du  roman  immoral  de  Faublns,  né  à 
Paris  en  1764,  mort  dans  cette  ville  le  25 
août  1797. 

L0UV0I5  (François-Michel  Leiellier,  mar- 
quis de),  minisire  d'Etat  sous  Louis  XIV,  né  à 
Paris  le  :  8  janvier  1641,  mort  le  16  juillet  1691 . 

Louvre  (  palais  du)  :  sa  première  origine 
est  fort  incertaine.  —  Philippe-Aupusle  fil 
construire,  en  1214,  une  grosso  tour  dans  son 
enceinte.  —  Ses  constructions  furent  accrues 
et  embellies  sous  Charles  V,  dit  le  Sage  (  de 
1304  à  1380).  —  Nouveaux  perfectionnements 
apportés  à  cet  édifice  par  François  I",  en 
15VV.  —On  commença  à  construire  sa  façade 
en  1665.  —Claude  Perrault  donna  les  d'  ssins 
de  sacolonnade  en  1075.  —En  1803,  Napo- 
léon Bonaparle,  alors  premier  consul,  fit  re- 


prendre les  travaux  pour  l'achèvement  du 
Louvre. 

LOV^AT  (Simon-Frazer,  lord),  pair  d'E- 
cosse, né  en  1657,  exécuté  comme  conspira 
tenr  en  avril  1747. 

LOWENDAHL  (Ulric-Frédéric  de  Wolde- 
mar,  comte  de) ,  maréchal  de  France  ,  né  à 
Hambourg  Ie6 avril  1700,  mort  le  27  mai  1755. 
LOWER  (Richard),  célèbre   médecin   an- 
glais, né  vers  1631 ,  mort  le  17  janvier  1691. 

Lowosilz  (  bataille  de),  en  Bohême,  entre 
le  roi  de  Prusse  et  les  Autrichiens,  le  1"  oc- 
tobre 1756. 

LOYSEAU  (Charles),  l'un  des  juriscon- 
sultes les  plus  habiles  du  droit  coulumier  et 
féodal,  né  à  Nogent-le-Roi ,  près  de  Char- 
tres, en  1566,  mort  à  Paris  le  27  octobre  1627. 
LOYSON  (Charles),  littérateur  et  poëte,  né 
en  1791,  à  Châleau-Gontier,  mort  le  27  juin 
1820. 

Lu6ccA;«(principauté  de),  enclavée  dans  le 
duché  de  HolsUin  :  elle  a  été  constituée  en 
1802,  et  abandonnée  au  duc  d'Oldenbourg  à 
litre  (le  dédommagement. 

Lubeck.  Cette  ville  fut  fondée  en  1140  ou 
1144,  par  Adolphe  II,  comte  de  Holsleiu.  — 
En  1154,  cette  ville  devint  la  proie  d'un  in- 
cendie :  elle  fut  cédée  par  Adolphe  au  duc  de 
Saxo,  qui  la  rebâtit. —  La  cathédrale  de  cette 
villo  fut  construite  à  celte  époque  et  inaugu- 
rée en  1164.  —  Luberk  fit  sa  soumission  à 
l'empereur  en  1182.  En  1189,  elle  retomba 
au  pouvoir  du  duc  de  Saxe;  puis  revint,  en 
11'.]2,  entre  les  mains  du  comte  Adolphe  de 
Holslein,  qui  en  fut  chassé ,  en  1202  ,  par  le 
duc  Woldemar  do  Schleswig.  —  Affranchis- 
sement de  celte  ville  en  1227  ;  ce  fui  le  signal 
de  sa  prospérité.  —  Elle  fut  de  nouveau  con- 
sumée par  le  feu  en  1277.  —  Après  la  disso- 
lution du  Saint-Empire,  en  1800,  Lubeck  sub- 
sista comme  ville  anséalique  lihre.  —  Fut 
priso  et  pillée  par  les  Français,  le  6  novem- 
bre 1806.  —  En  1810,  elle  fit' partie  du  dépar- 
tement des  Bouches-do-l'Elbe.  —  Après  la 
bataille  de  L(ipzig  (19  octobre  1813),  Lubeck 
reprit  son  ancienne  indépendance. 

Lubeck  ((ombal  de),  où  les  Français  bat- 
tent les  Prussiens,  le  6  novembre  1800. 

LUC  (saint),  évangéliste ,  commence  à 
prêcher  en  l'an  51.  L'Eglise  latine  célèbre  sa 
fête  le  18  octobre. 

LUC  (Jean-André -Guillaume-Antoine  de), 
célèbre  physicien  du  wiii*  siècle.  Voy.  Dk- 
Lur.  au  Manuel. 

LUCAIN  (Mjircus-Annaeus-Lucanus),  cé- 
lèbre poëte  I.itin  ,  né  à  Cordoue  l'an  39  do 
J.-C. ,  mort  l'an  65. 

LUCAS  (P.iul),  célèbre  voyageur,  né  à 
Rouen  le 31  août  160'j, mort  à  Madrid  en  1737. 
Lucaycs  (îlos)  ou  do  B  ihama  ,  situées  dans 
le  nord  des  Antillos,  découvertes  le  12  octo- 
bre 1492  par  Christophe  Colomb.  L'Angle- 
terre s'en  ctnpara  et  y  fonda  des  établisse- 
ments vers  1783. 

LUGE  I"  (saint),  pape  le  18  octobre  25^2  , 
reçut  le  marljro  le  4  ou  5  mars  253. 

LUCE  11  (  fiera rd  de  Caccianemici  ) ,  élu 
pap(^  le  12  mars  1144,  mort  à  Rome  le  11 
février  1145. 


1055 


DICTIONNAIRE  DE  CHRONOLOGIE. 


1U50 


LUCE  m  (Dbaido  Allincigoli),  élu  pape  le 
29  ;i()ûl  1181,  mort  à  Vérone  le  25  décembre 
118S. 

LUCE  DE  LANCIVAL  (  Jean-Charles-Ju- 
lien  ) ,  poêle  el  litléraleur  distingué,  né  en 
1704  à  Saint-Gobin  eu  Picardie  ,  mort  le  17 
août  1810. 

Lucie  (Sainte-) ,  une  des  Antilles  :  fut  oc- 
cupée par  les  Anglais  dans  les  premiers  jours 
de  1639,  mais  ils  y  furent  massacrés  par  les 
Caraïbes.  —  Près  d'un  siècle  et  demi  après  , 
lesFrançîiis  y  formèrent  des  établissements; 
la  propriété  leur  en  fut  assurée  par  le  traité 
de  1763.  —  L'Angleterre,  jalouse  de  leur 
prospérité  ,  voulut  la  reprendre.  De  1779  à 
1782,  l'île  de  Sainte-Lucie  fut  prise  el  reprise 
trois  fois.  —  Enfin,  le  ttailé  de  Paris  (1814) 
l'a  définitivement  adjugée  à  l'Angleterre. 

LUC  E  ou  LUCE  (sainte),  vierge  de  Sicile, 

soulYi  il  le  martyre  à  Syracuse,  vers  l'an  304. 

LUCIEN,  moraliste  grec,  né  à  Samosale, 

flori<;saitdans  le  ir  siècle  de  l'ère  (hrélienne. 

LUCIEN  (sainl),  prêlre  d'Antioche,  souffrit 
le  martyre  en  312. 

LUCKNER,  maréchal  deFranre,  condamné 
à  mort  par  le  ttibunal  révolutionnaire,  et 
exécuté  le  4  janvier  1794,  à  l'âge  de  74  ans. 

Lucques ,  ancienne  colonie  romaine  ;  elle 
tomba  au  pouvoir  des  Francs  en  774.— L'em- 
pereur Olhon  I",  surnommé  le  Grand,  s'en 
empara  de  936  à  973.  —  Lucques  acheta  son 
indôpeniiance  à  l'empereur  Cliarles  IV,  en 
1370.  Celte  indépendance  se  niainlint  juscju'à 
l'époiiue  de  la  révolution  française.  —  La 
France  lui  imposa  une  nouvelle  constiluti(  n 
en  1797.  —  L'armée  de  la  république  fran- 
çaise y  fit  son  entrée  le  3  janvier  1799.— 
Lucques  fut  érigée  en  principauié  en  faveur 
du  prince  et  de  la  princesse  de  Pionibino,  le 
23  juin  1805.  —  Les  Autrichiens  s'enjparc- 
rcnt  de  celle  ville  en  1815  ;  el  par  suite  d'un 
acte  (lu  congrès  de  Vienne  ,  la  principauté 
fut  cédé",  sous  le  lilre  de  duché,  à  l'inlanle 
Marie-Louise,  fille  du  roi  d'Espagne  Char- 
les IV. 

LUCUf^CE  (Lucretia),  dame  romaine,  cé- 
lèbre par  son  infortune  tragiijue  morte  l'an 
509  av.  .l.-C. 

LUCRf:CE  (Titus  Lucrelius  Carus),  célè- 
bre poêle  e(  phiiosopbe  lalin,  né  à  Home  l'an 
659  (le  la  fond  ilion  (95  ans  av.  J.-C.),  mort 
l'an  32  av.  J.-C. 

LUCULLUS  (Lucius  Licinius),  illustre  gé- 
néral romain,  né  vers  l'an  115av.  J.-C.  mort 
âgé  (le  67  ou  6S  ans. 

LU  DOLE  (Job),  orientaliste,  né  en  1()24  à 
Erfurl  dans  la  Thuringe,  mort  à  Francfort  le 
8  avril  1704. 

LUDOLF  (Ilenn  Guillaume),  neveu  du  pré- 
cédent, né  en  1()."')5,  mort  le  25  j.mvier  1710. 

LIJGO  (Jean),  jésuiie,  cardinal,  né  à  Ma- 
drid en  1583,  mort  à  Home  le  26  août  16(50. 

LIILLE  (Raymond),  savant  chimiste,  né  à 
Palma,  dans  l'île  Majorque,  en  1235,  mort  le 
29  mars  1315. 

LULLI  (Jean-Baptiste),  compositeur  célè- 
bre au  xvii«  siècle,  né  à  Florence,  en  1635, 
mon  à  Paris  en  mars  1687. 

Lumière  :  Newton  en  fait  l'analyse  eu  1675. 


Lunden  en  Scanie  :  les  Danois  y  sont  battus 
par  les  Suédois,  le  14  décembre  1675. 

Lune  :  on  prétend  que  les  astronomes 
éthiopiens  observèrent  les  premiers  (vers  l'an 
1900  av.  J.-C),  que  cet  astre  ne  brille  que 
d'une  lumière  de  reflet. — La  première  éclipse 
de  lune  dont  il  soit  fait  mention  dans  les  li-^ 
vres  grecs   est  de  720  ans  av.  J.-C. 

Lunettes  :  inventées,  en  1296,  par  Alexan- 
dre de  Spinade  Pise,  selon  quelques-uns,  et 
selon  d'autres  par  Roger  Bacon. 

Lunettes  d'approche  ou  grossissantes  :  in- 
ventées en  1608  ou  1609  par  le  fils  do 
Jacques  Metius  ,  fabricant  de  besicles  à 
Alcfnaër. 

Lunettes  à  deux  verres  convexes  :  leur  in- 
vention par  Kepler  en  1611. 

Lunettes  acromatiques  :  inventées  par  Ëu- 
1er  en  1747. 

Lunettes  polyaldes  ou  à  grossissements  , 
inventées  par  Cauchois, de  Paris, en  1815. 

Lune'ville  :  Charles  le  Téméraire  s'em- 
para de  celte  place  en  1476.  — Leduc  de 
Lorraine,  Charh  s  III,  en  augmenta  les  for- 
tifications en  1587.  —  Prise  d'assaut  par  les 
Français  en  1638. 

LnnéviUe  (paix  de),  signée  le 9  février  1801, 
entre  la  France,  l'empereur  d'Allemagne  et 
les  princes  de  l'empire. 

Lupercalcs  :  ces  fêtes  se  célébraient  à  Ro- 
me le  15  février,  troisième  jour  des  fêles  de 
Faune  ou  de  Pan. 

Lusace,  contrée  de  l'Allemagne  orientale  : 
elle  fut  convertie  au  chrislianisoje,  sous  l'em- 
pereur Olhon  l"-,  en  968.—  En  1429,  elle 
reconnut  pour  roi  Georges  Podicbrad.  —  En 
l'i67,  elle  tomba  au  pouvoir  de  Malhias  de 
Hongrie,  auquel  le  traité  d'OImulz  en  con- 
firma la  possession  en  1479.  —  Elle  fut  cé- 
dée à  l'élecieur  de  Saxe  par  la  paix  de  Pra- 
gue, en  1635.  —  Mais,  en  1815,  elle  fut  ad- 
jugée (léfiniiivement  à  la  Prusse. 

Lustre  :  on  appi  lait  ainsi  à  Rome  l'esiiace 
de  temps  qui  s'écoulait  entre  les  fêtes  expia- 
toires, appelées  lustrales  :  cet  espace  était  de 
cinq  années.  Ces  lustrales  étaient  fiirt  an- 
ciennes à  Home;  quand  Servius  Tullius  éta- 
blit le  cens,  l'an  de  Rome  187  (586  ;ins  av. 
J.-C),  il  ordonna  qu'il  serait  terminé  par  les 
lustrales. 

LUTHER  (Martin),  célèbre  hérésiarque  du 
xvr  siècle,  né  à  Eisleben,  le  10  novembre 
1483,  mort  dans  la  même  ville  le  18  février 
15'*  6. 

Luthéranisme.  Son  établissement  en  Alle- 
magne, en  Suède,  en  Danemark  ,  de  1515 
à  1523. 

Luthérienne  (ligue)  de  Smalkalde,  le  31  dé- 
cembre 1530. 

Luthériens.  Leur  protestation  à  la  diète  de 
Spire,  le  19  avril  1519. 

Lu/fer  (bataille  de),  gagnée  par  les  puis- 
sances protestantes  sur  l'empereur  en  1626. 
Lu tternber g  [comh, il  de),  où  les   Français 
battent  les  Hessois  el  les  Hanovriens,  le'  10 
octobre  1758. 

Lutzen  (bataille  de),  gagnée  sur  les  impé- 
riaux par  Gustave-Adolphe,  qui  y  perdit  la 
vie,  le  16  novembre  1632. 
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Lutzen  fbataille  de),  où  les  Français  re- 
poussent les  alliés  les  1"  et  2  mai  1813. 

Luxe.  Loi  destinée  à  lo  réprimer,  établie  à 
Rome  par  Auguste,  l'an  12  de  noire  ère. 

LUXEMBOURG  (François-Henri  de  Mont- 
morency duc  de),  maréchal  de  France,  né  le 
8  janvier  1628,  mort  le  k  janvier  Î695. 

Luxembourg  (grand-duché  de),  érige  par 
l'acte  du  congres  de  Vienne,  du  19  juin  1815. 
—  Il  a  été  placé  dans  une  position  particu- 
lière par  la  révolution  belge  de  1830. 

Luxembourg  (ville)  :  prise  par  Louis  XIV 
en  1684,  et  cédée  à  la  France  par  le  traité 
de  Ralisbonne.  —  Rendue  i\  l'Espagne  p;ir  le 
traité  de  Ryswick  en  1G97.  —  Cédée  aux 
Hollandais  en  17L")  par  le  traité  d'Uirecht. — 
Prise  encore  par  les  Français  en  1795. 

Luxembourg  (palais  du),  fondé  par  Marie 
de  Médicis  en  1615. 

LUYNES  (Charles  d'Albert,  duc  de),  con- 
nétable de  France,  premier  ministre  de 
Louis  XIII,  né  le  5  août  1578,  mort  le  15 
décembre  1621. 

Luzara  (bataille  de),  où  les  Impériaux 
sont  battus  par  les  Français,  le  15  août  1702. 

LUZERNE  (Charles-Guillaume  de  la), car- 
dinal, ancien  évêque  de  Laugres,  né  à  Paris 
en  1738,  mort  en  1821. 

/.î/ce'es.  Sortes  de  collèges  quasi-militaires. 
Leur  établissement  dans  les  principales  vil- 
les de  France  en  1799. 

LYCURGUE,  célèbre  législateur  de  Lacé- 
démone,  llorissait  dans  le  ix^  siècle  av.  J.-G. 

Lyon.  Fondée  par  h;  consul  Lucius  Muna- 
lius  Plancus,  41  ans  av.  J.  G.,  ou  selon  d'au- 
tres 220  ans  av.  notre  ère,  par  une  colonie 
de  Rhodiens.  —  Celle  ville  lut  consumée  i)ar 
un  incendie  l'an  6V  de  J.-C.  ^éron  fournit 
aux  habitants  les  moyens  de  la  rebâlir.  — 
Les  premières  persécutions  contre  les  chré- 
tiens commencèrent  à  Lyon  sous  M;irc-Au- 
rèle,  vers  le  milieu  du  ii'  siècle  de  notre  ère. 
—  Elle  fut  ruinée  par  l'empereur  Sévère  en 
197  ;  mais  elle  se  releva  inseuMblemcni  sous 
Constantin,  au  commencement  du  iv*  siècle. 
— Les  rois  de  Bourgogne  y  élablirenl  le  siège 
de  leur  domination  vers  la  fin  du  \'  siècle.  — 
A  la  fin  du  vr  siècle,  ce  fut  le  lour  des  rois  de 
France.  —  En  583,  la  moiiié  de  la  ville  fut 
détruite  par  une  inondation  de  la  Saône  et 
du  Rhône.  —  Au  vnr  siècle,  les  Sarrasins  y 
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détruisirent  les  temples  et  les  monuments 
qui  restaient  encore.  —  Vers  8V8,  Lyon  de- 
vint la  capitale  du  royaume  de  Bourgogne 
cis-jurane,  ou  de  Provence,  légué  p;ir  Lo- 
thaire  à  son  plus  jeune  fils. —  Lyon  lut  don- 
née en  dot  vers  965  par  Loihaire  II  à  sa 
sœur  Maihilde.  —  Vers  1032,  elle  passa  sous 
la  puissance  temporelle  de  son  archevêque. 
Cet  état  dura  jusqu';iu  commencement  du 
xiii^  siècle.  —  Etablissement  d'un  consulat 
en  1228.  —  Lyon  passa  sous  le  sceptre  des 
rois  de  France  en  1312.  —  Les  proiesl.ints 
s'emparèrent  de  la  ville  en  1562.  —  Cotte 
ville  éprouva  plusieurs  fois  les  boireurs  de 
la  peste,  notamment  en  162S.  —  Insurrec- 
tion d(>s  Lyonnais  contre  leur  municipalité 
révolutionnaire,  dans  la  nuit  du  29  au  30 
mai  1793.  —  Siège  de  la  ville  à  cette  niétno 
époque,  elle  fut  bombardée  et  prise  ;  son 
nom  fut  changé  en  celui  de  6'ommune  o//ran- 
chie,  jusqu'au  7  octobre  179i,  époque  où  un 
autre  décr(>t  lui  rendit  son  ancien  nom.  — 
En  décembre  1801,  Lyon  fut  le  lien  de  convo- 
cation de  la  consulta  extraordinaire  qui  posa 
les  bases  du  gouvernement  de  la  république 
cisalpine.  —  La  révolte  des  ouvriers  e.i  soie, 
en  novembre  de  l'année  1831,  et  l'insurrec- 
tion d'avril  183't^,  ont  porlé  de  rudes  coups  à 
la  prospérité  de  cette  ville. 

Lijon  (conciles  de),  en  587,  1055,  1245, 
127V,  1292  et  14>9. 

Li/on  (c()ns!)iration  dite  de),  découverte  le 
8  juin  1817,  par  le  général  Canuel. 

LYONNET  (Pierre),  avocat,  anaiomisle  et 
graveur  hollandais  né  à  Maëslrichi  le  22 
juillet  1707,  njorl  à  La  Haye  le  10  ianvier 
1789. 

Lyre.  Fut  inventée,  chez  les  Grecs,  par 
Orphée,  vers  l'an  1290  av.  .I.-C,  et  chez  les 
Hébreux,  par  Jubal,  (ils  de  Lamech  et  d'Adji, 
qui  lui  donna  le  nom  de  Iconnor,  environ  1651 
ans  av.  J.-C. 

LYSANDRE,  général  lacédéraonien,  mort 
l'an  395  av.  J.-C. 

LVSIAS,  orateur  grec,  né  à  Athènes  en 
459  av.  J.-C,  mort  l'an  374  av.  J.-C. 

LYSIPPE,  célèbre  statuaire  grec,  floris- 
sait  vers  l'an  350  av.  J.-C. 

LYTTELTON  (Georges),  littérateur  an- 
glais, né  en  1709,  naorl  le  22  aoùl  1773. 


M 


MABILI.ON  (dom  Jean),  l'un  des  plus  sa- 
vants religieux  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur;  né  à  Saint-Pierremont,  diocèse  de 
Reims,  le  23  novembre  163!  ;  mort  dans  l'ab- 
baye de  Sainl-Germain-des-Prés,  à  Paris,  le  27 
décembre  1707. 

MABLY  (Gabriel  Bonnot  de),  iilléraleur 
français,  né  le  14  mars  1709,  à  Grenoble; 
n)ori  à  Paris,  le  23  avril  1785. 

MACAIRE  (saint),  rAncien,  célèbre  soli- 
taire, né  dans   la  Haulc-Egyple    vers    laa 


301,  mort  vers  391.  L'Eglise  célèbre  sa  fêle  1« 
15  janvier. 

MAC.AIKK  (saint),  le  Jeune,  anirc  célèbve 
solitaire,  .imi  du  précèdent,  né  à  Alexan  Irie, 
mort  en  394  ou  395. 

MACAIRE  (le  cbevali.r)  :  son  combat  avec 
le  chien  d'Aubryde  Monldidier.  le  8  oc  olire 

i;;ui. 

Macarienu,  sectaires  du  ni'  si'cle,  qui  re- 
connaissaient Manèspour  chef. 

MACARTNEY  (Geor-e,  lord  comte),  gou 
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veriieur  ae  Tabago  et  de  la  Grenade  pour 
l'Angleterre  ;  puis,  chef  d'administration  à  Ma- 
dras, aiiibassadcur  à  la  Chine  et  gouverneur 
du  cap  de  Bonne-Espérance;  né  en  1737, 
mourut  en  1806. 

Macassar  ou  Mangkasara ,  petit  Etal  de  la 
M.iïaisie,  qui  formait  autrefois  un  royaume, 
dont  (ioa  ou  Goak  était  lu  capitale.  D'après 
les  annalistes  de  ce  pays ,  on  calculait,  en 
1809,  que  39  em;  ereurs  avaenl  régné  à  Go;); 
ce  qui,  à  cette  époque,  ne  faisait  remonter 
leur  existence  antérieure  qu'à  500  ans  à  peu 
près. 

MACBETH,  roi  d'Ecosse,  dont  Shakspeare 
a  immortalisé  l'ambition  et  les  crimes,  périt 
de  la  main  de  Maciluif,  en  1057. 

MACCAlVrHY(sir  Charles),  général  an- 
glais, mort  le  21  janvisT  1824. 

MACCAKTHY  (Nicolas  Tuite  de) ,  l'un  des 
plus  éloquents  prédicateurs  de  notre  temps  ; 
né  à  Dublin,  le  19  mai  1769;  mort  le  3  mai 
1833,  à  Annecy.  H  était  religieux  de  la  com- 
pagnie de  Jésus,  et  évêque  nommé  de  Mon- 
tauban. 

Macédoine,  ancien  royaume  de  la  Grèce, 
dont  les  diverses  parties  ne  furent  réunies 
sous  un  même  sceptre,  que  vers  la  fin  du  iv" 
siècle  av.  J.-C.  Avant  Philippe,  père  d'A- 
lexandre,on  comptait  seize  rois  dont  l'histoire 
est  couverte  d'obscurité.  —  La  monarchie  ma- 
cédoniiMmne  finit  à  Persée,  l'an  169  ou  170 
av.  J.-G. 

Macédoine  (première  guerre,  dite  de),  en- 
tre Philippe,  roi  de  ce  pays,  et  les  Romains: 
elle  commence  l'an  200  av.  J.-C,  et  dure 
cinq  ans.—  Deuxième  guerre,  entre  les  Ro- 
mains et  Persée,  roi  de  Macédoine,  com- 
mencée l'an  171  av.  J.-C 

Macédoine  (  concile  de  )  :  tenu  en  l'année 
k\h. 

MACEDONIUS  1  %  patriarche  de  Conslan- 
tino()le,  fainenx  hérésiarque,  mort  en  300. 

MACEDONIUS  II,  patriarche  de  Constan- 
tinoplc,  élu  en  h^%,  mort  en  510. 

Macrjowilz  (  bataille  de),  où  les  Polonais 
sont  loia!<>ment  défaits  par  les  Russes,  le  !*■ 
octobre  1794.. 

MACHABÉES:  martyre  de  ces  sept  frères, 
l'an  163  av.  J.-C.  (l'an  du  monde  38  i7). 

MACHIAVEL  (Nicolas),  célèbre  publicisto, 
né  à  Florence  en  mai  1469,  mort  le  22  juin 
1527. 

Machine  infernale  :  cette  invention  vrai- 
ment satani(jue  renionle  au  xvi"  siècle. —  La 
première  de  ce  genre  fut  ct)nçue  et  exécutée 
par  Fiéiiéric  Jambelle,  ini;énieiir  italien,  en 
1585,  pour  le  siège  d'Anvers;  il  trouva  dos 
im'lalonrs.  Voi/.  l'article  suivant. 

Machne  iulemale  (conspiration  ditode  la), 
coiitre  les  jours  de  Bonaparte,  le  2'i-  d6ce;n- 
brc  1800  (3  nivôse  an  IX).  —  Machine  infer- 
nale, df  Fie.'Clii:  sa  dé'iastreu-e  explosion  eut 
lieu  à  Paris,  le  2S  juillet  1835. 

Machine  pneuinati(/ur  :  son  invention  par 
Oi'o  de  Gucridic,  consul  de  Magdel.ourg,  en 
l()5i.  —  E:ie  est  perfectionnée  par  Royie,  en 
16  0. 

Macnincs  à  lapeur:  l'idée  d'employer  la 
Va^f  ur  comme  force  motrice  se  trouve  dans 


un  ouvrage  de  Salomon  de  Caos,  ingénieur 
français  au  service  de  l'électeur  palatin,  im- 
primé en  1015.  —  Quelques  années  plus  tard, 
en  1629,  un  ouvrage  de  Giovanni  Branca, 
imprimé  à  Rome,  donna  encore  plus  d'ex- 
tension à  l'emploi  de  la  vapeur  dans  les  ma- 
chines. ^ —  L'idée  fondamentale  des  perfec- 
tionnements qu'on  y  a  introduits  appartient 
à  l'anglais  Savary,  qui  vivait  dans  le  xvii' 
siècle.  Cette  idée  fut  étendue  et  modifiée  par 
Newcommen,  marchand  de  fer  ou  forgeron, 
quelques  années  plus  tard.  —  Depuis,  vers 
1764,  Watt,  perfeotionnant  les  travaux  de 
ses  devanciers,  inventa  ces  belles  machines 
qui  sont  aujourd'hui  l'âme  de  notre  indus- 
trie manufacturière. 

Machines.Xoy.  Vapeur 

MACK  (Ciiarles,  baron  de),  général  autri- 
cnien,  fameux  par  ses  défaites,  né  à  Neuss- 
lingen  en  Franconie,  mort  pauvre  et  oublié, 
vers  1807. 

MACKENZIE  (Georges),  savant  écrivain 
et  jurisconsulte  écossais,  né  à  Dundee  en 
1656,  mort  à  Londres  en  1691. 

MACKLIN  (Charles),  comédien  irlandais 
et  auteur  dramatique,  né  en  1690,  mort  en 
1797. 

'  MAC-LAURIN  (Colin),  célèbre  professeur 
de  mathématiques  à  Edimbourg,  né  en  1698 
à  Kilmoddan  en  Klcosse,  mort  en  1746. 

Mâcon,  ville  de  Bourgogne  :  les  Huns,  sous 
la  conduite  d'Attila,  s'en  emparèrent  en  451. 

—  Elle  fut  saccagée  en  720  par  les  Sarrasins. 

—  Prise  par  Lolhaire  on  834.  —  Louis  e( 
C  irloman  assiégèrent  cette  ville  en  880.  — ' 
Elle  fut  pillée  et  saccagée  par  les  Hongrois  en 
924. —  Assiégée  par  le  duc  de  Nevers  en 
1567,  elle  se  rendit  le  4  décembre  do  la  uiéme 
année. 

Mâcon  ^  concile  de):  contre  les  Juifs,  en 
582;  eu  faveur  de  la  règle  de  Saint-Colom- 
ban,  eu  627. 

MACPHERSON  (Jacques),  écrivain  écos- 
sais, né  en  1738,  mort  le  17  février  17J6. 

MACQUER  (  Pierre-Joseph  ),  médecin  et 
chimiste  habile,  né  à  Paris  le  9  octobre  1718, 
mort  dans  celte  ville  le  15  février  1784. 

MACRIN  (  Marcus-Opelius-Severus-Macri' 
nus),  empereur  romain,  né  à  Césarée  l'an 
164  de  J.-C,  élu  en  217,  tué  en  218. 

MAGBOBE  (Aurelius-.Macrobius),  philoso- 
phe; et  grammairien  latin,  florissait  au  com- 
mencement du  V  siècle. 

.'.iacrobites.  Voy.  Lonqévité 

MADELEINE  (  sainte  Marie- ),  fidèle  ser- 
vante de  J.-C,  vivait  au  commencement  du 
!"■  siècle  de  l'ère  chrétienne.  L'Eglise  honore 
sa  mémoire  h-  22  juillet. 

Mudaijascar:  île  aihsud-esl  de  l'Afrique, 
découverte  vers  1506  par  le  Portugais  Lau- 
rent Ahneida,  ou  vers  la  fin  du  xvi'  siècle, 
parle  Flamand  Gérard  Leroi.  —  Les  Fran- 
çais essayèrent  de  s'y  établir  vers  1642.  — 
En  1665,  les  possessions  françaises  de  Mada- 
gascar passèrent  à  la  compagnie  des  Indes; 
mais  vers  17t')5,  les  Français  furent  forcés 
d'évacuer  ce  pays.  —  La  plus  célèbre  des  ten- 
tatives pour  reprendre  possession  de  cette 
île  est  celle  du  comte  Beniousky,  eu  1774. 
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—  En  1814,  la  France  fut  remise  en  posses- 
sion (le  ses  établissements  à  Madagascar,  cl 
en  créa  même  de  nouveaux. 

Madère,  Ve  de  l'Océan  atlantique  :  on  at- 
tribue sa  découverte  à  l'Aniilais  Uobcrl  Ma- 
chaui,  qui  fut  jeté  par  la  tempête  sur  cette 
île  déserte  en  i'dkk.  —  D'autres  assurent  que 
ce  fut  Ii;  navigateur  Gonzalès  Zarco  qui 
aborda  le  premier  à  Madère,  en  14^20. — 
Quoi  qu'il  en  soit,  les  Portugais  s'en  empa- 
rent en  1420,  et  y  transplanienl  des  ceps  de 
vigne  venus  de  Chypre,  et  des  cannes  à  sucre 
tirées  de  Sicile.  —  lille  est  enlevée  aux  Por- 
tugais par  les  Anglais,  le  2G  juillet  1801.— 
La  V  Ih'  se  rend  par  ciipilulalion  aux  Ane[lais, 
le  24  décembre  1807. 

Madro.s,  cjipilale  de  l'Inde  méridionale:  le 
canal  par  lequel  elle  communique  à  la  ri- 
vière d'fLnnore  fut  creusé  en  1803.  —  Cette 
ville  avait  éié  prise  aux  Anglais  par  une 
flotte  française,  commandée  par  M.  de  La 
Bourdonnaie,  le  21  septembre  17'«6. 

jl/u(/»îrf,  capitale  du  royaume  d'Espagne: 
son  origine  remonte  à  la  domination  ro- 
n)aine;  quoi  qu'il  en  soit,  elle  n'apparaît, 
pour  la  première  fi>is  dans  l'histoire,  que  de 
930  à  9o5.  —  Son  agrandissement  date  de 
Henri  111,  vers  le  milieu  du  xV  siècle. — 
Elle  ne  fut  déclarée  capitale  de  la  monarcbie 
esp.ignole  qu'en  1560.  —  Capitulation  de  cette 
ville,  le  i  décembre  1808;  Napoléon  y  fait 
son  entrée  à  la  lête  de  ses  troupes.  —  Les 
Français  s'y  maintinrent  jusqu'en  1812. — 
Ils  y  rentrèrent  en  1823,  non  comme  enne- 
mis, mais  comme  paciûcateurs. 

Madrid  (traité  de),  conclu  le  14^  janvier 
1526,  entre  François  1",  roi  de  France,  et 
Charles- Quint ,  empereur  d'Autriche  et  roi 
d'Espagne. 

Maduré,  province  de  l'Inde:  les  Anglais 
s'en  sont  emparés  en  1776. 

MAELZEL  (Léonard),  célèbre  mécanicien, 
surnommé  le  Vaucanson  allemand,  né  à  Ra- 
lisbonne  (Bavière)  en  17^6,  mort  au  com- 
mencement d'août  1838,  pendant  un  voyage 
qu'il  faisait  du  port  de  La  Guayra,  dans  la 
Colombie,  à  celui  de  Philadelphie.  Parnii  ses 
inventions  on  cite  le  métronome,  le  p.inhar- 
nionicon  et  plusieurs  automates  très -cu- 
rieux. 

Maestricht,  ville  delà  Hollande:  elle  exis- 
tait dès  le  IV'  siècle.  —  Elle  était  possédée, 
avant  la  réunion  de  la  Belgique  à  la  France, 
et  depuis  le  traité  de  We^iphalie  (  2V  octo- 
bre 1648  J,  par  les  Etats-Généraux  de  Hol- 
lande et  le  prince-évcque  t!e  Liège.  —  Elle 
avait  été  prise  en  1632  par  le  prince  Frédé- 
ric-Henri,  fils  de  Guillaume  le  Taciturne. 

—  Bombardée  en  179i,  par  les  Fronçais  sous 
les  ordres  du  général  KIcbor,  elle  fui  prise 
le  k  novembre,  après  onze  jours  de  siège.  — 
Béunie  à  la  France  en  1793,  elle  devint  le 
chef-lien  du  (iéparlemeni  de  la  Meuse-lnfe- 
ricure.  Depuis  1830,  celte  ville  est  isolée  de 
la  Hollande,  à  laquelle  elle  apparliont  cepen- 
dant encoie. 

MAFFÈl  (Jean-Pierre),  savant  jésuite,  né 
à  Bergauie  en  1535,  mort  à  Tivoli  le  20  oc- 
tobre 1603. 


MAFFEl  (François-Scipion),  célèbre  litté- 
rateur, né  à  Vérone  en  1673,  mort  en  1755. 

MAFFÉl  (Paul-Alexandre),  savant  anti- 
quaire italien,  né  à  Vollerra  en  1633,  mort 
à  Hotne  en  1716.  —  Plusieurs  de  ses  ouvrages 
lui  donnent  une  place  parmi  les  écrivains 
ascétiques. 

Magasins,  compilations  littéraires,  étaient 
déjà  lo:t  à  la  mode  d^ins  le  xviii'  siècle. 

Magdebourg ,  ville  forle  et  commerçante 
dnns  la  province  de  Saxe  en  Prusse  :  prise 
d'assaut,  le  10  mai  1681,  par  Tilly  et  Papen- 
heim,  et  détruite  en  grande  partie.  —  Fut 
incorporée  aux  étals  de  l'électeur  de  Bran- 
debourg, en  1C80. — Construction  de  son  hô- 
lel  de  ville  en  1691.  —  Un  canal,  qui  joint 
l'Elbi'  .!u  Havel,  et  qui  facilite  les  relations 
commerciales,  y  fut  construit  en  1743.  — 
Prise  de  cette  place  par  les  Français,  com- 
mandés par  le  maréchal  Ney,  le  11  novem- 
bre 1806.—  Elle  fut  cédée  à  la  France  par 
la  paix  de  Tilsitt  (7  juillet  1807),  et  incor- 
porée au  royaume  de  Westphalie.  —  Sou 
arsenal  fut  la  proie  des  flammes  en  1811.  — 
Celt'  place  fut  rendue  à  la  Prusse  par  le 
traité  de  Paris,  en  1814.  —  Une  partie  de 
Magdebojrg,  qu'on  appelle  iaNouvelle-Ville 
a  été  reconstruite  en  1818. 

MAGELLAN  ou  mieux  MAGALHAENS 
(Ferdinand),  célèbre  naviîzaleur  portugais, 
prit  part  à  la  prise  de  Malaca  en  1510;  c'est 
la  première  fois  (ju'il  est  fait  mention  de  lui. 
—  H  commença  sa  glorieuse  et  tragique  ex- 
pédition le  20  septembre  1519.  —  11  fut  tué 
dans  l'île  de  Zébu  en  mars  1521. 

Magellan  (détroit  de)  :  est  traversé  en 
1521  par  le  célèbre  navigateur  dont  il  porte 
le  nom. 

Magiciens  :  \o\s  rendues  contre  eux  par 
les  empereurs  Valenset  Valenlinicn  ,  en  304. 

MAGLOIRE  (saint),  moine  anglais,  mort 
dans  l'île  de  Jersey,  le  14  octobre  575,  âgé 
d'environ  FO  ans. 

Magnalore  (traité  de),  par  lequel  Tippoo- 
Saïb  conclui  la  paix  avec  les  Anglais,  au 
mois  de  mai  s  178V. 

MAGNAN  (Don»inique) ,  savant  religieux 
minime,  né  à  Ileillane  en  Provence,  en  1731, 
mort  à  Florence  en  1796. 

Magnats,  membics  de  la  haute  noblesse 
de  lion;  rie  et  de  Pologne  :  ils  portèrent eux- 
mêm(>  un  coup  mortel  à  leur  puissance  dans 
la  diète  de  1791,  d'abord  par  la  loi  relative 
au  droit  des  C(nninunes,  (t  ensuite  par  la 
conslilulion  du  3  mai  qui  assurait  rémanci- 
palion  future  du  p(  uple  agricole. 

MAti.NENCE  (Flavius  Magnenlins  Angus- 
tus),  tyran  romain,  se  lit  pi oclmier  Auguste 
en  3i0  dans  la  ville  d'AuIun;  fut  vaimu  m 
lilyrie  par  l'enjpereur  Constance,  en  351  ; 
mort  de  ses  propres  mains  en  353  à  l'âge  de 
50  a  n  s . 

Magnésium,  métal;  isolé  par  M.  ÎUissy  en 
1808.  . 

Magnétisme  animal  :  reconnu  pour  la  pre- 
mière lois  par  Mesmer,  médecin  allemand, 
vers  178'i. 

MAHE  DE  LA  BOUUDONNAIE  (llernard- 
François),    gouverneur  g'néral  dos   îles  de 
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France  et  de  Bourbon,  né  à  St-Malo  en  1699, 
mort  on  1734. 

MAHMOUD  I'%  empereurdes  Turcs,  né  en 
169G,  placé  sur  le  Irône  en  1730;  mort  le  13 
décembre  1754.  (1168  de  l'hégire.) 

MAHMOUD  (Nour-Eddyn),  sultan  de  Sy- 
rie et  (i'KgypIe  ;  morl  le  15  mai  117i. 

MAHMOUD  KHAN  il,  empereur  des  Turcs, 
né  le  20  juillet  1785  (14  ramazan  1199  de 
l'hég.),  succède  à  Mustapha  IV  le  28  juillet 
180H;  mort  le  27  juin  1839. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED,  législateur 
des  Musulmans,  fondateur  de  l'islamisme  et 
de  l'empire  des  Arabes,  né  à  la  Mecque  le 
10  novembre  570  de  J.-C.  ;  mort  la  onzième 
année  de  l'hégire  (8  juin  652  de  J.-C). 

MAHOMKT  I",  empereur  des  Turcs, 
monte  sur  le  trône  en  lil3  ;  meurt  l'an  824 
deI'hégire(1421deJ.-C.) 

MAHOMET  II,  né  à  Andrinople  le  23  mars 
1430,  commence  à  régner  en  1451,  meurt  le 
3  mai  1481. 

MAHOMET  111,  empereur  des  Turcs,  le  8 
janvier  1595;  mort  de  la  peste  le  20  décem- 
bre 1603,  à  :î9ans. 

MAHOMET  IV,  né  en  1G42,  reconnu  em- 
pereur des  Turcs  le  7  août  1649  ;  mort  le  22 
juin  1691. 

Mohon  (Port)  dans  l'île  Minorque  :  fondé 
par  Magon,  général  carthaginois,  deux  siè- 
cles environ  avant  J.-C. —  Les  Anglais  s'en 
rendirent  maîtres  en  1702.  — Consiruclion  de 
son  bel  hôpital  de  la  marine  en  1711.  —  Prise 
de  la  place  en  1756,  par  les  Français  sous  le 
commandement  du  duc  de  Riehelicu.  —  Le 
gouvernement  français  la  rcstilueauK  Angl.iis 
eu  1704.  —  Reprise  par  un  Français,  le  duc 
de  Grillon,  en  1782.  Elle  a  é(é  rendue  depuis 
à  rEs|)agne. 

MAILLAC  (Joseph-Anne-Marie  de  Moyria 
de),  savant  jésuite  et  célèbre  missionnaire; 
mort  à  Pékin  le  28  juin  1748,  â|;é  de  79  ans. 

MAILLARD  (Olivier),  fameux  prédicateur 
cordelier,  né  en  Hrclagne  au xv*  siècle;  morl 
à  Toulouse  le  13  juin  1502. 

MAILLEBOIS  (  Jean  -  Baptiste  -  François 
Desinarèls, marquis  de),  maréchal  de  France, 
né  eu  1681,  morl  le  7  février  1762. 

MAILLET  (Benoît),  voyageur  et  éct'ivain 
français,  né  à  Sl.-Mihiel,  eu  1656;  morl  à 
Marseille  en  1738. 

/l/fliV/ofins  ;  troubles  causés  à  Paris  par 
ces  anarchistes,  le  27  janvier  1382. 

MAILLY  (Joseph-Augustin,  comte  de),  ma- 
réchal de  Franee,  né  le  5  avril  1608;  mort 
sur  l'échafaud  révolutionnaire,  à  Arras,  le  25 
mars  179i. 

MALMROUnr.  (Louis),  célèbre  jésuite,  his- 
torien, né  à  Nancy  en  1610;  mort  à  l'abbaye 
deSl-Vielor  à  Paris,  le  13  août  1686. 

AIAIMONIOE  on  BFN  MAIMON  (Moïse), 
célèl)re  rabbin  juif,  né  à  l^ordtuie  en  1139; 
mort  à  Tibériadc  en  12)!),  âf;é  de  70  ans. 

Maine,  ancienne  province  de  France  :  elle 
passa  par  liétitage  au  pouvoir  de  Louis  XI, 
;iu  xvo  siècle  (14S1).  —  Elle  avail  élé  sous 
la  doininalion  de  l'Angleterre,  du  temps  de 
Geollroi-Plantapenet  ,  devenu  roi  sous  le 
uoii^  de  Henri  il;  uKiisPhilippe-Auguslc  l'a- 


vait conquise  sur  ,»ean-sans-Terre,  et  saint 
Louis,  plus  tard,  l'avait  donnée  en  partagea 
son  frère  Charles  avec  l'Anjou.  Le  Maine  ne 
fut  défioilivemenl  réuni  à  la  courouue  de 
France  qu'en  1584. 

MAINE  (Anne-Louise-Bénédictine  doBour- 
bon,  duchesse  du)  née  en  1676,  morte  en 
1753. 

MAINE  (Louis-Auguste  de  Bourbon,  duc 
du),  né  en  1670,  morl  le  14  mai  1736. 

MAINFROLfils  naturel  de  l'»mpereur  Fré- 
déric II,  tué  à.  la  bataille  de  Bénévent,  le  26 
février  1266,  fut  le  scandale  et  le  fléau  de 
l'Italie  pendant  une  partie  du  xi:i''  siècle. 

MAINTENON  (Françoise  d'Aubigné,  mar- 
quise de),  petite-fille  de  Théodore-Agrippa 
d'Aubigné,  née  le  27  novembre  1035  dans  les 
prisons  de  Niort,  épousa  le  poêle  Scarron  en 
1651,  prit  le  titre  de  marquise  en  1674,  fut 
mariée  secrètement  à  Louis  XIV  en  1685,  et 
mourut  dans  la  maison  royale  de  St.-Cyr,  le 
15  avril  1719. 

Maïpo  (bataille  de)  :  livrée  le  5 avril  1818. 

MAIRAN  (Jean-Jacques  Dortous  de),  phy- 
sicien, mathématicien  et  littérateur  français, 
né  à  Béziors  en  1678,  mort  à  Paris  le  20  fé- 
Trier  1771. 

Maires  du  palais  :  commencèrent  à  s'em- 
parer de  la  puissance  royale  on  France,  en 
638.  Pépin  le  Bref,  le  dernier  des  maires  du 
palais,  fut  proclamé  roi  de  France  à  Sois- 
sons,  en  742. 

Maires,  officiers  municipaux  des  commu- 
nes :  ils  furent  établis  en  France  d'après  un 
système  général,  par  la  loi  du  14  décembre 
1789. 

MAIRET(Jean),  poêle  dramatique  français, 
né  à  Besançon  en  1604;  mort  dans  la  même 
\ille  en  1686.  H  est,  avec  Rotrou,  le  seul  do 
nos  poêles  dramatiques  qui  ail,  avant  Cor- 
neille, donné  des  preuves  de  talent. 

Mais,  vulgairement  appelé  6/^ f/e  Turquie  : 
on  assure  (lu'il  fut  apporté  d'Amérique  en 
Europe  par  les  Espagnols,  en  1543.  —  Il  fut 
cultivé  en  France  vers  1550. 

Maisons  de  santé.  La  maison  des  frères  de 
la  charité,  dite  Saint-Maurice,  à  Charonlon, 
érigée  en  pensionnat  de  fous  dès  Tan  1660, 
peut  être  regardée  comme  le  premier  mo- 
dèle des  maisons  de  ce  genre  qui  se  son!  éta- 
blies depuis. 

Maisour,  contrée  de  l'Inde  méridionale  : 
elle  avait,  dès  1507,  des  souverains  appelés 
Radjahs.  Vers  le  milieu  du  wuv  siècle, 
ces  souverains  furent  dépossédés  par  Haïder- 
Ali.  —  En  1799,  l'Angleterre  rélabiii  sur  le 
trône  de  Maisour  l'ancieunc  dynasiie  des 
Radjahs,  quisont  restés  ses  tributaires. 

MAISTIŒ  (le).  Voy.  Sacy. 

MAISIRI']  .loseph,  comte  de)  célèbre  plii- 
losophc  et  homme  d'Etat,  né  a  Chambéry  le 
l*r  avi il  1755,  mort  à  Turin  le  25  lévrier 
1821. 

Maîtrises,  privilèges  octroyés  pour  l'exer- 
cice des  arts  et  métiers  et  du  commerce  ; 
leur  régime,  d'abord  aboli  sous  le  ministère 
de  Turgoi ,  \ers  le  milieu  du  xviir  siècle, 
fut  proscrit  définitivement  eu  août  1789. 

WAiTTAllŒ  (Michel),  grammairien  et  ce- 
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>èbre  hihliographe  du   xvm'    siècle,    né  en 
1608,  mort  à  Londres  en  lTi7. 

Majesté,  litre  attribué  aux  rois  et  aux  em- 
pereurs :  suivant  Pasquier,  son  usage  neda- 
lerait  que  de  1559;  d'autres  le  font  remonter 
à  Louis  XI,  dans  la  seconde  moitié  du  xv 
siècle. 

Major  :  ce  grade  dans  nos  armées  date  de 
l'année  1553.  —  Les  ordonnances  de  Louis 
XIV  de  1670  et  1677  donnaient  au  major  le 
commandement  sur  tous  les  capitaines  pro- 
mus après  lui;  ils  étaient  donc  les  premiers 
capitaines. —  En  1686,  ce  grade  fut  rem- 
placé par  celui  de  lieutenant-colonel,  qui 
fut  supprimé  lors  de  la  révolution  ;  alors 
celui  de  major  reparut,  jusqu'en  1815  ,  à  la 
tête  des  régiments.  —  Depuis  cette  dernière 
époque,  le  grade  de  major  n'a  plus  que  des 
attributions  administratives. 

Major  général:  c'est  dans  un  registre  de 
l'extraordinaire  des  guerres  de  1568,  sous 
Charles  IX,  qu'apparaît  pour  la  première 
fois  la  dénomination  de  major  général  d'in- 
fanterie. 

^«/or  (adjudant-)  :  l'origine  de  ce  grade, 
ou  plutôt  de  sa  dénomination,  ne  remoulo 
pas  au  delà  de  1791. 

Majorais  :  cette  institution  aristocratique 
se  développa  surtout  en  Espaijne,  où  elle 
fut  consacrée  par  les  Corlos  de  Toro  en  1505 
et  1621.  —  Cette  sorte  de  substitution  resta 
permiseenFranche-Comté jusqu'en  1G11,  dans 
l'Artois,  la  Flandre  et  le  Roussillon  jusqu'à 
l'ordonnance  de  1747. — Ce  privilège  féodal  fut 
aboli  par  les  lois  révolutionnaires,  et  surtout 
par  l'article  896  du  Code  civil,  décrété  le  13  flo- 
réal an  XI)  3  mai  1803). — Le  principe  des  ma- 
jorais fut  rétabli,  sous  l'empire, parunsénatus- 
consultedel'annéelSOe;  celteresiauration  fut 
complétée  par  un  décret  du  1'^^'  mars  1808. 
—  Après  Napoléon,  Louis  XVIII  sentit  l'im- 
portance des  majorais  pour  la  pairie  ;lour 
institution  fui  maintenue  par  ordonnance  du 
24  juillet  1817.  —  Une  loi  du  12  mai  1835  a 
complètement  prohibé  celle  institution  pour 
l'avenir. 

MAJORIEN  (Julius-Valerius-Majorianus), 
empereur  d'Occident,  élevé  à  l'empire  le  1'^'^ 
avril  457,  massacré  le  2  août  461. 

Majorités,  sectaires  du  xvi'  siècle  ,  qui 
étaient  les  antagonistes  des   amsdorfiens. 

Majorque,  petit  royaume  composé  de  celle 
île  et  des  autres  îles  Baléares,  en  1229  ;  il  a 
subsisté  jusqu'en  1349. 

Majors  (chirurgiens-)  :  il  y  en  avait  un 
par  régiment  sous  le  règne  de  Louis  XIII 
(1610-1643).  —  Le  27  juin  1794,  ils  prirent 
la  dénomination  û'officierê  de  santé.  —  Par 
un  arrêté  ,de  1803,  ils  reprirent  leur  ancien 
nom,  qu'ils  ont  conservé  depuis. 

MAKRYZY  (  Taki-Eddyn- Abou-Ahmed- 
Mohammed),  célèbre  historien,  né  au  Caire 
vers  l'an  de  l'hégire  760  (1358  de  l'ère  chré- 
tienne),  mort   dans   la  même    ville   en    845 

(1442). 

Malabar  :  il  est  fait  mention  de  celle  con- 
trée des  Indes  dans  le  voyage  de  l'illuslrc 
voyageur  Marco-Polo,  en  129.)  de  l'ère  chré- 
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tienne.  —  La  côte  du  Malabar  fui  reconnue 
par  V^asco  de  Gama  en  1498. 

Malaca  ou  Malakka,  dans  les  Indes  :  tomba 
au  pouvoir  des  Hollandais  en  16i0  ;  mais  la 
presqu'île  et  la  province  de  Malaca,  depuis 
1830  ,  relève  de  la  présidence  anglaise  de 
Calcutta. 

MALACHIE,  le  dernier  des  douze  fietils 
prophètes  :  on  présume  qu'il  vécut  après  la 
reconstruction  du  temple  qui  fut  commencée 
par  Zorobabol  l'an  535  av.  J.-C. 

MALACHIE  (saint)  ,  illustre  prélat  d'Ir- 
lande, né  à  Armagh  en  1094,  mort  à  Clair- 
vaux  en  1148. 

MALAGUIDA  (Gabriel),  jésuite  italien,  né 
en  1089  à'Mercajo,  dans  le  Milanais,  étran- 
glé et  brûlé  comme  faux  prophète  et  vision- 
naire à  Lisbonne,  le  21  septeuibre  1761. 

Malaisie.  Voy.  Océanie. 

MALAVAL  (François),  écrivain  mysti- 
que, né  à  Marseille  en  1627,  mort  le  15 
mars  1719. 

MALCOLM  r^  roi  d'Ecosse  ,  commença 
à  régner  en  933.  —  .Malcolm  I!  parvint  au 
trône  en  1004,  et  lut  massacré  en  1034.  — 
Malcolm  III,  surnomme  Grosse-Tête,  fils  du 
précédent,  recouvra  la  couronne  en  1057,  et 
fut  tué  dans  une  bataille  le  13  novembre 
1093.  —  Malcolm  IV  monta  sur  le  trône  d'E- 
cosse en  1153,  et  mourut  en  1105. 

MALDONAT  ou  MALDONATUS  (Jean)  , 
célèbre  jésuite,  né  à  Las-Casas  de  la  Ueina 
en  1534,  mort  le  5  janvier  1585. 

MALDUIN  ,  roi  d'Ecosse,  monta  sur  lo 
trône  en  064,  et  périt  delà  main  de  sa  femme 
en  684, 

MALEBRANCHE  (Nicolas),  philosophe  et 
écrivain  français,  né  à  Paris  le  6  iioût  1638, 
mort  le  13  octobre  1715. 

MALESHERBES  (Chrétien-Guillaume  de 
Lamoignon  de),  ministre  de  Louis  X\'I,  né  à 
Paris  le  6  août  1721,  chargé  de  la  défense  de 
ce  ii:onar(jue  le  \\  décembre  1792,  mort  sur 
l'échafaud   révolutionnaire  le  22  avril  1793. 

MALET  (  Claude-François  de  )  ,  général 
français,  né  à  Dôle  lo  28  juin  175V,  fusillé 
comme  conspirateur  dans  la  plaine  de  Gre- 
nelle près  de  Paris,  le  29  octobre  1812. 

Malet  (conspiration  de)  en  France,  le  23 
octobre  1812. 

MALEZIEU  (Nicolas  de)  ,  de  l'Académie 
française  et  de  celle  des  sciences,  né  à  Paris 
en  1050,    mort  le  4  mars  1727. 

MALFILA  IRE  (  Jac(iues-Charlos-l,ouis  do 
Clinchamp  de),  poêle  français,  né  à  Saint- 
Jean  de  Caen,  le  8  octobre  1733,  mort  à  Pa- 
ris le  6  mars  1707. 

M ALHFRHE  (François  de),  célèbre  poëto 
français,  né  à  Caen  vers  1555,  mort  à  Paris 
en  1020. 

il/«/i;(rs,  ville  do  Flandre  :  sa  cathédrale, 
fondée  en  1250,  fut  achevée  l'an  l'i87:  la  tour 
de  cet  édifice  fut  commencée  en  L'»53.  —  Il 
est  (|ucstion  de  la  ville  de  Matines  dans  un 
diplôme  de  Pépin  de  l'an  753.  —  Les  cvêques 
de  Liège  en  possédaient  la  seigneurie,  qu'ils 
«édèrent  en  1.333  au  comte  de  Flandre. 

Malincs  (concile  de) ,  |)our  la  discipline 
ccclésia.>liiiue  ,  en    l'année  697 
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Malles-posles.  Voy.  Postes. 
Mx\LLET  (Paul-Henri),   historien  estima- 
ble, né  à  Genève  en  1730,  raorl  le  8  février 

1807. 

MALLET-DUPAN  (Jacques),  littérateur  et 
écrivain  politique,  né  à  Genève  en  17i9, 
mort  à  Richemond  le  10  mai  1800. 

MALMESBUKY  (John-Harris,  (omte  de), 
diplomate  anglais,  né  à  Salisbury  le  29  avril 
1746,  mort  à  Londres  le  21  novembre  1820. 

Mnlo  (Saint-),  bombardée  par  les  Anglais 
le  29  novembre  1693. 

Mnlojaroalawitz  (combat  de)  ,  entre  les 
Russes  et  les  Français,  pendant  !a  retraite 
de  ces  derniers,  le  24.  octobre  1812  ;  résultai 
incertain. 

MALOUET  (Pierre-Victor),  ministre  de  la 
marine,  né  à  Riom  en  1740,  mort  le  7  sep- 
tembre 1814. 

Malouines,  îles  de  l'Océan  Atlantique  aus- 
tral ;  leur  découverte  par  Richard  Hawkins, 
sous  te  rèsne  de  la  reine  Elisabeth  en  1594, 
ou,  suivant  d'autres,  par  Davis  en  1592.  — 
Elles  reçurent  vers  la  fin  du  xvii"  siècle  le 
nom  ticMaloîdni's  de  navip;ateurs  de  Saint- 
]\jaIo.  —  En  1764,  le  célèbre  Bougainville  y 
fonda  un  établissement  auquel  la  Franco  fut 
obligée  de  renoncer  sur  les  réclamations  do 
l'Espagne.  —  En  1828.  le  gouvernement  de 
Biiénos-Ayres  fil  occuper  le  port  de  Soledad. 

—  Enfin,  en  1832,  l'Anf-lelorre  s'est  empa- 
rée de  ces  îles,  comme  elle  le  fait  de  toutes 
les  choses  à  sa  convenance. 

MALPIGHI  (Marcel),  illustre  médecin  et 
analomisie  italien,  né  à  Crévalcuore,  près 
do  Bologne,  on  1628,  mort  à  Rome  le  29  no- 
vembre 1694. 

Malplatjuci,  (bataille  de),  où  le  champ  de 
balniiUo  resta  aux  alliés  qui  y  perdirent 
30,000  hommes.  Los  Français  n'en  avaient 
perdu  que  10,000.  Elle  eut  lieu  le  11  septem- 
b:c  1709. 

Malle  (île  de)  :  elle  tomba  au  pouvoir  des 
Phéniciens  1519  ans  avant  l'ère  chrétienne. 

—  Les  Grecs  s'y  établirent  736  ans  av.  J.-C. 

—  Après  avoir  subi  la  domination  des  Car- 
thaginois, puis  celle  des  Romains,  elle  resta 
à  ces  derniers  l'an  2V2  avant  l'ère  chrétienne. 

—  Au  v  siècle,  les  Vandales  s'en  emparèrent; 
dix  ans  après,  ils  en  furent  chassés  par  les 
Goths.  —  L'î'e  rentra  sous  la  |)uissance  ro- 
maine en  533.  —  En  870,  elle  fui  envahie 
par  les  Arabes,  puis  reprise  par  les  Grecs, 
qui,  après  l'avoir  gardée  34  ans,  y  furent 
exterminés  par  les  Arabes,  qui  y  établirent  la 
piraterie.  —  Eu  1090,  les  Normands  s'en  em- 
parèr(  ni.  —  Vers  1224,  Malte  n'était  plus 
qu'un  fief  de  l'empire  d'Allemagne.  —  Celte 
île  resta  72  ans  sous  la  dépendance  des  em- 
pereurs d'Allemagne.  —  Charles  d'Anjou, 
irôre  de  saint  Louis,  se  rendit  maître  de 
Malle  au  xiii"  siècle  ;  elle  passa  ensuite  sous 
le  joug  des  rois  d'Aragon  et  de  Casiille.  — 
En  5350,  Louis,  mi  de  Sicile,  élablit  à  Malte 
Tin  'gouvernement  en  forme,  qui  se  main- 
tint jusqu'à  i<i  fin  dti  xviir  siècle.  —  Ch  ir- 
los-Quint  ce  la  >Lille  auv  ebevaliers  de  Saint- 
3ean-dc-Jetusalem,  qui  en  prirent  le  nom 
en   1525  ou   1530.    -     Assiégée   inutilement 
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par  les  Turcs  en  1563.  —  Elle  se  rendit  par 
capitulation  aux   Français,  le   12  juin  1798. 

—  Cette  île  tomba  au  pouvoir  des  Anglais, 
le  5  septembre  1800,  après  un  bl<»cus  de  26 
mois  ;  depuis  elle  est  restée  au  pouvoir  de 
celle  nation,  qui  s'était  engagée  à  la  rendre 
à  ses  premiers  possesseurs. 

Malte  (ordre  de)  :  les  chevaliers  de  Saint- 
Jean-de-.Térusalem  prirent  ce  nom  à  pariir 
de  la  donation  do  l'île  par  Charles-Quiut  en 
1530.  —  L'empereur  de  Russie,  Paul  1",  prit 
le  litre  de  grand-maître  le  29  novembre 
1798.  —  L'empereur  d'Autriche  d  cida.  le  7 
août  1816,  que  cet  ordre  resterait  dans  l'état 
où  il  se  trouve  jusqu'à  son  extinction. 

Malte  (grands -maîtres  de  l'ordie  de  Sainl- 
Jean-de-Jérusaleu),  de  Rhodes,  et  enfin  de)  : 
le  R.  Gérard,  1099.  —  Raymond  du  Puy. 
1120o  —  Anger  de  Balben,  1160.  —  Gerbert 
d'Assali,  1161.  —  Castus,  1169.  —  3oubert, 
1170.  —  Roger  de  Moulins,  1177.  —  Gar- 
nier  ,  1187.  —  Ermengard  Daps  ,  1191.  — 
Godefroi  de  Duisson  ,  1191.  —  Alphonse  , 
1202.  -  Gcoff  oi  Le  Halh,  1204.  —  Guérin 
de  Montaigu,  1208.  —  Bertrand  de  Texis, 
1230.  —  Guérin  ,  1231.  —  Bertrand  de 
Gomps,  1236.  —  Pierre  de   Villebrido,  1241. 

—  Guillaume  de  Châteauneuf,  1244.  —Hu- 
gues de  Rivel,  1259.  —  Nicolas  Lorgue,  1278. 

—  Jean  de  Villers,  1289.  —  Odon  de  Pins, 
1297.  —  Guillaume  de  Villarcl,  1300.  — 
Foulques  de  Villaret,  1307.  —  Etnblissemenl 
à  Rhodes,  1310.  —  Hélion  de  Villeneuve, 
1319.  —  Dieudonué  de  Gozon  ,  1346.  — 
Pierre  de  Cornillon,  1354.  —  Roger  de  Pins, 
1355.  —  Raimond  Bérenger,  1365.  —  Robert 
de  Juillac,  1374.  —  J.  Fordin.  de  Hendia, 
1376. —  Philibert  de  Naillac,  1396.—  An- 
toine Fluvian,  1421.  — Jean  de  Lastic,  1437. 

—  Jacques  de  Milli,  1454.  —  Pierre  Raym. 
iiacosta,  1461.  —  Jean-Baptiste  des  Ursins, 
1467.  —  Pierre  d'Aubusson,  1476.  —  Emeri 
d'Amboise,  1503.  —  Gui  de  Blanchefort,  1512. 

—  Fabrice  Carrello,  1513.  —  Philippe  de 
Villers  de  l'Isle-Adam,  1521.  —  Les  cheva- 
liers perdent  iile  de  lihodes,  1522,  et  s'éta- 
blissent à  Malle,  1530.  —  Picrrin  du  Pont, 
1534.  —  Didier  de  Saint-Jaille,  1535.  —  Jean 
d'Omèdes,  1;)36.  — Claude  de  la  Sangle,  1553. 

—  De  la  Valelle-Parisot,  1557.  —  Pierre  del 
Monte,  1568.  —  Jean  de   la   Cassière,  1572. 

—  Hugues  de  Loubenx  de  ^  erdale,  1582.  — 
Martin  Garzez,  1596.  —  Alof  de  Vignaconrl, 
1601.  —  Aldisio  Mendez  Vasconcellos,  1622. 

—  Antoine  de  Paule,  1623.  —  Paul  Lascaris, 
1()36.  —  Martin  de  Uedin,  1657.  —  Annet  de 
Clermont,  1660.  —  Raphèl  Cotoner.  1660.  — 
Nicolas  tloloner,  1663.  —  Grègorio  CaralTa, 
1680. —Adrien  de  Vignacourl,  ItiOO.  —Ray- 
moud  Perellos,  1()97.  —  >L  Ant.  Zondodari, 
1720.  —  Ant.  Manoël  de  Vilhena,  1722.  — 
Raimond  Despuig,  1736.  —  Em.  Pinlo  de 
Fonseca,  1741.  -  F'r.  Ximenés  de.Texada, 
1773.  —  Emm.   de  Rohm  de  Polduc,   1775. 

—  Paul  1  S  empereur  de  Russie,  1798.  — 
Hompesch,  1800.  -  Ruspoli,  1802.  —  Jean- 
Bapti>te  Tommasi,  1803.  —  Carracciolj  de 
Saint  Edme,  Î805.  (]os  trois  derniers  grands- 
maîtres  (Mit  été  nomiues  par  le  paj)e.  —  Sou 
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rétablissoment  dans  le  royaume  des  Deux- 
Siciles,  par  un  décret  royal  du  7  décembre 
1839. 

MALTEBRUN  (Conrad),  poète,  écrivain 
politique,  philosophe  et  géographe,  né  en 
1773  à  ïhye  dans  le  Julland,  mort  à  Paris  le 
16  décembre  1826. 

MALUS  (Etienne-Louis),  physicien  fran- 
çais, membre  de  l'Inslilut,  né  à  Paris  le  23 
juin  1773,  mort  à  Paris  le  23  février  18i2. 

Mamelouk'^,  corporation  militaire  de  l'E- 
gypte, qui  date  de  l'expédition  de  Gengis- 
Klian,  en  1227.  ~  Leur  destruction  le  i" 
mars  1811. 

Mamelouks  de  la  garde  impériale  :  cette 
compagnie  fut  organisée  le  30  nivôse  an  XII 
(21  janvier  ISOi);  elle  fut  licenciée  avec  le 
reste  de  l'armée  de  I;f  Loire  à  la  fin  de  1815. 

MAMERT  (saint),  archevêque  de  Vienne 
en  Dauphiné,  mon  en  473. 

MAMOUN  (Abou-Abbas  Abdallah  III,  Al) , 
7®  calife  abbasside,  né  à  Bagdad  l'an  170  de 
l'hégire  (786de  J.-C),  mort  le   10  août  833. 

Manchester^  \ille  manufacturière  de  l'x^n- 
glelerre  :  son  origine  remonte  au  temps  des 
druides;  elle  avait  été  fondée  par  des  émi- 
grés celtiques.  —  Elle  subit  la  domination 
des  Saxons  au  v*  siècle.  —  En  870,  les  Da- 
nois s'en  emparèrent  et  la  gardèrent  jus- 
qu'en 920.  — Manchester  avait  déjà  une  cer- 
taine importance  manufacturière  dès  le  xi' 
siècle.  —  Sous  le  règne  de  Henri  VIII  (de 
1509  à  1547) ,  ses  manufactures  de  coton 
étaient  déjà  florissantes.  —  En  1764,  établis- 
sement des  métiers  mécaniques;  à  celle  épo- 
que, le  chiffre  des  importations  de  colon  était 
de  3,870,392  livres;  dix  ans  après  ce  chilïre 
était  doublé  ;  en  1790,  il  s'éleva  à  31,500,000 
livres;  en  1800,  à  56,000,000  liv.;  en  1810, 
à  132,000.000  liv.;  en  1820,  à  145,000,000 
liv.;  en  1831,  à  234.000,000  liv.  —  Révolte 
des  ouvriers,  en  1808;  en  1812,  pilLigc  des 
magasins  et  destruction  des  macliinos;  en 
1818,  émeute  organisée  de  100,000  hommes 
jurant  d'exterminer  le^^  fabricants  ;  en  1823, 
14,000  ouvriers  se  trouvaient  réduits  à  la  fa- 
mine par  la  suspension  des  travaux  ;  en  1831 
el  1832,  plus  de  30,000  hommes  demandaient 
à  grands  cris  du  travail  et  du  pain. 

MANCINI  (Horlense),  duchesse  de  Maza- 
rin  et  nièce  du  cardinal  Mazarin,  née  à  Rome 
en  1640;  morte  le  2  juillet  1699. 

Mandats  territoriaux  :  papier-monnaie, 
créé  le  18  mars  1796  ,  pour  être  changé  con- 
tre les  assi.:nats. 

MANDRIN  (Louis),  fameux  contrebandier, 
condamné  à  mort  pour  ses  crimes  le  24  mai 
1755  ;  exécuté  le  26  du  même  mois. 

MANES,  célèbre  hérési.irquc  du  nr  siècle, 
fondateur  do  la  secte  des  Manicliéens,  né  en 
Perse  dans  l'esclavage;  éiorché  vif  l'an  374. 

MANÉTIION,  savant  do  l'Egypte,  vécut 
sous  le  règne  des  deux  premiers  Lagi  os,  de 
l'an  190  à  230  avant  notre  ère.  —  Des  frag- 
ments de  son  histoire  d'Egypte  nous  ont  été 
conservés  par  rbistorien'Jusèpho  ;  il  donnait 
à  l'Egypte  une  nnli(iuilé  de  plus  de  5,000 ans, 
antiquité  é\idcinment  imaginaire. 

MANFREDI  (Eusiachio),  géomètre  el  poêle 
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italien,  né  à  Bologne  en  1674;  mort  !e  15  fé- 
vrier 1739. 

Manganèse,  nouveau  métal  découvert  par 
Gahn  el  Schéele  vers  1774. 

MANGEART  (dom  Thomas),  savant  anti- 
quaire, né  à  Metz  en  1695;  mort  en  1763. 

yl/anfteim  (bataille  de),  où  l'armée  française 
est  vaincue  par  celle  de  l'archiduc  Charles, 
le  18  septembre  1799. 

Manheim  (ville)  :  son  origine  ne  remonte 
pas  au  delà  de  l'année  1608.  —  Elle  fut  rava- 
gée durant  la  guerre  de  30  ans,  notamment 
dans  les  années  1622,  1631  et  1644.  —  Elle 
fut  reconstruite  après  la  paix  de  Westphalie 
(1648);  mais  elle  fut  détruite  de  nouveau  en 
1688,  et  cette  fois  par  les  Français.  —  Ellf 
resta  dans  un  état  complet  dabandon  jus- 
qu'en 1699.  —Enfin,  en  1720,  devenue  ia 
résidence  du  prince  électeur,  elle  ne  tarda 
pas  à  devenir  aussi  la  plus  importante  ville 
du  Palatinat.  —Par  la  paix  conclue  à  Luné- 
ville  en  1801,  Manheim  échut  en  partagea 
la  maison  de  Bade. 

Manichéens  :  leurs  assemblées  secrètes  sont 
découvertes  à  Rome  et  leurs  livres  brûlés,  en 
443.  Vog.  Manès  et  Conciles. 

Manifestants  :  sectaires  du  xvr  siècle,  qui 
publiaient  leurs  croyances  et  taxaient  les 
autres  sectaires  d'impiété. 

Manilia  (loi),  rendue  par  Caïus  Manilius, 
tribun  du  peuple,  l'an  66  av.  J.-C.  (l'an  de 
Rome  613). 

MANLIUS  CAPIÏOLINUS  (Marcus),  con- 
sul et  capitaine  romain,  précipité  du  haut  de 
la  roche  Tarpéienne,  l'an  384  av.  J.-C. 

MANLIUS  TOUQUATUS  (Titus),  consul  el 
capitaine  romain,  florissait  vers  l'an  340. 

Mans  (Le),  ville  ancienne  de  France  :  elle 
a  soutenu  24  sièges  depuis  Clovis  qui  s'en 
empara  en  510,  jusqu'à  Henri  IV  qui  y  fit 
son  entrée  le  11  février  1389.  —  Les  A'en- 
déens  ki  possédaient  en  1793.  —  Elle  re- 
tomba encore  en  leur  oouvoir  le  15  octobre 
1799. 

Mans  (bataille  du),  gagnée  sur  les  Ven- 
déens par  les  troupes  républicaines,  le  13 
novembre  17!)3. 

MANSART  (François)  ,  célèbre  architecte 
français,  né  à  l^aris  en  15138,  mort  en  sep- 
tembre 1666. 

MANSART  (Jules  Hardonin)  ,  neveu  du 
précédent,  égalenient  archilccte  el  plus  cé- 
lèbre encore,  né  à  Paris  en  1643,  mort  en 
1708. 

M.KNSFELD  (Ernest  de),  général  espagnol, 
né  en  1385,  mort  le  20  novembre  1626. 

Mansfcld  (le  comlé  de)  :  il  fut  séqnoiré  en 
1570,  pour  cause  do  dettes.  —  Depuis  1814, 
il  est  incorporé  au  district  de  Mersebourg  en 
Prusse. 

-MANSFIELI)  (  Williams-Murray  ,  lord 
comte  de),  homme  d'Elat  anglais,  ne  à  Peith 
en  luosse,  le  2  mars  1705,  mort  le  20- mars 
1793. 

MANS'JUR  (Abou-Diaf.ir-Ahdallah  II,  sur- 
nommé Al),  2  cilifi*  abb.i«>side,  régna  l'.in 
13G(!('  l'hégire  (734),  mort  l'an  loH  de  l'hé- 
gire (18  octobre  773) ,  âgr  de  63  ans. 

Mantes,  jolie   petite    ville  près  de  Pùhs  ; 
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brûlée  par  Guillaume  le  Conquérant,  en 
1087.  —  Les  Anglais  la  prirent  vers  le  mi- 
lieu du  xiv  siècle. —  Duguesclin  la  reprit  en 
13(53. —  Elle  retomba  au  pouvoirdes  Anglais, 
qui  la  conservèrent  jusqu'en  1449. 

Mantinée  (bataille  de)  :  livrée  le  5  juillet, 
362  ans  avant  J.-C.  Epaminondas,  qui  com- 
mandait les  Thébains,  battit  les  Lacédémo- 
niens;  mais  il  fut  blessé,  et  mourut  des  sui- 
tes de  ses  blessures. 

Mantouan  :  érigé  en  marquisat  en  1433, 
en  faveur  de  Jean-François  de  Gonzague. 

MANTOUAN  (  Baplista  Spagnuoli  ,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Baptiste),  versificateur 
célèbre,  né  en  1444,  mort  le  20  mars  1514. 

Mantoue  :  ce  marquisat  fut  érigé  en  du- 
ché par  Charles-Quint,  en  1330.  —  Passa 
entre  les  mains  de  l'empereur  d'Autriche,  en 
1705  ou  en  1708.  —  En  1783,  Mantoue  fut 
réunie  déGnilivement  aux  provinces  mila- 
naises. —  Siège  de  cette  ville  par  les  troupes 
de  la  république  française,  commencé  le  4 
juin  1796.  —  Celte  ville  se  rendit  par  capi- 
lulalion  aux  Français,  le  2  février  1797.  — 
En  1797,  Bonajiarle  incorpora  celte  ville  à  la 
république  cisalpine.  —  En  1814,  l'Aulriche 
a  repris  possession  du  Manlouan  et  de  Man- 
toue. —  L'Université  de  Mantoue  a  été  fon- 
dée en  1625. 

Mantoue  (concile  de):  tenu  en  l'année 
1065. 

MANUCE  (Aide),  célèbre  imprimeur  ita- 
lien, né  en  1447  ù  Bassano,  mort  en  1515. 

MANUEL  (Louis-Pierre),  procureur  de  la 
commune  cl  conventionnel,  né  à  Montargis 
en  1751,  mortsur  l'écliafaud  révolutionnaire, 
le  14  novembre  1793. 

MANUEL  COMNÈNE,  empereur  grec,  né 
à  Constantinople  en  1120,  couronné  en  1143, 
mort  en  septembre  1180. 

MANUEL  PALÉOLOGUE  ,  empereur  de 
Constantinople,  mort  en  1425,  âgé  de  77  ans, 
après  en  avoir  régné  35. 

MANUEL  (Jacques-Antoine),  fan)eux  ora- 
icur  parlementaire,  né  en  1775  à  Barcelon- 
ncttc  (Basses-Alpes),  fui  exclu  de  la  cham- 
bre des  députés  le  4  mars  1823,  et  mourut  le 
20  août  1827. 

Manufactures  :  elles  ne  trouvèrent  en 
France  une  protection  assurée  qu'à'  partir 
du  ministère  de  Colberl,  dans  la  dernière 
moitié  du  xvir  siècle.  \'oyoz  Bas,  Glaces,  Go- 
beliiis.  Sèvres,  elc. 

Manuscrits  :  ceux  qui  nous  rcslcnl  de 
raiiti(|uilé  sont  sur  pAircliemin  ou  sur  pa- 
pier (  papyrus  ),  ou  papier  de  coton  ou 
de  soie,  inventé  en  Orient  vers  l'an  706 
de  notre  ère,  et  dont  l'usage  n'a  cessé  en- 
tièrement qu'au  milieu  du  xiv  siècle.  Il  y 
on  a  aussi  en  papier  de  toile  ;  on  pense  que 
l'invenlion  de  ce  papier  dal^'  de  l,i  moitié  du 
XIII-  siècle.  —  L'us.ige  des  caractères  gothi- 
ques dans  les  n«anuscrits  date  du  xi:"  siècle. 
—  Antérieurement  au  viir  siècle  ,  on  no 
trouve  guère  de  poucluation.  —  L'us.ige  de 
la  réclame  (cuslos)  app.irtienl  au  xir  siècle, 
cl  aux  siècles  postérieurs.  Depuis  la  dé- 
couverte des  ruines  dlïerculaiium,  on  est  • 
certain  qu'auci^u  des  aulres  manuscrils  con-  y 


nus  ne  remonte  au  delà  du  premier  siècle  de 
l'ère  chrétienne. 

M  anus-imposant  s  :  sectaires  du  xvr  siècle, 
qui  regardaient  l'imposition  des  mains  par 
un  laïque  comme  ayant  la  vertu  d'un  sacre- 
ment. 

Maragnan  (île  de)  au  Brésil  :  les  Français 
s'y  établissent  en  1612. 

Marais  :  législation  y  relative  ;  ordonnance 
de  1669  sur  les  eaux  et  forêts  (titre  25,  art.  4); 
les  lois  des  15  mars  1790,  28  août  1792,  10 
juin  1793.  — Pour  ce  qui  concerne  leur  dessè- 
chement, la  loi  la  plus  récente  est  d  1 16  sep- 
tembre 1807. 

Marais-Ponlins  :  la  première  tentative 
pour  les  dessécher  est  due  au  pape  Boiiiface 
VIII,  mort  en  1303.  —  Quelques-uns  de  ses 
successeurs  s'en  occupèrent  ,  noiamment 
Sixte-Quint,  mort  en  1590. 

MAKALDI  (Jacques-Philippe),  astronome 
italien,  né  à  Perinaldo  dans  le  comté  de  Nice, 
en  1665,  mort  le  1"  décembre  1729. 

MARAT  (Jean-Paul),  fameux  anarchiste, 
né  à  Baudry ,  principauté  de  Neufchâlel  en 
Suisse,  en  l'744,  assassiné  par  Charlotte  Cor- 
day,  le  13  juillet  1793.  Ses  restes  furent 
transportés  au  Panthéon,  le  21  septembre 
1794,  et  jetés  dans  un  égoul  l'année  suivante. 

Marathon  (bataille  de),  où  les  troupes  de 
Darius,  roi  de  Perse  ,  furent  battues  par 
Milliade,  général  des  Athéniens,  le  29  sep- 
tembre 410  av.  J.-C,  72"=  olympiade. 

Maralles  ou  Mahratles  (empire  des),  fondé 
au  xvir  siècle  par  Sevajéc  :  a  été  détruit 
peut-être  à  jamais,  en  1817,  par  les  Anglais. 

Marbre  :  il  commença  à  être  employé  pour 
les  statues  vers  560  av.  J.-C. 

Marbres  d'Arundel.  Voy.  Arundel  (mar- 
bres d'j. 

MAUG  (saint),  évangéliste  ,  écrivait  son 
évangile  l'an  46  de  l'ère  chrétienne  ;  mort 
l'an  61. 

MAllC  (saint),  élu  pape  le  18  janvier  336  ; 
mort  le  6  octobre  de  la  même  année. 

MARC,  hérésiarque  du  ii'  siècle,  vivait  vers 
l'an  180  ou  190. 

MAUC-AUUÈLE  ANTONIN, /e  Philosophe, 
né  dans  le  jardin  du  Capitole,  le  26  avril  121, 
proclamé  empereur  l'an  161  ;  mort  à  Sirmium, 
le  17  mars  180. 

MAIU.A  (Pierre  de),  archevêque  de  Paris, 
Ihéologien  et  ministre  d'Etat ,  né  à  Gand  en 
Béarn  ,  le  24  janvier  1594  ;  mort  le  29 
juin  1662. 

MARCEAU  (  François-Séverin  Desgra- 
viers), général  français,  né  à  Chartres  eu 
1769,  blessé  à  mort  au  combat  d  Altenkir- 
chen,  le  29  août  1796  ;  morl  le  21  septembre, 
âgé  do  27  ans. 

MARCEL  1"^  (saint),  pape  en  3D8;  morl 
le  3  janvier  310. 

MARCEL  11  (Marcel  Cervius)  ,  élevé  au 
trône  pontifical  le  9  avril  1555  ;  mort 21  jours 
après  son  élection. 

MARCIX  ou  MARCFAU  (saint),  évêque 
de  Paris,  né  dans  cette  ville  au  iv  siècle;, 
m(»rl  au  milieu  du  v  siècle. 

MAUCÎ'X  (Claude),  prévôt  des  marchands 
de  Paris,  de  1570  à  1572. 
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MARCELLE  (sainte),  dame  romaine,  morte 
en  410. 

Marccllians  ,  sectaires  du  w  siècle,  disci- 
ples de  l'hérésiarque  Marcel  d'Ancyre,  qui 
niait  la  divinité  de  Jésus-Christ. 

MARCELLIN  (saint),  dont  le  nom  était 
Project,  élu  pape  en  293  ;  mort  le  24  octo- 
bre 304. 

MARCELLINE  (sainte),  sœur  aînée  de 
saint  Ambroise,  morte  en  352.  L'Eglise  célè- 
bre sa  fête  le  17  juillet. 

MARCELLO  (Benedelto),  composileur  et 
poêle  italien,  né  à  Venise  d'une  lamilln  no- 
ble, le  24  juillet  1686  ;  mort  à  Brescia  le  25 
juin  1739. 

MARCELLUS  (Marcus-Claudius),  le  Grand 
ou  VAncien,  célèbre  capitnine  romain,  tué  en 
embuscade,  l'an  208  a<'.  J.-C.  (546  de  Rome). 

MARCHAND  (Pr.ospcr),  savant  bibliogra- 
phe, né  à  Guise  en  Picardie,  en  1675,  mort  à 
Amsterdam  le  14  juin  1756. 

Marchand  (île)  :  découverte  par  le  naviga- 
teur dont  elle  porte  le  nom,  en  1791. 

MARCHANGY  (Louis-Antoine  de),  magis- 
trat et  littérateur  distingué,  né  à  Saint-Saulge 
(Nièvre),  vers  1775,  mort  à  Paris  en  1826. 

MARCHE  (Olivier  de  la),  auteur  de  Mé- 
moires intéressants,  né  dans  la  terre  de  la 
Marche  en  1426  ;  mort  à  Bruxelles  le  1*^  fé- 
vrier 1501. 

Marche  (La),  ci-devant  province  de  France: 
réunie  à  la  France  par  François  V\  en  1527. 

MARCHESI,  célèbre  chanteur  italien,  mort 
le  15  décembre  1829. 

Marchiennes,  ville  de  Flandre  :  prise  par 
les  maréchaux  de  Gassion  et  de  Rantzau  en 
1645. — Les  alliés  la  fortifièrent  en  1712,  mais 
Villars  s'en  empara  la  môme  année,  après 
un  siège  de  trois  jours. —  En  1793,  les  Autri- 
chiens surprirent  cette  place  qu'ils  conser- 
vèrent jusqu'au  24  juin  1794. 

Marciano  (bataille  dej,  gagnée  le  3  août 
1554,  sur  les  Français  par  les  Espagnols. 

MARCIEN  ,  empereur  romain  ,  né  en 
Thrace,  vers  l'an  391,  élu  en  450  ;  mort  le 
26  janvier  457. 

MARCION,  hérésiarque,  né  dans  le  ir  siè- 
cle, à  Sinope,  vivait  en  140. 

Marcionitcs,  sectaires,  disciples  do,  IMar- 
cion  ;  ils  apparurent  vers  l'an  14(5  de  l'ère 
chrétienne. 

Marciles,  hérétiques  du  ii'  siècle,  qui 
conféraient  aux  femmes  le  sacerdoce  et  l'ad- 
ministration des  sacrements  ;  ils  étaient  dis- 
ciples de  Marcus. 

MARCO-POLO,  célèbre  voyageur  vénitien: 
il  explora  plusieurs  contrées  de  l'Orient  en- 
core inconnues,  de  1271  à  1295,  et  mnnriil  à 
Venise  en  1324. 

MARCOS  BOTZARIS,  célèbre  général  grec, 
mort  le  25  août  1823. 

MARCULFE,  moine  français  ,  qui  nous  a 
laissé  un  recueil  de  formules  d'actes  impor- 
tants; il  vivait  vers  la  fin  du  viir  siècle. 
Cette  collection  fut  publiée  par  JcrAmc  Ri- 
gnon,  en  1613,  et  par  Raluze  en  1677,  dans 
le  recueil  dos  Capitulaires  des  rois  de  France. 

MARCUS  (Adalberl-Frédéric),  médecin  al- 
lemand, mort  le  16  avril  1816. 


MARECHAL  (Georges),  chirurgien  fran- 
çais, né  à  Calais  en  1638,  mort  en  1736. 

MARECHAL  (Pierre-Sylvain),  littérateur, 
né  à  Paris  le  13  août  1750,  mort  le  18  jan- 
vier 1803. 

Maréchal  de  France.  —  La  dignité  de  ma- 
réchal de  France  remonte  à  1185  ;  après 
celle  de  connétable,  elle  était  la  première 
fonction  militaire,  Albéric  Clément,  seigneur 
de  Metz,  tué  en  1191,  devant  Saint-Jcan-d'A- 
cre,  premier  titulaire  du  maréchalat,  avait 
été  élevé  à  celte  dignité  en  1185.  Depuis 
lors  jusqu'ici,  on  compte  293  maréchaux.  - 
Henri  Clément,  maréchal,  commandait  l'ar- 
mée de  Philippe-Auguste  en  1204,  dans  la 
conquête  de  l'Anjou  et  du  Poitou.  —  Par 
ordonnance  de  1372,  Charles  ^  ,  chargea  les 
maréchaux  de  l'inspeclion  générale  des  trou- 
pes, et  leur  donna  sur  elles  une  autorilé  |)er- 
manente. —  Jusqu'en  1316,  la  charge  do  ma- 
réchal fut  révocable.  —  François  L'  porta 
le  nombre  des  maréchaux  à  3*;  Henri  11  à  4; 
en  1780,  il  y  avait  12  maréchaux  ;  15  en 
1788;  ce  nombre  réduit  à  6  en  1791  ;  nom- 
bre de  l'Empire,  14  ;  nombre  de  la  restau- 
ration, 12. 

Maréchaussée  :  ce  corps  militaire  était,  dit- 
on,  antérieur  à  l'établissement  des  Francs 
dans  les  Gaules  (en  289).  —  Les  brigades  fu- 
rent augmentées  par  Henri  II,  de  1554  à 
1557.  —  La  maréchaussée  prit  le  nom  de 
gendarmerie  nationale  par  décrets  des  22,  23, 
24  décembre  1790,  16  janvier  et  16  lévrier 
1791.  Voyez  Gendarmerie. 

Maréchaux  de  France  :  dès  l'an  783,  le 
connétable  de  Charlemagne  avait  j)our  ad- 
joints deux  maréchaux. 

Maréchaux  de  camp  :  ce  grade  prit  nais- 
sance sous  le  règne  de  Henri  IV  (de  1389  à 
1610).  —  En  1660,  il  y  avait  cinq  maréchaux 
de  camp  pour  toute  l'armée  française  ;  l'ar- 
mée de  Flandre,  en  I7'i5,  en  comptait  à  elle 
seule  quatre-vingt-seize.  —  Celle  dénomi- 
nation fut  supprimée  en  1793  ;  elle  lut  réta-» 
blie  en  1814  par  le  gouvernement  de  la 
Restauration. 

Marcngo  (bataille  de)  :  gagnée  le  14  juin 
1800,  par  Bonaparte  sur  le  général  autri- 
chien Mêlas. 

Marféc  (la),  près  de  Sedan  :  en  16V1  ,  le 
comte  de  Soissons  y  gagna  une  bataille  où  il 
fut  tue. 

MARGGRA FF  (And  ré-SigismonJ),  chimiste 
allemand,  né  à  Berlin  le  9  mars  1709,  mort 
le  7  août  1782. 

MARGON  (Guill.nmie  Planlavit  de  la  Pau- 
se, abbé  de),  littérateur,  mort  en  1736. 

MAIUUIERIT!-:  (sainte)  ,  vierge,  reçut  le 
martyre  à  Aniioche,  l'an  273.  On  célèbre  si 
fêle  le  20  juillet. 

MARGri'lRÎTI']  (sainte),  reine  d'Ecosse, 
couronnée  en  1070,  morte  le  l()  novembre 
1093,  âgée  (le  'i7  ans  ,  canonisée  en  1231, 
par  Innocent  IV.  Sa  fêle  so  célèbre  le  10  juin. 

MARi'.L'ERriK.nilo  aînée  de  Raiinond  Ré- 
renger  111,  comte  de  Provence,  épou.^a  Louis 
IX,  roi  de  Franco,  en  123»,  moM.'ul  :i  Paris 
en  128!),  à  76   ans. 

MAHGlKRll  E  DE  \  Aî.OlS,  reine  de  Na- 
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varre,  sœur  de  François  P%  née  à  Angoulême 
lo  1 1  avril  1492,  morte  le  2  décembre  1549,  au 
château  d'Odos  en  Bigorre. 

MARGUERITE  DE  FRANCE,  fille  de  Hen- 
ri II,  née  le  14  mai  1552,  épousa  en  1572  le 
prince  de  Béarn,  depuis  Henri  IV,  divorça  en 
1599,  mourut  à  Paris  le  27  mars  1615. 

MARGUERITE  D'ANJOU,  fille  de  René,  dit 
le  Bon,  roi  de  Sicile,  née  en  1423,  épouse  de 
.Henri  VI,  roi  d'Angleterre, en  1443;  morte  le 
25  août  1482. 

MARGUERITE  DE  BOURGOGNE,  reine  de 
Navarre,  mariée  à  Louis  X,  roi  de  France, 
en  1305;  étranslée  en  1315. 

MARGUERITE,  surnommée  la  Sémirarnis 
du  Nord ,  reine  de  Danemark  et  de  Norwége 
en  13S7,  réunit  la  Suède  à  ces  deux  royaumes 
en  1397;  morte  en  1410,  âgée  de  59  ans. 

MARGUERITE,  comtesse  de  Derby  et  de 
Richmond,  née  dans  le  comté  de  Bedfort  en 
1441,  morte  à  Westminster  le  29  juin  1509. 

MARGUERITE  DE  PARME,  duchesse  de 
Parme  et  de  Florence,  et  gouvernante  des 
Pays-Bas,  fille  naturelle  de  Gharies-Quint , 
n>or(e  à  Naples  en  1586. 

MARGUERITE  D'YORK,  princesse  du  sang 
royal  d'Angleterre,  fille  de  Georges,  duc  de 
Clarence,  eut  la  tête  tranchée  sur  l'échafaud 
le  28  mai  1541,  à  l'âge  de  71  ans. 

Mariage:  Auguste  ordonna,  l'an  9  de  notre 
ère,  des  récompenses  pour  ceux  qui  le  con- 
tracteraient et  des  peines  contre  les  céliba- 
taires. 

MARIANA  (Jean  de),  célèbre  historien,  né 
à  Talavera,  dans  le  diocèse  de  Tolède ,  en 
1537,  mort  le  17  février  1024. 

Mariannes  (lies),  découvertes  par  Magellan 
en  1521.  —  En  1565,  Lopcz  de  Legaspi  en 
prit  possession  au  nom  de  Phili])pe  II,  roi 
d'Espagne. 

MARIE  (sainte) ,  Vierge  immaculée,  mère 
de  Dieu.  On  a  fort  peu  de  dates  sur  sa  vie 
saintement  mystérieuse.  On  place  la  Concep- 
tion de  J.-C.  à  l'an  du  monde  3999, et  la  nais- 
sance du  Sauveur  à  l'an  4000,  ou  bien  le  25 
décembre,  l'an  4710  de  la  période  julienne, 
suivant  dom  Calmet.  On  croit  que  la  sainte 
Vierge  ujourul  à  Ephèse,  âgée  de  72  ans. 

Marie  (culte  de),  mère  de  Dieu.  Le  petit 
office  de  la  sainte  Vierge  réformé  par  Pie  V, 
Van  1571,  —  Fétc  des  épousailles  de  Notre- 
Dame,  approuvée  par  Paul  111  en  1546.  — 
Fêle  de  la  Purification,  instituée  l'an  544, 
sous  l'empereur  Jusiinien,  à  l'occasion  d'une 
peste  meurtrière.  L'an  701,  le  pape  Sergius 
ajoute  la  solennité  des  cierges  à  celle  fêle.  — 
Fcle  (le  rinunaculéc  Conception,  par  Sixte  IV, 
l'ail  147().  —  Les  heures  el  l'olficc  de  Noire- 
Dame  institués  par  Urbain  11, dans  un  concile 
tenu  à  Cli'rmoiit  en  Auvergne,  l'an  1095.  - 
Fête  de  l'Annonciation,  instituée  par  les  apô- 
tres. —  Confirmation  de  la  fêle  de  la  Concep- 
tion par  le  concile  de  Trente,  l'an  15'i6.  - 
L'an  1562,  décret  de  Grégoire  XV,  par  lequel 
il  est  défendu  de  soutenir  lopinion  contraire 
à  rLnmaciilée  Concepiiim.  Fétc  de  ia  Vi- 
sitation, iiisliluée  par  l'rbain  IV  l'an  1385.  et 
confirmée  par  Bonifacc  IX  l'an  1389.  -  Fête 
du  scapulaire,  iusliluée  l'an  1251.  —  Fête  de 


l'Assomption,  instituée  du  temps  des  apôtres. 
—  Fête  de  la  Nativité,  instituée  le  8  septem- 
bre 436.  —  Fêle  du  Rosaire,  instituée  par  le 
pape  Grégoire  XIII,  l'an  1573,  à  l'occasion  de 
la  victoire  de  Lépante. —  Fête  de  la  Présen- 
tation, instituée  dans  l'Eglise  grecque  il  y  a 
plus  de  onze  siècles. —  Fêle  de  !a  Conception, 
très-ancienne  dans  l'Orient;  elle  fut  insliluée 
par  Sixte  IV  pour  toute  la  chrétienlé,  l'au 
1476. 

MARIE  ÉGYPTIENNE  (sainte),  solitaire, 
morte  l'an  378.  L'Eglise  célèbre  sa  fêle  le 
1"  mars. 

MARIE  (sainte),  nièce  du  saint  solitaire 
Abraham  ,  morle  à  la  fin  du  w"  siècle,  âgée 
de  45  ans.  On  la  fêle  le  29  octobre. 

MARIE  DE  BRABANT,  f  mme  de  Philippe 
le  Hardi,  roi  de  France  en  1274;  morte  en 
1321. 

MARIE-THÉRÈSE  D'AUTRICHE,  impéra- 
trice d'Allemagne,  reine  de  Hongrie  et  de 
Bohême,  née  le  13  mai  1717,  impératrice  le 
20  octobre  1740,  couronnée  reine  de  Bohême 
à  Prague  le  11  ri^ai  1743,  morle  à  Vienne  le 
29  novembre  1780. 

MARIE  D'ANGLETERRE,  fille  de  Henri 
VIII,  née  en  1497,  troisième  femme  de  Louis 
XII  eu  1514;  mariée  après  la  mort  de  ce 
prime ,  arrivée  le  31  mars  1515,  à  Charles 
Braïuion,  duc  de  Suffolk;  morte  en  1534. 

MARIE  DE  MÉDICIS,  fille  de  François  II 
de  Médicis.  grand-duc  de  Toscane  ;  née  à  Flo- 
rence en  1573,  mariée  en  1600  à  Henri  IV; 
morte  dans  l'indigence  à  Cologne,  le  3  juillet 
1642. 

MARIE  LEGKZINSKA,  reine  de  France, 
née  le  23  juin  1703,  épouse  Louis  XV  le  5 
septembre  1725;  morle  le  4  juin  1768. 

MARli:-  ANTOINETTE-  JOSÈPHE  D'AU- 
TRICHE, reine  de  France,  née  à  ^  ienne  le 

2  novembre  1755,  mariée  à  Louis  XVI,  alors 
duc  de  Berry,  It;  16  mai  1770,  renfermée  au 
Temple  après  ia  journée  du  10  août  1792, 
mise  en  jugement  le  3  octobre  1793,  morte 
sur  l'échafaud  révolutionnaire  le  16  du  môme 
mois. 

MARIE-ADÉLAIDE  DE  SAVOIE,  mère  de 
Louis  XV,  fille  aînée  de  Victor-Amédée  II, 
née  à  Turin  en  1085;  mariée  au  duc  de 
Bourgogne,  depuis  dauphin,  en  1096;  morte 
en  1712. 

MARIE  P%  reine  d'Angleterre,  née  le  11 
février  1515,  parvient  au  trône  en  1542; 
morte  en  1558. 

MARIE  11,  reine  d'Angleterre,  épouse  de 
Guilliume  ill,  née  au  palais  de  Saint-James 
le  30  a\ril  1662,  morte  le  2S  décembre  169i. 

MARIh:  STllART,  reine  de  Fr.mce  et  d'E- 
cosse; fille  de  .lacques  V,  roi  d'Ecosse;  née 
le  15  décembre  1542;  épouse  de  François, 
dauphin  de  France  (François  IJ),  en  1558; 
décapitée  le  15  lévrier  1587,  après  18  ans  de 
captivité. 

Marie-Ciolande  ou  Gnlanle,  l'une  des  Au- 
lilles  :  découverte  j)ar  Christophe  Colomb  le 

3  novembre  1493.  —  Les  Français  furent  les 
premiers  (jui  s'y  élablirent  eii  1648.  Voyez 
Onndcloiipe. 

Maric-Tliérèse,  ordre  militaire  institué  eu 
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Autriche,  à  l'occasion  de  la  victoire  rempor- 
tée à  Chotzcmitz  en  juin  1757. 

Marienbourg,  en  Prusse  :  fondée  par  les 
chevaliers  teuloniques  en  128t. 

Marienbourg,  bâlie  en  15i2  par  Marie, 
reine  de  Hon<>rie. 

Mariendal  (bataille  de),  perdue  par  Tu- 
renne  contre  Merci,  commandant  les  Impé- 
riaux, le  5  mai  1645. 

Marienwerder  :  les  Français  prennent  po- 
sition en  cet  endroit  le  11  janvier  1813. 

MARIGNAN  {  Jean -Jacques  Medichiuo, 
marquis  de), célèbre  capitaine  du  xvr  siècle; 
mort  à  Milan  en  1555,  âgé  d'environ  ^0  ans. 

Marigtian  (bataille  de),  pagnée  par  Fran- 
çois ]«■■  sur  les  Suisses,  le  13  septembre  1515. 

MARIGNY  (Enguerrand  de),  intendant  des 
finances  sous  Philippe  le  Bel,  pendu  à  Mont- 
faucon  en  1315. 

MARILLAC  (Michel  de),  garde  des  sceaux 
de  France,  né  à  Paris  ea  1563,  mort  à  Châ- 
teaudun  le  7  août  1632. 

MAUILLAC  (Louis  de),  frère  du  précédent, 
maréch.il  de  France;  né  en  Auvergne  en 
juillet  1572,  décapité  à  Paris  le  10  mai  1632. 

MARINE  (sainte),  vierge  de  Bitfiynie,  vi- 
vait, à  ce  qu'on  croit,  vers  le  vin''  siècle. 

Marine  française  :  créée  par  Charlemagne 
en  807.  —  Rétablie  par  Louis  IX  en  1230.  — 
Réorganisée  par  le  premier  consul  lionaparte 
le  2i  avril  1800. 

Marine  française,  anciennes  ordonnances 
y  relatives  :  la  plus  ancienne  qui  soit  parve- 
nue jusqu'à  nous  est  celle  de  Charles  V'I, 
donnée  à  Paris  au  mois  de  décembre  l'îOO; 
puis  vient  celle  de  Louis  XI,  donnée  à  Tours 
au  mois  d'octobre  1480.  Dans  le  xvi"  siècle,  il 
y  en  a  deux  de  François  l*"^,  publiées,  l'une  à 
Àbbenlle  en  juillet  1517,  l'autre  à  Fontaine- 
bleau en  février  15't3.  Elles  furent  suivies  de 
celle  de  Charles  IX,  datée  d'Amboise,  avril 
1562. Henri  III  en  publia  une  à  Paris  en  mars 
1584.  Louis  XIII  en  donna  deux,  l'une  de 
Saint-Germain  en  Laye  en  juillet  1634,  l'au- 
tre au  iiois  de  mars  1635,  sans  parler  des 
édits,  déclarations,  etc.,  publiés  par  le  cardi- 
nal de  Richelieu.  La  première  ordonnance  de 
Louis  XIV,  ordonnance  qui  fiva  beaucoup  de 
points  demeurés  jusque-là  dans  le  vague, 
porte  la  date  d'avril  1681. 

Marine  (ofGcicrs  de  la)  :  ce  corps  fut  créé 
en  1664  par  Louis  XIV. 

Marine  anglaise:  son  vaste  développement, 
conséquence  de  la  déroule  couplèle  de  la 
marine  d'Espagne  sous  Philippe  II ,  date  de 
1588. 

Marine  (écoles  pratiques  de)  :  instituées  en 
juillet  1811  ;  il  eu  est  établi  à  Anvers,  à  Brest 
et  à  Toulon. 

MAlllNI  (J.-B.),  poète  italien,  né  à  Naples 
le  18  octobre  1569,  mort  dans  la  même  ville 
le  21  mai  1625. 

MARINO  (Faliero).  Voy.  Faliero. 

Marionnettes  :  ce  genre  de  spectacle  n'est 
guère  connu  en  France  que  depuis  le  milieu 
du  xvin  siècle.  Ce  fut  l'arracheur  de  dents 
Brioché  qui  le  mil  en  vogue  sur  le  Pont- 
Neuf  et  sur  les  boulevards. 

MAIUOTTE  f  Edmo  ),    célèbre    nhysicicn 


français,  né  en  Bourgogne^  fut  reçu  à  l'aca- 
démie des  sciences  en  1666  et  mourut  le  12 
mai  1684. 

MARITIME  (inscription)  en  France.  — Elle 
était  de  104,752  hommes,  en  1793  :  —  de  83,930 
hommes,  en  1818;  —  de  86,336  hommes  ,  en 
1822;— -de  80,932  hommes,  en  1823;— de 
83,000  hommes,  en  1832;  —de  52,000  hom- 
mes, en  1838. 

MAHIUS  (Caius),  célèbre  général  romain, 
mort  l'an  86  de  J.-C.  et  608  de  Rome, 

MARIVAUX  (Pierre  Carlet  de  Chamblain 
de),  lillérateur  et  auteur  dramatique,  né  à 
Paris  en  1688,  mort  dans  cette  ville  le  11  fé- 
vrier 1763. 

MARK  (Robert  de  la),  duc  de  Bouillon,  de 
Sedan,  et  maréchal  de  France  ,  surnommé  à 
cause  de  sa  férocité  le  Sanglier  des  AfdenneSy 
mourut  en  1537. 

MARLBOROUGH  (Jean  Churchill,  duc  de), 
célèbre  général  anglais,  né  à  Ash  dans  le 
Devoushire,  le  24  juin  (5  juillet)  1650,  mort 
à  Windsor-lodge  en  1722, 

MARLBOROUGH  Sarah  Jeonings,  du- 
chesse de),  née  le  29  mai  1660,  morte  le  29 
octobre  1744. 

Marmande  :  cette  ville  fut  occupée  par  les 
Goths  en  270.— Elle  fut  détruite  par  les  Sar- 
rasins dans  le  vni''  siècle.  -  En  1185,  Ro- 
bert de  Mauzevin  s'en  empara  par  capitula- 
tion.— Les  Anglais,  qui  s'en  étaient  rendus 
maîtres  en  1212,  y  lurent  assiégés  en  1214 
par  Simon  de  Monlfort,  (jui  s'entpara  de  la 
ville  et  la  livra  au  pillage.  —  Assitgée  inu- 
tilement par  les  Anglais  en  1424.—  Prise 
traîtreusement  par  ces  derniers  en  1427.  — 
Henri  IV  l'assiégea  sans  succès  en  1577. 

Marmites  autoclaves  :  leur  invention  en 
1820,  par  M.  Le  m  are. 

MARMONTEL  (Jean-François),  littérateur 
et  poêle  français  ,  né  à  Bort  en  Limousin  la 
11  juillet  1723,  mort  le  31  décembre  1799. 

Maroc  :  liâtie  par  Yousouf,  souverain  des 
Almoravids,  en  1069,  —  Le  royaume  des 
Shérifs  y  comuience  Tcrs  1500.  — Ambassade 
du  roi  de  ce  pays  à  Louis  XIV  le  6  février  1699. 

MAROLLES  (Michel  de),  abbé  de  Villeloin, 
traducteur,  auteur  de  Mémoires,  né  en  Tou- 
raine,  niorl  a  Paris  le  6  murs  1681 ,  âgé  de 
^1  ans. 

Maronites,  secte  de  chrétiens  orientaux, 
qui  se  for/na  au  vu'  siècle.  Ce  sont  les  restes 
des  Monolliclites.  -  Clément  Xll  leur  fit 
adopter  les  décisions  du  concile  de  Trente, 
dans  un  synode  tenu  en  1736,  sur  le  Lil)an. 
—  Il  existe  à  Rome,  depuis  154^8,  un  c  diége 
spécialcmenl  destiné  à  former  des  ecclésias- 
tiques maronites. 

MAROT  ((élément),  poète  français,  né  à 
Cahors  en  1495,  mort  à  Turin  en  1544. 

Marque  (lettres  de)  :  tout  ce  (jui  est  relatif 
à  cet  objet  a  été  réglé  par  un  arrêté  do  gou- 
\ernement  français,  en  date  du  2  prairial 
an  II  (21  mai  1794). 

Marqniscs-de-Mendocc  (les),  îles  décou- 
vertes en  1595  par  Memiana. 

Mars  (mois  de).  C'.>tait  le  troisième  mois 
du  cileudner  de  Nuuia,  cl  c'est  aussi  le 
troisième  Ju  calendrier  r'régorica  qui .  eu 
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1582 ,    commença  Tannée    par   le   solstice 
J'hiver. 

Mnrsailîe  (  bataille  de  la  ) ,  gagnée  par  le 
maréchal  de  Catinat  sur  le  duc  de  Savoie,  le 
k  octobre  1693. 

Marseille,  fondée  par  les  Phocéens  vers 
l'an  601  av.  l'ère  chrétienne,  45«  olympiade. 
—  Celle  ville  passa  sous  la  domination  des 
Francs,  lors  de  l'expulsion  des  Goths,  sous 
lustinien  (527-595).  —  L'empereur  Charles- 
'Jiiint  élanl  venu  faire  le  siège  de  cette  ville, 
lut  obligé  de  le  lever  par  les  savantes  combi- 
naisons de  François  1^',  loi  de  France,  lu  11 
«eptembre  1536.  —  Affranchissement  de  son 
port  en  1669  ;  déjà  ,  en  1187  ,  le  comte  de 
Montferrat  avait  octroyé  aux  Marseillais,  par 
lettres-palenles  ,  le  droit  de  négocier  franc 
d'impôts  dans  la  ville  de  Tyr.  —  Le  fléau  de 
la  peste  affligea  Marseille  quinze  fois  dans 
l'espace  de  quatre  siècles;  mais  son  appari- 
tion la  plus  terrible  est  celle  de  1720  :  30,000 
personnes  en  furent,  dit-on,  les  victimes.  — 
Le  mouvement  du  port  de  Marseille,  de  1760 
jusqu'à  nous,  montre  une  progression  pres- 
que constante  dans  les  affaires  commerciales. 
-  Le  port  de  celle  ville  fut  de  nouveau  dé- 
claré port  franc  le  3  octobre  181i. 

MAUSIGLI  (Louis-Ferdinand,  comte  de), 
géographe  et  naturaliste;  né  à  Bologne  en 
1658,  mort  le  l*"  novembre  1730. 

MAKSOLLIKR  (Jacques) ,  historien,  né  à 
Paris  en  164-7,  mort  dans  celle  ville  en  nkk. 
MAKSOLLlliR  DES  VIVETIÈRES  (Benoît- 
loseph),  auteur  dramatique  français  ,  né  à 
Paris  en  1750  ,  mort  à  Versailles  le  22  avril 
1817. 

Marston-Moor  (bataille  de),  livrée  le  2 
juillet  1644. 
Marteau.  Voy.  Tenailles. 
MARTEL  (Elienne-Ange),  jésuite  et  archi- 
tecte, nommé  communément  J/a//e/  l'Ange, 
né  à  Lyon  en  1559,  mort  en  16V1. 

MARTIAL  (  Marcus  Valerius  Martialis  ), 
poëlc  satirique  romain,  né  vers  Tan  40  de 
J.-C,  mort  vers  l'an  100  de  notre  ère. 

MARTIN  (saint),  évoque  de  Tours,  né  vers 
316  à  Sabarie  dans  la  Pannonie  ,  mort  à 
Candes  le  8  novembre  397  selon  les  uns  ,  et 
le  11  novembre  VOO  suivant  les  autres. 

MARTIN  I'^  (  saint  ) ,  élu  pape  le  5  juillet 
649,  mort  lo  16  septenbre  655. 

MARTIN  II  ou  MARIN  1  %  pape  eu  882, 
mort  en  février  884. 

MARTIN  in  ou  MARIN  II  ,  pape  en  942, 
mort  le  4  août  946. 

MARTIN  IV  (Simon  de  Brion),  élu  pape  le 
22  février  1281  ,  mort  à  Pérouse  le  28  mars 
1285. 

MARTIN  V  (  Olhon  Colonna  ),  élevé  à  la 
chaire  pontificale  le  11  novembre  1V17,  mort 
le  20  février  1431.  à  (53  ans. 

MAR  riN  (dom  Jacques),  savant  bénédictin 
de  Saint-Maur  ,  né  à  Fanjaux  en  Languedoc 
en  1684,  mort  à  Saint -Germain  des  Prés  en 
1751. 

MARTIN  (Claude),  major-général  au  ser- 
vice de  la  compagnie  anglaise,  dans  ITnde  , 
né  à  Lyon  en  1732,  mort  le  13  septembre 
1800.  ' 


MARTIN,  roi  de  Sicile  ,  fils  de  Pierre  IV, 
roi  d'Aragon,  avait  épousé  en  1491  la  fille  de 
Frédéric  11,  dit  le  Simple,  roi  de  Sicile.  Il  ne 
commença  à  régner  paisiblement  qu'en  1499, 
et  mourut  en  Sardaigne  le  25  juillet  1509, 
âgé  de  35  ans. 

Martinestie  (bataille  de),  où  les  Turcs  sont 
défaits  complètement  par  Souwaroff  et  le 
prince  de  Cobourg  ,  le  22  septembre  1789. 

MARTINEZ-PASQIIALIS,  chef  de  la  secte 
dite  des  Marlinistes  ,  instilua  son  nouveau 
rite  à  Bordeaux  en  1754,  vint  à  Paris  en  1768, 
et  alla  mourir  au  Port-au-Prince  en  1779. 

MARTINI  (Jean-Baptiste),  religieux  fran- 
ciscain et  compositeur  distingué,  né  à  Bolo- 
gne en  1706,  mort  le  23  août  1784. 

MARTINI  (Jean-Paul-Egide) ,  compositeur 
distingué ,  né  en  1741  à  Frevstadt,  mort  en 
février  1816. 

MARTINIÈRE  (Antoine-Augustin  Bruzcn 
de  la),  auteur  du  Grand  Dictionnaire  géogra- 
phique, né  à  Dieppe  en  1662,  mort  à  LaHaje 
en  1749. 

Martinique,  une  des  Antilles  françaises  ; 
elle  avait  été  découverte  par  les  Espagnols  ; 
mais,  le  18  juin  1635,  deux  Français,  l'Olive 
et  Duplessis  ,  y  plantèrent  l'écusson  de 
France. —  La  ville  de  Saint-Pierre  fut  fondée 
en  1658 ,  et  en  1672  on  commença  à  bâtir  la 
citadelle  du  Fort-Royal.  —  Les  Anglais  s'em- 
parèrent de  la  Martinique  le  2  février  1762, 
et  renouvelèrent  leur  occupation  plusieurs 
f<us  depuis.  Elle  avait  été  rachetée  par  le 
ministre  Colbert  en  1664.  —  Elle  fut  prise  le 
30  janvier  1809  par  les  Anglais.  Elle  a  été 
enfin  rendue  à  la  France  le  9  décembre  1814. 
Martinistes.  A'oy.  Martine/. 
MARTYN  (John),  médecin  et  botaniste  an- 
glais ,  né  à  Londres  en  1699,  mort  à  Chclsea 
le  19  janvier  1768. 

MARTYR  (Pierre),  dont  le  vrai  nom  était 
Pierre  Vermigli,  théologien  protestant,  né  à 
Florence  en  1500,  mort  en  1562. 

Mariym  (culle  des  saints)  :  l'ancien  Pan- 
théon de  Rome,  dédié  aux  divinités  du  paga- 
nisme, fut  consacré  au  vrai  Dieu  par  le  pape 
Boniface  IV,  sous  l'invocation  de  la  sainte 
Vierge  et  des  saints  martyrs  ,  le  15  mai  de 
l'an  607. 

MARX  (Jacques),  médecin  allemand,  né  à 
Bonn  en  1743,  mort  à  Hanovre  le  24  janvier 
1789. 

Maryland ,  contrée  de  l'Amérique  qui 
forme  un  des  Etats-Unis  ;  les  Anglais  vont  s'y 
établir  en  1633.  —  Plantation  de  cette  con- 
trée par  lord  Baltimore,  en  1636. — Lord 
Baltimore  achève  de  jeter  les  fondements  de 
celte  colonie  en  1652. 

MASANIELLO  (Thomas  Aniello,  appelé), 
fameux  pécheur  napolitain,  le  héros  des  Laz- 
zaroni,  né  à  Amalfi  en  1622,  fut  assassitié  lo 
16  juillet  1647. 

Masbat  (île),  une  des  Philippines;  les  Es- 
pagnols la  prirent  en  1569. 

MASCARON  (Jules),  évéque  de  Tulle,  puis 
d'Agen,  et  célèbre  prédicateur,  né  à  Marseille 
en  16.34 ,  mort  dans  son  diocèse  le  16  décem- 
bre 1703. 
MASINISSA  ou  MASSINISSA ,  roi  de  Nu- 
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midie,  mort  l'an  IW  av.  J.-C,  âgé  de  90  ans. 

Masque  de  fer  (  rhoname  au  ) ,  personnage 
historique  dont  l'cxistonce  est  certaine  au- 
tant que  l'identilé  personnelle  est  vague  et 
conjecturale.  —  D'après  le  journal  de  Du 
Junca  ,  lieutenant  do  roi  à  la  Bastille  ,  le 
mystérieux  prisonnier  arriva  à  la  Bastille, 
avec  M.  de  Saint-Mars,  le  18  septembre  1G98. 
—  L'acte  de  décès,  trouvé  dans  les  registres 
de  la  paroisse  Saint-Paul,  fixe  sa  mort  au 
lundi  19  novembre  170;{,  ainsi  que  le  folio  120 
du  registre  de  la  Bastille,  trouvé  en  1789  dans 
les  papiers  de  l'ancien  gouverneur.  —  Knfin 
lin  dernier  document  ,  découvert  depuis  pou 
de  temps  aux  archives  des  affaires  étran- 
gères, un  mémoire  autographe  de  Saint- 
Mars,  ancien  gouverneur  de  la  Bastille,  vient 
à  l'appui  de  ces  dates. 

MASSARD  (Jean),  graveur  français,  mort 
le  16  mars  1822. 

MASSÉNA  (André),  duc  de  Rivoli,  prince 
d'EssIing,  maréchal  de  France,  né  à  Nice  en 
1755,  mort  en  avril  1817. 

MASSILLON  (Jean-Bapliste),  l'un  de  nos 
plus  célèbres  orateurs  chrétiens,  né  à  Hières 
en  Provence,  le  24  juin  1GG3,  cvêque  de  Clcr- 
mont  en  1717,  mort  le  18  septembre  1742. 

Mataca  ou  Matangk,  baie  commode,  sur 
la  côte  septentrionale  de  Cuba  :  Pierre  Heyn, 
amiral  hollandais,  y  battit  la  flotte  des  ga- 
lions d'Espagne,  en  1G27. 

Matador  :  terme  espagnol  qui  sert  à  dési- 
gner, dans  les  combats  de  taureaux,  l'homme 
chargé  de  mettre  l'animal  à  mort.  —  Ce  nom 
fut  donné,  en  1714,  à  une  troupe  de  200 
lioinmes  levés  par  les  habitants  de  Barcelone, 
qui  refusaient  de  reconnaître  Philippe  V 
pour  leur  souverain. 

Matngorda:  prise  de  ce  fort  par  l'armée 
française,  en  avril  1810. 

Mataires,  sectaires  du  i\v  siècle,  qui  re- 
connaissaient Manès  pour  chef. 

Matariehy  village  d'Egypte  :  les  Français  y 
battirent  les  Turcs,  en  1800. 

Maternité  {\\o%^\cc  de  la)  :  créé  pour  l'ins- 
truction des  sages-femmes,  en  1802. 

MATHA  (saint  Jean  do),  fondateur  de  l'or- 
dre des  Trinilaires,  né  à  Faucon  en  Provence, 
en  1169;  mort  à  Rome  le  21  décembre  1213. 

MATHIAS,  empereur  d'Allemagne,  né  le 
24  février  1557,  proclamé  le  13  juin  1G12; 
mort  à  Vienne  le  16  mars  1619. 

MATHIAS  CORVIN,  roi  de  Hongrie.  Voy. 
CoRviN  (Mathias). 

MATHILDE  (sainte),  reine  d'AIlcm.igne, 
morte  en  968  le  14  mars,  jour  où  l'Eglise  cé- 
lèbre sa  fêle. 

MATHILDE  (sainte),  reine  d'Angleterre, 
morte  en  1118.  On  l'honore  le  30  avril. 

MATHILDIÎ,  comtesse  de  Toscane,  née  en 
1046,  morte  le  2'i  juillet  1115. 

MATHILDE  (Caroline),  reine  de  Dane- 
mark, née  en  Angleterre  le  10  juillet  1751  ; 
morte  le  10  mai  1773. 

MATHURIN  BRUNEAU  (affaire  de)  :  cet 
imposteur,  fils  d'un  sabotier,  qui  voulait  se 
faire  passer  pour  le  dauphin  de  France,  fils 
de  Louis  XVI,  fut  arrêté  en  1817.  ~  Coti- 


vaincu  d'imposture,  il  fut  condamné  à  cinq 
ans  de  prison,  lo  19  février  1818. 

MATHUSALEM  ou  plutôt  MATHUSALA, 
fils  d'Enoch,  aïeul  de  Noé,  né,  suivant  l'E- 
criture, l'an  3317  av.  J.-C.  (l'an  du  monde 
687),  et  mort  l'année  du  déluge  2248  av.  J.-C. 
(l'an  du  monde  1656),  âgé  de  9()9  ans. 

MATIGNON  (Jacques  (joyon  de),  maréchal 
de  France,  né  à  Lonlay  en  Normandie,  en 
1525;  mort  le  27  juillet  1597. 

MATTHIEU  (saint),  apôtre  et  évangéliste, 
écrivit  son  évangile  vers  l'an  36  de  J.-C. 

MATTHIEU  (Pierre),  poêle,  historiogra- 
phe de  France,  né  en  i563  à  Pesme  en  Fran- 
che-Comté, mort  à  Toulouse  le  12  octobre 
1621. 

MATTHIOLE  (Pierre-André  Mattioli,  plus 
connu  sous  le  nom  de),  médecin  et  botaniste 
italien,  né  à  Sienne  le  23  mars  1501,  mort  à 
Trente  en  1577. 

MAULTROT  (Gabriel-Nicolas),  canonisle 
et  jurisconsulte,  né  à  Paris  le  3  janvier  1714, 
mort  dans  celte  ville  le  12  mai  1803. 

MAUPEOU  (René-Charles  de),  vice-chan- 
celier, né  à  Paris  en  1G88,  mort  en  1755. 

MAUPEOU  (René-Nicolas-Charles-Augus- 
tin de),  fils  du  précédent,  chancelier  de 
France,  né  en  1714,  mort  le  29  juillet  1792; 
il  avait  fait  son  coup  d'Etat  contre  le  parle- 
mont  en  jiinvier  1771. 

MAUPERTUIS  (Piorre-Louis-Moreau  de), 
çéomètro  célèbre  et  astronome,  né  à  St-Malo, 
ie  17  juillet  1698,  mort  le  27  juillet  1738. 

Mavr  (congrégation  de  Saint-),  l'une  des 
savantes  branches  de  l'ordre  des  Bénédic- 
tins; son  institution  date  du  xvir  siècle;  ellf 
fut  l'œuvre  de  Jean  Renaud,  abbé  de  Saint- 
Augustin  à  Limoges,  et  sa  date  est  de  1613. 
Elle  fut  confirmée  par  le  pape  Urbain  \  111, 
en  1627.  —  Les  parlements  de  Bretagne  et  df 
Bourgogne  l'appelèrent  à  diriger  plusieurs 
établiss(;menls  d'éducation  après  la  suppres- 
sion des  jésuites",  en  1762.  —  C'est  de  cette 
savante  congrégation  qu'est  sorti  l'Art  de  vé- 
rifier tes  dates.  Voyez  Dates.  —  Le  dernier 
général  de  l'ordre,  D.  Chovreux,  périt  dans 
les  massacres  de  septembre  1792. 

MAURKPAS  (Joan-Frédéric  Phelippeaux, 
comie  de),  ministre  d'Etat  sous  les  règnes  de 
Louis  XV  et  de  Louis  XVI,  né  en  1701,  mort 
le  21  novembre  1781 . 

Maures,  Sarrasins  d'Afrique  :  vinrent  s'é- 
tablir en  Espagne  en  71 1.  —  Ils  furent  chas- 
sés en  747  de  la  (milice,  dos  royaumes  de 
Casiille  et  de  Léon,  par  Alphonse,  roi  des  As- 
lurios.  —  Ils  (iront  une  nouvelle  expédition 
en  Espagne  on  1195,  et  défirent  Alphonse 
^  III,  roi  de  Castille,  en  lui  tuant  plus  de 
cinqu.mle  mille  hommes.  Fin  de  leur  do- 
mination en  Espagne,  en  1492;  elle  avait 
subsisté  780  ans. 

Maures  ou  Morisques  :  Philippe  III,  roi 
d'Espagne,  fait  exécuter,  en  1610,  un  édit 
qui  ordonnait  à  tous  ces  descendants  des  an- 
ciens Maures  de  sortir  de  ses  Etais  dans  le 
terme  de  30  jour-;.  Plus  do  900,000  personnes 
.se  trouvèrent  sous  le  coup  do  l'edit. 

Mauriac,  ()iès  do  (Ihàlons  en  (Champagne  : 
lieu  où  fut  livré  un  combat  dans  lequel  Attila 
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fut  battu  par  Âétius,  Théodoric  et  Mérovée, 
en  451. 

Mauriac  ,  ville  d'Auvergne  :  était  connue 
dès  l'an  377. —  Prise  par  les  Anglais  en  1357. 
Les  prolestants  s'en  emparèrent  et  la  pillè- 
rent en  157i. 

MAURICE  (saint),  chef  de  la  légion  Ihé- 
béonne;  massacré  avec  celle  légion  compo- 
sée (le  G  GOO  hommes,  le  22  septembre  286. 

MAURICE  (Mauritius  Til)erius),  empereur 
d'Orient,  né  l'an  539,  couronné  le  13  août 
582,  massacré  le  26  novembre  G02. 

Maurice  (ordre  militaire  de  Saint-),  insti- 
tué par  Amédée  III,  duc  de  Savoie,  en  1416. 

—  Cel  ordre,  dans  l'étal  où  il  est  présente- 
ment, fut  institué  par  Emmanuel-Philibert, 
duc  de  Savoie,  puis  approuvé  et  conflrmé, 
en  1572,  parle  pape  Grégoire  XIII.  Voy.  An- 
nonciadp. 

MAURICE  DE  NASSAU.  Voy.  Nassau. 

MAURICE,  duc  de  Saxe,  de  la  branche  Al- 
beriine,  né  le  21  mars  1521,  mort  le  19  juillet 
1553. 

MAURICE  DE  SAXE.  Voy.  Saxe. 

Maurienne  (rointéde)  :  ses  commence- 
ments en  1014;  il  subsista  jusqu'en  1108,  épo- 
que où  ses  souverains  prirent  le  titre  de 
comtes  de  Savoie.  Voy.  Snrdaiyne  cl  Savoie. 

Maursy  petite  ville  d'xVuvergne  :  fut  prise 
et  pillée  par  les  protestants  en  1578  cl  1583. 

—  La  pesle  y  lit  de  grands  ravages  en 
1588. 

MAURY  (Jean  Siffrein),  cardinal,  prédica- 
teur célèbre  et  orateur  parlementiirc  distin- 
gué, né  à  Vauréas  dans  le  comtat  Vcnaissin, 
le  26  juin  1746,  mort  le  11  mai  1817. 

Mausolée  :  magnitiiiue  tombeau  qu'Arté- 
mise,  reine  do  Carie,  fit  bâtir  pour  Mausole, 
son  époux,  l'an  353  av.  J.-C  ;  c'était  une  des 
sept  merveilles  du  monde. 

Maxen  (bataille  do)  :  gagnée  par  le  comte 
de  Daun,  général  autrichien,  sur  les  Prus- 
siens, le  20  novembre  1759. 

MAXENCE  (  Marcus  Aurelius  Valerius 
Maxentius  ),  tils  de  l'empereur  Maximien- 
Hercule,  se  fit  proclamer  Auguste  par  le  sé- 
nat et  le  peuple,  le  28  octobre  306  :  mourut 
vaincu  par  Constantin,  le  28  octobre  312. 

MAXI.ME  (saint),  évcque  de  Jérusalem, 
mort  en  .')50. 

MAXIME  (saint),  évéquo  de  Turin  au  v 
siècle. 

MAXIME  (saint),  confesseur,  né  à  Cons- 
tanlinoplc  en  580,  mort  en  exil  le  13  août 
GG2. 

MAXIME  (Pclronius  Maximus),  empereur 
romain  d'Occident,  né  à  Rome  en  375,  mort 
le  12  juin  455. 

MAXIME  (Magnus  Maximus),  tyran  des 
Gaules,  proclamé  empereur  en  381  ou  38o  ; 
lue  le  26  août  388. 

MAXIME  (  Valero  ).  Voyez  Valère- 
Maxime. 

MAXIMIEN-UERCULE ou  VALÈRE  MAXI- 
MIEN (Marcus  Aiirdius  \  aleriiis  Maximia- 
nus  Horculiiisj,  empereur  romain,  né  en  250, 
inorl  en  310. 

M.\  XIMILIEN  I''^  empereur  d'Alleniagne, 
archiduc  d'Autriche,  né  le  22  mars  1459  ;  roi 


des  Romains  en  1486,  monte  sur  le  trône  im- 
périal le  7  octobre  1493;  mort  à  Inspruck  le 
11  janvier  1519. 

MAXIMILIEN  II,  empereur  d'Allemagne, 
né  à  Vienne  en  1527,  roi  des  Romains  en 
1558,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  empe- 
reur en  1564;  mort  à  Ralisbonne  le  12  octo- 
bre 1576. 

MAXIMIUEN-JOSEPH,  roi  de  Bavière,  né 
en  1756,  mort  en  1825. 

MAXIMIN  (C.iius  Julius  Verus  Maximi- 
nus), empereur  romain,  né  l'an  173,  en 
Thrace,  proclamé  en  235;  tué  par  ses  sol- 
dais, en  mars  238. 

MAXIMIN  (Galerius  Valerius  Maximinus), 
élu  empereur  romain  en  308;  mort  en  août 
313. 

) MAXIMIN  (saint),  évéque  de  Trêves  en 
332  ou  335  :  il  parut  avec  honneur  dans  les 
conciles  de  Sardique,  de  Milan  et  de  Colo- 
gne. Voy.  Conciles. 

Maximum  sur  le  prix  des  denrées  de  pre- 
mière nécessité;  décret  qui  régularise  cette 
mesure,  en  date  du  25  septembre  1793.  —  Ce 
décret  fut  rapporté  le  10  décembre  1794. 

Mayence,  ancienne  capitale  de  l'archevê- 
ché de  ce  nom,  fut  fondée  l'an  13  av.  J.-C., 
près  de  la  forteresse  de  Moguntiacum  que  le 
général  romain,  Drusus,  venait  de  faire  bâ- 
tir. —  En  406,  les  Vandales  détruisirent  en- 
lièrement  Mayence;  ce  ne  fut  que  plusieurs 
siècles  après  qu'elle  fut  rebâtie.  —  Dans  le 
vin*'  siècle,  Mayence  se  plaça  à  la  télé  de  la 
confédération  rhénane.  L'imprimerie  y  fut 
inventée,  dit-on,  en  1440.  —  Fondation  de 
son  université  en  1482. —  Pendant  la  guerre 
de  trente  ans,  Mayence  fut  prise  en  1631 
par  les  Suédois,  en  1644  et  1(;88  par  les 
Français.  —  Prise  de  nouveau  par  les  Fran- 
çais le  14  octobre  1792.  —  Reprise  par  le  roi 
de  Prusse  le  22  juillet  1793.  —  ('apiinlatioQ 
de  cette  ville  et  sa  reddition  aux  Français  le 
2î)  décenibre  1797.  La  France  Ta  possédée 
jusqu'en  1814,  époque  où  elle  échut  de  nou- 
veau à  l'Alloniagne.  —  Elle  fut  déclarée  for- 
teresse de  la  confédération  germanique  le  11 
décembre  1814.— Le  20  septembre  1819  ,  par 
suite  de  l'assassinat  de  Kolzebue,  une  com- 
mission centrale  fut  établie  à  Mayence  avec 
droit  de  juger  tout  individu  de  la  confédéra- 
tion du  Rhin  prévenu  de  faire  partie  d'asso- 
ciations secrètes. 

Mayence,  (archevêques  et  électeurs  de)  : 
saint  Roniface  en  consmence  la  liste  en  745. 
^  Frédéric  Charles-Joseph  fut  le  dernier 
électeur  de  Mayence,  en  1774. 

Mayence  (  conciles  de  )  :  en  847  :  contre 
riiérésie  de  Goilescilc,  en  848;  pour  les 
droits  ecclésiastiques,  en  8")7;  contre  la  si- 
monie, en  1049;  contre  les  Templiers,  en 
1310.  Voy.  Conciles. 

MAYENNE  (Charles  de  Lorraine,  duc  de), 
né  le  26  mars  1554 ,  mort  le  3  octobre 
1611. 

Mayenne  :  prise  par  les  Anglais  en  1424. 
après  quatre  assauts  et  un  siège  de  trois 
mois. 

MAYEll  (Tobie),  célèbre  astronome,  né  le 
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17  février  1723,  à  Marbach  dans  le  Wirtem-^ 
berg  ;  mort  le  20  février  1762. 

ALVYNARD  (  François  ),  poëte  français, 
né  à  Toulouse  en  15i2,  mort  le  28  oilôbre 
1G42. 

Mnzncan,  ville  d'Afrique  :  prise  par  les 
Maures  en  176Î). 

MAZARIN  ou  MAZARINI  (Jules),  cardinal, 
ministre  d'Elat  sous  Louis  \IV,  né  à  Piscina 
dans  l'Abruzze;  le  H  juillet  1G02,  devint 
lout-puissant  diins  l'Elai  à  partir  de  la  i'é- 
gence  d'Anne  d'Autriche  (i6i3),  jusqu'à  sa 
mort  arrivée  le  9  mars  1661. 

RIAZEPPA  (Jean),  chef  des  cosaques  de 
l'Ukraine,  mort  en  1709  à  Bender,  après  la 
bataille  de  Puilawa. 

MAZZOCCHI  (labbé  Alexis  Symmaque) , 
savant  et  laborieux  auliiiuaire  ,  né  près  de 
Capoue  le  22  octobre  1684,  mort  le  12  sep- 
tembre 1771. 

MAZZOLARI  (.Joseph-Marie)  ,  poëte  latin, 
né  à  Pesaro  en  1712,  mort  le  ik  septembre 
1786. 

MAZZUCHELLI  (  Jean-Marie,  comte  de  ), 
célèbre  biographe  italien,  né  à  Brescia  le 
28  octobre  1707,  mort  le  19  novembre 
1765. 

MAZZUOLI  (François),  appelé  communé- 
ment le  Parmisan^  peintre,  né  à  Parme  en 
150ÎI-,  mort  en  loiO. 

MEAD  (Richard),  célèbre  médecin,  né  en 
1673  à  Stcpney  près  de  Londres,  mort  en 
175V. 

Meaux  :  les  Anglais  s'emparèrent  de  cette 
ville  en  14-21. —  Le  connétatile  de  Richcinont 
la  reprit  en  1436.  —  En  1439,  elle  lelomba 
sous  la  domination  anglaise. —  En  1595, 
Meaux  était  au  pouvoir  des  ligueurs. — L'Hô- 
pital de  Vitry,  qui  les  con)mandail,  la  rendit 
à  Henri  IV",  moyennant  20,000  écus,  et  à  con- 
dition qu'il  en  serait  nommé  bailli  et  gou- 
verneur. 

Meaux  (conciles  de)  :  en  845,  en  9C2  et  en 
1080. 

Mécanique.  Dans  le  dernier  siècle,  un 
mécanicien  de  Hambourg  fit  une  danseuse 
automate  qui  faisait  tous  les  mouvements 
des  danseurs  de  corde.  —  L'abbé  iMical,  en 
1733,  inventa  et  exécuta  à  Paris  deux  têles 
en  fer  pa>  lantes,  qui  prononçaient  distincte- 
ment plusieurs  phrases  françaises  ,  entre 
autres  celles-ci  :  Le  roi  vient  de  donner  la 
paix  à  l'Europe  ;  la  paix  couronne  le  roi  de 
gloire,  etc.  Mical  mourut  dans  la  misère  en 
1790  ;  mais  auparavant ,  dans  un  accès  do 
désespoir,  il  avait  mis  en  pièces  ses  ingé- 
nieuses machines.  —  En  1774  ,  le  Suédois 
Eanier  inventa  une  machine  pour  recueillir, 
jusqu'à  une  ceilaine  profondeur,  les  objets 
tombés  au  fond  de  la  mer.  —  Jose[)h  Monl- 
goltier,  en  1792,  inventa  un  bélier  hydrau- 
lique. Voy.  Auloinatus  et  Macldnes. 

MÉCÈNE  (Caius  Gilnius  Mccœnas),  ami  et 
ministre  de  l'empereur  Auguste,  mort  l'an  de 
Rome  745. 

Mecklrmbourg  :  éri^c  en  duché  par  l'cai- 
pereur  Cliarles  IV,  en  1378.  —  Les  ducs  des 
deux  branches  de  Si  hwerin  et  de  Gustrow 
furent  destitués  en  1427  par  l'empereur  Fer- 


dinand ÏI;  mais  les  princes  légitimes  furent 
rétablis  dans  leur  souveraineté  en  1632.  par 
Gustave-Adolphe.  —  La  branche  de  Schwe- 
rin,  actuellement  régnante,  jouit  de  la  sou- 
veraineté depuis  1701.  —  Le  duché  de  Mec- 
klenibourg  tomba  au  pouvoir  des  Français, 
le  27  novembre  1806.  —  Le  servage  et*  les 
corvées  ont  été  abolis  dans  ce  pays  en  1820. 
Médailles:  l'invention  de  leur  monnaya"-e 
est  fort  incertaine;  on  la  fait  remonter  au 
vii<=  siècle  avant  notre  ère.  —  Les  pièces  les 
plus  anciennes  dont  l'émission  soit  d -termi- 
née portent  les  non)s  d'Alexandre  !«',  roi  de 
Macéiioine,  mort  en  454  av.  J.-C,  et  de  (jé- 
lon,  roi  de  Syracuse,  mort  478  ans  avant 
notre  ère.  —  Dans  1  intervalle  qui  s'écoula 
jus(iu'au  règne  d'Auguste,  et  par  consé- 
quent jusqu'aux  premières  années  de  l'ère 
chrétienne,  l'art  monétaire  atteignit  la  pins 
haute  perfection;  puis  il  ne  fil  que  décroî- 
tre, et  tomba  tout  à  fait  dans  la  barbarie 
pour  renaître  au  xvi«  siècle. 

MÉDAKD  (saint),  évêquede  Noyon,  illus- 
tre prélat  de  l'Eglise  de  France,  né  vers  457, 
à  Salency  près  de  Noyon  :  murl  à  iNoyon  en 
545,  ou  selon  d'autres  en  560,  le  8  juiu,  jour 
où  rj']glise  célèbre  sa  féie. 

Médecine  :  cet  art  était  pratiqué  en  Egypte 
du   temps  du  patriarche  Joseph,  vers  l'an 
1794  av.   J.-C.  —  La  médecine   dogmatique 
est  substituée  à  la  médecine  empirique   par 
le  célèbre  Mippocrate,  vers  l'an  437  av.  J.-C. 
—  Cette  science  fut  cultivée  avec  succès  par 
les  Arabes,  au  commencement  du  ix«  siècle. 
Rhazès   la  professa  avec  distinction  à  Bag- 
dad, au  x^  siècle;  Avicenus  au  xi-,  Aver- 
roès  au  xim-.  Tous  ces  savants  hommes  pro- 
filèrent de  la  doctrine  de  Galien  en  la  mo- 
difiant. —  En  1530,  Paracelse  s'attacha  à  dé- 
crier la  doctrine  de  Galien  ,  le  plus  illustre 
médecin  de  l'anliquilé  après  Hippocrale,  et 
qui   avait   fleuri  dans  le  ir  siècle  de  notre 
ère,  et  remplaça  cette  doctrine  de  l'humo- 
risme   par  les  secrets  de    l'alchimie.  —  La 
médecine   fut   pratiquée   en  An^leîcrre  par 
les  seuls  ecclésiasticjues  jusqu'en  1500.—  On 
rapporte  qu'en   France  les  médecins  gardè- 
rent le  célibat  jusqu'à  l'année  1450. —  Para* 
celse  employa  le   premier    l'opium   comme 
remède,  vers    1522.  —  Hcivélius  ,   mort   en 
1727,  introduisit  en  France  l'usage  de  ri[)é- 
cacuanha.  —  Après  la    grande   découverte 
d'Harvey,  celle  de  la   circulation    du   sang 
(1619),  on  vit  se  former,  eu  1679,   une  nou- 
velle école  médicale,   qui  plus  tard,  en  1742, 
embrassa  le  système  dynamique  d'iloflmann  ; 
c'est  de  là  que  sont  sorties  les  diverses  éco- 
les modernes.  —  Nouvelle    révolution    opé- 
rée dans  la  médecine  en   1798.    La  doctrine 
des  humeurs,  qui  avait  régné  pendant  vin|;t 
siècles,   lit    place  dclinitivemenl  a  celle  de 
l'action  du  principe  vital  et  de  ses  modilica- 
tions.  —  Doctrine  de  l'Ecossais  Brown,  pré- 
conisée eu  I7î)9  :  elle  reconnaissait  des  ma- 
ladies qui  doivent  être  traitées   par   la  nn - 
Ihode  alTaiblissanle,  et  d'autres  par  la  mé' 
Ihode  excitante.  \'oy.  Jlomœopnlhic. 

Médecine  (  Faculté  de    de  Paris  :  est  sap- 
pnmée  par  ordonnance  royale   du   21    no- 
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veinbre  1822.  —  Sa  réorganisation,  par  or- 
donnance du  2  février  1828.  Voy.  Université. 
Médecine  (académie  royale  de)  :  fondée  par 
ordonnance  royale,  le  20  décembre  1820.  — 
Réorganisée  par  ordonnance  royale  du  28  oc- 
tobre 1829. 

Médecine  (société  royale  de  )  :  son  origine 
le  9  avril  1776. —  Sa  constitution  définitive 
en  1778,  malgré  l'opposition  de  la  Faculté. 
—  Elle  fut  supprimée  en  même  temps  que  la 
Faculté,  par  la  loi  du  18  août  1792. 

Médecine  (Société  de)  de  Paris  :  fondée  le 
22  mars  1796,  elle  existe  encore  aujourd'hui. 
Médecine  (  Société  académique  de  )  :  éta- 
blie dans  le  sein  de  la  Faculté,  par  arrêté  mi- 
nistériel du  12  fructidor  an  VIII.  —  Dissoute 
le  23  février  1821. 

Médecine  (Ecole  de)  de  Paris  :  elle  fut  ins- 
tituée par  la  loi  du  14  frimaire  an  IIÏ  (4  dé- 
cembre 1791),  et  porta  d'abord  le  nom  d'jE"- 
role  de  santé.  Elle  prit  le  nom  d'Ecole  de 
médecine,  à  partir  de  1797  jusqu'en  1808, 
époque  où  elle  prit  celui  de  FnculC''. 

Medelin  (bataille  de),  gagnée  par  les  Fran- 
çais en  Espagne,  le  18  mars  1809 
Modes.  Voy.  Perses. 

•MÉDICIS,  célèbre  famille  de  Florence: 
suivant  quelques  historiens,  son  origine  re- 
monterait au  xii»  siècle;  mai«  elle  n'est  bien 
constatée  que  depuis  Philippe  Médicis,  qui 
était  établi  en  1250  à  Fiorano. 

MÉDICIS  (Jean),  premier  du  nom,  né  en 
l.%0,  gonfalnnier  de  la  république  en  1421, 
mourut  en  14.28. 

MÉDICIS  (Côme),  second  du  nom,  fils  du 
précédent,  et  surnommé  le  Père  de  la  Patrie, 
était  né  le  27  septembre  1.309;  il  fut  élu  gon- 
falonier  en  1434,  et  fut  maintenu  dans  cette 
dignité  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1464. 

MÉDICIS  (Pierre,  premier  du  nom),  fils 
ou  précédent,  fut  élu  gonfalonier  en  l'tGO;  il 
mourut  en  1472. 

MÉDICIS  (Laurent,  premier  du  nom),  fils 
de  Pierre,  né  le  1"  janvier  1448,  mourut  le 
9  avril  1492.  I!  avait  échappé  à  la  conspira- 
tion des  Pazzi  (26  avril  1478),  conspiration 
dont  son  frère  .lulicn  périt  victime. 

MÉDICIS   (Pierre),  fils  et    successeur  du 
précédent  comme  gonfalonier  de  la  républi- 
que de  Florence;  mort  en  1504. 
MÉDICIS  (Jean).  Voy.  LkonX. 
MÉDICIS  Jules),  élu   pape  en  1503.  Voy. 
Cri:\iFNT  VII. 

MÉDICIS  (Alexandre),  créé  duc  de  Flo- 
rence par  Charles-Quint,  le  29  juillet  1531; 
mourut  assassiné  le  6  janvier  15.37. 

MÉDICIS  (Laurent),  assassin  du  précéiletit, 
auquel  il  se  flattait  de  succéder,  fut  tué  quel- 
que temps  après  à  Venise. 

MÉDICIS  (C<\tne,  deuxième  du  nom),  cou- 
ronné grand-duc  de  Toscane  en  1569:  son 
règne  dura  37  ans. 

MÉDICIS  (Fran(;ois-Maric\,  né  le  25  mars 
1541,  succéda  à  Côme  son  père,  eu  1.574,  et 
mourut  le  9  octolire  15><7.  Le  grand-duché 
de  Toscane  resta  da>is  la  famille  des  Médicis 
jus(|u'en  17.37,  épo(|ue  de  la  mort  de  Jcan- 
Gastun  Médicis. 
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MÉDICIS  (Catherine  et  Marie) ,  Voy.  CA- 
THERINE et  MARIE    DE  MÉDICIS. 

Médina  del  Rio-Secco  (bataille  de),  rem- 
portée par  Bessières  sur  les  Espagnols,  le  14 
juillet  1808. 

Médine,  ville  de  l'Arabie  :  prise  et  pillée 
en  1803,  par  les  Wahabis. 

Médullie,  ville  du  Latium  :  prise  et  détruite 
par  Tuilus  Hostilius,  roi  de  Rome,  l'an  650 
av.  J.-C. 

Méduse  (la  frégate  la)  :  son  naufrage,  le  2 
juillet  1816,  sur  le  bancd'Arguin,à20  lieues 
du  Cap  Blanc. 

Méijalopolis  :  bâtie  par  les  Arcadiens,  l'an 
368  av.  J.-C. 

Mégare,  ville  de  la  Sicile  orientale,  voisine 
du  mont  Hybla,  fondée  par  une  colonie  de 
Mégariens  grecs,  environ  728  ans  av.  J.-C.  : 
fut  prise  et  pillée  par  les  Romains,  l'an  214 
av.  J.-C.  Deux  siècles  après,  elle  avait  cessé 
d'exister. 

MÉBÉMET-ALI,  célèbre  pacha  d'Egypte,  né 
en  1769,  mort  à  Alexandrie  le  2  août  1849. 

MÉHUL  (Etienne  Henri)],  célèbre  musicien 
compositeur,  né  à  Givet  en  1763,  mort  le  18 
octobre  1817. 

Melum-sitr-Yèvre,  petite  ville  du  Berri  : 
confisquée  sur  Robert  III  d'Artois,  en  1332, 
et  réunie  au  domaine  de  l'Etat. 

MEIBOMIUS  (les),  savants  allemands  qui 
vé(^urent  du  xvi''  au  xviii''  siècle.  —  Henri 
Meibomius,  professeur  de  littérature  et  d'his- 
toire à  Helmsladt,  né  en  1555,  mourut  en 
1623.  —  Jean-Henri,  son  fils,  célèbre  n>éde- 
cin,  né  à  Helmstadt,  le  27  août  1590;  mort  à 
Luhcck,  le  10  mai  1655.  —  Henri,  fils  du 
précédent,  né  à  Lubcck  en  1638,  mort  en 
1700  à  Helmstadt,  où  il  avait  professé  la  mé- 
decine, l'histoire  et  la  poésie;  il  adécouvcrt 
les  glandes  des  paupières  qui  portent  son  norn. 
—  Marc  Meibomius,  cousin  du  précédent, 
excellent  philologue,  né  en  Kvî4  à  Tœnuin- 
gen ,  mourut  à  Amsterdam,  en  1711. 

MEILLERAIF  (Charles  de  la  Porte),  pair 
et  maréchal  de  France,  mort  à  F  Arsenal  à 
Paris,  le  8  février  1664,  âgé  de  62  ans. 

Meissen  (combat  de)  où  les  Prussiens  fu- 
rent battus  par  les  Impériaux,  le 21  septem- 
bre 17:;9. 

Mchkc  ou  Mecque  (la),  ville  sainte  de  l'Ara- 
bie, gouvernée  parundescendantdeJMaliotnet; 
en  1803,  ce  pays  fut  conquis  par  les  Waha- 
bis; mais  leur  domination  y  fut  de  très-courte 
durée. 

MELA  (Pomponius),  le  plus  ancien  géo- 
graphe romain  que  nous  connaissions,  né  en 
Espagne,  llorissail  sous  l'enipereur  Claude, 
dans  la  première  partie  du  premier  siècle  do 
l'ère  chrétienne. 

MELANCIITON  (Philippe),  célèbre  réfor- 
mateur, disciple  do  Luther,  né  à  Betten  dans 
le  Palatinat,  le  16  février  1497,  mort  àWillem- 
berg,  le  29  avril  15()0. 

Mélanchtoniens  ou  Confessionisles,  sectai- 
res, disciples  de  Mélanchton,  vers  1550. 

MÉLANII<]  (sainte),  dame  romaine,  luurlo 
vers  410. 

MELBOURNE.  Voy.  Lamb. 
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MELCHIADE,  33*"  pape,  successeur  d'Eu- 
sèbe,  n'occupa  le  siéi^e  poniifical  que  trois 
ans  el  demi  :  il  mourul  le  19  janvier  3li.  Le 
2  octobre  313,  il  aviiit  tenu  un  concile  à 
Rome,  dans  la  maison  de  Latran. 

Melchioristcs ,  sectaires  dont  Melchior 
Hoffmann,  anli -luthérien,  était  le  chef,  vers 
la  fin  du  xvi"  siècle. 

Me/c/u'se(iec/tten5,  hérétiques  qui  préféraient 
Melchisédech  à  Jésus-  Christ,  durant  le  ni" 
BJèclc  de  l'Eglise. 

MELGHTAL   (Arnold   de),    un  des  princi- 

f)aux  auteurs  de  la  liberté  helvétique,  donne 
e.  signal  de  la  révolution,  le  14  novembre 
1307. 

MÉLÈCE  (saint),  évêque  de  Sébaste,  mort 
à  Conslantinople  en  379. 

Mélétiens,  hérétiques  du  iv"  siècle  de  l'E- 
glise, disciples  de  Mélétius,  apostat,  qui  se 
joignit  aux  Ariens. 

Melft  ou  Amalfi  (conciles  de)  :  en  1050  et 
1089. 

MELIK-EL-ADEL  fSaïf  Eddin  Aboubekr 
Mohammed)  ,  sultan  d'Egypte  et  de  Damas, 
mort  le  31  août  1:ÎJ8. 

Mél.inde,  ville  des  côtes  orientales  de  l'A- 
frique, occupée  et  ravagée  par  les  Portugais 
au  xv^  siècle.  — Elle  resta  en  leur  pouvoir 
jusqu'en  1698,  que  les  Arabes  parvinrent  à 
les  en  chasser. 

MELMOTH  (Guillaume),  savant  juriscon- 
sulte anglais,  né  en  1666,  mort  le  6  avril 
1748. 

Melun  :  les   Anglais    prirent  cette    ville 

f»ar  famine,  en  1419;  ils  en  furent  chassés  par 
es  habitants. 

Mélusine  (fée)  :  tradition  fabuleuse  du 
Poitou,  qui  joue  un  rôle  dans  les  armoiries 
de  la  maison  de  Lusignan.  Sun  histoire  fut 
écrite,  en  1387,  par  Jean  d'Arras,  secrétaire 
de  Jean,  duc  de  lierri,  frère  de  Charles  V,  roi 
de  France. 

Memnon  :  son  buste  colossal  pesant  18,000 
quintaux  et  formé  d'une  seule  pierre  de  gra- 
nit, fut  découvert  dans  les  ruines  de  Thèbes, 
en  1818  ,  et  transféré  au  Musée  britannique. 

Mcmnonites  ou  Méliapes,  hérétiques  du 
xvi'  siècle  de  l'Eglise,  qui,  conformément  à 
la  doctrine  de  leur  chef  Memnon,  rejetaient 
le  baptême. 

Memphis,  ancienne  et  célèbre  ville  d'E- 
gypte :  sa  fondation  est  généralement  attri- 
buée au  roi  Menés,  qui  régnait  l'an  du  monde 
2965  (environ  1040  ans  av.  J.-C.)  —  Au  vu- 
siècle,  en  640,  elle  fut  ruinée  par  les  Sarra- 
sins. —  Elle  avait  conservé  la  plus  grande 
prospérité  jusqu'au  moment  de  la  fondation 
d'Alexandrie  par  Alexandre  le  Grand,  l'an 
332  av.  J.-C. 

Memphis  (bataille  de),  gagnée  sur  les  Egyp- 
tiens par  Cambysc,  roi  des  Perses,  l'an  525 
av.  J.-C. 

Memphis  (bataille  de),  gagnée  sur  les  Per- 
ses par  les  Égyptiens,  l'an  377  av.  J.-C. 

MÉNAGE  (Gilles),  érudil  et  écrivain  fran- 
çais, né  à  Angers  le  15  août  1613,  mort  le 
23  juillet  1692. 

MÉNANDRE,  ancien  poète  grec,  né  à  Gé- 


phisia  dansPAttique,  l'an  342  av.  J.-C.,iHort 
l'an  293  av.  J.-C.  ,  à  52  ans. 

MENDELSSOHN  (Mosès),  savant  écrivain 
juif,  né  à  Dessau  en  1729,  mort  à  Berlin  en 
1785  ou  1786. 

MENDELSS0HN-BERTOLDY(Félix\  célè- 
bre compositeur,  né  à  Berlin  le  3  février 
1809  mort  dans  la  même  ville  le  4  novembre 
1847. 

Mendiants  (ordres)  :  ils  datent  presque  tous 
de  la  même  époque  (du  xiii"  au  xiv  siècle). 

—  Les  franciscains  furent  institués  en  1209 
par  saint  François  d'Assise.  —  Le  second  or- 
dre ou  les  clarisses,  par  sainte  Claire,  en 
1212.  —  Le  tiers-ordre  ou  les  tertiaires,  par 
saint  François  d'Assise,  en  1221.  -  Les  ca- 
pucins, par  Mathias.  surnommé  de  Baschi,  en 
1538.  —  Les  minimes,  par  François  de  Paule, 
en  1474.  —  Les  frères  prêcheurs  ou  domi- 
nicains, par  Dominique  de  Gnzman,  en  1216, 

—  Les   ermites  de  saint  Augustin,  en   1567, 

—  Les  carmes,  venus  de  la  Terre-Sainte  en 
Occident,  dans  le  xiii^  siècle.  —  Voy.  Celliles, 
HiéronymiteSj  Jésuates,  Servites  ,  etc 

Mendicité  la)  :  est  défendue  dans  tout 
l'empire  français  par  un  décret  impérial  du 
5  juillet  1808.* 

Mendicité  (maison  de  refuge  et  de  travail 
pour  l'extinction  de  la)  :  fondée  à  Paris  eu 
1829  par  M.  de  Belleyme,  alors  préfet  de 
police. 

Menehoiild  (Sainte-) ,  petite  ville  de  la 
Champagne  (Marne)  :  elle  soutint  vaillam- 
ment plusieurs  sièges  aux  xi%  xir  et  xvr 
siècles.  —  Elle  fut  prise  en  1652  par  le  grand 
Condé  et  Louis  XIV  en  personne.—  Dévas- 
tée en  1719  par  un  incendie  qui  y  détruisit 
700  maisons,  elle  fut  reconstruite  à  neuf  et 
sur  un  plan  uniforme  et  régulier. 

MENENIUS  AGRIPPA  :  fut  nommé  consul 
l'an  502  av.  J.-C.  (l'an  de  Rome  252). 

Ménestrels  :  musiciens  ou  jongleurs  ,  qui 
avaient  succédé  aux  bardes  de  la  Gaule,  et 
qu'on  appelait  ainsi  au  vin  siècle.  — Ce  ftit 
un  ménestrel  de  Guillaume  le  Conquérant, 
le  fameux  Taille-Fer,  qui  donna  le  signal 
de  la  bataille  de  Hastings,  le  14  octobre 
x066. 

MÉNESTRIER  (Claude-François) ,  jésuite, 
l'un  des  plus  savants  hommes  du  xvii*  siècle, 
né  à  Lyon  en  1631,  d'une  famille  originaire 
de  la  Krancîie-Comté,  mort  le  31  janvier 
1705.  C'est  de  lui  qa'eii  là  Méthode  du  Blason, 
Lyon,  1770,  in-8". 

MENGS  (  Antoine-Uaphaël),  peintre  célè- 
bre, surnommé  le  Raphaël  de  IWllemagne,  né 
à  Aussig  en  Bohême,  le  12  mars  1728,  mort 
à  Rome  le  20  juin  1779. 

Menin  :  se  rend  au  roi  Louis  XiV,  le  h 
juin  1744. 

MENINSKI  (François  de  Mesgnien  on  Me- 
nin), orionlalisle,  ne  en  Lorraine  en  1623, 
mort  à  \'ienne  en  169S. 

Méiiippée  {f>i\[\rc^  :  les  meilleures  éditions 
Je  ce  pamphlet  |)()litique  sont  celles  de  ila- 
tisbonne,  1664,  in- 12,  et  surtout  celle  qu'a 
donnée  Leduchat  ;  Halisboniie  (  Mruvclios  ), 
1709,3  vol.  iii-S°.  On  faii  aussi  (juclqne  cas 
de  celles  de  1711  cl  1726. 
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MENOT  (Michel),  cordelier,  mort  en  1518. 

M.EXOU  (Jean-Jacques,  baron  de),  général 
français,  n6  à  JJoussay  en  Touraine,  en  1751, 
mort*  à  Venise  le  13  août  1810. 

MENTELI,  prodige  de  science,  ling^nisto 
universel  ;  il  habita  depuis  l'année  1824  un 
des  coins  des  vieux  bâtiments  de  la  biblio- 
thèque de  l'Arsenal  à  Paris;  il  se  noy.i  dans 
la  Seine,  par  accident,  le  22  décembre  1836, 
en  allant  puiser  de  l'eau.  Cet  homme  n'élail 
connu  du  vulgaire  que  sous  le  norn  du  Sau- 
vagerie r  Arsenal. 

MENTELLE  (Edme),  géographe,  né  à  Pa- 
ris lo  11  octobre  1730,  mort  le  28  décem- 
bre 1815. 

MENTZIKOFF  (Alexandre),  célèbre  prince 
russe,  né  à  Moscou  en  1674,  mort  exilé  en 
Sibérie,  le  2  novembre  1729. 

Mer  .les  lois  du  flnx  et  reflux  sont  re- 
connues par  Possidonius,  l'an  60  av.  J.-C. — 
Invention  d'une  machine  dislillatoire  pour 
dessaler  l'eau  de  la  mer,  par  Poissonnier, 
médecin,  en  17GV. 

Mer  Rouge  (Passage  de  la)  par  les  Hé- 
br.'ux,  sous  la  conduite  de  Moïse,  le  11  mai 
IWl  av.  J.-C. 

Mer  du  Sud  :  est  découverte  par  l'Espa- 
gnol Biilbo;i,  en  1513, —  Ce  fut  le  Portugais 
Fcriiiind  Magellan  qui  entra  le  premier 
dans  celte  mer,  en  1520;  dans  l'espace  de 
trois  mois  et  vingt  jours  il  y  fil  4000  lieues. 

MERCATOR  (<jénird),  habile  géographe,  né 
à  Riipelmonde  eu  Flandre,  en  1512;  mort  à 
Druisboiug,  le  2  décembre  1594. 

Merci  (Oidre  de  la)  :  institué  pour  la  ré- 
demption des  captifs,  fondé  en  1223  par 
Pierre  Nolasquc,  qui  fut  le  premier  général 
de  l'ordre. 

Mercie  (royaume  de)  :  l'un  dos  sept  Etats 
qui  composaient  l'Heptarchie.  Son  premier 
roi  fut  Crida,  qui  commença  à  régner  l'an 
584.— Ce  royaume  subsista  jusqu'à  la  fin  de 
rnept-Tcbie,  en  827. 

MERCIER  (Barthélémy),  connu  sous  le 
nom  d'abbé  de  Saint-Léger,  savant  biblio- 
graphe, né  à  Lvon  le  4  avril  1734,  mort  le  13 
ni;ii   1799. 

MERCiER  (Louis-Sébastien)  auteur  du  fa- 
meux Tabliau  de  Paris,  né  à  Paris  en  1740, 
mort  le  25  avril  1814. 

il/crcte»s  ;  leur  corporation  fut  établie  par 
Charles  VI  ;  les  premiers  statuts  furent  don- 
nés |iar  ce  prince  en  1407  cl  1412,  confirmés 
et  augmentes  p.ir  Henri  II  en  1548,  1557, 
1558;  par  Charles  IX.  en  1567  et  1570;  |)ar 
Louis  Xlll  eu  1613;  par  Louis  XIV  en  1645. 
Merciers  (roi  des)  :  celle  sorte  de  surinten- 
dance (lu  commerce,  qui  s'élendail  sur  toute 
la  France,  fut  supftriu^éc  par  François  i^' 
(de  1515  à  15'*7)  :  Henri  111  rétablit  la  royauté 
des  merciers  (de  l.)74  à  15ïs9).  Eulin  le  roi 
des  merciers  fui  irrévocahlemenl  supprimé 
en  1597,  par  Henri  IV,  à  cause  du  zéie  du 
corps  des  merciers  pour  la  Ligue. 

il/crcitrc  .•  passage  de  celle  planète  sur    le 
soleil,  le  4  mai  1786;  ce  passage  a  fait  con- 
naître la  véritable  théorie  de  l'orbite  de  celle 
planète. 
Mercure  :  découvcrlo  de  mines  de  ce  métal, 


à  Almaden  en  Espagne,  l'an  50  av.  J.-C. — 
On  en  découvre  des  f.'.ines  à  Ydria  dans  la 
Carniolft,  en  1497. — En  Améri(|ue,  en  1365. 

Mercure  Galant  :  fondé  en  1672  par  de 
Visé. — H  pril  le  nom  de  Mercure  de  France, 
de  mai  1714  à  octobre  1716.— de  1717  à  1721, 
il  parut  sous  le  titre  de  Nouveau  Mercure. — 
En  1789,  la  collection  du  Mercure  montait 
déjà  à  onze  cents  volumes. 

MERCURIALE  (Jérôme.)  célèbre  médecin, 
né  à  Forli  en  1530,  mort  le  9  novembre 
1606. 

Mercuriales  :  fêles  de  Mercure  ;  elles  se 
célébraient  à  Rome  le  14  juillet. 

MÉRIAN  (Jean-Bernard),  philosophe  et 
érudit,  né  près  de  Bâie  le  27  septembre 
1723,  mort  en  1807. 

Mcrida  (bataille  de),  gagnée  en  428  par 
Gcnséric,  roi  des  Vandales,  sur  les  Suèves, 
qui  ravageaient  ses  Etais 

Mérida  (Concile  de),  tenu  en  666. 

Méridien  :  le  premier  est  fixé  à  lîle  de  Fer, 
l'une  des  Canaries,  dans  une  assemblée  de 
savants,  tenue  à  Paris  le  15  avril  1634. 

Méridienne,  tracée  en  France  par  plu- 
sieurs membres  de  l'académie  des  sciences, 
en  1680. 

Mérinos  :  cette  race  de  moutons,  qui  a  été 
une  des  principales  richesses  de  l'Espagne, 
provient  d'un  petit  troupeau  des  plus  beaux 
moulons  d'Angleterre  ,  dont  Edouard  III 
fit  présenta  Alphonse,  roi  de  Castiile,  en 
1345. — On  cherche  à  en  propager  l'espèce 
en  France,  en  Allemagne  et  en  Autriche,  en 
1760. 

Mcrile  (Ordre  du)  :  fondé  en  Hollande  par 
Louis  Napoléon,  en  1806.  Cet  ordre  et  celui 
de  l'Union  furent  ensuite  réunis  en  un 
seul. 

Mérite  (Ordre  du)  :  fondé  en  Grèce  en 
1832. 

Mérite  militaire  (Ordre  du),  institué  par 
Louis  XV"  en  faveur  des  officiers  étrangers 
et  protestants,  en  juin  1759. 

MÉRODE  (Henri ,  comte  de),  prince  de 
Grimberghe,marquisdeRubempré.etc.,  elc, 
sénateur  belge  et  homme  d'Etal,  né  en  1787, 
mort  à  Bruxelles  le  22  septembre  1847. 

MÉKOVÉE  ou  MEROUÉE,  roi  de  France, 
succéda  à  Clodion  son  père  en  448,  et  mou- 
rut en  458. 

I  MÉROVINGIENS,  nom  générique  des  rois 
de  France  de  la  l'*"  race,  qui,  à  ne  compter 
que  de  (Uovis,  régna  270  ans,  de  482  en- 
viron jusqu'à  752.  Voy.  France  (rois  de). 

MEliSENNE  (Marin),  religieux  minime, 
physicien  et  inatheujalicicn,  ne  à  Oyzé  dans 
le  Maine,  le  8  s(>pte(nhrc  1588,  mort  à  Paris 
1*=^  septeiubro  1648. 

MI'^itWAN  1",  9*^  successeur  de  Mahomet, 
et  4*^  calife  ommiade,  élu  l'an  6V  de  l'hégire 
(084),  mort  en  65  (685).  âgé  de  (i3  ans. 

MERWAN  II  i  Abou-Abdel-Melecli),  14'  et 
dernier  calife  ommiade,  perdit  l'empire  et  la 
vie  Lan  132  de  l'hegire  (750),  âgé  de  62  ans. 

MERVILLl-:  (Michil  Guyol  de),  auleurdra- 
matiquc,  no  à  Versailles  le  l*^'  février  1696, 
mort  à  Genève  en  1755. 

MESLIER  (Jean),  curé  d'Etrépignv  (Marne) 
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né  à  IVlazerny,  au(re  villag;e  du  même  dépar- 
lemenl,  en  1677,  mort  dans  sa  paroisse  en 
1733. 

MESMER  (Antoine),  médecin  allemand, 
premier  propagateur  du  magnétisme  en 
France,  né  à'Mersbourg  en  Souabe,  en  1734-, 
mort  en  1815. 

MESiMES  (Jean-j.Tcques  de),  premier  pré- 
sident de  Normandie  né,  en  liOO,  mort  le 
23  octobre  1569. 

MESMES  (Henri  de),  maître  des  requêtes 
sous  Henri  III,  mort  en  1596. 

Mésopotamie.  Cette  vaste  contrée  de  l'A- 
sie est  occupée  par  les  Sarrasins,  en  474. 

Mésopotamie  (Concile  de)  :  tenu    en  1616. 

Messageries,  voitures  publiques  et  coches 
d'eau  établis  en  France  par  l'Université  de 
Paris,  vers  l'année  1V6V. — Henri  IVIes  place, 
en  1594,  sous  un  surintendant  et  donne  des 
règlements  pour  la  sûreté  des  voyageurs. — 
L'Université  en  conserve  le  privilège;  jusqu'en 
1719,  époque  du  rachat  par  le  gouverne- 
ment.— La  régie  des  Messageries  nationales 
est  supprimée  par  la  loi  du  9  vendémiaire 
an   VII,  ellivrée  à  l'industrie  privée. 

Messuliensei  Enthousiastes,  hérétiques  qui 
débitaient  leurs  songes  comme  des  prophé- 
ties, vers  l'an  380. 

MESSALINE  (Valérie),  impératrice  ro- 
maine, femme  de  l'empereur  Claude,  assas- 
sinée l'an  4S  de  J.-C. 

Messène  {ou  Ithome),  capitale  de  la  Messé- 
nie,  fondée  par  Epaminondas,  l'an  369  av. 
J.-C. 

Messénie  {l^^  guerre  de  la)  :  elle  commença 
la  seconde  année  de  la  neuvième  Olympiade, 
l'an  743  av.  J.-C. — La  2"  contre  les  Laccdé- 
moniens,  commença  l'an  685  av.  J.-C;  les 
Messéniens  finirent  par  succomber,  vers  l'an 
668  av.  J.-C.  —  La  3=  guerre  de  Messénie 
dura  dix  ans,  depuis  464  jusqu'à  454;  les 
Messéniens  succombèrent  encore.  Ce  fut  l'an 
371,  plus  de  80  ans  après  cette  dernière 
guerre,  qu'Epaminondas  rétablit  la  Messé- 
nie. 

Messinp,  ville  de  Sicile,  où  se  réfugièrent 
les  Messéniens,  vers  l'an  668  .ivaul  J.-C; 
av;int  celle  émigration  elle  s'appi'Iiit  Zandi. 
Celle  ville  avait  été  fondée  environ  dix  siè- 
cles avant  notre  ère. —  Elle  se  rend  aux  Espa- 
gnols, en  septembre  1718.— Prisn  de  la  cita- 
delle par  les  Impériaux  sur  les  Espagnols, 
le  18  octobre  1719.  Celle  grande  cité  de  la 
Sicile  fut  presque  détruite  par  le  terrible 
tremblement  de  terre  du  5  fiWricr  1783. 
Elle  a  été  rebâtie  deouis  sur  l'ancien  empla- 
cement. 

Messine  (détroit  de),  dans  la  Médiierranée  : 
les  Français  y  gagnèrent  nnebalaille  navale 
sur  les  Espagnols,  en  1675. 

Mesures.  Voy.  Poids  et  Mesures. 

Métalliques ,  monnaie  fictive.  Ce  nml  fut 
employé  pour  la  pren)ière  fois  dans  ce  sens, 
par  le  Uirecloiro  français,  dans  les  inscrip- 
tions qu'il  émit  en  1709.  Plus  tard,  le  mot 
métallique  s'accrédita  en  Aulriche  et  en  Rus- 
sie. 

Métallurgie  :  était  connue  des  Allantes  ou 


dos  Sidonîens,  peuples  primitifs,  vers  3020 
av.  J.-C 

Métamorphistes,  hérétiques  du  xvr  siècle 
de  l'Eglise. 

Métangismomtes,  hérétiques  du  m'  siècle 
de  l'Eglise,  dont  les  erreurs  roulaient  sur  la 
ïriniié  divine. 

MÉTASTASE  (l'abbé  Pierre-Antoine-Do- 
minique-Bonavenlure) ,  dont  le  vrai  nom 
était  Trapassi,  célèbre  poëtc  dramatique  ila- 
lii-n,  né  à  Home  le  3  janvier  1698,  mort  à 
Vienne  le  2  avril  1782. 

Mefaîta?.  L'or, l'argent,  le  for,  le  cuivre,  le 
plomb,  l'élain,  ont  été  connus  de  temps  im- 
mémorial. Le  ziu!'  fut  indiqué  par  Paracelse, 
vers  15'îl  ;  le  bismuth,  par  Agricola,  en  1520; 
l'antimoine  dans  le  xv  ■  sièclo  ;  l'arsenic,  dé- 
couvert par  IJrandt,  en  1733,  ainsi  que  le 
cobalt  ;  bî  plaiine,  en  1741  ;  le  nickel,  par 
Cronstedt,  en  1751  ;  le  manganèse,  par  Gahn 
et  Scbéele,  en  1774  ;  le  scheelin  ou  tungstène, 
en  1781  ;  le  tellure,  en  1782;  l'urane,  par 
Klaproth,  en  1789;  le  titane,  en  1781  ;  le 
chrome,  par  Vauquelin,  en  1797  ;  le  cnlom- 
biuin  ou  Tantale,  par  Ilalcheit,  en  1802;  le 
palladium  et  le  rhodium,  par  Wollasion,  en 
1803  ;  l'iridium,  par  Descoiils,  en  1803  ;  Pos- 
n)ium,  par  Tonnant,  en  1803  ;  le  cérium,  par 
Hisinger  et  Beizélius,  en  1804;  le  potassium 
et  le  sodiuai,  par  Davy,  on  1807  ;  le  barium, 
le  strontium  et  le  calcium,  indiqués  par  le 
même,  vers  1807  ;  le  radmium,  découvert 
par  M.  Herinaii  ou  M.  Slromeyer,  en  1818; 
le  lithium  par  .M.  Arfwedson  en  1818;  l'alu- 
minium, r>ttrium  et  le  ulucynium,  isolés 
par  M.  Wolilcr  en  1827;  le  magnésium  isolé 
par  M.  Bussy  on  1828;  le  vanadium,  entrevu 
par  del  Rio  en  1801,  et  découvert  par  M.  Sif- 
stram  en  18  iO. 

Métélin  (Ile  de)  :  enlevée  aux  Vénitien» 
par  les  Turcs,  en  1660. 

MÉTELLUS,  famille  de  grands  hommes, 
qui  contribua  à  l'illusiralion  de  la  répu- 
blique romaine,  duranl  2o0  années,  à  datoi- 
de  l'an  de  Uomo470.  — (Juin'us  Cecilius  Metel- 
lus,  surnonimé  I\Iacedo)iicus,  fil  la  guerre  de 
Macédoine  l'an  148  av.  J.-C,  et  fut  élevé  a;i 
consulat  l'an  ri3. — Son  fils,  Ouinîus  Cecilius 
Metellus  Numidicus,  fut  elti  (onsul  l'an  110 
av.  J.-C,  et  conquit  la  Numidie. —  Quintns 
Cecilius  Plus  Scipion,  consul  52  ans  avant 
J.-C,  périt  après  la  bataille  de  Tbapsus, 
peu  de  temps  après  celle  de  Pharsale,  qui  eut 
lieu  48  ans  av.  J.-C. 

Méthodistes,  (".'est  le  nom  de  ceux  qui  font 
partie  d'uni;  socle  de  l'I-liilise  anglicane,  fon- 
dée en  1720  à  Oxford,  par  John  Wesley. — 
Les  métliodislos  ont  formé  de  nojnbrenses 
communautés  en  Amérique  ;  leur  première 
conférence  se  tint  en  1713  à  Philadolpliie.. — 
Des  stissionnaires,  appelés  nouveaux  mrthn- 
distes^  se  sont  déclaios  depuis  la  mort  de 
Wosloy,  en  1791  ;  ils  forment  aujourd'hui  la 
partie  la  pins  nouîbretîse. 

Mélhone  (pris;'  et  bataille  de),  en  Pélop'^, 
nèse,  où  les  Macédoniens  battirent  les  A'^j^^. 
niens,  l'an  360  av.  J.-C. 

jl/eihurn  (Irailé  de)  :  conclu  eu  17'^j«j  entre 
l'Angleterre  et  le   Portugal;  par  f  pj,,,  f\ç,  en 
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traité,  ce  (fernier  Etat  fut  pendant  un  siècle 
une  province  commerciale  de  l'Angleterre. 

Métropoles  et  Métropolitains  :  leur  érec- 
tion date  de  la  fin  du  iii'^  siècle  ;  elle  fut  con- 
firmée par  le  premier  concile  général  de  Ni- 
cée  en  325. 

METTRIE  (Julien  Offray  de  la),  médecin 
et  philosophe,  né  à  Saint-Malo  le  25  décem- 
bre 1709,  mort  à  Berlin  en  1751. 

Metz,  ville  très-forte  de  la  frontière  nord- 
est  de  la  France  (Moselle)  ;  elle  fut  pillée  et 
incendiée  par  Attila  en  451.— Elle  se  rangea 
sous  la  domination  de  Clovis,  l'an  510.  — 
Devint  la  capitale  de  l'Austrasie  en  511.  — 
En  843,  Metz  fut  la  capitale  de  la  Lorraine. 
—En  9V5,  elle  reconnut  l'empereur  Othon 
pour  souverain.  — Mais  en  985,  elle  fut  dé- 
clarée ville  libre  impériale.  —  Assiégée  en 
ikkk,  elle  se  vit  obligée  de  payer  au  roi  de 
France,  Charles  VII,  200,000  éeus  d'or.  —  Se 
vit  forcée  de  se  livrer  à  Henri  II  vers  1548 
ou  1549.— Inutilement  assiégée  par  Charles- 
Quint,  en  1552,  quoiqu'elle  fût  investie  par 
une  puissante  armée  de  75,000  hommes,  quoi- 
que  114  pièces  de  canon  lui  eussent  fait  es- 
suyer un  feu  de  14,000  coups,  et  qUe  la  tran- 
chée eût  été  ouverte  pendant  45  jours.  — 
Réunie  définitivement  à  la  France  par  le 
traité  de  Munster  en  1648.  —Sa  citadelle  fut 
bâtie  en  1566,  à  l'occasion  d'une  conspira- 
tion dite  des  Cordelicrs.  —  Etablissement 
d'une  Ecole  d'artillerie  et  du  génie  dans  cette 
ville,  en  1802. — Suppression  de  sa  fonderie 
de  canons  en  1814.— La  cathédrale  do  Metz, 
l'un  des  édifices  gothiques  les  plus  remar- 
quables, fut  commencée  en  1014  par  l'évê- 
que  Thierry  II,  et  ne  fut  terminée  qu'en 
1546.— Son  Hôlel-de-Ville  est  de  1771. 

Metz  (Conciles  de),  en  592,  en  835,  en 
863  cl  en  8ii9. 

METZGER  (Jean-Daniel),  médecin  ,  né  à 
Strasbourg  en  1739,  mort  à  Kœnigsberg  en 
.septembre  1805. 

METZU  (Gabriel),  peintre  hollandais,  né  à 
Leyde  en  1615,  mort  dans  cette  ville  en 
1658. 

MEULEN  (  Antoine  -  François  van  der)  , 
peintre  de  batailles,  né  à  Bruxelles  en  1634, 
mort  à  Paris  en  1690. 

MEUNG  ou  MEHUN  (Jean  de),  l'un  des 
auteurs  du  Roman  de  la  Rose,  né  à  Mehun- 
sur-Loiro  dans  le  xiii'  siècle,  mort  vers 
1320.    Voy.  Loiiius. 

MEURSIUS  (Jean),  savant  antiquaire,  né 
près  de  La  Haye  en  1579,  mort  le  20  septem- 
bre 1639. 

Mexico  ,  fut  la  capitale  de  l'empire  du  Me- 
xique, jusqu'au  13  août  1521  que  Corlcz  la 
prit.— Cette  ville  proclame  son  indépendance 
le  20  octobre  1814. 

Mexique  ,  découverte  de  celte  contrée  amé- 
ricaine le  8  avril  1518.— Les  Espagnols  s'em- 
parent de  cet  empire,  sous  la  conduite  de 
Fernand  Cortez,  en  1521.  -  Celle  colonie 
s'insurge  contre  l'Espagne,  sa  métropole, 
vers  1812;  elle  repousse  en  1815  et  1816  les 
expéditions  envoyées  conlre  elle.-llurbide 
se  lait  proclamer  empereur  du  Mexique,  le 
18  mai  1822  ;       sa  déchéance  est  pronoucée 


le  8  avril  1823.—  Promulgation  de  la  consti- 
tution nouvelle  donnée  à  ce  pays,  le  31  jan- 
vier 1824. 

Mexique  (concile  du),  touchaot  la  disci- 
pline ecclésiastique,  en  1585. 

Mexique  (nouveau),  grand  pays  de  l'Amé- 
rique septentrionale  :  découvert  en  1553  par 
Antoine  d'Espéjo. 

MÉZERAI  (mademoiselle),  célèbre  actrice 
du  théâtre  Français,  morte  le  20  juin  1823. 

MÉZERAY  (François-Eudes  de)j  historien 
français,  né  à  Ry  près  d'Argentan,  en  Nor- 
mandie, en  1610,  mort  à  Paris  le  10  juillet 
1683.> 

Mézières,  ville  forte  du  déparlement  des 
Ardeniies  :  elle  est  célèbre  par  le  siège  que 
Bayard  y  soutint  en  1520  conlre  l'armée  de 
Cliarles-Quint,  commandée  par  le  comte  de 
Nassau. —  En  1815,  les  Prussiens  la  bombar- 
dèrent pendant  deux  mois  avant  de  l'occuper. 

MEZZOFANTI  (le  cardinal),  le  plus  remar- 
quable philologue  et  polyglotte  des  temps  mo- 
dernes, né  en  1769,  mort  à  Naples  le  14  mars 
1849. 

MIGARA  (Louis),  cardinal,  né  à  Frascati  le 
12  octobre  1775,  mort  à  Rome  le  24  mars  1847. 

MICHAELIS  (Jean-David),  célèbre  orien- 
taliste, né  à  Halle,  le  27  février  1717,  mort 
le  22  août  1791. 

MIGHALLON  (Claude),  sculpteur  français, 
né  à  Lyon  en  1751,  mort  en  1799. 

MIGHALLON  (N....),  peintre  de  paysages, 
pensionnaire  de  l'école  de  Rome  ;  mort  à  Pa- 
ris le  23  septembre  1822,  dans  sa  27"  année. 

MICHAUX  (André),  botaniste,  né  à  Ver- 
sailles le  7  mai  1746,  mort  sur  la  côte  de  Ma- 
dagascar, en  1802. 

MICHÉK,  le  sixième  des  petits  prophètes, 
prophétisa  de  l'an  740  à  l'an  724  av.  J.-G. 

MICHEL  l«f  Curopalate,  empereur  d'O- 
rient, proclamé  en  811,  abdique  le  11  juillet 
813. 

MICHEL  II,  le  Bègue,  empereur  d'Orient 
en  820,  mort  le  l^"^  octobre  829. 

MICHEL  III,  Porpfif/rogénète  ,  empereur 
d'Orient,  né  en  8^6,  proclamé  le  22  janvier 
842,  assassiné  le  24  septembre  867. 

MICHEL  IV,  le  Papidagonien,  monte  sur 
le  trône  impérial  dOrient  en  avril  1034, 
meurt  le  10  décembre  1041. 

MICHEL  V,  Calofate,  empereur  d'Orient 
en  1041,  mort  en  1042. 

MICHEL  VI,  .SO«/iof/7MC,  empereur  d'O- 
rient, élu  en  août  1056,  abdique  en  1057. 

MICHEL  VII  (Ducas)  Parapinace,  monta 
sur  le  trône  en  1071,  délrôné  en  1078. 

MICHEL  VIII  (  Paléologue  )  ,  empereur 
d'Orient  en  1260,  mort  le  12  décembre  1282 

MICHEL-ANGE  (Buonarotli),  célèbre  pein- 
tre,  archilt  cte  et  sculpteur,  né  à  Ghiusi  en 
Toscane,  le  6  mars  1474,  mort  à  Rome  en 
1564. 

Michel  (ordre  de  Saint-),  institué  pai 
Louis  XI,  le  1''  août  1469;  le  nombre  des 
chevaliers  fut  fixé  à  36.  Sous  Louis  XIV,  ce 
nombre  s'éleva  jusqu'à  100.  —  Henri  111  le 
joignit  â  celui  du  Saint-Esprit,  en  1579. 

Michel  (ordre  militaire  de  l'aile  de  Saint-) 
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fondé  en  1171  par  Alphonse  Henriqu(;z,  sei- 
gneur bourguignon  et  roi  de  Portugal. 

MICHELI  (Piorre-Anloine),  botaniste,  ne  à 
Florence  en  1679,  mort  le  2  janvier  1737. 

MICHOT,  célèbre  actear  du  théâtre  Fran- 
çais, mort  le  2'i-  novembre  1826. 

Micromètre  :  instrument  qui  sert  à  mesu- 
rer le  diamètre  des  astres  ou  de  très-petiies 
distances;  son  invention  par  Auzout,  en 
1667. 

Microscope  :  inventé,  dit-on,  par  Corneille 
Drebbel,  en  1621. 

Microscope  solaire  :  inventé  par  Lieber- 
kuhn,  en  1742. 

Microscope  à  calquer  :  inventé  par  M.  Vin- 
cent Chevallier,  en  1822. 

MIDDLETON  (Convers),  théologien  et  lit- 
térateur anglais  ,  né  à  Richemond  le  27  dé- 
cembre 1683,  mort  dans  le  comté  de  Cam- 
bridge le  28  août  1750. 

Mid  :  Gorgoris,  roi  des  Cynùlcs,  peuple 
d'Espagne,  trouve  le  premier  l'usage  du  pro- 
duit des  abeilles,  vers  l'an  1520  av.  J.-C. 

MIERIS  (François),  peintre  flamand,  né  à 
Délit  en  1635,  mort  en  16S1. 

MIGNARD  (Pierre) ,  peintre  français,  né  à 
Troyes  en  novembre  1610,  mort  à* Paris  en 
1695. 

Mi7an,  ancienne  capitale  du  duché  de  Mi- 
lan :  fondiition  de  cette  ville  par  les  Gaulois, 
vers  l'an  600  ;iv.  J.-C.  —  Elle  est  rasée  par 
les  Goths  en  539  de  l'ère  chrétienne.  —  Prise, 
pillée  et  brûlée  en  partie  par  l'empereur  Fré- 
déric Barberousse,  le  1"  mars  1162.  Le  bar- 
bare vainqueur  la  fit  raser  et  semer  du  sel 
sur  les  décombres;  pourtant  elle  fut  bientôt 
réédifiée.  —  L'empereur  Wenceslas  l'érigea 
en  duché  en  1396,  en  faveur  de  Jean  Galéas 
Visconti.  —  L'Espagne  s'empara  en  1535  de 
ce  duché,  qu'elle  coiis'rva  justju'en  1700.  — 
Milan  fut  pris  par  les  Espagnols  le  16  décem- 
bre 1745.  —  Par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle 
(1748),  ce  duché  passa  à  la  maison  impériale 
d'Autriche. — Les  Français  prirent  Milan  aux 
Autrichiens  en  1796;  les  Autrichiens,  aidés 
des  Russes,  la  reprirent  en  1799.  —  Entrée 
du  premier  consul  Ronaparte  dans  cette  ville, 
le  l*^"^  juin  1800;  le  4,  le  rétablissement  de  la 
république  cisalpine  y  fut  proclamé.  —  Celle 
ville  a  été  restituée  aux  Autrichiens  en  1814. 
—  Le  dôme  de  la  cathédrale  de  Milan  fut 
commencé  en  1386,  sur  les  dessins  de  Rru- 
nelleschi;  il  n'est  pas  encore  terminé,  quoi- 
qu'on y  travaille  toujours. 

Milan  (conciles  de)  en  344,  en  355;  contre 
Jovinien,  en  390,  en  451;  pour  la  discipline 
ccclésiasticiuc,  en  1287;  en  faveur  des  croi- 
sés, en  1291;  six  sessions  tenues  par  saint 
Charles  Rorromée  pour  la  discipline  ecclé- 
siastique,  depuis  l'an  1555  jusqu'à  l'an  1582. 

Milanez  ou  Milanais  :  ce  duché  tomba  au 
pouvoir  (les  Espagnols  après  la  bataille  de  la 
Bicoque,  livrée  le  22  avril  1522.  —  Voyez 
l'article  précédent. 

Milet  :  fondation  de  celle  ville  par  les  Io- 
niens, vers  l'an  1130  av.  J.-C. —  Siège  de 
celte  ville  l'an  621  av.  J.-C,  par  les  Lydiens; 
il  dura  onze  années.-  Ruinée  de  fond  en 
comble  par  les  Perses,  de  504  à  496  av.  J.-C 
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Milice  perpétuelle  :  son  établissement  en 
France  en  1445. 

Milices  ou  Gardes  bourgeoises,  l'une  des 
plus  anciennes  institutions  sociales.  —  Le 
plus  ancien  document  que  nous  ayons  en 
France  sur  ce  point  est  un  édit  de  Clo- 
taire  II,  donné  en  595  pour  la  police  inté- 
rieure de  Paris. 

Militaire  (administration)  en  France  :  ce 
n'est  que  sous  le  règne  du  roi  Jean  (de  1350 
à  1364)  qu'on  aperçoit  les  premières  traces 
de  l'inslilution  dos  commissaires  des  guerres. 

—  En  1355,  création  d'un  corps  d'adminis- 
trateurs militaires,  sous  le  nom  de  Conduc- 
teurs de  gens  de  guerre.  —  En  1373,  les  con- 
nétables ,  les  maréchaux  de  France  et  les 
maîtres  des  arb.ilétriers  sont  autorisés  à 
nommer  des  commis  et  des  lieutenants  pour 
les  montres  des  gens  de  guerre  sous  leurs  or- 
dres. —  Une  ordonnance  de  1413  place  ces 
commis  ou  commissaires  des  guerres  sous 
les  ordres  des  maréchaux.  —  En  1445,  on 
nomme  également  des  commis  pour  exami- 
ner l'habillement  des  troupes  et  les  harnais 
des  chevaux.  —  Dès  l'année  1514,  année  de 
leur  création,  les  agents  nommés  à  cet  effet 
reçoivent  le  litre  de  commissaires  et  l'auto- 
rité nécessaire  pour  remplir  leurs  fonctions 
sans  entraves.  —  En  1537,  ils  ont  titre  de 
Commissaires  de  guerre  ordinaires.  —  Leur 
réunion  eu  corps  spécial  en  1553.  —  Sous 
Henri  II  (de  1547  à  1559),  création  de  deux 
charges  de  commissaires  généraux  des  vivres, 
qui  avaient  sous  eux  des  commissaires  tem- 
poraires.—  Ces  deux  charges  sont  rempla- 
cées, en  1027,  par  six  intendants  généraux , 
et  peu  après  on  crée  des  trésoriers  généraux 
des  armées.  —  En  1614,  création  d'un  vommis' 
saire  général,  ayant  sous  ses  ordres  les  com- 
missaires des  guerres.  —  Ce  commissaire  gé- 
néral est  remplacé,  en  1635,  par  des  commis- 
saires ordonnateurs.  —  En  1668,  nomination 
de  deux  inspecteurs  généraux,  l'un  pour  lu 
cavalerie  ,  l'uulre  pour  l'infanterie.  —  Créa- 
tion des  cuntrôleurs  de  guerre,  en  1667.  — 
En  1704,  institution  de  trente  offices  de  com- 
missaires ordinaires  provinciaux  des  guerres. 

—  En  1776,  le  nombre  des  commissaires  des 
guerres  s'était  considérablement  accru  ;  le 
ministre  Saint-Germain  les  réJuisit  à  KiO. — 
Peu  de  mois  après,  ce  dernier  nombre  fut 
porté  à  176,  (lui  fut  supprimé  par  un  édit  de 
décembre  1783,  qui  remplaça  ces  charges 
par  180  nouvelles.  —  En  1788,  il  n'en  restait 
plus  que  150.  —  Un  décret  du  20  septembre 
1791  appela  les  ordonnateurs  et  commissai- 
res à  concourir  à  la  formation  des  cours 
martiales.  —  Un  décret  du  17  janvier  17!>5 
porte  leur  effectif  à  600.  —  La  Convention 
nationale  s'était  réservé  le  choix  des  titulai- 
res, sur  la  présentation  du  Comité  de  salut 
})ublic. —  Par  arrête  du  29  janvier  1800,  les 
fonctions  attribuées  aux  commissaires  des 
guerres  sont  partagées  entre  deux  corps  dis- 
tincts et  indè|)endants  l'un  de  l'antre  :  celui 
des  inspecteurs  aux  revues,  cl  celui  des  com~ 
)nissaires  des  guerres.  -  Ordonnance  du  29 
juillet  1817, ()ui  supprime  le  corps  des  inspec- 
teuis  aux  revues  cl  celui   des  commissaires 
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des  guerres;  ils  sont  remplacés  par  le  corps 
de  V Intendance  militaire.  —  Une  seconde  or- 
donnance, du  27  septembre  1820,  augmenta 
le  personnel  de  l'intendance,  et  porta  l'effectif 
du  corps  à  295.—  Par  ordonnance  du  18  sep- 
tembre 1822,  ce  cadre  fut  restreint  el  60  titu- 
laires supprimés. — Autres  ordonnances  cons- 
titutives subséquentes  du  10  novembre  1829, 
du  16  avril  1830,  du  11  décembre  1830,  et  du 
10  juin  1835. 

Militaire  (pénalité)  en  France  :  notions 
chronologiques  y  relatives,  depuis  la  troi- 
sième race  de  nos  rois.  —  En  993,  cours  de 
justice  mixtes  établies  parHugues-Capet  pour 
les  crimes  et  délits  civils  et  militaires.  —  Un 
tribunal  dit  de  la  C onnétablie  est  chargé,  en 
1191,  de  juger  les  délits  civils  el  militaires. 

—  Cours  prévôtales,  instituées  en  1271  par 
Philippe  le  Hardi,  pour  le  jugement  des  délils 
civils  et  militaires.  —  En  H22,  ces  cours 
prennent  le  nom  de  Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi. 

—  Ordonnance  de  Charles  VII  sur  les  crimes 
et  délils  militaires,  en  1439.—  Ordonnances 
sur  le  même  sujet,  de  1531, 1534, 1550, 1551, 
1553, 1557, 1584.  —  Ordonnance  de  1CG5,  re- 
lative au  mode  de  jugement  des  conseils  de 
guerre.  —  En  1670,  ordonnance  sur  la  forme 
de  procédure  à  suivre  contre  les  contumaces, 

—  En  1679,  sur  l'application  des  peines  pour 
crimes  et  délils  militaires.  —  On  régie  les 
procédures  criminelles  militaires  en  1685, 
1688, 1699, 1712, 1714,  e(  l'on  prescrit  diver- 
ses formalités  à  remplir  relativement  aux  dé- 
serteurs. —  Les  ordonnances  de  1699,  1710, 
1716,  1717,  1718  et  1720,  portent  application 
de  peines  pour  d'autres  délits.  —  En  1720, 
réunion  en  un  corps  d'ouvrage  des  lois  pé- 
nales militaires  existant  à  celle  époque.  — 
En  1730, 1733  et  1735,  ordonnances  touchant 
la  désertion.  —  En  1737  et  1741,  nouvelles 
formes  de  procédure.  —  Nouveau  code  ou 
réunion  des  lois  pénales  militaires,  en  1750. 

—  En  1751  et  1753,  ordonnances  portant  ap- 
plication de  peines  pour  crimes  el  délits  mi- 
litaires. —  En  1768,  ordonnance  sur  le  ser- 
vice des  places.  —  En  1790,  loi  qui  établit  la 
compétence  des  tribunaux  militaires,  les 
cours  martiales,  leur  organisation,  etc.  — 
Publication  d'un  code  militaire  en  1791.  — 
Elablissement,  en  1792,  de  tribunaux  de  po- 
lice correctionnelle  militaire  aux  armées.  — 
En  1793,  suppression  des  cours  uKirliales, 
création  dans  chaque  armée  de  deux  tribu- 
naux criminels  militaires,  el  publication 
d'un  code  pénal  pour  les  armées.  —  1794  (3 
pluviôse  an  II),  création  de  conseils  de  disci- 
pline pour  les  fautes  graves,  de  tribunaux  de 
police  correctionnelle  pour  Us  délits,  el  de 
tribun.iuv  criminels  militaires  pour  la  puni- 
tion des  crimes.  —  La  loi  du  13  brumaire  an 
V  (novembre  1796),  et  celle  du  18  vendé- 
miaire an  VI  (9  novembre  1797),  insiiliicnl 
deux  conseils  de  guerre  permanents  el  un 
conseil  de  révision  dans  chaque  division  ou 
corps  d'armée.  —  Les  tribunaux  militaires 
établis  de  1801  h  1817  ont  cesse  d'exister;  ce 
sont  :  1"  les  trihtinaiix  spéciaux  militaires  en 
1801,  dans  27  départements;  2  les  conseils 
de  guerre  spéciaux,  pour  juger  les  déscrieui  s 


et  les  conscrits  réfractaires;  3°  les  commis- 
sions militaires  spéciales,  pour  juger  les  es- 
pions et  embaucheurs,  instituées  en  1804;  4° 
les  cours  prévôlales,  créées  en  1815,  el  sup- 
primées par  ordonnance  de  Louis  XVIil  en 
1817. 

Millénaires^  sectaires  qui  soutenaient  que 
Jésus-Christviendrail  régner  corporellement 
sur  la  terre  après  la  résurrection  ;  ils  profes- 
saient celte  doctrine  vers  l'an  130  de  l'ère 
chrétienne. 

MILLER  (Philippe),  célèbre  jardinier  an- 
glais, né  en  Ecosse  en  1G91,  mort  le  18  dé- 
cembre 1771. 

M«7/esîmo  (bataille  de),  gagnée  parles  Fran- 
çais sur  les  Autrichiens,  le  14  avril  1796. 
*  MILLEVOYE    (Charles-Hubert),    po;te 
français,  né  à  Abbeville  le   24  mars  1782, 
mort  le  12  août  1816,  âgé  de  34  ans. 

MILLIN  (Aubin-Louis),  archéologue  et  na- 
turaliste, né  à  Paris  en  1759,  mort  le  14  août 
1810. 

MILLOT  (Glaude-François-Xavier),  histo- 
rien, né  à  Ornans  en  Franche-Comté,  en 
mars  1726,  mort  en  mars  1785. 

Milo,  la  dernière  des  Cyclades  du  côté  de 
la  Morée  :  appelée  autrefois  Melos;  il  y  avait 
plus  de  700  ans  qu'elle  jouissait  de  la  liberté, 
lors  des  guerres  du  Pélopoiièse  (  431  ans  av. 
J.-C.  ).  —  Elle  succomba  en  416,  el  touie  sa 
population  fui  emmenée  en  esclavage.  — 
C'est  dans  cette  île  qu'on  a  trouvé,  en  1820, 
la  FeuMS  dite  de  I\Jilo,  qu'on  voil  au  Musée 
du  Louvre. 

MILON  DE  CROTONE,  fameux  athlète, 
dévoré  par  les  bêles  sauvages,  l'an  500  av. 
Jésus-Christ. 

MILTIADE,  général  athénien,  mort  en  pri- 
son l'an  489  av.  J.-C. 

MILTON  (Jea;  ),  illustre  poëte  anglais,  né 
à  Londres  le  9  décembre  1608,  mort  le  10  no- 
vembre 1674. 

Milvie  (conciles  de),  tenus  en  402  cl  en 
416. 

MINA  (don  Xavier)  :  son  exécution  le  13 
novembre  1817. 

MINA  (Francisco  Espoz  y  ),  général  espa- 
gnol, né  dans  la  Navarre.  le  17  juin  1781, 
mort  à  Barcelone,  en  novembre  1836. 

MINARD  (Antoine),  célèbre  magistrat  fran- 
çais, tué  d'un  coup  d'arquebuse  le  12  décem- 
bre 1559. 

Mincio,  ce  passage  est  forcé  le  25  décem- 
bre 1800  el  jours  suivants,  par  l'armée  fran- 
çaise commandée  par  Brune. 

jï/mde»,  capiliile  d'une  principauté  ne  ce 
nom  :  rendue  à  la  Prusse  en  1814. 

Minéralogie  :  publication  d'une  nouvelle 
méthode  minéralogiquc,  par  l'abbé  Haiiy,  en 
1801. 

Mines  contenant  des  métaux  :  la  quantité 
totale  de  marcs  d'argent  que  les  ti.iues  du 
Mexique  ont  produits  depuis  1(>90  jusques  el 
y  compris  1800,  s'élèveà  148,'i90,7Ù0  ;  le  pro- 
duit des  mines  d'or  du  même  pays,  dans  le 
même  laps  de  temps,  est  évalué  à  26o,0'»7 
marcs  d'or.  —  On  a  évalué  en  1798.  que  tou- 
tes les  mines  de  l'Europe  produisenl  annu '1- 
lemenJ   282,300     marcs  d'argent ,   el    7,889 
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marcs  d'or.  Le  produit  annuel  des  mines  d'or 
et  d'argent  de  l'Amérique  a  été  évalué,  eu 
1815,  à  238,882,400  francs,  et  celui  des  mi- 
nes d'Afrique,  à  environ  28,117,000  francs- 

Mines  de  guerre  .'employées,  suivant  l'his- 
loire,  par  Àncus  iMartius,  roi  de  Uon;e,  au 
siège  de  Fidènes,  Vi\n  G38  av.  J.-C.  —  Leur 
invention  en  Europe  au  château  de  l'OEuf, 
par  les  Génois,  en  1503. 

Mines  (  école  des  )  :  créée  par  Louis  XVI 
sur  la  proposition  de  B.  G.  Sage,  en  1783.  — 
lléorganisée  en  179'i.  —  Constituée  déliniti- 
vement  en  1810. 

Mm/mes  (ordre  des),  fondé  par  saint  Fran- 
çois de  Paule,  en  1467.  —  Les  généraux  de 
cet  ordre  n'étaient  d'abord  élus  que  pour 
trois  ans;  mais  par  l'ordre  du  Saint-Siège  ils 
commencèrent  à  l'être  pour  six  ans,  dès  l'an- 
née 1605. 

Ministères  depuis  juillet  1830  jusqu'à  fé- 
vrier 1848.— Le  11  août  J830,  ministère  sans 
présidence,  composé  de  MM.  Guizol,  Mole,  de 
Broglie,  Dupont  (  de  l'Eure  ),  Gérard,  baron 
Louis, Sébastiani:  ministres  sans  portefeuille, 
MM.  Lafilte,  Casimir  Périer,  Dupin,  Bignon. 

—  Le  29  novembre   1830,  ministère   Lafillc. 

—  Le  13  mars  1831,  ministère  Périer.  —  Le 
11  octobre  18.32,  mirnstère  Soult,  ou  ïhier^- 
Guizot;  modification  de  ce  ministère,  le  4 
avril  1834  ;  le  18  juillet  de  la  même  année,  il 
passe  sous  la  présidence  du  maréchal  Gérard. 

—  Le  27  octobre  1834,  crise  ministérielle. — 
Le  10  novembre  1834,  ministère  de  M.  le 
duc  de  Bassano,  appelé  ministère  des  trois 
jours.  —  Le  18  novembre  1834,  rentrée  du 
ministère  du  11  octobre  (Thiers-Guizot),  sous 
la  présidence  du  maréchal  Mortier. —  Février 
1835,  nouvelle  crise  ministérielle.  —  Le  12 
mars  1835,  ministère  de  Broglie.  —  Le  22  fé- 
Viier  1836,  ministère  ïhicrs.  —  Le  6  sep- 
tembre 1836  ministère  Molé-Guizot.  —  Nou- 
velle crise  ministériello,  7  mars  1837.  —  Le 
15  avril  1837,  le  ministère  Mole -Montalivet. 

—  Nouvelle  crise  ministérielle,    mars  1839. 

—  Le  31  mars,  ministère  provisoire.  —  En 
1840,  ministère  Thiers,  qui  est  renversé  par 
la  coalition  en  octobre  1841  ;  —  Enfin  le  mi- 
nistère Guizot,  qui    disparaît  le   24   février. 

Minvesingers,  poètes  allemands  du  moyen 
âge  :  ils  florissaienl  à  la  fin  du  xir  siècle  et 
au  commencement  du  xii  "'. 

Minorque,i\e  considérable  d'Espagne  dans 
la  Méditerranée  :  prise  par  les  Carthaginois 
sur  les  Phéniciens,  vers  l'an  452  av.  J.-G. 
Les  Romains  la  prirent  au  Carthaginois  ;  les 
Vandales  l'enlevèrent  aux  Romains,  l'an  421 
de  J.-C  :  les  Sarrasins  la  prirent  vers  897. 
Charlemagne  la  conquit  sur  les  Maures  au 
commencement  du  ix"  siècle,  mais  ils  y  ren- 
trèrent pou  après.  (Jualre  siècles  a[)rès,  xMi- 
norque  fut  réunie  à  la  couronne   d'Aragon. 

—  Stanhope  la  prit  le  28  septembre  1708; 
prise  par  les  Français  sur  les  Anglais  en 
1756,  et  rendue  en  1763  :  prise  en  1782  par 
les  Espagnols,  eu  1796  par  les  Anglais  ;  en- 
fin rendue  par  le  traité  d'Amiens,  le  25  mars 
1802. 

Miquelets  français,  ou  Fusiliers  des  monta- 
ijnca,  organisés  sous  Louis  XIV^  au  commen- 


cemont  de  la  guerre  de  1689  ;  ils  se  disper- 
sèrent après  la  paix  de  Ryswick,  en  1(507.— 
Deux  nouveaux  bataillons  créés  en  1744, 
furent  licenciés  en  1763.  —  En  1789,  on  vit 
de  nouveaux  miquelets  français,  qui  .^e  dis- 
persèrent aussi  à  la  paix  de  i7n5.  —En  1808 
lors  de  la  guerre  d'Espagne,  Napoléon  insti- 
tua un  corps  de  partisans  sous  le  nom  de 
Miquelets  français  :  leur  service  cessa  en 
1812. 

Miqiielon  (  îles  ):  cédées  à  la  France  en 
1768;  prises  par  les  Anglais  en  1793  ;  elles 
ont  été  enfin  restituées  à  la  France  en  1816. 

MÎIUBAUD  (Jean-Baptiste  de),  littérateur 
français,  né  à  Paris  en  1675,  mort  le  24  iuin 
1760. 

MIRABEAU  (Victor  Riquelli,  marquis  de), 
économiste  français,  qui  s'intitulait  iVmi 
des  hommes,  né  àPerthuis  le  5  octobre  1715, 
mort  àArgenteuil  en  1790. 

MIRABEAU  (  Honoré-Gabriel  Riquetii , 
comte  de  ),  grand  orateur  et  écrivain  politi- 
que, né  au  Bignon,  près  Nemours,  le  7  mars 
1749,  mort  à  Paris  le  2  avril  1791. 

MIRABEAU (BonifaceRiquetli, vicomte  de), 
frère  puîné  du  précédent,  né  au  Bignon  le  30 
novembre  1754,  mort  en  1792. 

Mirage ,  phénomène  très-commun  dans 
les  déserts  de  l'A  trique  ;  ce  ne  fut  guère  qu'en 
1797  qu'on  s'occupa  du  mirage  pour  l'expli- 
quer. 

MIRAMION  (  Marie  Bonneau,  dame  de  ), 
née  à  Paris  le  2  novembre  1629,  morte  le  24 
mars  1696. 

Miramiones  (  congrégation  des  dames  j, 
fondée  par  Marie  Bonneau ,  dame  de  Mira- 
mion,   en  1661. 

Mirandole  (le  duché  de  ),  donné  au  duc  de 
Modène  par  l'emiiereur,  en  1711. 

MIRANDOLE  (Jean  Pic  de  la),  génie  pro- 
digieux du  xv<^  siècle,  né  le  24Ïévri(M-  1463, 
mort  à  Florence  le  17  novembie  1494. 

Mircpoix,  ville  du  département  de  l'Ar- 
riége  :  détruite  de  fo.id  en  comble  par  une 
inondation  en  1289.  -  Son  évêché,  érigé  en 
1318,  fut  supprimé  en  1801,  en  vertu  du  Con- 
cordai. 

Miroir  ardent  :  l'an  513,  la  ilolte  de  Vitel- 
lianus  est  brûlée  devant  (Jonstanlinople  par 
Proclus,  avec  un  iiiiroir  ardonl   d'airain. 

Miroirs  ardents  :  ils  sont  renouvelés,  eu 
1739,  par  BulTon. 

Miroirs  de  aistal  :  leur  invention  par  les 
Vénitiens  en  1360. 

Misanthrope  (le),  chef-d'œuvre  do  Molière, 
sa  pre.rière  représentation  Je  4  juin   16li6. 

Missions  étrauqcrcs  :  vers  latin  du  vi' siè- 
cle, Grégoire  le  (jraud  envoya  en  Augli  terre 
le  moine  Austin  ou  Augustin  avec  'juclquis 
conipagnons  pour  y  prêcher  la  fci.  —  C'est 
pour  organier  les  travaux  des  missions 
étrangères  que  la  (ongrogalion  de  la  Propa- 
gande, fut  fondée  à  Rome,  en  1622,  par  Gré- 
goire XV. 

Missions  étrangères  (  séminaire  des)  à  I'  •- 
ris  :  fondé  en  1663  par  le  P.  Bernard  do 
Sainte-Thérèse,  rcligioux  de  l'ordre  dos  car- 
mes déchaussés  cl  evéquc   de  Bai^yiou';. 
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Missions  de  Franco  (  prêtres  des  ),  établis, 
en  1815,  par  l'abhé  Legris-Duval. 

Missions  prolestantes  :  sociétés  anglaises 
pour  propager  lechrislianisme  dans  les  pays 
clrangers,  fondées  en  IGW  et  1G98.  —  Eta- 
blissement d'une  société  danoise  dans  le 
même  but  en  170V.  —  Une  autre  société 
d'Angleterre  fut  fondée,  on  1794,  pour  évan- 
géliser  l'Aînériquc  méridionale  et  l'Océanie. 
—  En  1809,  mission  anglo-chinoise,  établie 
à  Malacca.  —  L'Angleterre  compte  53  socié- 
tés religieuses,  p.u  lui  lesquelles  on  distin- 
gue :  la  grande  société  des  missions  établie 
en  1794;  la  société  fondée  pour  l'Ecosse  en 
i709;  la  société  des  missionnaires  instituée; 
en  1819,  pour  prêcher  dans  l'intérieur  du 
pays;  la  société  des  missionnaires  anabapti- 
stes, fondée  en  ï79:>;  la  société  des  missions 
de  la  nouvelle  église  de  Jérusalem,  en  1721  ; 
celle  pour  l'Europe,  fondée  en  1808  ;  celle 
des  prédicateurs,  transportée  en  1823  d'E- 
dimbourg à  Eondres.  —  Aux  Etats-Unis,  on 
peut  signaler  principalement  l'établissement 
américain  fondé  en  1810  pour  les  tnission- 
uaires  destinés  à  l'étranger;  celui  des  mis- 
sionnaires anabaptistes  fondé  en  181V;  celui 
tiui  a  été  fondé,  en  1818,  par  la  réunion  gé- 
nérale des  presbytériens  ;  celui  des  métho- 
distes, fondé  en  1819;  la  société  des  mission- 
naires pour  l'intérieur  du  pays,  en  1830.  — 
De  1701  à  1817,  onze  missions  furent  fon- 
dées par  autant  de  sociétés  prolestantes  , 
dont  cinq  de  l'Angleterre,  une  de  l'Ecosse, 
une  du  Daneniark,  une  de  l'Allemagne,  une 
des  frères  moraves,  et  deux  de  l'Amérique. 
-  Une  école  destinée  à  préparer  des  mis- 
sionnaires pour  les  établissements  de  l'An- 
gleterre et  de  la  Belgique,  a  été  fondée  à 
Bâle  en  I81C.  —  Il  y  a  une  autre  école  du 
même  genre  à  Berlin  depuis  1810. 

Mississipi  ,  grand  fleuve  de  l'Amérique 
seplenirionale;  découvert  en  15yi'  par  l'filspa- 
gnol  Fernando  de  Solo.  —  Au  xvir  siècle, 
les  missionnaires  français  lui  donnèrent  le 
nom  de  peuve  CoWert,  et  ensuite  celui  de 
Saint-Louis. 

Mississipi,  un  des  Etals-Unis  de  l'Améri- 
que du  nord  :  découverte  de  cette  contrée  par 
les  Français,  en  1073.  —  11  est  constitué  de- 
puis 1817. 

Missoloumjhi  ou  Missolongln,  principale 
forteresse  de  la  Grèce  occidentale  :  elle  tom- 
ba au  pouvoir  d'Ali-Pacha  de  .lanina  en 
180V.  —  Assiégée  en  1822  par  les  Turcs,  elle 
força  les  assiégeants  de  lever  le  siège  le  6 
janvier  1823,  après  deux  mois  d'une  héroï- 
<|ne  défense.  -  Assiégée  de  nouveau,  en 
182.'),  par  des  forces  considérables  (|ui  la  har- 
celaient par  terre  et  par  mer,  le  27  avril 
182(i  elle  vit  entrer  l'ennemi  dans  ses  murs  ; 
ses  défenseurs  lirent  sauter  une  partie  de  la 
place  et  s'ensevelirent  sous  ses  ruines.  Ce  ne 
fut  que  le  18  mai  1829,  que  Missolonghi  fut 
restituée  aux  Grecs  par  capitulation. 

Missouri,  grand  lleove  de  l'Amérique  :  dé- 
couvert par  le  père  Marquette  en  1073,  et 
reconnu  en  IHOV  par  les  voyageurs  améri- 
cains Lewis  et  (]lark. 

MlTimiDAT^  Vil,  roi  de  PonI,  né  vers  l'an 


133  av.  J.-C,  monte  sur  le  trône  l'an  123  av. 
J.-C.  ;  mort  l'an  6V  av.  J.-C. 

Mithridatc  (guerre  dite  de),  parce  qu'elle 
eut  lieu  entre  ce  célèbre  roi  de  Pont  et  les 
Romains  ;  commer.ça  l'an  88  av.  J.-C,  et 
flnil  l'an  Ci  av.  J.-C.  par  la.  mort  de  Mi- 
thridatc. 

Mittau  (bataille  de),  gagnée  sur  les  Rus- 
ses par  Charles  XII,  en  juillet  1705. 

Millau,  capitale  de  la  Courlande,  prise 
par  les  Suédois  en  1701,  et  par  les  Russes 
en  1706. 

Mnémotechnie,  ou  l'art  de  fortifier  la  mé- 
moire :  on  prétend  que  le  poète  Simonide  en 
fut  l'inventeur  vers  le  v"  siècle  av.  J.-C.  — " 
La  mnémotechnie  était  cultivée  chez  les  Ro- 
mains du  temps  de  Gicéron,  dans  le  siècle 
qui  précéda  l'avènement  de  J.-C. — Raymond 
Lulle,  au  xiir  siècle,  donna  dans  son  grand 
art  des  tables  synoptiques  qui  ont  trait  à  la 
nanémotechnie.  —  Conrad  Celtes  ,  dans  le 
xve  siècle,  et  Schenckel  dans  le  xvi°,  remi- 
rent en  usage  et  perfectionnèrent  cet  art.  — 
De  nos  jours,  plusieurs  savants  en  ont  fait 
l'objet  de  leurs  éludes  et  de  leurs  recherches. 
Mais  celui  de  tous  qui  a  obtenu  les  résultats 
les  plus  positifs  et  les  plus  étonnants  est 
sans  contredit  notre  co.iipatriote  Aimé  Paris, 
qui,  depuis  1830,  adonné  des  séances  publi- 
ques de  mnémotechnie,  dans  lesquelles  il  a 
déployé  tous  les  prodiges  de  son  art. 

Mobile  (le  fort  de  la)  dans  l'Amérique  sep- 
tentrionale ;  bâti  par  les  Français  et  cédé 
aux  Anglais  en  1703. 

75/odme (duché  de),  son  commencement  en 
1V52.  Borso  d'EsIe  fut  le  premier  duc  de  Mo- 
dène  et  de  Reggio.  —  Le  dernier  des  ducs  de 
Modène  appartenant  à  la  maison  d'Esté  fut 
Hercule  111,  qui  épousa  en  17V1,  Marie-Thé- 
rèse de  Cibo-Malaspina;  puis  le  duché  passa 
dans  la  maison  d'Autriche.  —  En  17i)6,  le 
duché  xle  Modène  fut  envahi  par  l'armée 
française  ;  le  traité  de  Lunéville  (9  février 
1801)  donna  le  Brisgau  au  duc  régnant  à 
litre  de  dédommagement.  —  Son  fils ,  le 
duc  François  I\',  prince  royal  de  Hongrie 
et  de  Bohême,  archiduc  d'Autriche,  entra,  en 
181V,  en  possession  des  domaines  de  ses  an- 
cêtres, et  fut  affermi  sur  son  trône  par  le 
traité  de  Vienne  (31  mai  1815). 

MOEUIS,  l'un  des  plus  grands  rois  de  Thè- 
bes  dans  la  Haute-Egypte,  commença  à  ré- 
gner vers  20V0  avant  J.-C.  Son  règne  fut  de 
V3  ans.  H  lit  creuser  le  lac  célèbre  qui  porta 
son  nom,  et  qui  servait  à  recevoir  les  eaux 
du  Nil  quand  son  inondation  était  trop  abon- 
dante, ou  à  lâcher  ces  mêmes  eaux  sur  les 
terres  lorsque  le  débordement  ne  suffisait  pas 
pour  les  fertiliser. 

Mœskirch  (bataille  de),  gagnée  par  le  gé- 
néral Moreau  sur  les  Autrichiens ,  le  5 
mai  1800. 

MOHAMMED  (  Cheick  ),  fondateur  de  la 
secte  musulmane  des  Wahabis  ;  mort  en 
1803. 

Mohulz  (bataille  de),  gagnée  par  les  Turcs 
sur  Louis,  roi  de  Hongrie  cl  de  Bohême  eu 
152ti. 


il05 


MOL 


.MON 


1106 


Mohatz  (bataille  de),  où  los  Tuivs  sont 
défaits,  le  12  août  1G87,  pcir  le  duc  de  Lor- 
raine,   général  de  l'cDipcreur. 

Mohilow  :  los  Suédois  y  remportèrent  une 
grande  victoire  sur  les  Russes,  en  1707. 

Mohilow  (combat  de),  où  neuf  régiments 
de  cavalerie  française  sont  taillés  en  pièce 
par  le  général  russe  prince  Bagration,  le  22 
juillet  1812. 

Mohrungen  (bataille  de),  gagnée  sur  les 
Prussiens  par  les  Français,  le  25  janvier  1807. 

Moiré  métallique:  piocédé  qui  fut  inventé, 
vers  1816,  par  M.  Allard,  ferblanlier  iî  Paris. 

Mois  :  les  noms  qu'ils  portent  aujourd'hui 
leur  ont  été  donnes  par  Charlemagne  vers 
l'an  800. 

MOÏSE,  législateur  du  peuple  juif,  né  dans 
la  terre  de  Ge-sen,  l'an  1571  av.  .I.-G.  ;  mort 
l'an  Hol  av.  J.-C-,  âgé  de  120  ans. 

MOITIE  (Jean-Guillaume),  sculpteur  ha- 
bile, né  à  Paris  en  1747,  mort  le  2  mai  Î810. 

MOIVRE  (Abraham),  mathématicien,  né  à 
Vitry  en  Champagne,  en  1667,  mort  le  27 
novembre  1754. 

MOLAl  (Jacques  de),  dernier  grand-maî- 
tre de  l'ordre  desTempliers,  brûlé  vif  à  Paris, 
le  11  mars  1314. 

Moldavie,  province  de  la  Turquie  d'Euro- 
pe :  ce  fut  à  dater  do  1310  que  les  Turcs 
commencèrent  à  faire  des  incursions  dans 
ce  pays.  —  En  !503,  le  prince  Bogdan  III 
consentit  à  recevoir  ses  Klats  de  Tempire  ot- 
toman, à  lilre  de  fief.  -^  La  Moldavie  fut 
prise  aux  Turcs  par  les  Russes,  en  1769.  — 
Reprise  par  les  Turcs  en  1770.  —  L'empe- 
reur de  Russie  l'ut  depuis  1812,  possesseur  de 
la  partie  située  sur  la  rive  gauche  du  Pruth. 
—  Insurrection  des  principautés  de  rUoklavie 
et  de  Valacliie  contre  la  Porte  ottomane,  en 
avril  1821.  — P.'.r  suite  de  celte  iosurreclion, 
le  sultan  nomma  hospodar,  b  10  juillet  1822, 
un  boyard  moldave,  Jean  Stourdza.  —  Lors 
de  la  guerre  de  1828  et  1829,  la  Moldavie 
tomba  au  pouvoir  des  Russes.  —  L'inîégrilé 
du  territoire  de  cette  principauté  lut  recon- 
nue dans  le  traité  conclu  le  14  septembre 
1829,  entre  la  sublime  Porte  et  l'empereur 
de  Russie  ;  elle  est  pourtant  sous  la  suzerai- 
neté de  la  Turquie. 

Môle  d'Adrien,  depuis  appelé  CluUeau 
Saint-Ange  :  érigé  par  l'empereur  Antonin, 
l'an  138  de  noire  ère.  Voy.  Ange  (Château 
Saint-J 

MOLE  (  Mathieu),  premier  président  du 
parlement  de  l*aris,  en  1584  ;  mort  le  3  jan- 
vier 1656. 

MOLE  (François-Rc:  é),  comédien  fran- 
çais, né  à  Paris  le  24  novembre  17J'i,  mort  en 
décembre  1H02. 

MOLESWORTH  (Robert),  diplomate,  né  à 
Dublin  en  1656,  mort  le  22  mai  172.i. 

MOLIÈRE  (Jean-Raptisie  Poqnelin,  plus 
connu  sous  le  nom  de),  célèbre  poëte  comi- 
que Irançais  cl  prolond  philosophe,  né  à 
Paris  le  15  janvier  1620,  mort  le  17  jan- 
vier 1673. 

MOLIErES  (  Joseph  Privai  de  ) ,  physi- 
cien, ne  à  Taïascon  en  1677,  mort  le  12  mai 
1742. 


.M()LIN  (Jacques)  ,  appelé  communément 
DUMOL'LIN,  célèbre  médecin,  né  à  .Marvège 
dans  le  Gévaudan,  le  29  avril  1666,  mort  à 
Paris  en  1755. 

MOLINA  (Lttuis),  jésuite  espagnol  et  sa- 
vant théologien,  né  en  1535,  mort  à  Madrid 
le  12  octobre  1600.  Ce  fut  à  l'occasion  de  son 
livre  de  la  Concorde  de  la  grâce  et  du  libre 
arbitre,  que  le  pape  ClémentVllI  institua  en 
1597  la  congrégation  de  auxiliis. 

MOLINET  (jeani,  chanoine  de  Valencien- 
nes,  historien  et  poëte,  né  à  Poliiiny  dans  le 
XV'  siècle,  mort  en  1507. 

MOLINOS  (Michel),  théologien  espagnol, 
né  dans  le  diocèse  de  Saragossc  en  1627, 
mort  en  prison,  le  29  décembre  1696.  Sa  doc- 
trine {le  molinosisme)  fut  condamnée  à  Rome, 
en  1687,  par  le  pape  Innocent  XL 

MOLITOR  ( comte),    maréchal    do 

France,  gouverneur  de  l'hùlel  des  Invalides, 
grand  chancelier  de  la  Lé;^ion  d'honneur,  né 
le  7  mars  17.70,  mort  le  28  juillet  1849. 

Mollusques  :  en  1798,  le  célèbre  Georges 
Cuvier  réunit  définitivement  sous  cette  déno- 
mination classique  les  vers  mollusques  et  les 
vers  testacés,  et  il  en  fit  définitivement  une 
classe  distincte. 

Motuf/ues  (îles)  :  découvertes  par  les  Por- 
tugais en  1511  ;  mais  elles  furent  enlevées  en 
1604  au  Portugal  par  les  Hollandais,  qui  y 
établissent  leur  compagnie  dos  Indes  orien- 
tales. 

Molwitz  (bataille  de),  gagnée  en  Silésie, 
le  10  avril  1741,  par  le  roi  de  Prusse  sur  les 
Autrichiens. 

Molybdène,  métal  :  l'existence  de  ce  métal, 
soupçonnée  d'abord  par  SchéeleetBcrgmann, 
fut  constatée  par  Hielm  en  1782. 

Momus  (Soupers  de),  société  chantante  et 
joyeuse,  formée  à  Paris  en  1813,  et  dissoute 
en  1828. 

Monaco  (  principauté  de  )  :  le  premier 
prince  lilulaire  de  ce  petit  Etat  fut  un  mem- 
bre de  la  famille  Grimald»,  que  l'empereur 
Othon  en  investit  au  x*'  siècle.  —  La  branche 
mâle  des  princetde  Monaco  s'éteignit  en  17.'il, 
et  la  souveraineté  passa  dans  la  famille  fran- 
çaise de  Matignon.  —  A  l'époque  de  la  révo- 
lution française,  la  principauté  de  Monaco  fut 
réunie  à  la  France  et  lit  partie  du  départe- 
ment des  Alpes  maritimes  jusqu'en  1814.  — 
Le  congrès  de  Vienne  (1815)  a  maintenu  ce 
petit  Eiat. 

MONALDESCHI  (Jean,  marquis  de),  écuyer 
de  la  reine  Christine  de  Suède,  assassiné  à 
Fontainebleau,  le  10  octobre  1657. 

Monastériens.  sectaires  anli-luthériens  et 
anabaptistes,  dans  le  xvr  siècle. 

MONCEV  ( ),  duc  de  Conégli.ino,   pair 

et  maréchal  de  Franco,  gouverneur  des  In- 
valides, mort  le  20  avril  IS'ri. 

MONCLAR  (Jean-Pierre-François,  Rippert 
de),  mauislrat  français,  procureur-général 
au  parlement  d'Aix;  mort  le  12  février 
1773. 

MONCRIF  (François-Augustin  Paradis  de), 
de  l'Acadénne  française,  né  à  Paris  en  1687, 
mort  le  12  novembre  1770. 
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Monde  (système  du),  imaginé  par  le  célè- 
bre L'iplace,  en  1796. 

Monde  (Voyage  autour  du).  Voyez  Voya- 
qes. 

MONDONVILLE  (Jean-Joseph  Cassanka 
de),  composileur  français,  né  à  Narbonne  le 
%  décembre  1715,  mort  le  8  octobre  1772. 

Mondovi  (bataille  de),  gagnée  sur  les  Pié- 
moiitais  parle  général  Bonaparte,  le 22  avril 
1796. 

Mongatz  :  prise  de  celte  ville,  en  1711  ;  cet 
événement  termina  la  guerre  de  Hongrie, 
commencée  en  17(H. 

Mongols  ou  MogoJs  :  vers  l'an  1203,  le  cé- 
lèbre Gengis-Khan  fonda  leur  empire.  —  De 
1206  à  1223,  ils  soumirent  les  deux  grands 
royaumes  tatars,  le  Turkhestan,  la  Perse  et 
presque  toute  la  Russie.  —  Après  ta  mort  de 
Gengis-Khan,  eu  1227,  ses  fils  soumirent 
l'empire  de  la  Chine,  reuversèi  eut  le  califat 
de  Bagdad,  el,  en  1237,  envahirent  une  se- 
conde fois  la  Russie.  —  lui  12^0,  les  Mogols 
dévastèrent  la  Pologne  et  la  Silésie.  —  Le  9 
avril  1241,  ils  baltirent  les  troupes  alleman- 
des près  de  Wahlstadt.  —  La  puissance  de 
l'empire  des  Mogols  commença  à  décroître 
au  XIV  siècle;  à  la  Chine,  elle  fut  renversée 
p'îr  une  révolution,  en  1358;  mais  en  1360, 
Tamerlan  ou  Timur-Begh  la  releva  ;  on  1369, 
il  choisit  Samarkand  pour  le  siège  de  son 
empire,  et  en  peu  de  temps  subjugua  la 
Perse,  l'Asie  centrale  el  liodoslan.  —  En 
1400,  il  défit  le  sultan  des  Turcs  Bajazet,  à 
la  bataille  d'Ancyrc.  —  A  la  mort  de  Tamer- 
lan, en  1405,  son  vaste  empire  fut  divisé.  — 
Un  de  ses  descendants,  Baber  ou  Babur  fonda, 
en  1519,  aux  Indes,  une  nouvelle  monar- 
chie puissante,  qui  se  mainlinl  sous  le  nom 
d'empire  du  Grand-Mogol,  jusqu'à  la  fin  du 
xviir  siècle. 

MONGE  (Gaspard),  géomètre  et  physicien 
français,  né  à  Beaune,  le  10  mai  1746,  mort 
le  28  juillet  18^8. 

MONIQUE  (sainte),  mère  de  saint  Augus- 
tin, née  en  332,  morte  àOstie  en  387. 

Moniteur  universel,  journal  officiel  du  gou- 
vernement fiançais,  fondé  par  Charles-Jo- 
seph Panckoucke  ;  il  parut  pour  la  première 
fois  le  24  novembre  1789. 

MONK  (Georges),  duc  d'Albemarle,  né  en 
1608,  mort  le  3  janvier  1670;  il  avait  eu  la 
gloire  de  re|»Iacer  sur  le  trône  d'Aiiglelorre, 
en  1660,  Ciiarlos  H,  son   souverain  légitime. 

MONMOUTIl  (Jacques,  duc  de),  fils  natu- 
rel de  Charles  11,  roi  d'Angleterre,  né  à  Rot- 
terdam en  16'i9,  décapité  le  15  juillel  1685. 

MonmoHlh  (bataille  de),  gagnée  pai'  le  gé- 
néral Washington  sur  les  Anglais,  le  28  juin 
1778. 

Monnaies  d'or  et  d'argent  :  on  en  attribue 
la  première  fabrication  aux  Lydiens,  vers 
1495  av.  J.-C.  —  On  en  frappa  pour  la  pre- 
mière fois  en  l'Europe,  en  l;i20.  —  Celle  des 
rois  de  France  commence  à  avoir  cours  dans 
l'Empire   romain,    en   537.  L'usage  des 

monnaies,  introduit  dans  le  nord  de  l'Europe 
par  Canut-Ie-Grand,  roi  de  Danemark,  à  la 
fin  du  X*  ou  au  coniniencemenl  duxr  sièch  . 
—  Elles  sont  altérées  eu  France  en  1312,  — 


et  sous  le  roi  Jean  en  1355.  —  Pendant  la 
révolution,  les  lois  des  24  août  1790, 16  ven- 
démiaire an  H  (7  octobre  1793)  et  28  thermi- 
dor an  111  (15  août  1795),  substituèrent  le 
système  décimal  au  système  incomplet  de 
l'ancien  régime.  —  Les  anciennes  pièces 
ont  eu  cours  jusqu'à  la  loi  du  30  mars  1834. 

Monnaies  (hôtels  des)  ;  lois  et  ordonnan- 
ces relatives  à  leurs  attributions  et  à  leur  or- 
ganisation ;  loi  du  24  août  179;)  ;  loi  du  7  ger- 
minal an  XI  (28  mars  1803);  arrêté  du  10 
prairial  an  X!  (30  mai  1803);  ordonnance 
royale  du  24  mars  1832. 

Monnayage  au  moulin  et  au  balancier,  in- 
venté par  Aubrv  Olivier,  en  1553. 

MONNOIE  (Bernard  de  la),  savant  littéra- 
teur el  philologue,  né  à  Dijon  le  15  juin  164], 
mort  le  15  octobre  1728. 

Monomotapa,  vaste  empire  de  l'Afrique 
méridionale  :  il  fut  découvert  au  xv  siècle 
par  les  Portugais  ,  qui  y  formèrent  leur  ca- 
pitainerie générale  de  Mosambique.  —  Au- 
jourd'hui, la  grande  puissance  de  l'empire 
de  Monomopala  a,  pour  ainsi  drre,  disparu. 

Monophole  ou  foyer  unique  dont  la  lumière 
équivaut  à  dix  lampes  d'Argant;  inventé  eu 
1815  par  Rordier-Marat. 

Monosonites  ou  Bonosiens,  sectaires  qui 
parurent  vers  l'an  389. 

Monothéliles ,  hérétiques  ,  appelés  aussi 
Egyptiens  ou  schismatiques,  qui  nereconnais- 
saieni  en  Jésus-Christ  qu'une  seule  volonté  : 
ils  professaient  leur  doi  Irine  vers  1  an  563. 

Mons  ,  c.ipiialc  de  lii  province  du  ilainaul 
(Belgique)  :  elle  figure  dans  1  histoire  au  v  i" 
siècle.  —  Au  ix«,  elle  avait  déjà  quelque  ini- 
porlance.  —  En  1200  ,  Haudouin  ^  I,  depuis 
empereur  de  Constantinople,  lui  donna  une 
ciiarte  célèbre.  —  En  1290,  elle  reçut  des 
accroissements  considérables.  —  A'ers  1304, 
elle  devint  le  siège  de  mantiiactures  de  laine 
et  autres  établissements  de  comi  erce.  — 
Ses  |)rincipaux  édiiices  sont  :  l'église  de 
Sainle-Wandrec,  achevée  en  1589;  IHôlel- 
de-\  ille,  bâii  en  1440  ;  la  tour  du  Beflroi, 
élevée  en  1662;  un  canal  de  Mons  à  Condé, 
commencé  en  18D7  et  terminé  en  181V.  — 
Cette  ville  a  été  souvent  prise  et  rep  ^m*.  — 
Les  Français  s'en  rendirent  maîlre«;  i  iSoi, 
et  la  gardèrent  jus(ju'à  la  paix  de  Rjswick 
(20  septembre  1697)  :  ils  la  prirent  de  nou- 
veau en  1701.  En  1707,  Eugène  et  Marliio- 
rough  la  firent  capituler.  Le  traité  d'Utreeht 
(11  avril  Ï713)radjr!gca  à  l'Autriche.—  Prisi; 
de  nouveau  en  1746,  elle  retomba  sous  la 
domination  autrichienne  en  1748.  —  Joseph  II 
fil  démolir  ses  fortifications  en  1784.  -  Le 
prince  d'Orange  fut  battu  près  de  letle  ville 
parle  maréchal  de  Luxeml)ourg,  en  lt)78. 

Mons-cn-Puclle  ;balaille  de),  ga:  née  sur 
les  Flamands  par  Philippe  le  Bel,  le  18  août 
1304. 

MONSIAU  (Nicolas-André),  peintre  d'his- 
toire, ne  à  Paris  ,  agrégé  à  lAcadémie 
royale  dès  1787,  mort  le  3  mai  1837. 

MONSIGNY  (Pierre-Alexandre),  composi- 
teur français,  né  à  Fauquemberg  le  17  octo- 
bre 1729,  mort  le  14  janvier  1817. 

MONSTRELET    (Knguerrand  de),   histo  • 
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rien,  né  à  Cambrai  vers  l'an  1390,  mort  en 
juillet  1455.  L'édition  de  sa  Chronique  qui 
mérite  le  plus  d'estime,  est  celle  qu'a  publiée 
M.  Buchon.  (Paris  ,  1826-1827.) 

MONTACiÙ  (Jean),  homme  d'Etat  français, 
exécuté  le  17  octobre  ikOd. 

MONTAUSIRR  (  Julie-Lucine  d'Angennes 
de  Rambouillet,  duchesse  de  ),  gouvernante 
des  enfants  de  France,  née  en  1607,  morte 
le  15  novembre  1671. 

MONTBHUN,  général  français,  tué  d'un 
coup  de  boulet  à  la  batjiiile  de  la  Mojaïsk, 
le  9  septembre  1812,  à  l'âge  de  40  ans, 

Mont-Carmel  (ordre  militaire  de  Nolre- 
D;ime  du),  institué  par  Henri  IV  en  1608  :  il 
fut  supprimé  en  1790  avec  tous  les  autres 
ordres. 

Mont-de-Marsan,  chef-lieu  du  départe- 
ment des  Landes.  Cette  ville  doit  son  nom  et 
sa  fondation  à  un  comte  de  Marsan,  qui  la 
fit  bâtir  en  IViO. 

Montagne-Verte.  Les  Français  y  furent 
vainqueurs  en  1794. 

MONTAGUE  (lady  Marie  Wortley  de),  née 
à  Thoresby  dans  le  comté  de  Nottingham, 
en  1690,  morte  à  Londres  en  1762. 

MONTAIGNE  (Michel,  seigneur  de),  phi- 
losophe et  écrivain  français,  né  au  château 
de  ce  nom  dans  le  Périgord,  le  18  février 
1533,  mort  le  13  septembre  1592.  —  Une  des 
éditions  modernes  les  plus  estimées  de  ses 
£ssais ,  est  du  libraire  Dcsoc'r,  gr.  iii-8, 
1818.  —  L'édition  originale,  faite  sous  les 
yeux  de  l'auteur  et  publiée  en  1588,  in-i°,  est 
rare  ot  curie US6 

MONTALEMBERT  (René-Marc,  marquis 
de),  écrivain  militaire,  né  le  16  juillet  1714, 
mort  à  Paris  le  29  mars  1800. 

MONTALIVET  (Jean-Pierre  Rachasson  , 
comte  de),  ministre  de  l'intérieur  sous  l'Em- 
pire, né  à  Sarreguemines,  le  5  juillet  1706, 
n)ort  le  22  janvier  1823,  dans  sa  terre  de  La 
Grange  près  Pouiily.  Il  avait  été  ministre  de 
l'intérieur  depuis  1809  ju?qu'en  1814,  inten- 
dant général  des  biens  de  la  couronne  impé- 
riale en  1815,  pair  de  France  en  1819. 

MONTAN,  hérésiarque  du  u"  siècle,  mort 
vers  212. 

Montanistes  ou  Cataphrygiens,  hérétiques, 
disciples  de  Montan,  qui  se  disait  le  Para- 
clet,  e^  professait  il'autrcs  graves  errcuis, 
vers  Tan  173  de  l'ère  chrétienne. 

MON ÏANSIER  (Mademoiselle),  célèbre  di- 
rectrice (ie  spectacle,  était  née  à  Rayonne  en 
1730.  Elle  fit  construire,  en  1789,  au  Palais- 
Royal,  un  théâtre  qui  porte  son  nom.  Elle 
est  morte  le  13  janvier  1820,  âgée  de  90 
ans. 

Monlauhan,  chef-lieu  du  département  de 
Tarn-el-Garonne.  Cette  ville  fut  fondée,  en 
1144,  jiar  Alphonse,  comte  de  Toulous(>.  — 
Les  habitants  de  cette  ville  embrassèrent  le 
calvinisme  en  1572  et  fortifièrent  leur  ville. 
Le  cardinal  de  Richelieu  fil  raser  ces  fortifi- 
cations vers  162i). 

MONTAUSIER  (  Charb  s  de  Saint-Maur  , 
duc  de),  pair  do  France,  né  en  1610,  mort  1« 
17  m;ii  1690. 

Mon! -Blanc,  la  plus  haute  montagne  do» 


Alpes  :  gravi,  pour  la  première  fois,  en  1786, 
par  D.  Pacatd  ;  en  1787,  par  de  Saussure  ;  en 
1788,  par  Rourrit  ;  en  1802,  par  un  Lausan- 
nais  et  un  Courl.mdais. 

Monlbrison,  autrefois  capitale  du  Forez. 
Ses  habitants  furent  affranchis  par  leur 
comte  Gui  en  1223.  —  Celte  ville  fut  ravagée 
par  la  peste  au  commencement  dn  xv!*"  siè- 
cle. 

MONTBÎIUN  (Charles  Dupuy,  dit  le  Brave), 
vaillant  capitaine  calvinist  né  vers  1330, 
mort  ie  12  août  1575. 

MO.NTCALM  (Louis-Joseph  de  Saint-Vé- 
ran  ,  marquis  de)  ,  général  français,  né  à 
Candiac,  près  Nîu:es,  en  1712,  tué  près  de 
Québec,  le  14  septembre  1759. 

Montcassel  (bataille  de):  les  Français, 
co  mandés  par  leur  roi  Philif)i)e  l^',  y  fu- 
rent défaits  par  les  Frisons  et  les  Hollan- 
dais, en  1071. 

Mont-Cenis,  on  y  découvre  de  riches  mi- 
nes de  charbon,  en  1785.  —  La  nouvelle 
route  est  achevée  en  septembre  1805. 

Montcontour  (balaille  de),  où  les  hugue- 
nots sont  défaits,  le  3  octobre  1369. 

Mont-Dauphin,  en  Dauphiné  :  fortifié  par 
Louis  XIV  en  1693. 

MONTEBELLO  (Jean  Lannes,  duc  de),  ma- 
réchal de  France,  né  à  Lectoure,  le  11  avril 
1769,  tué  à  la  bataille  d'Essling,  le  :22  mai 
1809. 

MONTECTJCULLI  (Raimond,  comte  de), 
célèbre  général  autrichien,  né  dans  ie  Mo- 
dénois  en  1608,  mort  à  Linlz  le  13  octobre 
1G80. 

MONTÈGRE  (Antoine-François  Jenin  de), 
médecin  fra:iç-iis,  né  à  Belley  le  6  mai  1779, 
mort  de  la  fièvre  jaune  au  Port-au-Prince  en 
1818. 

Monte-Leone,  petite  ville  de  Calabre,  con- 
sidérablement endommasée  par  le  tremble- 
ment de  terre  du  5  levrieu  1783. 

MONTE-MAYOR  (Georges  de),  poêle  cas- 
tillan, né  en  1320,  mort  vers  1362. 

Monténégro,  province  située  aux  confins 
de  l'vVIbanie.  Ce  pays  secoua  le  joug  de  l'Em- 
pire ottoman,  en  battant  les  Turcs  à  la  ba- 
laille de  Kossova,  en  1389.  Les  Monténé- 
grins haltirent  plusieurs  autres  fois  les 
Turcs,   nolanunent  en  1687  et  en  1712. 

Montenolle  (bataille  de),  gagnée  par  les 
Français  sur  les  Autrichiens  et  les  Piémon- 
tais,  le  12  avril  1796.  Ce  lut  la  première  vic- 
toire de  Roiiaparte. 

iM ontercau-FauH-Yonne  :  Jean-sans-Terre, 
duc  de  RourgogMc,  est  tué  sur  le  pont  de 
celte  ville,  le  10  septembre  1419. 

Monlerenu  (bataille  de),  où  les  alliés  sont 
battus  par  les  Français  ,  et  sont  obliizés 
d'évacuer  la  Champagne,  le  18  février  1814. 

iMONTFSPAN  Françoise  Atbénaïs  de  Ro- 
chcchonarl  de  Morlemart  ,  marquise  de), 
née  en  l()41,  morte  en  1707. 

MONTESOl'IEU  (Charles  de  Secondai,  ba- 
ron de  la  Rrède  et  de),  célèbre  publicisle  et 
écrivain  français,  né  an  château  de  la  Hrède, 
près  d(>  Bordeaux,  le  18  janvier  1089,  mort  à 
Paris  le  10  février  1755. 

MONTESQUIOU     d'ARTAGNAN    (  Pifrre 
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de),  mnréchal  de  France,  mort  le  12  août 

1725,  à  85  ans. 
MONTESQUIOU-FEZENSAC  (Anne-Pierre, 

marquis  de),  général  français,  mort  le  30  dé- 
cembre 1798. 

MONTESQUIOU-FEZENSAC  (l'abbé  Fran- 
cois-Xavier-Marc-Antoine  de),  homme  d'E- 
tal, ministre  sous  Louis  XVllI,  né  en  1757, 
au  château  de  Marsan,  près  d'Auch  (Gers), 
nommé  pair  et  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise en  1816,  créé  duc  en  1821,  mort  en  fé- 
vrier 1832. 

MONTESSON  (Charlotte-Jeanne  Béraud  de 
la  Haye  de  Rion,  marquise  do),  née  en  1737 
d'une  famille  noble  de  Bretagne,  morte  à 
Paris  le  6  février  1806.  Elle  avait  épousé  en 
secondes  noces,  le  23  avril  1773,  le  duc  d'Or- 
léans, petit-fils  du  régenL 

Montevideo,  capitale  de  la  république  de 
l'Uruguay  ou  de  la  Banda  orientale  (Améri- 
que). Sa  fondation  ne  date  que  de  1724.  — 
L(is  Anglais  prennent  celte  forteresse  d'as- 
saut, le  3  février  1807.  -  Elle  est  enlevée 
au.  roi  d'Espagne  au  commencement  de 
1814. 

MONTÉZUMA  I^^  ,  cinquième  empereur 
du  Mexique,  monta  sur  le  trône  en  1455, 
donna  de  nouvelles  lois  à  ses  sujets,  et  mou- 
rut en  1483. 

MONTÉZUMA  II  succéda  à  son  grand- 
père  Ahuitzoti  on  1502  ;  détrôné  par  l'aventu- 
rier espagnol  Fernand  Cortez,  il  mourut  le 
.30  juin   1520. 

MONTFAUCON  (dom  Bernard  de),  savant 
r.énéiiictin  do,  la  congrégation  de  Sainl- 
Maur,  né  à  Soulage  en  Languedoc,  le  17 
janvier  1655,  mort  à  Paris  le  21  décembre 
1741. 

Montfaucon  :  paix  signée  en  cet  endroit 
avec  tous  les  départements  insurgés  à  la  gau- 
che de  la  Loire,  le  18  janvier  1800. 

Montfaucon  (balaillc  de;,  gagnée  par  Eu- 
des, roi  de  France,  sur  les  Normands,  le  24 
juin  885).  .        ,       , 

Montfaucon   (gibet  de)  :  l'opinion   la  plus 
commune  attribue  à  Pierre  de  la  Brosse,  fa- 
vori  de  Philippe  le    Hardi,    l'érection  de  ces 
lourclies  patibulaires.  Quoiqu'il  en  soit,   ce 
môme  Pierre  de  la  Brosse  y  fut    pendu  le   30 
juin  1278.       Knguorrand   ilo  Marigny   avait 
été  l'un  des  restaurateurs  du  gibet  de  Mont- 
faucon ;  il  y  fut  attaché  lui-mémo  on  1315. 
—  Henri  Taperel,  prevôl  de  Paris,  fut  pendu 
au  mémo  lieu  on  1320.  —  l-,n  1322,  ce  fui  le 
tour  d'un  employé  dans  les  finances,  nommé 
Gérard   Guecle  ;   son   corps   fut  traîné  dans 
les  rues  et  pendu  à  Montf.iucon.  -  Jourdain 
de  Lisie,   l'un  des  plus  ij;rands  seigneurs  de 
Gascogne,   vint  y  prendre  place  en  1321.  — 
Pierre  Hemi,  seigneur  de  Montigny,  princi- 
pal trésorier  de  Charles  le  Bel,  fut  pondu  par 
arrêt  du  parlement  du  2")  avril  1328,  au  gi- 
bet de  Montfaucon,  qu'il  avait  l'ait  reparer 
peu  de  temps  auparavant.   --  En  13.31,  même 
supplice  infligé  à  Macéde  Mâches,  trésorier- 
changeur  du  trésor  du  roi.  —  En  1348,  Alain 
de  Hourdcrie,  chevalier,  conseiller  au  parle- 
ment,   fut  pendu    et  étranglé    au  gibet  de 
Montfaucon.  —  En  1409,   on    y  exposa  le 


corps  de  Jean  de  Monlagu.  déclaié  coupable 
de  lèse-majesté.  —  Pierre  des  Essarls,  prévôt 
de  Paris,  auparavant  grand-bouteillier  de 
Franco  et  administrateur  général  des  finan- 
ces, exécuté  aux  Halles  le  1  "^  juillet  1413, 
fut  aussi  porté  à  Montfaucon.  —  Olivier  Le- 
dain,  ancien  barbier  et  favori  de  Louis  ?vî, 
expia  sa  faveur  passée  au  gibet  de  Mont- 
faucon, le  21  mai  1484.  —  H  en  fui  de  mê- 
me le  14  août  1527,  pour  Jacques  de  Bonne, 
seigneur  de  Samblançay,  surintendai\t  des 
finances.  —  Enfin,  le  corps  de  l'amira!  do 
Coligny  fut  attaché  au  même  gibit,  après 
son  assassinat,  en  août  1572.  —  Depuis  long- 
temps, le  gibet  de  .Monlfiucon  n'cxisU;  plus; 
son  emplacement  est  couvert  par  une  voi- 
rie. En  1817,  une  ordonnance  royale  awiit 
décidé  le  transport,  au  centre  de  la  t'orêi  do 
Bondy,  de  l'élablisseinent  dégoûtant  et  ii.sa- 
lubro  de  Montl'aucon.  Celle  ordonnance  n'a 
point  encore  été  mise  à  exécuiion. 

MONTFLEURY  (Zacharie  Jacob,  dit),  ac- 
teur et  auteur  dramatique,  né  vers  la  fin  du 
xvr  siècle,  mort  en  décembre  1667, 

MONTFORT  (Simon  de),  chef  de  la  croi- 
sade contre  les  Albigeois,  né  vers  1172,  tué 
le  25  juin  1218. 

MONTFOKT  (Simon  VI  de),  comte  de  Lci- 
cester,  raorl  en  1264. 

MONTGAILLABD  (Pierre  de  Faucheran 
de),  poète  français,  né  à  Nyons  en  Dauphiné, 
mort  en  1005  ou  1606. 

MONTGAILLABD  (Bernard  de  Porcin  do), 
fameux  ligueur,  né  en  1563,  mort  à  l'abbave 
de  la  Trappe,  le  8  juin  1628. 

MONTGAILLABD  (l'abbé  de),  auteur 
d'une  fameuse  Histoire  de  France,  morl  le 
28  avril  1825. 

MONTt^.OLFIEB  (Jacques-Etienne),  phy- 
sicien et  inventeur  des  aérostats,  né  à  A  ida- 
lon-lez-Annonay  en  1740,  mort  à  Balaruc, 
le  26  juin  1810. 

MONTGOLFIER  (Jacques-Etienne),  frère 
du  précédent,  célèbre  par  ses  manufactures 
de  papier,  né  à  Vidalon-lez-Annonay  le  7 
janvier  1745,  mort  le  2  août  1799. 

MONTGOMMERY  (Gabriel  de),  célèbre 
par  sa  valeur  et  ses  belles  actions,  mais  en- 
core plus  par  le  malheur  qu'il  eut  do  tu<  r 
le  roi  Henri  H  dans  un  tournois,  le  26  juin 
1559;  décapité  le  26  juin  1574. 

MONTHYON  (  Jean-Baptisle  Bobert  Au- 
ger,  baron  de),  philanthrope  français,  né  en 
1733,  mort  le  29  décembre  1820,  âgé  de  87 
ans. 

MONTI  (Vincent),  poète  italien,  né  en  1753 

à  Lusignano  près  de  Ferrare,  mort  en  182S. 

MontUicry  (  bataille  de),  entre  Louis  XI  et 

plusieurs  seigneurs  français  révoltés,  livrée 

le  16  juillet  14(i5. 

Mont-Louis,  ville  forte  du  Roussillon  ,  ci- 
tadelle bâtie  par  \  .luban  sous  Louis  XIV,  on 
16N1. 

MONTLUC  (  Biaise  de  Lassaran-Massen- 
come,  seignenr  dt  ),  maréchal  de  France,  au- 
teur de  Mémoires  historiques,  né  au  château 
de  .Montluc  en  1502,  morl  en  juillet  1577. 

Montmartre  :  l'église  de  ce  lieu,  dédiée  à 
saint  Denis  et  à  ses  compagnons,  n'était  d'à- 
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bord  qu'une  choprUo  bAiic  <'iu  viii'^  siècle; 
ello-eul  beaucoup  à  soulTrir  on  88G  dans  le 
siège  (le  Paris  par  les  Normands,  et  fut  ren- 
versée |)ar  un  ourasi^au  eu  ^Jkk.  —  Ji'le  fut 
reconstruite  queUfues  années  après.  —  Vers 
988,  le  hénéfice  de  cette  église  et  do  ses  dé- 
pendances fut  donné  à  la  l'amiile  de  Mont- 
morency, en  récompense  de  services  rendus 
à  l'Etat.  — En  1096,  elle  fut  vendue  aux  Bé- 
nédictins de  Cluny.  —  Eu  i  133,  Louis  le  Gros 
l'acheta,  et  en  fit  une  abbaye  d-  Bénédiciines. 
—  Celte  église,  qui  est  plus  ancienne  de  vingt 
ans  que  l'église  de  Saint-(jerin;iiu  des  Prés, 
fut  termitièe  en  1147,  et  consacrée  par  le  pape 
Eugène  III. — Eu  1579,  un  violent  incendie 
détruisit  le  couvent  de  Montiuartre  et  endom- 
magea considérablement  l'église. 

MONTMAUn  (  Pierre  de  ) ,  pocle  français, 
né  à  Bélaille,  en  Ouercy,  en  l'j'76,  mort  en 

Montmélian ,  en  Sav  oie  ;  les  Français  l'ayant 
pris,  en  1705,  démolirent  ses  fortifications. 

Montmirail  (  combat  de  ) ,  gagné  le  11  fé- 
vrier 1814,  par  Napoléon,  sur  les  Prussiens. 

MONTMORENCY  (Mathieu  de),  connéta- 
ble de  France,  mort  en  1160. 

MONTMORENCY  (Mathieu  II  de),  dit  le 
Grand  Connétable^  célèbre  guerrier,  mort  le 
12  novembre  1230. 

MONTMORENCY  (  Charles  de  )  ,  maréchal 
de  France  en  1343,  mort  le  11  septembre 
1381. 

MONTMORENCY  (Anne  de),  connétable 
de  France;  né  à  Chanlilly  en  1493,  tué  à  la 
baiaille  de  Dreux  le  10  novembre  1567. 

MONrMORl':NCY  (François  de),  fils  aîné 
du  précédent,  maréchal  de  France,  mort  au 
château  d'Ecoueu,  le  5  mai  1579  à  49  ans. 
MONTMORENCY  DE  DANVILLE  (Hen- 
ri I"'  de),  maréchal  et  connétable  de  France, 
second  fils  d'Anne  de  Montmorency,  mort  à 
Agde  le  1"  avril  1614,  âgé  de  70  ans. 

MONTMORENCY  (  Henri  II,  duc  de  ),  ma- 
réchal et  amiral  de  France,  né  le  30  avril 
1595  à  Chantilly,  décapité  à  Toulouse  le 
30  octobre  1632. 

MONTMORENCY  (  Charlotte-Marguerite 
de  ) ,  sœur  du  précédent ,  mère  du  grand 
Condé,  morte  le  2  décctnbre  1650  à  Châlillon- 
sur-Loing. 

MONTMORENCY  (Anne-Charle -François, 
duc  de),  pair  de  France,  né  à  Paris  le  12  juil- 
let 1768,  mort  le  25  mai  1846. 

Afonfmorenry,  petite  ville  de  France  (Seine- 
et-Oise):  Ses  domaines  avaient  i  lé  érigés  eu 
duché-pairie  en  1551.  —  Cette  terre  fut  don- 
née au  prince  de  Condé,  duc  de  Bourbon,  en 
1632,  après  le  sup[)lice  de  Henri  II,  due  de 
Montmorency.  —  Louis  XIV,  par  lellr<  s  pa- 
lonles  ,  en  conlirmant  celle  don.itiou  ,  eu 
1690,  changea  le  nom  de  Montmorency  eu  ce- 
lui A'  Enqhicn. 

MONTMORIN  DE  SAIN T-EPMRKM  (  Ar- 
mand Marc,  comie  de),  minislie  d'Etal  sous 
Louis  X\T,  tué  dans  la  prison  de  l'Abbaye, 
le  31  août  1792. 

MON  TMORT  (Pierre  Raimond  di>),  malbé- 
malicien,  né  à  Paris  en  1678,  mort  le  7  octo- 
bre 1719. 


Montpellier,  ville  de  France  (Hérault).  Son 
origine  remonte  au  x' siècle. — Elle  passa 
au  xiir  siècle  sous  la  domination  des  rois 
de  Majorque.  —  Commencement  de  son  uni- 
versiié,  par  des  disciples  d'Avicenne  et  d'A- 
verroès,  en  1196.  — Etablissement  d'une  fa- 
culté de  médecine  en  1219.  —  Institution  dé- 
finitive de  son  université  en  1289,  par  le  pape 
Nicolas  IV,  pour  le  droit,  la  médecine,  et  les 
arts. — Philippe  de  \'alois,  en  1349  ,  acheta 
la  seigneurie  de  cette  ville  au  roi  de  Major- 
que pour  120  mille  écus  d'or.  —  Mais  Char- 
les V  la  céda  en  13G5  à  Charles  le  Mauvais,  roi 
de  Navarre,  et  elle  ne  retourna  a  la  France 
qu'à  la  fin  du  règne  de  Charles  VI  (vers  1420). 

MONTPENSIER  (Anne-Marie-Louise  d'Or- 
léans, plus  connue  sous  le  nom  de  Made- 
moiselle, duchesse  de),  née  à  Paris  le  29  înai 
1627,  morte  le  5  avril  1693. 

Mont'Réal  dans  le  Canada  :  prise  de  celte 
ville  par  les  Anglais,  le  8  septembre  1760. 

Montres  :  on  croit  que  ce  fut  à  Nuremberg 
vers  1500,  que  furent  faites  les  premières 
montres. 

Montres  à  ressort  spiral;  leur  invention, 
en  1674, 

Montres  à  répétition;  inventées  par  Bar- 
low,  en  1676. 

MONTRE VEL  (  Nicolas- Auguste  de  la 
Baume,  marquis  de),  maréchal  de  France  en 
1703,  mort  à  Paris  le  11  octobre  1716,  à  l'âge 
de  90  ans. 

MONTROSE  (Jacques  Graham,  comte  el 
duc  (le),  général  anglais,  pendu  et  écarlelé 
à  Ediniiiourg  pour  la  cause  de  Charles  H,  le 
21  mai  1650. 

Monts-de-piété  ou  maisons  de  prêt.  —  Dès 
le  xiiT  siècle,  il  eu  existait  eu  France,  notam- 
menî.  à  Metz.  —  En  1377,  il  y  en  avait  d.ins 
plusieurs  villes  d'Ilaiie.  —  Le  4  mai  1515, 
dans  le  concile  de  Latran,  le  pape  Léon  X 
déclara  les  monls-de- piété  légaux  et  utiles. 
—  Le  mont-de-piété  de  Paris  fut  institué  par 
lettres  palenles  du  9  décembre  1777. 

Montsdléon,  en  Daupliiné;  c'est  là  que  fut 
livrée,  en  353,  la  bataille  où  le  tyran  .Ma- 
gnence  fut  complètement  défait  par  Cons- 
tance. 

Monl-Tnurus  (bataille  du),  où  les  Gaulois 
furent  vaincus  par  Antiucbus,  roi  de  Syrie, 
l'an  275  av.  J.-C. 

Monl-Tliabnr  (bataille  du),  gaçrnée  en  Syrie 
par  le  général  Uouaparle,  sur  les  Arabes  et 
les  Mamelucks,  le  16  avril  179). 

MONTUCLA  (J.-Etienne),  savant  mathé- 
maticien, né  à  Lyon  le  5  s  'plcmbre  1725, 
mort  le  .'il  décembre  1799. 

Monuments  célèbres  de  l'Iiuropc,  de  l'Asie  et 
de  VAfriiiue. 

El  noPE.  France  (monuments  de  la)  :  Bâti- 
ments actuels  de  l'église  de  Salnl-Dcni^  :  \<  ur 
construction  par  les  soins  de  l'abbe  Suger, 
en  I  I  )2.  —  Château  de  Fonfnineblpiiu ,  coui- 
niencé  par  Louis  VII,  mort  eu  1180;  les  tra- 
vaux furent  continues  par  saint  Louis  et  par 
plusieurs  autres  princes  ,  particulièrement 
par  François  P%  Henri  11,  Louis  XIII,  cl  de- 
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puis  1806  jusqu'en  1812.— Château  de  Saint- 
Germain  en  Laye^  bâii  en  1370  par  Charles  V  ; 
réparé  et  agrandi  par  François  P',  Henri  IV, 
Louis  XIII  et  Louis  XIV,  qui  y  était  né  le  5 
septembre  1638.  —  Le  palais  du  loutre,  com- 
mencé en  1528  sur  les  dessins  de  IMerre  Les- 
col;  la  galerie  fut  c(!mmencée  sons  Charles 
IX  et  terminée  sous  le  règne  de  Louis  XIV; 
le  nouveau  Louvre  fui  construit  en  1665,  par 
Louis  le  Veau  et  François  Dorbay.  —  Pal;'is 
des  Tuileries,  commencé  en  1564,  continué 
|iar  Henri  IV  en  1600,  et  terminé  par  Louis 
XIV. —  Le  palais  du  jAixembour g ^çommamê 
en  1615  et  fini  six  ans  après ,  sur  les  dessins 
(le  Jacques  Desbr^sses;  restauré  «iepuis  1796 
jusqu'en  1802;   agrandi  en  1837  et  années 
suivantes.  —  Le  château  royal  de  Versailles, 
bâti  par  Louis  XIV,  sur  les  dessins  de  Jules 
H.irdouin  Mansard;  les  travaux  furent  com- 
mencés en  1661  et  finis  en  1687;  Louis  XIV 
l'habita  dès  le  mois  d'octobre  1678.  Voy.  Mu- 
sée. —  Eglise  cathédrale  de  Notre-Dame  de 
Paris,  commencée  eiî  l'année  1010,  achevée 
seulement  vers  l'année  1186,  sous  le  règne 
de  Philippe-Auguste;  la  première   pierre  de 
cet  édifice  avait  été  posée  solennellement  par 
le  pape  Alexandre  III.  —  L'église  et  ks  bâti- 
ments de  la  Sorbonne  fureril  relevés  en  1629 
par  le  cardinal  de  Richelieu.  —  L'Observa- 
toire de  Paris  fut  bâti  en  1667,  sur  les  dessins 
de  Claude  Perrault.  —  Les  bâtiments  de  l'ab- 
baye du  Val-de-Grâce,  à  Paris,  furent  cons- 
truits sur  les  dessins  de  François  Mansard; 
la  reine  Anne  d'Autriche  en  posa  la  première 
pierre  en  1624.  —  La  calliédrale  de  lieiins  fut 
bâtie  en  8Y0.  —  Celle  de  Strasbourg,  Vunc  des 
plus   belles   églises  gothiques    de   l'Europi;, 
commencée  en  1015,  ne  fui  terminée  qu'en 
1275;  sa  tour,  qui  ne  fut  «ichevée  qu'en  1439, 
fut   162  ans  à  construire.  —  Le  portail  de 
Saini-derraiSfii  Paris,  fut  élevé  en  1616,  sur 
les   dessins    de    Desbrosses.  —  L'église    de 
Sainle-Gcnciièv ,  dont    les  révolutions   ont 
voulu  faire  un  Pnnili''on,  fut  conmiencée  en 
17(iV,  sur  les  dessins  el   plans  de  Jacques- 
Germain  Soufflol;  elle  a  été  terminée  de  nos 
jours.  —  L'hAtel  des  /niv/Z/t/es,  commencé  au 
mois  d'.ivril  1670,  nchevé  en  1678;  le  dôme 
ne  fui  élevé  que  30  ans  après,  V(>rs  1708,  sur 
les  dessins  d'IIardouin  Mansird,  comme  le 
reste  de  rédilice.—  La  colonne  de  bronze  de 
la  place  Vendôme,  à  Paris,  commencée  dans 
les  premières  années  de  l'empire,  lut  termi- 
née en  IHIO.  —  Arc  de  triomphe  de  Vit  toile, 
romnieneé  le  15  août  1806,  n'a  été  terminé 
(ju'en    1830;   ce    monument   est  érigé   â   la 
gloire  (les  armées  françaises  dans  les  diffé- 
rentes camp.ignes  qui  ont  ru  lieu  depuis  1791 
jusqu'en  Ihl'i.  —  L'arc  de  tricîuiphc  du  Car- 
rousel, commencé  dans  les  premiers  mois  de 
1H06.  (ut  achevé  avant  le  l""  jainier  1809;  la 
statue  de  Napoléon  avait  été  placée  dans  le 
char,  mais  elle  en  fut  descendue  par  son  or- 
dre le  12  se|)lembre  1808.  Kn  iSl'i,  les  quatre 
chevaux  de  bronze  attelés  au  char  lurent  re- 
pris par  les  armées  étrangères  et  reportés  en 
Italie.  Kn  1826.  de  nouveaux  bas-reliefs,  re- 
latifs à  la  campagne  d'Kspagne,  par  le  duc 
d'Angouléme,  succédèrent  aux  anciens.  Un 


nouveau  quadrige,  ouvrage  de  Bosio,  fut 
placé  au  sommet  du  monument;  mais  en 
1830  les  anciens  bas-reliefs  ont  repris  leur 
place.  Voy.  Paris,  Ponts,  etc. 

Italie  ([;rincipaux  monuments  d')  :  —  L'é- 
glise cathédrale  de  Milan,  dite  le  Dôme  ,  fut 
commencée  en  1386. — La  tour  ronde  deSaint- 
MallhieuàPise,  construite  en  1574.  Le  châ- 
teau Saint-Ange  à /fo?ne  ou  Mausolée  d'Adrien  ; 
l'empereur  Adrien,  morten  rannéel38, l'avait 
fait  construire  de  son  vivant;  il  prit  le  nom 
qu'il  porte,  sous  le  pontificat  de  (irégoire  le 
Grand,  vers  l'an  490,  et  fui  transformé  etj  ci- 
tadelle vers  la  fin  du  xv^  siècle.  —  Le  Pan- 
théon à  Jiome  ,  construit  du  temps  de  la  ré- 
publifiue  romaine,  réparé  par  Agrippa,  gen- 
dre de  l'empereur  Auguste,  vers  le  commen- 
cement de  l'ère  chrétienne;  converti  en  église 
chrétienne  dansles  siècles  modernes.  — L'é- 
glise de  Saint-Pierre  de  Tîome, commencée  en 
1450,  sous  le  pontificat  du  pape  Nicolas  V; 
érecUon  de  sa  coupole  en  1590,  sous  Sixte  V. 

—  L'église  de  Saint-MaiC  à  Venise,  fondée  en 
828;  la  tour  de  la  place  de  S<iint-Marc,  com- 
mencée en  88  ',  ne  fut  achevée  (ju'en  1400. 

/:-\v/)rt(7ne  (  priiicipaux  monuments  de  l' )  : 
la  cathédrale  do  Cordoue  .  ancienne  mosquée 
arabe  ,  fut  bâtie  en  l'année  792,  ou  170  de 
l'hégire.  —  Le  monastère  de  VEscurial  en 
Espa.-ne,  commencé  en  1557.  —  L'église  ca- 
thédrale de  Séville  ,  construite  dans  le  xv* 
siècle. 

Angleterre  (principaux  nionuments  de  1')  : 
la  cathédrale  de  Cantorbéry,  bâtie  en  1184. 

—  Le  pal  lis  de  Saint-James  ,  résidence  or- 
dinaire des  rois  d'An<j;letori  c  ,  bâti  eu  1530. 

—  L'église  de  Saint-Paul  de  Londres,  coîu- 
mencéeen  1670  et  finie  en  172  ?. — L'ab!)aye  de 
Westminster,  fondée  en  914,  rebâtie  en  1005; 
ses  tour;  furent  construites  en  1732  et  les 
bâtiments  entièren>enl  réparés  en  1813.  — 
La  'loiir  de  Londres,  bâli'  en  1078,  et  entou- 
rée de  murailles  en  1090.  —  Cathédrale  de 
^rj/e.sftur//,  commencée  en  1220,  terminée  en 
1258.  —  La  cathédrale  li'Vork  ,  rebâtie  en 
1075,  terminée  en  1426.  —  Le  château  de 
Windsor,  bâti  en  t3G4,  el  sa  chapelle  en  1374. 

Hollande  et  Beltjit/ue  :  l'Hôtel -de -Ville 
iVAmsterdam  fut  bâti  de  16V8  à  1655.  —  L'é- 
glise de  Sninte-Gudulc  de  Rruxelics  ,  com- 
mencée en  1226,  et  l'église  des  Dunes  ,  bâtie 
par  quatre  cents  moines  en  cinquante  ans 
(1214  à  1262). 

Allemagne.  —  La  catliédrale  de  Marbourg, 
la  première  et  la  plus  coinplète  production 
des  moitiés  en  Allemagne  ,  de  l'architecture 
dite  gothique  ou  ogivale,  dite  du  ?.  iir^  siècle. 

—  Celle  de  Cologne,  l'église  modèle,  fut  coui- 
inencée  en  I24l>. 

JUissie  :  l'église  de  Notre-Dame  de  Casan, 
à  Pélersbourg,  commencée  en  1801,  terminée 
eu  1811,  fut  consacrée  le  15  décembre  de  Ii 
même  annéi>.  —  Le  bâtiment  de  la  bourse 
de  coihmerce  de  Péter.sbourg  fut  terminé  en 
1805. 

Turquie  :  l'éiilise  grecque  de  Sainte-So- 
phie, à  Conslanlinoplc,  fut  rebâtie  par  l'em- 
pereur Justinien,  dans  le  vr  sièi  le.  Ce  prince, 
pendant  dix  -sept  années,  employa  à  sa  cons- 
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(rnction  (ous  les  revenus  de  l'Egypte.  L'é- 
glise de  Sainte-Sophie  fut  convertie  en  mos- 
quée en  1453. 

Asie  (monuments).  On  ne  sait  rien  de  po- 
sitif sur  le  commencement  de  la  construction 
de  la  grande  muraille  de  la  Chine;  mais  son 
a(  hèvemcnt  eut  lieu  trois  siècles  avant  l'ère 
chrétienne. 

Afrique  (monuments).  Les  célèbres  pyra- 
mides d'Egypte  ne  fournissent  que  des  dates 
fort  incertaines;  nuils  la  plus  grande  est  at- 
tribuée positivement,  par  l'historien  Héro- 
(iule  ,  à  Chéops  ,  qui  régnait  l'an  1198  av. 
.I.-C.  et  qui  employa  vingt  ans  à  bâtir  celte 
f)yramide.  Volncy  place  cette  construction  à 
l'an  850av.  J.-C. 

MONVEL  (Jacques-Marie  Boutet  de),  au- 
teur et  acteur  dramatique  Irancais,  né  à  Lu- 
néville  en  1745,  mort  à  Paris  le  13  février 
1811. 

Mopsueste  (Concile  de),  tenu  en  550. 

MORALES  (Jean-!?aptisto),  dominicain  es- 
pagnol, et  célèljre  missionnaire ,  né  à  Ecija 
vers  1597,  mort  à  Fosing-teheou,  en  Chine, 
en  1664. 

il/ora<  (bataille  de),  gagnée  le  22  juin  1476, 
par  les  Suisses  ,  sur  Charles-Ie-Téméraire  , 
duc  de  Bourgoijnc. 

MORATA  (Olympia-Fulvia  ),  l'une  dos 
femmes  les  plus  savantes  du  siècle  où  elle  a 
vécu,  née  à  Ferrare  en  1526,  morte  le  26 
octobre  1555. 

MORATIN  (Léandro),  réformateur  du  théâ- 
tre espagnol,  né  en  1760,  mourut  à  Paris  le 
21  juin  1828. 

MORE  ou  MORUS  (Thomas),  grand  chan- 
celier d'Angleterre,  historien  et  théologien  , 
né  à  Londres  en  1480,  décapité  le  6  juillet 
1535. 

MOREAU  (Jacob-Nicolas),  historiographe 
de  France,  néà  Saint-Florentin  le  20  décem- 
bre 1717,  mort  le  29  juin  1803. 

MOREAU  (Jean-Victor),  général  français, 
né  à  Morlaix  le  11  aoûl  1763,  hlessé  à  la  ba- 
taille de  Dresde  le  17  août  1813,  mort  le  1'^ 
septembre  suivant. 

MOHIÎAU  SAINT-MERY  (Médéric-Louis- 
Elic),  conseiller  d'Etat,  né  à  la  Marlinitiue 
le  13  janvier  1750,  mort  le  28  janvier  1819. 

MORKAII  DE  LA  ROCHK  !  TE  (Franrois- 
Thomas),  inspecteur  des  pépinières  royales 
de  France,  né  le  4  novembre  1720,  mort  le 
20  juillet  1791. 

Mor^e  ,  ancien  Péloponèse.  Soumise  par 
Mahomet  II,  en  1408.  —  Contjuise  sur  les 
Turcs  par  les  Vénitiens,  en  1686.  —  Enlevée 
aux  Vénitiens  par  les  Turcs,  en  1715.  —  In- 
surrection de  la  Moréo  el  de  toute  la  Crèce 
en  1822.  —  Prise  de  la  citadelle  des  Turcs  , 
le  39  octobre  1828,  el  libération  du  sol  de  la 
tirèce. 

MORELLET  (l'abbé  André),  crilique  éru- 
«lil,  né  à  Lyon  le  7  mars  1727,  mort  à  l'aris 
le  12j   nver  1819. 

MOUEL!  .1  (Jacques),  savant  bibliographe, 
né  à  Venise  le  14  avril  17V5  ;  mort  le  5  mai 
1819. 

MORERl  (Louis),  célèbre  biographe    et 
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doeleur  en    théologie,  né  le  25  mars  1643, 
mort  à  Paris  le  10  juillet  1680. 

Blorfonlaine  :  un   traité  de  paix  entre  la 
France  et  les  Elals-Unisy  fui  signé  en  1801. 
MORGAGNI  (Jean-Raplisle;,  célèbre  ana- 
tomiste,  né  à  Forli ,  en  Romagne  ,  le  25  fé- 
vrier 1682,  mort  le  6  décembre  1771. 

Morgurlen  (bataille  de),  gagnée  par  les 
Suisses  sur  Léopold  ,  duc  d'Autriche  ,  le  15 
novembre  1315. 

MORGHEN  (Raphaël),  graveur  norentin, 
né  à  Naples  le  19  juin  1758,  mort  à  Florence 
le  8  avril  1833. 

MORIN  (Jean-Baptiste),  astrologue  et  ma- 
thématicien, néà  Villefranche  en  Beaujolais 
en  1080,  mort  en  I606. 

MORLN  (Jean),  savant  prêtre  de  l'Oratoire, 
né  à  Hlois  en  1591,  mort  le  28  février  1659. 
MORIN  (Simon)  ,  visionnaire  et  fanali(|iie 
du  xvii'^  siècle,  né  à  Richemont,  en  Norman- 
die, vers  1623,  brûlé  vif  le  14  mars  1663. 

MORISON  (Robert),  botaniste  distingué, 
né  à  Abi  rdeen  en  Ecosse  l'an  1620  ,  mort  à 
Londres  le  10  novembre  1683. 

Morlaix,  en  Basse-Bretagne,  prise  par  les 
Anglais  en  1374  et  en  1522. 

^  MORNAY  (  Philippe-Duplessis  de  )  ,  l'ami 
d'Henri  IV,  et  de  plus  théologien  protestant, 
surnom!i)é  le  Pope  des  Ihu/uenols ,  né  à  Bi- 
huy  dans  le  Vexin  français ,  le  5  novembre 
1549,  mort  en  Poitou  le'  il  novembre  lOi.]. 
MOROSINI  (François)  ,  doge  de  Venise  , 
l'un  des  capitaines  les  plus  célèbres  du  xvii« 
siècle,  né  à  Venise  en  1618,  mort  à  Napoli 
de  Romanie,  le  6  janvier  169'(. 

MORTIER  (Edouard-Adolphe-Casimir-Jo- 
seph), duc  de  Trévise  ,  maréchal  et  pair  de 
France,  était  entré  dès  l'année  1791  ,  en 
qualité  de  capitaine,  dans  le  l^""  bataillon  de 
volontaires  du  départementdu  Nord.  —Après 
avoir  survécu  à  (outes  les  campagnes  si 
meurtrières  de  la  Répub!i(jue  et  de  l'Empire, 
après  avoir  échappé  à  l'explo.^ion  du  Krem- 
lin, il  vint  périr  sous  les  coups  de  la  ma- 
chine Infernale  de  Fieschi,  le  28  juillet  18.i5. 
Morts  (léle  de-).  La  première  trace  de 
l'institution  catholique  de  celle  léte  remonte 
à  l'an  827.  —En  998,  saint  Odilon,  abbé  de 
Cluny,  institua  dans  tous  les  monastères  de 
son  ordre  la  fête  de  la  conoiiémoralion  de 
tous  les  fidèles  trépassés.  L'Eglise  a  fixé 
cette  fête  tnnèbre  au  2  novembre  ,  le  lende- 
main de  la  Toussaint. 
Mortiers.  Voy.  Ilunibes. 
MOR  I  LMER  (  Roger,  comte  de  ),  seigneur 
anglais,  né  vers  1284,  exécuté  le  29  novem- 
bre i3;m. 

Morue  (pèche  de  la).  Des  16.'>8,  Amster- 
dam avait  déjà  une  pêcherie  dt>  morue  en 
Suède.  —  Au  rapport  (l'Ander^on,  te  fut  en 
1536  que  la  France  env03a.au  Banc  de  Ter- 
re-Neuve le  [)renjier  vaisseau  pour  la  pê- 
che de  la  morue.  —  En  1558  ,  la  France  en- 
voya à  ieire-Neuve  pour  la  [)èche,  150  na- 
vires ;  l'Espagne  100.  le  Portugal  50  et  lAn- 
gleterre  30.  De  1786  à  1790.  il  sortit  de 
France,  nnii|ueinent  pour  la  pèche  de  Terre- 
Neuve,  372  bâtiments.  —  Depuis  1792,  nos 
pêches   déclinèrent  sensiblement,  jusqu'au 
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traité  d'Amiens  (25  mars  1802),  qui  los  remit 
sur  l'ancien  pied.  —  Lésislation  y  relaliye  : 
arrêtdu  conseil  d'Ktat  du  20  décembre  1i)87; 
autre  arrêt  du  même  conseil  du  2  avril  ÎToi; 
décret  des  consuls  du  8  mars  1802  (17  ven- 
tôse an  X)  ;  arrêtés  du  17  prairial  an  X  et  9 
nivôse  même  année  (  27  mai  et  30  décen.brc 
1802)  :  arrêté  du  15  pluviôse  an  Xï  (^i-  février 

1803). 

Mosaïque  en  verre  et  en  métaux  ,  son  in- 
vention vers  l'an  200  av.  J.-C 

Mosaïque.  Voy.  Peinture. 

MOSCHEROSCH  (Jean-Michel),  l  un   des 
meilleurs  écrivains  allonriands  du  xv.v  siècle 
né  à  Wilstedt  f^rnnd  duché  ^'^  Jade)  le  5 
mars  1600,  mort  à  Worms  en  16  )9. 

Moscou  ou  Moskou.  Fondation  de  cette 
ville  en  1155,  par  .Touri  P%  ou  George, 
prince  de  Russie.  -  Elle  ne  devint  la  capi- 
tale de  l'empire  russe  qu'en  1328;  ce  fut  le 
point  de  départ  de  sa  grandeur.  ^  Elle  con- 
serva cette  supériorité  ]usqu  en  1703,  epo- 
nue  de  la  création  de  Saint-Pétersbour"^.— 
Etablissement  d'une  Université  dans  celte 
ville  en  1755.  —  L'armée  française  fit  son 
entrée  dans  cette  ville  le  li  septembre  1812  : 
nresque  en  même  temps  le  feu  fut  mis  on  500 
endroits  différents.  Depuis  cet  incendie  , 
Moscou  est   sorti  de  ses  ruines  comme  par 

enchantement.  „    .  .,,    j    i  \   ^^ 

Moscowa  ou  MosKowa  (bataille  de  la) ,  ou 
les  Russes  sont  défaits  par  les  Français,  le  7 
septembre  1812.  . ,.  •  .     .ii„ 

MOSER  (.Tean-.Tacqnes),  publiciste  alle- 
mand né  à  Stuttsard  en  1701,  mort  dans 
la  même  ville  le  30  septembre  1785.  —  Fré- 
déric-Charles ,  son  fils ,  publicisle ,  né  à 
Stuttpard  le  18  décembre  1723,  mort  le  10 
novembre  1798. 

MOSHEIM  (  Jean-Launmt  ) ,  littérateur, 
théologien  et  prédicateur  allemand,  né  à  T,u- 
beck  le'' 30  octobre  lOO'i-,  mort  à  Gœltingue 

MOSTANSER-TÎILLAH  (  Aboul-Hass  -  al- 
Hakem  11,  surnommé  Al  ),  9»  roi  d'Espagne 
de  la  rare  des  Ommiades,  régna  l'an  de  1  hé- 
gire 350  (961  de  J-C),  mourut  en  36'>  (  30 
septembre  976).  ,   „.      ,  .  ... 

MOSrASEM  RILLMI,  3/'^  etdcrnicr  califo 
de  Ragdad.  mort  le  10  février  1258. 

M0THE-n01If)ANC<HJRT  (Philippe  de  la), 
maréchal  de  France,  né  en  1()05,  morl  en 
1657. 

MOTHE-LE-VAYER  (François  de  la), 
écrivain  français,  né  à  Paris  en  1588,  mort 
en  1672. 

MOTTEVILEE  (Françoise  Bertaut  dame 
de),  auteur  de  Mémoires  fort  intéressants 
sur'la  Fronde,  née  en  1625,  morte  le  29  dé- 
cembre 1689. 

Molyn,  en  Sicile  :  siège,  prise  et  pillage  de 
cette  ville,  par  Dcnys,  tyran  de  Syracnse, 
l'an  397  av.  J.-C. 

Mouchards  origine  supposée  de  la  qualifi- 
cation et  du  nom  de),  le  2  août  15V6.  C'était 
du  nom  deMouchy  (Antoine  de),  docteur  de 
la  maison  de  Sorbonne,  mort  le  8  mai  157i, 
qu'on  appelait  mouchards  ceux  qu'il   cm- 


ployait  pour  découvrir  les  sectaires ,   et  ce 
nom  est  resté  aux  espions  de  la  police. 

Moulins  à  vent  :  ils  furent,  dit-on,  inventés 
parles  Arabes  en  650.  —  On  les  a  connus  en 
France  en  1250. 

Moulins  à  eau.  Ils  étaient  connus  à  Rome 
du  temps  d'Auguste,  quelques  années  avant 
l'ère  chrétienne.  — L'histoire  rapporte  qu'en 
5'i0,  Bélisaire  étant  assiégé  dans  Kome  par 
les  Vandales,  qui  avaient  détourné  les  cou- 
rants d'iîau  employés  au  mouvement  des 
moulins  de  la  ville,  fil  transporter  ces  ma- 
chines sur  le  Tibre  même,  et  introduisit  ain- 
si lissage  des  moulins  à  bateaux. 

Moulins  à  feu  pour  moudre  le  blé,  inven- 
tés par  Darnal,  en  1792. 

Moulins,  charmante  ville  du  Bourbonnais  : 
on  ignore  la  da'e  précise  de  sa  fondation, 
mais  on  a  lieu  de  croire  qu'elle  passa  à  l'état 
d^  ville  du  xi*^  au  xne  siècle,  et  qu'elle  cnm- 
inença  à  prendre  de  l'importance  au  xiv 
siècle,  lorsque  les  princes  de  Bourbon  vin- 
rent y  fixer  leur  résidence. 

MOUNIER  (Jean-Joseph),  membre  de  l'As- 
semblée constituante,  orateur  parlementaire 
et  homme  d'E'at,  né  h  Grenoble  en  17.58, 
mort  à  Paris  le  25  janvier  1806. 

MOURAD-BEY,  général  égyplien,  né  en 
Circassie  vers  le  milieu  du  xviii"  siècle,  mort 
de  la  peste  le  22  avril  1801. 

Mouson  (conciles  de) ,  tenus  en  9ïS  et  en 
995. 

Mousquet.  Cette  arme,  d'origine  russe,  ne 
fut  introduite  en  France  qu'en  1527. 

Mousquetaires  :  ce  corps  fut  institué  en 
1622  par  LouisXlII;  il  fut  licencié  en  16W, 
et  rétabli  en  1657;  en  1661,  créali  )n  dune 
seconde  compagnie.  La  première  avait  des 
chevaux  gris  ,  et  la  sec  »nde  des  chevaux 
noirs.  —  Ces  troui)es  d'élite  se  distinguèrent 
pendant  la  cainpap;ne  de  1672.  au  siège  de 
Valenciennes  en  1677,  aux  batailles  de  Fon- 
tonoi  (174.5)  et  de  Cassel  (1761).—  Ces  compa- 
gnies, réformée^  en  1775,  rétablies  en  1789  , 
snpprim  es  de  nouveau  en  1791  furent  nMa- 
blies  en  181i,  et  supprimées  définitivement 
en  1815. 

Mousquets ,  fusils,  canons^  etc.  — Dates 
relatives  aux  armes  à  feu  en  France  :  —  En 
13V0,  Le  Quesnoy  se  défend  avec  des  canois 
el  des  bombardes.  —  En  1372,  quelques 
vaisseaux  français  sont  armés  de  canons.  — 
En  1382,  on  se  ser!  de  bouches  à  feu,  el  d'ar- 
mes à  feu  port  itives  à  la  bataille  de  Rosbec- 
que.  —  En  1388,  emploi  de  canons  el  de 
bombardes  devant  la  Roobolle.  —  En  14-28, 
Orléans  fait  usage  de  fnsoi^s  dans  sa  défense. 
—  En  1452,  rin.i;énienr  Bureau  jette  des  fu- 
sées dans  llarfleur.  —  En  ri78,  on  coule  en 
France  douze  pièces  de  bronze  qu'on  appelle 
les  douze  pairs.  Le  fondeur  J.  Mocque  est 
tué  par  l'explosion  d'une  de  cos  pièces.  — 
En  i'iWt-,  Charles  VllI  a  une  nombreuse  ar- 
tillerie d(î  br()nz<%  ua  dixi>me  de  son  infan- 
terie a  des  arquebuses.  —  l'.n  1501 ,  Louis  XII 
a  un  vaisseau  qui  porte  200  bouches  à  feu. — 
En  1510,  on  commence  «à  se  servir  de  l'arque- 
buse, lançant  une  balle  forte  d'une  once.  — 
En  1528,  Slarsaille  possède  une  pièce  du  ca- 
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libre  de  100  livres.  — En  1525,  les  mous- 
quets causent  un  grand  ravage  à  la  bataille 
de  Pavie.  —  En  1543,  les  tirailleurs  français 
à  cheval  ont  des  pétrinals  dont  le  canon  a 
deux  pieds  et  demi  de  long.  —  En  15i4,  em- 
ploi d'une  pièce  en  fer,  pesant  6831,  forgée  à 
Sainl-Dizier.  — En  IStio,  une  pièce  pa!Vi(?nt, 
à  Monlfaucon  ,  à  tirer  deux  cents  coups  en 
neuf  heures. — En  1579,  invention  du  pé- 
tard par  les  Huguenots,  —  En  1582,  on  coule 
des  pièces  de  vingt-qualre  à  Toulouse.  — 
En  1590,  le  pistolei  est  adopté  pour  la  cava- 
lerie. —  En  1598  ,  publication  des  modèles 
d'artifices  de  feu  de  Boillot.  —  En  1620,  in- 
vention de  l'obusier  par  Renaud-Ville. — En 
1620,  adoption  du  demi- canon  espagnol,  du 
calibre  de  24.  —  En  1621,  on  donne  des  mous- 
quets à  la  cavalerie.  —  En  1627,  au  siège 
de  la  Rochelle,  on  lire  avec  succès  des  gre- 
nades cylindriques,  —  En  1629,  expériences 
faites  avec  des  couleuvrines  de  diverses  lon- 
gueurs, —  En  1634,  l'ingénieur  Matlhas  fuit 
connaître  l'usage  du  mortier.  —  En  1635,  on 
donne  des  fusils  à  pierre  à  la  cavalerie.  — 
En  1646,  fondation  de  la  fabrique  d'armes  de 
Tulle.  —  En  1646 ,  Turenne  a  soixante 
bouches  à  feu  :  il  n'en  a4iait  que  vingt-deux 
auparavant,  —  En  1659,  on  emploie  des 
gargousses  en  papier.  —  En  1671,  création 
d'un  régiment  de  fusilieis,  tous  armés  de  fu- 
sils à  baïonnettes.  —  En  1679,  crcaiion  de 
l'école  d'Artillerie  de  Douai.  —  En  1683,  on 
connaît  les  grains  de  lumière  à  vis  mis  à 
froid.  —  En  1686,  introduction  du  mortier 
d'épreuve,  —  En  1688,  Vauban  invente  le  tir 
à  ricochet,  et  se  sert  pour  la  première  fois 
du  tir  à  boulet  rouge  ;  dans  la  même  année, 
création  de  la  manufacture  d'armes  de  Char- 
leville.  —  En  1690,  adoption  de  la  cartouche 
d'iufaiilerie.  —  En  1692  ,  fusil-mousquet  de 
Vauban.  —  En  1702,  l'italien  Pali  découvre 
lin  feu  dangereux  dont  Louis  XIV  lui  achète 
lo  secret  pour  le  détruire ,  comme  trop 
meurtrier,  et  contraire  au  droit  des  gens.  — 
En  1715,  notre  artillerie  de  terre  se  compose 
de  7,192  pièces,  —  En  1710,  création  de 
l'école  d'artillerie  de  La  Fère.  — En  1725, 
expériences  de  Rélidor  sur  les  mines.  —  En 
1732 ,  introduction  d'un  nouveau  système 
d'artillerie,  par  de  VaUière.  —  En  1738,  on 
décide  ([ue  la  cartouche  d'infanterie  conticn- 
cra  1/45  de  poudre,  et  que  les  billes  seront 
de  dix-huit  à  la  livre,  —  En  17'i4,  les  bou- 
ches à  feu  sont  éprouvées  sur  allûts.  —  En 
1749,  affût  à  châssis  proposé  [)ar  Gribeau- 
val.  —  En  1753,  atVûl  pour  tirer  à  barbette, 
proposé  par  le  maréchal  do  Saxe.  —  En 
1754,  adoption  du  caisson  à  munition  de 
(iribeauval.  —  En  1757,  Dupré  imagine  une 
composition  incendiaire  ;  Louis  XV  lui 
achète  son  secret;  la  même  année  la  mai- 
son du  roi  reçoit  des  fusils  à  bassinet  tour- 
nant. Voy.  Canon,  fusil,  artillerie,  vapeur 
[canon à),  etc. ,  etc. 

Moustache.  Elle  paraît  dater  chez  nous  du 
temps  de  Charlemagne,  du  viir  au  ix  siècle. 
—  Elle  avait  entièrement  disparu  à  la  tin  du 
ix«  siècle.  Elle  reparut  sous  lleuii  L'^ 
(de  1031  à  1060),  et  subsista  jusqu'à  la  (in  du 
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xiie  siècle,  —  Les  Croisés  rapportèrent  de 
l'Orient  l'usage  de  la  moustache  vers  le  mi- 
lieu du  xnr  siècle,  —  La  moustache,  pres- 
que oubliée  vers  la  fin  du  xiv*^  siècle,  reprit 
faveur  sous  le  règne  de  François  !«'  (de  1515 
à  1547),  et  devint  très-commune  jusqu'à 
Louis  XIV  (xvn'  siècle).  —  Quand  cette 
mode  lut  passée  à  la  ville  et  à  la  cour,  elle 
resta  aux  corps  d'élite  de  l'armée;  de  nos 
jours  môme,  par  suite  d'une  décision  minis- 
térielle du  20  mars  1832,  tous  les  corps  de 
l'armée,  officiers,  .  ous-officicrs,  soldats,  ont 
le  droit  de  la  porl(!r.  Dans  le  civil,  la  mode 
de  porter  mousiache,  royale  ,  mouche,  etc., 
a  repris  avec  une  sorlv  de  manie  depuis  1831 , 

Mouvement  perpétuel  :  pendule  inventée, 
en  1816,  par  les  frères  Geyser,  (jui,  par  sa 
rotation  continuelle,  présente  le  plus  parfai- 
lenienî  possible  l'illusion  du  mouvement 
perpétuel. 

Mozambique ,  capitainerie  générale  des 
possessions  portugaises  en  Afrique  :  cette 
conlr.  e,  (jui  Ibrmail  un  royaume  fiorissant, 
fut  découverte  par  Vasco  de  Gama  ,  en 
1498. 

MOZART  (  Wolfgang-Amédée  )  ,  célèbre 
compositeur,  né  à  ï>alzbourg,  en  1756,  mort 
à  Vienne  en  Autriche,  le  5  décembre  1792, 
à  l'âge  de  36  ans. 

Muets  (Enseignen)enl  des  Sourds-).  Une 
brochure  fort  intéressante,  publiée  en  1836 
par  M,  Ferdinand  Berihier,  professeursourd- 
muel  à  rinslitul  royal  des  Sourds-Muets  de 
Paris  ,  nous  fournira  les  indications  qui 
composent  cet  article.  —  Pedro  de  Ponce, 
bénédictin  espagnol,  mort  en  1584 ,  passe 
pour  avoir  été  le  premier  instituteur  des 
sourds-muets  ;  ses  essais  furent  heureux.  — 
J.  Pasch,  en  1578,  avait  élevé  deux  de  ses 
enfants  sourds-muets.  —  Le  philosophe  Jé- 
rôme Cardan,  mort  en  1576,  eut  le  mérite 
d'exposer  le  premier  les  principes  sur  les- 
quels repose  l'art  d'instruire  les  sourds- 
muets,  —  Pedro  Bonnet,  secrétaire  du  con- 
nétable de  Caslille,  publia,  eu  1620,  l'art 
d'enseigner  aux  muets  à  parler.  —  En  1529, 
Ramire  de  Carion,  n)ucl  d-i  naissance,  pu- 
blia un  ouvrage  sur  le  même  sujet.  -  Au 
xvi*^  siècle,  l'edro  de  Castro,  espagnol,  pre- 
mier médecin  du  duc  de  Mantoue,  pratiqua 
en  Italie  les  principes  de  Pedro  Bonnet.  — 
Les  premiers  essais  dans  ce  genre  tentés  en 
Anglelerre  sont  dus  à  J.  Wallis,  professeur 
à  l'Université  d'Oxford,  ne  en  1616,  mort  en 
1793.  —  Dans  le  xvn*  siècle,  il  y  eut  en  An- 
gleterre d'autres  bienfaiteurs  des  sourds- 
muets,  entre  autres  Jean  Bulwer,  qui  pu- 
blia en  1()48  son  Philosophe  ou  l'Ami  des 
Sourds-Muets  ;  Sibscoia  ,  auteur  des  l)is- 
cours  d'un  Sourd-Muet  (  1770  )  ;  William 
llolder,  ecclésiasli(|ue,  Degby  et  Gregory.  — 
En  Hollande,  \'an  llclmont  mil  a<i  jour,  en 
1667,  un  ouvrage  utile  sur  le  mécanisme  des 
organes  vocaux.  En  1692  et  en  1700  , 
Conrad  Amman,  médecin  suisse,  donna  dcuv 
ouvrages  relalils  à  l'inslrucliou  des  sourJs- 
muels.  —  En  Allemagne,  Kerger  s'occupa, 
(lès  1704,  de  l'art  d'instruire  les  sourds- 
muets.  —  Après  lui,  \  inreiit  Olhon  Benjamitt 
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Lasuis,  en  1775,  le  pasteur  Arnoldi  en  1777, 
Heimickc  qui  devint  dirccleur  de  l'école  des 
sourds-muets   de  Leipsick,  fondée  en   1778 
par   l'électeur    de   Saxe.  —  En   France,    au 
commencement  du  xvir  siècle,  le  Père  Va- 
nin,  de  la  Doctrine  chrétienne,  fut   le  pre- 
mier   qui    s'adonr.a   à    l'onseignement    des 
sourds-muets.    A    peu   près    vers   le   même 
temps,    madame  de  Sainle-llose,    religieuse 
de  la  Croix  ,  du  quartier  Sainl-Antoine,  fit 
d'heureux  essais.  En  i1h?t,  le  Portugais  Ro- 
drigue Pereire  apporta  en  France  les  princi- 
pos  de  Ponce  et  de  Bonnet.  En  1778,  Ernaud 
obtint  à  son  tour  le  titre  d'invenleur  de  l'art 
d'instruire  les  sourds-muels.  En  1779,  l'abbé 
Deschamps,  chapelain  de  l'église  d'Orléans, 
fit  paraître  un  Cours  d'éducalion  des  Sourds- 
Muets.  —  Enfin   le  célèbre  abbé  de  l'Epée, 
né   en   1712,    vint  consacrer  son  génie,   sa 
fortune  et  sa  vie  ci\lière  au  soulagement  et 
à    l'instruction    des    malheureux    sourds- 
muets.  Ce  fut   lui  qui,  à  ses  frais,  fonda  en 
17G6  l'établissemi-nt  si  philanthropique  qui, 
après   sa  mort,  devint  institution  royale  eu 
vertu  des  lois  dos  21  et  29  juillet  1791.  —  A 
l'ahbé  de  l'Epée  succéda  l'ahbé  Sicard,  ins- 
tituteur de  l'école  des  sourds-muels  de  Bor- 
deaux, fondée  en  1786  par  M.  Champion  de 
Cicé  ,  archevêque   de   cette   ville.  —  Après 
l'abbé  Sicarii,  mort  en  1822,  M.  Bébian  est 
celui  de  tous  ses  élèves  qui  a  le  plus  étendu 
les  limites  de  l'art  d'enseigner,  comme  l'at- 
lestent   quelques-uns  de  ses   ouvrages  pu- 
bliés en   1817,    182()   et  1827.  —  Parmi   les 
écrits  publiés  de  notre  temps  sur  ce  sujet  si 
digne  d'intérêt,  il  est  juste  de  citer  ceux  d' 
m!    Paulmier  en  1820  et  1821  ,  ceux  de  M. 
rabt)é  Jamet  (1820  et  1.S21),  le  Syllabaire  de 
M.  Becoing  (1823)  et  son  Sourd'Mucl  enten- 
dant par  les'yeux  (1829),   un  traité  sur  Ï'E- 
ducation  des  Sourds-Muets,  par  M.   de  Gé- 
rando  (  1827)  ,  et  d'excellents  Mémoires  de 
M.   Le   Bouvyer    Desmorliers  ,    jjuhliés    en 
l'an   VIII    (  1800  ).  — En  1814,   le   médecin 
llard  a  invente  une  méthode  ayant  pour  ob- 
jet d'a[)prentire   aux   sourds-muels  à  pailer 
sans  le  secours  des  signes,  au  moyen  de  l'ar- 
ticulation. 

Mulberg  ibalaille  de),  gagnée  par  Charles- 
(Juinl  sur  les  princes  prolestants,  le  24-  avril 
1547. 

il/(t/(/or/7'(l)alaille  de),  gagnée  par  l'empe- 
reur Louis  de  Bavière  sur  Frédéric  d'Au- 
lri(  lie,  son  compétiteur,  en  L'J2-2. 

MULEV-ABDALLAIi,  empereur  de  Maroc, 
mort  le  12  novembre  1757. 

MULEV-AHMED-DKHALV,  empereur  de 
Maroc,  mort  le  12  mars  1729. 

MULEY-ISMAEL  ,  empereur  de  Maroc, 
mort  le  22  mars  1727. 

Mulqruve  (le  port),  découvert  par  Dixon 
en  1787.' 

MULCRAVE  (Constantin-Jean  Phips,  lord), 
navigateur  anglais,  né  eu  1734,  mort  à  Liège 
en  n92. 

Mulhuusen  uu  Muhlkansen,  chef-lieu  d'un 
canton  du  département  du  Haut  Bhin  :  celle 
ville  n'élait  encore  (jue  village  en  717.  - 
Elle  fut  érigée  en  ville   libre  impériale  en 


1268.  —  Elle  s'uîiil  avec  la  Suisse  en  1515 
pour  se  mettre  à  l'abri  des  attaques  des 
landgraves  de  l'Alsace.  —  Elle  fut  réunie  à 
la  France  en  1798. 

MLLLER  (Jean),  plus  connu  sous  le  nom 
de  llegiomontanus,  mathématicien  allemand, 
né  à  Kœiiengshoven  en  Franconic,  en  1436, 
mort  à  Rome  en  1476. 

MULLER  (Jean  de),  célèbre  historien  al- 
lemand ,  né  à  Scliatïhouse  le  2  juin  1752, 
mort  le  29  mai  1809.  Le  prince  Louis  de 
Bavière  a  fait  élever  à  sa  mémoire  un  mo- 
nument qui  n'a  élé  achevé  qu'en  1835. 

MULLER  (  Olhon-Frédéric  ),  naturaliste 
danois,  né  à  Copenhague  en  1730,  mort  le 
26  décembre  1784. 

MUNCER,  MUNTZER  ou  MUNZER(  Tho- 
mas), chef  de  là  secte  des  anabaptistes,  mort 
sur  l'écliafâud  à  Mulhausen  en  1525. 

Munda  (bataille  de) ,  où  César  défit  les 
fils  de  Pompée,  l'an  45  av.  J.-C. 

Munich,  capitale  du  royaume  de  Bavière  : 
elle  était  déjà  puissante  aux  xi*  et  xii"  siè- 
cles. —  Parmi  ses  monuments,  on  remar- 
que l'église  de  Notre-Dame,  dont  la  cons- 
truction remonte  au  xiir  siècle. —  Prise  en 
juin  1743,  par  les  Aulrichiens;  reprise  le  14 
octobre  1744,  elle  retomba  entre  les  mains 
des  Aulrichiens  en  avril  1745.  —  Elle  ou- 
vrit ses  portes  aux  Français  le  10  octobre 
1805.  —  Son  académie  des  sciences,  qui  date 
de  1759,  a  été  enlièrement  réorganisée  en 
1827.  -  Elle  possède  un  magnifique  jardin 
des  plantes  formé  en  1815.  —  Une  univer- 
sité a  élé  fondée  dans  cette  ville  en  1816,  sur 
les  delris  de  celles  de  Landshut  et  d'Ingols- 
ladt.  —  On  y  a  institué  une  école  des  mines 
en  1823. 

Municipales  (institutions)  relies  sont  fon- 
dées aujourd'hui  en  France  sur  la  loi  du  21 
mars  1831,  et  sur  celle  du  18  juillet  1837. 
Une  loi  du  31  avril  1834  a  donné  une  orga- 
ni:)alion  particulière  au  ;;onseil  municipal 
de  Paris. 

Muniliiinnaire  des  trOf^pes  :  en  France,  la 
première  fourniture  réglée  faite  aux  trou- 
pes, date  de  l'an  1311  sous  Philippe  le  Bel. 
—  En  1470,  Louis  XI  créa  deux  commis  ou 
commissaires-généraux  des  vivres ,  pour  la 
direction,  la  comptabililé  et  la  distribution 
des  subsistances.  —  Le  premier  traité  des 
vivres  et  fourrages  à  l'entreprise  fut  fait 
sous  Henri  III,  l'an  1574.  -  L'entreprise  ré- 
gulière des  vivres  et  fourrages  ne  fut  véri- 
tablement établie  qu'en  1648;  dès  ce  mo- 
ment, elle  fut  au  compte  du  trésor  royal.  — 
Le  service  administialifcl  de  transport  com- 
mença à  s'organiser  eu  1757.— Iùil787,  le>  régi- 
mentsfurent  chargés,  en  temps  de  paix,  de  la 
manutention  de  leur  pain  et  d'une  partie  des 
achats.  -  lin  1788,  une  régie  fut  chargée  de 
la  fourniture  du  fourrage.  —  De  1799  à  1804, 
le  systèuic  de  régie  fut  repris  et  régularisé 
pour  les  subsislanwîs  des  troupes.  —  Eu 
1807,  on  aban  lonna  le  service  par  entre- 
prise, mais  plus  lard  on  y  revint  pour  le 
confier  à  un  directeur  et  à  des  inspecteurs. 

—  La  régie  générale  des  subsistances  mili- 
taires, créée  le  21  mars  1817,  prit  en  1818  la 
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dénomination  de  Direction  générale.  —  L'or- 
ganisalion  de  cette  adminislration  fut  déter- 
minée par  une  ordonnance  du  30  janvier 
1821.  —  En  1823,  suppression  de  la  direction 
générale  des  subsistances.  —  Un  nouveau 
service  des  subsistances  militaires  fut  établi 
par  l'ordonnance  de  septembre  1827.  —  De- 
puis 1831 ,  on  met  chaque  anuie  en  adjudi- 
cation, avec  publicité  et  concurrence,  la 
fourniture  des  grains  pour  les  subsistances 
des  troupes. 

MUNNICH  (Burchard  Christophe,  comte 
de  ),  célèbre  général  russe,  né  près  dOldem- 
bourg,  le  9  mai  1683,  mort  le  7  octobre 
1767. 

Munster  :  prise  de  cette  ville  par  les  ana- 
baptistes, en  1533.  —  Reprise  sur  les  ana- 
baptistes le  2i  juin  1535.  —  Son  université 
catholique  a  été  supprimée  en  1818. 

Munster  (traité  de  paix  de) ,  conclu  le  24 
octobre  164-8,  entre  l'Espagne  et  la  Hollande, 
par  lequel  le  roi  d'Espagne  renonce  pour  lui 
et  ses  successeurs  à  tout  droit  sur  les  Pro- 
vinces-Unies, qu'il  reconnaît  pour  fllats  sou- 
verains et  libres.  Le  congrès  diplomatique 
qui  eut  lieu  à.  ce  sujet  avait  commencé  ses 
travaux  en  1GV4. 

Muradalf  l'un  des  passages  de  la  Sierra- 
Moréna  :  les  Espagnols  y  remportèrent  une 
victoire  sur  les  Maures  eu  1202. 

MURAÏ  (Joachim),  grand-duc  de  Clèves  et 
de  Berg,  depuis  roi  de  Naples,  né  le  25  mars 
1771,  à  la  Bastide  près  Cahors,  proclamé  roi 
le  1"  août  1808,  fusillé  au  château  de  Pizzo, 
dans  la  Calabre,  le  13  octobre  1815.  —  bon 
fils  Louis-Napoléon-Achille  ,  né  en  1801  , 
mort  le  15  avril  18i7,  dans  la  Floride. 

MURATORI  (Louis-Antoine),  célèbre  et 
laborieux  érudit  italien,  né  à  Vignola  dans  le 
Modénois  ,  le  2V  octobre  1672  ,  mort  le  2à 
janvier  1750. 

Murcie,  capitale  de  la  province  d'Espagne 
du  même  nom  :  elle  tomba  au  pouvoir  des 
Maures  en  713  :  c'est  la  première  fois  que 
l'hisioire  en  fait  mention. — En  12jG,  Alphonse 
de  Castille  s'en  rendit  maîlre  et  en  expulsa 
les  Maures. — Celte  ville  a  l)eau(  oop  souffert 
des  tremblements  de  terre  de  1829. 

Muret,  ville  du  Languedoc  :  assiégée  en 
1213  par  Pierre  II,  roi  d'Aragon  ,  avec  une 
armée  de  près  de  100, OCO  hommes. 

Muret  (concile  de) ,  tenu  en  1213. 

MURET  (Marc-Anloine-François) ,  célèbre 
humaniste  et  philosophe,  né  au  bourg  ('e  ce 
nom  près  de  Limoges,  le  12  octobre  io2(j  , 
mort  le  k  juin  1585. 

Mûriers  :  Tintroduclion  du  mûrier  blanc  en 
Europe  n'eut  lieu  que  verM  le  milieu  du  vir 
siècle,  pendant  le  règne  de  l'rmpereur  Jusli- 
nien  ;  elle  est  du(î  à  deux  moines  grecs  qui 
apportèrent  de  l'indo  à  Ryzance  des  semen- 
ces de  cet  arbre.  —  Puis  cette  espèce  se  pro- 
pagea dans  le  Péloponèsc  qui,  dans  le  \i' 
siècle,  à  cause  de  l'importance  de  ses  planta- 
tions de  mûriers,  prit  le  nom  de  Aloree. — La 
culture  du  mûrier  s'introduisit  en  Sicile  et 
en  Italie,  vers  1130.  —  Elle  prit  en  France 
une  assez  grande  extension  vers  ikdk,  après 
l'expédition  de  Charles  VIll  en  Italie.       Par 


les  ordres  d'Henri  IV,  des  mûriers  furent 
piantés  dans  le  jardin  des  Tuileries,  pendant 
l'année  1601.  Voy.  Soie  et  Vers  à  soie.  —  Ils 
ne  furent  cultivés  pour  la  première  fois  en 
Angleterre  que  vers  1609. 

MURILLO  (Barthélémy  Esleban) ,  célèbre 
peintre  espagnol,  né  à  Séville  le  1"  janvier 
1618,  mort  le  3  avril  1682  ou  1685.  Le  Musée 
espagnol  ,  possesseur  de  quelques-uns  des 
chefs-rt'œuvre  de  Murillo,  a  été  ouvert  à  Pa- 
ris QU  ■i.83vS. 

MURRAY  (Jacques,  comte  de) ,  fils  naturel 
de  Jacques  V,  roi  d'Ecosse,  né  en  1531,  as- 
sassiné le  23  janvier  1569  ,  ou  suivant  d'au- 
tres en  1570. 

MURRAY  (Guillaume  Van),  homme  d'Etal 
américain,  né  au  Maryland  en  1761,  mort  en 
décembre  1803. 

Murse  (bataille  de),  sur  la  Drave  en  Pan- 
nonie,  où  Magnonce  fut  défait  par  l'empe- 
reur Constance,  l'an  351. 

MUSiEUS  (Jean-Charles-Au°;uste),  écrivain 
allemand  très-ingénieux,  né  a  léna  en  1735, 
mort  le  28  octobre  1788. 

Muscadier:  cet  arbre,  originaire  des  Molu- 
ques  et  des  îles  de  Banda,  fut  introduit  pour 
la  première  fois  dans  les  îles  de  Fram  e  et  de 
BoJirbon  en  1770.  —  L'usage  de  la  muscade 
ne  comtDença  à  se  répandre  en  Europe  que 
lorsque  les  Portugais,  el  après  eux  les  Hol- 
landais, se  furent  emparés  des  îles  où  croît 
le  muscadier,  dans  la  première  moitié  du 
xvir  siècle. 

m  usée  Français  :  la  Convention  nationale 
l'établit  dans  la  grande  galerie  du  Louvre  ; 
son  ouverture  eut  lieu  le  10  août  1793. --En 
181i,  on  n'y  comptait  pas  moins  de  1,234-  ta- 
l'ieaux,  la  plupart  des  chefs-d'œuvre. 

Musée  de  Rouen:  il  a  été  ouvert  en  1809  ; 
on  y  voit  un  tableau  de  Kaphaél,  un  d'Anni- 
bal  Carrache ,  un  de  Mignard  .  un  autre  de 
Jouvenel,  et  plusieurs  tnarines  de  Vernet. 

Musée  d'Orléans  :  il  n'a  été  fondé  qu'en 
1825;  il  est  pourtant  déjà  très-riche  en  ta- 
bleaux des  maîtres  anciens  et  moiernes. 

Musée  de  Grenoble:  il  a  été  inauguré  en 
1802,  et  renferme  plus  de  130  tableaux,  parmi 
lesquels  de>  originaux  de  llubens  ,  de  l'Al- 
bane,  des  deux  \  éronèse.de  Pérugin,  Lebrun, 
Lesueur,  etc. 

Musée  de  Ijjon  :  il  date  du  commencement 
du  XIX'  siècle.  Ce  magninque  musée  est  éta- 
bli dans  le  palais  des  ai  ts,  qui  était,  en  1789, 
une  abbaye  de  femmes  fondée  dans  les  pre- 
miers siècles  du  christianisme  :  ce  monument 
a  Aé  reconstruit  dans  le  x\ir'  siècle.  —  Le 
Musée  d'histoire  naturelle  de  celte  ville  a 
été  ouvert  en  1828. 

Musée  hisloriijHe  de  Versailles  :  il  a  été  ou- 
vert eu  1837;  (lej)uis  celte  époque,  la  ville 
de  Louis  XIV  est  le  rendez-vous  presque 
quotidien  d'une  foule  d'amateurs  et  de  cu- 
rieux de  tous  les  pa_\s,  connue  le  Musée  lui- 
même  est  le  rcntle/-vous  de  l«>utes  les  illus- 
trations de  la  Fiance.  Ce  ma^niliquc  Musée 
est  l'œuvre  du  roi  Louis-l'hilippe. 

Musée  (l'urtilleric  à  Pans  :  cet  établisse- 
ment fut  fondé  par  anèié  du  24  lloréal  de 
l'an  11  (U  mai  1794).  —  Depuis  1825,  plus 
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de  quinze  cents  objets  ont  été  ajoutés  à  la 
collection  d'armes  qu'il  renferme. 

Muséum  d'histoire  naturelle  du  Jardin  des 
riantes  à  Paris  :  loi  relaîive  à  son  organisa- 
tion le  10  juin  1793. 

Musique  :  suivant  l'Histoire  sainte  l'un  des 
{ils  de  Lameth  ,  nommé  Jubal ,  inventa  cet 
art  vers  l'an  3100  av.  J.-C.  —  Le  premier 
système  de  cette  science  est  dû  à  Pythagore, 
vers  540  av.  J.-C.  —  Invention  de  nos  notes 
musicales  ,  par  Guido  ou  Gui  d'Arezzo  en 
1024.  —  Les  notes  qu'on  appelle  rondes, 
blanches  y  110  ires,  croches,  doubles  crocites,  etc., 
furent  inventées  en  1333  par  Jean  des  Murs, 
de  Paris.  —  On  ajouta  aux  six  notes  déjà 
connues  une  septième  appelée  si ,  en  1600. 
— Réforme  opérée  dans  cet  art  par  Uameau, 
en  1710.  —  Guerre  acharnée  entre  les  parti- 
sans de  la  musique  française  et  ceux  de  la 
i.jusiquc  ilalienno,  commencée  en  1715  et 
renouvelée  souvent  depuis.  —  Querelle  des 
Gluckistes  et  des  Piccinisles  ,  en  1778.  — 
Monsigny  et  Gréiry,  dans  la  dernière  moilié 
du  xvni'  siècle,  naturalisent  en  France  l'O- 
péra-Comique,  et  ouvrent  à  la  musique  une 
carrière  toute  nouvelle.  —  Grande  révolution 
musicale  opérée  par  Rossini,  vers  1820. 

Musique  vocale  :  inventée  eu  Ciiine  vers 
23G6  av.  J.-C. 

MUSTAPHA  l"^ ,  empereur  des  Turcs  , 
monte  sur  le  trône  l'an  de  l'hégire  102() 
(1017  de  J.-C.) ,  et  meurt  étranglé  dans  sa 
prison  en  1639. 

MUSTAPHA  II,  empereur  des  Turcs  ,  pro- 
cla«né  l'an  1106  de  l'In'gire  (1695),  mort  en 
1703. 

MUSTAPHA  111,  empereur  des  Turcs  ,  né 
en  1716,  parvenu  au  trône  le  29  novembre 
1757,  mort  en  1774. 

MUSTAPHA  IV, empereur  des  Turcs,  placé 
sur  le  trône  le  29  mai  1807,  déposé  le  28 
juillet  1808,  mis  en  prison  et  élranglé  le  15 
novembre  suivant. 

MUSTAPHA-IJAIKACIAR,  gr.md-visir  de 
la  Porte  oilomane  sous  Mustapha  IV,  mort 
le  15  novembre  1808. 

MUTIS  (don  Joseph  Célestino),  naturaliste 
et  agronome  es()agnol,  ami  de  Linné,  naquit 
à  (]adix  le  6  avril  1732,  cl  mourut  à  Sanla- 
Vé  (Nouvelle-Grenade)  le  11  soplemhre  1808. 

Mutuel  (enseignement).  >oy.  L'nsciijne- 
incnC  mutuel. 


MUY  (Louis  Nicolas-Victorde  Félix,  comte 
de) ,  général  français ,  né  à  Marseille  en 
1711,  mort  le  10  octobre  1775. 

Mycale  (baiaille  navale  de),  où  les  Grecs 
défirent  le  reste  de  la  flotte  des  Perses  ,  le 
même  jour  qu'ils  étaient  vainqueurs  à  Pla- 
tée, le  22  septembre  479  av.  J.-C. 

MYKON  ,  célèbre  sculpteur  grec  ,  vivait 
dans  la  87"  olympiade,  environ  432  ans  ayant 
J.-C. 

Mysore,  dans  l'Inde  :  commencement  des 
guerres  des  Anglais  contre  Hyder-Aly,  sou- 
verain de  co  payg,  en  1767. 

Mystères  dramatiques  :  dès  le  m''  siècle  , 
Ezéchiel  le  tragique  donna  un  drame  sur  la 
vie  de  Moïse.  —  Grégoire  de  Tours  dit  qu'en 
l'année  587,  aux  funérailles  de  sainte  Radé- 
gonde,  près  de  deux  cents  religieuses  chan- 
tèrent une  scène  funèbre  dialoguée  autour  de 
son  tombeau.  —  Vers  le  x^  siècle,  dans  le 
théâtre  de  Rosweide,  religieuse  allemande 
du  couvent  de  Gandersheim  ,  on  trouve  le 
drame  û' Abraham  et  une  pièce  allégorique 
intitulée  la  foi,  l'espérance  et  la  charité. — 
Dans  ies  premières  années  du  xii'  siècle  , 
Geulï'roy,  originaire  du  Mans,  appelé  par 
l'abbé  de  Saint- Alhan  en  Angleterre  pour  y 
régir  le  collège  de  Dunslaple,  y  fit  représen- 
ter le  Mystère  de  sainte  Catherine,  dont  il  était 
l'auteur.  —  H  y  a  encore  le  Mystère  de  la 
liésurrcction,  représenté  aussi  en  Angleterre 
par  des  confréries  laKjues  ,  et  le  l'Iystère  de 
la  venue  de  l'Anteclirist,  joué  devant  l'em- 
pereur Barberousse  au  commencement  du 
xiii«  siècle.  —  En  1313,  la  corporation  des 
tisserands  et  des  corroyeurs  donna  une  re- 
présentation aux  fêtes  de  la  Pentecôte  ,  par 
ordre  dt;  Philippe  ie  Bel,  en  présence  d'E- 
douard II,  roi  d'Angleterre.  —  La  représen- 
tation des  inyslèros  fut  autorisée  en  France 
par  lettres  patentes  de  1402.  —  En  1458,  la 
corporation  des  cordonniers  représenta  le 
Mystère  de  saint  Crépin  et  de  saint  Crépinien. 
—  Pour  la  représentation  du  Mystère  des 
Actes  des  Apôtres,  il  y  eut  proclamation  ex- 
presse faite  à  Paris,  au  nom  du  roi  François 
1  "^  (de  1515  à  1547) ,  pour  convoquer  des 
acteurs  et  les  inviter  à  prendre  des  rôles  , 
afin  de  jouer  ledit  mystère  le  jour  de  Saiul- 
Etiennc  a  l'Hôtel  de  Flandre. 
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Naasinns,  sectaires  qui  aftligèrenl  TEgi 
vers  l'an  129  de  notre  ère. 

NABONASSAR,  roi  de  Babylonc,  célè 
par  la  fameuse  ère  qui  porte  son  nom,  et 
commence  le  26  février  747  av.  J.-C. 

Nabonassar  (ère  de)  :  elle  commençai 
premier  jour  du  mois  de  totli  de  l'an  7*47 
J.-C,  qui  répondait  cette  année  au  26 
vricr;elle  correspond  aussi  à  la  39(>7'  an 
delà  période  julienne.    Les  anciens  as«ro 
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lire 
qui 

t  le 
av. 
lé- 
née 
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mes se  sont  longtemps  servis  de  cette  ère 
NABUCllODONOSOR  1  ^  roi  de  Ninive  et 

de  Babylone,  monte  sur  le  trône  l'an  646  av. 

J.-C. 

NABUCllODONOSOR    11,    surnommé    le 

Grand,  roi  des  Assyriens  et  des  Babyloniens 

monte  sur  le  trône  l'an  623  av.  J.-C.,  meurt 

l'an  5t)3  av.  J.-C. 

Nachivan  ou  Nassivan  ,    ville  d'Arménie, 

prise  par  les  Russes  en  1804. 
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NADAL  (l'abbé  Augustin),  poêle  ot  litte- 
raleur,  né  à  Poitiers  en  1639,  mort  le  7  août 
17M. 

NADIR-KHAN,  proclamé  roi  de  Perse  le  20 
mars  1736. 

NADIII-SCHAH.  Voyez  Thamas  Kouli- 
Khan. 

NAir.EON  (Jacques-André)  ,  litlérateur  ot 
philosophe,  né  à  Paris  en  1738,  mort  dans 
cette  ville  en  1810. 

NaLIAN  (Jacques),  savant  patriarche  de 
Conslanlinople,  né  à  Zimara  en  Arménie,  à 
la  fin  du  xvir  siècle,  mort  le  18  juillet  1764. 
Namur,  ville  de  Belgique  :  il  en  est  fait 
meniiun  sous  le  nom  de  Namon,  par  l'ano- 
nyme dt;  l\;ivenne,  géographe  du  vu'  siècle  ; 
elle  est  appelée  Namucum  dans  la  Chronique 
de  Sighebert  (089).  Il  paraît  qu'elle  ne  prit 
son  nom  actuel  qu'au  \u°  siècle.  —  Nainur 
eut  des  comtes  depuis  le  ix"  sièclojusqu'en 
14-21,  époque  de  sa  cession  à  Philippe  le  Bon, 
duc  di'  Bourgogne.  —  En  1477,  le  comté  de 
Narnur  passa  à  la  maison  d'Autriche,  avec  le 
reste  de  la  Belgique.  —  La  ville  de  Namur 
fui  prise  par  Louis  \IV  en  personne,  le  5 
juin  1692.  —  Reprise  par  le  prince  d'Orange, 
le  k  août  1693.  —  Les  belles  fortifications  de 
cette  place  furent  démolies  en  lv8'i,  par  or- 
dre de  Joseph  11.  —  En  1793,  lors  de  la  réu- 
nion de  la  Belgique  à  la  F'rance,  Namur  de- 
vint le  chef-lieu  du  département  de  Sambre- 
el-Meuse,  qui  a  subsisté  jusqu'en  1814.  — 
Au  mois  do  mai  1815,  le  général  Grouchy  y 
livra  un  combat  opiniâtre  aux  Prussiens.  — 
Aujourd'hui,  Namur  est  défendue  par  un 
château-fort  construit  en  1817.  —  Au  w 
et  au  xvi'  siècle,  Namur  fut  ravigée  par  la 
pesie.En  1445,  25,000  habitants  suc(otnbè- 
renl  à  cet  horrible  Héau.  —  Sa  cathédrale, 
dédiée  â  saint  Aubin,  fut  achevée  enl7<)7;son 
église  de  Notre-Dame  fut  hâlic  en  1736;  son 
Monl-de-Piété  est  établi  depuis  1619. 

Nancy,  ville  très-importante  de  la  Lor- 
raine :  ou  présume  que  ce  ne  fut  que  dans  le 
xr  siècle  qu'elle  coramettça   à  être  la  rési- 
dence   des   ducs  de   cette   contrée.    —    Elle 
tomba  au  pouvoir  de  Louis  XllI  en  1633,  et 
demeura  sous  la  domination   française  jus- 
qu'à la  paix  dos   Pyrénées,  on  1660.  —    Eu 
ItnO,  Louis  XIV  reprit  cotte  ville,  et  fut  forcé 
do  l'abandonner  au  traité  de  Riswyk.  en  1697, 
après  en  avoir  relevé   les  fortifications.   — 
Les    anciens  ducs  de  Lorraine  revinrent  en 
prendre  possession  eu  1700.  Alors  commença 
l'heureux  règne  de  Léopold,  qu'on  a  nommé 
Vàge  d'or  de  trente  années.  —   Nancy  et  la 
Lorraine  furent  forcément  cédés  à  la  France 
pour  Stanislas,   beau-père  de  Louis  XV',  en 
1736,  en  échange  du  grand-duché  de  Tos- 
cane. —  Le  nouveau  duc  vint   prendre  pos- 
session le  21  mars  1737.  —  A  la  mort  de;  Sta- 
ni'las,    en   1766,  Nancy  ne  fut  plus  qu'une 
ville  française.  —  Révolte  militaire  dans  celle 
ville  et  mort  de  Desilles,  le  31  août  1790. 

Nancy  (bataille  de),  gagnée  par  le  duc  de 
Lorraine  et  les  Suisses,  sur  Charles  le  Té- 
méraire, duc  de  Bourgogne,  qui  y  fut  lue  le 
5  janvier  1477. 
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Nangis  (bataille  de),  où  les  Français  en- 
foncent les  Russes,  le  17  février  1814. 

NANSOUTY  (Eiienne-Anloine-.Mario,  comte 
de),  habile  général  de  cavalerie,  né  en  mai 
1768,  à  Bordeaux,  mort  à  Paris  le  12  février 
1813. 

Nanterre,  joli  bourg  près  de  Paris  :  était 
autrefois  lorifié.  En  1346,  les  Anglais  s'en 
emparèrent  et  y  mirent  le  feu.  —  lis  le  pri- 
rent encore  en  1411  et  y  commirent  toutes 
soi  tes  d'excès. —  Le  2  juillet  1813,  les  Fran- 
çais y  battirent  complètement  une  colonne 
de  l'armée  des  puissances  alliées. 

Nantes,  ancienne  ville  de  Bretagne  :  elle 
soutint  au  v"  siècle  un  siège  de  soixante  jours 
contre  les  Huns.  —  Au  ix'  siècle,  les  Nor- 
mands s'en  emparèrent  (rois  fois.  —  Aita- 
quée  par  les  Anglais,  elle  fut  délivrée  en  1380 
par  le  connétable  Olivier  de  Clisson.  —  Sa 
réunion  à  la  couronne  de  France,  ainsi  que 
celle  de  toute  la  Bretagne,  eut  lieu  en  1491, 
par  suite  du  mariage  d'Anne  de  Bretagne 
avec  le  roi  Charles  VIII. 

Nantes  (édit  de),  donné  par  Henri  IV,  roi 
de  Franc*»,  en  faveur  des  prolestants,  le  13 
avril  1598.  —  Sa  rév  cation  et  suppression 
de  la  religion  réformée  en  France,  par  un 
édil  du  •?2  octobre  1683. 

NANTEUIL  (Robert),  peintre  et  célèbre 
graveur  français,  né  à  Reims  en  1630,  mort  à 
Paris  le  18  décembre  1678. 

NAPIER  ou  NEPER  (Jean),  savant  malhé- 
maiicien  écossais,  inventeur  des  logarithmes, 
né  en  1330,  morl  en  1617. 

iVfl/>/es  (royaume  de)  :    il   existait  en  1130 
sous  la  dénomination  de  royaume  des  Deux- 
Siciles,  qui  a  été  rélal)lio  en  1816.   —  Cette 
réunion   de  Naples  et  de  la  Sicile  dura   130 
ans  (jusqu'en  1268.)  —  Partage  du  royaume 
de  Naples  entre  Louis  XII,  roi  de  Fr.ince,  et 
Ferdinand  V,   roi   d'Espagne,   le  27  janvier 
1501.    —  Ce  royaume  est  uni,  en  1303,  à  la 
monarchie  d'Espagne,  et  cet  étal  de  choses 
subsiste  j)lus  de  deux  siècles.  —  Révolte  des 
Napolitains  sous  la  conduite  de  Mazaiiiello, 
en  1547.  —  Entrée  du  duc  de  Cuise  dans  la 
ville  de  Naples,  le  15  no\embre  1647.  -    Par 
lelraitéd'Ulrecht,  en  1713,  Naples  fui  donnée 
à   l'Autriche.  —  Philippe  V,  roi  d'Espagne, 
coni|uit  la  Sicile  en   1717,   mais  il  fui  obligé 
de  la  céder  en  1720  à  l'Aulriche.  C'est  ainsi 
que  ce  royaume  devint  une  [lartiede  la  mo- 
narchie aulrichienne.  Dans    la   paix   de 
A  ienne,  en   1733,  le  royaume  de  Naples   fut 
réservé  à  don  Carlos;   et  lorsque  ce  dernier 
monta,  en  1749,  sur  le  trône  d  Ivspagne,  sous 
le  nom  de  Charles  III,  il  le  céda  à  son  troi- 
sième  fils   Ferdinand,   en  stipulant  qu'il  ne 
pourrait  jamais  être  réuni  à  la  monarchie 
espagn(ile.  — Mouvements  révolutionnaires 
dans  cette  ville,  le  13  j.invier  17119.  Les  laz- 
zaroni  s'en  rendirent  mailres.  —  Le  23,  les 
Français  y  firent  leur  entrée,  et  y  ét.iblircnl 
1,1  répubii(iue  parlliénopeenue.        Le  23,  les 
Anglais  bloquèrent  le  jiorl  de  la  ville.  —  Le 
21  juin,  l'armée  royabsle  napoUlaine,  com- 
m.indée  par  le  cardinal   llulïo,  fit  sa   renlreo 
dans  cette  ville.  ^  Les  Français  eficclnèrent 
leur   retour  dans   celle   ville,   le  13  février 
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1806.  Joseph  Napoléon  fut  élevé  au  Irône  de 
Naples,  le  30  m.irs.  —  En  1814,  Joacliim 
I  ^Miiral),  roi  de  ce  pays,  qui  avait  succédé  à 
l  ioseph  Napoléon,  se  .joignit  à  la  coalilion, 
I  jous  la  condition  qui-  la  couronne  lui  serait 
assurée  à  lui  et  à  ses  successeurs,  et  ce  Irailé 
fui  conclu  le  k  janvier  18îi.  —  Une  révolu- 
lion  éclata  d;ais  ce  royaume,  le  22 avril  1815, 
en  faveur  de  i'ancien  roi  Ferdinand  IV.  — 
Ce  dernier  prince  lut  rétabli  dans  tous  ses 
droits,  et  par  un  décret  du  12  novembre  181G, 
prit  le  nom  de  Ferdinand  l".  —  Le  5  juillet 
1820  une  nouvelle  révolution  éclata.  Le  roi 
accepta  la  constitution  des  cortès  d'Espagne; 
mais  les  Autrichiens  marchère.it  vers  le 
royaume  ilc  Naples,  en  janvier  1821,  pour  y 
renverser  le  gouvcrnen  enl  conslilulionnel. 

—  Dans  les  premiers  jours  de  mars  1821, 
conimencemenl  des  hostilités  entre  les  cons- 
titutionnels napolitains  et  les  Autrichiens. 
Ces  derniers  turent  vainqueurs  sur  tous  les 
points.  Le  20  mars,  la  guerre  était  finie.  Le 
23,  les  Autrichiens  renversèrent  la  constitu- 
tion, et  éiahlirenl  à^ûlaples  un  gouvernement 
provisoire.  —  Fin  cre  1821,  convention  mili- 
taire, portant  que  les  Autrichiens  occupe- 
ront pendant  trois  ans  Naples  et  la  Sicile. 

Naples,  capitale  du  royaume  de  ce  nom  : 
son  iiniv<rsilé  fut  fondée  en  l'année  1224, 
par  l'euipereur  Frédéric  IL 

Naples  (souverains  de)  depuis  le  xir  siècle  : 

—  Hoger  II,  en  1129.  —  Ciuillaunie  le  Mau- 
vais, en  1154.  —  Guillaume  11,  le  Bon,  en 
1166.  —  Tancrède,  en  1189.  —  Guillaume  III, 
en  1194.  —  Constance,  fille  de  Uoger  II,  en 
1194.  —  Frédéric,  en  1197.  —  Conrad  I  %  en 
12i:0.  —  Conrad   II,  dit  Conradin,  en   1254. 

-  Mainiroi,  en  1258.  —  Charles  L%  comte 
d'Anjou,  trère  de  saint  Louis,  en  1266.  — 
Charles  H,  en  1283.  —  Robert,  dit  le  Sage  el 
le  lion,  en  1309.  —  Jeanne,  pelile-lille  d'An- 
dré de  Hongrie,  en  1343.  —  Charles  111  de 
Durazzo,  en  1382.  —  Ladislas,  en  1386.  — 
Jeanne  II,  en  1414.  —  Alphonse  L',  dit  le 
Sage,  eu  même  temps  roi  d'Aragon,  en  1433. 

—  Ferdinand  1',  (ils  naturel  du  précédent, 
en  1458.  —  Alphonse  II,  en  14îi4.  —  Ferdi- 
nand IV,  en  1495.  —  Frédéric  111,  en  1496. 

—  Ferdinand  le  Catholicjue  ,  en  IcOl.  — 
Charles-Quint,  empereur,  en  1516.  —  Phi- 
lippe II,  roi  d  Espagne  en  1554.  —  Phi  lippe  III, 
roi  d'Espagne  en  1598.  —  Philippe  IV,  loi 
d'Espagne  en  1621.  —  Charles  II,  roi  d'Es- 
l)agne  en  1665.  —  Philippe  V  de  Bourbon, 
roi  d'Espagne  en  1700.  —  Charles  d'Auiriche, 
depuis  empereur,  en  1708.  —  Don  Carlos, 
fils  de  Philippe  V,  en  1734.  —  Ferdinand  IV, 
en  1759.  —  Joseph  Napoléon,  en  1806.  — 
Joa(  him  Aiurat,  en  1808.  —  Ferdinand  IV^  est 
rétabli  en  1815  sous  le  non)  de  Ferdinand  I  '. 

-  François  I",  son  fils,  en  janvier  1825.  — 
Ferdinand  II,  fils  du  précédent,  en  novembre 
1830. 

NAPOLÉON  BONAPARTE  ou  BUONA- 
PARTE,  né  à  Ajaccio  le  5  août  1769;  lieute- 
nant d'artillerie  le  1'  septembre  1785,  capi- 
taine le  6  février  1792,  chef  de  bataillon  le 
19  octobre  1793;  en  cette  dernière  qualité,  il 
contribue  à  la  reprise  de  Toulon  sur  les  An-. 
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glais  le  19  décembre  1793.  —  Il  défend  la 
Convention  altaquce  par  les  sections  de  P.  ris 
insurgées,  le  14  brumaire  an  II  (5  octobre 
1795).  —  Nommé  général  de  division  le  16 
du  même  mois.  — Général  en  chef  de  l'ar- 
mée de  l'intérieur  le  26  octobre  1795.  —  Gé- 
néral en  cbel  de  l'armée  d'Italie  le  23  février 
1796.  —  Il  commence  sa  première  camp.igne 
d'Italie  par  la  victoire  de  Monlenolle  (11 
avril  17D6J,  et  la  termine  \\i\i-  le  glorieux 
traité  de  Cam[)0-For'i  io  le  17  octobre  1797. 

—  Son  expédition  d'Egypte,  commencée  le 
19  mai  1798,  est  abandonnée  le  9  octobre 
1799.  —  Il  renverse  le  directoire  en  France 
le  18  brumaire  an  VIII  (9  novembre  1799]; 
donne  la  constiiution  consulaire  le  22  fii- 
maire  an  ^111  (13  décembre  1799)  ;  est  nommé 
premier  consul  le  26  du  mois  de  décembre. 

—  Commence  sa  seconde  campagne  d  Italie 
par  le  passage  du  mont  Saint-Bernard,  le  16 
mai  1800.  —  Signe  un  couconial  avec  le  pape 
Pie  Vil  le  15  juillet  1801  ;  —  el  le  traité  d'A- 
miens le  25  mars  1802.  —  Est  nonimé  consul 
à  vie  le  2  août  1802.  —  Reçoit  le  titre  d'em- 
pereur des  Français  le  18  mai  1804.  —  Son 
sacre,  le  2  décembre  de  la  même  année.  —  Il 
accepte  la  couronne  d'Italie  le  18  mars  1805. 

—  Va  poiter  la  guerre  en  Allemagne,  en 
septembie  1805,  gagne  la  bataille  d'Auster- 
litz  le  2  déceiiitre,  et  conclut  le  traiié  do 
Presbourg  le  20  du  même  mois.  —  Nommé 
protecteur  de  la  conlédération  du  Rhin,  le 
12  juillet  1806.  —  Son  entrée  à  Berlin,  le  27 
octobre  de  la  même  année.  —  Etablissement 
du  blocus  continental  par  son  décret  daté  de 
Berlin,  le  21  novembre  1806.  —  Batailles 
d'EyIau  (le  8  février  1807),  el  de  Friediand 
(le  14  juin  suivant;.  —  Traité  de  Tilsitl,  le  7 
juillet  1807.  —  Traité  de  Bayonne,  par  le- 
quel Charles  IV  et  Feninand  \  Il  lui  cèdent 
leurs  droits  à  la  coi  ronne  dEspagne,  le  5 
mai  1808.  —  Commencemenîs  de  la  guerre 
d'Espagne,  le  10  novembre  1808.  —  Napo- 
léon est  blessé  pour  la  piernière  fois  au 
combat  de  Ralisbonne,  le  23  aviil  1809;  son 
entrée  à  '^  ienne  ,  le  12  mai  suivant.  —  Il 
réunit  les  Etals  romains  à  l'empire  français, 
le  17  mai  1.V09;  est  cxeommunié  par  un'brel 
du  pape  Pie  VII,  le  11  juin  1809.  —  Vain- 
queur à  Wagram,  le  6  juillet  1809,  il  coni  lut 
le  Ir.iité  de  S  ienne,  le   14  octobre  suivant. 

—  S(.n  divorce  avec  l'impératrice  Josépliine, 
le  16  décembre  1809.  —  Conveniion  de  ma- 
riage av(  c  Marie-Louise,  ai  cbiducliesse  d'Au- 
triche, le  7  février  1810.  Célébiation  de  ce 
mariage  à  Vienne,  le  II  mars  suivant. — 
Naissance  du  roi  de  Rome,  fils  de  Napo- 
léon, le  '10  mars  1811.  —  Napoléon  convo- 
que un  concilc  à  Paris,  le  II  juin  1811.  —  Il 
déclare  la  guerre  à  la  Russie  ,  le  22  juin 
1812.  —  Bataille  de  la  Mctseowa,  le  7  sep- 
tembre 1812.  —  lintrée  de  Napoléon  à  Mos- 
cou, le  14  septembre.  -  L'armée  françai-e 
évacue  Moscou,  le  23  octobre.  i'assajie  de 
la  Bérézina,  le  26  novembre.  —  Napoléon 
qnile  les  débris  de  sa  grande  armée,  le  5  dé- 
cen)bre  1812.  —  Il  signe  le  concordat  de 
Fontainebleau,  le  25  janvier  1813.  Ba- 
tailles de  Lulzen  (2  mai  1813);  de  Baulzeu 
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(20  mai  1813);  de  Dresde  (27  août  1813)  ;  ae 
Leipzig  (9  [octobre  1813).  Caîiipagiie  dite 
île    France  ,    commencée    en  janvier   1814. 

—  La  déchéance  de  Napoléon  esl  prononcée 
par  le  sénat,  le  2  avril  1814  ;  son  abilic.ition 
ponr  lui  et  ses  enfants,  ie  11  du  !r:éme  mois; 
son  di'^part  pour  l'ile  d'Kibo,  le  iZO;  son  ar- 
rivée dans  celfe  résidence,  le  5  mai.  —  il 
quitte  l'île  d'Elbe  el  dcbar(|ue  au  golfe  de 
Juan,  près  de  Cannes,  le  l'"^  mars  1815;  son 
entrée  à  Grenoble,  le  7;  à  Lyon,  le  10  ;  à 
Paris,  le  20  ;  acte  additionnel  aux  constiiu- 
tions  (ic  rempir(>,  présenté  le  22  avril  1815; 
cérémonie  du  Champ-d(!-Mai,  le  l"' juin;  ou- 
verture des  chambres  législatives,  le  7  juin 
1815.  —  Bataille  de  Ligny  ou  Flcurus,  le  16 
juin  1815;  de  Waterloo,  le  18  du  même  mois. 

—  Seconde  abdication,  le  22  juin  1815.  — 
Napoléon  se  livre  aux  Anglais  et  passe  sur 
le  Bellérophon,  le  15  juillet  1815;  son  débar- 
quement à  l'île  de  Sainte-Hélène,  le  18  oc- 
tobre suivant;  sa  mort,  le  5  mai  1821. — 
Translation  de  ses  cendres  à  Paris,  le  15  dé- 
cembre i8'*0.{Voy.  Batailles,  Combats, Trai- 
té^, Interrèqne  des  ccnt-jours,  etc.,  etc. 

Napoli  de  Romnnie  ou  Nauplie,  siège  du 
gouvernement  ac'uel  de  la  Grèce;  assiégée 
vers  la  fin  de  1821  par  les  Grecs  insurgés; 
les  Turcs  qui  la  délVndaiont  capilulèrenl  le 
18  juin  1822;  elle  fut  au  pouvoir  des  Grecs 
le  1"  dé(embre  suivant.  —  Congrès  national 
grec  convoqué  à  Nauplie  le  30  avril  1823. 

—  Le  nouveau  gouvernement  grec  fut  obligé 
d'abandonner  celte  ville  le  6  décefnbre  182t>, 
pour  se  transporter  dans  l'île  d'Égine.  — 
Nouvelle  réunion  du  congrès  national  à  Nau- 
plie, le  19  mai  1827.  —  Nauplie  redevient  le 
siège  (lu  gouvernement  après  la  balaillc  de 
Navarin  (20  octobre  1827).  —  Le  roi  Olhon  y 
débarqua  le  6  février  1833,  et  transporta  le 
siège  de  sa  nouvelle  monarchie  à  Alliènes, 
le  23  décembre  1834. 

Narbonne,  ancienne  ville  du  bas  Langue- 
doc, bâtie  r;;n  de  Uome  357.  —  Dès  l'ann  e 
280  av.  J.-(].,  î  yihéas  la  considérait  comme 
une  des  principales  villes  des  Gaisles.  —  KUe 
devint  colonie  romaine  110  an-;  itv.  J.-G.  — 
Réduite  en  cendres  par  un  incendie  sous 
l'empereur  Antonin,  mort  l'an  1(U  de  notre 
ère,  elle  fut  entièreou  ni  rebâtie  et  plus  b  lie 
qu'auparavant.  —  Elle  devml  capiiale  de  la 
Gaule  narbonnaise  sons  Constantin  le  Grand, 
vers  309.  —  L'église  de  Narbonne,  l'une  des 
plus  anciennes  des  Gaules,  fut  Éondée  par 
i'apôlrc  saint  Perge-Paul,  l'an  35  de  l'ère 
chrétienne.  —  L'évéque  de  Narbonne  prit  le 
litre  d'archevêque  au  concile  d'Kphèse,  en 
321.  —  Elle  fut  envahie  en  719  par  les  Sar- 
rasins. —  De  1259  à  1652,  la  peste  se  mani- 
festa huit  fois  à  Narbonne. 

Narbonne  (conciles  de)  :  pour  la  discipline 
ecclésiastiqoe,  en  590;  contre  l'hérésie  de  Fé- 
lix d'Urgel,  en  788;  contre  Raymond,  comte 
de  Toulouse,  en  1227;  contre  l'hérésie,  en 
1235;  ponr  la  discipline  ccclésiasli(]ue,  en  12^9. 

NAUBONNE-LAUA  (le  comte  Louis  de), 
ministre  de  la  guerre  sous  Louis  XVI,  ne  à 
Corlono,  dans  le  duché  de  Parme,  en  août 
1755.  mort  le  17  novembre  1813. 


NARCISSE  (saint),  prêtre  du  clergé  de  Jé- 
rusalem, mort  vers  210. 

N  A  USES  ou.NAHSlS,  roi  de  Perse,  monté 
sur  I  ■  trône  en  29G;  mort  en  303. 

NARSÈS,  eunuque  persan,  général  ro- 
main, vivait  vers  l'ao  552. 

Narva  (bataille  de),  gagnée  par  Char- 
les XII,  roi  de  Suède,  sur  les  Russes,  le  30 
novetnhre  1700. 

Nasebi/  (bataille  de),  où  le  roi  Charles  I" 
est  vaincu  par  les  rebelles  d'Angleterre,  le 
24  juin  1645. 

NASSAU.  Voy.  Orangr  ,  Glillalme  , 
Adolpue. 

Na^isau ,  forteresse  de  Guinée  :  bàlie  par 
les  Hollandais  en  1612. 

Aassrta  (ducs  de)  :  les  docun;enls  les  plus 
authentiques  n'en  font  mention  d'une  ma- 
nière riosilive  qu'en  112V. 

NASSAU  (Maurice  de),  prince  d'Orange, 
l'un  des  plus  grands  capitaines  dos  temps 
modernes,  né  en  1567,  mort  (  n  1625. 

Natchez,  nation  sauvage  de  la  Louisiane  : 
les  Français  établis  chez  ru\  furent  massa- 
crés en  novembre  1729.—  Cette  tribu  lui 
réduite  à  peu  de  chose  depuis  la  guerre  que 
lui  nrent  les  Français  en  1730. 

NATHAN,  faux  prophète  qui  survin!  en 
Israël  du  temps  du  roi  David;  il  donnait  se» 
fausses  prophéties  l'an  du  monde  2960  T04U 
av.  J.-G.  . 

Nativité  de  la  sainte  Vierge  :  cette  fête  rsf 
mentionnée  dans  un  sacramenta  re  romaio 
qu'on  regarde  comme  aniérieur  au  pape  saint 
Léon  le  Grand,  mort  en  461;  l'Eglise  la  cé- 
lèbre le  8  septeml)re. 

Nativité  (le   saint   Jean- Baptiste:  suivant 
saint  Augustin,  qui  vivait  sur  la  (in  du  11 
siècle,  celte  fêle  se  célébrait  de  lernps  immé- 
morial; Ci  Ite  solennité  a  lieu  le  2(-  juin. 

NATTII'lll  (Jean-Marc),  peintre  français, 
né  à  Paris  en  1685,  mort  en  17j(>. 

Naluralisaiion.  Voy.  Lettres  ne  naturalisa^ 
lion. 

NAUDÉ  (  Gabriel  ) ,  célèbre  bibliograplie, 
né  à  Paris  ie  2  février  1600,  morl  à  Abbe^ 
ville  le  29  juillet  1653. 

NAUDO  (iViul),  archevêque  d'Avignon,  né 
au\  Angles  (Pyrenees-Orientalesj  le  22  octo- 
bre 17,74,  njorl  à  Avignon  le  23  avril  1.  48. 

Naufrajes.  de  1793  à  1829,  on  a  cilculé 
que  leur  nombre  avait  été,  par  année 
moyenne,  de  557;  en  lî'28,  ce  nombre  a  même 
dépassé  800.  ^'oy.  Méduse  (naufrage  de  la). 

NAVANA  (Pierre  de),  grand  capitaine  du 
xvr  siècle. 

Naiarelle  (bataille  de),  gignre  par  lo 
prince  Noir  sur  Dnguesclin  el  Henri  de 
Translamarc,  le  3  avril  1367. 

Navarin  (  bataille  navale  de  ) ,  gagnée  sur 
la  (lotte  turque  par  les  trois  (lottes  réunies 
de  France,  d'Angleterre  et  de  Russie,  le  20 
octobre  1827. 

Navarre:  érigée  en  royaume  vers  859;  la 
maison  de  Rigorre  y  régna  500  ans.  —  i'hi- 
lippe  le  Bel,  qui  rét;na  de  1285  à  1314,  fut  le 
j)remier  roi  de  France  qui  j  ignit  à  ce  litre 
celui  de  roi  de  Navarre.  —  La  .Navarre  fut 
réuni -au  royaume  d'Espagne  en  1511,<iuant 
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à  la  partie  appelée  Haute-Navarre,  située  au 
milieu  des  Pyrénées.  —  La  Basse-Navarre 
fui  réunie  à  la  conronni'  de  France  par  Louis 
XMI,  'Ml  1G  0.  C'é'ail  lOiU  ce  (jue  Jeanne  d'AI- 
bri'l  .ivaii  apporté  à  la  maison  de  Bourbon, 
par  :-oo  maiiage  avec  Antoine,  père  de 
li  n'i  IV. 

iSuLurrr  ^  souverains  de).  Comtes:  Sancf)e 
T',  en  83G.  —  Garcie,  en  JS53.  Rois:  Garcie 
Xiniéncs,  en  857.  —  Foriun,  en  ^iHv).  —  San- 
che  1  ',  en  905.  —  Garcie  P%  en  9-26.  —  San- 
rlie  lî ,  en  970.  —  Garcie  II ,  en  91)^1-.  —  San- 
rho  III,  dit  le  Grand,  en  iOOO.  —  Garcie  111, 
en  1035.  —  Sanclie  IV,  en  105?t.  —  San(  he  V, 
roi  d'Arafçon,  en  1076.  —  Pierre,  roi  d'Ara- 
gon, en  10!j4.  —  Alphonse,  roi  d'Aragon,  en 
llOi.  — Garcie  IV,  en  1134-.  —  San(  lie  VI, 
en  lloO.  —  Sanche  VU,  en  llOi.  —  Thibaut 
I  ',  cointo  de  Chainpa^ni',  en  123i.  —  Thibaut 
II,  en  1233.  —  Henri,  en  1270.  —  Jeanne  1'% 
en  1274. -- Jeanne  1"  cl  son  maii  Philippe 
lo  Btl .  en  128i.  — Louis  le  Hulin,  roi  de 
France,  en  13  5.  —  Jean,  en  131G;  il  ne  ré- 
iina  (]ue  huit  jours. — Philippe  liî  Long,  roi 
de  France,  en  1310.  —  Charles  lo  Bel,  roi 
de  France,  en  1322. —  Jeanne  et  Philippe 
d'Kvreux,  en  1328.  —  Charles  le  Mauvais, 
en  13'i9.  —  Charles  Ilï,  en  1387.  —Jean,  fils 
de  Ferdinand,  roi  d'Aragon,  en  1425, —  Eléo- 
nore,  en  1479.  —  François  Phœbus  de  Foix, 
en  1479.  —  Catherine  el  Jean  d'Alhret,  son 
mari,  en  1483;  ils  sont  dépouillés  de  la 
Hante-Navarre  en  1512.  —  Henri  d'Albret, 
en  1510.  —  Jeanne  d'Albiot  cl  Antoine  de 
Bourbon,  son  mari,  en  1555.  —  Henri  do 
Bourbon,  en  1572;  à  son  avènement  à  la  cou- 
ronne de  France,  la  partie  de  la  Navarre 
dool  il  était  souverain  se  réunit  dcfinilive- 
nienl  à  son  nouveau  royaume. 

Navdrre  (collège  de):  sa  fondation  à  Paris 
par  Jeanne,  reine  de  Navarre,  en  1285. 

Naveile  volante  :  inventée  en  1801  parles 
fi  ères  Bauwen,  de  Passy. 

N(iti(/aleHrs  (  lArchipel  des  ),  est  aperçu 
par  Bougainville  en  1708. 

Naviyolion  :  les  premiers  essais  de  quel- 
que injportance  en  ce  genre  sont  attribués 
aux  Allantes  qui,  vj  rs  ^0  0  av.  J.-C,  navi- 
guèrent 1(!  long  des  cAles  de  l'Furope  et  al- 
lèrent jusqu'en  Asie.  —  Les  Sidoniens  se 
rendirent  célèbres  dans  cet  art  vers  2714  av. 
J.-C.  —  Les  premières  lois  de  cet  arl  nous 
vinrent,  dit-on,  des  Khodiens,  qui  commen- 
çaient à  se  rendre  puissants  sur  mer,  vers 
l'an  910  av.  J.-(^.  —  On  rapporte  à  l'an  780 
av.  J.-C.  le  premier  usage  des  galères  à  trois 
rangs  de  rames  ou  triiènies. 

ISavi(ialion  inli'rieure  au  moyen  des  ca- 
naux. —  FuANCK  :  le  canal  de  Bourgogne  ou 
de  raCôte-d'()r,(|ui  joint  l'Yonne  à  la  Saône, 
fut  commencé  en  1775. —  Le  canal  de  Briare, 
destiné  à  établir  la  jonction  de  la  Seine  avec 
la  Loire,  lui  commeneé  en  1005  par  Sully, 
qui  y  lit  travailler  l'aroiee  :  il  y  eut  inter- 
ruption dans  les  travaux  en  lOlO:  on  les  re- 
prit en  septembre  1038,  et  le  canal  fut  ler- 
uiiné  en  1042.  — *Le  canal  du  Languedoc, 
qui  joint  la  Méditerranée  à  l'Océan,  projeté 
dès  l'année    1008,    fut  commencé  en  avril 


1067,  et  fini  en  1686.  —  Le  canal  do  Loing, 
qui  opère  sa  jonction  avec  la  Seine  ;  les  tra- 
vaux en  furent  commencés  en  1720,  el  finis 
en  1723  et  1724.  —  Le  canal  dOrléans,  qui 
commence  dans  la  Loire  au-dessous  d'Or- 
léans el  se  joint  au  canal  de  Briare  à  Mon- 
targis,  ne  fut  terminé  qu'en  1692;  les  pre- 
miers travaux  exécutés  par  Koberl  Matthieu 
étaient  demeurés  suspendus  jusqu'en  1082, 
épo(|ue  de  leur  reprise.  —  Le  canal  de  Saiiil- 
Queniiti,  destiné  à  joindre  la  Somme  à  l'Ks- 
caut,  fut  commencé  en  1709  ;  les  travaux, 
interrompus  en  1775,  furent  repris  en  1802, 
continués  en  1809,  et  l'ouverture  du  canal 
oui  lieu  le  9  septembre  1810.  —  Le  canal  de 
rOurcq,  indiqué  par  Léonard  de  Vinci  pen- 
dant le  séjour  qu'il  fit  à  la  cour  de  François 
Lr,  fut  commencé  sous  Louis  XllI  (  de  1010 
à  1643);  les  travaux  furent  repris  avec  acti- 
vité le  22  septembre  1802;  arrivée  des  eaux 
dans  le  bassin  de  la  Villctle,  le  2  décembre 
1808  ;  ouverture  de  sa  navigation  le  15  aoûl 
1813.  —  Le  canal  du  Berri,  qui  doit  aboulir 
à  Tours,  n'est  point  encore  achevé.  Depuis 
1810,  année  de  l'ouverture  des  travaux  jus- 
(ju'à  la  fin  de  1832,  les  dépenses  s'élevaient 
à  12  njillions.  —  Le  canal  Saint-Marlin,  qui 
joint  le  canal  de  l'Ourcq  à  la  Seine  à  Paris, 
a  été  ouvert  solennellement  le  4  novembre 
1825.  —  Angleterre.  Le  canal  de  jonction 
du  Severn  à  la  Tamise  fut  achevé  en  1789. 
—  Le  canal  du  duc  de  BriJgewaler,  com- 
mencé en  1758,  fui  termine  en  1776.  —  Le 
canal  entre  Edimbourg  el  Glaseow  fut  ter- 
miné en  1790.  Le  canal  de  Leicesler  à  Har- 
borough,  terminé  en  1809  ;  celui  de  la  Ta- 
mise à  CroydoM,  dans  la  même  année;  celui 
de  Wills  et  Berks  à  la  Tamise,  en  1810; 
la  jonction  du  Wey  et  de  l'Aïun,  opérée  en 
1810;  communication  de  Worcesler  et  de 
Birmingham  en  1810;  de  Leeds  el  de  Liver- 
pool,  commencés  en  1770,  et  terminés  aussi 
en  1816,  etc.  — Russie.  Le  canal  de  N'ychni- 
Volotcifcok,  qui  réunit  la  TverlsoellaMsla, 
el  par  conséquent  la  mer  Caspienne  à  la 
Baltique,  fut  construit  par  le  marchand  Ser- 
doukolT,  sous  le  règne  de  Pierre  le  Grand 
(de  1082  à  1725).  —  Le  canal  Marienski,  qui 
unit  les  rivières  Covja  el  Vilegra,  fut  achevé 
en  1805.^ — Les  travaux  du  canal  Sâski,  com- 
mencés en  1709,  longtemps  interrompus, 
repris  en  1800,  furent  achevés  en  1804.  — 
Le  canal  Ladoga,  creusé  en  1718  par  Pierre 
le  Grand,  pour  éviter  la  périlleuse  naviga- 
tion du  lac  (le  ce  nom,  fut  terminé  en  l'<32, 
sous  le  rè^ne  de  l'imporatrice  Anne.  —  Le 
canal  Oginski,  ayant  pour  objet  de  réunir  le 
Dnieper  et  le  NiiMuen,  lui  commencé  par  la 
comte  Oginski,  maréchal  île  Lilhuanie;  les 
lia  vaux  lurent  repris  en  1798,  et  achesés  en 
18.3.  —  Amkh  (ji;e  si:prE>iTKioNAi,r..  []i\  ca- 
nal vient  d'être  exécu  é  entre  le  lac  Krié  et 
la  rivière  lluilson;les  travaux  avaient  été 
commencés  le  4  juillet  1817,  el  la  navigation 
a  éie  ouverte  le  4  novembre  1825,  le  jour 
même  où  l'on  ouvrait  à  Pan»  la  navigation 
sur  le  canal  Saint-Martin. 
^'aci(jalioii  uccdcrée  (système  de)  :  inveiiln 
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par  P.  Pajol  de  Pans,  au  commencement  de 
Î815. 

Naxos  (balaille  navale  do),  gajinée  sur  les 
Lacédémoiiicns  par  Cliabrias,  général  des 
Athéniens,  l'an  377. 

Nazaréens,  sectaires  qui  judaïsaient  dans 
le  christianisme  au  ir  siècle  de  l'Eglise. 

Nazareth  (balaille  de),  gagnée  en  Palestine 
parles  Français  en  1791). 

Néapolis  en  Palestine  :  l'ère  de  celle  ville 
commence  à  l'on  70  de  J.-G.  ,  époque  de  sa 
soumission  aux  Romains. 

NECKKU  (Noël-Joseph),  boJanisle,  né  en 
Flandre  en  1729,  mort  à  Manheiuj  le  10  dé- 
cembre 1793.   • 

KECKEll  (Jacques),  principal  minisire  d'F- 
lal  sous  Louis  XV^I,  frèce  du  prccéJeni,  né  à 
Genève  le  30  septembre  '732,  mort  dans 
celte  ville  le  9  avril  1804. Sa  retraite  du  mi- 
nistère datait  du  V  sepienibre  1790. 

NECKER  {  Susanne  Curchod  de  Nasse  ), 
femme  du  précédent,  fondatrice  de  l'hospice 
de  Paris  qui  porle  son  nom  ;  morte  en  179V. 

Nécrolofjes  :  Il  existe  sous  ce  titre  plu- 
sieurs ouvrages  curieux  à  consulter,  sur- 
tout po^ir  les  dates.  —  Nécrologe  de  l'ab- 
br.yede  Porl-Roynl-dcs-Cliamps,  par  doni  Ri- 
vet, béné'lit;tin,  1723,  in-V',  avec  un  supplé- 
m'^nt  publié  par  Lefebvre  de  Saini-Marc  en 
1735.  —  Nécrolor/e  des  appelants  cl  des  uppu- 
santa  à  la  bulle  Uniyenitus,  par  le  P.  La  Belle 
de  l'Oratoire,  1755,  in-12.  —  Nécrologe  des 
plus  célèbres  confesseurs  et  défrnseurs  de  la 
vérité  du  xvn«  el  du  \\n\'  fvcle  (17d0-1778), 
7  vol.  in-12,  par  l'abbé  Cerveau.  —  Nécro- 
loge des  hommes  célèbres  de  la  France  (  17G'i- 
1789  ),  17  tomes.  —  Nécrologe  des  auteurs 
vivqnlSy  1807,  par  le  marquis  de  Langle 
(Flenriau).  —  Annuaire  nécrologique,  publié 
par  MahuI  pendant  les  dernières  années  de 
laRestauraiion. 

Négapainam,  dans  les  Indes  :  les  Anglais 
s'en  sont  emparés  en  1781. 

Nég  (pont  ,  ville  de  la  Grèce  :  prise  par 
Mahomet  11  en  1VG9. 

Nègres  :  la  iraile  des  Nègres  pour  l'Améri- 
que, commencée  \ers  1517  avec  l'aulorisa- 
lion  légale  de  (Charles-Quint  et  l'approba- 
lioM  du  pape  Léon  \.  —  Il  y  avait  déjà  plu- 
sieurs années  qu'elle  existait  ;  dès  1508,  les 
premiers  esclaves  nègres  avaient  élé  Irans- 
porlés  de  la  côie  d'Alrique  à  Sainl-Domingue 
par  les  Espagnols;  en  1510,1c  loi  d  Espa- 
gne ,  Ferdinand  le  Cilholique,  avaii  en- 
voyé pour  son  conipie  des  ^Nègres  au  Pérou. 
—  Les  Anglais  oblinrent,  en  1713,  le  contrat 
de  Vassiento,  ou  le  commerce  des  Nègres  en 
Amérique.  —  Les  quakers  censurèrent  les 
prerni(>rs,  en  1727,  l.i  traite  des  Nègres,  et 
les  premiers  aussi  la  pioscrivirent  dans  la 
Pensylvanie.  —  La  Convention  nationale 
abt)lit  l'esclavage  des  Nègres  le  i  février 
1794.  —Toutefois,  l'aboliiion  de  la  traite  ne 
fut  obtenue  qu'en  1807  cl  1818  dans  le  parle- 
ment anglais.  —  Emar.cipation  des  Nègres  à 
Ruénos-Ayres,  le  13  janvier  1813.  —  Enfm 
l'abolition  de  la  traite  fui  consacrée  par  la 
France  en  1815. 
NEtiKlER  (  François-Marie-Casimir},  gé- 


néral de  division,  représentant  du  peuple, 
né  au  Mans,  le  27  avril  1788,  tué  à  la  barri- 
cade de  la  Bastille,  le  25  juin  1848. 

NÉHÈMIE,  pieux  et  savant  juif,  mort  vers 
l'an  430  av.  J.-C. 

Nrissen  Silésie  :  celle  ville  el  son  fort  ca- 
pitulent le  l' juin  1807,  el  sont  occupés  le 
16  par  les  troupes   françaises. 

NELSON  (H'ir  ue),  arniral  anglais,  né  dans 
le  conUé  de  Norfolk,  le  29  sepleinbre  1758, 
lue  au  cotnbal  naval  de  Trafalgar,  le  21  oc- 
tobre 1805.  Voy.  Aboukir  (combat  naval  d'). 

Nelson  (  le  port  ),  bâti  en  1082  par  deux 
frères  canadiens. 

Néince  en  Argolide  (  bataille  de  ),  où  les 
Spar'iates  (iéfirenl  les  forces  d'Argos,  de  Co- 
rinihe  et  d'Athènes,  l'an  394  av.  J.-C. 

NEMPvOD,  tondatfur  de  Babylone  sur  l'an- 
cien emplacement  de  la  tour  de  Babel,  vers 
l'an  2229  av.  J.-C,  l'an  du  monde  1771. 
On  l'adora  longtemps  en  Oricul  sous  les 
noms  de  Bel,  Belus  ou  Baal.  Il  est  le  premier 
exemple  d'un  homme  déifié  par  l'ignorance 
des  peuples. 

Néocésarée  (concile  de)  :  tenu  en  314,  pour 
la  discipline  ecclésiastique. 

Népaul  ou  Népal,  contrée  montagneuse 
de  l'ijindoustan  :  ce  pays  n'a  été  bien  tonna 
que  depuis  la  guerre  que  la  Compagnie  an- 
glaise des  Indes  orientales  y  a  faite  en  1815. 

NEPOMLXÈNE  (sainlJcm),  chanoine  de 
Prague,  confesseur  et  martyr,  né  à  Nèpo- 
muck  en  Bohême,  do  1320  à  1330,  mort  le 
IG  mai  1383,  jour  oii  l'Eglise  célèbre  sa 
fête. 

Neresheim  (  balaille  de),  gagnée  le  10  août 
1790  par  le  général  Moreau  sur  l'archiduc 
Cl)arles. 

NEIU  (  saint  Philippe  de  ),  fondateur  de 
la  congrégation  des  prêtres  de  l'Oraloire  en 
Italie,  né  à  Florence  le  23  janvier  1515,  mort 
à  Rome  le  25  mai  1595,  canonisé  par  Gré- 
goire XV  en  1G22. 

i\'er<s  (  eaux  de  )  :  sur  les  quatre  sources 
qui  les  fournissent,  la  dernière  connue  d.ile 
de  17.")5  ;  elle  jai  lit  pour  la  première  lois 
à  l'é|)oque  du  treuiblement  de  terre  de  Lis- 
bonne. 

Nf'lllON  (Lucius  Domilius  Nero  (Jautlins), 
emixrcur  romain,  né  à  Anlinm  le  13  décem- 
bre 788  de  Rome  37  de  J.-C.  ),  monte  sur 
le  trône  l'an  54  de  J.-C.  ,  se  poignarde  l'an 
G8,  âgé  de  32  ans. 

NI">KSÈS1\',  patriarche  arménien,  savaiU 
et  vertueux,  né  l'an  1102  de  J.-C,  mort  le 
13  août  1173. 

NEUSKS.  ar(hinè(jue  de  Tarse,  neveu  du 
précédent,  litlèratcur,  né  en  1  !53,  morl  lo 
18  juillet   1198. 

NKKVA  (  }\.  Cocceius),  empereur  romain, 
né  vers  l'an  32  de  J.-C,  élu  en  9G,  umrlen 
98. 

Ncnrinde  (  bataille  de  ),  gagnée  par  le  ma- 
réchal de  Luxembourg  sur  le  |<riiice  d'Oran- 
ge, le  2'.)  juillet  I(i9;{. 

Nerwinile  (balaille  de),  gagnée  sur  les 
Français  par  le  prince  de  Cobourg,  le  18 
mars  1793. 


il59  DrOTIONNAIUE  DE 

NESTOR  ou  LETOPIS  NESTEROVA,  his- 
torien russe,  né  en  1056 ,  mort  vers  lllG. 

iVes^onenssecla-res,  disciples  de  Neslorins, 
quino  voiilai' ni  pas  reromiaîirc  la  sainte 
Vierg  pour  la  mère  de  Dieu,  et  qui  di  lin- 
guaienl  deux  personnes  en  Jisus-Christ.  Ils 
professai,  ni  leurs  erreurs  dans  1;;  v^  siècle 
de  l'ère  rlirélienne. 

NESTORIUS,  évêque  de  Conslantinople  , 
célèbre  hérésiarque,  élevé  à  l'ép^scopat  en 
428  ,  mort  relégué  dans  la  Thébaïde  ,  en 
432. 

NET5CHFR  (  fiaspaid  ),  peintre,  né  à  Pra- 
gue en  1C35,  selon  D  r^^envilie,  et  selon  le 
biographe  iJescimps  à  Heidelberg,  en  1639  ; 
mort  à  la  Haye  le  15  janvier  1684  ,  dans  la 
45*  année  de  son  âge. 

NETSCHïïR  (Théodore),  l'aîné  des  fils  de 
Gaspard  et  p'intre  comme  lui,  né  à  Ror- 
deauxen  1661,  tuorl  à  Hulsl  en  173:2. 

NETSCHER  (  Coiist;iulin  ),  frère  du  précé- 
dent, également  peiiilre,  n  >  à  la  H.iye  en 
1670,  mort  dans  la  même  ville  en  1722. 

iVeuftonr^r  (combat  de),  où  le  général  Mo- 
reau  défait  les  Autrichiens,  le  28  juin  1800. 
Le  brave  Latour  d'Auvergne,  surnommé  le 
premier  grenadier  de  France,  y  perdit  la 
vie. 

Neubourr/,  ville  forte  de  Danemark  :  les 
Suédois  y  furent  défaiis  en  1659. 

Neufchâtrl  (  principauté  de  )  :  cet  état  ap- 
partenait aux  seigneurs  de  Bourgogne  d.ins 
le  X"  siècle.  —  Au  xi%  il  fut  réuni  à  l'em- 
pire germanique.  —  Ce  ne  fut  que  vers 
la  fin  du  XIV'  siècle  qu'il  fut  érigé  en  princi- 
pauté. —  En  lo')3,  la  principauté  de  Neuf- 
châtel  tomba  ,  par  les  femmes,  au  pouvoir 
des  princes  d'Orléans-Longueville  Jusqu'au 
commencement  du  xviir^  siècle;  elle  pas^a 
alors  au  pouvoir  du  roi  de  Prusse,  en  1707. 
— Fut  cédée  A  l;i  France  par  le  roi  de  Prusse, 
le  28  février  1806,  et  donnée  par  l'empereur 
au  maréchal  lîerlliier,  le  30  mars  suivant.  — 
Elle  demeura  au  pouvoir  de  ce  li(  utenanl  de 
Napoléon  jiisf|u'on  181'i,  épotiue  où  elle  fut 
réunie  à  la  Suisse,  cl  prit  rang  parmi  les 
cantons  helvéli(iues. 

Ncufchdlel,  ville  de  Normandie  ;  prise  en 
1143. —  Emportée  d'assaut  et  saccagée  en 
1167.  —  Prise  par  le  comte  de  Flandre  en 
1175.  —  Prise  eu  1201  par  Jean  sans  Terre. 
—  Reprise  sur  lui  en  1204.  — r,on(iuise  par 
les  Anglais  en  1419.  —  Emportée  sur  eux 
après  le  siège  le  plus  meurtrier,  eu  1449. — 
Prise  enfin  et  brûlée  par  les  troupes  du  duc 
de  IJouillon,  en  1472.  —  Le  duc  de  Parme 
prit  la  ville  et  le  lorl  en  1592.  —  Les  fortifi- 
cations furent  rasées  en  1596. 

Neufchdiel,  ville  de  Suisse  ,  capitale  de  la 
principauté  de  ce  nom  :  son  origine  est  in- 
connue ;  on  croit  que  le  nom  quelle  porte 
ne  date  que  du  x"  siècle,  cl  lui  vient  d'une 
nouvelle  tour  qui  y  fut  élevée  à  celle  épo- 
que. Sa  cathédrale  fut  bâtie  en  1164,  par 
Berthi>,  épouse  du  coml(î  Ulric.  Celle  ville 
fut  saccadée  et  prise  d'assaut  en  1033  ;  livrée 
aux  llammes  en  1249,  par  Henri,  évéïjue  de 
Râle;  dévorée  par  un  incendie  en  1450;  in- 
cendiée de  nouveau  en  1714,  et  submerijée 
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par  les  eaux  du  torrent  du  Seyon,  en  1759. 

Neuhaiisel ,  ville  forte  de  It  haute  Hon- 
grie-: prise  par  les  Turcs  en  1663,  et  par  les 
imp^ri.jux  en  1685, 

NEUHOF  (  Théodore-Etienne,  oaron  de  ), 
geulilhomiue  aventurier,  né  à  .Metz  vers 
ÎG90,  mort  le  2  décembre  1756. 

NeuiUij,  gr  nd  village  situé  à  peu  de  dis- 
tance de  Paris  :  son  origine  est  due  à  un 
port  établi  au  xiir  siècle  à  la  place  où  est  le 
pont,  et  qui,  en  1222,  s'appelait  Portus  de 
Lnqliaco.  —  En  1606,  il  n'y  avait  encore 
qu'un  bac  à  Neuil  y  ;  Henri  IV  y  fil  cons- 
truire un  pont,  qui  était  déjà  détruit  en  1638. 
—  Le  pont  qu'on  y  voit  aujourd'hui,  ouvrage 
de  l'ingénieur  Perronet,  fut  construit  sous  le 
règne  de  Louis  XV,  et  inauguré  le  22  sep- 
tembre Î772.  —  En  1815,  il  y  eut  à  Neuilly 
plu-ieurs  engagements  entre  les  troupes  an- 
glaises et  françaises. 

Ndimnrk  (  ba'aille  de  ),  gagnée  le  22  août 
1796,  par  l'archiduc  Charles,  sur  le  général 
français  Bernadotle. 

ISeusaz,  ville  libre  de  Hongrie  :  fondée  en 
1733  par  des  familles  grecques. 

Neustadt  (  Saxe  )  :  celle  ville  a  été  la  proie 
des  (lammes  le  24  juin  1839;  l'église,  l'hôtel 
de  ville,  d'autres  édifices  publics,  plus  de 
200  maisons  n'offraient  plus  qu'un  monceau 
de  cendres. 

Neustadt,  ville  de  Finlande  :  fameuse  par 
le  traité  de  paix  conclu  eu  1721  entre  le  Da- 
nemaik,  la  Suède  et  la  Russie. 

Neutraii.r,  hérétiques  du  xiv"  siècle,  qui 
s'abstenaient  de  la  communion,  disant  que 
la  foi  suifisait. 

NEUVILLE  (Anne-Joseph-Claude  Frey  de), 
jésuite,  célèbre  prédicateur,  né  en  1693  au 
diocèse  de  Coulances,  mort  le  13  juillet  177'» 
à  Saint-Germuin-en-Laye. 

Névn,  fleuve  qui  arrose  Saint  -  PéterS' 
bourg  :  son  débordement  de  novembre  1825 
causa  de  grands  désastres  dans  celte  capitale 
de  l'empire  russe. 

Nevcrs,  ancienne  ville  de  France  :  des  his- 
toriens font  remonter  l'érection  de  son  siège 
épiscopal  au  1"  siècle  de  l'Eglise.  Quoi  qu'il 
en  soit,  dès  l'an  53V  il  y  avait  déjà  eu  plu- 
sieurs évèques  à  Nevers.  —  En  l'an  51)7,  Ne- 
vers  devint  la  capitale  de  la  portion  de  terri- 
toire détachée  du  royauuie  de  Rouigoiïne, 
et  qui  a  reçu  le  nom  de  Nivernais.  —  Celle 
ville  fut  érigée  en  comté  et  marquisat  héré- 
ditaires ,  vers  880,  par  (Charles  le  Gros  ,  ré- 
gent de  Charles  111  dit  le  Simple.  —  Elle  fut 
entourée  de  murs  en  119i  ,  par  Pierre  de 
Courtenai  ,  alors  comte  de  Nevers  ,  pour 
qu'elle  fût  à  l'abri  des  brigands  nés  des 
guerres  civiles.  Le  premier  octroi  municipal 
de  Nevers  fut  établi  en  1338.  —  Ce  ne  lut 
qu'en  1528  que  Nevers  fut  érigé  en  duché- 
pairie,  en  faveur  de  François  de  Glèves,  dei'.- 
xième  comte  de  ce  nom.  —  Fond.ition  d'un 
collège  de  jésiiifes  en  1571.  — Etablissement 
de  !a  premère  fabrique  de  faïence  vers  le 
commencement  du  xvi  siècle,  et  de  la  pre- 
mière verrerie  eu  1694. — Son  église  de  Saint- 
Etienne  fut  rebâtie  en  1083  par  Guillaume 
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comte  de  Nevers  ;  celle  de  Saint-Cyr  date  du 
xjr  siècle. 

NEVERS  (Louis  de  Gonzaiïue,  duc  do),  né 
en  1538,  mort  en  octobre  1595. 

NEVERS  (Philippe-Julien  Mazarin  Mancini, 
duc  de) ,  né  à  Rome  en  1631,  mort  en  1707. 

Newbunj  (bataille  de),  gagnée  par  le  roi 
Charles  1"  sur  les  parlementaires  d'Angle- 
terre, le  26  seplembri;  16V3. 

Neivcaslle,  capiiale  du  comté  de  Norlhum- 
berland  en  Angleterre  :  en  1800  ,  l'oxporla- 
tion  de  son  charbon  de  terre  montait  à  17 
millions  de  boisseaux. 

NEWCOMEN  ,  mécanicien  anglais  ,  in- 
venteur des  machines  à  vapeur,  vers  la  fln 
du  xvir  siècle. 

Neiv-London,  ville  des  Etals-Unis  :  brûlée 
par  Arnold  en  1781,  etrehâtie  près  de  la  mer. 

Newjioit,  ville  du  Marylaiid,  bâtie  en  1773. 

NEWTON  (Isaac)  ,  célèbre  philosophe  , 
physicien  et  astronome,  né  le  25  tléeenibre 
16i2,  à  Wolslrop  dans  le  comté  de  Lincoln  , 
mort  le  20  mars  1727. 

New-York  ,  ville  considérable  des  Etats- 
Unis  :  elle  n'était  (|u'un  pauvre  village  en 
lO'iO.  En  1697,  trente-quatre  ans  après  l'ex- 
pulsion des  Hollandais,  sa  popul.ition  s'éle- 
vait à  4302  individus.  —  Elle  fut  brûlée  en 
partie  pendant  la  guerre  de  1783,  et  rebâtie 
depuis.  —  Ces  désastres  n'empéchèrcnl  pas 
sa  population  de  s'accroîlre;  en  1790  ,  elle 
s'élevait  à  33,000;  en  1810,  elle  était  de 
96,t)a0;  en  1816,  de  100,000;  en  1819,  de 
119,657;  en  1826.  de  166,086;  en  1830,  de 
213,470.  —  Eli  1793,  il  Q.dvn  dans  le  port  de 
New- York,  693  navires  étran^jers,  et  1381  ca- 
boteurs; en  1825,  l'i29,donl  1325  Américains. 
i^e  tonnape  des  bâtiments  qui  lui  api^arte- 
naienl,  était,  en  1825,  de  3li0,000  tonneaux; 
en  1829,  de  355,534. 

NEY  (Michel; ,  duc  d'EIchingcn,  prince  de 
la  Moscowa,  maréchal  et  pair  de  France,  né 
à  Sarrelouis  (Moselle),  le  10  janvier  1769, 
condamné  à  mort  par  la  chambre  des  pairs, 
le  0  décembre  1815,  fusillé  le  lendemain  7. 

iVez/6  (bataille  de),  gagnée  pai-  les  Egyp- 
tiens sur  les  Turcs,  le  2'i.  juin  1839. 

Niagard,  rivière  d'Amérique  ,  limite  en- 
tre le  Canada  et  les  Etats-Unis.  Dès  1679, 
un  poste  militaire  lut  établi  au  fort  qui  l'a - 
voisine.  —  Ce  fut  presque  sur  ses  bords  (Jikî 
furent  livrées  les  batailles  de  Queenstown  bî 
12  octobre  1812,  et  de  Chippeways  leo  juillet 
18Kv. 

NlCAiSE  (saint) ,  évéque  de  Reims,  marly- 
ri  -é  au  xv^  sièi  le  par  les  Vandales. 

NiCAlSE  (saint)  ,  premier  archevêque  tie 
Rouen  au  milieu  du  iir  siècle. 

Nice,  ville  des  Etats  sardes,  fondée  par  les 
Marseillais,  en  mémoire  de  leur  victoire  sur 
les  Liguriens.  Elle  devint  dans  la  suite  capi- 
tale d'un  comté,  et  appartint  aux  comtes  do 
Proveiici".  Ses  habitants  se  donnèrent  au 
comte  de  Savoie  ,  Amédée  Vil  ,  en  1388.— 
Câlinât  prit  Nice  en  1691,  le  duc  de  Rerwick 
en  1706;  elle  tomba  encore  au  pouvoir  des 
Français  en  1744,  et  en  1792.  —  Réunie  à  la 
république  fr  nçaise,  elle  a  continué  à  faire 
partie  de  la  Fraiice,  jusqu'en  1815. 


Nicée,  ville  de  Bithynie,  fondée  par  Anii- 
gone,  fils  de  Philippe  :  assiégée  en  vain  par 
une  armée  de  cent  mille  Sarrasins,  en  727. — 
Enlevée  aux  Grecs  par  les  Turcs,  qui  en  fi- 
rent leur  capiiale,  en  1333. 

Nicée  (Conciles  généraux  do)  :  le  premier, 
celui  auquel  on  doit  le  célèbre  Symbole  de 
Nicée,  et  qui  condamna  les  erreurs  d'Aiius  , 
eul  lieu  en  325  sous  le  règne  el  par  les  ordres 
de  Cons'.antin.  —  Le  deuxième  concile  de 
Nicée,  qui  est  le  septième  général ,  fut  tenu 
l'an  787,  contre  les  iconoclastes  oa  briseurs 
d'images. 

MCÉPIIORE  (saint)  ,  martyr  d'Antioche 
sous  l'empereur  Valérien,  vers  l'an  260. 

NICÉPUORE  (saint),  patriarche  de  Cons- 
lantinople,  né  en  celte  ville  en  750,  mort  en 
828. 

NICÉPHORE  I",  empereur  d'Orient,  élevé 
au  trône  en  802,  tué  le  î8  juillet  811. 

NICI*]PHORE  II,  surnommé  Pliocas,  empe- 
reur d'Orient,  né  en  912  ,  assassiné  le  1«' 
décembre  969. 

NICÉPHORE  III,  empereur  d'Orient,  élu  en 
1077,  mort  vers  1081. 

NICÉPHORE,  historien  grec,  dit  Calliste, 
vivait  au  xiv  siècle. 

NICÉRON  (Jean-François),  mathématicien, 
né  à  Paris  en  1613,  mort  à  Aix  le  22  septeui« 
bre  16V6. 

NICÉRON  (Jean-Pierre),  savant  religieux 
barnabile,  né  à  Paris  en  1685,  morl  le  8  juil- 
let 1738. 

NICETAS  ACOMINATUS,  historien  grec, 
vivait  à  Nicée  en  1206.  —  Ses  Annales  com- 
mencent au  règne  d'Alexis  en  1103,  et  finis- 
sent à  celui  de  Baudouin  en  1205. 

NICIAS,  capitaine  alhénien  ,  mis  à  mort 
par  les  Syracusains,  l'an  415  av.  J.-C 

NICIAS,  peintre  athénien,  florissail  vers  la 
112   olympiade. 

Nickel,  métal  ;  sa  découverte  par  Cronstcdt 
en  1751. 

Nicolaites,  secle  fondée  par  Nicolas,  diacre 
d'Antioche,  l'an  65  de  J. -G.  Tout,  jusqu'aux 
femmes,  était  commun  enirc  eux. 

Aicolatles  (nouveaux)  ,  héréiiqucs  de  Mi- 
lan, (jui  soutenaient  que  la  compagnie  des 
femmes  est  licite  aux  prêtres.  Celle  secle  pa- 
rut en  1059. 

NICOLAS  I",  dit  le  Grand,  élu  pape  le  2'* 
avril  858,  mort  le  13  novembre  867. 

NICOLAS  II  (Gérard  de  Rourgognc)  ,  évo- 
que de  Florence  ,  élu  pape  le  28  décembre 
1058,  morl  en  1061. 

NICOLAS  III  Jean-Gaston)  ,  élu  pape  le 
25  novembre  1277,  morl  le  22  août  1280. 

NICOLAS  IV  (Jérôme  d'Ascoli)  ,  elu  pape 
le  22  février  1288,  morl  le  4  avril  1292. 

NICOLAS  V  (ThonMS-Parenlucellij  ,  évé- 
que de  Bologne,  élu  pape  le  lô  mai  1447, 
mort  le  24  mars  1455. 

NICOLAS  (saint),  évéque  de  Myre,  en  Ly- 
cie,  mort  vers  352.  L'Eglise  célèbre  sa  fôlcîe 
6  décembre. 

N1(]0LAS  (saint)  ,  religieux  augusiin  ,  né 
à  Tcdenlinoen  123.),nujrl  dansîamènio  villo 
le  lOsciitembre  1.310. 

NICOLAS  (Augustin) ,  littérateur  catiuja- 
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ble,  né  à  Besancon  on  1622,  naort  en  1695. 

NICOLAS  DE  PISE,  ou  le  Pisano,  habile 
sculpteur  et  architecle  du  xiir  siècle  ,  com- 
mença, selon  Vasari,  ses  travaux  dans  l'an- 
née 1225,  et  mourut  vers  la  fm  du  xi;r  siècle. 

NICOLE  (Pierre),  théologien  et  moraliste 
français;  l'un  des  célèbres  solitaires  de  Port- 
Rnyâl,  et  l'auteur  des  Essais  de  Morale,  né  à 
Chartres  le  17  octobre  1625,  mort  le  16  no- 
vembre 1693. 

NICOLO (Nicolas  IsouAUD, dit), compositeur 
distingué,  auteur  de  la  musique  de  l'opéra 
de  Joconde,  né  à  Malle  en  1775,  mort  à  Paris 
le  23  mars  1818. 

NiCOAIÈDE  I",  roideBithynie,  monta  sur 
le  trône  l'an  278  av.  J.-C. 

NICOMEDE  il,  Philopator,  règne  l'an  148 
av.  J.-C,  meurt  l'an  90  av.  J.-C. 

NlCOMÈDE  III,  roi  de  Bilhynie,  mort  l'an 
75  av.  J.-C. 

Nicomédie,  ville  de  l'Anatolie  ,  fondée  par 
Nicomède  :  engloutie  par  un  tremblement  de 
terre  l'an  120  après  J.-C,  sous  le  règne  d'A- 
drien, qui  contribua  à  son  rétablissement.— 
Engloutie  de  nouveau  par  un  tremblement  de 
terre,  en  358. 

Nicnpoli,  ville  de  Turquie  ;  elle  fui  brûlée 
en  1798  par  Passwan-Oglou,  et  prise  par  les 
Russes  en  1810, 

Nicopoli  (bataille  de) ,  gagnée  parBajazet, 
sur  Sigismond,  roi  de  Hongrie,  le  28  septem- 
bre 1396,  auprès  de  la  ville  turque  de  ce  nom. 

Nicopolis,  ville  fondée  par  Auguste,  après 
la  bataille  d'Aclium  ,  dans  l'endroit  où  éiail 
Bon  camp,  l'iinSl  avant  J.-C— Elle  fut  hâtio 
à  la  place  d'Eininaùs,  l'an  71  de  J.-C,  et 
commença  à  cette  époque  une  nouvelle  ère, 
mar<|uce  sur  les  médailles. 

NIGOT  (Jean),  seij,Mieur  de  Villemnin,  se- 
crétaire du  roi  Henri  II,  ambassadeur  de 
François  H  en  Portugal,  né  à  Nîmes  en  1530, 
mort  à  Paris  en  160!).  Le  tabac  qu'il  contri- 
bua à  faire  connaître  en  Europe,  fut  ap[)(>lé 
quelque  temps  Mcotinne,di\  nom  de  Nicot. 

NIEBUHU  (Carslcn),  célèbre  voyageur,  né 
le  17  mars  1733  à  Ludingsworlb,  dans  le  du- 
ché de  Lauenbourg,  mort  en  mai  1815. 

Nielle,  terme  de  graveur  :  l'usage  du  nielle 
remonte  en  France  au  vu'  siècle. 

Niémen.  Entrevue  dis  empereurs  de  France 
et  de  Russie  sur  un  radeau,  au  milieu  de  ce 
fleuve,  !c  25  juin  1807. 

Niémen  (passage  dul  par  l'armée  française, 
le  23  juin  1812. 

Ni(jer,  célèbre  (leuve  d'Afrique  :  il  n'a  été 
connu  avec  quelque  exactitude  que  depuis  le 
voyage  du  courageux  INIungo-Park,  pcndanl 
l'année  1796,  celui  de  Caillie  en  1828,  el  celui 
des  frères  Lander  en  1830. 

Niester  (bataille  de),  gagnée  sur  les  Turcs 
par  les  Polonais,  le  6  octobre  169i. 

Nicuport  (bataille  de), gagnée  par  Maurice, 
stallioudcr  de  Hollande,  sur  les  Espagnols, 
eu  1600. 

NIEUWLAND  (Pierre) ,  savant  et  littéra- 
teur, né  près  d'Amsterdam  le  5  novembre 
176i;  mort  le  14-  novembre  170i,  âgé  de  30 
ans. 

MFO  (Augustin),  philosophe  italien,  né  à 


Japoli  dans  la  Calabrc  vers  1W3,  mort  en 
1550. 

NIL  (saint),  moine  grec,  disciple  de  saint 
Chrysostome  ;  écrivait  encore  vers  l'an  450, 
temps  auquel  on  place  ordinairement  sa 
mort. 

Nil  (sources  du)  :  elles  sont  encore  mal 
connues.  Bruce  prétendait  les  avoir  vues  en 
novembre  1770,  en  Abyssinie;  mais  son  as- 
sertion a  trouvé  de  nombreux  contradicteurs. 

Nimègiie  (paix  de),  conclue  le  10  août  1678 
entre  la  France,  la  Hollande  et  l'Espagne. 
Tout  l'empire  accéda  à  ce  traité  <lans  le  cou- 
rant de  l'année  1679  ;  mais  en  1688  tontes  les 
coîiveniions  f.iiles  furent  foulées  aux   pieds. 

Nîmes  ,  ville  du  Languedoc.  Les  Arènes  et 
le  pont  du  Gard  y  fuient  construits  sous 
l'euipereur  Adrien  ,  l'an  120  de  notre  ère.  — 
La  tour  Magne  paraît  être  le  monument  ro- 
main le  plus  ancien  de  Nîmes;  en  737,  Char- 
les Martel  avait  voulu  la  détruire;  en  1185, 
elle  devint  une  forteresse;  aujourd'hui  elle 
est  le  siège  d'une  loge  télégraphique.  —  Les 
bains  de  la  Fontaine  furent  découverts  dans 
des  fouilles  commencées  en  1738.  —  Le  tetn- 
ple  de  Diane  fut  converti  en  église  en  î>91  ; 
cette  église  fut  pillée  et  dévastée  en  1562  par 
les  protestants.  —  La  ville  de  Nîmes  lut  cé- 
dée à  saint  Louis  en  1238;  prise  par  les  An- 
glais en  1417. 

Ninive,  ancienne  capitale  d'Assyrie  :  fon- 
dée par  Ninus  I'"^,  qui  régnait  vers  l'an  19GS 
av.  J.-C.  —  Prise  et  destruction  de  cette  ville 
et  du  royaume  de  ce  nom  par  Cyaxare ,  roi 
des  Mèdes,  l'an  627  av.  J.-C. 

NINON.  Voy.  Lenclos  {Ninon  de). 

NioiJ,  ville  de  France,  prise  par  Philippe- 
Auguste  en  1202.— En  1281, Philippe  le  Long 
donna  cette  ville, avec  plusieurs  autres, à  son 
frère  Charles.  —  Les  Anglais  s'en  emparèrent 
au  xiv^^  siècle  el  l'occupèrent  pendant  18  ans. 
Pendant  les  guerres  de  la  Ligue,  dans  la  der- 
nière partie  du  xvr  siècle,  Dandelot,  frère  de 
l'amiral  Coligny,  fit  capituler  Niort,  el  passa 
au  fil  de  l'épée  la  garnison  de  la  tour  de 
Magné. 

iVma,  ville  de  la  Servie,  brûlée  par  les 
Impériaux  en  1689. 

NITHAUD,  historien  el  homme  d'Etal,  né 
avant  l'année  790,  s'attacha  à  la  fortune  de 
Charles  le  Chauve,  en  842,  et  laissa  une  rela- 
tion historique  des  événements  de  son  temps, 
qui  se  trouve  dans  le  Recueil  des  historiens 
des  Gaules  et  de  la  France,  publié  en  1684. 

Niveau.  Ou  attribue  l'invention  de  cet  ins- 
trument à  Dédale,  vers  l'an  1301  av.  J.-C. 

Nivernais  (le)  :  celte  ancienne  seigneurie 
princière  fut  érigée  en  duché-pairie  par  let- 
tres patentes  de  François  i''^  du  27  février 
1528,  vérifiées  en  parlement  en  1559.  Voy. 
Ne  ver  s. 

NIVERNAIS  (Louis-Jules  Barbon  Mancini 
Mazarini,  duc  (le),  ministre  d'Etat,  membre 
de  l'Académie  française  et  de  celle  des  belles- 
lettres,  né  à  Paris  le  16  décembre  1716,  mort 
en  1798. 

NIZZOLI  (Mario),  savant  littérateur,  phi- 
losophe el  grammairien  ;  né  à  Boreto,  dans 
le  duché  de  Modène,  en  1498;  mort  en  1506., 
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NOAILLES  (Antoine  de),  cncvalier  do  I  or- 
dre du  roi  ;  né  au  château  de  Noaillcs ,  près 
Brivps,  en  1504  ;  mort  le  11  mars  15G2. 

NOAILLES  (Françoig  de),  frère  du  précé- 
dent; évêque  de  Dax  ;  né  en  1519,  mort  à 
Bayonne  le  16  septemlire  1585. 

NOAILLES  (Louis-Antoine  de),  c^irdinal  et 
archevêque  de  Paris,  né  le  27  mai  1631  ;  évo- 
que de  Cahors  en  1670,  arcîievêque  de  Paris 
en  1695,  promu  au  cardinalat  la  même  an- 
néo;  mort  le  k  mai  1728. 

NOaILLES  (Annes-Jules  de),  duc  et  pair, 
et  maréchal  de  France,  né  en  1630,  mort  à 
Versailles  le  20  octobre  1708. 

NOAILLES  (Adrien-M.iurice,  duc  de),  pair 
et  maréchal  de  France,  fils  du  pré(  édeni  ;  né 
à  Paris  eu  1678;  s'empare  de  Gironne  en 
C.'Jlalogne,  en  1710;  meurt  à  Paris  le  24  juin 
1706. 

NOAILLES  (Louis,  duc  de),  né  en  1713, 
promu  à  la  dignité  de  maréchal  de  France  en 
1773,  mort  à  Saint-Germain  en  Laye  le  22 
août  1793. 

NOAILLES  (Louis-Marie,  vicomte  de),  né 
en  1756,  mort  en  Amérique  en  1803. 

Noailhs,  bourg  du  Limousin  ;  érigé  en 
duché-pairie,  en  1663,  en  faveur  d'André  de 
Noaillos,  premier  capitaine  des  gardes  de 
Louis  XIV. 

Noblesse,  Plusieurs  savants,  et  parmi  eux 
l'aulcur  du  Dictionnaire  raisonné  de  diplo- 
matique, placent  l'origine  des  anoblissements 
au  iv  siècle.  —  Les  |)ren)irres  lettres  d'ano- 
blissement parurent  en  1270,  sous  Philippe 
m,  dit  le  Hardi,  qui  les  expédia  en  faveur  de 
Raoul,  son  orfèvre  (»u  argentier.  —  En  1415, 
après  la  désastreuse  bataille  d'Azincoiirt,  on  fit 
en  France  une  grande  quantité  de  nouveaux 
nobles,  pour  réparer  les  portes  du  corps  de  la 
noblesse.  —  Sous  le  règne  de  Louis  XII,  de 
1498  à  1515,  tous  les  hommes  d'armes  étaient 
gentilshommes.  —  Tous  les  bourgeois  de 
Paris  avaient  été  déclarés  nobles  par  édit  de 
Charles  V,  de  1371;  mais  en  1377,  Henri  III 
restreignit  ce  privilège  au  seul  prev()l  des 
inarcliands  et  aux  échovins.  —  Henri  IV,  par 
son  édit  de  1600,  déclara  que  la  profession 
des  armes  n'anoblirait  plus  celui  qui  l'exer- 
cerait. —  Ce  fut  Louis  XV  qui  rétablit  en 
partie  cette  noblesse  militaire,  par  édit  du 
1*'  novembre  1730,  en  reconnaissant  pour 
nobles  tous  ceux  qui  seraient  parvenus  au 
grade  d'ofliciers  généraux  dans  les  troupes. 
-^L'abolition  de  la  noblesse  française  lut  dé- 
clarée par  l'Assemblée  constituante  le  19 
juin  1790. 

Noblesse  impériale  en  France  :  sa  création, 
le  1«'  mars  1808,  avec  titres  de  duc,  comte, 
baron  et  chevalier. 

NOr^] ,  célèbre  patriarche,  fils  de  Lamoch  , 
né  l'an  2978  av.  J.-C.  ;  mort  l'an  2029  av. 
J.-C,  à  l'âge  de  930  ans. 

Noél.  Ce  fui  au  iv^  siècle  que  celte  grande 
solennité  lut  fixée  au  25  décembre. —  L'usage 
de  célébrer  trois  messes  le  jour  de  Noël  est 
fort  ancien  ,  puisque  le  pape  saint  Grégoire 
le  Grand,  qjii  vivait  sur  la  fin  du  vr  siècb', 
en  parle  comnu;  d'une  pratique  déjà  établie. 
—  Quelques  auteurs  en  allribuenl  linslilu- 


tion  au  pape  saint  Télesphore,  qui  reçut  la 
palme  du  martyre  l'an  139. 

Nœud  gordim.  Il  avait  été  fait  par  Gordien, 
roi  de  la  grande  Phrygie,  vers  l'an  450  av. 
J.-C.  Il  était  si  bien  entrelacé,  qu'on  ne  pou- 
vait le  défaire.  Alexandre  le  Grand  trancha 
la  difliculté  en  le  coupant  avec  son  épée. 

Nogaro  (concile  de),  tenu  en  1313. 

Noirs  (Iraite  des)  :  est  abolie  en  vertu  d'un 
article  additionnel  au  Iraitt-  de  paix  conclu  à 
Paris  entre  la  France  et  les  puissances  alliées, 
le  30  mai  1814.  Voy.  Nègres. 

NOLASQUE  (saint  Pierre),  fondateur  de 
l'ordre  de  la  Merci,  pour  la  rédemption  des 
captifs;  né  à  Saint-Papoul  en  Languedoc, 
vers  1189;  jette  les  premières  fondations  de 
son  ordre  le  10  août  1223,  meurt  le  23  décem- 
bre 1230. 

NOLLET  (l'abbé  Jean-Antoine  j ,  célèbre 
physicien,  membre  de  l'Académie  des  scien- 
ces ;  né  à  Pimpré,  diocèse  de  Noyon,  le  17 
novembre  1700;  mort  à  Paris  le  24  avril  1770. 

Non  (cap).  Après  avoir  été  longtemps  le 
terme  de  la  navigation  des  Européens,  il  est 
enfin  doublé  par  Gilimnel  en  1432. 

NONOTTE  ou  NONNOTÏE  (CI. -François), 
savant  jésuite  persécuté  par  Voltaire,  naquit 
à  Besançon  vers  l'année  1711, el  mourut  dans 
sa  ville  natale  le  3  septembre  1793. 

NOODT  (Gérard),  jurisconsulte,  né  à  Ni- 
mègue  en  1647, mort  à  l.eyde  le  15  août  1725. 

NOIIBEKG  ((jeorges), chapelain  ethisiorien 
de  Charles  XII,  roi  de  Suède  ;  né  à  Slockhotni 
en  1677,  moil  en  1748. 

NORBERT  (saint),  fondateur  de  l'ordre  des 
Prémontrés  et  archevêque  de  Magdeliours; 
né  en  1092  à  Santen,  dans  h;  duch,  de  Clè- 
ves;  établit  son  ordre  en  1120;  mort  à  Mag- 
debourg  le  6  juin  113V;  canonisé  par  Gré- 
goire XIII  en  1584. 

iVord  (expéditions  au  pôle  du)  :  Celle  de 
Forbisher,  en  1377;  celle  de  Davis,  en  1587; 
celle  de  Hudson ,  en  1610  ;  celles  de  Jones  et 
Midelleton,  en  1642;  celle  d'Ilearn,  en  17T1  ; 
celle  de  Mackensie,  en  1780;  celle  du  capi- 
taine Phipps,  en  1778;  celle  de  Cook ,  à  la 
même  épo(]ue;  celle  de  Ruchan,  en  1819; 
celle  du  capitaine  Ross,  en  août  de  la  même 
anné  ■;  celle  de  Parry,en  181*.);  celle  du  mémo 
marin,  en  1821;  celle  du  capitaine  Sabine, 
en  1823;  celles  du  célèbre  navigateur  Seo- 
resby,  en  1817,  1820  et  1823;  celle  du  capi- 
taine Franklin,  en  1819;  celle  de  Parry  el 
Lyon,  en  1824  ;  de  Fr.inklin  el  (\c  Beechey, 
en  1825;  celle  du  capitaine  Ross,  en  1S29; 
enfin  celle  du  capitaine  Back.  eu  18  !()-37.  On 
doit  mentionner  aussi  les  expéditions  etitre- 
prises  aux  frais  du  gouvernement  russe  : 
celle  du  capitaine  Otto  de  Kolzebue,  de  1814 
à  1818;  celle  du  même  navigateur,  de  18i4  à 
1826;  celle  du  baron  W  rangel,  de  lvS2<)  à 
182V;  du  capitaine  Wassilieff.  eu  1819;  celle 
du  lieutenant  La/arefl",  en  1819;  celle  du 
lieulenanl  Lawrol  ,  en  1821  ;  du  capitaine 
Litke,  en  1822;  enlin  une  seconde  expcililioQ 
de  ce  dernier,  en  1823. 

NORDEN  (Fréderic-Louis)  ,  célèbre  vo}a- 
g(>ur,  né  à  Glnckstadl  dans  le  Ilolstem  ,  lo 
22  octobre  1708,  mort  à  Paris  en  1742. 
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Nordiingen  ou  Nordlingue  (  balaille  de  ) , 
fijigiiée  sur  ies  Suédois  par  les  Impériaux,  le 
G  se()ieiiibre  163i.  —  Autre,  gagnée  sur  les 
Jiïiporiaux  par  Condé  et  Turenne,  le  3  août 
lui5.  —  Les  environs  deNordlingen  onl  de- 
puis servi  plus  d'une  fois  de  champ  de  ba- 
laille, nolainiuent  en  170G  et  1800. 

NORFOLK  (Thomas  Howard,  d.ic  de),  né 
vêts  153G ,  Iraduil  devant  les  pairs  d'Angle- 
terre et  dédaré  coupable  de  trahison  ,  le  16 
janvier  157:i,  exécuté  le  2  juin  suivant. 

Norfolk  ,  ile  Irès-escarpée  dans  l'Océan 
Pacilique,  découverte  par  Cook  en  1774,  vue 
par  La  Peyrouse  en  1788. 

Noms  (le  cardinal  H<'nri),  illusire  et  sa- 
vant prélat  du  xvir  siècle,  né  à  Vérone  le 
29  août  1631,  mort  le  23  février  1701.. 

Normandie.  Est  réunie  à  la  couronne  d'An- 
gleterre en  IIOG.  —  Rentre  sous  le  pouvoir 
du  roi  de  France  en  120'*.  —  Retombe  aux 
mains  des  Anglais  sous  Henri  V,  en  1418.  — 
E&t  reprise  aux  Anglais  par  les  Français 
en  1450. 

Normandie  (ducs  de).  Rollon,  depuis  912 
jusqu'à  son  abdication  en  927.  —  Guillaume, 
surnommé  Lon(/Me-ii7/(''e,  de  927  à  943. — 
Richard  sans  Peur ,  de  943  à  996.  Richard  II, 
surnommé  le  Bon  ,  de  996  à  1026.  —  Ri- 
chard III,  de  1026  à  1028.  —  Robert,  sur- 
nommé le  Magnifique  ou  le  Diable,  de  1028  à 
1035.  —  Guillaume  II,  le  Conquérant  ou  le 
Bâtard,  de  1035à  1087. —Robert  II.  dit  6'oi<r/e- 
Hense  ou  Courte-Cuisse,  de  1087  à  1124. — 
Henri  L',  de  1124  à  1134.  —  Henri  H,  de 
1134  à  1189. —  Richard  IV,  surnommé  6'«'u/' 
de  Lion,  de  1189  à  1199.  —  Jenn  sans  Terre, 
de  1191)  à  1204. 

Normandie  (  conciles  tenus  dans  la  pro- 
vince de).  A  Rouen,  pour  la  discipline  ecclé- 
siastique, en  414,  —  liln  584  ,  sous  le  règne 
de  Cliilpéric  ;  <e  deuxième  concile  est  re- 
gardé comme  généra!  par  des  écrivains  ecclé- 
siastiques.—  Kn  588,  à  l'occasion  de  l'assas- 
sinat de  Prétextai,  archevêque  de  Rouen. — 
En  850,  à  Roiuii,  suus  l'archiépiscopal  de 
saint  Ouen  ;  1(5  canons  y  furent  décrétés  sur 
la  réformation  des  mœurs  et  la  discipline  ec- 
clésiasti(ine.  —  Fhi  662,  à  Gaen,  sous  le  pon- 
tificat de  Sergius  ;  quinze  prélats  y  assistè- 
rent. —  En  8(;i ,  à  Pirted,  sous  la  présidence 
de  l'archevêque  de  Sens.  —  En  864  ,  par 
l'ordre  de  Charles  le  Chauve;  on  s'assembla 
pour  traiter  des  immunités  ecclésiastiques 
et  dos  droits  régaliens;  37  canons  furent  dé- 
crétés à  cette  occasion.  —  En  869,  pour  la 
discipline  ecclésiastique  et  l'observation  de 
la  foi  catholi(iue  —En  1026,  à  Ponloise,  con- 
voqué par  Manger,  archevêque  de  Rouen.  - 
En  1043,  à  Caen  ;  Gniliaume  ie  Vieil,  roi 
d'Angleterre  et  duc  de  Normandie,  y  proposa 
la  paix  ou  trêve  de  Dieu.  —  En  1049,  à  Rouen  ; 
19  canons  sur  la  foi,  la  discipline  ecclésias- 
tique, et  contre  la  simonie.  —  En  1050,  à 
Brioné,  par  ordre  du  duc  (juillaume  ,  pour 
prononcer  sur  les  erreurs  de  Bérenger,  déjà 
condamné  par  un  concile  de  Rome.  —  En 
1055,  à  Lisions;  l'archevêque  de  Rouen, 
Manger,  y  fut  déposé  et  condamné  à  l'exil.— 
Même  année,  ù  Rouen,  pour  la  réformaliou 


des  mœurs  du  clergé.  —  En  1061 ,  à  Caen, 
pour  la  discipline  ecclésiastique.  —  En  1063, 
à  Rouen  ,  pour  la  condamnation  des  doctri- 
nes de  Bérenger.  — En  1066,  à  Lillebonne, 
pour  confirmer  la  légitimité  des  droits  du  duc 
Guillaume  II  à  la  couronne  d'Angleterre.  — 
En  1068,  à  Rouen  ,  pour  réicclion  d'un  ar- 
chevêque. —  En  1070,  les  prélats  delà  Nor- 
mandie se  réunirent  à  Westminster,  pour 
l'élection  d'un  archevêque  de  Cantorbcry. — 
En  1072,  à  Rouen  ,  pour  la  discipline  eccbj- 
siaslique.  —  En  1073,  à  Rouen,  pour  la  ré- 
pression d'une  révolte  de  moines.  —  Eu  1074, 
à  Lillebcnne  ;  22  canons  y   furent  décrétés. 

—  En  1080,  à  Rouen  ;  46  canons  ,  très-im- 
portants pour  la  législation  d'alors  ,  y  fu- 
rent décrétée.  —  En  1082,  à  Oissel.  —  En 
1091 ,  à  Rouen  ,  pour  l'élection  d'un  évéque 
de  Séez.  —  En  1098,  à  Rouen,  pour  l'appro- 
bation des  décrets  du  concile  de  Clermont. — 
En  1106  ,  à  Lisieux  ,  pour  la  paix  et  la  ré- 
forme dans  l'administration  de  l'Eglise  et  de 
l'Etal.  — En  1118,  à  Rouen,  pour  une  de- 
mande de  subsides  de  la  part  du  saint-siége. 

—  En  1128,  à  Rouen  ;  on  y  décréta  plusieurs 
canons  sur  la  discij)line  ecclésiastique.  —  En 
1172,  à  Avranches;  Henri  II  y  fut  absous  du 
meurtre  de  saint  Thomas  de  Cantorbéry,  et 
signa  13  canons  sur  la  discipline  de  l'Eglise. 

—  En  1182,  à  Caen.  — En  11^8,  à  Gisors,  où 
Henri,  roi  d'Angleterre  ,  et  Philippe  ,  roi  de 
France ,  reçurent  la  croix  de  l'archevêque  de 
Tyr  ,  légat'du  pape.  —  En  1189  ,  à  Rouen  ; 
canons  sur  la  discipline.  —  En  1214,  pour  la 
discipline  ecclésiastique  et  pour  la  croisade. 

—  En  1223,  confirmation  des  doctrines  du 
quatrième  concile  de  Latran.  —  En  1231  , 
règlement  sur  les  attributions  des  diacres.— 
En  1257,  à  Rouen.  —  En  1267,  à  Pont-Aude- 
nier;  règlement  des  clercs  mariés  ou  non 
mariés.  —  En  1279,  à  Ponl-Audemer.  —  En 
1293,  concernant  l'autorité  ecclésiastique. — 
Eli  1304,  à  Pinlerville.  —  En  1305  ,  nomen- 
clature des  fêtes  dans  le  diocèse  de  Rouen  ; 
celle  du  Saint-Sacrement  n'en  fait  point  par- 
lie,  n'ayant  été  instituée  qu'en  1317.  —Eu 
1313,  à  Rouen  ;  modification  des  pénalités 
prescrites  par  les  conciles  précédents.  —  En 
1321  ,  contestations  des  abbayes  de  Sainl- 
Ouon  et  dcSainl-Victor-en-Caux.—  En  l'135, 
rè.'Uemcnts  ecclésiastiques. —  En  1422,  élec- 
tion des  députés  pour  le  concile  de  Pise.  — 
En  1445,  à  Rouen,  convoqué  par  Georges  H, 
cardinal  dAmboise;  41  statuts  de  réforma- 
lion.  —  En  1522,  à  Rouen,  afin  d'obtenir  un 
subside  <lu  clergé  pour  le  roi.  — En  1527  ,  à 
Rouen,  même  ohjcl.  —  En  1581  ,  le  plus  so- 
lennel des  conciles  tenus  en  Normandie  ;  ses 
canons  sur  la  discipline  et  la  juridiction 
ecclésiastiques  furent  approuves  par  le  pape 
le  19  mars  1582.  —  En  1660  et  169!),  à  Pon- 
loise et  au  château  de  Gaillon,  pour  l'exécu- 
lioM  des  bulles  de  condamn.ilion  de  plusieurs 
livres,  notamment  de  l'explication  des  ;l/aa:i- 
mes  des  saints  sur  la  vie  chrétienne. 

Normands.  Originairement  peuples  du 
Nord.  Leur  nom  se  trouve  pour  la  première 
fois  dans  l'histoire  sous  la  date  de  l'an  516. 

—  En  820.  ils  couiniencent  à   ravager  les 
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côtes  occidentales  et  méridionales  de  l'Eu- 
rope. —  lis  pénèlront  en  France  en  8i5,  ra- 
vagent et  pillf'nt  plusieurs  villes,  et  s'avan- 
cent jusqu'aux  portes  de  Paris.  —  Ils  font 
une  descente  en  Hollande,  en  856.  —  Rava- 
gent de  nouveau  les  environs  de  Paris,  en 
857.  —  Prennent  Trêves  ,  en  882,  et  pillent 
Liège,  Cologneel  plusieurs  autres  villes. — As- 
siègent Paris,  en  886. — Au  nombre  de  plus  de 
90,000  honimes,  ils  ravagent  les  Pays-Bas; 
puis  sont  délaits,  en  891,  par  l'empereur 
Arnoul.  —  Leur  ctablissemenl  dans  la  Neus- 
trie,  en  905.  —  Ils  s'emparent  du  Colentin  et 
du  Maine  ;  ravagent  la  Bretaj^ne  ,  la  Picardie 
et  la  Champagne,  en  900.  -La  Neustrie  leur 
est  définitivement  cédée  en  912 ,  par  le  roi 
Charles  le  Simple. 

Northampton  (concile  dej,  en  1164 

Northumberland  (royaume  de) ,  l'un  des 
sept  Etats  qui  composaient  l'Heptarchic.  Son 
premier  roi  fut  Idda  ,  qui  commença  son 
règne  l'an  'ài^l.  —  Ce  royaume  subsist;i  jus- 
qu'à !a  fin  de  l'Heptarchie,  en  827. 

Norwége.  La  religion  chétienne  ne  fut  dé- 
finitivement établie  ilans  ce  pays  qu'au  com- 
mencement du  xr  siècle.  —  l\éunie  au  Dane- 
mark en  1387.  — Cette  réunion  dura  sans  in- 
terrupiion  jusqu'à  la  paix  de  Kiel,  en  ISl'i^  , 
époque  do  la  cession  de  la  Norwége  à  la 
Suède.  —  Abolition  de  la  noblesse  en  Nor- 
wége, le  9  mai  1821.  —  La  mine  d'argent  la 
plus  abondante  de  ce  pays  est  celle  de  Kongs- 
berg,  découverte  en  1623. 

Norwége  (rois  de).  HaralJ ,  premier  roi  , 
en  900.  —  Eric,  en  931. —  Haquin,  dil  Adels- 
lan,  lue  en  963  ,  avait  commencé  son  rèj,ne 
en  936.  —  Haquin  II ,  en  978.  —  Olaùs  I  "^  , 
en  995.  —  Suénon  l\  en  1000.  —  Olaùs  II , 
le  Saint,  en  1011.  —  Suénon  11,  fils  de  Canut 
le   Grand,   en    1031.  —  Ma^nus,    en    1039. 

—  Harald  IL  en  1055.  —  Magnus  II,  en  1070. 

—  Magnus  III,  en  1110.  —  Harald  111,  en 
1138.  —  Maguus  III,  de  nouveau,  en  1148. 

—  Ingo  ,  en  1158.  — Interrègne,  de  1176  à 
1180.  —  Magnus  IV,  en  1180.  —  Haquin  HI, 
tyran,  en  1232.  —  Olaiis  III,  en  1263.  — 
Eric  II,  en  1280.  —  Haquin  IV,  en  1300.  — 
Magnus  V,  en  1315.  —  Haquin  V,  en  1320. 

—  Magnus  VI,  en  1328.  — Olaus  IV,  on  1359. 

—  Haquin  VI  ,  on  13T5.  —  Marguerite,  reine 
de  Suède  et  de  Danemark,  en  1388.— Eric  111, 
en  1412. 

NOSTKEDAME  ou  NOSTRADAMUS  (Mi- 
chelj,  fameux  aslridogue ,  issu  d'une  famille 
juive,  né  à  Sainl-Remi  en  Provence,  en  1503, 
mort  à  Salon,  en  1566. 

Notables  (assemblées  des)  on  France.  A 
Rouen,  sous  Henri  IV,  en  1596;  à  Paris, 
sous  Louis  Xlll,  en  1626et  1627  ;  enfin,  sons 
Louis  XVI,  il  y  eut  une  nouvelle  assemblée 
de  ce  genre;  les  séances  de  cette  réunion, 
convoquées pourreméiiieraux  maux  publics, 
commencèrent  à  Versailles,  le  22  février  1787 
et  durèrent  jusqu'au  25  mai.  —  Réunies  de 
nouveau  le  8  octobre  1788,  et  congédiées  lo 
12  décembre  suivanl. 

Notessecrèlis.  Nomdonnéaux  réclamations 
adressées,  disait-on,  vers  la  fin  de  juillet 
J818,  aux  souverain»  aillés  pour  empêcher 


NUB  iiàO 

le  départ  des  troupes  étrangères  de  France, 
No/es  musicales.  Voy.  Musique. 
Noire-Dame  (église  de),  cathédrale  de  Pa- 
ris. Sa  construction,  commeuiéc  en  1165,  ne 
fut  terminée  qu'au  bout  de  (rois  siècles.  — 
Le  bourdon  fut  fondu  pour  la  première  fois 
en  1400;  cette  cloche  lut  nouMné^  Juc/jueline, 
du  nom  de  Jacqueline  de  La  (irange,  belle- 
sœur  de  Gérard,  eveqiifi  de  Paris.  Elle  f  i| 
refondue  en  1430,  par  (ïuiliai;,:e  Sifflet, 
Ayant  été  cassée  en  1681,  elle  l'ut  augmeiitee 
du  double  en  1682,  par  Florentin  Leguay, 
célèbre  fondeur  ;  Louis  XIV  et  la  reine  Ma- 
rie-Thérèse d'Autriche  lui  donnèrent  leur 
nom,  lors  de  sa  bénédiction. 

Notre-Dame  de  la  Miséricorde  (religieuses 
de).  Cet  ordre  fut  fondé  par  Madeleine  Mar- 
tin, d'Aix,  en  1633,  et  approuvé  en  1648,  par 
Urbain  VIH. 

NOUE  François  de  la),  surnommé  5ras- 
de-Fer,  gentilhomme  breton,  renommé  par 
sa  bravoure,  né  en  1531,  tué  d'un  coup  d'ar- 
quebuse au  siège  de  Lamballe,  le  4  août 
1592. 

NOUE  (Jean  Sauvé,  surnommé  de  la),  ac- 
teur et  auteur  dramatique,  né  à  Meaux  en 
1701,  mort  le  15  novembre  1761. 

Noukafiica,  l'une  des  îles  Washington,  dé- 
couverte eu  1790  par  lugraham. 

Nouku-Ilivah,  groupe  d'îles  de  la  Polyné- 
sie, découvertes  en  1595  par  Mendana,  navi- 
gateur espagnol. 

NOVA  LIS  (Frédéric  de  Hardenberg,  plus 
connu  sous  le  nom  de),  l'un  des  écrivains 
les  plus  originaux  de  l'Allemagne  ,  né  à 
Weissenfels,  le  2  mai  1732,  mort  le  19  mars 
1797. 

Navarre  (bataille  de),  gagnée  par  les  Suis- 
ses ^ur  les  Français,  le  6  juin  1513. 

Novarre.  Prise  de  celte  ville  par  le  prince 
Eugène  en  1706;  par  les  Français  en  1796  et 
1800. 

NOVATIEN,  !e  premier  des  anti-papes 
connus  dans  l'Eglise  romaine  ,  vers  le  nu- 
lieu  du  iir  siècle.  La  secte  qu'il  avait  fondée 
fut  proscrite  en  325  par  le  troisième  concile 
de  Nicée. 

Novatiens,  sectaires  du  m'  siècle,  disciples 
de  Novalien  le  schismaiiciue  ;  ils  ne  croyaient 
point  à  l'effic  icilé  de  la  |)ènilencc. 

NOVERRE  (Jean-Georges),  célèbre  dan- 
seur et  maître  de  b  illets,  né  à  Paris  le  29 
avril  1727,  mort  le  19  novcmibre  1810. 

NOVI'IS  (L  lure  do)  ,  |ilus  connue  sous  le 
nom  de  la  belle  Laure,  née  à  Avignon  en  1307 
ou  1308,  morte  de  la  peste  1<!  6  avril  1348. 

Nuvi  (bataille  de),  gagnée  par  les  AuNtro- 
Russes  sur  les  Français,  le  15  août  17')9. 

Noi/on,  ville  de  Picardie  :  elle  lut  pendant 
quebjue  temps  la  capitale  de  l'empire  de 
Charlemagne  qui  s'y  fil  couronner  en  768.  — 
Pris(>  et  saccadée  par  les  Normands  d  ins  le 
xr  siècle.  —  Pillée  de  nouveau  par  ces  der- 
niers, etï  1132,  en  1152  et  er  1228.  —  Brûlée 
en  1552  et  en  1557.  —  Henri  IV'  la  prit  en 
1591.  —  Reprise  par  les  ligueurs  en  15'.>  5.  — 
En  io94,  elle  passa  définitivement  sous  la 
domination  de  ce  |)rince. 

Nubie,  \a%{^  coulréede  l'Afrique  orientale. 
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On  doit  quelques  notions  exactes  sur  ce  pays 
aux  voyageurs  des  dernières  années  du 
xviie  siècle,  et  des  premières  du  XIx^ 

NUMA  POMPILIllS,  législateur  et  roi  des 
Romains,  né  à  Cures  ,  succède  à  lloinulus, 
l'an  714- av.  J.-C,  meurt  l'.in  672  av.  J.-C. 

Niimance  {guerre  dite  de).  Elle  écl;ita  enlre 
les  Numantins  et  les  Romains,  l'an  IVl  av 
J.-C.  —  Elle  se  termina  par  la  destruclion  de 
Numance,  l'an  123  av.  J.-C.  (l'an  de  Rome 
621). 

NUMÉRSEN  (Marcus-Aurelius  Numeria- 
nus),  empereur  romain  ,  élu  César  en  282, 
mort  assassiné  le  17  seplembre  284. 

Nitmidip.  Réduite  en  province  romaine 
l'an  ko  de  l'ère  chrétienne. 

Numidie  (conciles  de)  :  contre  les  simonia- 
ques,  en  604;  contre  les  monolhélites  ,  en 
640. 


Nureniberff,  célèbre  ville  de  l'Alletnagne. 
Elle  jouissait  des  plus  grands  privilèges  dès 
le  SI''  siècle.  —  Fondation  do  son  gymnase 
en  1520.  —  Son  église  de  Sainle-Egidius  a 
été  reconstruite  dans  le  goût  moderne,  de 
1711  à  1718.  —  Elle  possède  une  école  poly- 
technique depuis  1823. 

Nus-Pieds ,  anti-Iutliériens  ,  qui,  dans  le 
xvi«  siècle,  abandonnèrent  tout  pour  être  les 
fidèles  iniitaleurs  de  la  vie  apostolique.  On 
les  appelait  encore  les  Spirituels  ou  les  Se' 
pare' s. 

Nyloé,  ville  de  Finlande,  cédée  aux  Rus- 
ses en  1742. 

Nystndt  (traité  de),  conclu  entre  la  Russie 
et  la  Suède,  le  11  seplembre  1721,  et  par 
lequel  la  Livonie,  l'Ingrie  et  une  oarlie  delà 
Carélie  sont  cédées  aux  Russes. 
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0  (François,  marquis  d'),  surintendant  des 
finances  sous  Henri  III  et  gouverneur  de  Pa- 
ris sous  Henri  IV,  né  en  Normandie  en  1535, 
mort  en  1594. 

OATES  (Titus),  accusateur  public  anglais, 
né  vers  1619 ,  mort  à  Londres  le  23  juillet 
1705. 

OREID-ALLAHAL-MAHDY  (  Abou-Mo- 
hammed),  fondateur  de  la  dynastie  des  cali- 
fes Falhimiles,  né  vers  l'an  269  de  l'hégire 
(environ  8S2  de  l'ère  chrétienne),  mort  en 
822  de  rhégire  (4  mars  934  de  notre  ère). 

Obélisques  remarquables:  les  plus  anciens  de 
l'Egypte  dataient  <lu  roi  Meslphrés  ou  Mes- 
Irés  de  Thèbes,  environ  deux  siècles  avant  le 
siège  de  Troie  (v(;rs  l'an  du  monde  2820  et 
1180  av.  J.-C).  L'un  de  ces  monuments  est 
encore  debout.  Voy.  Lonqsor.  —  Plusieurs 
de  ces  obélisques  furei\t  transportés  à  Rome, 
où  ils  lurent  renv(Msés  (  t  enfouis  par  les 
peuples  barbares.  L'un  d'eux,  qui  y  avait  été 
transféré  du  temps  de  Cal  gula,  fut  érigé  en 
1580  devant  l'éfilise  de  Saint-Pierre.  Un  au- 
tre placé  dans  l'église  délia  Mndona  del  po- 
polo,  ftitéiigé  en  1589  sous  Sixic-Quint.  Un 
troisième,  (|ui  orne  aujourd'hui  la  place  de 
Saint-Jean-de-Latran,  fut  relevé  en  1588  par 
le  mérrte  souverain  pontife  :  il  avait  été  ap- 
porté à  Rome  sous  le  règne  de  l'empereur 
Constantin  II,  au  iv"  siècle,  et  avait  été  ren- 
versé par  les  barbares  dans  le  v"^  siècle  :  on 
conjecture  qu'il  date  du  règne  du  roi  d'E- 
gypie  Ramcssès  (2455  ans  av.  J.-C.). —  L'o- 
bélisque égyptien,  connu  sous  le  nom  d'at- 
guille  de  Viopâtre,  fut  donné  en  1820  parle 
vice-roi  d'Egypte  au  roi  d'Angleterre  (jieor- 
ges  IV. 

OHERKAMPF  (Christophe-Philippe),  fon- 
dateur de  la  manufacture  de  loi'es  peiîUes  de 
Jouy;  né  à  Wessembach,  dans  le  marquisat 
ù'Anspacb,  le  11  juin  1738,  mort  le  4  octo- 
bre 1815. 
OUËRLIN  (Jérémic-Jacques),  savant  anti- 


quaire et  laborieux  philologue,  né  à  Stras- 
bourg le  7  août  1735,  mort  dans  la  même 
ville  le  10  octobre  1806. 

ORERLIN  (Jean-Frédéric),  frère  du  précé- 
dent, ministre  protestant,  l'un  des  civilisa- 
teurs du  Ran-de-1  (-Roche  (Vosges)  ;  né  à 
Strasbourg  en  juin  1740,  mort  en  1826,  à 
l'âge  de  86  ans. 

Oblation,  action  de  consacrer  le  pain  et  le 
vin  dans  le  saint  sacrifice.  Au  iv  siècle,  les 
catéi  humènes  sortaient  de  l'église  au  nio- 
nienl  de  l'oblation  ;  aussi,  tout  ce  (|ui  précé- 
dait était  ajjpelé  me.s.ve  des  catéchumènes.  — 
Les  prières  de  l'oblation  se  trouvent  dans  le 
Missel  gallican  et  dans  le  Missel  mozarabi- 
que.  (jui  datent  environ  du  vi'  siècle. 

Obhits  :  ce  nom  était  donné  aux  enfants 
qu'on  dévouait  au  service  des  autels  dans 
les  maisons  religieuses.  Cet  ancien  usage 
religieux  avait  été  aboli  en  Franee  long- 
temps avant  la  révolution  de  1789.  —  Parmi 
les  autres  espèces  d'oblats,  on  distinguait  les 
laïques  qui  se  faisaient  volontairement  serfs 
d'un  monastère,  comme  on  le  voit  dans  une 
permission  trouvée  dans  les  archives  de  l'é- 
glise Saint-Paul  de  Verdun  ,  permission  oc- 
troyée en  1360  à  un  homme  de  celte  abl)aye, 
à  l'effet  de  se  marier  avec  une  femme  du 
diocèse  de  Verdun,  à  condition  que  la  moi- 
tié des  enfanis  qui  naîtront  de  ce  mariage 
appartiendront  à  l'abljaye  et  l'autre  moitié  à 
révé(jiie. 

Observance  (religieux  de  1'),  appelés  en- 
core la  congrégation  du  Sainl-Sacrenient  ; 
c'était  une  réiorme  de  Dominicains  établie 
en  France  dès  lti36. 

Observations  astronomiques  :  les  plus  an- 
ciennes sont  attribuées  à  la  Chine;  on  doit 
en  conclureque  l'astronomie  y  était  cultivée 
plus  de  2000  ans  av.  J.-C.  Quoi  qu'il  en  soit,  il 
nous  en  est  parvenu  plusieurs  qui  ont  incon- 
leslablenient  été  faites  vers  l'an  1100  avant 
J.-C.  —  Les  plus  anciennes  des  Chaldéciis, 
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Buivaut  Plolémée,  ne  remontent  qu'à  l'an 
720  avant  notre  ère.  —  La  seule  observation 
astronomique  qu'on  puisse  signaler  chez  les 
Grecs  avant  Arislille  el  Tiniocliarès,  est  celle 
du  solstice  d'éié  de  l'an  i32  av.  J.-C  ,  par 
Méton  et  Euclémon.  —  Les  Arabes  commen- 
cèrent leurs  observations  vers  880,  et  firent 
d'importantes  découvertes.  —  Les  premières 
observations  astronomiques  modernes  de 
quelque  importance  furent  dues  au  w"  siè- 
cle. Vers  1450,  George  Purbach  rectifia  les 
instruments  des  anciens  astronomes  et  en 
imagina  de  nouveaux.  Voyez  RegiomoiUa- 
nus,  Copernic,  Tycho-Brafié,  Kepler,  Huy- 
ghens  ,  Cnssini ,  Halleij  ,  Bradley  ^  Lacaille  f 
Mayer,  Herschell,  etc. 

Observatoire  de  Paris:  commencé  en  1665 
et  terminé  en  1672.  C'est  le  plus  beau  mo- 
nument qu'on  ait  consacré  à  l'astronomie.  Il 
y  a  d'autres  observatoires  en  France,  par 
exemple,  ceux  de  Marseille,  de  Toulouse,  de 
Lyon,  de  Dijon,  de  Montpellier,  IJéziors,  Avi- 
gnon, Strasbourg,  Bordeaux,  Jîrest,  Rouen, 
Montauban,  etc.  Mais  aucun  d'eux  ne  peut 
entrer  en  comparaison  avec  celui  de  Paris, 
surtout  depuis  les  grands  travaux  qui  y  ont 
été  faits  depuis  1830,  sous  la  direction  de 
M.  Arago. 

Observatoires  des  principales  villes  de  l'Eu- 
rope, avec  la  date  de  leur  fondation  :  Leyde, 
16'JO;  Ulrecht,  1726;  Nuremberg,  1678  el 
1692;  Berlin,  1711;  Hall,  1788;  AltorI,  1713; 
Giessen,  17i0  ;  Wurlzbourg,   1768;  Vienne, 
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Cremsmunster,  1748;  Lambach,  1778;  Pra- 
gue, 1760;  Polling,  en  Bavière,  1790;  (îralz, 
Greiffswalden,  Miitau,  Wilna,  1753;  Craco- 
vie,  1787;  Varsovie,  Posen  et  Grodno,  F*é- 
tersbourg,  172j;  Upsal,  1739;  Stockholm, 
1753;  Lund,  en  Scanie,  1753.  —  Genève, 
1771;Turin,1790;  Bologne,  J714.;Pisc,  1730; 
Milan,  1765;  Padoue,  1769;  Vérone,  J787  ; 
Florence,  1772;  Parme,  Brescia,  Venise,  Mu- 
rano,  Rome,  1739;  Palerme,  1787;  Malle, 
1783.  ~  Lisbonne,  1728  et  1787;  Cadix, 
1753;  Madrid,  1792;  Séville,  1760;  Mexico, 
1770,  etc.  —  Oxford,  1772;  Richmond,  1770; 
Greenwioh  (de  1661  à  1685j. 

Obsidionales  (monnaies):  les  plus  ancien- 
nes qu'on  connaisse  sont  du  commencement 
du  xvr  siècle  ;  elles  furent  frappées  aux  siè- 
ges de  Pavie  et  de  Crémone  sous  François  l'^. 
—  On  en  frappa  à  Nicosie  en  Chypre,  assié- 
gée par  les  Turcs  en  1550.  —  On  cite  aussi  la 
monnaie  obsidionale  de  Campon,  qui  porte 
des  deux  côtés  le  millésime  (1578),  et  colle 
que  deux  gouverneurs  d'Aire  en  Arl()is,ruri 
Espagnol,  l'aulre  Français,  firent  frapper  à 
l'elfigie  de  Philippe  IV  el  de  Louis  XIII,  pen- 
dant les  deux  dilïéronts  sièges  que  soutint  la 
ville  en  1641. 

Obus,  projectile  inventé  par  les  Anglais  et 
les  Hollandais.  Les  premiers  (jue  l'on  vit  en 
France  furent  pris  à  la  bataille  de  Nerwinde, 
que  le  maréchal  de  Luxenibourg  gagua  sur 
les  alliés  en  1693.  Voy.  Mousquets. 


OCCAMou  OCKHAM  (Guillaume  d'),  théo- 
logien scolasti(jue,  de  l'ordre  des  Cordeliers, 
Anglais  et  disciple  de  Scoit,  surnommé  le 
Loclew  invincible,  chef  de  la  secte  des  no^ 
minaux,  excommunié  en  13-iO;  mort  à  Mu- 
nich dans  le  couvent  de  son  ordre  en  1347. 

Ocana  (bataille  d'j ,  gagnée  sur  les  Espa- 
gnols par  les  troupes  françaises,  le  19 
novembre  1809. 

Occident  (empereurs  d'),  depuis  la  sépara- 
tion de  cet  empire  d'avec  celui  d'Orient.  — 
Honorius  monte  sur  le  trône  en  393.  —  Va- 
lentnien  III,  en  425.  —  Pelronius  Maxime, 
en  435.  —  Avitus,  en  455.  —  Majorius,  en 
457.  —  Sévère  III,  en  461.  —  Intirrègne  de 
465  à  467.  —  Anthemius,  en  467.  —  Oly- 
brius,  en  472.  —  Interrègne  de  472  à  473.  — 
Glycerius,  en  473.  —  Julius  Nepos,  en  474. 

—  Romains  Augustule,  en  475.  —  Fin  de 
l'empire  d'Occident:  Odoacre,  roi  des  Hern- 
ies, s'empare  du  pouvoir  des  empereurs  en 
Italie,  en  476. 

Occident  et  d'Allemagne  (empereurs  d'), 
depuis  le  rétablissement  de  l'empire  d'Occi- 
dent par  Charleii.agnc.  —  Charlemagne,  élu 
en  809.  —  Louis  V\  le  Débonnaire,  en  814. 

—  Lolhaire  I'  s  en  840.  -Louis  II,  en  855. — 
Charles  le  Chauve,  en  875-877.—  Interrègne. 

—  Charles  le  (îros,en  881.  — Arnoul,en  888. 

—  Gui  el  Lambert,  usurpateurs,  en  891. — 
Louis  III,  rAveugle,  usurpateur,  eu  899.  — 
Louis  IV  en  859.  —Conrad  I'  %  en  912.  —  Bé- 
ranger,  roi  d'Italie,  usurpateur,  en  915.  — 
Henri  VOiseleur,  en  918.  — Oihon  le  Grand, 
en936.— OthonII,en973.— OthoullI,en983. 

—  Henri  II,  en  1002. -Conrad  II,  en  1024.  - 
Henri  III,  en  1039.—  Henri  IV,  en  1036.  — 
Henri  V,  en  1106.  —Lolhaire  II,  en  1125.— 
Conrad  III,  en  1138.  —  Frédéric  l"'.  Barbe- 
rousse,  en  1152.  —  Henri  VI,  en  1190.  — 
Philippe,  en  lt97.  —  Othon  IV,  en  121)8.  — 
Frédéric  II,  en  1212.  —  Conrad  IV,  eu  1250. 

—  tluillaumc,  en  1230.  —  Troubles  et  inter- 
règne, de  1237  à  1273.  —  Rodolphe  de  Habs- 
bourg, en  1273.  —  Adolphe  de  \a<sau,  en 
1292.  —  Albert  I"  d'Aulnche,  en  12;»8.  — 
Henri  VII,  en  1308.  —  1313,  interrègne  de 
quatorze  mois.  —  Fréiiéric,  en  131'!.  — 
Louis  V,  en  1314.  —  Charles  IV,  eu  1347.  — 
AVenceslas,en  1378.  —  Robeit,  en  l'iOO.  — 
Sigismond  lie  Luxembourg,  en  1410.  —  Al- 
bert II  d'Aalriclie,  en  1438.  —  Frédéric  III, 
en  1440.  —  Maximilien  I",  en  1493.  — 
Charles-Quint,  en  1519.  —  Ferdinaïul  I  % 
en  1536.  —  Maximilien  II,  en  136'i.  — 
Rodolphe  II,  en   1576.  —  Malhias,  en  1612. 

—  Ferdinand  II,  en  1619.  —  Ferdinand  III, 
en  1639.  —  Leopold  l  ',  en  l(i58.  —  Jo- 
.seph  P',    en    1705.  —  Charles  VI,  en  1711. 

—  Charles  \II,  de  Bavière,  en  1742.  — 
François  1'  s  de  Lorraine,  en  1745.  —  Jo- 
seph   II,  en   I7t)3.  —    Léopold  II,    en   1790. 

François  II,  en  1792.  prend  le  lilre  d'em- 
pereur d  Antriclie  en  1806.  -  Ferdinan  i  1  ", 
le  2  mars  1S;{3. 

Océan  Pacifiqae  :  il  est  traversé  par  l'ami- 
ral Aiison,  en  i7'i3. 

OCFLLUS  LLCANUS  ou  OCKILUS  DF 
LUCANIS,  philosophe  grec,  né  peu  de  temps 
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nvant  que  Pythagore  eut  ouvert  son  école, 
florissiiit  vers  496  avant  Jésus-Christ. 

OolHIN  (Reriiardii)).  Orhintis  on  Ochino, 
nioine  ambiiieux  et  apostat,  né  à  Sifiiiie,  en 
1487,  mort  à  Slaucow  dans  la  Moravie,  en 
156  V. 

OCHOSIAS,  fils  et  successeur  d'A(hab,roi 
d'Israël,  commence  à  régner  l'an  808  avant 
Jésus-Christ,  meurt  l'an  79G  avant  Jésns- 
Chrisi. 

OGHOSIAS,  roi  de  Juda,  dernier  fils  de 
Joram  et  d'Athalie,  tué  l'an  88'i-  avant  Jésus- 
Christ, 

O'GONNEL  (Daniel), me/iibre  du  parlement 
anglais,  célèbre  agitateur  de  l'Irlande,  né  à 
Carben,  comté  de  Kcrry,  le  6  août  1775; 
mort  à  (lén<'S  le  15  mai  1847. 

OCTAVE  (Jean-Bafilistc  Constanlini,  dit) 
acteur  co!  iquc,  né  à  Vérone,  en  1662, mort 
à  La  Rochelle  le  16  mai  1720. 

OCTAViE,  sœur  d'Auguste  et  femme  de 
Marc-Antoine,  morte  l'an    11  av.  J.-C 

OCTAVIE,  fille  de  l'empereur  Claude  et  de 
Messaline,  femme  de  Néron,  étouffée  l'an  62 
de  J.-C. 

OCTAVIEN,  antipape,  élu  en  1159,  après 
la  mort  d'Adrien  IV,  prit  le  nom  de  Victor  IV  ; 
rejeté  par  le  concile  de  Toulouse  en  1161  ;  il 
mourut  à  Lucqnes  en  îlOV. 

Octrci  des  villes:  c'est  depuis  la  loi  du  11 
frimaire  an  VH  (l"  décembre  J798),  que  le 
prini  ipo  d.  s  octrois  fut  rétabli  dans  la  légis- 
lation française.  —  Ei  loi  du  27  frimaire  de 
la  même  année  (18  déeeiubre)  régla  le  mode 
do  [)erceplion,  et  celle  du  4  ventôse  (23  fé- 
vrier 1809)  atTecia  spécialement  le  produit  de 
ces  taxes  à  i'en'aetien  des  hos|)ires  et  des 
hôpitaux. 

Oczakow:  prise  de  cette  ville  par  les  Rus- 
se;, le  i;3  juillei  1737.  —Prise  de  nouveau  le 
17  décembre  1788,  par  le  prince  Potemk. 

Odéon  (théâtre  de  1')  :  sa  construclio.'i  en 
1783;  il  était  originairement  le  lliéâlre  Fran- 
çais. —  il  ne  pi  il  le  nom  d'Odéon  qu'en  1798. 
—  Détruit  par  un  pren»ier  incendie  en  mars 
1799.  _  Reconstruit  (  t  rouvert  au  bout  de 
peu  d'années.  —  Incendié  de  nouveau  en 
1818.  —  Erige  on  succursale  du  théâtre  Fran- 
çais, à  la  fin  de  1H37. 

Odessa,  ville  de  la  Russie  méridionale,  fon- 
dée en  1792  par  Caibcrine  II.  —  Fut  déclarée 
port  franc,  pom-  30  ans,  le  7  février  1817. 

ODILON  (^aint),  abbé  deCluny,  né  en  Au- 
vergne en  :)G2,  mort  à  Sanvic»ny,  tians  le 
Bomboiinais,  le  31  décembre  10+8. 

ODOACRI'm  roi  des  Ilerulos,  tué  par  Théo- 
doric  en  493. 

ODON  (sain!),  chanoine  i!e  Saint-Martin 
de  Tours,  né  dans  le  Maine  en  879,  élu  se- 
contl  abbé  de  Cluny  en  927,  mort  le  18  no- 
vembre 942. 

ODON  (saint),  arclievôque  de  Canlorbéry, 
mort  le  4  no\embre  961. 

OECOLA?  PAl'inS  ou  OECOLAMPADE 
(Jean),  l'un  i.es  |nincipau\  apôtres  de  la  ré- 
forme (  n  Suisvp,  né  en  1482  dans  la  Franco- 
liie,  mort  à  Râle  le  1"'  décembre  1531. 

O/feinboHi'j,  ville  d'AlIcuiagne  au  dndié  de 


Bade;  prise  par  les  Français  en  1689.— Prise 
par  le  maréchal  de  Villars  en  1703. 

Offices:  en  1467,  déc  araliou  de  Louis  XI, 
portant  qu'il  ne  sera  donné  aucun  office  s'il 
n'est  vacant  par  mort,  démission  ou  forfai- 
ture.—  Lettres  patentes  de  15<)7,  portant  que 
nul  ne  sera  reçu  dans  un  office  de  judicature 
sans  information  de  vie  et  de  mœurs,  et  s'il 
n'est  de  la  religion  catholi(jue. 

Officiers  généraux  français  :  recherches 
historiques  sur  leur  solde  à  diverses  épo- 
ques. —  Il  est  fait  mention  pour  la  première 
fois  de  la  solde  allouée  aux  officiers  géné- 
raux, dans  un  étal  de  dépense  de  1324;  le 
cOimi  table  avait  alors  60  sous  tournois  par 
jour,  le  banncret  20,  le  chevalier  10.  Dans 
un  étal  de  gratifications  accordées,  en  1340, 
par  Phi!ip|)e  de  Valois,  le  connétable  fijrure 
pour  1050  livres;  Guy  deClcrmont,  maréchal 
de  France,  pour  374  livres,  et  deux  antres 
officiers  gi  néraux  pour  200  livres  cbacun.  A 
cette  époque,  le  maïc  d'argent  valait  2  livres 
18  sous  ;  la  livre  ou  2i  sous  équivalait  à 
17  fr.  50  cent.  —  En  1347,  le  traiiement  des 
maréchaux  de  France  fut  fi\é  à  51)0  livres 
par  an,  mais  seulement  dans  l'exercice  de 
leurs  fonctions.  —  Ea  1515,  à  l'époque  de  la 
création  de  la  charge  de  grand  maître  de 
l'artillerie,  François  l',  en  attachant  à  celte 
charge  un  traitement  annuel  de  6000  livres, 
fixa  le  premier  la  solde  des  officiers  géné- 
raux. Ainsi,  le  maréchal  de  France  recevait 
par  mois  de  45  jours  une  solde  de  1000  livres; 
le  sénéclial  chargé  d'un  gouvernement  ou 
d'un  commandement  de  troupes,  500  livres  ; 
le  général,  400  livres.  —  Une  ordonnance  do 
1562  établit  le  tarif  de  la  solde  des  officiers 
généraux,  par  mois  de  45  jours  et  de  pré- 
sence, savoir  :  le  maréchal  de  France,  indé- 
pendamment de  son  traitement  comme  gou- 
verneur, 1000  livres;  le  lieutenant  général, 
500  livres  ;  lo  maréchal  de  catnp,  300 livres. 
—  Sous  Henri  IV,  en  J596,  la  fixation  de  la 
solde  des  officiers  généraux  fut  établie  sur 
d'autres  bases  :  il  fut  alloué  au  maréchal  de 
France  (pie  I  de  paix),  par  an,  une  somme 
de  12,000  livres  ;  au  lieutenant  général,  de 
8000  livres;  au  maréchal  de  camp,  de  6000 
livres;  au  brigadier,  de  3000  livres.  En  temps 
de  guerre  le  maréchal  de  France  recevait, 
])ar  mois  de  4.)  jours,  8000  livres;  le  lieute- 
nant général,  2000;  le  maréchal  de  camp, 
900;  le  brigadier,  500,  —  Sous  le  règne  de 
Louis  XIV,  de  1643  à  1714,  un  maréchal  de 
France,  commandant  en  chef  une  armée, 
recevait  annuelleincnl  du  trésor  royal  une 
somuïc  <le  H9.98S  livres,  et  2.)50  rations  do 
pain,  tant  pour  lui  (jue  pour  sa  suite.  Le 
lieuleranl  général  employé  recevait  un  trai- 
tement annuel  de  -7.9i8  livres  et  1320  rations 
de  |)aiu;  le  aiar^M  bal  de  camp,  11,540  livres 
et  540  rations  de  pain  par  an;  le  commandant 
delà  cavalerie, ()00  livres  cl  30  rations  de  pain; 
le  brig  idiei',  300  livres  et  20  rations  de  pain  : 
ces  otiici  rs  généraux  ri  cevaienl  en  outre 
les  rations  de  fourrage.  -  De  1715  à  1773, 
les  olficiers  généraux  cumulaient  le  traite- 
ment lie  leurs  grades  avec  des  peu'^io.s,  un 
ou  deux  gouvernements,  divers  emplois,  et 
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souvent  encore  des  gratifications.  Ainsi,  en 
1758,  le  maréchal  do  llichelieu  recevait,  tant 
comme  maréch;ii  que  comme  g"uveriieur  de 
Guyenno  et  ponsiotuiaire  du  trésor  royal, 
plus  de  lîl,000  livres.  Ainsi,  en  1762,  le 
iiiariM'hal  duc  de  Bro^lie  touchait  de  même, 
à  divers  titres,  une  ^omme  de  13  ),611  livres. 
Les  lieutenants  généraux  alors  employés  lou- 
chaient un  traitement  de  ,"^0,748  livres,  plus 
un  supplément  de  traitement  de  12,000  à 
8000  livres,  et  des  rations  de  fourrage  équi- 
valant à  2700  livres.  Les  maréchaux  de  camp 
avaient  un  iraitement  (ixe  de  79^4  livres, 
plus  un  suppléirient  de  solde  de  7000  livres  à 
2500,  et  des  rations  de  fourrage  équivalant 
à  2000  livres,  ce  qui  formail  un  total  de 
12,7V4  livres.  —  Eu  1764,  le  traitement  des 
lieutenants  généraux  fut  fixé,  sans  autre  al- 
location, à  3000  livres  pir  mois,  36,000  livres 
par  an.  —  De  illk  à  1791,  les  cumuls  conti- 
nuèrent; ainsi,  en  1775,  le  maréchal  due  de 
Biron  recevait,  comme  maréchal  de  France, 
13,522  livres  10  sous;  comme  gouverneur  iiu 
Languedoc,  160,670  livres;  comme  colonel 
des  gardes  françaises,  70,000  livres  :  en  tout, 
24-4,192  livres  10  sous. —  En  1783,  la  dépense 
des  officiers  généraux  eu)p!oyés  s'élevait  à 
10,024,002  livres  pour  dix  ujaréchaux  de 
France,  deux  cent  dix-neuf  lieutenants  géné- 
raux, quatre  cent  quatre-vingts  maréchaux 
de  camp  el  quatre;  cent  soixante-huii  brl- 
gadfers.  —  L'ordonnance  du  17  mars  1788 
èlablissail  un  nouveau  tarif  de  solde  pour  les 
ofiiciers  généraux  employés  dans  li  s  divi- 
sions actives.  En  vertu  de  celte  ordonnance, 
un  maréchal  de  France  cominandant  en  chef 
touchait  61,522  livres  10  sous,  un  lieutenant 
général  comii;andant  en  chef,  32,000  livres  ; 
un  lieutenant  général  en  second,  19,000  li- 
vres ;  un  maréchal  de  camp  en  second, 
15,000  livres.  —  Un  décret  de  l'Assemblée 
nationale  <iu  18  août  1790  fixa  le  trailemenl 
el  la  composition  des  généraux  ainsi  (lu'il 
suit:  à  compter  du  l''' janvier  1791,  quatre 
généraux  d'armée  avaient  un  traitement  an- 
nuel de  40,000  livres;  trente  lieutenants  gé- 
néraux, de  20,00  );  soixante  maréchaux  de 
cami»,  de  12,0J0  livres.  —  Une  loi  du  22  jiiil- 
let  1794  augmenta  ces  traiiements;  celui  du 
général  en  chef  fui  de  48,600  livres,  celui  du 
général  de  division  de  24,480,  celui  du  gé- 
néral de  brigade  de  f  4,760.  —  Une  autre  loi 
du  24  (loréal  an  \  (12  mai  1797)  réduisit  ces 
iraitements  dans  de  nouvelles  proportions  : 
général  en  chef,  40,000  livres  ;  général  de 
division,  18,000,  général  de  brigade,  12,000. 
~  Jusqu'à  la  formation  de  l'empire,  il  y  eut 
encore  deux  lois  sur  cette  niatière,  celh;  du 
23  fructidor  an  VU  (9  septembre  1799),  et 
celle  du  16  vendémiaire  an  IX  (8  octobre 
1800);  mais  elles  n'apportèrent  que  d-  lé- 
gères modifications.  —  A  l'époque  de  la 
création  des  maréchaux  d'empire  (1804), 
les  traitements  de  ces  dignitaires  ainsi  que 
ceux  des  grands  officiers  mililaires,  lurent 
fixi  s  de  la  maniire  suivante  :  Maréchaux 
d'empire,  40,000  fr.  ;  inspecteur  général, 
12,000  fr.;  colonel  général,  12,000  fr.  ;  ces 
trailemenls  éiaienl  cuniulés  avec  ceux,  des 


fonctions  militaires,  civiles  ou  diplon^ali- 
ques  ;  ainsi,  le  maréchal  (|ui  commandait 
une  armée  ou  un  corps  d'iirméo,  recevait 
80,000  fr.  par  an.  —  La  Restauration  ne  fit 
que  très-peu  de  changements  à  cet  ordre  de 
choses.  Le  traitement  des  maréchaux  de 
France  fut  de  40,000  fr.  en  ten»ps  de  paix, 
de  80,000  en  temps  de  guerre;  celui  des 
lieutenants  généraux,  f^vec  l'urs  frais  de  re- 
présentation el  de  bureau,  de  22,800  fr.  en 
temps  de  paix,  el  de  26,000  en  temps  de 
guerre;  celui  des  maréchaux  de  camp,  avec 
frais  de  représentation  el  de  bureau,  en  temps 
de  paix,  de  14,200  fr.;  en  temps  de  guerre, 
de  16,700.  On  ne  co.mprend  point  dans  ces 
traitements  les  gratifications  et  indemnités 
extraordinaires.  —  Enfin,  une  ordonnance 
du  9  mai  1832  a  réduit  à  30,000  fr.  le  traite- 
ment annuel  des  maréchaux  de  i  rance;  cel- 
les des  9  mai  1832  el  29  avril  1833  ont  fixé  la 
solde  des  officiers  généraux  disponibles  el 
des  officiers  généraux  faisant  partie  du  cadre 
de  réserve.  En  verlu  de  ces  ordonnances,  le 
lieutenant  général  disponible  a  9000  fr.  de 
traitement;  le  maréchal  de  camp  disponible, 
6000  fr.  ;  le  lieutenant  général  au  cadre  de 
réserve,  7500  Ir.,  el  le  mar,  chai  de  cainp  dans 
la  même  position,  5000  fr. 

Officiers  généraux  {éial  àes) ,  français  ou 
étrangers,  au  service  de  France,  moris  sur 
le  champ  de  halaille  de  1792  à  1837.  —  Ab- 
batucci.  tué  au  siège  d'Hunitigue,  le 2  décem- 
bre 1796,  âgé  de  27  ans. —  Haste,  contre- 
amiral,  tué  au  combat  de  l'rienne,  lo  29  jan- 
vier 1814,  à  46  ans.  —  Kastoul  meurt  le  15 
janvi>rl801  des  suites  dune  blessure  reçue 
à  la  bataille  de  Hohenlinden  ,  le  3  décembre. 
—  Beaupny,  tué  au  combat  {l'i'^medin;;en,  le 
19  octobre  1796,  âgé  de  35  ans.  —  Heaure- 
gard,  tué  au  combai  de  Los  Cavalleros,  le  9 
février  18.0.  —  Eéchaud  meurt  des  suites 
d'une  ble-sure  reçue  le  27  févr  er  1814.  — 
Bessièrt's,  duc  d'Islrie,  lue  au  combat  de  Po- 
serna,  le  1"  mai  1813,  à  44  ans  —  BiHy,  tué 
à  la  bataille  d'iéna,  le  14  octobre  1806.— 
lîon,  tué  au  siège  de  Sainl-Jean-d'Acre ,  le  8 
avril  1799. —  Honcbamp,  général  vemleen, 
tué  à  l'alïaire  de  Cholh  t,  le  17  octobre  1793, 
âgé  de  34  ans.  —  Bonnaud  ,  mort  des  suites 
d'une  blessure  reçue  iiU  combat  de  Di('ssen  , 
le  16  septembre  1796.  —  Bruyères,  !né  le  3 
décembre  1^08,  à  l'entrée  (hs  Fraiçais  d<ins 
Madrid.  —  llrueys  (l'an)iral  ,  toé  au  cotnnal 
d'Aboukir,  le2août  i798. —  Calïareli  meurt  lo 
27  avril  1799,  des  suites  d'une  l)lessure  reçue  le 
9  du  même  mois,  ausié{^ede  Sainl-Jean-d'Aere, 
âgé  de  43  ans.  —  Cambray.  tue  à  la  bataille 
delà  Irébia,  Ie20  juin  179i>.  — Campana,  tué 
au  (onibal  ri'Oslrolenka,  le  6  février  18u7.  — 
Caulain(H)url  (Anguste  ,  tué  à  la  bataille  de 
la  Moskowa,  le  7  septembre  1812,  âgé  de  35 
ans.  -  Caisse,  mort  des  suites  d'une  bles- 
sure reçue  au  combat  de  Dégo,  le  17  avril 
17i6.  —  Cavrois  nu'urt  le  22  sepiembre 
1820,  des  sniies  d'uni'  blessure  reçue  [)''n- 
daiii  la  campagne  de  1814.  —  ("ervoni  ,  cm- 
porté  par  un  houlet  de  canon  à  la  balaillo 
d'Kkmulh,  le  22  avril  1809,  âgé  de  'H  ans.  — 
Chambon,  lue  au  combat  de  Châlillon  (\  en- 
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<lée),  le  8  octobre  1793.  —  Champeaux,  blesse 
mortollemonl  à  la  bat.iille  de  Marengo,  le  15 
juin  1800,  meurl  quelques  jours  après  des 
suites  de  ses  blessures.  —  Chapuis,  lue  au 
combat  de  Trois -Vill,  le  26  avril  1794.  — 
Charlet  meurt  le  27  novembre  1795,  des  sui- 
tes d'une  blessure  reçue  le  23  du  même  mois 
au  combat  de  Loano. — Charton,  tué  au  com- 
bat de  Castellaro,  le  29  septembre  1796.  — 
Clialeau  meurt  des  suites  tl'une  blessure  re- 
çue à  la  bataille  de  Montereao,  le  18  lévrier 
1814.  —  Cberin,  tué  à  l'armée  d'HcIvéïie,  le 
2  juin  1799.—  Colbert  (Auguste),  tué  au  com- 
bat de  Cacabelos  (Espagne),  le  3  janvier  1809. 
—  Combelles  meurt  des  .suites  d'une  bles- 
sure reçue  à  la  bataille  de  Dresde,  le  27  août 
1813.  —  Commet,  tué  près  de  Wagram,  le  5 
juillet  1809.  —  Compère,  tué  à  la  bataille  de 
la  ]\loskowa,le7  septembre  1812.  — Conroux, 
tué  au  camp  de  Sarce  (armée  d'Espagne),  le 
10  novembre  1813.  —  Corbineau  (Constant), 
lue  à  la  bataille  d'Ëylau,  le  9  février  1807.  — 
Dagobert  meurt  le  18  avril  1794,  des  fatigues 
de  la  guerre,  à  l'âge  de 75  ans.  —  Dampierre, 
tué  au  camp  de  Famars  à  l'âge  de  37  ans,  le  8 
mai  1793.  —  Damrémont  (Denis  de),  tué  par 
un  boulet  au  siège  de  Constanline,  le  12  oc- 
tobre 1837.  —  De  Conchy,  meurt  le  26  août 
1823  devant  Pampelune.  —  Decoux  ,  meurt 
des  suites  d'une  blessure  reçue  au  combat  de 
Uricnne,  le  29  jîinvier  1814.  —  Delaunay,  gé- 
néral vendéen,  tué  au  camp  de  Fuligné,  le 
15  septembre  1794.  Delzons,  tué  au  combat 
de  I\lalo-Jaroslawelz,  le  24  octobre  1812.  — 
Dery,  tué  au  combat  de  Winkowo,  le  18  octo- 
bre 1812.  —  Desaix,  tué  à  la  bataille  de  Ma- 
rengo, le  15  juin  1800,  à  32  ans.  —  Desgra- 
viers, tué  à  la  bataille  de  Salamanque,  le  22 
juillet  1812.  —  Desjardins  meurl  le  9  février 
1807  d'une  blessure  reçue  à  la  bataille  d  Ey- 
lau.—  Devaux,  tué  à  la  bataille  de  Waterloo, 
le  18  juin  1815.  —  Dommartin  meurt  des 
suites  de  blessures  reçues  à  Saint-Jean- d'Acre 
en  avril  1799.  —  Dubois,  tué  au  combat  de 
Koveredo,  le  4  septembre  1796.  —  Dugom- 
mier,  tué  au  combat  de  la  Montagne-Noire, 
le  15  novembre  1794,  d'autres  disent  devant 
Saint-Sébastien,  le  17  du  môme  mois.  —  Du- 
guat  meurt  à  SaintDominpfue,  des  suites  de 
blessures  reçues  à  l'attacjue  de  la  Crète  à 
Pierrot,  le  16  octobre  1802.  —  Dubesme, 
blessé  à  la  bataille  de  Waterloo,  et  impitoya- 
blement massacré  par  les  bussardsde  liruns- 
wick,  le  18  juin  1815.  —  Dunesme,  tué  à  la 
bataille  de  Kulm,  le  3.)  août  1813.  —  Dupbol, 
massacré  à  Uome  le  28  décembre  1797.  — 
Diipuy,  tué  le  1"  octobre  1798,  au  commen- 
cement de  l'insurrection  du  Caire.  —  Duroc , 
duc  de  Krioul,  emporté  par  un  boulet  de  ca- 
non <iu  combat  de  Ueichenbach,  le  22  mai 
1813,  âgé  de  41  ans.  —  Espagne,  tué  à  la  ba- 
taille d'EssIiiig,  le  22  mai  1809.--  FénèroUes, 
Aué  au  combat  de  Golymin,  le  26  décembre 
1806.  —  Feret,  tué  à  l;i  bataille  de  Salanian- 
que,  le  22  juillet  1812.  —  Fiscber,  général 
polonais,  lue  au  combat  de  Winkowo,  le  18 
octobre  1812.  —  Forest,  tué  dans  un  combal 
près  de  Modène,  le  12  juin  1799.  —  Fou- 
ler, emporté  par  uu  boulet  de  canon  au  siège 


DICTIONNAIRE  DE  CHRONOLOGIE.  1160 

de  Saint-Jean-d'Acre,  le  8  avril  1799.  —  Gau- 


tier, tué  à  la  bataille  de  Wagram,  le  6  juillet 
1809.  —  Girard,  tué  à  la  bataille  de  Fleuras, 
le  15  juin  1815.  — Go"ivion,tué  d'un  coup 
de  canon,  le  13  juin  1792.  en  effectuant  sa 
retraite  devant  les  troupes  de  Clairfail.  — 
Grabowski  ,  général  polonais  ,  tué  à  la  ba- 
taille de  Smolensk,  le  17  août  1812.  —  Grain- 
dorge,  tué  à  la  bataille  de  Busaco,  le  27  sep- 
tembre 1806. — Grigny,  tué  au  siège  de  Gae^e, 
le  12  février  1806. —  Gudin,  tué  à  la  bataille 
de  Wolotina-Gora  ,  le  19  août  1812,  âgé  de 
36  ans.  —  Guiscard,  tué  à  la  bataille  de 
Nerwiude,  le  11  mars  1793.—  Haulpoult  (d') 
meurt  des  suites  d'une  blessure  reçue  à  la 
bataille  d'Eyiau.  —  Henri,  massacré  par  les 
Vendéens,  le  8  mars  1793.  —  Hoche,  meurl  à 
Westlar,  le  15  septembre  1797  dans  ses  fonc- 
tion» de  général  en  cbef,  à  l'âge  de  29  ans.  — 
Janssens  meurt  des  suites  de  blessures  re- 
çues à  Arcis-sur-Aube,  le  21  mars  1814. — 

—  Jardon  ,  tué  aux  environs  de  Cuimaraens 
(Espagne),  le  26  mars  1809.  —  Joubert,  tué  à 
la  bataille  de  Novi,  le  14  août  1799,  à  30  ans. 

—  Jouy,  tué  à  l'attaque  du  camp  de  Peyres- 
torles,  le  8  septembre  1793.  —  Kirgener,  tué 
au  combal  de  Reirbcnbach  par  le  même  bou- 
let qui  emporta  Duroc,  le  22  mai  1813.  — 
Kléber,  assassiné  au  Caire  le  14  juin  1800, 
par  le  fanatique  Soleyman,  âgé  de  50  ans.  — 
Lâchasse  de  Vérigny,  frappé  d'une  balle  à  la 
tête  sur  le  boulevard  du  Temple  à  Paris,  à  la 
revue  du  28  juillet  1835,  meui  l  le  lendemain. 

—  Lacombe-Saint- Michel ,  meurt  au  siège 
d'Ostairic,  qu'il  était  chargé  de  diriger,  en 
mai  1810.  —  Lacoste,  tué  au  siège  de  Sara- 
gosse,  le  21  février  1809.  —  Labarpe,  tué  au 
passage  du  Pô,  le  8  mai  17i)6,  âgé  de  42  ans. 

—  Lanulois,  tué  à  la  prise  de  Saorgio,  le  29 
avril  1794.  —  Lannes  (duc  de  Montebello), 
meurt  le  31  mai  1809,  des  suites  des  blessures 
reçues  à  Essiing,  âgé  de  40  ans.  —  Lanussc 
(François),  tué  à  la  bataille  de  Belbeys,  le  19 
mai  1801,  âgé  de  27  ans.  —  La  Rochejique- 
lein,  général  vendéen,  tué  le  4  mars  1794, 
âgé  de  22  ans.  —  Lasalle,  tué  à  la  bataille 
(le  Wagram,  le  6  juillet  1809,  à  34  ans.  — 
Latour  d'Auvergne,  tué  au  combal  de  Neu- 
bourg,  le  28  juin  1800,  âgé  de  57  ans.  — Lc- 
clerc,  meurl  à  Saint-Domingue,  le  3  novem- 
bre 1802,  à  l'âge  «le  25  ans. —  Legrand,  meurt 
à  Paris,  le  8  janvier  1815,  des  suites  de  ses 
nombreuses  blessures.  —  Lescure,  général 
vendéen,  tué  lo  18  octobre  1795.  — LetorI, 
meurt  le  17  juin  1815  des  suites  d'une  bles- 
sure reçue  à  la  bataille  de  Fleurus,  le  15 
du  même  mois.  —  Lcturcq,  tué  à  la  bataille 
d'Aboukir,  le  25  juin  1799.  —  Marceau,  tué 
à  la  bataille  d'Alienkircben ,  le  20  septembre 
1796,  âgé  de  27  ans.  —  Marguet,  lue  au  com- 
bal de  la  Kalhière,  le  1*'  février  1814.  —  Ma- 
rion,  tué  à  la  bataille  delaMoskowa,  le  7  sep- 
tembre 1812,  à  55  ans.  —  Ménage,  tué  à  la 
seconde  expédition  d  Irlande,  le  22  octobre 
17U9.— Michel,  tué  à  la  bataille  de  Waterloo, 
le  18  juin  1815.  —  Miquel ,  meurl  en  août 
1808,  de  blessures  reçues  au  ft)ri  de  la  Lype 
(Portugal). —  Mirabel,  tué  au  combat  de  Sl- 
Laurcnt  de  la  Mouga,  le  13  août  1794. --Mi- 
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reur,  lue  par  trois  Arabes,  près  de  Daman- 
hour,  le  11  juillet  1798.  —  Montbrun,  tué  à 
la  bataille  de  Mojaïsk,  le  9  septembre  1812. 
-:-  Moreau,  qui  a  eu  les  deux  jambes  emi)or- 
tées  par  un  boulet  français,  le  27  août  1813, 
à  la  b«itaille  de  Dresde,  meurt  de  ses  blessu- 
res le  2  septembre  suivant.  —  Mortier,  duc 
de  ïrévise,  assassiné  sur  le  boulevart  du 
Temple  à  Paris,  à  côté  de  Louis-riiili[)pe,  à 
la  revue  du  28  juillet  1835,  âgé  de  07  ans.  — 
Noailles  (vicomte  Louis  de),  tué  dans  un 
cmibal  naval  en  Amérique,  en  décembre 
1803. —  Penne,  tué  sur  les  hauteurs  de  Hierpe, 
le  19  juin  181o.  —  Perrée,  contre-amiral,  a  la 
cuisse  droite  emportée  par  un  boulet  dans 
nu  combat  naval,  le  16  février  1800  ;  il  meurt 
peu  de  temps  après  de  cette  blessure.  —  Petit, 
lue  dans  un  engajïemenl  près  de  Presbourg  , 
en  juin  1809.  —  Pigeon,  tué  d'un  coup  de 
feu  près  Vérone,  le  5  avril  1799.  —  Ponia- 
lowslii  (le  prince),  se  noie  dans  l'Elster,  le 
19  octobre  1813,  âgé  de  47  ans.  —  Protcau  , 
tué  dans  un  combat  livré  sur  le  canal  de 
Louvain,  le  13  juillet  179i.  — Qucnin,  tué  au 
combat  de  Cossaria,  le *13  avril  Î79G.  —  Uam- 
baud,  tué  au  siège  de  Sainl-Jean-d'Acre,le  7 
avril  1799.  —  René,  brûlé  vif  par  les  gué- 
rillas, en  mai  1808.  — Rochamheau,  lue  à 
la  bataille  de  Leipzig,  le  18  octobre  1813.  — 
Koize,  tué  devant  Alexandrie  (Egypte),  en 
mars  1801.  —  Rusca,  tué  dans  une  attaque 
devant  Soissons,  le  13  février  181i.  —  Sainl- 
Hil;  ire,  tué  à  la  bataille  d'EssIing,  le  22  mai 
1809,  âgé  de  'i3  ans.  —  Sainle-Croix  Des- 
corches,  tué  sur  les  hauteurs  d'Alinguer 
(Espagne)  ,  le  12  octobre  1810.  —  Salm,  tué 
au  siège  d'Oliva,  en  mai  1811.  —  Sénarmont, 
lue  au  siège  de  Cadix,  en  nsars  1810.  —  Sten- 
gel,  tué  d'un  coup  de  fiu  à  la  bataille  de 
Mondovi,  le,  5  avril  1796.  —  Taupin,  tué  à  la 
bataille  de  Toulouse,  le  10  avril  1814. — 
Teulié,  tué  au  siègede  Goll)erl,en  avril  1807. 

—  Valli'laux,  lue  au  combat  de  Ouinlanilla- 
del-Vallc,le  23  juin  1811.—  Vallongue,  tué 
au  siège  'le  Gaéle,  le  12  février  1806.  —  Varé, 
meurt  à  Thorn,  le  ik  mars  1807,  à  la  suite 
de  plusieurs  blessures  graves  reçues  à  la 
bataille  d'EyIau.  —  Vial ,  lue  d'un  coup  de 
feu  à  la  bataille  do  Leipzig,  le  18  octobre  1813. 

—  Vintimille,  meurt  à  (^osenza  (CalabreJ, 
dans  la  campagne  de  1806  (août).  —  Valhu- 
bcrt,  tué  à  la  bataille  d'Austerlilz,  le  2  dé- 
cembre 1805,  à  ki  ans.  — Wallbcr,  tué  d'un 
coup  de  feu  à  la  même  bataille.  —  Wéber, 
tué  dans  un  combat  sur  le  Thur  (Suisse),  le 
26  mai  1799.  —  Werl;-,  tué  à  la  bataille  d'Aï- 
buiiera,  le  16  mai  1811. 

OffirÀns  de  la  couronne  (grands).  Abolis 
par  la  révolution  de  1789.  Ils  re()arurent 
sous  le  gouvernement  de  Napoléon,  eu  vertu 
du  senalus-coiisuite  organique  du  28  llorcal 
an  XII  (18  mai  1804).  L'institution  des 
grands-officiers  a  disparu  de  nouveau  depuis 
juillet  1830. 

Officiers  de  paix.  Leur  création,  à  Paris, 
le  21  septembre  1791,  au  nombie  de  2V. — 
Leur  réorganisation,  le  6  décembre  1792.— 
Leur  suppression,  le  11  octobre  1795.  Leur 
rétablissement,  le  12  mai  1796. 
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Officiers  de  port.  Leur  création  par  une 
loi  du  9  août  1791  ;  leur  organisation  défini- 
tive par  un  décret  impérial  du  10  mai  1807. 

Officiers  de  santé  tnililuires.  Ils  furent  insti- 
tués par  la  loi  du  19  ventôse  an  XI  (10  mars 
1803).  — Leur  réorganisation  dans  les  régi- 
ments français  par  un  règlement  du  12  août 
1836. 

Officiers  du  point  d'honneur.  Leur  organi- 
sation par  édit  du  13  janvier  1771  ;  leur  sup- 
pression en  178y.~D('s  décrets  du  28  mai  et 
du  29  septembre  1791  leur  assurèrent  des 
pensions  qui  furent  supprimées  par  la  loi  du 
19  thermidor  au  ÎI  (6  août  1794-j. 
^  Ofjive  (architecture).  Elle  no  commença  en 
France  que  vers  l'époque  de  Charh-magne,  et 
fleurit  surtout  depuis  le  x-^   siècle  'usqu'au 

XVI». 

OtîERON  DE  LA  BOUERRE  (Dcrlrand  d'j, 
fondateur  de  la  colonie  de  Saint-Domingue, 
né  en  Anjou  vers  1615,  mort  à  Paris  vers 
1676. 

OGILBY,  OGILVY  ou  OGLESBY  (Jean), 
littérateur  et  imprimeur.écossais,  né  à  Edim- 
bourg en  lOrO,  mort  le  k  septembre  1676. 

OGLETHORPE  (Jacques),  fondateur  de  la 
colonie  de  la  Géorgie,  dans  l'Amérique  sep- 
tentrionale, né  en  Angleterre  vers  1688,  mort 
en  1785. 

OGYGÈS.  Règne  en  Atlique  ou  plutôt  eu 
Béotie,  vers  l'an  1831  av.  J.-C.  Son  règne, 
qu'on  fait  durer  35  ans,  n'a  rien  de  remar- 
quable que  le  déluge  arrivé  de  son  temps, 
s'il  est  vrai  toutefois  que  ce  soit  un  délugo 
particulier.  Il  serait  possihle  qu'il  ne  s'agit 
dans  son  histoire  que  d'un  récit  qu'il  aurait 
fait  du  déluge  universel.  On  place  ce  déluge 
d'Ogygès  vers  l'an  1796  av.  J.-C.,  ou,  stiou 
Lareher,  1759  ans  seulement. 

Oints  :  hérétiques  du  x\i  siècle,  qui 
avaient  pris  naissance  dans  le  comté  de 
Surrey. 

Oiseaux.  Dans  le  iv^  siècle  de  notre  ère, 
la  volaille  et  les  oiseaux  en  général  étaient 
réputés  mets  maiijres.  On  mangeait  à  celle 
époque  les  oiseaux  de  proie,  faucons,  vau- 
tours, etc.  —  Le  dindon,  originaire  d'Amé- 
rique, fut  apporté  en  Angleterre  en  1523  et 
en  France  en  1570.—  Kn  1708,  la  faculté  de 
médecine  de  Paris  déclara  que  plusieurs  oi- 
seaux aquatiques,  lels  que  le  pilot,  le  ver- 
nage,  etc.,  ne  pouvaient  être  considérés 
comme  poissons. 

Olde]!  (  bataille  d'  ).  Les  Danois  y  sont 
vaincus  par  les  Anglais  eu  852. 

OLAUS  1%  roi  de  Norwége,  né  vers  955, 
mort  le  9  novcuibre  iOOO. 

OLAUS  II  (saint),  roi  de  Norwége,  né  vers 
992,  lue  près  de  Dronlhcim,  eu  août  1033. 

OLAUS  111,  dit  le  Pacifique,  morl  le  22  sep- 
tembre 1093. 

OLAUS  lY,  roi  de  Norwége,  mort  en  1116. 

Oj.AUS  V,  né  eu  1370,  monte  sur  le  trône 
de  Norwége  en  1380,  meurt  le  3  août  1387. 

OLAVlDl-^S  (Paul-Anloine-Joseph),  connu 
aussi  sous  le  nom  de  comte  de  Pilos,  homme 
d'Etat  espagnol,  né  à  Lima  au  Pérou,  en 
1725,  morl  en  Andalousie  en  1803. 

Oldenbourg,  grand  duché  de  lu  confédc- 
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railon  germanique.  Réuni  en  1647  au  Del- 
inensîiorst  ;  après  l'cxisnction  de  la  famille 
des  anciens  comtes,  il  passa  à  la  branche 
qui  refîne  en  Danemarii  depuis  IkhS.  —  Cédé 
par  échange  en  1773  an  grand  duc  Paul  de 
l?iissie,  qui  l'abandonna  plus  tard  au  duc  de 
Holsiein- Gollorp,  évéque  de  Lubeck.  Le 
roriiié  d  Oldenbourg  fut  érigé  en  duché  en 
1770.— Un  décret  de  Napoléon,  du  H  décem- 
bre 1810,  réunit  ce  pays  à  l'einpire  français, 
nui  le  fil  entrer  dans  les  départeme!\ls  des 
Bouches  du  Weser  et  des  lîouches  de  l'Elbe. 
Mais  le  duc  rentra  dans  ses  possessi  )ns  par 
suite  (ies  événements  de  la  guerre,  le  26  no- 
vembre 1813. 

Oldenbourg,  ville,  capitale  du  duclté  de  ce 
nom  ;  fut  bâtie  en  1153  par  Christian  l'"'",  pre- 
mier comte  d'Oldenbourg. 

OLDKUICO  (Caspard-Louis),  savant  nu- 
mismate el  antiquaire,  né  à  Gênes  en  1725, 
mori  le  10  décembre  1803. 

Oldesioe,  petite  \illc  du  Holslein,  fortifiée 
en  \G8<. 

Olibrius  ou  Olybrius,  nom  qu'on  donne 
souvcMil  aux  ignorants  présomptueux  ;  c'éîait 
celui  d'un  sénateur  romain  qui  vivait  dans 
le  miliru  fin  v"  siècle,  cl  qui  tut  gendre  de 
l'eiDporeur  Valenlinien  111. 

OLiEll  (Jean-Jacques),  curé  de  Saint- 
SulpicL-,  instituteur,  fondateur  et  premier 
supérieur  de  la  communauté  des  prêtres  du 
séminaire  de  ce  nom  à  Paris,  né  en  1C08, 
mort  le  2  avril  1057. 

Oliva  (traiiéd'),  conclu  près  ('e  Danizig, 
entre  l'empereur,  la  Pologne  et  la  Suède,  en 
1660. 

Oliva  (le  fort  d').  Est  pris  d'assaut  par  les 
Français,  le  1"  juin  1811. 

OLIVARÈS  (Gaspard  de  Guzman,  comte 
d'),  (!uc  de  San-Lucar,  célèbre  ministre  d'E- 
tal e-pagnul,  uiorl   à  Toro  en  1(543. 

OLIVE  r  (l'abbé  Joseph  Thoulierd'),  gram- 
mairien français,  né  à  Salins  en  1G82,  mort 
le  8  octobre  1768. 

OLIVET  (Fabre  d'),  po«te,  grammairien, 
rausicien,  né  à  Ganges,  en  Languedoc,  le  8 
décembre  1768,  mort  à  Paris  en  1825. 

Olivier.  On  croit  quL>  cet  arbre,  originaire 
de  l'Asie,  lut  succeasivemenl  transporté  en 
K}:ypte,  en  Barbarie,  puis  en  Europe.  On 
attribue  son  iiUroJuction  en  France  aux. 
Phocéens,  qui  vinrent  fonder  une  colonie  à 
Marseille  GUO  ans  av.  J.-C. 

OLIVIER  DE  LEUVILLE  (Jacques),  prc- 
luiei'  président  du  parlement  de  Paris,  sous 
le  règne  de  François  I",  mourut  en  1519. 

OLIVIER  DE  LEUVILLE  (François),  fils 
du  précédent,  président  à  mortier  el  chance- 
lier de  France,  mort  en  1560. 

OLlVIEil  (Séraphin),  fils  naturel  du  pré- 
cédent, élevé  au  cardinalat  en  1604,  nommé 
évo(iue  do  Rennes  a|irès  la  mort  du  cardinal 
d'Os^al,  mourut  en  1600. 

OLIVIER  (Claude-Matthieu),  historien  el 
avocat  au  parlement  d'Aix,  né  à  Marseille  en 
1701,  morl  en  1736. 

Olmulz,  ancienne  résidence  des  tnargrives 
de  Moravie;  prise  parles  ^uo;io^s  en  I6i-2, 
elle  resta  eu  leur  pouvoir  jusqu'à  la  pai\  ilo 


CIIuo^^!JLOalE.  H64 

Munster,  24  octobre  1648.  —  Prise  par  les 
Prussiens  en  1741.  —  Assiégée  en  1758  par 
les  Prussiens,  elle  fut  vaillamment  défendue 
par  les  habitants,  qui  donnèrent  le  temps  au 
maréchal  Daun  de  venir  à  leur  secours. 

OLONNOIS  (Jean  David  Nau,  surnommé 
F),  fameux  aventurier  du  xvii'  siècle,  né 
près  des  Sables  d  Olonne  en  Poitou. 

Olympiades,  Epoques  chronolo;,Mques  d.  s 
Grecs.  Timaïas  détermina  le  premier  cette 
ère  280  ans  av.  J.-C. — Le  père  Pelau  la  fàt 
remonter  à  777  ans  av.  J.-C.  ;  Usher  en  met 
le  point  de  départ  à  l'an  772  ;  Calvisius,  à 
l'a!»  774  ;  enfin,  suivant  Ch.  Galterer,  lu  pre- 
mière commence  à  l'an  776  av.  J.-C.  C'est  à 
l'une  de  ces  époques  que  remonte  le  coiîi- 
mencemenl  des  jours  olympiques  vulgaires. 
Ces  jours,  qui  reviennent  tous  les  quatre 
ans,  ont  servi  à  régler  la  chronologie  de 
l'histoire  grecque,  qui  depuis  ce  temps  de- 
vint plus  certaine.  Chaque  olympiade  durait 
aussi  quatre  ans,  à  partir  d'une  célébration 
des  jeux  olympiques  à  l'autre.  On  compte 
cent  qualre-vingl-qualorze  olympiades  jus- 
qu'à l'ère  vulgaire  de  J.-C.  —  Cette  manière 
de  calculer  le  temps  cessa  totalement  d'être 
en  usage  en  395. 

OLYMPIAS,  sœur  d'Alexandre,  roi  des 
Epirotes,  femme  de  Philippe,  roi  de  Macé- 
doine, mère  d'Alexandre  le  Grand,  miso  à 
mort  l'an  316  avant  J.-C. 

Olympie,  ville  de  l'ancienne  Elide.  à  l'ouest 
de  la  Morée.  En  1829,  des  archéologues  y 
découvrirent,  dans  le  limon  de  l'Alphée,  un 
ancien  temple  de  Jupiter. 

Olijmpiques  (jeux,).  Commencèrent  vers 
l'an  776  av.  J.-C. 

OMAR  l'  (Aabou-Hassa-lbn-al-Khatlab), 
successeur  d'Aboubokr,  el  second  calife  des 
Musulmans,  après  Mahomet,  né  vers  la  fin 
du  VI'  siècle  de  l'ère  chrétienne,  commence 
à  régner  l'an  G34  de  J.-C,  est  assassiné  l'an 
G44  de  J.-C  .,  à  63  ans. 

OMAR  11,  descendant  du  précédent  par  les 
femmes,  huitième  calife  de  la  race  des  Om- 
rnyades  ;  comuiencemenl  de  son  règne  l'an 
7i7  ;  sa  morl  en  720  (101  de  l'hégire). 

OMAR-AL-MOTAWAKKEL-AL-ALLAH 
(  Abou-Mohammed  ),  surnommé  Al'Aftas, 
cinquième  et  dernier  roi  maure  de  Badajoz 
en  lilspaune,  commença  à  régner  l'an  1079 
de  J.-C.  (470  de  l'hégire),  et  mourut  l'an 
1094  de  J.-C.  (487  de  Ihégire). 

Ombres  cliinoises.  On  fil  le  premier  essai  de 
ce  S};cctac!e  enfantin,  en  France,  en  1767.  Sa 
réussite  populaire  ne  date  (jue  de  1784,  ép;»- 
que  où  il  vint  s'établir  au  Palais-Royal,  sous 
la  direction  de  Séraphin. 

OMMEGANCK   f ),   peintre   fiamand, 

né  à  Anvers  en  1775,  mort  le  18  janvier  18-6. 

Orner  (Saint-),  ville  de  l'Artois,  fondée  par 
saint  Orner,  évé(iue  de  Thérouenne.  lille  ne 
prit  le  nom  qu'elle  porte  qu'en  695. —  Ceinte 
demuraiibs  eu  902;  conquise  par  Louis  XiV 
en  1677. 

Ommiades  (califes  de  la  famille  des);  com- 
mciicent  A  r.jjner  en  G56,  et  continuent  jus- 
qu'en 750. 

ONl  AS.  Trois  grands  prêtres  juifs  oot  porté 
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ce  nom.  —  Onias  ï^""  obtint  le  souverain  pon- 
tificat l'an  32t  av.  J.-C.  —  Onias  II  devint 
grand  prêtre  l'an  2't2  av,  J.-C.  —  Onias  III 
fut  élevé  à  la  dignité  de  grand  prêtre  l'an  200 
av.  J.-C. 

OOST  (Jacques  Van),  surnommé  le  Père, 
l'un  des  gr.inds  peintres  de  l'école  flamande, 
né  à  Bruges  vers  l'an  1600,  mort  dans  la 
liiêine  ville  en  1671. 

OOST  (Jacques  Van),  surnommé  le  Jeune^ 
fils  et  élève  du  précédent,  né  à  Hrus,H's  on  1637, 
mort  dans  la  même  ville  le  29  décembre  1713. 

Opéra.  On  a  ailribué  l'invention  de  ce 
genre  de  spectacle  à  Rinuccini  ou  Riuoccio 
de  Florence,  en  1597.  —  On  préicnd  que  le 
Pnstor  Fido  de  Guarini  avait  été  mis  en  mu- 
sique au  milieu  du  xvr  siècle.  —  On  attribue 
aussi  l'invention  de  l'opéra  à  un  certain  Jean 
Sulpicius,  (jui  fit  jouer,  en  li86,  sur  la  |>lace 
de  Uome ,  de  petits  drames  accowîpagnés  de 
inusique.  —  Quoi  qu'il  en  sait  ,  le  véritable 
inventeur  de  l'opéra  paraît  être  Emilio  del 
Çavaliero,  qui  fit  représenter  à  Florence,  en 
1570,  deux  pièces  pastorales.  —  En  1608, 
l'opéra  était  devenu  populaire  dans  toute 
l'Italie.—  Le  premier  opéra  bu/fa  lut  repré- 
senté à  Venise  en  162V.  —  L'opéra  fut  intro- 
duit en  France  en  WiQ,  sous  Mazarin;  en 
Allemagne,  vers  le  milieu  du  xvr  siècle.  — 
Le  premier  opéra  alïemand  original  fui  Adam 
et  Eve,  représenté  à  Hambourg  en  1678.  — 
Le  premier  opéra  représenté  en  Suède,  par 
des  Suédois,  date  de  177î.  —  Le  premier 
opéra  italien  joué  en  Angleterre  le  fut  dans 
le  xvir  siècle.  —  Ce  ne  lut  que  dans  la  se- 
conde moitié  du  xviii'  siècle  qu'il  parut  sur 
le  théâtre  de  Madrid. 

Opéra- comique.  L'origine  de  ce  spectacle 
remonte  aux  premiers  théâtres  de  la  foire, 
dont  l'apparition  date  de  1617. 

Opéra  ou  Académie  royale  de  musique.  Son 
établissement  en  Franco,  le  28  juin  16G9. 
L'administration  en  fut  confiée  au  prévôt  de 
Paris. 

Opidcléide,  instrument  en  cuivre  qui,  de- 
puis 1820,  fait  partie  des  musiques  de  l'ar- 
mée française. 

Op/a7e5, hérétiques  du  ir  siècle  de  l'Eglise, 
ainsi  nommés  parce  qu'ils  disaient  que  le 
serpent  qui  avait  déçu  le  premier  homme 
était  le  Christ. 

OPlti  (Jean),  peintre  anglais,  né  dans  le 
comté  de  Cornouailles  en  1761,  morl  à  Lon- 
dres le  9  avril  1809. 

OPITZ  (Martin),  littérateur  et  poëte  de  Si- 
lésie,  né  à  IJuntsIow  en  1597,  mort  de  la  peste 
à  Dantzig  en  1639. 

OPOUIN  (Jean),  imprimeur  célèbre,  né  à 
liàle  en  1507,  nmrt  en  1568. 

Oporto.  Prise  de  cette  ville  par  les  Fran- 
çais, le  21)  janvier  1811. 

OPPÈDE  (Jean  Mejnier,  baron  d'),  premier 
président  au  parlement  d'Aix,  né  dans  ceîte 
ville  en  1V95,  niorl  en  1558. 

OPPENOUI)  (Gilles-Marie), architecte  fran- 
çais, né  à  Pciris  en  1672,  mort  dans  cette 
ville,  selon  quebiues  biographes, en  1730,  et 
selon  d'autres  en  I7'i2. 

Oppido,  petite  ville  du  royaume  de  Naplcs  : 


détruite  par  le  tremblement  de  terre  du  5 
février  1783. 

Opti'jue.  Le  célèbre  Roger  T?acoa  donna  un 
traité  sur  cette  malière  en  1728. Voy.  Limcl- 
(es.  Microscopes,  Télescopes. 

Oran,  ville  d'Afiiiiue  :  est  enlevée  pai'  les 
Espagnols  aux  piralcs  d'Alger,  en  1509.  — 
Reprise  en  17(i8  par  les  Algériens  aux  Espa- 
gnols, qui  la  posséd.iieiil  depuis  j509.—  Est 
reprise  sur  les  Algériens  par  les  Espagnols, 
en  juillet  1732.  —  Est  au  pouvoir  des  Fr.in- 
çais  depuis  la  conquête  de  l'Algérie,  on  1830. 

ORANGE  (Philibert  de  Chalron,  prince  d'), 
l'un  des  plus  grands  capitaines  de  son  siècle; 
né  en  1502,  à  Nozeroi  on  Bourgogne;  tué 
dans  un  combat  près  de  Pisloie  en  Toscane, 
le  3  août  1530. 

ORANGE  (  Frédéric -Henri  de  Nassau, 
prince  d'),  stathouder  de  Hollande,  né  à  Dcift 
le  28  février  loSi,  mort  on  16V7. 

ORANGE  (le  prince  Fiédéric  d'), major  gé- 
néral au  service  de  l'Autriche,  mort  en  ilôd. 

Orange  (comté  d') ,  chef-lieu  aujourd'hui 
d'un  canton  du  département  de  Vauduse.  Le 
premier  com'.e  do  cette  ville  est  Gorand  d'A- 
dhémar,  qui  vivait  au  commencement  du  xr 
siècle.  —  La  ville  d'Orange,  érigée  en  princi- 
pauté, passa  en  1393  dans  la  maison  de  Châ- 
lons,  et  en  1530  dans  celle  de  Nassau.  —  La 
principauté  d'Orange  fut  cédée  à  la  France 
par  le  traité  d'Utrechl  en  1713;  elle  fut  réu- 
nie au  Dauphiné  en  1714. 

Orangers.  On  voit  dans  l'orangerie  de  Ver- 
sailles un  oranger  do  20  pieds  de  haut,  qui 
fut  semé  à  Pampclunc  en  1Y21.  —  On  croit 
généralement  que  les  orangers  furent  appor- 
tés de  la  Chine  en  Portugal  en  î5V7. 

Orange  (conciles  d')  :  pour  la  discipline, 
en  kk\  ;  contre  les  semi-pélagiens,  en  529. 

Oratoire  (Congrégation  de  1'),  fondée  en 
15V0,  à  Rome,  par  saint  Philippe  de  Néri. 

Oratoire  (Prêtres  de  1')  :  institués  en  France 
en  1612  par  Pierre  de  Bérulle,  depuis  cardi- 
nal, et  confirmés  en  1613  par  le  pape  Paul  V. 

Oratorio,  composition  de  musi(iue  sacrée; 
elle  reçut  ce  nom,  parce  qu'elle  dut  son  in- 
vention, en  15i0,  à  saint  Philippe  do  Kéri , 
fondateur  de  la  congrégation  de  l'Oratoire. 

OKCAGNA  (André  de  Gione,  plus  coiinu 
sous  le  nom  de),  architecte,  sculpteur,  pei:-.- 
tre  et  poëte;  mort  à  Florence  on  138;),  dans 
la  soixante-neuvième  année  de  son  âge. 

Orchomine  (prise,  ruine  et  bataille  d'),  l'an 
36i  av.  J.-C. 

Orcynium  (bataille  d')  ,  où  Eumène  fut 
vaincu  par  Anligone,  l'an  321  av.  J.-C. 

Ordin  .lions  :  elles  ont  lieu  au  premier,  au 
quatrième,  au  septième  et  au  dixième  mois 
de  l'année,  c'est-à-dire  aux  quaire-lemps, 
en  vertu  du  deuxième  canon  du  concil  >  de 
Rome,  tenu  en  7'i-V. 

Ordonnance  civile  de  Louis  XIV,  publiée  au 
mois  d'avril  1667. 

Ordonnance  criminelle  de  Louis  XIV ^  pu- 
bliée au  mois  d'août  J()70. 

Ordonnance  (com[)agnios  d')  :  elles  furent 
formées  régulièrement  en  H'i.V,sous  Charles 
VU,  et  disparurent,  ainsi  que  l'usage  de  la 
lance,  sous  Henri  IV  Me  1589  à  I6IO1. 
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Ordonnances.  La  première  loi  qui  fut  ap- 
pelée ordonnance,  en  français,  est  celle  de 
Philippe  le  Bel,  faile  en  1287,  touchant  les 
bourgeois.  Cependant  Philippe-Auguste  ren- 
dit en  1206  un  décret  en  faveur  des  juifs,  au- 
quel plusieurs  historiens  donnent  le  nom 
d'ordonnance.  —  En  12V5,  ordonnance  de 
saint  Louis,  nommée  la  Quarantaine  le  Roi; 
elle  défendait  aux  hériliers  de  tirer  ven- 
geance du  meurtre  avant  quarante  jours 
écoulés. —  En  1202,  ordonnance  du  même 
roi  sur  le  fait  des  monnaies,  dans  laquelle  il 
est  dit,  1"  «lue  dans  les  terres  où  les  barons 
ne  battent  point  monnaie,  celle  du  roi  aura 
seule  cours;  2'  que  celle  du  roi  ne  perdra 
rien  de  sa  valeur  dans  les  terres  où  les  ba- 
rons auraient  une  monnaie.  —  En  1275,  or- 
donnance de  Philippe  le  Hardi  sur  les  amor- 
tissements. —  En  1296,  Philippe  le  Bel ,  par 
une  ordonnance  faite  au  parlement  de  la 
Toussaint,  défend  les  guerres  privées  tant 
que  durera  la  sienne  avec  l'Angleterre.  — 
En  1302,  ordonnances  du  même  prince  sur  la 
réforma'ion  du  royaume. —  En  1319, ordon- 
nance de  Philifipe  le  Long  qui  porte  qu'il  n'y 
aura  nuis  prélats  au  parlement,  parci'  que  le 
roi  fait  conscience  de  les  empêcher  de  vafjuer 
an  gouvernement  de  leur  spirilwdilé.  — ■  En 
1328,  ordonnance  de  Pliilippe  de  Valois  qui 
impose  des  droits  appelés  de  francs  fiefs  sur 
les  églises  et  sur  les  roturiers  acquéreurs  de 
terres  nobles.  —  En  13i'^,  Philippe  de  V;ilois 
rend,  le  10  avril,  une  ordonnance  qui  incor- 
pore les  conseillers  jugeurs  et  les  conseillers 
rapporteurs.  —  En  13'ii,  ordonnance  du  mê- 
me prin(-e  qui  senible  attribuer  au  roi  seul  le 
droit  (le  battre  monnaie.  —  En  1374  (août), 
ordonnance  du  roi  Charles  V  qui  fixe  la  ma- 
jorité (les  rois  à  quatorze  ans.  —  En  1374 
(octobre),  ordonnances  relatives  à  la  régence 
du  royaume.  —  En  1392  (janvier),  ordon- 
nance de  Charles  VI  portant  règlement  sur 
la  tutelle  des  enfants  de  France,  en  cas  de 
mort  du  roi  avant  que  son  fils  aîné  fût  ma- 
jeur; autre  ordonnance  du  même  mois  sur 
la  régence.  —  En  1403  (avril),  ordonnance 
.sur  la  majorité  des  rois;  celte  ordonnance 
est  confirmée  par  celle  du  16  décembre  1407. 
—  En  1484,  ordonnance  rendue  à  la  requête 
des  Etats  Généraux  de  Tours,  et  qui  la  pre- 
mière permit  à  toutes  sortes  de  personnes 
d'ester  en  justice  par  procureur.  —  lin  1539, 
ordonnance  de  François  I"^,  rendue  à  Villers- 
Cotterets,  pour  la  réformatiou  et  l'abrévia- 
tion des  procès,  pour  empêcher  les  tribunaux 
ecclésiastiques  d'entreprendre  sur  les  justices 
ordinaires,  et  pour  ordonner  que  désormais 
tous  les  actes  publics  seraient  écrits  en  fran- 
çais.—  En  1560.  ordonnance  rendue  à  Or- 
léans, au  sujet  des  matières  ecclésiastiques 
et  sur  le  fait  de  la  justice.  —  En  156'i^,  sous 
Charles  IX,  ordonnance  de  Roussillon  en 
Dauphiné,  (|ui  porte  (jue  l'année  commen- 
ceia  dans  la  suite  au  l"""  janvier,  au  lieu 
qu'elle  ne  commençait  que  le  samedi  saint 
après  vêpres;  le  parlement  ne  consentit  à  ce 
changement  que  vers  1567.  —  En  I5G6,  au 
mois  de  février,  ordonnance  du  même  prince, 
rendue  à  Moulins,  qui  rc'glc  le  domaine  de  \;\ 


couronne.  11  y  a  aussi  la  célèbre  ordonnauco 
de  Moulins,  rendue  le  même  mois,  pour  la 
réformalion  de  la  justice.  —  En  1579,  ordon- 
nance de  Henri  III,  rendue  à  lîlois,  où  sont 
posés  les  principes  de  la  discipline  de  l'Eglise, 
et  qui  contient  des  dispositions  importantes 
sur  l'anoblissement.  Voy.  Ordonnance  civile 
et  Ordonnance  criminelle. 

Ordonnances  de  juillet,  touchant  la  presse, 
les  élections  et  la  liberté  individuelle  ;  elles 
furent  rendues  le  26  juillet  1830. 

Ordre  (mot  d')  :  son  usage  dans  nos  ar- 
mées date  du  xiV  siècle.  Le  Grand-Maîtro 
des  Arbalétriers  le  recevait  du  roi  ,  ou  du 
connétable,  ou  du  maréchal,  et  le  donnait 
lui-même  en  leur  absence. 

Ordre  militaire  de  Chevalerie  du  Xavire  et 
du  Croissant  ;  son  institution  eu  1270. 

Ordres  militaires:  les  plus  anciens  que 
l'on  connaisse,  furent  institués  par  Sé-ostris, 
roi  d'Egypte,  vers  1710,  av.  J.-C,  pour  ré- 
compenser le  mérite  de  ses  soldats. 

Ordres  religieux  :  leur  abolition  en  France 
le  13  février  1790. 

Ordres  français.  —  Dates  des  créations 
de  divers  ordres  qui  ont  été  succes'^ivement 
établis  par  les  souverains  français  :  La  Cein- 
ture militaire,  1241  ;  l'ordre  delEtoile,  1345; 
l'ordre  du  Saint-Esprit,  1352;  l'ordre  de 
Saint-Michel,  1469;  l'Anneau  d'or,  1534; 
réorganisation  de  l'ordre  du  Saint-Esprit, 
1579  ;  l'ordre  des  chevaliers  de  la  maison 
royale,  1603;  l'ordre  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel,  1608  ;  l'ordre  de  Saint-Louis, 
1693  ;  l'ordre  du  Mérite  Militaire,  1759  ;  l'or- 
dre de  la  Légion  d'honneur,  1802  ;  l'ordre  do 
la  Couronne  de  Fer,  1805  ;  l'ordre  des  Trois- 
Toisons  d'or,  1809  ;  l'ordre  de  la  Réunion, 
1811  ;  la  décoration  du  Lis,  1814  ;  la  décora- 
tion de  Juillet,  1830. 

OréOites,  hérétiques  du  xv»  siècle.  Bedri- 
cus  étaiîle  chef  de  cette  secte. 

Orenbourg,  ville  et  forteresse  de  la  Russie 
asiatique,  bâtie  en  1742. 

Orénoque  (F):  découverteparles Espagnols 
en  1514. 

Orfèvrerie  :  vers  628,  Eloi ,  trésorier  de 
Dagobert,  depuis  canonisé,  se  rend  célèbre 
par  des  ouvrages  en  ce  genre.  —  La  profes- 
sion d'orfèvre  était  établie  en  corps  policé 
ou  éial  juré  dans  Paris  bien  longtemps  avant 
le  xiir  siècle.  Les  plus  anciens  titres  qu'oi> 
connaisse  ,  et  qui  sont  du  règne  de  saint 
Louis  vers  1260,  supposent  cet  établissement 
comme  fait  depuis  longtemps. 

Organisation  militaire,  en  France  :  il  n'y 
en  eut  point  réellement  dans  nos  armées 
avant  le  ministère  de  Louvois,  qui  eut  le  dé- 
parlement de  la  guerre,  de  1()64  à  1691.  — 
Des  l'année  1761,  le  ministre  Choiseul  per-r 
feclionna  l'organisation  militaire,  et  fit  dis- 
paraître des  armées  les  traces  du  régime 
féodal.  —  Une  nouvelle  organisation  fut  in- 
troduite à  l'avéïuMuenl  de  Louis  XVI,  par  le 
comte  de  Saint-Germain,  vers  1775  ou  1776. 
Dès  lors,  une  juste  proportion  fut  établi* 
entre  le  nombre  des^régiments  de  cavalerie» 
et  celui  des  régiments  d'infanterie.  —  Cet  or- 
dre de  choses  fut  gravement  altéré  vers  1790 
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et  1791  ;  mais  vers  In  fin  de  1793,  l'organi- 
sation militaire  reçut  son  complément  de 
1  habile  et  laborieux  Carnot.  —  Enfin  elle 
fut  fixée  sur  une  base  solide  par  la  loi  do 
l'an  VI  (1798),  qui  établissait  la  conscri- 
ption pour  le  recrulomenl  des  armées.  — 
De[)uis  lors  il  n'y  a  plus  eu  que  des  modifi- 
cations de  détail. 

Organisation  administrative  en  France, 
depuis  la  révolulioii.  —  Lois  y  rcla'ivcs  ; 
celle  du  22  août  1791  qui  fixait  à  six  le 
nouïbre  des  minisJères  ;  elle  avait  é'é  précé- 
dée de  la  loi  du  22  décembre  1789,  et  fut  sui- 
vie (le  la  consliiution  du  3  décembre  1791, 
lesquelles  divisaient  le  territoire  français  en 
départements,  districts,  cantons  et  commu- 
nes. —  Après  la  chute  de  Robespierre  ,  la 
constitution  du  5  fructidor  an  III  (22  août 
1795)  supprima  les  districts.  —  Vint  en- 
suite la  loi  du  28  pluviôse  an  VIII  (17  lévrier 
1800),  qui,  anjouid'hui  encore,  complétée 
par  les  lois  des  21  mars  IS.'Jl  et  22  juin  1833, 
régit    nolri   organisation   administrative. 

Organiyntion  judiciaire  en  France  depuis 
la  révoiuuoii.  Lois  et  décrets  à  ce  sujet  : 
dérrel  de  rasseml)lée  constituante  du  k  août 
1789  ;  décret  du  'ik  août  179!)  ;  décrets  des 
20  janvier  et  29  juillet  1791  ;  décret  du  IG 
septembre  de  la  même  année,  portant  insti- 
tution du  jury  criminel*;  constilotioti  de 
1793;  loi  du  27  vcniôse  an  Vil!  (18  mars 
1800),  créant  les  triuunaux  de  première  ins- 
tance et  d'appel  ;  le  code  d'inslruclion  cri- 
minelle du  27  novembre  1808  ;  loi  du  20 
avril  1810;  la  charte  de  1814. 

OUGEMOND  (  Pierre  d'  )  ,  chancelier  de 
France,  sous  Philippe  de  Valois,  en  1373, 
mort  à  Paris  en  13S9. 

OUGEMOND  (Nicolas  d'] ,  quatrième  fils 
du  prêt  édent,  conseiller  au  parlement  de  Pa- 
ris, né  vers  le  milieu  du  xiv«  siècle,  mort  le 
30  avril  U16. 

Orgue  :  inventé,  dit-on,  par  le  rii  do  Chine 
Hoang-li,  l'an  2()0l  av.  J.-C.  —  On  com- 
mença, en  Europe,  à  s'en  servir  dans  les 
églises,  en  657.  Le  premier  qui  ait  paru  en 
France  fut  envoyé,  en  757,  par  Constantin 
Copronyme,  au  roi  Pépin,  qui  en  fit  don  à 
l'église  de  Compiègne. 

Orgues  hydrauUques:  inventées  vers  l'an 
234  av   J.-(;.  ,  par  (]iésibius  d'Alexandrie. 

ORIBASE,  célèbre  médecin  de  lantiiiuité, 
né  à  Pergame  dans  la  dernière  moiiié  du  iv" 
siècle,  mort  vers  le  milieu  du  v'. 

Orient  (empereurs  d'),  depuis  la  sépara- 
tion déliniiive  de  cet  empire  d'avec  l'empire 
d'Occident.  —  Arcadius  parvient  au  trône  en 
395.  —  Tliéodose  le  Jeune,  en  VOS.  —  J\I;ir- 
cieii,  en  450.  —  Léon  l^'',  en  'i57.  —  Léon  le 
Jeune,  en  hlk.  —  Zenon,  en  V7'i.  —  Anastase, 
en  491.  —  Justin  !«■■,  en  518.  —  Jnstinien  L', 
en  5*27.  —  Justin  11,  en  5()').  — Tibère  II, 
en  -578.  —  Maurice,  en  582.  —  Phocas,  en 
'G02.  —  Iléraclius,  en  GIO.  —  Conslantiu  III, 
on  641.  —  Iléracléonas,  en  GVl.  —  Constant 
II,  en  CM,  —  Conslaiitin  IV,  en  0()8.  —  Ju  - 
linien  II,  en  Gi5.  —  Léonce,  en  G95.  —  Ahsi- 
iiiare  Tibère,  en  Gr'7.  —  Juslinien  II,  réta- 
bli en  7»);j.  —  Philippique  Rardane,  en  711. 


—  Anastasé  II.  en  713.  —  Théodose  III,  eti 
715.  —  Léon  III,  Vlsaurictu  en  71G.  —  Cons- 
tantin V,  Copronyme,  en  7V1.  —  Léon  IV,  eu 
775.  —  Con^laniin  VI  et  Irène,  en  780.  — 
Constantin  seul,  en  7'JO.  —  Irène  seule,  en 
797.  —  Ni'éphore,  en  802.  —  Slaurace,  en 
811.  —  rUichel  ('uropaîate,  en  81  1  Léon  V, 
r Arménien,  en  813. — Michel  le  Règne,  en 
820.  —  Thf'ophile,  en  829.  —  Michel  III,  en 
8i2.  —  Rasile,  en  857.  —  Léon  le  Pliiloso- 
phe,  en  886.  —  Constantin  VII,  en  911.  — 
Romain  H,  en  959.  —  Nicépbore  Phocas,  en 
9G3.  —  Jean  Zimiscès,  en  9G9.  —  Basile  et 
Constantin  IX,  en  976.  —  Romain  Aruyre, 
en  1028.  —  Michel  IV.  en  103i.  —  Michel  Ca- 
laphate,  en  10V1.  —  Constantin  Monomaque, 
en  104-2.—  Théodora.  en  1054.  —  Michel  VI, 
en  lO'G.  —  Isa.ic  Comnène ,  en  1057.  — 
Constantin  Dueas,  en  1059.  —  .Michel  VII,  en 
1067.  —  Romain  Diogène,  en  1068.  —  Mi- 
chel VII,  de  nouveau  en  1071.  — INicéphore 
Bntoniate,  en  1078.  —  Alexis  Comnci'.e,  en 
1081.  —  Jean  Comnène,  en  1118.  —  Ma- 
nuel Comnène  en  1143.  —  Alexis  Comnène, 
en  1180.  —  Andronic  Comnène,  en  1183.— 
Isaac  VAnfje,  en  1185.  —  Alexis  CAnqr,  en 
1195.  —  Isaac  VAnge,  rétabli  en  1203.  —  Ni- 
colas Canabé,  en  1204.  —  AL'xis  Murs'ifîe, 
en  1204.  —  Empereurs  français  à  Con-tanti- 
nople,  —  Baudouin,  en  1204.  —  Henri,  en 
1206.  —  Pierre,  en  1216.  —  Robert,  en  1220. 

—  Baudouin  II  et  Jean  de  Brienne,  en  5228. 

—  Empereurs  grecs  à  Nicce  :  Théodore  Las- 
caris,  en  1204.  —  Jean  Dur;is  Vatace  ,  en 
1222.  — Théodore  Lascaris,  en  1255.  — 
Jean  Lascaris,  en  1259.  —  ^liehel  Paléo- 
Iop:ue,  en  1260. —  Andronie  11,  Paléologue,  ea 
1282.— Andronic  III,   Paléoloizue,  (n  î.'328.— 

—  Jean  Paléologui',  en  1341.  — Jean  Canl;!(n- 
zène,  usurpateur,  en  1341. —  De  1355  à  13'J1, 
le  trône  fut  occupé  par  Matthieu  Ganlac  i- 
zène  et  Andronic  Paléologue,  usurpaletirs. — 
Manuel  II,  Pa!éolou;iie,  en  1391- —  Jean  VI, 
Paléoloiîue  ,  en  1425.  —  Constantin  XI)  , 
en  1448.  —  Fin  de  l'empire  d'Orient.  Les 
Turcs  s'emparent  de  Constantinofile  en  1453. 

Orient  (concile  d'I  :  contre  les  Messaliens, 
en  427. 

Orient  (Grand),  espèce  de  sénat  maçonni- 
que en  France  :  il  date  du  5  mars  1773. 

Orientalistes  célèbres  :  Guillaume  Poslel 
(1510-1581),  Erpenius  (t5(iV-1G24)  ,  Colins 
(  1599-1GG7  ) ,  Walton  (  KiOO-îGGl  )  ,  Caste! 
(1606-1G8.Ï).  Gravius  (1G02-1G52),  Meninslii 
(1623-1()98  ,d'Herbelot  (1G25-ÎG95),  Bernard 
(1()38-1684)  ,  Hyde  (1G36-1703),  Schicka  dt 
.^1592-1635),  Pri'Jeaux  (1578-1650),  Se!  i<  n 
(1584-1();)4),  Pococlio  (ÎG04  KiO!),  Kireher 
(1602-1G80  ,  Hottingor  (16^0-1667),  Marraeri 
(1G12-1700),  Lejay  d  88-1674),  Galland  fl(i4a. 
1705),  Petis  de  la  Croix  (165.3-1713),  Renau- 
dot  (1G46-1720),  Ockley  (1()78-1720),  Sclml- 
tcns  (1686-1750),  Schneder  (;G80-175Gj,  Heis- 
ke  (1716-1774),  Anquelil  du  Perron  (1723- 
1808),  de  Guignes  (1721-1800),  Casi'i(171'r- 
1791),  William  Jones  (1746-1794)  ;  enlin,  ie 
baron  Silveslre  de  Saey,  a  terminé,  en 
1838,  une  vie  de  |)Uis  de  80  ans,  si  pleine 
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ds   travaux    qui  ont  donné   une  impulsion 
Sîouvelle  au3  éludes  orientnleg. 

Oriflamme,  bannière  de  l'gbbsyc  de  Saint- 
Denis  :  elle  avait  été,  dit-on  ,  un  présent 
adressé  à  ce  monastère,  en  639,  par  le  roi 
Dagobert.  —  Louis  le  Grosreporta  cotte  ban- 
nière à  Saint-Denis,  en  1124,  et  donna  nais- 
sance à  cet  usage  de  nos  anciens  rois.  — 
Louis  le  Jeune  perdit  roriHanimo  dans  la 
croisade  de  11^7.  —  En  1191,  Philippe-Au- 
gusle  la  porta  en  terre  sainte,  et  en  1214,  à 
lîouvines.  —  Il  n'est  plus  parlé  de  l'oriflamme 
depuis  la  fin  du  xv"  siècle. 

OUÎGÈNE,  docteur  de  l'Eglise,  né  à  Ale- 
xandrie l'an  185  de  J.-C,  mort  à  Tyr  l'an 
254,  âgé  de  69  ans. 

Origénistps,  anciens  hérétiques  de  la  secle 
des  gnostiquos,  au  commencement  de  l'ère 
chrétienne.  11  y  eut  d'autres  origénistes  dans 
les  V  el  VI  siècles,  qui  soutenaient  les  sen- 
timents attribués  à  Origène.  —  Leurs  opi- 
nions furent  condamnées  plusieurs  fois,  !îo- 
lamment  en  553,  dans  le  cinquième  concile 
général  tenu  à  Constantinople. 

Orléans  ,  ville  de  France  :  assiégée  par 
César  51  ans  ;ïv.  J.  C.  —  Elle  passa  au  pou- 
voir des  Francs  en  470.  —  Elle  devint,  m 
523,  la  capitale  du  royaume  laissé  par  Clovis 
à  Clodomir,  l'aîné  de  ses  fils.  —  Ce  royaume 
d'Orléans  fut  réuni  <à  la  couronne  par  Uu- 
gucs-Capel  ,  vers  988.  —  Orléans  fut  érigé 
en  duché  en  1328,  par  Philippe  de  Valois,  eu 
faveur  de  son  fih  Philippe  :  ce  fut  le  premier 
prince  du  sang  qui  porta  le  titre  de  duc  d'Or- 
léans. —  Le  fiimeus  siège  d'Orléans,  qin  fut 
illustré  par  l'héroïque  défense  de  Jeanne 
d'Arc,  eut  lieu  en  1428.  — Une  universilé 
pour  le  droit  y  avait  été  fondée  par  Philippe 
le  Bel,  en  1313. 

Orléans  (conciles  d')  :  touchant  les  lieux 
(l'asile,  en  511;  pour  la  discipline,  en  536  et 
540;  contre  les  hérétiques,  en  545,  eu  552  et 
1017. 

Orléans  (Nouvelle-),  ville  dos  Etals-Unis  : 
sa  fondation  en  1717;  ce  ne  fut  qu'en  1722 
qu'cile  commença  à  prendre  quelque  ac- 
croissement. —  Après  avoir  été  tour  à  tour 
sous  la  domination  de  l'Espagne  et  de  la 
Frai^co,  elle  fut  cédée,  en  1813,  aux  Etals- 
Unis  par  Napoléon.  —  Attaquée  vainement 
en  1814  par  les  Anglais. 

ORLÉANS  (Louis  1'^  de  France,  duc  d'), 
fils  du  roi  Charles  V,  né  en  1371,  assassiné 
dans  la  rue  liarbolle  à  Paris,  le  23  novembre 
1407. 

ORLÉANS  (  r.aston  Jean  -  Baptiste  de 
France,  duc  d'j,  3*  fils  do  H.nri  IV,  lière  do 
Louis  XIII,  né  a  Foulaiuebleau  le  25  avril 
1008,  mort  relégué  à  Rlois  le  2  février  1660. 

ORLÉANS  (Philippe  de  France,  duc  d'),  fils 

de  Louis  XIII  el  d'Anne  d'Autriche,  et  fiôre 

inique  de  Louis  XIV,   né  a  Saiul-tiermaiu- 

u-Laye  le  21  sepleuibrc  1640,  mort  le  8  dé- 

ceml>ie  i701. 

ORLÉANS  (Philippe,  duc  d'),  retient  de 
France,  fils  du  précédent,  né  à  Sainl-Cloud 
le  2  août  1G74,  mort  le  2  décembre  1723. 

ORLÉANS  (Louis,  duc  d'),  premier  prince 
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du  sang,  né  à  Versailles  le  4  août  1703,  mort 
le  4  février  1752. 

ORLÉANS  (Louis-Philippe,  duc  d'),  fils  du 
précédent,  né  à  Paris  le  12  mai  1725,  mort  le 
8  novembre  1785. 

ORLÉANS  (Louis-Philippe-Joseph,  ducd'), 
fils  du  précédent,  né  à  Saint-Gloud  le  13 
avril  1747,  mort  sur  l'écliafaud  révolution- 
naire le  6  novembre  1793. 

ORLÉANS  (  Louise  -  Marie  -  Adélaïde  de 
Bourbon-Penthièvre,  duchesse  d'),  femme  du 
précédent,  née  le  5  mars  1753,  morte  à  Ivry 
près  (le  Paris,  le  22 juin  1821. 

O'.LÉANS  (Eugénio-.vdélaïde-Louise  d), 
sœur  de  l'ex-roi  Louis-Philippe,  née  à  Paris 
le  23  octobre  1777,  morte  dans  la  même  ville 
le  31  décembre  1847. 

ORLOFF  ou  ORLOW  (Grégoire),  seigneur 
russe,  favori  de  Catherine  II,  fut  en  posses- 
sion de  eette  haute  el  criminelle  fa\eur  jus- 
qu'en 1772. 

ORLOFF  (Alexis),  frère  du  précédent,  ami- 
ral, mort  à  Saint-Pétersbourg  en  1808. 

ORMESSON  (Louis-François  de  Paule  Le- 
fèvre  d'),  premier  président  au  parlement  de 
Paris,  né  le  7  mars  1718  ,  mort  le  20  janvier 
1789. 

ORMESSON  DE  NOYSEAU  (Anne-Louis- 
François  de  Paule  Lefèvro  d'),  magistrat 
français  ,  né  le  26  février  1753,  mort  le  20 
avril  1794. 

ORMESSON  (Henri-François  de  Paule  Le- 
fèvre  d'),  neveu  du  premier  président,  con- 
trôleur-général, né  le  8  mai  1751,  mort  en 
1807. 

ORMOND  (Jacques  Butler,  duc  d'),  homme 
d'état  anglais,  né  à  Londres  eu  1010,  mort  le 
21  juillet  1688. 

Oimus,  petite  île  d'Asie  :  prise  par  les 
Portugais  en  1507,  et  par  Schah-Abbas,  en 
1522. 

ORNANO  (Alphonse  d'),  maréchal  de 
France,  fils  de  San  Pielro  Bastelica,  mort  le 
21  janvier  1610,  à  l'âge  de  62  ans. 

ORNANO  (Jean-Baptiste  d'),  fils  aîné  du 
précédent,  mort  le  2  septembre  1616,  cà  l'âge 
de  45  ans  :  fut  aussi  maréchal  de  France, 
quoiqu'il  n'eût  point  servi  dans  les  armées. 
OROSE  (Paul),  savant  historien,  élève  el 
ami  de  saint  Augustin  ;  il  écrivit  au  conimen- 
cen)eut  du  v'^  si;'cle. 

ORTEGA  (don  Casimiro  Gomcz  de),  savant 
botaniste  e-paguoi,  né  à  Madrid  en  1730, 
mort  dans  la  u»éme  ville  en  1810. 

Orlliot/raphe  française  :  une  partie  de  celle 
de  Voltaire  est  adoptée,  eu  1818,  par  l'Aca- 
démie française,  sur  la  proposition  de  son 
secic  taire  perfiéluel. 

Orthopédie ,  science  qui  a  fait  de  grantls 
progrès  dans  nos  temps  modernes  :  les  ou- 
vrages d'Andry  en  1741,  de  Desbordeaux  eu 
180i),  du  docteur  J.  Lafond  en  1827,  de  Del- 
pecii  en  182ii.  ont  jelé  de  vives  luniières  sur 
celte  partie  de  l'art  de  guérir. 

OsOori  en  Allemagne  (Concile  d'),  tenu  en 
1062. 

OSÉE,  un  des  douze  petits  prophètes,  vi- 
vait l'an  8t)0  av.  J.-C. 

OSIANDER  (André),  théologien    proies 
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tant,  né  à  Gunzenhausen    en  Bavière,    en 
1 W8,  mort  lo  17  octobre  iU'yl. 

OSICS,  évoque  de  Cordoue,  né  en  Espagne 
en  256,  mort  en  338,  âgé  (i<'  102  ;ins. 

OSMAN  I'%()u  pliilôt  O^H.^!AN,  foiulnlciir 
de  l'empire  ottoman,  mort  l'an  de  l'hégire 
726  (1327  de  J.-C),  âgé  de  79  ans,  dont  il  en 
avait  régné  27. 

OSMAN  II,  empcTi  ur  desTurcs.  monté  sur 
lo  trône  l'an  de  l'Iiégire  1027  (1G18  de  J.-C), 
étranglé  le  20  mai  1622. 

OSMAN  m  ,  emi)ereur  drs  Turcs,  monte 
sur  le  trône  en  17o!i-,  meurt  le  29  novembre 
1757,  à  59  ans. 

Osmium,  métal  ;  découvert  par  Tennant  en 
1803. 

OSMOND  (saint),  évéque  de  Salisbury  , 
mort  en  décembre  1099,  canonisé  en  liVO  par 
Calixte  Ul. 

Osnabruck  (bataille  d'),  remportée  sur  les 
Saxons  par  Gharlemagne,  en  772. 

Osnabruck  en  Hanovre  :  fondée  par  Ghar- 
lemagne en  776;  remarquable  parle  traité 
conclu  en  16'»8  entre  les  Suédois  et  l'empe- 
reur. 

Osro/fè;?e  (concile  d'),  touchant  la  fêle  de 
Pâques,  en  198. 

OSSAT  (Arnaud  d'),  cardinal  et  ambassa- 
deur français,  né  en  1536  à  Laroc^ue  en  Ma- 
gnoac,  près  d'Auch,  mort  à  Home  le  13  mars 
1604. 

OSSIAN,  célèbre  poêle  ou  barde  écossais, 
vivait  dans  le  iir  siècle  de  l'ère  chrélienue. 

OSSONE  (don  Pedro  Tollezy  Giron,  duc 
d'),  célèbre  ministre  et  homme  d'état  espa- 
gnol, né  à  \'a!ladolid  en  1579,  uiorl  en  pri- 
son en  1621. 

OSTADE  (Adrien  Van),  peintre  et  gra- 
veur, né  à  Lubeck  en  1610,  mort  à  Amster- 
dam en  1685. 

Ostende  :  n'élail  qu'un  pelit  village  au  ix*^ 
siècle.  —  Son  |)ori  commença  à  être  fré- 
quenté dans  le  \ï'  siècle.  —  l'allé  fut  entou- 
rée de  murailles  par  Philippelt!  Bon,  en  iHo, 
mais  elle  ne  fut  régulièrement  fortifiée  qu'en 
1583,  par  le  prince  d'Orange.  —  Prise  [)ar 
Spinola,  le  10  septembre  lOO't-,  a[)rèà  un  siège 
de  3  ans.  —  Prise  par  les  Français  en  HIpo, 
en  1792  et  1793;  bombardée  par  les  Anglais 
en  1798. 

Oslie ,  ville  située  à  rembouchme  du 
Tibre,  bâtie  l'an  627  av.  J.-C.,  38»^  olym- 
piade. 

Os/ro/rw/.a  (combat  d'),  gagné  sur  les  Rus- 
ses par  les  Français,  le  16  février  1(S07. 

Ostrowno  (combat  d'),  où  la  cavalerie  russe 
0^1  culbutée  et  leur  artillerie  enlevée  par 
l'armée  française,  le  25  juillet  1812. 

Otngamis,  peuples  sauvages  de  la  Nouvelle- 
France  :  expédition  française  envoyée  con- 
tre eux  en  1716;  ils  se  soumetlenl. 

Otaïli,  Otaliiti  ou  Taïli,  la  plus  grande  des 
îles  de  la  Société  :  di  couverte  de  celle  île  par 
Quiros  en  1606.  —  En  1767,  le  capilaine 
Wallis  en  pril  possession  au  nom  du  roi  de 
la  Grande-Brolagnc. 

OTllON  (srïini),  évéque  de  Bamherg  et 
apôtre  de  la  l'oméranie,  tié  en  Souabc  vers 
1060,  mort  le  oO  mai  1139. 


OTHON  (Marcus  Salvius),  empereur  ro- 
main, né  à  Rome  vers  l'an  32  de  J.  -G.,  placé 
sur  le  trône  l'an  69,  se  donne  la  mort  le  15 
avril  69. 

OTHON  F',  surnommé  le  G  ranci,  emporonr 
d'Allemagne,  né  en  912,  conronné  à  Aix-la- 
Ghapollc  en  936,  mort  le  7  mai  973. 

OTHON  II,  surnommé  le  Houx,  succèîe  à 
Otbon  1  %  son  père,  à  l'âge  de  18  an»,,  le  13 
mai  973;  mort  le  7  décembre  981. 

OTHON  m,  empereur  d'Allemagne,  né  en 
980,  succède  à  Olbon  II,  son  pùro,  à  l'âge 
de  3  ans  ;  mort  en  Gampanie  le  28  janvier 
1002. 

OTHON  IV,  dit  le  Lion,  né  en  1175,  é!u 
empereur  en  11'j7,  reconnu  par  loule  l'Alle- 
magne en  1208:  mort  le  15  tuai  1218. 

OTHON  DE  FREISINGFN,  célèbre  chroni- 
queur, mort  à  Mt)rii>iond  le  12  septembre 
1158. 

Olrante,  ville  d'Italie  :  prise,  en  1V80,  par 
Achmet  l'acha,  général  de  Soliman  le  Ma- 
gnifique. 

Olricoli,  ville  du  duché  de  SpoleKe  :  prise 
par  les  Français  en  1667,  1703,  175V,  1792; 
par  les   Napolitains  en  17i)9. 

OTTOGAIŒ  II,  dit  le  Victorieux,  roi  do 
Bohême,  Iné  à  la  bitailiede  Marc.M'eld  près  de 
Vienne,  en  1258,  après  viiigt-cintj  années  de 
règne. 

Oiloman  (empire)  :  fondé  par  Osman  en 
1800  (700  de  l'hégire),  après  la  mort  du  sul- 
tan d'Iconiuîu.  Sa  preniière  capitale  fut 
établie  en  1328,  à  Rruse,  ancienne  cai)ilale 
de  la  Bithyuic.  —  Le  29  mai  1V53,  le  siège  de 
cet  empire  fut  transîcré  à  (v)nst'inlinople, 
—  De  1300  à  1566,  l'enjpire  oiloman  fut  la 
principale  puissance  militaire  de  l'Europe. 
Voy.  Turquie. 

OITO  -  V.EN1U5  ou  OGTAVIO  (  Van 
A'ein),  prinlrc  hollandais,  r.é  à  Li'yde  eu 
1556,  mort  à   Bruxelles  en  163V. 

OTWAY  (Thomas),  poêle  dramati(|ue  an- 
glais, né  à  irotlin,  c.mUé  de  Sussex,  eu 
1651,  mort  en  1685.  i 

Oudenarde  (bataille  d')  ,  perd.ie  par  les 
Français  le  11  juillet  1708. 

OUDKNARDK  (Robert  Van),  pcinire  et 
graveur,  né  à  (iaml  en  1665,  mort  dans  la 
même  ville  le  3  juin  1743. 

OUDIN  (Casimir)  ,  savant  bibliographe, 
né  à  Mézières  en  1638,  mort  à  Leydo  en  sep- 
tembre 1717. 

OUDIN  (François),  savant  jéiuile,  né  à 
Vignory  en  Champagne  en  1673,  mort  le  28 
avril  1752. 

OFDKV  (Jean-Hîîptiste),  peintre  et  gra- 
veur, né  à  Paris  en  1686,  mort  dans  la  même 
ville  le  1  "  mai  1735. 

OUEN  (saint),  connu  aussi  sous  le  nom  de 
Dodon,  archevêque  do  Rouen,  né  vers  609,  à 
Saiicy  près  de  Soissons,  mort  à  Glichy  urès 
Paris,  le  24  aoûl  689. 

Oussant  (combat  naval  d'),  cn're  les  An- 
glais et  les  Fr;inçais,  le  27  juillet  1778;  la 
vicloire  reste  ii-.decise. 

OULOlIGIl  ou  pluiôl  OLEIG-BEir,,  p.-iii- 
fils  de  Taiiierian.  célèbre  aslrononie  :  ses  ta- 
bles astronomiiiiies  et   le  Ic.vte  qui   loi  ac- 
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compagne  présentent  un  intéressant  ta- 
bleau dft  la  science  au  commencement  du 
xv^  siè:Ic  (U37). 

Oiircq  (c;inal  de  \\  commencé  sous  le  rè- 
gne de  Louis  X!H  (de  1610  à  16W);  les  tra- 
vaux sont  suspendus  el  repris  en  1776. — Oa 
les  continue  avec  aolivilé  en  1802. — Arrivée 
des  eaux  dans  le  bassin  de  la  Villetle,  le  2 
(iécembro  1808.— Ouverture  de  sa  naviga- 
♦io;i  le  13  août  1813. 

Ourique  (bataille  d'),  gagnée  par  le  comte 
Alphonse  sur  les  Maures,  le  25  juillet  1139. 
(]e  prince  fut  proclamé  roi  de  Portugal  à  la 
fin  de  l'action. 

Ovation  :  c'est  ainsi  qu'on  appelait  le  pe- 
tit triomphe  à  Home  :  sa  coutume  datait  de 
l'an  503  av.  J.-C,  69*"  olympiade. 

OVEUHEECFv  (Bonaventure  Van), dessina- 
teur, peintre  et  antiquaire  hollandais,  né  à 
Amsterdam  en  1660,  mort  en  1706. 

OVERBURY  (Thomas),  littérateur  anglais, 
né  en  1581  au  comté  de  Warwick,  mort  em- 
poisonné le  13  septembre  1613. 

OVIDE  (publius  Ovidius  Naso),  célèbre 
poëte  latin,   né  à  Sulmone  dans  la  contrée 


des  Péligniens,  aujourd'hui  l'Abruzze,  le  20 
mars  711  de  Rome  (W  ans  av.  J.-C),  mort 
en  exil,  l'an  17  de  J.-C. 

Oviédo,  ville  d'Espagne  :  bâtie  en  761  par 
Troïla,roi  chrétien  de  ce  p;iys,en  mémoire  des 
vie  toi  res  qu'il  a  va  il  remportées  sur  lesjNIaureg. 

Oviédo  (concile  d')  :  pour  l'érection  de  l'é- 
glise de   cette  ville  en    métropole,  vers  OOiî. 

OWEN  (Jean),  poêle  lalin  du  xvi«  siècle, 
né  cà  Armon  en  Angleterre,  mort  à  Londres 
en  1G22. 

Owhyliée,  l'une  des  îles  Sandwich  :  recon- 
nue par  le  capiiaine  Cook  en  1778,  et  où  il 
fut  tué,  le  14  janvier  1779. 

OXENSTIEUN  (Axel,  comte  d'),  grand 
chancelier  d(î  Suède  et  l'un  des  plus  grands 
hommes  d'Elat  du  xvii«  siècle,  né  en  1583, 
mort  en  1634. 

Oo^ford  ;  fondation  de  son  Université  par 
Alfred  le  Grand,  en  895. 

Oxford  (concile  d')  :  pour  la  réformation 
de  i'Kglise  d'Angleterre,  en  1222. 

OZANAM  (Jacques),  mathématicien  fran- 
çais, né  à  Bouligneux  en  Bresse,  en  1640, 
inort  le  17  avril  1717. 


PACHECO  (Christophe),  célèbre  peintre 
portraitiste  de  l'éc'ole  de  Madrid,  vivait  en 
1568. 

PACHECO  (François),  peintre,  écrivain  et 
potit»^,  né  à  Sévilli;'on'lo71,  mort  dans  sa 
ville  natale  on  16''54. 

PACÎJECO.  Vol/.  Paoili.a. 

Pacifiques,  soclaircs  qui  partageaient  les 
erreurs  des  anabaptistes  pendant  le  xvi« 
siècle. 

PACOME  (siïinl),  inslituteur  de  la  règle 
des  cénobites,  né  dans  la  haute  Thébaïde, 
vers  292,  mort  le  3  mai  348. 

PACORI  (Ambroise),  écrivain  ascétique, 
niorl  à  Paris  en  1730,  à  près  de  80  ans. 

Facli!  de  fmnillc.  Traité  d'amilié  et  d'union 
outre  les  rois  de  France  et  d'Espagne,  con- 
clu le  15  août  1761. 

Paderborn,  ville  du  grand  duché  du  Bas- 
Rhin.  Son  évêché,  qui  appartenait  jadis  au 
cercle  de  Weslphalie,  est  un  des  premiers 
que  fonda  Charleiiiagne  (de  768  à  814).— 
Son  église  diocésaine  lut  bénie  p;ir  le  pape 
Léon  III  lui-même,  en  799;  les  fondements 
de  celle  église  avaient  été  jetés  en  777; 
elle  fut  la  proie  des  flammes  en  1001).  La  ca- 
thédrale qui  existe  aujourd'hui  date  du  xm"^  et 
du  xiv^  siècle.  —La  \illede  Paderborn  pos- 
sédait une  Universiié  avec  l'acullé  de  théolo- 
gie et  de  philosophie,  fondée  eu  1592  par  le 
prince-évéque  Théodore  de  Furstemberg  ; 
elle  fut  supprimée  eu  1819.— En  1802,  le  ter- 
ritoire de  Paderborn  avait  été  donné  à  la 
Prusse;  en  1806,  il  fut  annexé  au  royauuie 
de  Weslphalie;  en  1814,  il  lut  rendu  à  la 
Prusse. 

J'ddnborn  (conciles  de),  pour  élaidir  la 
foi  en  Saxe,  en  7/7  et  786. 


PADILLA  (don  Juan  de),  célèbre  chef  de 
communeros  espagnols  en  1520,  mort  sur  l'é- 
chafaud  en  1522.  Son  histoire  embrasse  aussi 
celle  de  l'héroïque  dona  Maria  Pacheco,  sa 
digne  épouse. 

PADOUAN  (Louis-Léon),  dit  le  Padouan, 
du  nom  de  sa  ville  natale  ,  célèbre  peintre, 
mort  à  Home  à  l'âge  de  75  ans,  au  comnien- 
cement  du  xiir  siècle.  —  Il  v  eut  encore  un 
Francisco  surnommé  le  Padouan^  peintre» 
né  en  1629,  morl  en  1717. 

Padoue,  aujourd'hui  ville  du  royaume 
lombardo- vénitien.  Sa  fondation  par  les 
Gaulois  vers  l'an  600  av.  J.-C.— Détruite  par 
les  Lombards,  elle  dut  sa  restauration  à 
Charlemagne  au  viir'  siècle. — Commence- 
ment de  son  Université  en  1179.  Elle  fut  réel- 
lement fondée  ou  du  moins  considérablement 
augmentée  par  l'otnpereur  Frédéric  en  1222, 
selon  d'autres  en  1260;  le  pape  Urbain  IV  la 
confirma  en  1263.— La  ville  de  Padoue  se 
soumit  à  Venise  en  1405.— Passa  sous  la  do- 
mination de  l'Autriche  en  même  temps  que 
cette  ré|)ublique.— Une  partie  de  cette  ville 
fut  détruite  par  le  tremblement  de  terre  du 
17  août  1756.— En  1805,  Padoue  fut  réunie 
au  royaume  d'Italie  ;  puis  elle  redevint  pro- 
vince autrichienne  en  1814. 

PACjI  (le  père  Antoine)  ,  cbronologisle, 
né  à  Rognes  en  Provence,  le  31  mars  162'(, 
UJort  à  Aix  le  5  juin  1699. 

Paimbœuf,  ville  de  Bretagne  ,  n'était  au 
commencement  du  xvm*  siècle  qu'un  ha- 
meau de  pêcheurs. 

Pain.  Son  excessive  cherté  en  France 
dans  l'élé  de  1817  le  met  au-dessus  des 
moyens  du  p  uple.  Il  en  résulte  des  troubles 
dans  ptuiiicurs  villes. 
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PAINE  (Thomas),  écrivain  politique,  né  à 
Thelforl,  dans  le  comté  anglais  de  Norfolk, 
le  29  janvier  1737,  mort  naturalisé  Français 
en  juin  1809. 

Pdirie  (nouvelle),  établie  en  France  par  la 
Charte  conslitutionnelle  ,  le  4  juin  1814  ; 
154  pairs  à  vie  sont  en  même  temps  élus  par 
le  roi. 

Pairies,  pairs.    C'est    au    x*  siècle  qu'on 
place  généraloiiient   l'origine  assez  obscure 
de  la  pairie  en  France.  —  Le  duché  de  Bour- 
gogne fut  érigé  en  duché-pairie  en  1001.   — 
En  120O,  une  cour  des  pairs    fut  convoquée 
«olennellcmenl  pour  juger  Jean-sans-Terre, 
«jsurpateur  et  meurtrier.  —  En  1224,  Louis 
Vlll  rendit  un  arrêt  portant  que,   suivant 
5'ancien   usage   et  les  coutumes   observées, 
ies  grands  ofûciers   de  la  couronne  doivent 
assister  aux  procès  qui  seraient  faits  à  des 
pairs   d(î  France.  —  Les  premières  lettres 
d'érection  en  duché-pairie    de  la  Bretagne, 
après  que  le  comté-p  liric  de  Champagne  eut 
élé  réuni  à  la   couronne,  sont  de   1297.   — 
Celles  des  comtés-pairies  d'Anjou  et  d'Artois 
sont  de  la  même  date.  —  Erection  de  la  ba- 
ronnie  de  Bourbon  en  1324.  —  Erection  de 
la  terre  de  Boaumoiil-le-Rogor  en   comté- 
pairie  en    1329.  —  Philippe  le  Hardi,    fait 
duc  de  Bourgogne,  est  institué  premier  pair 
de  France,  en  1361.  —  Le  comté  de  Nevers 
est  la  première  pairie  créée  en   faveur  d'un 
prince  étranger,  en  1505.  —  Le  conité  de  Ne- 
mours, érigé  en  duché-pairie  en  1505.  —  Le 
comté   d'Angoulêmo  ,    en    duché-pairie    en 
1515  ;  la  terre  de  Guise,  en  duché-pairie  en 
1527;  la  baronnie  de  Montmorenci,   en    du- 
ché-pairie en   15ol  ;  ce  fut  la  même  année 
que  les  pairs  commencèrent  à  entrer  au  par- 
lement, l'épée  au  côté.  —  Ordonnance  sur 
les  duchés-pairies  en  juillet  156(i.  —  Décla- 
ration rendue  à  Blois  en  157G,  qui   accorde 
aux  princes  du  sang  la  préséance  sur  tous 
les  pjiirs.  —  Ereclioi»  du  comté  de  Joyeuse  et 
de  la  baronnie  d'Epernon  en  duchés-pairies, 
en    1581.   —  Erection   en    duché-pairie   de 
Luxenjbourg,  en  1581.— OuduchédeiMonlba- 
zon,  en  1588.  —  Du  duché  de  Thouars,    en 
1595  ;  les  lettres  patentes  ne  furent  enregis- 
trées qu'en  1599.  —  Du  comté  de  Bcaulort 
eu  duché-pairie,  en  1597.  —  De  la  baronnie 
de  Biron  en  duché-pairie,  en  1598  ;  elie   re- 
devint baronnie  après  l'exécution  du   maré- 
chal de  Biron,  en  1G02,  et  fut  érigée  de  nou- 
veau en  duché- pairie  en  1723. — Erectiou  du 
vicomte  de  Kohan  en  duché-pairie,  en  1()03  ; 
de  la  terre  de  Sully,  en  IGOO.  —  Du  comlé  de 
Brissac,  en  IGll  ;  les  lettres  ne  furent  enre- 
gistrées  qu'en  1G20.  — De  la  sei'^murie  de 
Lesdiguières,  en  IGll. — Delà  lerrede  Maille, 
sous  le  nom  de  Luyncs,   en  1G19.  —  D'IIal- 
luin    en   1G20.  —  De  la  Rochefoucauld,   en 
1G25.  -  De  Richelieu  ,  en  1G31.  —  De  Saint- 
Simon,  en  1G35.  —  Delà  Force,  en  1G37.  — 
D'Aiguillon,  en  1G38.  —  De  Valenlinois,  en 
1641.  —   De    Uohan-Chabol,   d'Eslrées  ,  de 
Grammonl  et  de    Tresnies,   en  1G48.  —  Do 
Rlorlemarl,  en  KiSO.— D'Albret,  de  Châleau- 
ïhierryctde  Villeroi,  en  1G51.— De  Villars- 
Brancas,  en  1652.— De  Nevers,  en  16G1.— De 


La  Meilleraie,  de  Mazarin,  de  Sainl-Aignan, 
de  Noailles,  de  Co^slin,  en  1G63.  —  D'Au- 
mont,  en  1G65.  —  De  La  Vallière,  en  1G67. 

—  De  Charosi,  en  1673.  —  De  l'archevêché 
de  Paris,  en  1G7V  :  les  lettres  ne  furent  enre- 
gistrées qu'en  1690.  —  Des  duchés  de  Villars 
et  d'Harcourt,  en  1709.  —  De  Warti,  sous  le 
nom  de  Fitz-James,  en  faveur  du  maréchal  de 
Berwiek,  en  1710.  —  Du  comté  de  Chaulnes, 
en  1711,  ainsi  que  du  marquisat  d'Antin.  — 
De  la  baronnie  de  Fontenay,  sous  le  nom  de 
Rohan-Rohan,  et  du  vicomte  de  Joyeuse,  en 
1714.  —  Du  marquisat  d'Hostun,  en  1715. 

Pairs  (Chambre  des)  :  sa  formation  en 
haute  cour  de  justice  ;  en  1819,  pour  le  pro- 
cès de  la  conspiration  militaire  du  19  août;  -^ 
en  1820,  pour  le  procès  de  Louvel,  assassin 
du  duc  de  Berry  ;  —  en  1826,  pour  le  procès 
relatif  aux  marchés  Ouvrard  ;  —  en  1830, 
pour  le  i)rocès  des  ministres  de  Charles  X  ; 

—  en  1834,  pour  le  procès  d'avril  ;— en  1835, 
pour  le  procès  Fieschi  ;  —  en  1830,  pour  le 
procès  Alibaud  ;  —  en  1838,  pour  le  procès 
Meunier  ;  —  en  1838,  pour  le  procès  Laily  ; 
—en  1839  pour  le  procès  Barbés  ;—  en  1840, 
pour  l'expédition  de  Boulogne-sur-Mer  ;— en 
18i7,pourraffaire  Teste  et  Despans-Cubières. 

PAISIELLO  ou  PAESIELLO  (Jean),  célè- 
bre compositeur  italien  ,  né  à  Tarente  le 
9  mai  1741,  mort  le  5  juin  181G. 

Paix  (traités  de)  conclus  avant  l'ère  chré- 
tienne. —  Traité  de  paix  imposé  par  le  gé- 
néral athénien  Cimon,  aux  Perses,  vers  l'an 
449  av.  J.-C.  —  En  422,  paix  de  50  ans  con- 
clue entre  Sparte  et  Athènes:  elle  ne  dura 
(lue  quatre  ans.  —  Paix  honteuse  conclue  en 
387  par  le  Spartiate  Anialcidas  avec  les  Per- 
ses. —  Paix  générale  donnée  à  la  Grèce  après 
la  bataille  deMan.tinée,  en  362.  à  laquelle 
Sparte  refuse  d'accéder.  —  Traité  de  paix  en- 
tre la  républi(iue  d'Athènes  et  Ariaxercès 
111,  roi  de  Perse,  en  356.  —  Fn  210,  pai\  en- 
tre Antiochus  le  Grand,  roi  de  Syrie,  et  le 
roi  des  Parthes.  —  En  322,  Anlipater  ac- 
corle  la  paix  à  Athènes:  elle  met  fin  à  la 
guerre  laniiaque.  —  En  217,  paix  accordée 
par  Philippe  111,  roi  de  Macédoine,  aux  Eto- 
liens.  —  L'an  341,  |)aix  ei»lre  les  Romains 
et  les  Carthaginois,  qui  mil  fin  à  la  première 
guerre  puni(jiie.  —  En  284,  paix  accordée 
par  les  Romains  aux  Gaulois  cisalpins.  — 
Nouvelle  paix  entre  ces  mêmes  peuples,  en 
225.  —  En  202,  traité  de  paix  qui  termina  la 
seconde  guerre  punique.  —  En  197,  après  la 
bataille  de  Cynocéplialc,  paix  imposée  par 
l'iîus  Ouinlius  Flaniinius,  à  Philippe,  roi  do 
Macédoine.  —  En  190,  traité  de  paix  conclu 
entre  les  Humains  et  Antiochus,  roi  de 
Syrie.  —  En  168,  le  Romain  Popilius  Lenas 
commande  la  paix  entre  1 1  Syrie  et  l'Egypte. 
—  Paix  conclue  au  nom  de  Home  avec  Mi- 
thridate,  en  85.  —  Nouvel  accommodemenl 
avec  Milhridate,  en  80.  —  Transaction  do 
Pompée  avec  Tigrane,  roi  d'Arménie,  après 
la  mort  de  Milhridate,  en  63. 

Paix  (traites  de)  postérieurs  à  l'ère  chré- 
lienne.  —  En  90,  Domitien  fui  obligé  d'a- 
chelcr  la  naix  des  Daces,  inoyennaul  un  tri- 
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but  annuel.— En  101,  Trajan  força  les  Daccs 
à  la  soumission  ;  en  lOlB,  il  réJuisit  leur 
pays  en  province  romaine.  — Paix  avec  les 
Parlhes,  sous  Adrien,  dans  le  v"^  siècle.  — 
l'aix  {îloriouse  avec  les  Marconians,  sons 
Marc-Aurèlc,  en  i7i.  —  Depuis  lors  jusqu'à 
l'an  470,  Il  me  acheta  dos  Barbares  la  paix 
à  prix  d'or  plus  souvent  qu'elle  ne  la  leur 
imposa.  —  L'an  500,  Clovis  conclut  un  traité 
de  paix  avec  Gondohauî,  roi  do  [Jourt^oj^ne  ; 
un  autre,  en  503,  avec  Tlisodoric,  roi  dlta- 
lie.  —  En  o5(),  un  traité  de  paix  eut  lieu  en- 
tre Clolaire  l'f  et  les  Saxons  ;  un  autre,  en 
563,  entre  Sigebert,  roi  d'Austrasie  et  les 
Abares  :  il  fut  renouvelé  en  5GS.  —  Dans  les 
guerres  civiles  des  Mérovingiens,  on  rencon- 
tre les  traités  do  paix  entre  Sigebert  et  Chil- 
péric  I'%  son  frère  (56^),  Sigebort  et  Con- 
tran, Sigebert  et  Cbilpcric  P^  (570).  Huit 
ans  plus  lard  (578),  Chilpéric  signait  la  paix 
avec  Waroc,  roi  des  Bretons.  —  Traité  de 
paix  entre  Chilpéric  P' ,  roi  de  Soissons,  Chil- 
debert  II  et  Gontran,  roi  de  Bourgogne  (575- 
596).  — L'an  584,  les  Lombards,  par  un  traité 
de  paix  conclu  avec  Chilpéric  i"",  s'obligè- 
rent à  lui  payer  un  tribut.  —  En  587  ,  paix 
entre  Ghildeberl  II  et  Hécarède,  roi  des  Visi- 
golhs;  en  558,  entre  Gontran,  roi  de  Bour- 
gogne, et  ^Yidimade,  comte  de  Bretagne.  — 
Eu  590,  entre  Childebort  11,  Contran,  et  les 
Lombards.  — En  590,  entre  la  leiite  Brune- 
haut,  régenîe  des  royauuses  de  Bourgogne 
cl  d'Austrasie,  et  les  Abares.  La  môme  an- 
née, paix  perpétuelle  entre  Thierry  II,  roi 
de  Bourgogne, et  Agilulfe,roi  des  Lombards. 
—  En  GOO,  traité  de  paix  entre  Clolaire  II,  roi 
de  Soissons,  Théodcberlll,  roi  d'Austrasie,  et 
Thierry  II,  roi  de  Bourgogne.  —  En  617, 
traité  pour  le  renouvellement  de  la  paix  en- 
tre Clotair('  II,  roi  des  Francs,  et  Adolonid, 
roi  des  Lombards,  contenant  rachat  d'un 
tribut  annuel  payable  par  cehii-ci.  —  Eu 
G20,  renouvellement  de  paix  entre  Dagobert 
!''■  et  l'empereur  d'Orient  lléraclius.  —  En 
C8'i,  traité  de  paix  entre  Pépin,  maire  du 
palais  sous  Thierry  II,  roi  des  Francs,  et 
Êadbode,  duc  des  Fiison*.  —  En  720,  traité 
de  paix  enlre  Charles,  duc  des  Francs  aus- 
trasiens,  el  Eudes,  due  d'Aquitaine,  renou- 
velé avec  que!<)U('S  modifications  en  7.''2.  — 
En  7V'Î,  paix  entre  Cai  loiiian  et  Théodoric, 
duc  des  Saxons.  —  Lu  747,  paix  enlre  ces 
derniers  el  Pépin,  chef  des  Francs.  —  Nou- 
velle paix  entre  les  mêmes  en  753.  —  En 
7oV,  jiaix  entre  Pepiu  le  Bref  et  Asiolphc, 
roi  des  Lombards,  el  en  7Gi),  traité  de  paix 
entre  WaiTre,  duc  d'Ai|uit;iitïe,  et  IVpin  le 
Bref.  —  \in  772  et  775,  Charlemagne  fait  la 
paix  avec  les  Saxons.  —  En  782,  avec  Sige- 
i'ried,roi  des  Danuis.  En  787,  a  vec  Tas^illo, 
(lac  de  Bavière,  qui  se  reconnaît  feudataire 
de  la  monarchie  des  l'rancs.  lin  790,  Loui>i, 
roi  d'Aquitaine,  (ils  de  Charlemagne,  fait  la 
paix  a\ec  les  Sarrasins  d'Iisj-agî.e.  lui 
795,  Charlemaguc  signe  un  traité  de  paix 
avec  les  Iluus.  En  707,  Louis,  roi  d'A(|ui- 
taine,  fait  do  nouveau  la  paix  avec  les  Sar- 
Tasii\s  d'i*',spagiie. — En  810,  traiiésde  p;îix  en- 
tre Charlemagiie  el  l'empereur  dOricîit  Ni- 


céphore,  entre  Charlemngne  et  Abulaz,  ca- 
life de  Cordoue.  —  En  811,  paix  enlre  C'iar- 
lemagnc  clHemming,  roi  des  Danois,  confir- 
mée en  812,  avec  les  rois  du  même  peuple, 
Hariold  et  Uagenfried.  —  En  812,  etîcore 
confirmation  de  la  paix  enlre  l'empereur 
d'Occident  el  l'empereur  d'Orient,  Michel 
Rangabê.  —  La  même  année,  nouveau  traité 
de  paix  entre  Charlemagne  et  Abulaz,  calife 
de  Cordoue.  —  En  8'i3  ,  traité  de  paix 
conclu  à  Verdun,  le  15  juin,  outre  Char- 
les le  Chauve,  Louis  de  Germanie  el  l'em- 
pereur Lothaire.  —  Eu  845,  enlre  Char- 
les le  Chauve  et  les  Normands,  qui  reçoi- 
vent une  somme  de  5000  livres  d'argent. — 
En  84G,  (  ntre  Charles  le  Chauve  el  Noménoé, 
duc  des  Bretons.  —  Fu  847,  entre  Charles  le 
Chau\e,  Louis  de  Germanie  el  l'empereur 
Lolhaire;  entre  Charles  le  Chauve  el  Abdé- 
ratne,  calife  de  Cordoue.  —  En  8G0,  formule 
de  paix  enlre  Charles  le  Chauve  ,  Louis  de 
Germanie,  Lothaire,  roi  de  Lorraine,  et 
Charles,  duc  de  Bourgogne  et  de  Provence. 
—En  870,  traité  de  paix  signé  à  Aix-la-Cha- 
pelle, le  6  mars,  enlre  Charles  le  Chauve  et 
Louis  de  Germanie. — En  879,  traité  de  paix 
enlre  Louis  le  Bègue,  roi  de  Frarice,  el  Louis, 
roi  de  Germanie,  conclu  à  Foron,  entre  Aix- 
la-Chapelle  et  Maeslrichl.  —  En  880,  entre 
les  rois  Louis  et  Carlom  m  et  le  roi  de  Ger- 
manie.— En  884  el887,  entre  Charles  Ictjcos 
el  les  Normands.  —  En  889,  enlre  le  roi  Eu- 
des et  les  Normands.  —  En  899  ,  enlre  ce 
même  peuple  et  Charles  le  Simple. — En  912, 
traité  de  Cioir-sur-Ept ,  entre  Charles  le 
Simple  el  Bolloa.  — lin  92G,  entre  Charles  lo 
Simple  et  l'empereur  Henri  l'Oiseleur.  —  En 
933,  enlre  le  roi  Haoul  et  le  comte  de  Ver- 
mandois.  —  Fn  942,  entre  Louis  d'Outremer, 
el  Hugues  lo  Grand,  duc  de  France.  —  En 
945,  eiitro  Louis  d'Outretner  et  le  duc  de  Nor- 
mandie. —  En  950,  enire  Louis  d'Outremer 
et  Hugues  le  Graiul.  —  En  1059,  traité  do 
paix  enlre  Henri  I^  et  Guillaume  le  Bâtard, 
duc  de  Normandie. — Fn  1097,  enlre  Philippe 
el  Guillauii:e,  roi  d'Angleterre.  —  En  1109, 
1113,  1124,  1129,  traités  de  paix  enlre  Louis 
le  Gros  cl  Henri  I",  roi  d'Angleterre.  —  lu» 
1 153,  paix  entre  Louis  le  Jeune,  et  Elienne  , 
roi  d'Angleterre;  eu  1159,  IIG!),  11G9,  1177, 
diverses  paix  enlre  Louis  le  Jeune  cl  le  roi 
d'Angleterre,  Henri  IL  —  Fn,1195,  traité  de 
paix  conclu  à  Issouduu,  le  5  décembre,  entre 
Philippe-Auguste  et  Jean-sans-Terre.  —  Ivn 
ll')i),  traité  de  paix  signé  <à  Péronue  ,  entre 
Philippe-Augiisle  eî  Baudouin,  comte  de  Flan- 
dre. —  Eu  1200,  traité  de  paix,  signé  à  Ga- 
lelon  ,  entre  l'hilippc-Augusle,  et  Jean  sans- 
Terre,  roi  d'Angleterre,  par  lequel  celui-ci 
cède  à  Philippe  le  comté  d'Evroux,  et  à  Louis, 
lils  de  Piiilippe,  plusieurs  fiefs,  en  considé- 
ration de  sou  prochain  mariage  avec  Blan.- 
che  de  (distille,  sa  nièce.  —  En  1217  ,  paix 
entre  Louis  ,  fils  de  Philippe-Auguste,  et 
Henri  III,  roi  ii'.'\ngleterre,  signée  à  Lamelh, 
en  Angieli  rro  ,  le  II  septembre,  pour  l'éva- 
cuation de  l'Angleterre  par  Louis. — Fn  1226, 
Irailé  de  paix  entre  Louis  iX  et  le  comte  e( 
la  comtesse  do  Flandre.  —  En  1229,  paix  si-» 
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rnpp  à  Paris,  le  12  avril,  entre  Louis  IX  ,  et      lel  lit9,  pnix  de  Poncean.  près  Poilly,  con- 
Raimond,  comte  de  Toulouse,  par  laquelle  due   enire  Charles  ,  dauphin  do  [<  r.Tnce  ,  el 
celui-ci  promet  de  réparer  les  perles  occa-  Jean,  duc  de  Hourijogne.  —  En  TiSo  ,  paix 
sioiinées  aux  églises,  el  consent  à  donner  sa  d'Arras,  cuire  Charles  VU  et  le  dnc  de  Bour- 
fillo  à  l'un  des  frères  du   roi ,  pour  être  son  gogne,  le 21  septembre.— lùi  UVV,  paixd'Kn- 
hrritier,  etc.—  Kn  Î23i,  entre  Louis  IX,  et  sishoiru,  enîre  Lonl-,  dauphin  ,  et  queUiues 
Pierre,  duc  de  Bretagne.—  En  125(),  traité  de  cantons  suisses.— En  1  VGo  lr;ii!és  deConflans 
paiv  entre  Marguerite,  comtesse  de  Flandre  et  de  Saini-Maur,  qui  mettent  fin  à  la  guerre 
et  de  Hainaut,  et  Florent,  régent  de  H(dlan-  du  hicn  public.  —  Fn  IVfiG,  paix  de  Thorn 
de,  par  l'entremise  de  Louis  IX.  —  Eu  125S,  entre  la  Pologne  cl  l'ordre  leuionique.— Eu 
entre  Louis  IX  et  Richard,  roi  des  Romains,  1VC8,  traité  de  paix  el  de  réconciliation  entre 
au  sujet  des  domaines  qui  appartenaient  à  Louis  XI.  d'une  part,  et  le  duc  Charles    sou 
Richard,  en   vertu  de   la  succession  de  son  frère,  et  François,  duc  de  Bretagne,  d'autre 
père,  Henri  III,  roi  d'Angleterre.  — En  1259,  parf,  signé  à  Âncenis,  le  10  seijt'cmbre.  — Le 
paix   signée  à   Paris,  le   13  octobre,   entre  H  octobre   delà  rnéme  année,  j.aix  de  Pc- 
Louis  IX  et  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  cou-  ronne  entre  Louis  XI  et  Charles  le  Téméraire, 
cernant  la  restitution  par  le  premier  de  plu-  —  En  1471,  paix  entre  les  mêmes  ,  conclue 
sieurs    provinces   et  diverses  renonciations  au  château  du  Crotoy.  —  Le  11  juin  i'ûk  , 
par  le  second.  —  En  128G  ,  paix  entre  Phi-  traité  de  paix  et  d'alliance  conclu  à   Senlis ,' 
lippe  le  Bel  el  Elouard  I",  roi  d'Anglelerro.  entre  Sigismond,  duc  d'Aulrichc,  el  les  Suis- 
—  En  1303,  paix  conclue  à  Paris,  le  20  mai ,  ses,  par  la    médiation  de  Louis  XL  —  Le  9 
entre  Pliilippe  le  Bel  et  Edouard  I  %  par  la-  octobre  i'û'6,  paix  de  Senlis  entre  Louis  XI 
quelle  celui-ci  est  reçu  duc  de  Guyenne  et  et  le  duc  d(,'  Bretagne.  —  Nouveau  traité  do 
pair  de  France,  à   la  charge  d'hommage  en-  paix  entie  les  mêmes  ,  signé  à  Arras   le  27 
vers  le  roi ,  par  lui-même  ou  par  sisn  (ils.  —  juillet  i'ûl.  —  Le  2.3  décembre   i''i-82  ,  paix 
En  1304,  paix  entre  Philippe  le  Bel  el  les  Fia-  d'Arras  entre  Louis  XI,  d'une  part,  et  Alaxi- 
mands.  —  En  1303,  entre  Philipj)e  le  Rel  et  milieu,  archiduc  d'Auiriche.  l'archiduc  Phi- 
Robert   de  Béthune,   comte   de  Flandre. —  lippe  et  Marguerite  d'Autriche,  d'autre  oarf. 
Traité  de  paix  conclu  à  Paris,  le  5  mai  1320,  —  Le  2  novembre  l'i85,  paix  de  Bourges  en- 
entre  Philippe  le  Long    et  Robert,  comte  de  tre  Charles  VlII  et  le  duc  de  Bretagne'!—  Le 
Flandre,  par  leiiucl  Louis,  lilsdii  feu   comte  20aoûtH88,  paix  de  Sablé  ••ntre  les  mômes, 
de  Nevers,  devait  épouser  Alargueritc,  (iile  du  — Le  15  novembre  IVOi,  paix  de  Hennés  en- 
roi,  elles  Flamands  payer  à  Philippe,  dans  tre  Charles  VIU   et  Anne,  duchesse  de  Bre- 
Un   an,  une  somme  de  30,000   livres  pour  tagne.— Le  3  novembre  1W2,  pai\  d'Etaplos 
servir  de   dot  à  Marguerite  ;  les  FI  imanda  entre  Charles  \  III ,  roi  de  France  ,  el  Henri 
s'engageaient  aussi  à  ne  point  secourir  Bo-  Vil,  roi  d'Anglctene.— Le  23  mai  1493.  paix 
berl,  ni   ses  successeurs  dans  le  cas  oii  ils  de  Senlis  entre  Charles  \IÎI  et  Maximilien 
violeraient  la  paix,  et  le  com!e  de  Flandre  à  roi  des  Romains,  el  Philippe,  archiduc  d'Au- 
remctlre  au  roi ,  Lille,  Douai  et  Béthune.  -  triche.  —  En  1499,  paix  de  Bàle  entre  l'em- 
Le  31  mai  1325,  laix  de  Paris,  entre  Charles  pcreur  Maximilien   et  les   cantons   suisses: 
le  Bel  et  Ed(»uard  IL  —  Le  31  mars  1327  ,  elle  décide  de  lait  l'indépendance  de  la  coii- 
paix  de  Paris,  entreCharlesIe  Bel  et  E  iouard  fédération  helvétique  à    i'igard  de  l'empire 
in. —  En  1330,  le  9  mars,  paix  de  P.iris,  en-  germanique.   —  Le  5  avril    1303,  traite  de 
Ire  Philippe  de  Valois  cl  Edouard  III.    -  Le  paix  entK!  Louis  XII,  Ferdinand  et  Isabelle, 
27  août  1334,  paix  d'Amiens,  sous  la  média-  signé  a  Lyon  et  non  ratilié  en  Espagne.— Lo 
lion  de  Philippe  de  ^"al()is  ,  entre  le  loi   de  li  avril  de  la  même  année,  ;\u  camp  devant 
Bohême,  l'archevêque  de  Cologne  ,  l'évêque  Lucerne  ,  paix  entre  Louis  XII  et  les    c m- 
de  Liège,  les  comtes  de  Flandre,  de  Hainaut,  tons  d'Uri ,  de  Scliwitz  et  d'Cnderwaîden,  par 
de    Gueidres  ,  de  Juliers,    de    boissons,  de  laquelle  le  roi  leur  cède  en  toute  souverai- 
Loolz,   de  Zélande,   de  Nauiur,  et   antres,  nelé  le  con^.té  de  Bellin/ona. — Le  12  octobre 
et  le  duc  deBrabant,  de  l'autre.  — Traité  1503,  traile  de  paix  el  d'alliance  entre  Louis 
de  paix  entre  la  Fr.iice  et  l'Anglc'erre,  coi;-  XII  el  Ferdinand,  roi  d'l']spagiie,  par  kvjuel 
du  à   Rreligny,   le  8   mai   13G0.  —  Paix  de  on  stipule  le  mariage  de  GermaiiU!  de  Foix, 
Siint-lJenis  ,  conclue  le  12  décembre  13G0  ,  nièce  de   Louis  Xll  ,  avec  Ferdinand.  —  Le 
entre  le  roi  de  France  Jean  II,  et  Charles  le  10  décembre  150;î,  iraité  de  paix  et  d'alliance 
]\lauvais,  roi  de  Navarre.  —  Li;  G  mai  13G3  ,  conclu  à  Cambrai  entre  LouiS  Xli  el  Charles 
paix  de  Saint-Denis,  entre  le  roi  de  France  d'Eg;!ionl  ,  duc  de   Gueldr'-,    d'une    par;,  el 
Charles  V  el  Charles  le  Mauvais.  — La  même  l'empereur   Maxiuïilien   F'',  et  Cliarles  ,  son 
année,   [jaix  de   liuérande,  conclue   sous   la  petit-fils,  de  l'autre.— Le  13  seplembre  1313, 
médiation   de  Charles   V,  entre  le  comte  de  paix  de  Dijon  entre  Louis  XII  et  les  Suisses. 
Monlforl  cl  la  comtesse  de  Blois.       En  13S0,  — Le  23  mars  Î5l'i,  trait-  de  paix  cl  d'alliance! 
paix  de  Vincennes,  signée  le  13  janvier,  en-  sige.é  à  Bluis  entre  Louis  Xll  el  la  république 
Ire  Charles  V  el  Jean  1  V,  duc  de  Bretagne. —  de  N'enise,  pour  la  conquéle  et  le  partage  du 
En  1404,  traité  de  paix  de  Ilacianz,  par  leiiucl  duché  de  Alilan. —  Le  7  août,  même  année, 
les  grands  ducs  de  Litbuanie  sont  forcés  de  j)aix  de  Londres  entre  Louis  Xll  et  Henri  \'!il 
céder  la  Samogilie  à  l'orchn*  teutonique. — Eu  roi  d'Anglcterri'  el  leurs  alliés.  —  Le  7  no- 
1414,  le  2  février,  paix  d'Arras,  entre  Charles  ve.mbre  L)I5,  Ir  lilé  de  paix  de  Genève  (Uiro 
VI  el  le  dauphin,  son  fils,  d'une  pari,  el  Jean,  François  1"  et  les  cantons  suisses,  par  lequel 
duc  de  Bourgogne,  de  l'autre.  —  Le  11  juil-  le  roi*  s'eugage  à  exécuter  le  traite  do  Dijon. 
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—  Kn  1316,  traité  de  paix  perpétuelle  conclu 
à  Fribourg  entre  la  France  et  les  Suisses  et 
leurs  alliés.  —  Le  30  août  1523  ,  à  Moore  , 
Ir.'tiiéd'^  paix  et  d'alliance  entre  François  I" 
et  Henri  VJII,  dont  l'objet  était  de  faire  re- 
couvrer la  liberté  au  roi  de  France  ,  pri- 
sonnier à  Madrid.  —  P.iix  de  Cracovie  entre 
la  Pologne  et  la  Prusse,  le  8  avril  1325.  — 

—  Le  1i  janvier  1526,  à  Madrid,  traité  de 
paix  entre  François  l""  et  Charles  Quint, 
contenant  la  mise  en  liberté  du  premier,  la 
cession  faite  par  lui  de  plusieurs  provinces, 
el  sa  promesse  de  mariage  avec  Eléonorc, 
reine  douairière  de  Portugal,  sœur  de  l'em- 
pereur. —  Le  5  août  1529,  à  Cambrai,  traité 
de  paix  entre  François  l*^^  et  Charles-Quint, 
el  rectification  de  celui  de  Madrid  qui  n'avait 
point  été  exécuté.  —  En  1544,  paix  deCons- 
tantinoplc  entre  les  Vénitiens  et  les  Turcs; 
ceux-ci  obtiennent  les  deux  seules  places 
qui  restaient  encore  aux  Vénitiens  dans  la 
Morée.  —  En  1544 ,  traité  de  paix  conclu  à 
Crespy,  le  18  septembre,  entre  François  1" 
et  Charles-Quint,  par  lequel  celui-ci  promet 
de  rendre  la  ville  de  Boulogne  ,  moyennant 
une  somme  de  deux  millions  de  couronnes 
d'or;  ce  traité  fut  signé  au  camp  entre  Ar- 
dres  et  Guines,  le  7  juin.  —  Traité  de  paix 
conclu  le  20  avril  1552  entre  le  roi  de  France 
Henri  II  et  le  pape  Jules  II.  — Le  21  sep- 
tembre 1553,  à  Augsbourg,  paix  définitive 
de  religion  entre  les  catholiques  et  les  pro- 
testants d'Allemagne.  —  Traité  de  paix  de 
Cateau-Cambré^is  du  2  avril  1559 ,  entre 
Henri  II  cl  Elisabeth,  reine  d'Angleterre.  — 
Traité  de  paix  conclu  le  lendemain,  dans  la 
même  ville,  entre  Henri  H  et  Philii)pe  II,  roi 
d'Espagne.  —  Le  6  juillet  15G0,  paix  d'Edim- 
bourg entre  François  11,  roi  de  France ,  Ma- 
rie Sinart,  reine  d'Ecosse,  et  Elisabeth , 
reine  d'Angleterre.  —  Traité  de  paix  signé 
à  Troycs,  le  11  avril  1564,  entre  le  roi  de 
France  Charles  IX  el  la  roiiîe  Elisabeth.  — 
En  1570,  paix  de  Steltin,  par  laquelle  les 
Danois  reconnaissent  l'entière  indépendaice 
de  la  Suède. —  En  1373,  paix  entre  les  Véni- 
tiens el  les  Turcs  ,  ceux-ci  restent  maîtres 
de  l'île  de  Chypre.  —  Traité  de  paix  conclu 
entre  Henri  111,  roi  de  France,  et  la  Ligue, 
à  Beaulieu  près  de  Loches,  le  6  mai  137(3.  — 
Paix  de  Kiewerowa-Ilorca,  en  1382,  entre 
la  Russie  et  la  Pologne,  favorai)le  à  celle-ci, 
qui  maintient  la  Livonie  contre  sou  adver- 
saire.—En  1304,  traité  de  paix  signé  à  S.iiut- 
Gormain-cn-Laye,  le  1(5  novembre  ,  entre  le 
roi  de  France  Henri  IV  et  le  duc  de  Lor- 
raine.—  Paix  de  Vervins,  le  2  mai  1398, 
entre  Henri  IV,  Philippe  II  et  le  duc  de  Sa- 
voie. —  Le  17  jan\ier  1601,  paix  de  Lyon 
cotre  Henri  IV  cl  le  duc  de  Savoie.  —  Eu 
U.\'i,  paix  de  Siorol  entre  la  Suède  et  le 
Danemark.  —  Le  21  mai  1019,  paix  do  Mar- 
seille iiilre  la  France  et  Alger  ;  le  19  novem- 
bre 1028,  ce  Irai'.é  de  paix  et  de  commerce 
fut  renouvelé  à  Alger.  —  Le  11  mars  1629, 
paix  de  Suze  entre  Louis  XIII  et  le  duc  de 
Savoie.  —  Le  24  avril  de  la  même  année, 
dans  la  niême  ville,  paix  entre  la  France  et 
l'Angleterre.  —  Le  29  mai  1630,  à  Lubcck, 


paix  entre  l'empereur  d'Allemagne  et  Chris- 
liern  IV,  roi  de  Danemark;  elle  met  fin  à  la 
période  danoise  de  la   guerre  de   30  ans.  — 

—  Le  13  octobre  1630,  paix  de  Balisbonne 
entre  Louis  XIII  et  l'empereur  Ferdinand  11. 

—  Le  17  septembre  1631,  paix  signée  à  .Ma- 
roc entre  Louis  XIII  el  l'empereur  de  Maroc. 

—  Le  6  janvier  1632,  paix  de  Vie  entre 
Louis  XIII  el  le  duc  de  Lorraine,  Charles  III. 

—  Nouvelle  paix  entre  les  mêmes,  à  Liver- 
dun,  le  26  juin  1632.  —Le  30  mai  1635, 
paix  de  Prague  entre  l'empereur  d'Allema- 
gne et  l'électeur  de  Saxe  Jean-Georges  I"". 

—  Le  31  mars  1644,  à  Ferrare,  paix  entre 
le  pape  Urbain  VHI  el  le  duc  de  Parme, 
Odoard  Farnèse,par  l'entremise  de  la  France. 

—  En  1645,  paix  de  Bromsebro,  entre  le  Da- 
nemark et  la  Suède,  à  l'avantage  de  celle 
dernière  puissance.  —  Le  30  janvier  1648, 
paix  particulière  de  Munster  entre  les  Pro- 
vinces-Unies et  l'Espagne  ;  la  république  est 
reconnue  pour  indépendante  par  les  Es- 
pagnols. —  Traité  de  paix  conclu  entre 
Louis  Xn",  l'empereur  Ferdinand  III,  les 
électeurs,  princes  et  Etats  de  l'empire  à  Muns- 
ter, le  24  octobre  1648.  —  Le  même  jour,  à 
Osnabruck,  paix  entre  l'empire  et  la  Suède. 

—  Paix  de  Copenhague  entre  le  Danemark 
el  la  Suède,  le  12  mai  1658.  —  Paix  conclue 
le  7  mars  1659,  dans  l'île  des  Faisans  près 
des  Pyrénées,  entre  la  Franco  et  l'Espagne. 

—  Paix  d'Oliva  entre  la  SuèJe,  d'une  part, 
et  d'autre  [)art  la  Pologne  el  ses  alliés,  l'em- 
pereur el  l'électeur  de  Brandebourg,  le  3  mai 

1660.  —  Paix  entre  la  Russie  et  la  Suède, 
conclue  à   Kardis   en  Estonie,   le  1^"  juillet 

1661.  —  Le  12  février  1664,  paix  de  Pise  en- 
tre Louis  XIV  et  le  pape  Alexandre  Ail.  — 
Le  25  novembre  1665,  paix  conclue  à  la  baia 
de  la  Goulette,  entre  la  France  el  Tunis.  ^ 
Le  18  avril  li)66,  paix  de  (élèves,  entre  les 
Provinces-Unies  el  l'évéque  de  Munster.  — 
Le  17  mai  1666,  paix  iJ'Algcr  entre  la  Franco 
el  Alger.  —  Le  22  mai  de  la  même  année,  à 
Québec,  paix  entre  la  France  el  les  Iroquois 
Tsonnontouans.  —  Le  12  juiliel,  entre  la 
France  cl  les  Iroquois  Ormoioutcs.  —  Le  13 
décembre,  entre  la  France  el  les  Iroquois 
Onnonlagues.  —  Le  31  juillet  1667,  paix  de 
Bréda  e(»lre  Louis  XIV  cl  Charles  II,  roi 
d'Angleterre.  —  En  1667,  paix  de  Bréda  en- 
tre l'Anglelerro  el  les  Pro\incos-Unies.  —  Le 
2  mai  1668,  paix  d'Aix-la-Chapelle  entre  la 
France  el  l'Espagne.  — Le  5  septembre  1669, 
paix  de  Candie,  entre  les  Turcs  et  les  Véni- 
iiens.  —  Paix  en'.re  la  France  el  Tunis,  à  la 
baie  delà  (ionlelt',  le  28 juin  1672.  —  Paix 
de  Nimègue  entre  la  l'rancc  et  les  Provin- 
ces Unies,  le  10  aoûl  1678.  —  Le  17  septem- 
bre de  la  n)êmo  année  el  dans  la  mêmi»  ville, 
entre  Louis  XIV  el  Charles  II,  roi  d'Itspa- 
gne.  —  Le  5  février  1679,  à  Nimègue,  entre 
Louis  Xl\'  el  l'empereur  (rAliemaiïne.  —  Le 
5  février  1()7.),  à  Zell,  en're  Lo,.is  XIV  el 
Charles  XI,  roi  de  Suède,  d'une  part,  el  le^ 
ducs  de  BrupsM'ick,  Luncbourg,  Zell  et  Wol- 
fonbiittcl,  d'autre  part.  —  Le  29  mars  1679, 
à  Nimègue,  entre  Louis  XIV  el  Ferdinand, 
évêque  de  Munster.  —  Le  29  juin  1679,  à 


pcrour  de  Maroc,  Muley-Isniaël.  —  Du  25 
tivril  l(J8i ,  ailicles  de  la  paix  accordée 
par  lo  chevalier  de  Tourvillc,  au  nom  dn 
ï,ouis  XIV,  à  la  régoiice  de  Tunis.  —  Le  12 
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Saitjt-Gcrmain-cn-Laye,  enlre  Louis    XIV  la  France  et  Tunis.  —  La  même  année,  ]e.  9 

el  Ch.;ilcs  XI,   roi  de  Suède,   d'une  part,  et  novembre,  à   Sévillo,    traité  de  paix  et  u'al- 

Frédéric  (iuiilaume  ,    électeur   de    Brande-  liance  défensive  entre  la  France,   l'Fspagne 

bourj,',    d'autre    part.  —  Le  2  septembre,   à  et  l'Angleterre.  —  A  \ienne,  k   18  novem- 

Fonl.iincbleau,   entre   Louis   XIV  et   Char-  bre  1738,  traité  de  paix  (iéliuitive  entr.-   la 

les  XI,  d'une   part,  et  Christiern  V,   roi   de  France,   l'impereur  el    l'empire.  —  Le    18 

l)anen)ark,   d'aulre   part.  —  Le    29  janvier  septembre   1739,  ù  Hclgradc,   traité  de  paix 

1G82,  à  Saint  Germain-cn-Laye,   articles  et  entre   l'Autriche  et  lu  P.rle,  sou>  la  mérlia- 

conililions  do  paix  enlre  Louis   XIV  e|  l'em-  lion  de  la  France.  —  Paix  de   Herlin,  du  28 

juillet   17V2,  sous  la  mcdialion  du  rni  d'An 
jileterre  :  Miirie-Thcrèse,    reim;    de  Mi.nuMie 
el  de  fîolicinc,   cède  à  Frédéric   II,    roi    de 
Prusse,  la  Siié-ie  el  le  comté  de  (llaiz,  a  l'ex- 

vrler    IGBo,  à  *.  er';ailîes,   articles  de  paix  ceplioii    de     la    primipaulé    de    Tesehen    el 

ciccordés  par  Louis  XIV  à  la  répiiblique  de  d'une  partie  des   principautés  de   Troppau, 

Gènes.—  Le  29  juin,  à  Tripoli,   articles   et  d(!  Jœrgendorf  et  de  Xeisse.  —  Le  9  novem- 

condilions  de  paix  accordés  par   l'aniiral  et  bre  17'»^2,  à  Tunis,   paix  entre  la  France  el 

maréchal  d'Eslrécs  à  la  régence  de  Tripoli.  Tunis,  complétée  le  2i  lévrier  17V3.  —  Paix 

—  Le  30  août,  à  Tunis,  traité  de  paix  de  de  Fuessen ,  enlre  l'elecleur  de  Bavière, 
cent  ans,  entre  la  France  et  le  royaume  de  Maximilicn-Joseph,  el  la  reine  de  Hongrie, 
Tunis.  —  Paix  de  Moscou,  le  G  mai  16S0,  Manc-Thérèse,  le  22  avril  1745. —  l'aix  de 
enlre  la  Pologne  et  la  Uussie.  —  Le  2ï  sep-  Dresde,  signée  snus  la  fnédiation  de  l'Angle- 
lembre  1689,  à  Alger,  traité  de  paix  entre  la  lei  ro,  le  20  décembre  1745,  enlre  le  roi  de 
France  el  Alger.  —  Le  29  août  1696  ,  à  Tu-  Prusse,  Frédéric  H,  Marie  I  hérèse  el  l'élec- 
rin,  traité  de  paix  enlr"  Louis  XIV,  et  Vie-  teur  de  Saxe.  —  Le  18  octobre  1748,  à  Aix- 
tor-Amédée,  duc  de  Savoie.  —  En  1697,  à  la-ChapeUe,  traité  de  paix  entre  la  France, 
Ryswick,  le  20  septembre,  Irailés  de  paix,  le  roi  d'Angleterre  et  la  reine  de  Hongrie  et 
1"  citre  Louis  XIV  et  les  Provincis-Unies  ;  de  Bohême,  renf'rtnrint  le  traité  enlre  le  roi 
2*  Enlre  Louis  XIV,  el  Guillaume  111,  roi  d'Angleterre,  limpératrice  reine  et  le  roi  de 
d'Angleterre;  3°  enlre  Louis  XIV  et  le  roi  Sardaigne  d'une  part,  et  le  roi  d'Espagne  de 
d'Esp;igne;  4"  enfin,  le  30  octobre,  enlre  l'autre.  —  Le  22  mai  1762,  paix  de  Ham- 
Louis  XIV  et  l'empereur  Léopold.  —  Le  26  bourg  entre  la  Suède  el  la  Prusse.  —  Le  10 
janvier  1699,  paix  de  Carlowits,  entre  la  février  1763,  paix  de  Paris,  enlre  la  France, 
Porte  et  l'Autriche,  sous  la  médiation  de  la  l'Espagne  el  l'Arglderre,  avec  accession  du 
Hollande  et  de  l'Anglelerre.  —  Le  24  sep-  Portugal.  Ce  fut  un  trailé  désavantageux 
lembre  1706,  paix  d'Allranstadl,  par  laquelle  pour  la  France,  qui  y  perdit  sa  manne,  le 
le  roi  de  Suède,  Charles  Xlî,  force  le  roi  de  port  de  Dunkcrque,  l'utile  colonie  du  Ca- 
Pologne,  Auguste  de  Saxe,  à  renoncer  à  sou  nada,  cl  ses  établissements  de  l'Inde.  —  Le 
alliance  avec  le  czar  el  à  reconnaîlre  Sia-  15  lévrier  1763,  paix  de  Huberlsbourg,  qui 
nislas  Leczinski,  roi  légitime  de  Pologne. —  reconcilie  la  Prusse  avec  Marie-Thérèse  et 
Paix  de  Falczi,  le  21  juillet  1711,  par  la-  a\ec  l'électeur  de  Saxe. —Le  16  janvier  1764, 
quelle  le  czar  Pierre  le  Grand  rend  aux  à  Alger,  paix  esilre  la  France  el  Alger.  —  Le 
Turcs  la  forteresse  d'Azow.  —  En  1712,  paix  28  mai  1767,  à  Maroc,  traité  de  paix  et  de 
d'Arau,  enlre  les  cantons  suisses  proies-  commerce  entre  la  France  et  Maroc.  — 
tanls  et  les  cantons  caiholiques.  —  En  1713,  Au  palais  de  Barde,  le  13  septembre  1770, 
à  Utreehl,  le  11  avril,  traites  de  |)aix,  1°  en-  paix  entre  la  France  et  Tunis.-  Paix  de 
Ire  la  France  et  l'Angleterre;  2"  enlre  la  Koul^chouc  Kaynardji,  dans  la  bulgarie,  si- 
France  et  le  Portugal;  3°  enlre  la  France  et  gnee  le  21  jiMllei  1774,  enlre  les  l'uris  el  les 
la  Prusse;  4"  entre  la  France  cl  le  duc  de  Busses.  —  Le  3  juin  1774,  à  Tunis,  renou- 
Savoie.  —  Le  6  mars  1714,  à  Basladl,  traité  vellement  des  traités  de  paix  entre  la  France 
de  paix  entre  Louis  XIV^,  l'empereur  el  l'em-  el  Tunis.  —  Le  13  m;;i  1779,  à  Teschen,  paix 
pire.  —  Nouveau  traité  avec  les  mêmes,  à  entre  l'Aulriche  cl  la  Prusse.  —  Le  3  sep- 
Bade,  le  7  septembre  1714. —  Paix  de  Passa-  tembre  1783,  trailé  de  paix  signé  à  Pans 
r.iwilz,  conclue  le  21  juillet  1718,  enlre  lAu-  entre  la  Fi  ance,  l'Espagne  cl  l'Angleterre. — 
triche  et  la  Porte,  sous  la  médiation  de  l'An-  A  Fontainebleau,  le  10  novcml)re  1785,  p  lix 
glèterre  et  de  la  Hollande.  —  En  171!),  Iraité  enlre  l'Autriche  el  les  Provinces-Unies.  — 
de  paix  enlre  la  Suède  el  l'Angleterre,  cou-  Le  9  janvier  1792,  paix  de  Yassy  ,  entre  la 
clu,  par  la  médialion  de  la  France,  à  Stock-  Bussie  et  la  Porte. 

holm  le  20  novembre.  —  Le  7sej)lembre  de         Pa  x  (traités  de)  conclus  depuis  la  révo'u- 

la  môme  année,   paix  entre  la  France  et  Al-  lion  française.— Trailé  de  paix  conc  u  à  Bâie, 

ger. — Trailé  de  paix  enlre  la  Suède  et  la  entre  la   république   française  el    le  n-i   de 

Prusse, signé  à  Stockholm, le21  janvier  1720.  Prusse,  le  5  avril  1795.  —  Le  28  aoûl   delà 

—  Le  20  février,  enlre  la  France  et  Tunis,  même  année,  le  landgrave  de  Hesse-Cassel 

—  Le  3juin,à  Stockholm, paix  enlre  la  Suède  lit  également  la  paix  à  BâIe.— Les  6  el22juil- 
cl  le  Danemark.  —  Paix  de  Nysladl,  enlre  lel  1795,  le  roi  d'Espagne  conclut  aussi  la 
Pierre  le  Grand  et  la  Suède,  le  10  septembre  paix  a  Bàle  ;  il  céda  à  la  république  sa  part 
1721.  —  I*e  8 juillet  1724,  Iraité  de  [)aix  en-  de  l'ile  Saint-Domingue.— Paix  delinitive  si- 
Ire  la  Russie  et  la  Porte,  par  la  médiation  do  gnée  à  Paris  le  5  novembre  179ti,  enlre  la 
la  France.    -  En   1729,  trailé  do  paix  entre  républiquo,  le  roi  des  Dcux-Siciles  et  le  duc 
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paix  avec  la  république  de  Gênes.  — Le  17 
octobre  1797,  paix  de  Campo-Forniio,  entre 
la  France  et  l'Autriche.  Le  18  janvier  180O, 
paix  de  Monlfaucon  avec  les  Vendéens.—  Le 
14  février  suivant,  paix  avec  les  Cliouans. — 
Paix  de  Lunéville  entre  la  France  et  i'Aulri- 
che  le  9  février  1801.— Le  28  mars  1801,  paix 
de  Florence  entre  la  république  Iran;  aiso  et 
le  roi  des  Deux-Siciles  :  celui-ci  céda  l'Etat 
des  Présides,  et  la  part  qu'il  avait  à  l'ile  d'El- 
be et  à  la  principauté  de  Piumbiuo.  —  Le  29 
septembre  de  la  même  a:inée,  paix  de  Ma- 
drid entre  la  France  et  le  Portugal.  —Le  8 
octobre  suivant,  paix  de  Paris  avec  la  Russie. 
—Le  25  juin  1802,  paix  de  Paris  avec  la  Por- 
te. —  Le  27  mars  1802,  paix  d'Amiens  entre 
la  France  et  l'Angleterre.  —  Paix  de  Pres- 
bourg  entre  la  France  et  l'Autriche,  le  2G 
décembre  1805.  —Le  7  juillet  1807,  paix  de 
Tilsit,  entre  la  France  et  la  Russie.- Paix  de 
Schœnbrunn,  entre  la  France  et  l'Autriche, 
le  14  octobre  1809.— Le  6  janvier  1810,  paix 
de  Paris  entre  Napoléon  et  Charles  XIll,  roi 
de  Suède  :  ce  dernier  rentra  en  possession 
de  la  Poméranie,  à  condition  d'accéder  au 
système  continental  avec  quelques  modifica- 
tions.—  Le  17  septembre  1809,  paix  de  F'ri- 
derichshamn,  entre  la  Russie  et  la  Suéde. — 
Paix  de  Jonkoping,  entre  la  Suède  et  le  Da- 
nemark, le  10  décembre  1809.  —  Traité  de 
paix  de  Constantinople,  entre  la  Porte  et 
l'Angleterre,  le  5  janvier  1809.— Paix  de  Pa- 
ris le  30  mai  18li,  entre  la  France  et  les 
souverains  alliés.  —  Traité  de  P. iris,  du  20 
novembre  1815,  entre  la  France  et  les  alliés. 
—Traité  de  Paix  d'Oerebro,  des  12  et  18  juil- 
let 1812,  enhe  l'Angleterre,  la  Suède  et  la 
Russie.— Paix  de  Gand,  le  24  déceuibre  1814, 
entre  l'Angleterre  et  les  Etats-  Unis  d'Amé- 
rique, sous  la  médiation  de  la  Russie. —  Le 
28  mai  1812,  paix  de  Bucharest,  entre  la 
Porte  et  la  Russie.  — Le  12  oclobre  181.3,  et 
le  15  septembre  1814,  [)aix  de  Seïva  et  de 
Tillis,  entre  la  Russie  et  la  Perse,  sous  la 
médiation  de  l'Angleterre.  —  Traité  de  paix 
signé  à  la  Vera-(^ruz  le  9  mars  1839,  entre 
la  France  et  le  Mexi(iue,  avec  lar  médiation 
de  l'Angleterre. —  Traité  de  la  Tafna  ,  conclu 
entre  l'émir  Abd-cl-Kader  et  la  France  re- 
présentée par  le  général  Bugeaud,  le  oO  mai 
18*37. — Traité  delinitif  conclu  entre  la  France 
et  le  Maroc,  le  18  mars  1845. 

Paix,  petite  plaque  Oe  métal  ciselée,  que 
le  prêtre  olliciant  donne  à  baiser  pendant 
VAgnus  Dei.  Cette  cérémonie  lui  étaliliedans 
le  V  siècle  par  le  pape  Innocent  P^ — On  cite 
un  assez  grand  nombre  de  ces  paix  comme 
objets  d'art  très-remarquables  ;  celle  de  l'é- 
glise de  Salnl-Jean  do  Florence,  qui  lui  gra- 
vée par  Maso  Finii;uerra  en  1452  ;  une  autre 
qu'on  voit  maintenant  dans  le  musée  de 
Florence,  fut  gravée  et  niellée  en  1455,  par 
Matthieu,  fils  de  Jean  Dei  ;  une  autre  que  le 
même  artiste  lit  en  1480  pour  la  conununaule 
de  Saint-Paul,  fut  achetée  en  1801  pour  la 
tjalerie  royale  de  Florence. 

PAJOU  (Augustin),  célèbre  statuaire  fran- 


çais,  né  à  Paris  en  1730,  mort  dans  lâ  même 
ville  en  mai  1809. 

PAL.\FOK  (Jean  de),  savant  évêque  espà* 
gnol,  né  en  Aragon  en  IGOO,  mort  le  3  sep» 
lembro  1659. 

palais  (le),  ville  capitale  de  l'-le  de  Beile- 
lle  en  Bretagne  (Morbihai.).  Les  Anglais  la 
prirent  en  17G1  1 1  la  rendirent  en  17t>3. 

Palais-Ii'jyal.  Conslruir  en  1029  sur  les 
dessins  de  Lemercier,  et  [lar  ies  ord/es  du 
cardinal  de  Richelieu,  J'où  lu-  l'ena.l  son 
nom  primitif  de  Pulais-Cardinui. —  Bii  holieu 
le  légua  à  Louis  XIll,  qui  vii.v  en  prendre 
passcssiûii  en  1042;  dés  lors  et  l'â'iment  piit 
le  nom  de  Palais- lioijal.  —  En  ltj92,  Lcuii, 
XIV  céda  le  Palais-Royal  à  son  Irerc  "ini(|ue 
le  duc  d'Orléans  et  à  tous  ses  descendants 
maies. — La  famille  d'Orléans  y  fit  son  sé;our 
jusqu'en  1793.  —  Le  Iribunat  s'y  i\\a  depuis 
1802  jusqu'à  sa  suppression  le  19  août  1807. 

—  Lucien  Bonaparte  en  prit  possession  en 
1815-,  la  famille  d'Orléans  l'a  occupe  depuis 
la  Restauration  jusqu'au  -^k  février  1848. 

PALAPHAl  (Je;n  dej,  poêle  comique,  ami 
et  collaborateur  de  Brueys,  né  à  Toulouseea 
mai  1Ù50,  mort  à    Paris  le    14   ociobrelT21. 

Paiatinal,  ancenne  conlr.  e  de  l'Allema- 
gne :  fui  donnée  en  1(320  à  l'elecieur  .Maxi- 
milien  de  Bavièie.  —  Fui  incemJiée  par  l'ar- 
mée de  Turenne  eu  ÎG74,  ei  ravaijée  de  nou- 
veau par  les  Franc  iis  en  1G81).  —  Fut  reunie 
à  la  liavièroen  17/7,  sauf  unj  partie  qui  fut 
cédée  à  l'Autriclic. —  Les  traiics  de  l8i4  et 
do  1815  ont  rendu  à  l'Allemagne  les  portions 
du  Paiatinal  dont  la  France  s  était  emparée. 

—  Les  Français  s'en  rendirent  maîtres  en 
1G93. 

Palencia  (concile  de),  tenu  en  1388. 

Paléoijraphie ,  science  des  écritures  an- 
cTennes.  Le  meilleur  ouvrage  pour  étudier 
cette  science  est  un  Traité  de  diplomatique, 
publié  par  les  soins  des  Bénéaiciins  de  Saml- 
Maur,  !748,  vol.  in-4". 

PALÉOLOGlE  (Jean  Vi),  empereur  d'O- 
lient,  né  à  Constantinople  en  l332,  monta 
sur  le  trône  en  1341,  mourut  en  13l;0. 

PALÉOLOGUE  (Jean  VU),  empereur  de 
Consiantinople,  né  le  25  oclobre  13j0,  monta 
sur  le  trône  en  1415,  mourut  le  31  oclobre 
1448. 

Païenne,  capitale  du  royaume  de  Sicile  ; 
son  université  fut  fondée  en  1374.  —  Cette 
vile  a  été  deux  .ois  exposée  aux  désastrt  s 
des  tremblements  de  terre  en  1726  il  1823. 

—  Elle  fut  le  llieâlre  des  Vêpres  siciliennes 
c.i  1282.  —  Cette  ville  se  rendit  aux  Espa- 
gnols le  13  juillet  17.8.  —  Une  llotle  hollan- 
daise ava.t  (té  iiice.idiée  dans  sou  port  eu 
Î67G  par  le  due  de  Vivonne. 

Palestine  (concile  de),  tenu  l'an  198. 

Palilies  ou  /e/cs  de  Pales,  célébrées  à  Rome     ■ 
dans  les  temps    du    paganisme,  le   21  avril,    f 
mois  de  Vénus.  -Elles  furent  aussi  célébrées  ■[ 
en  l'honneur  de  César  depuis  l'an  de   Rome  ■ 
7v)8,  45  ans  av.  notre  ère,  et  ne  furent  inter-   , 
rompues  (jn'on  l'an  G92  de  J.-C.,  époque  où 
elles  furent  interdites  par  le  concile  de  Cons- 
tantinople. 

PALIiSTRINA  (Jcan-Baplisle-Pierrc-Louis 
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de),  le  piUS  grand  compositeur  du  xvi«  siècle, 
né  à  Pales(rina  en  1529,-  nvoil  à  Ilojne  le  2 
j/invier  t'ô'-jï. 

PAL!CE(.!acques  H  i!cCIiabatir.cs, seigneur 
t'o  !a},  inarécha!  de  France,  lue  à  la  bataille 
da  i'.ivio  en  1525. 

Palimpsestes,  aniiens  manuscrits  que  l'on 
i,'iattail  pour  les  rondie  propres  à  recevoir 
(i'atilres  écritures.  Cet  lisage  barbare  s'éta- 
blit en  Grèce  et  dans  'oiilo  l'iiurope,  du  xi* 
au  XI  r  siècle. 

PALîSOr  (A;!ibrui>e-Maric-François-Jo- 
scjjh  ),  baron  de  Bcauvois,  iiaturalii-io  fran- 
çais, mort  à  Paris  !c  2  j  uwier  1820,  â[;é  de 
68  aiis. 

PALlSSltT  bE  MONTENOY  (Cbarles),  lit- 
léraîeur  dislingué,  né  à  haiic}  io  3  janvier 
1730,  mrr!  à  Pari;>  le  15  juin  Î81i. 

PALISSY  (licrnard),  célèbre  peintre  émail- 
leur  lançais,  né  au  conuiienccmenl  du  xvi° 
siècle,  mort  en  15i]0,  âgé  de  90  a;. s. 

PALLADIO  (André),  célèbre  architecte,  né 
à  Viccrce  en  1518,  mort  dans  la  même  ville 
en  1580. 

Palladia.n,  ou  nouvel  argent  :  dèiOuverte 
de  ce  métal  en  Angleterre  en  1803. 

Pallas  ,  dixième  planète  ,  découverte  à 
Brème,  par  Olbers  ,  le  28  ts-ars  1802. 

PALLAS  (Pierre-Simon),  naturaliste  et 
voyageur  allemand,  né  à  Berlin  le  22  sep- 
tcmbic  17il,  n.orl  dans  la  même  ville  le  8 
se}il(  aibre  1811. 

PALLAVIGINO  ou  PALLAVICI.M  (le  car- 
dinal Pierre  Si'orza),  écrivain  italien,  auteur 
de  Vllisloire  du  concile  de  Trente,  né  à  Home 
en  1{;07,  mort  dans  celte  \iile  en  lf)(J7. 

Palliam.  Gel  ornement  c  pisco[)al  date,  sui- 
vant Langue!,  du  tem|)s  de  saint  Isidore  de 
Damietie,  mort  au  milieu  du  v'  siècle. 

i  ALMA  (Cbarles-Françoii),  savant  jésuite, 
né  à  Kosemberg  en  Hongrie,  le  18  août  1735, 
moi  l  à  l'eslli  le  10  février  1787. 

lAL.ML  (.lacques),  surnommé  le  Vieux, 
célèbre  peintre,  né,  suivant  les  uns,  à  Fari- 
nala  en  15V0,  et  selon  d'autres,  à  Sarmaleta, 
dans  le  lerriluirc  de  Bergame,  en  15't8,  mou- 
rut à  Venise  en  1588. 

PALML  LE  JEUNK  (Jacques),  neveu  du 
précédent  et  peintre  comme  lui,  né  à  Venise 
en  lo'iV,  mort  dans  sa  ville  natale  en  1G28. 

PALMEU  ,  célèbre  acteur  anglais,  né  en 
1741,  mort  sur  le  théâtre  le  2  août  1798. 

Pulmijre,  ville  d'Orient,  célèbre  par  ses 
ruines  et  par  sa  reine  Zénobie,  l'ondée  par 
Salomon  vers  l'an  1000  av.  J.-C.  —  F-st  dc- 
Iruilc  par  l'empereur  Aurélien,  l'an  273  de 
J.-C.  —  lléîablie  vers  la  fin  du  iir  et  au  vr 
siècle  par  Diocléîien  et  Justinien,  elle  fut 
renversée  de  nouveau  par  les  mabométans. 
—  Ses  ruines  n'oni  (lé  retrouvées  qu'eu 
1691  par  des  Anglais,  Robert  Woud  et  D.jr- 
kins  ;  l'ouvrage  de  Voluey  les  a  surtout  ren- 
dues célèbres. 

Pales  ou  Peieic,  archipel  du  grand  Océan 
cquinoxial.  Ces  îles  ne  lurent  connues  par- 
faitement (ju'à  la  suite  du  naufrage  du  capi- 
laine  NA'ilson,  au  mois  d'août  1783. 

Pamptona  ou  Pampelune  ,  ville  de  la  Co- 
lombie, foodcc  en  lo'*9  par  Pedro  de  Ursuu. 


Pampelune,  capitale  de  la  Navarre  espa- 
gnole, fondée,  suivant  quelques  auteurs,  par 
Pompée  (environ CO  ans  av.  J.-C),  et  suivant 
d'autres,  plusieurs  siècles  plus  lard;  rasée 
]  ar  ordre  de  Charlemagne  en  778.  —  Elle 
fut  prise  par  les  Français  en  1808  et  1823. 

PAMPHILE  (saint),*  prêtre  et  martyr  de 
Césarée  en  Palestine,  né  vers  le  milie*'u  du 
uv  siècle,  subit  le  martyre  sous  Maximien, 
vers3U8. 

Panama.  Clôture  du  congrès  de  ce  nom  le 
15  juillet  182'o. 

PANAPiD  (Charles-François),  vaudevilliste 
français,  né  à  Courville,  près  de  Chartres, 
vers  1G9V,  mort  à  Paris  le  13  juin  1765. 

PANCKOUCKE  (  Charles-Joseph  ) ,  littéra- 
teur et  libraire,  fondateur  du  Moniteur  uni- 
versel, né  à  Lille  en  1736,  mort  le  19  décem- 
bre 1798. 

Pandectcs  ou  Digeste  ,  recueil  de  déci>ions 
d'anciens  jurisconsultes,  formé  sur  l'ordre  de 
l'empereur  Justinien,  et  publié  le  30  décem- 
bre 533. 

Pandours,  milices  hongroises.  En  1750, 
elles  commencèrent  à  avoir  une  organisation 
régulière. 

PANIGAROLA  (François),  prédicateur  cé- 
lèbre, évéque  d'Asti  en  Piémont,  né  à  Milan 
en  15i8,  mort  à  Asti  en  159V. 

Pannonie,  pays  situé  sur  la  pente  septen- 
trionale des  Alpes  orientales  ;  sa  conquête 
par  l'empereur  Auguste  l'an  10  depuis  J.-C; 
par  les  Vandales  au  iv''  siècle;  par  les  Hon- 
grois vers  l'an  900. 

Panoramas  ,  tableaux  circulaires  présen- 
tant la  vue  en  perspective  d'une  ville  ou  d'un 
j)aysage.  —  Leur  invention,  au  xvui  siècle, 
fut  due  au  professeur  Breyssig  de  Dantzig. 
—  Le  premier  tableau  de  ce  genre  qui  parut 
dans  la  Grande-Bretagne  fut  exposé  en  1793, 
à  Edimbourg,  par  Robert  Barker.  —  Impor- 
tation en  France  de  ce  genre  de  tableaux  cir- 
culaires, par  Robert  Fulton,  en  1799.  —  PrO' 
cèdes  relalifj  à  l'art  de  les  peindre,  inventés 
en  1816  par  Pierre  Prévost  de  Paris 

PANTALÉON  (saint),  martyr  de  Nicoiué- 
die,  mort  vers  l'an  305. 

PAN'i'ÈNE  (saint),  philosophe  stoïcien  et 
père  de  l'Eglise,  né  en  Sicile,  vivait  en  216. 

Pantliéon  de  Rome,  bâti  par  les  soins  d'A- 
grippa,  gendre  d'Auguste,  l'an  25  av.  J.-C  et 
s  u  i  V . 

Panlhéun  de  Paris.  Cet  édifice  fut  projeté 
en  17V7;  mais  ce  ne  fut  que  le  6  septembie 
176'i-que  Louis  XV  posa  la  pren)ière  pieric 
de  ce  temple,  qui  p  irla  d'abord  le  nom  de 
Sainle-Genevièvc,  nom  qui  a  été  changé  par 
les  révolutions  politiques. 

Panloyr.iphe  du  sculpteur,  machine  inven- 
tée en  1820  pour  meitie  au  point  les  statues 
et  bustes  en  ma.  bre. 

PAOLI  (Sébastien),  s.ivant  religieux  de  la 
congrégation  de  la  Mère  de  Dieu,  né  dans  la 
petite  république  de  Lucques,  en  168i,  mou- 
rut en  1751. 

PAOLI  (Pascal),  général  corse,  mort  aux 
environs  de  Londres  en  1807. 

PAPEBROCK,  ou  plus  exactement  PAPE. 
BKOECK  (Daniel),  jésuite,  l'un  des  plus  la 
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!„uioux  é.lileurs  des  Acta  Sanctorum,  né  à  en  885.  -  Formoso  en  891 .  -  Boniface  VI, 

\     p     en  1G"8   mort  en  171i  en  89G.  —  Lltcnne  M,  en  89G  —Romain,  eu 

'  "pan'es.   Leur 'couronnement   date  de  Da-  i^^-  -  Théodore  11,  en  898.  -  Jean  iX,  ea 

11  e  !i   en  lOiS  ^•^^*   ~  Benoît  IV,  en  iiOO.  —   Léon  V,  en 

"'' Papes,  suivant /Mrf  de  vérifier  les  dates.  903.  -  Chrislophe,  en   903,  antipape,  sui 

S. int  Pierre  vient  à  Rome  et  y  commence  son  vanl  l  abbe  Lci.glel.  -  Sergius  111,  en  9j4 

nonlin<al  l'an  2.  -  Si.  Lin,  élu  en  60.  -  bt.  -  An^stase  111,  en  911    -  Landon,  en  913 

•nacet,en78.  -  St.  Clément  1",  en  91.-  «"  ^l^' -.•'*^""  ?,'/^"  ^i^:,  "  V'""v   '  '" 

S'.  Kvarist..   en    100.  -  St.  Alexandre,  en  928.  -  Llienne  \  II,  en  920.  -  Jean  XI    eu 

109.  -  SI.  Sixte  I-,  en  119.   -  St.  Télés-  931.  -   Leun    Vil    en  93o.  -  L.icnne  Mi  , 

:l,u-e,  en  127.-  St.  Hygin,en  139.  -  Si.  en  939.  -  Jlarlin    11,  en  9!.2.  -  Agapei  li, 

i>,o  l-,  en  U2.  -  St.  Anicet,  en  157.  -  St.  en  9io.  -  Jeau  XII,  en  9a0.  -  Leun  V   jl.  en 

Soier,  eu  m.  -  SI.  Eleutl.ère,  en  177.  -  St.  %3.  -    ieno.t  V    e..    »0i.  -  Jean  Xlll,  en 

Vulor,  en  193.  -  St.   Zéphirin,  en  202.  -  9bo.  -  l.eno.t   \I  et   Donus  II    en   9  2.   - 

^l  Calixie  en  219.  —  Si.  Urbain,  en  223.  —  Renoil  \  11,  en  9ii  ou  9/a.  -  Jean  XiV  ,  en 

St"  Pontien,  en  2-30.  —  Si.  Antère,  en  235.  —  983.  —  Jeau  XV  ;  on  ne  le  compte  que  pour 

Si!  Fabien,  en  236.  -  Si.  Corneille,  en  251.  le  nombre.  -  Jean   XVI,  en   98o.  -  Ore- 

_  SI.  Lucc.  en  252.  -  St.  Etienne,  en  253.  go.ro  V,  a  Jean  A    77,  aniipapc,  en  990    - 

—  Si.  Sixle  II,  en  257.  —  Si.  Denis,  en  259.  Sylvestre  II,  en  9i)J.  -  Jean  XVll ,  en  1003. 

—  SI  Félix  1"  cn2;;9.  —  St.  Eulychien,en  — Jean  XVlll.cn  1003.— Sergius  IV,  enlOOy. 
275.  -St.  Cciius,  en  283.  -St.  iVlarcellin,  -Benoil  Vlll.en  1012.  -  JtanXlX,  en  1024. 
en  296.  -  St.  Marcel,  en  308.  -  St.  Eusèbc,  Benoît  1\,  en  1023.  -  Grégoire  VI,  en  1U4+. 
en  310.  -  SI.  Miliiade  ouMelchiade,  en  311.  ~   Clément  II,   en    lOiO   -  Damase  II,   en 

—  Si.  Sylvestre,  en  31?i-.  -  St.  Marc,  en  10+8.  -M.  Léon  IX,  en  10+8.  —  V  ...lor  II, 
336.  -  St.  Jules,  en  337.  -  St.  Libère,  en  en  lOoo  -  Bcn-îl  X,  anlipape,  en  10o8.  - 
352  ^  Félix  II,  pendant  l'exil  de  Libère,  en  Nicolas  II,  en  1058.  —  Alexandre  il,  en  lObl. 
355-358.  —  St.  Damase,  en  366.  -  Si.  Sirice,  — Grégoire  \  11,  en  1073.  —  Victor  111,  eu 
en  384..  —  St.  Anastase,  en  398.  —  St.  Inno-  1080.  -  Urbain  II,  en  1U88.  —  Pascal  11,  eu 
cent  I^-^  en  W2.  —  St.  Zozime,  en  417.  —  Si.  1999.  —  Gelase  li,  en  1118.  —  Calixtc  11,  en 
Boniface,  en  418.  -  -  Si.  Gélestin,  en  422.  -  1119.  --  Hononus  II,  en  1124.  -  Innocent 
St.  Sixle  111,  en  432.  -  St.  Léon  le  Grand,  H,  en  1130.  -  Celesiui  11,  en  1143.  -Lu- 
en  440.  —  St.  Hilaire,  en  461.  —  St.  Si.n-  cius  11,  en  1144.  — Eugène  III,  en  114o.  -r^ 
plice  en  458.  —  St.  Félix  11.  en  483.  —  St.  Anastase iV,  en  1153.— Adrien  IV,  en  1154.^ 
Gélase  en  VJ2.— St.  Anastase  II,  en  49G.  —  Alexandre  111,  en  1159.  —  Lucius  lil,  en 
Sym.naiiue  ,  en  498.  -  Hormisdas,  en  514.  1181.  -^^rba'"  iil,  en  llb5.  -  Grégoire 
--  Si   Jean  1'%  en  523.  —  Félix  111,  en  526.  MU,  en  1187.  —  Clément  lll,  en  118/.  —  Ce- 

—  Boniface  II,  en  530.  —Jean  II,  en  533.—  leslin  111,  en  1191.  —  Innocent  111,  en  1198. 
Affapel,  en  535. —Sylvère,  en  536.— Vigile,  — llunonus  lll,  en  12J6.  —Grégoire  IX, 
en  537  —  Pelage  1",  en  555.  —  Jean  lll,  eu  en  1227.  —  Célestin  IV,  en  1241,  mm  sacre. 
560.  —  Benoît  Bonose,  en  574.  —  Pelage  II,  —  Innocent  IV,  en  1243.  —  Alexandre  IV, 
en  578.  —  St.  Grégoire  le  Grand,  en  590.  —  en  1254.  —  Urbain  IV,  en  1261.  —  Clément 
Sabinien,  en  604.  —  Boniface  lll,  en  606  ou  IV,  en  1265.— Grégoire  X,  en  1271.  -Inno- 
607.  —  Boniface  IV,  en  607  ou  608.  —  Deus-  cent  V,  en  1276.  —  Adrien  V,  en  1276,  nou 
dédit,  en  614  ou  615.  —  Boniface  V,  en  617  sacré.  —  Jean  XXI,  en  1276.  —  Nicolas  lll, 
ou  618.  —  Honorius  ou  Honoré,  en  625.  —  en  lz77.  —  Mariin  IV  ,  en  1281.  —  Hononus 
Séverin,  en  6'i0.  —  Jean  IV,  en  640,  —Théo-  IV,  en  1285.  —  Nicolas  IV,  en  1288.  --  Ce- 
dore,  on  642.  —  St.  Martin,  en  649.  —  St.  leslin  V,  en  1294.  —  Bonilace  Vlil,  en  1294. 
Eugène  ^^  en  654.  —  Viialien,  en  657.  —  —  Benoîi  XI,  en  13.j3.  —  Clément  V,  en 
Adéodai,  en  672.  —  Donus,  en  67(i.  —  Aga-  1^05.  —  Jean  XXII,  en  1316.  —  Benoît  XII, 
Ihon,  en  678  ou  679.  —  St.  Léon  II,  en  682.      en  1;j34.  —  Clément  V  1,  en  1342.—  Innocent 

—  Benoît  11,  en  684.  —  Jean  V,  en  685  ou  VI,  en  1352.  —  Urbain  V,  en  1362.  —  Gré- 
686.  —  Conon  ,  en  686.  —  Sergius  l',  en  goire  Xi,  en  1370.  —  Urbain  VI,  à  Rome, 
687.—  Jean  VI,  en  701.  —  Jean  Vil,  en  e"  1^78.  —  Clément  VII,  à  Avignon,  en 
705.  —  Sisinnius,  en  708.  —  Constantin,  en  1^78.  —  Honoîl  Xlll,  à  Avignon  ei  ensuite 
708.  —  Grégoire  II,  en  715.  —  Grégoire  111,  en  Catalogne,  en  130'+;  il  mourut  eu  1424. 
en  731.  —  Zaclinrie,  en  741.  —  Etienne,  en  Innoceni  Ml.àUome,  en  140'+.— Grégoire  Xll, 
752,   mais  non  sacré.    -  Etienne  II,  en  752.      à  Home,  en  1406,  dépose  en  140J,mori  en  1417. 

—  Paul  I  %on757.  —  lùienne  III,  Cl»  768.—  —  Alexandre  V,  eu  1409.  —  Jean  XXlli, 
Adrien  I"" ,  en  772.  —  Léon  lll,  en  795.—  en  1410,  dépose  en  1415.  —  M.iriin  V,  eu 
Elienne  IV,  en  816.  —  Pascal  l"',  en  817.  —  1417.  -  Clément  VIIJ,  anlipape,  en  1424.  — 
Eugène  11.  en  817.  —  Vaienlin,  en  827.  —  Eugène  iV,  en  1431.  —  N. colas  V,  en  1447. 
Grégoire  IV,  en  827.  — Sergius  II,  en  844.  —  —  Calixle  lll,  eu  l'«55.  —  Pie  II,  en  1458. 
Léon  IV,  en  847.  (C'est  entre;  les  papes  —  Paul  11,  en  1404.  —  Sixle  1\,  en  1471.— 
Léon  IV  et  Benoît  III  que  plu.-ieurs  auteurs  ,  Innocent  Vlll,  en  1+84.  —  Alexamlre  VI,  eu 
même  catholiques,  ont  placé  la  fable  do  la  1492.  lie  lll,  en  1503.  —  Jules  H,  en 
papesse  Jeanne.)  —  Benoit  III,  en  8,5.  —  1503.  —  Leou  X,  eu  1513.  —  Adrien  VI,  en 
Nicolas  1"^,  en  858.  —  Aiirien  II ,  en  807.  — 
Jean  Vlll,  en  872.  —  Marin  ou  Martin  II, 
en  882.  —  Adrien  111,  en  884.  —  Etienne  N', 


1522.  —  Clemeui  VII,  en  1523.  —  Paul  III, 
en  1534.  —  Jules  III,  en  1550.  -  Marcel  II, 
eu  1555.  —  Paul  IV,  eu  1555.   —  Pie   iV, 
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en  1559.  —  Pie  V,  en  1566.  —  Grégoire  Xllf, 
en  1572.  —  Sixte  V,  en  1585.  —  Urbain  VIF, 
en  1590.  —  Grégoire  XIV,  en  1590.  —  in- 
nocent IX,  en  1591.  —  Clément  VIII,  en 
1592.  —  Léon  XI,  en  1605.  —  Grégoire  XV, 
en  1621.  —  Urbain  VIII,  en  1623.  —  Inno- 
cent X,  en  iGkk.  —  Alexandre  VII,  en  1655. 

—  Clément  IX,  en  1667.  —  Clément  X,  en 
1670.  —  Innocent  XI,  en  1676.  —  Alexandre 
VIII,  en  1689.  —  Innocent  Xli,  en  1691.  — 
Clément  XI  ,  en  1700.  —  Benoît  XllI ,  en 
1721.  —  Clément  XII,  en  172i.  —  Benoît 
XIV,  en  17W.  —  Clément  XIII,  en  1758.  — 
'Clément  XIV,  en  1769.  —  Pie  VI,  en  1775. 

—  Pie  VII  ,  en  1800.  —  Léon  XII  ,  en 
1823.  —  Pie  VIII,  en  1829.  —  Grégoire  XVI, 
en  1831.  —  Pie  IX  ,  .tctuellement  régnant. 

Papes,  suivant  l'abbé  Lenglel.  J.-C,  pon- 
tife élernel,   selon  l'ordre  do  Melcbisédecli. 

—  Saint  Pierre  siège  à  Jérusalem,  en  33, 
puis  à  Anliocbe,  puis  en  l'an  41,  à  Rome  ;  il 
y  a  gouverné  25  ans,  2  mois,  7  jours.  Mar- 
tyr le  29  juin  66.  —  St.  Lin,  élu  en  66.— Clé- 
ment, en  67.  —  Saint  Clet,  16  février  77.  — 
Saint  Anaclet,  7  septembre  83.  —  Saint  Eva- 
riste,  13  juillet  96.—  Saint  Alexatidre,  3  dé- 
cembre 108.  —  Sixle  P"-,  7  juin  117.  —  Té- 
lesphore,  5  avril  127.  —  H)gin,  6  janvier 
138.  ^  Pie  I",  9  avril  l'+2.  —  Anicet,  13 
juillet  150.  —  Soler,  1'  "^  janvier  162.  —  Eleu- 
tbère,  3  mai  171.  —  Victor  I",  18  juillet  185. 

—  Paphirin,  25  septembre  197.  —  Caliste 
I*-»-,  2  août  217.  Urbain  P%  13  octobre  222. 

—  Pontien,  29  août  230.  —  Anthère,  22  no- 
vembre 235.  —  Fabien,  4  janvier  236.  — 
Saint  Corneille,  2  juin  250.  —  Novalien,  1  •■ 
antipape,  en  251.  —  Luce  I  %  le  18  octobre 
252.  — Ktienne,  10  avril  254.  —  Sixte  il,  en 
257.  ^—  Denis,  19  septembre  259.  —  Félix 
PS  le  2  janvier  269.  —  Eutycbien,  3  janvier 
274.  —  Gains,  16  décembre  283.  —  Marcolli- 
nus,  22  décembre  295.  —  iMarcellus  I'  %  21 
mai  304.  —  Eusèbe,  2  avril  310.  —  Mel- 
chiade,  17  août  310.  —  Sylvestre,  le  31  jan- 
vier 314.  —  Marc,  18  janvier  336.  —  Jules 
l*"",   6  lévrier  337.  —  Liberius,   24  mai  352. 

—  Félix  II,  antipape  en  336.  —  Liberius  ab- 
dique le  29  août  358.  —  Félix  11,  le  29  août. 

—  Liberius,  derechef,  en  359.  —  Damase, 
1"  octobre  366.  —  Ursicin,  3^  antipape  en 
366.  —  Siricius,  le  1"^  janvier  385.  —  Anas- 
tase,  le  9  octobre  399.  —  innocent  I",  24 
novembre  401.  —  Zozime,  9  mars  417.  — 
Boniface  I",  30  décembre  418.  —  Eulalius, 
antipape  en  420.  —  Céleslin  I",  en  422  — 
Sixte  III,  10  août  432.  —  Saint  Léon  le 
Grand,  l"""  septembre  440.  —  Hilaire,  21  no- 
vembre 461.  —  Siinplicius,   24  février  468. 

—  Félix  111,6  mars  483.  —  Gélase,  1"^  mars 
492.  —  Anaslase  H,  24  novembre  496.  - 
Symmaque,  22  novembre  498.  —  Lauient, 
antipape  en  498.  —  Hormisdas,  26  novembre 
514.  —  Jean  1",  13  août  523.  —  Félix  IV, 
24  juillet  526.  —  Boniface  II,  28  septembre 
530.  —  Jean  II,  23  janvier  533.  —  Agapet,  3 
juin  535.  —  Sylvère,  30  mai  530.  —  Vi'^ile, 
6'  antipa[)o  en  537.  —  V' igile,  en  juin  538.  — 
Pelage  I  S  18  avril  555.  —  Jean  111,  1  "^  août 
560.  —  Benoît  I",  27  mai  574.  —  l>éiage  ii, 
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27  novembre  578.  —  Saint  Grégoire  le  Grand, 

3  septembre  590.  —  Sabinien,  30  août  G04. 

—  Boniface  III,  19  janvier  607.  —  Boniface 
IV,  23  août  608.  —  Deusdedit,  19  octobre 
615.  —  Boniface  V,  24  décembre  618.  —  Ho- 
noré Ps  27  octobre  625.  —  Séverin,  28  mai 
6V0.  -  -  Jean  iV,  24  décembre  640.  —  Théo- 
dore, 24  novembre  642.  —  Martin  P%  5  juil- 
let 649.  —  Eugène  I",  du  vivant  de  Martin, 
654.  —  A  italien,  30  juillet  657.  —  Adéodat, 
11  avril  672.—  Bonus,  2  novembre  676.  — 
Agalhon,  26  juin  679.  —  Léon  II,  17  août 
682.  —  Benoît  II,  26  juin  68V.  —  Jean  V,  23 
juillet  685.  —  Pierre  et  Théodore  antipapes 
en  683.  —  Conon,  21  octobre  686.  —  Sergius 
15  décembre  687.  —  Pierre  et  Pascal,  anti- 
papes, en  687.  —  Jean  VI,  3  octobre  701.  _ 
Jean  VU,  5  mars  703.  —  Sisinnius,  19  jan- 
vier   708.  —   Constantin,   25    mars   708."*  

Grégoire  H,  19  mai  715.  —  Grégoire  111,  18 

mars  731.  —  Zacbarie,   4  décembre  741.  

Etienne  II,  en  752,  non  sacré.  —  Etienne  II 
ou  III,  le  26  mars  752.  —  Paul,  28   mai  737. 

—  Ihéophylaclc,  Constantin  et  Philippe,  an- 
tipapes en  757.  —  Etienne  III  ou  iV,  5  août 
768.  —  Adrien  ^^  9  février  772.  —  Léon  lil, 
26  décembre  795.  —  Etienne  IV  ou  V,  22 
juin  816.  —  Pascal  i",  23  janvier  817.  — 
Eugène  II,  5  juin  824.  —  Zizimu  ; ,  antipape 

en  824.  —  Valentin  ,  l'^  septembre  827. 

Grégoire  IV,  5  janvier  828.  —  Sergius  lî,  27 
janvier  844.   -  Léon  IV,  12   avril  847.  (Lu 

falile    de  la  papesse  Jeanne  se  place  ici.) 

Benoît  m,  lel"  septembre  653. —  Nicolas  I", 
23  mars  838,  —  Adrien  il  ,  14  décembre  887.' 

—  Jean  Vili,  13  décembre  872.  —  Marin  ou 
Martin  11,  le  23  décembre  882.  —  Adrien  III, 
le  1-=  mars  884.  —  Etienne  V  ou  VI,  23  juil- 
let 885.  — Anastase,  antipape  en  883. — For- 
mose,  19  septembre  891.— Sergius,  antipape 
en  891.  —Boniface  VI,  11  avril  896.— Etietine 
VI  ou  VII,  2  mai  896.— Romain,  antipape,  le 
17  septembre  897. — Théodore  II,  le  12 février 
898.— Jean  IX,  19  mars  898.  —  lîcnoitIV,  6 
avril  900.— Léon  V,28  ocU)bre904.— Cbrislo-  ; 
phe,  antipape,  en  904.  —  Sergius  111 ,  9  juii» 
903. — Anastase  111    4octobre913. — Lando,   1. 

4  décembre  914.  —  Jean  X,  30  avril  915.—  ' 
Léon  VI,  6  juillet  928. —Etienne  VII  ou  VIII, 
1'^  lévrier  929  —  Jean  XI ,  20  mars  931.  — 
Léon  VII,  14  février  935  —  Etienne  ^  1!I  ou  ; 
IX,  1  '  septembre  939. -Marin  ou  Martin  111, 
22  janvier  943.  —  Agapct  II ,  9  août  946.  - 
Jean  Xll  ,  23  mars  956.  —  Benoît  V.  19  mai 
91i4.— Léon  VllI,  24  juin  964.-Renoît  V,  de- 
rechef en  mai  965.  —Jean  Xllî ,  1"^  octobre 
963.  —  Benoît  \\,  22  septembre  972.  —  Bo- 
niface VU,  anti[)ape,  1"  mars  974.  —  Donus, 

5  avril  974.    -  Benoît  VII,  19  décembre  975. 

—  Jean  XIV,  19  octobre  98i.  —  Boniface, 
antipape  derechef,  en  985.  —  Jean,  en  983, 
non  sacré.  —  Jean  XV  ou  XVI,  25  avril 
981).  —  Grégoire  V,  17  mai  99o.  — Jean,  an- 
tipape, en  999.  —  Sylvestre  H,  19  février 
999.  —  Jean  XVII,  6  juin  1003.  —  Jean 
XVllI,  19  mars  1004.  --  Sergius  IV,  11  octo- 
bre 1009.  —  Benoît  VIII,  20  juillet  1012.  — 
Léon  ou  Grégoire,  antipape,  en  1012.  — 
Jean  XIX  ou  XX,  le   19  Juillet  1024.  —  Be- 
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noît  IX,  à  10  ans,  9  décembre  1033.  —  Syl- 
voslri'  et  Jean,  antipapes,  en  lOii.  —  Gré- 
Ér()iroVI,28avrill0^t5.— Clémenlll,25décem- 
bre  lt)'tO.  —  Benoît  IX,  derechef,  8  novembre 
1047.—  Damasell,  17  juillet  1018. —  LéonIX, 

11  février  1049.  —  Victor  II,  13  avril  1035.— 
Etienne  IX  ou  X,  2  août  1057.  —  Benoît, 
antipape,  on  1053.  —  Alexandre  II,  30  sep- 
tembre 1060.  —  Cadalous,  dit  Henri  II,  an- 
tip.Tpe,  en  lOGl.  —  Grégoire  Vil,  22  avril 
1073.  —  Guibert  ou  Clément,  antipape,  en 
lOSO.  — Viclor  ÎII,  24  mai  108G.  —  Urbain 
II,  12  mars  1088.  —  Pascal  II,  24  août  1099. 

—  Albert  et  ïi;éodoric  ,  antipapes  ,  après 
Guibert.  —  Gélase  II,  25  janvier  1118.  — 
Maurice  Burdin,  dit  Grégoire,  antipape,  en 
1118.— Calixte  II,  1"  février  1119.— Honoré, 
le  21  décembre  1124. —  Calixte,  aniipapo,  on 
1124.— Innocent  II,  17  février  1130.— Pierrc- 
léon  ou  Anacletet  Victor,  antipapes, en  1130. 
— Célestin  H,  le  25  septembre  1143.— Luce  H, 

12  mars  1144.  —  Eugène  111,  27  février  1145. 

—  Anastase  IV,  9  juillet  1153.  —  Adrien  IV, 
4  décembre  1154.  —  Alexandre  III ,  7  sep- 
tembre 1159.  —  Victor,  Pascal,  Co.lixte  et 
Innocent,  antipapes,  en  1159. —  Luce  111,29 
août  1181.  —  Urbain  III,  25  novembre  1185. 

—  Grégoire  VIII  ,  10  octobre  1187.  —  Clé- 
mont  III ,  19  décembre  1187.  -  -  Célestin  III , 
28  mars  119Î  —  Innocent  111,  8  janvier  1198. 

—  Honoré  111,  11  juillet  1210.— Grégoire  IX, 
20  mars  1227.  —  Célestin  IV,  20  septembre 
1241.— Innocent  IV,  24  juin  1245.— Alexan- 
dre IV,  25  décembre  1254.  —  Urbain  IV,  29 
août  1-IGl.  —  Clément  IV,  5  février  1265.— 
Grégoire  X,l"^  septembre  1272. — Innocent  V, 
20  janvier  1276.  —  Adrien  V,  4  juillet  1276. 

—  Vicedomiiiius  ,  5  septembre  1276,  non 
compté.  —  Jean  XXI,  13  septembre  1276.  — 
Nicolas  III,  25  novesubrc  1277.  —  Martin  IV, 
22  février  1281.  —  Honoré  iV,  2  avril  1285. 

—  Nicolas  ÎV,  22  février  1288.  —  Célestin  V, 
7  juillet  1294,  —  Boniface  VIII,  24  décembre 
1294.— Benoît  XI,  21  octobre  1303.  Les  papes 
suivants,  jusqu'à  Grégoire  XI,  siègent  à  Avi- 
gnon. —  Ci:>mcnl  V  ,  21  juillet  1305.  — 
Jean  XXII,  7  août  1316.— Pierre  de  Corbario, 
antipape,  en  1328.  —  Benoît  Xlî,  20  décem- 
bre 1334. —  Clément  VI,  9  mai  1342.  -  In- 
nocent VI,  1"  décembre  1352.  —  Urbain  V, 
27  septembre  1362.  —  Grégoire  X.  30  décem- 
bre 1370.— Urbain  VI,  18  avril  1378.  à  Borne. 

—  Clément  VII ,  20  septembre  1378  ,  à  Avi- 
gnon. —  Boni  face  IX  ,  2  novembre  1389  ,  à 
Rome.  —  Benoît  XIII,  28  septembre  1394,  à 
Avignon.  —  Innorent  VII,  17  octobre  1404, 
à  Borne.  -  Grégoire  XII,  31)  novembre  1406. 

—  Alexandre  V,  26  juin  1409. —  Jean  XXllI, 
en  14Î0,  — Martin  V,  11  novembre  1417.  — 
Clément  VIII,  en  1424,  non  reconnu.  —  Eu- 
gène IV,  3  mais  1431.-  Félix  V.  17  novem- 
bre 1439,  abdique  en  1449.  —  Nicolas  V,  G 
mars  1447,  —  Ciilixic  111  ,  8  avril  1455.  — 
VW  11,  19  août  1458.— Paul  IL  31  août  1464. 

—  Sixte  IV  ,  9  août  1471.  —  Innocent  VIII , 
24  août  1484.- Alexandre  VI,  11  août  1492. 

—  Pic  111,  23  septembre  1503.  —Jules  II, 
1'^  novembre  1503. —Léon  X,  15 mars  1513. 

Adrien  VI,  9  janvier  1522.  _  ciéwên!  VIT, 
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29  novembre  1523.  —  Paul  HI,  13  octobre 
1534.— Jules  111,8  février  1530.— Marcel  H, 
9  avril  1555.— Paul  IV,  23  mai  1555.— Pie  IV, 
25  décembre  1559. — Pie  V,  7  janvier  1566. — 
Grégoire XHI,  13  mai  1572.— Sixte  V, 12  avril 
1585. — Urbain  VH, 15  septembre  1590. — Gré- 
goire XIV,  5  décembre  1590. — Innocent  IX, 

30  octobre  1591.— Clément  VIII,  30  janvier 
1592. -Léon  XI,  1"  avril  1005.- Paul  V,  16 
mai  1605.  —  Grégoire  XV,  9  février  1621.  — 
UrbainVlII,6  août  1623. — InnocenlX,14  sep- 
lembre  1644.— Alexandre  VII,  7  avril  1653.— 
Clément  IX,  20  juin  1667.  —  Clément  X, 
29  avril  1670.  —  Innocent  XI,  21  septembre 
1676.  —  Alexandre  VHI,  6  octobre  1689.  — 
Innocent  XII,  21  juillet  1691.  — Clément  XI, 
29  novembre  1700.  —  Innocent  XIH ,  8  mai 
1721.  — BenoîtXlIÏ,  29  mai  1724. —  Clément 
XII,  12  juillet  1730.  —  Benoît  XIV  ,  17  août 
1740.  —  Clément  XIH  ,  6  juillet  1758.  —  Clé- 
ment  XIV,  19  mai  Î769.  — Pic  VI,  15  février 
1775.  —  Pie  VII,  13  mars  1800.  —  Léon  XII, 
le  28  septembre  1823.  —  Pie  VIII,  le  31  mars 
182i).  —  Grégoire  XVI,  2  février  1831.  — 
Pie  IX,  actuellement  régnant. 

PAPHNUCE  (saint),  disciple  de  saint  An- 
toine, évoque  de  la  Haule-Thébaïde,  confes- 
seur de  J.-C,  vivait  en  325. 

Papier  de  soie  ,  inventé  à  la  Cbino  vers 
l'an  201  av.  J.-C. 

Papier  en  chiffons  de  toile  :  son  invention 
par  des  Grecs  réfugiés  à  Bâle  ,  en  1170.  Ce 
ne  fut  guère  qu'au  xiv  siècle  que  l'usage  de 
ce  papier  devint  général  en  Europe.  —  Les 
papeteries  ne  s'établirent  guère,  même  en 
France,  que  vers  1340,  sous  Pbilippe  de  Va- 
lois. —  La  première  feuille  de  papier  qu'on 
connaisse  est  de  1319.  —  Fabrique  de  papier 
de  linge,  établie  à  Nurembergen  1390.— Mé- 
canique propreàfaire,  sans  ouvrier, dupapier 
d'une  grandeur  indélinie;  inventée  par  Louis 
Robert,  mécanicien  à  Essone,  en  1799. 

Papier  à  écrire  :  l'introduction  de  son  usage 
en  France  date  de  Clovis  (v^  siècle). 

Papier  velouté  :  son  invention  par  Fran- 
çois ,  de  Rouen  ,  en  1620. 

Papier  maroquiné :  inventé  en  Allemagne, 
et  perfectionné  en  Franco  en  1804  et  en  1808. 

Papier-monnaie  :  sa  première  émission  ea 
France  est  de  1701,  pend;int  la  vieillesse  de 
Louis  XIV. — La  première  émission  des  assi- 
gnats lut  décrétée  le  21  décembre  1789.  Voy. 
Law  (système  de,) 

Papier  timbré.  Voy.  Timbre. 

PAPIN  (Isaac)  ,  écrivain  théologien  ,  né  à 
Blois  en  1657  ,  mort  à  Paris  le  19  juin  170U, 

PAPIN  (Denis),  mathématicien,  physirie.i 
et  médecin  français,  né  à  Blois,  mort  à  Paris 
en  1710,  Il  avait  publié  en  1690  un  mémoin; 
dans  lequel  se  trouve  la  description  la  plus 
méthodique  et  la  plus  claire  de  la  machine  à 
vapeur. 

PAPINIEN  (yEmilius  Papinianus),  célèbre 
jurisconsulte  du  ui"  siècle,  décapité  en  212, 
âgé  de  36  ans  suivant  les  uns,  cl  de  plus  de 
70  suivant  d'autres. 

PAPON  (Jean-Pierre),  auteur  d'une  His- 
toir''.  générale  de  Provence  ;  né  près  de  Nice 
en  1734,  mort  à  Paris  le  15  innvier  1803. 
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PAPIRE-MASSON  (Jean),  historien;  né  en 
15H  à  Saint-Germain-Laval  en  Forez;  mort 
à  Paris  en  1611. 

Papyrus  :  sa  découverte  sous  Plolémée- 
Lagus,  vers  l'an  322  av.  J.-C. 

Pâques  (fête  de)  ;  elle  est  d'institution  apos- 
toli(ine  :  on  la  célèbre  le  dimanche  qui  suit 
le  quatorzième  jour  de  la  lune  après  l'équi- 
noxe  du  printemps  (fixé  au  21  mars).  Cet 
usage  fut  sanctionné  en  325  par  le  premier 
concile  de  Nicée. 

Pâques  (jour  de)  :  contestation  ,  en  57?, 
entre  les  Espagnols  et  les  Français,  au  sujet 
de  la  fixation  de  ce  jour.  Les  Espagnols  le 
solennisèrent  le  21  mars  ;  les  Français  ,  le 
18  avril. 

Pâqurs  (île  de),  dans  le  Grand  Océan,  vue 
par  Koggewin  en  1721. 

PARAGELSE  (  Auréole  -  Philippe  -  ïhéo- 
phrasteBombast  de  Hohenhcim),  fameux  al- 
chimiste et  enthousiaste  du  xvi'  siècle  ;  né  à 
Einsiedeln,  canton  de  Schwytz  ,  en  H93  ; 
mort  à  Sallzbourg  ,  le  2'i-  septembre  15V1. 

Parachuta  :  l'invcnlion  de  cette  machine 
aérostatique  est  due  à  Le  Normand  ,  qui  fit 
sa  première  expérience  à  Montpellier  en 
1783.  —  L'aéronaute  Blanchard  en  fit  usage 
peu  de  temps  après  ;  ce  qui  lui  en  fil  attribuer 
l'invention.  —  Un  parachute  d'un  nouveau 
genre  (ut  inventé  par  Garnerin ,  en  1802. 

Paraclet ,  monastère  de  femmes,  fondé  près 
de  Nogent-sur-Seine,  en  1129,  par  le  célèbre 
Abailard  ,  qui  y  fut  inhumé  le  IG  novembre 
1142. 

Paraguay,  contrée  américaine,  découverte 
par  Sébastien  Cabot  en  132G.  —  Peu  après, 
les  Portugais  vinrent  s'y  établir.  —  En  1056, 
les  habitants  de  ce  pays  étaienl  traités  coriime 
des  bestiaux.  —  Vers  cette  époque,  les  jésui- 
tes commencèrent  ù  travailler  à  la  conversion 
de  ces  sauvages. — L'empire  sage  et  florissant 
de  ces  missionnaires  se  maintint  jusqu'en 
17G7. —  Après  le  départ  des  jésuites,  le  Para- 
guay forma  une  grande  province  de  la  vice- 
royauté  de  la  Plata,  jusqu'à  1808.— L'insur- 
rection des  habitants  de  cette  grande  province 
contre  le  gouvernement  espagnol  commença 
en  1809,  ot  le  fameux  docteur  Francia  fut  in- 
vesti de  la  dictature  suprême  et  perpétuelle, 
qu'il  a  conservée  jusqu'à  sa  mort,  en  1838. 

Parallaxe.  On  connaît  trois  méthodes  de 
trouver  la  parallaxe  :  celle  de  Plolémée,  re- 
nouvelée par  Halley  en  1679;  celle  de  llegio- 
Montanus,  proposée  en  15V4;  celle  de  La- 
lande  ,  employée  à  Berlin  en  1751. 

Parapluie  :  l'usage  de  ce  petit  pavillon 
portatif  si  commode,  usage  très-ancien  dans 
l'Orient,  ne  date  en  France  que  de  1680, 

Paratonnerres  :  inventés  par  Franklin,  en 
1757. 

Parchemin:  inventé,  dit-on,  par  Eumèae, 
roi  de  Pergame,  vers  263  av.  J.-C. 

PARDIES  (Ignace-Gaston),  géomètre  fran- 
çais, né  à  Pau  en  163G,  mort  en  1673. 

PARÉ  (Ambroise),  le  père  de  la  chirurgie 
Iraiiçaise,  né  à  Laval  vers  le  commencement 
du  xvi''  siècle  ;  mort  à  Paris  le  22  décembre 
1590. 


PARENT-RÉALf  Nicolas-Joseph-Marie  ) , 
jurisconsulte  ,  né  à  Ardrcs  le  30  avril  1768; 
mort  le  28  avril  183i. 

Parermeneutcs  ou  Faux  interprètes  ^  héré- 
tiques du  vn'  siècle.  > 

Parfums  :  leur  invention  est  attribuée  aux 
Ioniens,  vers  1077  av.  J.-C. 

Parqa,  ville  et  porl  de  mer  sur  les  côtes 
de  l'Albanie  :  cette  ville  contracta,  en  HOl , 
une  alliance  avec  Venise  ,  qui  dura  jusqu'en 
1797.  —  Parga  fut  incorporée  aux  îles  Io- 
niennes en  1811.  —  Cette  ville  a  été  vendue 
par  les  Anglais  à  la  Turquie,  le  24  avril  1819. 

PARINI  (Joseph  ),  littérateur  et  poëte  ita- 
lien, né  à  Bosizio,  dans  le  Milanais,  le  22 
mars  1729,  mort  le  3  septembre  1799. 

Paris,  capitale  de  la  Franco,  l'ancienne 
Lutèce  :  ce  fut  en  310,  sous  le  règne  de  Clo- 
vis,  que  celte  ville  commença  à  être  consi- 
dérée couime  la  capitale  de  la  France.  Clovis 
y  fut  enterré  en  511,  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre  et  de  Saint-Paul  ,  qui  fut  depuis 
sous  l'invocation  de  sainte  Geneviève.  Cette 
cité  continua  à  être  une  résidence  royale 
sous  IcsMérovingiens,  dont  la  race  s'éteignit 
en  750.— Consumée  par  un  incendie  en  389. 

Paris  (sous  la  seconde  race)  :  celte  cité, 
sous  Charlemagne,  qui  mourut  à  Aix-îa- 
Chapelle  en  814,  n'eut  qu'un  rôle  secondaire. 

—  Elle  fut  assiégée  par  les  Normands  en  843, 
en  856,  en  861,  en  885,  en  892.  Le  siège  de 
l'année  885  fut  surtout  mémorable,  il  dura 
treize  mois;  les  Parisiens  se  défendirent  avec 
une  constance  invincible,  sous  la  conduite 
de  leur  brave  évéque,  Goslin,  el  d'Eudes, 
leur  comte.  —  l'n  978,  l'empereur  Olhon  II, 
en  guerre  contre  Lothaire,  roi  de  France, 
vint  jusqu'aux  portes  de  Paris,  à  la  tête  de 
soixante  mille  combattants. 

Paris  (sous  la  troisième  race)  :  à  l'avéne- 
ment  de  Hugues  Capet,  cette  ville  redevint  lo 
séjour  des  rois  de  France,  en  987.  —  Sous  la 
première  et  lasecontle  race,  il  n'existait  guère 
de  Paris  que  l'cncciute  de  l'île  de  la  Cité;  il 
paraît  aujourd'hui  prouvé  que  ce  lut  sous  le 
règne  de  Louis  le  Gros  (de  1108  à  1137)  que 
l'on  construisit  la  seconde  enceinte  ou  mur 
de  clôture,  autour  des  faubourgs  qui  s'étaient 
formés  au  nord  et  au  midi  de  la  Cité.  —  Paris 
commença  à  être  pavé  vers  1184,  par  l'ordre 
de  Philippe-Auguste.  —  Celte  ville  fut  inon- 
dée par  un  débordemt^nt  de  la  Seine,  au 
mois  de  mars  1196,  ainsi  qu'une  grande  par- 
tie de  l'Ile-de-France.  —  L'enceinte  de  la 
partie  méridionale,  qui  commençait  à  la  tour 
de  Neslc,  à  l'endroit  même  du  pavillon  orien- 
tal du  collège  Mazarin,  fut  entreprise  vers 
l'an  1208,  sous  lo  règne  de  Philippe-Auguste. 

—  La  quatrième  enceinte,  qui  donna  un 
accroissement  considérable  à  la  ville,  fut 
entreprise  en  1356,  sous  les  ordres  du  prévôt 
des  marchands,  Etienne-Marcel.  —  En  1368, 
cette  quatrième  enceinte  fut  réparéo  et  les 
fortifications  augmentées;  au  midi,  on  en- 
toura les  anciens  murs  d'un  fossé  profond; 
sur  les  bords  de  la  Seine  étaient  quaire 
tours,  la  tour  du  Bois,  près  du  Louvre;  la 
tour  de  Nesie,  vis-à-vis; la  Tournclle.  au  le- 
vant, près  du  pont  de  ce  nom  ;  et  la  tour  d« 
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Billy,  près  des  Ccleslins;  un  fort  en  bois  dé- 
fendait la  télé  de  l'île  Saint-Louis.  —  Paris 
fui  privé  de  son  adminislralion  municipale 
par  suite  des  troubles  des  Maillotins,  le  27 
janvier  1382.  —  En  L'd8,  une  grande  partie 
des  habitants  de  Paris  fui  massacrée  par  l'bor- 
rible  troupe  des  C  ibochiens.  —  En  U20,  cette 
capitale  lombi  au  pouvoir  des  Anglais,  qui 
s'y  maintinrent  pendant  seize  ans.  —  Les 
Anglais  furent  cbassés  cl  Paris  rentra  sous 
l'autorité  de  Charles  VU,  roi  de  France,  le 
i3  avril  U30.  —  Sous  Philippe  le  Hardi 
(1270  à12âp),  on  s'occupa  de  l'alignement 
et  de  la  propreté  des  rues.  —  En  1313,  le 
parlement  fut  rendu  sédentaire  dans  cette 
ville.  —  Sous  Louis  XI  (de  1V61  àli83),  on 
y  comptait  plus  de  300,000  hal)itants,  et  la 
ville  s'étendait  chaque  jour.  —  Paris  con- 
verti lem,porairemenlen  liou  d'asile  en  li67. 
—  Sous  François  I",  Paris  reçut  de  notables 
embellissements;  en  1540,  on  commença  à 
rebâtir  le  faubourg  Saint-Germain,  qui  était 
presque  entièrement  ruiné  depuis  les  guer- 
res du  siècle  précédent  ;  et  en  15i4,  on  pavait 
quelques-unes  de  ses  rues.  —  Siège  de  Paris 
par  Henri  HI  et  Henri  IV,  en  1589.  —  Erec- 
tion de  l'évcché  en  archevêché,  en  1G22.  — 
En  16G7,  un  magistral  fut  chargé  de  la  po- 
lice de  celte  Ville  et  fil  cesser  en  partie  les 
désordres  qui  l'affligeaient  ;  l'enceinte  de  Pa- 
ris fut  portée  plus  loin,  et  le  village  de  Ghail- 
lot  fut  un  de  ses  faubourgs  ;  plus  de  80  rues 
nouvelles  furent  ouvertes;  la  plupart  des  an- 
ciennes élargies  et  reconstruites,  et  la  butte 
Sainl-Hoch  aplanie.  Voyez  plus  loin  Monu- 
ments de  Paris.  —  De  1726  à  1728,  l'enceinte 
de  Paris  reçut  un  nouvel  accroissement, 
elle  commençait  au  jardin  de  l'Arsenal  et 
suivait  les  boulevards  actuels  jusqu'à  la  porte 
Sl-Honoré,  passait  au  boulevard  des  Invali- 
des, allait  en  droite  ligne  jusqu'à  la  rue  de 
la  Bourbe,  d'où  elle  suivait  les  murs  du  Val- 
de-Grâce,  et  aboutissait  en  droite  ligne  au 
bord  de  la  rivière  vis-à-vis  du  jardin  de  l'Ar- 
senal. —  Etablissement  de  réverbères  dans 
Paris,  en  1745  ;  auparavant  des  lanternes, 
renfermant  chacune  une  chandelle,  étaient 
suspendues  dans  les  rues.  —  Le  20  juin  1789, 
séance  du  jeu  de  paume  ;  commenccmcnlde 
la  révolution.  —  Prise  ol  destruction  de  la 
Bastille,  le  14  juillet  suivant.  —  Le  IV  juillet 
1790,  fêle  patriotique  de  la  Fédération  au 
Ghamp-dc-iMars.  Voyez  Bévolulion  (journées 
mémorables  de  la).  —  Traité  d'alliance  con- 
tre l'Angleterre,  conclu  à  Paris  entre  la  ré- 
publique française  et  la  république  batave, 
le  16  mai  1795.  Voyez  Empire,  Napoléon, 
(•le. —  Capitulation  de  Paris,  le  30  mars 
1814.  Le  lendemain,  les  souverains  alliés  y 
font  leur  entrée  et  y  ouvrent  un  congrès.  — 
Deuxième  entrée  des  troupes  alliées  dans 
cette  ville,  le  7  juillet  1815.  —  Le  lendemain, 
8  juillet,  entrée  du  roi  Louis  XVllI.  —  Les 
27,  28  cl  29  juillet  1830,  révolution  opérée 
à  main  armée,  qui  met  (in  au  règne  delà 
branche  aînée  des  Bourbons.  —  Les  23  et  24 
février  1848,  nouvelle  révolution  qui  ren- 
verse la  branche  cadette,  cl  érige  la  France 
en  république.  V.  France  (rois  dej. 


Paris  (conciles  de).  Contre  les  Ariens,  eu 
362,  555,  557,  573,  577,  615,  847,  849,  1059, 
1147,  1186,  1188,  1201,  1210,  1212;  contre 
les  Albigeois,  1226,  1228,  1255,  1260,  1263, 
1264,  1284,1290,1302;  contre  les  Templiers, 
en  1310,  1323,  1329,  1346,  1394,  1429;  con- 
tre les  luthériens,  en  1528  et  1612.  —  Enfin 
le  concile  convoqué  par  Napoléon  Bona- 
parte le  11  juin  1811. 

Paris  (évoques  de).  Les  documents  man- 
quent pour  plusieurs  de  ces  anciens  prélats; 
nous  croyons  pourtant  avoir  suivi  exacte- 
ment l'ordre  chronologique  dans  la  liste  sui- 
vante:—Saint  Denis,  en  272  ou  275. — 
Mallo-Massus. — Marcus  et  Advenlus  ,  de 
315  à  335.  —  Victorien,  mort  en  347.  —  Paul, 
évêque  en  360.  —  Prudent  ou  Prudence,  eu 
410.  —  St.  Marcel,  mort  en  436.  —  Vivien, 
Félix,  Flavien,  Ursicien,  Apidemius  ou  Api- 
dinius.  —  Héraclius,  en  523.  —  Probat.  — 
Amelius,  en  413.  —  Saffaras,  en  549;  il  fut 
déposé  et  renfermé  dans  un  monastère.  — 
Eusèbe  L%  en  555.  — St.  Germain,  le  28 
mai  576.  —  Regnemode,  mort  en  591.  —  Eu- 
sèbe  II  ;  Faramonde;  —  Simplie,  évêque  eu 
601.  —  St.Ceraune  (Ceraunius  ou  Ceraunus), 
mort  le  27  septembre  015.  —  Leudebert,  évê- 
que en  625.  —  Audobert,  en  644.  —  St.  Lan- 
dry, mort  en' 656.  —  Chrodobert,  évêque  eu 
G63.  —  Sigobaud,  en  664.  —  Importun,  eu 
666.  —  SI.  Agilbcrt,  mort  en  680.  —  Sigo- 
froid,  mort  en  693.  —  Furnoalde,  év.  en  696. 

—  Adulphe  -  Bernichaire.  —  St.  Hugues 
(Hugo),  mort  le  9  avril  730.  — Marseïde; 
Fédole  ;  Kagnecapl;  Madalbcrt;  Diodefroid, 
en  767.  —  Erchimrad  I"',  mort  le  15  mars 
795.  — Ermenfrède,raort  en  810.  — Inchade, 
mort  le  3  mars  831.  —  Erchenrad  II,  mort  le 
9  mai  857.  —  Enée,  mort  le  26  décembre  871. 

—  Ingclvin,  évêque  en  883.  —  Gozelin  ou 
Goslin,  mort  en  886.  —  Anscheric,  mort  en 
891.  —  Théodulphe,  mort  le  22  avril  922.  — 
Fulrade,  évêque  en  926.  —  Adilhilme,  en 
927.  —  Gauthier  I",  mort  le  13  juin  941.  — 
Alberic;  Constant,  en  954.  —  Garin;  Rai- 
naud  L',  en  980.  —  Elisiard,  mort  le  8  avril 
988.  —  Gislebcrt,  mort  le  3  février  991.  — 
Rainaud  II,  le  14  septembre  1016.  —  Azelin  ; 
Franco, lc22  juillet  1030.  —  Imbert  de  Vergy, 
mort  le  22  novembre  1060.  —  Geoffroi  de 
Boulogne,  mort  en  mars  1095.  —  Guillaume 
I"  de  Monlfort,  le  27  août  1102.  —  Foulques 
I",  mort  le  3  avril  1104.  —  Galo  ou  Gaalo, 
mort  le  22  février  1116.  —  Girbertou  Gil- 
bert, mort  le  2  février  1123.  —  Etienne  r% 
de  Senlis,  mort  en  1142.  —  Thibaut,  mort 
le  8  janvier  1157.  —  Pierre  I",  dit  Lombard, 
mort  le  20  juillet  1160.  —  Maurice  de  Sully, 
mort  le  11  septembre  1196.  —  Odon  ou  Eu- 
des de  Sully,  mort  le  14  juillet  1208. —  Pierre 
II,  de  Nemours,  dit  le  Chambellan,  mort  le  7 
décembre  1219.  —  Guillaume  11,  de  Seigne- 
lay,  mort  le  7  juin  1268.  — Barthélémy,  mort 
le  20  octobre  1227.  —  Guillaume  III,  dit 
iVAuveryne,  mort  le  1"^'  avril  1248.  —  Gau- 
thier II,  de  Châleau-Thierry,  mort  le  l"  oc- 
tobre 1249.  Rainaud  III,  de  Corbcil,  mort 
le  3  septembre  1279.  -  Etienne  II,  templier, 
mort  le  3  scplombie  1279,  —  Renaud  d'Jdom- 
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blonière,  mort  le  12  novembre  1288.  —  Si- 
mou  Malifas,  dit  de  Bucy,  mort  le  3  juin 
130^*.  —  Guillaume  IV,  de  Bnufet,  dit  d'An- 
rillaCy  mort  le  30  décembre  1320.  —  Fitienne 
m,  de  Bourret,   morl  le  25  novem!)re   1325. 

—  Hugues  II,  de  Besançon,  mort  le  29  juil- 
let 1332.  —  Guillaume  Y,  de  Chaiiac,  mort  le 

3  mai  1348.  —  Foulques  II,  de  Chanac,  mort 
le  15  juillet  13i9.  —  Audoin-Aubert,  morl 
le  10  mai  1363.  —  Pierre  II,  dit  de  la  Forest, 
mort  le  25juin  1361.  —  Jean  I  ■"  do  Meullenl, 
morl  le  22  novembre  1363.  —  Etienne  IV, 
de  Paris,  mort  le  16  octobre  1373.  —  Aimeric 
de  Maignac,  mort  le  20  mars  1384^.  —  Pierre 
IV,  d'Orgemaot,  mort  le  16  juillet  U09.  — 
Gérard  de  Montai^u,  mort  le  23  septembre 
1420.  —  Jean   II,  de  Courte-Cuisse,  mort  le 

4  mars  1422.  —  Jean  III,  de  la  Roche-Tail- 
lée, mort  le  24  mars  1436.  —  Jean  IV,  de 
Nant  ou  Nanlon,  mort  le  7  novembre  1438. 

—  Denis  II,  du  Moulin,  mort  le  15  septembre 
1447.  —  Antoine  du  Bec.  —  Crespin,  mort 
le  15  octobre  1472.  —  Guillaume  IV,  Char- 
tier,  mort  le  1"  mai  1472.  —  Louis  de  Beau- 
mont,  dit  de  la  Forest,  mort  le  5  juillet  1492. 

—  Gérard  Gobaille,  mort  le  2  septembre 
1494.  —  Jean  V,  Simon  de  Champigny,  mort 
le  23  décembre  1502.  —  Etienne  V,  de  Pon- 
cher,  mort  le  24  février  1524.  —  François 
1""  de  Poncher,  mort  le  1"  septembre  1532. 

—  Jean  VI,  du  Bellay,  mort  le  17  février 
1560.  —  Eustache  du  Bellay,  morl  en  1565. 

—  Guillaume  VII,  Viole,  mort  le  4  mai  1568. 

—  Pierre  V,  de  Gondy,  cardinal,  mort  le  1'^ 
mai  1616.  —  Henri  de  Gondy,  cardinal,  mort 
le  2  août  1622. 

Paris  (archevêques  de).  Lo  siège  épiscopal 
de  cette  ville  fut  érigé  en  archevêché  en  1622, 
et  le  premier  prélat  qui  prit  le  litre  d'arche- 
vêque de  Paris  fut  Jean-François  de  Gondy, 
morl  le  21  mars  1654. —  Jean-François-Paul 
de  Gondy,  cardinal  de  Retz,  mort  le  24  août 
1679.  —  Pierre  VI  de  Marca,  mort  le  29  juin 
1662.  —  Hardouin  de  Péréfixe,  de  Beaumont, 
mort  le  1"  janvier  1671.  — François  de  Har- 
lay  de  Champvallon,  mort  le  6  août  1695. — 
Louis-Antoine  de  Noailles,  cardinal,  mort  le 
4  mai  1729. —  Charles-Gaspard-Guillaume, 
de  Vintimille,  du  Luc,  mort  le  13  mars  1746. 
— Jacques  Bonne-Gigault  de  Bellefonds,  mort 
le  20  juillet  1746.  —  Christophe  de  Beaumont 
du  Repaire,  mort  le  12  décembre  1781.— An- 
toine-Eléonore-Léon-Leclerc  de  Juigné  de 
Neuchelle,  mort  le  20  mars  1811.  — Jean- 
Baplisle  du  Belloy,  cardinal,  mort  le  10  juin 
1808. —  Alexandre-Angélique  de  Tallejrand 
Périgord,  archevêque  de  Reims  en  1777,  car- 
dinal en  1817,  préconisé  pour  rarchevêché 
(il)  Paris  dans  le  consistoire  du  1  '  octobre 
1817,  morl  le  20  octobre  1821.—  Hyacinthe- 
Louis,  comte  de  Quclen,  créé  pair  de  France 
par  Louis  XVIII,  sacré  évêque  de  Samosate 
iti  pariibus,  le  28  octobre  1817,  promu  à 
l'archevêché  de  Trajanople  le  17  décembre 
1819,  avec  la  coadjulorerie  de  Paris  ;  archc- 
vê(iue  de  Paris  le  20  octobre  1821,  mort  le 
31  décembre  1839.  — Affrc  (Denis-Augusie), 
nommé  archevêque  de  Paris  le  26  mai  1840, 
sacré  le  13  juillet  1840,  mort  des  suites  d'une 
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blessure  reçue  en  allant  exercer  son  minis- 
tère de  paix  sur  les  barricades,  le  27  juin 
1848.  —  Mgr  Auguste  Sibour,  évéque  de  Di- 
gne, promu  à  l'archevêché  de  Paris,  le  15 
juillet  1848. 

Paris  (  principaux  monuments  religieux 
de). — Eglise  métropolitaine  de  I\olre-Dame  : 
deux  églises,  dont  l'origine  remontait  aux 
])remiers  siècles  de  l'Eglise,  s'élevaient  sur 
l'emplacement  où  nous  la  voyons.  L'évéque 
Maurice  de  Sully,  vers  l'an  1160,  entreprit 
de  faire  une  seule  basilique  des  deux  églises. 
Jy\  nouvelle  construction  fut  le  résultai  de 
trois  siècles  de  travaux  non  interrompus. 

I"  Arrondissement  de  Paris. — l.'A^somp- 
tion,  rue  Siiinl-Honoré,  construite  en  1070. 
— Saint- Loiiis-d'Anlin,  construite  un  peu 
avant  la  révolution,  par  Brongniart.  .S'rn»f- 
Philippe-du-lioule^  construite  de  1769  à  1784, 
par  Chalgrin.  —  Saint  -  Pierre-  de-Ghaillot. 
Cette  église  existait  au  xi"  siècle  ;  elle  fut 
reconstruite  en  1750. 

IL  Arrondissement. — Sainl-Roch,  rebâlio 
en  1653.  Cette  église  ne  fut  achevée  qu'en 
1750.  — Notre-Dame-dc-Lorelte  :  l'ancienne 
église  de  ce  nom  existait  depuis  lO'iO  ;  la 
première  pierre  de  la  nouvelle  fut  posée  le 
25  août  1823,  et  les  travaux  ont  été  achevés 
en  1836,  et  consacrés  le  15  décembre  de  la 
même  année,  par  monseigneur  l'archevêfiuo 
de  Paris.  Celle  église  fait  honneur  au  talent 
de  l'architecte,  M.  Hippolyle  Lebas. 

IIP  Arrondissement.  —  Saint- Euslache  : 
sa  construction  eu  1532  sur  les  dessins  de 
David  ;  le  chœur  fut  commencé  en  1624  et 
achevé  en  1637,  sous  le  règne  de  Louis  XIII. 
— Notre-Dame-des-Vicloires,  ou  des  Petits- 
Pères  :  la  première  pierre  fut  posée  en  1629 
par  Louis  XIII;  la  consiruciion  fui  com- 
mencée en  1656  sûr  les  dessins  de  Lemuet  ; 
le  portail,  commencé  en  1739,  est  de  Cartaud. 
—  Notre-Dame-de- lionne- Nouvelle',  elle  a 
été  construite  récemment  sur  l'emplacement 
d'une  église  bâtie  eu  1624. 

IV'  Arrondissement.  —  Saint  -  Germain- 
VAuxerrois  :  celte  église  passe  pour  avoir  été 
fondée  par  Chilpéric  ;  ruinée  par  Jes  Nor- 
mands, elle  fut  reconstruite  par  re  roi  Ro- 
bert, au  commencement  du  xii*  siècle  ;  le 
chœur  fut  rebâti  dans  le  xiv"^  siècle  ;  le  por- 
tail actuel  daie  de  1435;  fermée  en  1831,  par 
suite  des  dévastations  de  l'émeute,  elle  a  (té 
rendue  au  culte  le  13  mai  1837. 

V'  Arrondissement.— .S'r(//(/-/;,a»re»f  ;  celte 
église  fut  entièrement  reconstruite  en  1T29  ; 
augmentée  en  1548;  reconstruite  en  parlio 
en  1595  ;  ornée  d'un  portail  en  1622.  Saint- 
Vinccntwdc-Paul  :  la  [iremière  pierre  de  la 
nouvelle  église  de  ce  nom  a  été  posée  le  25 
août  1824. 

VI"  Arrondissement. — Saint-yicolas-des- 
Cftamps  :  ^on  érection  en  paroisse  vers  117(»; 
sa  reconstruction  en  1V20  cl  1575.  —  Saint- 
Leu  :  sa  fondation  en  1235  ;  sa  reconstruction 
en  1320  ;  son  érection  en  paroisse  en  1617;^ 
sa  nouvelle  rccon^lruclion  en  \1-21.— Sainte- 
Eli^abelli  :  sa  construction  eu  162(i. 

VIL  Arrondis.nemint.  5aùif-.Wrr;j/ ;  sa 
reconstruction  vers  1520  ;  son  aehèvcmcnt 
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l'an  lGi2.^ÏAS  Slancs-Manieti^x  ;  sa  cons- 
truction en  1687.  -  Saint-fiiançois  d'Assise  ; 
cette  église  tut  bâtie  en  1623  —Saint-Denis  ; 
sa  construction  en  1834. 

Vill*  Arrondissement  —  Sainte- Margue- 
rite ;  cette  église  n'était  qu  une  petite  cha- 
pelle en  1625  ;  elle  devint  succursale  en  1634, 
et  paroisse  en  1712  ;  elle  fut  augmentée 
d'une  chapelle  en  1765. 

'  IX. ■=  Arrondissement.  —  Saint-Gervais  ;  sa 
reconstruction  en  1212  ;  rebâtie  de  nouveau 
en  1420,  considérablement  augmentée  en 
1581,  décorée  d'un  beau  portail  do  Jacques 
Desbrosses  en  1616,  sous  le  règne  de  Louis 
XIII  qui  en  posa  la  première  pierre.— S'ainf- 
XoM('.s--en-/'?/e;  l'église  actuelle,  commencée 
en  1664,  occupe  l'emplacement  d'une  petite 
chapelle  bâtie  en  1604  ;  le  chœur  fut  achevé 
en  1679,  et  la  coupole  en  iTû'6.— Saint-Louis- 
Saint-Paul  ;  cette  église  fut  commencée  en 
1627 ,  achevée  en  1641 ,  et  dédiée  en  1676  ; 
elle  était  destinée  à  la  maison  professe  des 
jésuites. 

I  X"  Arrondissement. —  Saint-Thomas-d'A- 
quin;  celle  église,  commencée  en  1683,  fut 
achevée  en  1740,  sur  les  dessins  de  Pierre 
BMel.  —  V Abbaye- aux-Bois  ;  la  première 
pierre  fut  posée  en  1118.— Les  Missions-Etran- 
gères ;  sa  fondation  par  Bernard  et  sainte 
Thérèse  en  1683.  —  Saint-Pierre  du  Gros- 
Caillou;  sa  construction  en  1822.  —  Sainte- 
Valère;  sa  fondation  en  1704. 

XI°  Arrondissement.— 5aînf-5u?p(ce;  l'é- 
glise actuelle  fut  élevée  en  1635  sur  l'empla- 
cement d'une  chapelle  construite  en  1211, 
réédifiée  et  agrandie  en  1646  ;  suspension  des 
travaux  faute  d'argent  en  1678;  grâce  au  zèle 
du  curé  Languet,  ils  furent  repris  en  1718  ; 
Ja  nef  fut  construite  en  1736,  le  portail  de 
1733  à  1745.  -^  Saint-Germain-dcs-Prés  ;  sa. 
première  construction  sous  Ghildcbcrt,  fils 
de  Clovis  (de  511  à  558)  ;  ruinée  par  les  Nor- 
mands dans  le  ix'  siècle,  reconstruite  au 
commencement  du  xi%  elle  ne  fut  achevée 
qu'en  liG3.^Saint-Séverin ;  l'église  actuelle 
est  un  édifice  gothique  dont  plusieurs  parties 
ont  été  reconsli  uiles  en  1347  et  1489. 

XIl*^  Arrondissement.  Saint-Elitnne-du- 
Mo^i;  sa  première  construction  dans  lexir 
sicdc  ;  son  agrandissement  en  1491,  en  1538 
et  en  \(S^Q.—Saini-Mcdard;  ancienne  église 
souvent  restaurée,  et  (ju'on  croit  être  du  xii* 
siècle.  —Saint- Jacques- du-  Haut-Pas  ;  c'était 
dans  l'origine  une  chapelle  qui  fut  convertie 
en  église  en  1566  et  augmentée  d'une  cha- 
pelle en  1584  ;  la  première  pierre  de  l'église 
actuelle  fut  po^ée  en  1675.  —  Sainte-Gene- 
viève convertie  en  Panthéon  par  les  révolu- 
tions ;  ses  fondations  furent  commencées  en 
1757  :  la  première  pierre  posée  le  6  se[>tem- 
bre  1764;  l'achèvement  cl  la  décoration  de 
ce  magnifique  édifice  n'ont  eu  lieu  que  de 
nos  jours. 

La  Madeleine  ;  il  n'y  eut  d'abord  sur  son 
emplacement  qu'une  chapelle  de  confrérie 
dont  Charles  VUI  avait  posé  la  première 
pierre  en  1493  :  celte  chapelle  fut  érigée  en 
paroisse  en  1639;  la  première  pierre  d'une 
église  plus  grande  fut  posée  en  1660;  le  tout 
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fut  vendu  nationalement  et  démoli  en  1795, 
En  1806,  Napoléon  conçut  l'idée  de  faire  cons 
truire  sur  son  emplacement  un  temple  de  la 
gloire  ;  les  travaux   furent  commencés  peu 
après  ;  suspension  par  suite  des  événements 
poliliques  de  1814  et  1815  ;  deux  ordonnan- 
ces (le  1816  rendirent  cet  édifice  à  sa  desli- 
nalion  religieuse  ;  les  travaux  furent  repris 
par  suite  d'une  ordonn.ince  du  G  mai  1818, 
sur  les  dessins  et  sous  la  direction  de  M.  P. 
Vignon,  et    l'édifice   a   été   terminé   de   nos 
jours,    à   l'exception    des   décorations  inté- 
rieures auxquelles   on   trav'ùlle  encore.  — 
Sainte-Chapelle  du  Palais  ;  fondée   en  124o 
par  saint  Louis  ;  en  \H(M,  elle  fut  transfor- 
mée en  dépôt  des  archives  judiciaires.  Elle 
vient  d'être  entièrement  restaurée.  —  Tour 
Saint-Jacques-la-Boucherie ;   construite   en 
1520,  sous  François  1«S  ce  monument  a  été 
racheté  en  1836  par  la  ville  de  Paris. — Cha- 
pelle expiatoire  de  la  rue  d' Anjou-Saint-IIono- 
ré  :  construite  sous  la  Restauration,  par  M. 
Fontaine. — Le  Temple,  affecté  aujourd'hui  à 
une  congrégation  religieuse,  n'estqu'une  petite 
partie  du  vaste  palaisdes  Templiers  ;  son  don- 
jon, qui  datait  du  xn'siècle>  fut  démoli  en  1810. 
Paris  (palais  et  édifices  remarquables  de). 
Le  palais  du  Louvre;  quelques  auteurs  font 
remonter  son  origine  au  vn«  siècle  ;  mais  il 
est  plus  certain  qu'il  n'est  que  du  xii®,du 
temps  de  Philippe-Auguste.  En  1528,  Fran- 
çois I^"^  fit  commencer  par  Pierre  Lescot  le 
nouveau  palais,  appelé  depuis  le  vieux  Lou- 
vre. Les  travaux  furent  continués  sous  Char- 
les IX,  Henri  111,  Henri  IV,  Louis  Xlll,  Louis 
XIV,  Louis  XV.  Napoléon  les  fit  reprendre 
avec  aclivité  en  1804  ;  la  fameuse  colonnade 
de  Claude  Perrault  est  de  1666-1670.  Le  mu- 
sée du  Louvre  fut  ouvert  pour  la  première 
fois  au  public  le  18  brumaire  an  IX  (9  no- 
vembre 1800).  —  Le  château  des  Ttiileries  i 
commencé  en  1564,  sous  Catherine  de  Médi- 
cis  ;  les  travaux   furent  repris  et   continuée 
sous  Henri  IV,  cl  achevés,  ainsi  que  ceux  du 
jardin,  chef-d'œuvre  de  Lenôlre,  vers  l'année 
1665. —  P(dais  du  Luxembourg  :  bâti  en  1615, 
achevé  en  1620,  sur  les  dessins  de  Jacques 
Desbrosses  et  sur  le  modèle  du  palais  Pilli  à 
Florence.   Le  jardin    éprouva  de    notables 
changements  en  1810  et  1811.  —  Ancien  pa- 
lais Bourbon  (Chambre  des  Députés)  ;  com- 
mencé en  1722,  achevé  en  1807.  —  Palais  de 
V Elysée;  construit  en  1778.  —  Palais-Royal  ; 
commencé  en  1628,  par  le  cardinal  de   Ri- 
chelieu, achevé  en  1636.  —  Palais  de  Justice; 
ses  commencements  remontent  au  roi  Eudes, 
qui  y  fil  sa  résidence  vers  la  fin  du  ix''  siècle  ; 
saint  Louis  le  fit  restaurer  et  l'habita;  Phi- 
lippe le  Bel  y  fil   faire  plusieurs  reconstruc- 
tions qui  furent  achevées  en  1313.  Les  rois 
l'habitèrent  jusqu'en  1364.    Cet   édifice   fui 
considérablement  endommagé  par  deux  in- 
cendies, l'un  du  7  mai    1618,  l'aulre  du  10 
janvier  1776.  Le  premier  détruisit  l'antique 
et  magnifique  salle  du  palais,  qui  fut  recons- 
truite par  Desbrosses  (1618-1622).  —  Palais 
des  Thermes:  sa  construction  est  attribuée  à 
Constance  Chlore,  père  de  Constantin,  mort 
en  306,  ou  à  son  pelil-fils  Julien  j  il  offre  des 
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restes  intéressants  de  construction  romaine. 

—  Jlôlel  de  Ville  ;  la  première  pierre  de  cet 
édifice  fut  posée  en  1538;  la  construction 
n'en  fut  aciievée  qu'en  1600.  —  Palais^  de 
CInstitut  :  ancien  collège  Mazarin  ou  des 
Ouatre-Nalions;  consiruit  par  l'ordre  du  car- 
dinal Mazarin  vers  IGiO;  il  devint  le  palais 
de  l'institut  en  1806.  —  Ancien  hôlcl  Soubise; 
Archives  du  royaume  ;  les  premières  coiis- 
Iructions  furent  faites  par  Olivier  Clisson, 
connétable  de  France,  sur  la  On  du  xiv^^  siè- 
cle ;  cet  hôtel  passa  au  prince  de  Soubise 
tn  1697  ;  reconsliuil  en  entier  en  1706.  — 
Conservatoire  des  Arls  et  Métiers;  fondé 
en  1795.  —  IJôlel  des  Invalides;  fondé  par 
Louis  XIV  en  1670.  U Ecole  Militaire;  fondée 
par  Louis  XV,  en  janvier  1751. 

Paris  (places,  ponts,  fontaines  et  autres  cu- 
riosités de).  Place  Vendôme;  elle  fut  exécutée 
sur  les  dessins  de  Mansard,  de  1699  à  1715  ; 
on  y  voyait  autrefois  la  slalue  équestre  de 
Louis  XiV,  abattue  en  1792;  la  colonne  de 
la  grande  armée  l'a  remplacée.  —  Place  des 
Victoires;  construite  eu   1686  par  Mansard. 

—  La  Place  Louis  XV;  fut  commencée  en 
1763,  achevée  en  1772.  Elle  a  reçu  de  notables 
embellissements  sous  le  règne  do  Louis-Phi- 
lippe. —  La  p/ace  iJoi/a/e  ;  fut  construite  en 
1610  sur  l'emplacement  de  l'hôtel  des  Tournel- 
les.  —  Fontaine  des  Innocents  ;  elle  fut  cons- 
Iruileen  1551,  sur  lesdessinsde  Pierre  Lescot, 
et  embellie  par  Jean  Goujon. —Fontaine  Gre- 
nelle; elle  fut  construite  et  ornée  par  Bouchar- 
don  vers  iiko.— Fontaine  du  Château-d'Eau  ; 
date  du  temps  de  l'Empire.— Le  Pont-Neuf; 
commencé  en  1578,  fut  achevé  en  IGO'i.  sous  le 
règne  de  Henri  IV.  La  statue  équestre  de  ce 
prince,  détruite  en  1792,  a  éléréédiflée  en  1818. 
~- Le  Pont-Saint-M iciiel  ;  sou  origine  remonte 
à  l'an  1318;  mais  il  a  été  ruiné  et  reconstruit 
plusieurs  fois  ;  le  pont  actuel  est  de  1616;  les 
maisons  qui  le  surchargeaient  furent  abat- 
tues en  180V. —  Le  Pont  Notre-Dame;  bâti 
pour  la  première  fi)is  en  lil2,  il  s'écroula  eu 
1499,  et  fut  reconstruit  en  1507;  les  maisons 
qui  le  couvraient  furent  démolies  en  1787.  — 
Le  Pon(-au-Clianye  ;  il  fut  reconstruit  en  pierre 
en  1629,  après  avoir  été  ruiné  plusieurs  fois. 
En  1788,  on  abattit  les  maisons  qui  char- 
geaient ce  pont.  — Le  Pont  Marie  ;  com- 
mence en  1614,  il  fut  achevé  en  1635;  les 
maisons  bâties  dessus  furenldémoliesenl787. 
^Le  Pont  de  la  Tournelle  ;  sa  constiuction 
date  de  1656.  —  Le  Petit-Pont;  c'est  le  plus 
ancien  des  ponts  de  Paris;  on  ignore  la  date 
de  sa  première. origine  ;  sa  construction  ac- 
tuelle est  de  1719.  —  Le  Pont-au-I)ouble  ;  il 
fut  achevé  en  1634.  —  Le  Petit-Pont  en  fer; 
il  fut  construit  en  1606.  —  Le  Pont  d'Austcr- 
litz  ou  le  Pont  du  Jardin  du  Roi;  commencé 
en  1801,  il  lut  achevé  en  1S06.—  Le  Pont- 
lloijol;  il  fut  consiruit  en  1685  par  ordre  de 
Louis XI V. -  Le 7'oni c/e/(/ Concorde, -commcn- 
céen  1787,  il  fut  terminé  en  1791;  il  est  dû  au 
célèbre  ingénieur  Pcrronet,  constructeur  du 
pont  de  Ncuilly.Le  Pont  des  Arts;  consiruit 
en  1804.  Le  Pont  d'iéna;  commencé  en  1806, 
et  achevé  en  1815.  —  Le  Pont  d'Anlin  ;  cons- 
îf  uil  en  1^29.  —  Le  PonC  d'Àrcole  date  des 


derniers  temps  de ia  Restauration; le  Pont  du 
Carrousel,  le  Pont  de  la  Réforme  et  celui  dit; 
de  Bercy  sont  d'une  date  postérieure  à  1830- 

/'ar/>  (Arcs  de  triomphe  de)  :  la  Porte  Saint- 
Denis  ;  sa  construction  en  1672.  —  La  P'  rte 
Saint-Martin:  ce  monument  fut  élevé  en  1674. 
à  la  gloire  de  Louis  le  Grand.— Varc  de  triom- 
phe de  l'Etoile;  son  érection  fut  décrétée  par 
Napoléon,  le  18  février  1806;  les  travaux, 
commencés  peu  de  temps  après,  furent  sus- 
pendus en  1814,  repris  en  1823  et  achevés  ea 
1836,  moins  toutefois  ceux  du  couronnement. 

Paris  (édifices  divers  de)  La  maison  dite  de 
François  I"  :  elle  est  du  xvi°  siècle  ;  ce  mo- 
nument, où  l'on  admire  le  génie  de  Jean  Gou- 
jon, est  dans  les  Champs-Elysées.  — L'hôtel 
rfuCarnava/ei,  édifice  de  la  même  époque,  em- 
belli aussi  par  Jean  Goujon  ;  il  fut  longtemps 
habité  par  madamedeSévigné.—L'/((5^e/  dit  de. 
la  Heine  Blanche  ;  cet  édifice,  situé  rue  du 
Foin  Saint-Jacques,  paraît  être  du  xin'=  siècle. 
—  Vhôtel  de  Cluny,  bâti  vers  1340.  —  L'hô- 
tel des  Preux  ou  des  Carneaux  ;  on  y  voit 
beaucoup  de  sculptures  du  commencement 
du  xiv«  siècle.  —  La  Sorbonne,  fondée  en  1253 
par  Robert  Sorbon,et  réédifiée  en  1629  par  le 
cardinal  de  Richelieu.  —  L'hôtel  de  Sens  :  le 
roi  Charles  V  y  avait  fixé  sa  résidence,  de 
1364  à  1380.  —  Le  Mont-de-Piété,  achevé  en 
1786.  —  Le  palais  du  quai  d'Orsaïf,  achevé 
en  1836.  —  Voy.  Abattoirs,  bibliothèques^ 
Bourse  de  Paris,  Catacombes,  Hôpitaux,  Mo- 
numents, Observatoire,  Ponts,  etc. 

Paris  (Faculté  de  droit  de)  :  son  institution 
vers  1384;  sa  réorganisation  en  1630  ;  ce  fut 
en  1771  qu'elle  fut  transférée  dans  le  bâti- 
ment qu'elle  occupe. 

Paris  (Faculté  de  Médecine  de)  :  l'édifice 
qui  en  est  le  siège,  commencé  en  1769  sur  les 
dessins  de  Gondouin,  ne  fut  achevé  qu'en 
1786. 

Paris  (bataille  de),  où  les  alliés  perdent 
douze  mille  hommes  sous  les  murs  de  la  ca- 
pitale, le  30  mars  1814. 

PARIS  (Matthieu),  historien,  bénédictin  an- 
glais, du  monastère  de  Saint-Alban,  mourut 
en  1259. 

PARIS  (François),  diacre  de  Paris  célèbre 
par  les  miracles  que  le  jansénisme  lui  a  attri- 
bués ;  mort  le  1"  avril  1737,  âgé  de  37  ans. 

PARIS,  garde  du  corps  du  comte  d'Artois, 
assassine,  le  20  janvier  1793,  Lepelleticr  de 
Saint-Fargeau,  député  de  la  Convention,  qui 
avait  voté  la  mort  de  Louis  XM. 

PARIS- DUVERNEY  (Joseph  )  ,  financier 
français,  mort  le  17  juillet  1770. 

PARISET  (Etienne),  médecin  et  écrivain 
distingué,  membre  de  l'institut,  né  à  Grand 
(Vosges)  le  5  août  1770,  mort  à  Paris  le  3 
juillet  1847. 

PARK  (Mungo),  voyageur  anglais,  né  le 
10  septembre  n71  ;  son  premier  voya;»e  eu 
Afrique  eut  lieu  de  1795  à  1797,  le  2'  eu  1805. 
On  croit  que  ce  voyageur  mourut  eu  novem- 
bre 1805. 

PARKINSON  (Jean)   botaniste  anglais,  ué 
en  1567,  mort  à  l'âge  de  73  ans. 
Parlement  d'An(jlçtcrrc;soï)  origine  date  do 
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1264.  Il  usurpa   l'autorité  législative  sou9 
F-dàuard  II,  en  1308. 

Parlement  de  Paris  :  sa  véritable  conslilu- 
lion  date  de  l'orfionnance  du  23  mars  1302. 
Auparavant,  il  n'était  qu'un  tribunal  ambu- 
latoire ;  dès  lors  il  fut  sédentaire  à  Paris. 
Suivantle  président  Hénault,  AntoineSéguier 
fut  le  premier  qui  siégea,  en  1024,  en  qualité 
d'avocat  général. Quant  au  titre  de  procureur 
général,  il  paraît  remonter  jusqu'en  1312.  — 
Le  parlement  de  Paris  vaquait  depuis  le  9  oc- 
tobre jusqu'au  12  novembre,  lendemain  de  la 
Saint-Martin.  —  Il  fut  conduit  à  la  Bastille 
par  Bussy-Leclerc,  l'un  des  Seize,  le  IG  janv. 
1589.  —  Edit  de  Louis  XY,  du  13  avril  1771, 
qui  casse  celte  compagnie  et  en  crée  une  nou- 
velle. —  Louis  XVI  rétablit  l'anrienne  ma- 
gistrature du  parlement,  dans  un  lit  de  justice 
tenu  le  12  novembre  1774.  —  Exil  du  parle- 
ment à  Troyes  le  15  août  1787,  pour  avoir 
refusé  d'enregistrer  un  nouvel  impôt  ;  il  fut 
rappelé  le  20  septembre  suivant.  —  Son  auto- 
rité fut  restreinte  par  des  édils  enregistrés 
dans  un  lit  do  justice  tenu  à  Versailles  le  8 
mai  1788. 

Parlements  de  France  :  ceux  de  Toulouse 
et  de  Rouen  furent  constitués  en  même  temps 
que  celui  de  Paris,  par  l'ordonnance  du  23 
mars  1302.  —  Celui  d'Aix  fut  érigé  en  H15; 
celui  de  Grenoble  en  1V31  ;  celui  de  Bordeaux 
en  1460;  celui  de  Dijon  en  1740.  —  Ceux  de 
Rennes,  de  Paris,  de  Metz,  de  Besançon  et  de 
Douai  furent  institués  à  diverses  épo(|ues  : 
celui  de  Rennes,  en  1553  :  celui  de  Pau,  en 
1620  ;  celui  de  Metz,  en  1633,  etc.  —  Les  par- 
leuîents  furent  exilés  par  édit  de  Louis  XV 
du  13  avril  1771.— Ils  furent  réiahlis  par 
Louis  XVI,  roi  de  France,  le  12  novembre 
1774.—  Abolis  définitivement  par  un  décret 
de  l'Assemblée  constituante  ,  du  24  mars 
1790. 

Parme  et  Plaisance  :  érigés  en  duclié  en 
faveur  de  la  famille  Farnèse,  en  1545.— Réu- 
nion de  ce  duclié  à  la  France,  le  21  juillet 
1805.  —  Après  le  traité  de  Paris  de  1814,  et 
après  celui  de  Vienne  de  1815,  ce  ducbé  fut 
donné  à  l'archidurhesse  Marie- Louise.  — 
Par  uneconvention  particulière  signée  à  Pa- 
ris le  10  juin  1817,  il  fut  décidé  que  Parme 
et  ses  dépendances  apparliendraienl,  après 
la  mort  de  Marie-Louise,  à  la  duchesse  de 
Lucques  el  à  ses  descendants. 

Parme  (bataille  de)  :  gagnée  sur  les  Impé- 
riaux par.les  Français  et  les  Piémonlais,  le 
•2.9  juin  1734. 

Parme  (combat  et  prise  de),  le  2mars1814. 

PARMf^NIDFS  D'KLT^F,  pliilosoplic  grec, 
vivait  vers  l'an  43(i  av.  .T.-C. 

PARMENTIKU  (.leban),  voyageur  français, 
né  en  1494  ;  mort  à  l'ilc  de  Sumatra  en  1530. 

PARMEN  riKR  f  Antoine-Augustin  ).^el>i- 
mislc  et  pharmacien  français,  né  en  1745  à 
Montdidier,  mort  le  17  décembre  1810. 

Parmesan  (le).  Voyez  ]\Iazznoli. 

PARNELL  (Thomas),  poète  anglais,  né  à 
Dublin  en  1679,  mort  à  Chcstcr  en  juillet 
1717. 

PARNY  (1c  chevalier  Evariste  de  ),  poète 
Clégiaquc,  surnommé  le  libulle  français,  né 


CHRONOLOGIE.  1208 

à  l'île  de  la  Réunion  le  6  février  1753,  mort 
en  décembre  1814. 

Paros,  l'une  des  Cyclades  :  assiégée  sans 
succès  par  Miltiade,  l'an  489  av.  J.-C. 

PARR  (Catherine),  sixième  femme  de  Henri 
VIlI,roi  d'Angleterre,  morte  le  7  octobre  1547. 

PARRHASIUS,  peintre  grec,  contemporain 
et  rival  de  Zeuxis,  florissait  au  commence- 
ment du  ve  siècle   av.  l'ère  chrétienne. 

PARSONS  ou  PEUSONS  (Robert),  jésuite 
anglais,  auteur  d'un  Dictionnaire  bibliogra- 
phique anglais,  né  en  1546,  mort  le  18  avril 
1610. 

Parthes  (royaume  des) en  Asie:  commence 
l'an  256  av.  J.-G.  Arsace  en  est  le  premier 
roi.  Ce  royaume  soumis  par  l'empereurTra- 
jan,  l'an  115  ap.  J.-C.  Deux  ans  après,  les 
Parthes  se  remirent  en  liberté.  —  Vaincus 
de  nouveau  par  l'empereur  Sévère,  l'an  201. 
—  Leur  pays  ravagé  de  nouveau  par  les  Ro- 
mains, l'an  216. —  La  monarchie  des  Parthes 
tomba,  l'an  226,  dansla  personne  d'Arlaban, 
sous  les  armes  des  Perses. 

Pas  de  Suze,  à  l'entrée  du  Piémont  :  est 
forcé  par  Louis  XIII,  en  1629. 

PASCAL  (Biaise),  célèbre  géomètre,  physi- 
cien et  écrivain  français,  né  à  Clermont  en 
Auvergne,  le  19  juin  1623  ;  mort  à  Paris  le 
19  août  1662. 

PASCAL  I"  (saint),  élu  pape  eu  817 

PASCAL  II,  élevé  à  la  chaire  pontificale 
le  12  août  1099,  mort  le  21  janvier  1118. 

Paschalites, ou  C^itarf oc? ^ci'mans,  hérétiques 
du  iv^  siècle  de  l'Eglise. 

Pasigraphie  :  invention  de  cet  art  par  de 
Maimieux,  en  1796  ;  il  a  pour  objet  d'écrire 
et  d'imprimer  en  une  langue  de  ma- 
nière à  être  entendu  en  toute  autre. — La  pre- 
mière idée  de  cet  art  appartient  à  l'Anglais 
John  Wilkins,  qui  le  fil    connaître  en  1648. 

PASQUIER  (  Etienne  ),  célèbre  avocat  et 
historien  français,  né  à  Paris  en  1529,  mort 
dans  la  même  ville  le  31  août  1615. 

Passarovifz  (  paix  de  ),  conclue  entre  les 
Turcs  et  l'empereur  d'Allemagne,  le  22  juil- 
let 1718. 

Passaw  (paix  de),  qui  accorde  aux  proles- 
tants d'Allemagne  la  liberté  de  religion  ; 
conclue  le  22  août  1552. 

Passaw,  célèbre  ville  de  la  basse  Bavière, 
prise  el  fortifiée  par  les  Français  en  1809. 

PASSERAT  (Jean),  auteur  de  poésies  fran- 
çaises et  latines,  né  à  Troyes  en  Champagne, 
en  1534,  mort  le  14  septembre  1602. 

Passeports.  L'article  1^»"  du  litre  vin  de  la 
loi  du  10  vendémiaire  an  V  (2  oelohre  1795), 
et  la  loi  du  1"^  tévrier-'28  mars  17D2iudiqucnt 
les  formalités  à  remplir  à  cet  égard. 

PASSEVAN-OtîLOU,  ou  PAZMAN-OALU, 
général  turc,  dont  le  vrai  nom  était  Osman, 
morl  au  commencement  du  xix'^  siècle. 

Passion  (confrères  de  la)  :  ils  furent  auto- 
risés par  le  roi,  le  L'^  décembre  1402,  à  ve- 
nir s'établir  A  Paris,  et  donnèrent  leurs  re- 
présentations jusqu'en  1545. 

PASSIONEI  (  le  cardinal  Dominique),  litté- 
râleur  el  négociateur  italien,  né  à  Fosseni- 
brone,  dans  le  duché  d'Urbin,  en  1682,  morl 
le  5  juillet  1761. 
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PASTORET  (Clandc-Emmanuel-Pierre-Jo- 
sèph,  marquis  de  )  jurisconsulte,  pair  de 
France,  de  l'Académie  française,  de  l'Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres,  de  l'A- 
cadémie des  sciences  morales  et  poIili()ues, 
né  à  Marseille  le  6  octobre  1736,  mort  le  28 
septembre  18'tO. 

Pasfoncirfes  ;  hérétiques  du  xvr  siècle, 
qui  s'en  prenaient  à  la  personne  des  chefs  des 
Églises. 

Pastoureaux  :  bandes  redoutables  qui  par- 
coururent et  ravagèrent  la  France  pendant 
le  xiiie  siècle. 

Pasturano,  village  des  Etats  sardes  :  les 
Français  y  furent  battus  sous  Scherer ,  en  1799. 

Patagonie  ou  Terre  magellanique,  vasie 
contrée  de  l'Amérique  méridionale  ;  sa  dé- 
couverte par  Magellan  en  1519. 

Patay,  en  Beauce  :  les  Anglaisy  furent  de- 
faits  par  les  Français,  en  H29. 

Patentes  :  cet  impôt,  créé  en  1791,  fut  sup- 
primé en  1793  et  rétabli  peu  de  temps  après. 
—  Les  patentes,  aujourd'hui,  sont  réglées 
par  les  lois  et  ordonnances  des  l^"^  brumaire 
an  Vii  (22  octobre  1798),  25  mars  1817  et  15 
mai  1818. 

PATERGULUS  (  Vellcius),  historien  latin, 
né  en  l'an  735  de  Rome,  florissait  sous  le 
règne  de  Tibère,  dans  la  première  moitié  du 
i*^'  siècle  de  l'ère  chrétienne. 

Patiliers  ou  Pâtissiers,  bande  d»  ministres 
luthériens,  au  xvi«  siècle. 

PATIN  (Gui),  médecin  et  littérateur  fran- 
çais, né  à  Houdan,  en  Picardie,  en  1601, 
mort  en  1672. 

PATIN  (Charles),  fils  du  précédent,  égale- 
ment médecin,  auteur  d'un  grand  nombre 
d'écrits  en  lalin,  en  français  et  en  italien,  né 
à  Paris  en  1663,  mort  à  Padoue  en  1694. 

PATKUL  (  Jean-Reinold  ),  Livonien,  né  à 
Stockolm,  fut  condamné  <à  mort  et  écartelé 
en  octobre  1707, victime  de  la  vengeance  très- 
peu  héroïque  de  Charles  XII. 

Patzas,  ville  de  la  Grèce,  en  Morée,  incen- 
diée par  les  Turcs  le,  k  avril  1821.  —  Cette 
ville  se  renditpar  capitulation,  aux  Français, 
le  5  octobre  1828  ;  depuis  cette  époque  le  pa- 
villon grec  Hotte  sur  la  ville. 

Patriciens  ou  Paierniens,  hérétiques  du 
iv  siècle  de  l'Eglise. 

PATRIN   ( ),    minéralogiste   français, 

mort  le  15  août  1815. 

Patriotes  de  1816.  Leur  conspiration,  le  15 
février  1816;  on  en  arrête  un  grand  nombre 
en  mai  de  la  même  année;  le  (>  juillet,  les 
nommés  PIcignier,  Tollcron  cl  Cari)oiiiicau, 
chefs  de  cette  association,  sont  condatnnés 
à  mort  et  exécutés  quelques  jours  après. 

Pdtripassiens  ou  Pntropassiens.  Ce  nom 
fut  donné  à  des  hérétiques  du  n"  et  du  iv^ 
siècle,  qui  professaient  les  mêmes  erreurs. 

PATRIS (Pierre),  poêle  français,  né  à  Caen 
en  1585,  mort  à  Paris  en  1672. 

PATIiU  (Olivier),  célèbre  avocat,  né  à  Pa- 
ris en  160'i,  niorlle  16  janvier  1681. 

Pdtlnlonjnchilcs,  sectaires    du   ir    siècle, 

qui  faisaienl  profession  de  garder  le  silence. 

PATIJ  (Charles-Pierre),  avocat    et   auteur 

dramali<iue,  néà  Paris  en  octobre  172i),  mort 


à  Saint-Jean  de  Maurienne,  le  20  août  1757. 

PAUL-EMILE,  surnommé  le  Macédoviqiie, 
général  et  consul  romain,  mort  l'an  168  av. 
Jésus-Christ. 

PAUL  (saint),  néà  Tarse  en  Cilicie  ,  écri- 
vait ses  Ep'ilres  de  l'an  57  à  l'an  63  de  J.-C, 
eut  la  lête  tranchée  par  ordre  de  Néron  eu 
66  de  J.-C,  le  29juin,  jour  où  l'Eglise  célèbre 
sa  (été. 

PAUL  (saint),  premier  ermite,  né  dans  la 
Thébaïde,  mort  en  3'*1,  à.  \\\  ans. 
.    PAULL""  (saint),  pape,  élu   en   757,  mort 
en  767. 

PAUL  II  (Pierre  Barbo),  pape,  promu  au 
cardinalat  en  HiO,  à  la  tiare  le  29  août  li6i, 
mort  le  26  juillet  l'i-71,  à  oIp  ans. 

PAUL  111  (  Alexandre  Farnèse  )  ,  cvêque 
d'Ostie,  né  à  Garin,  en  Toscane,  en  1V68;  élu 
pape  le  13  octobre  153i,  convoque  le  concile 
de  Trente  le  13  décembre  15't5,  meurt  le  10 
novembre  15V9. 

PAUL  IV  (Jean-Pierre  Caraffa),  archevê- 
que de  Théate.né  en  1W6,  élu  pape  le  23  mai 
1555,  à  près  de  80  ans,  mort  le  18  août 
1359. 

PAUL  V  (Camille  Borghèsc) ,  élu  pape  le 
16  mai  1605,  mort  le  28  janvier  1621,  âgé  de 
69  ans. 

PAUL  (le  chevalier),  viee-amiral  fran- 
çais, célèbre  par  sa  bravoure,  mort  le  18  oc- 
tobre 1067. 

PAUL  l"  (Pétrowilch) ,  empereur  de  Rus- 
sie, né  le  l^r  octobre  1754  ,  monte  sur  le 
trône  le  17  novembre  J796;  meurt  assassiné 
dans  la  nuit  du  12  mais  1801. 

PAUL  de  Tyr,  célèbre  rhéteur,  contem- 
porain de  Phiion  de  Byhlos  ,  florissait  l'an 
120  de  l'ère  chrétienne. 

PAUL,  patriarche  d'Alexandrie,  né  vers  la 
fin  du  v  siècle,  fut  exilé  et  déposé  en  537. 

PAUL  de  Samosale,  patriarche  d'Antiocbe, 
hérésiarque  du  iir  siècle  de  l'ère  chrétienne. 
Ses  partisans  portaient  le  nom  de  Paulia- 
nistes. 

PAUL  (  saint  Vincent  de).  Voy.  Vincent. 

Paul  (Sainl-),  ville  de  l'Amérique  méridio- 
nale, bâtie  en  1770. 

Paul  (Saint-),  église  de  Rome  située  sur  la 
roule  d'Ostie;  elle  fut  brûléele  15  juillet  1823. 

Paul  (Saint-)  de  Londres,  le  plus  beau  mo- 
nument d'architecture  moderne  de  l'Ant^le- 
terre;  il  fut  construit  de  1()75  à  1710. 

Paulettc  (droit  de)  :  il  fut  établi  en  16flV  , 
sur  la  proposition  du  secrétaire  Charles  Pau- 
lel,  et  miiiiitenu  jusqu'en  1789. 

/^((i<//yon»nî7e5 ,  sectaires  du  viii»  siècle, 
dont  les  erreurs  portaient  sur  le  baptême  cl 
l'encliarislie. 

PAULIN  (saint),  né  à  Bordeaux  vers  353  , 
coiisul  en  373,  fut  ordonné  prêtre  en  393, 
mourut  le  22  juin  431. 

PAULIN  (saint),  patriarche  d'Aquilée  en 
7"/7,  mort  le  11  janvier  80V. 

Paulinrs  (congrégation  des),  fondée  à  Tre- 
giiier,  par  madame  du  Parc  de  Lezerdol,  en 
1699. 

PAUSANIAS,  général  lacédémonien,  mort 
de  faim  l'an  'i7i  av.  J.-C. 

PAUSANIAS,  historien   cl  orateur  grec, 
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florissait  à  Rome  sous  l'empereur  Anlonin 
le  philosophe. 

Pausilippe  (  grolte  de)  ;  elle  fut  agrandie 
sous  le  règne  d'Alphonse  l^f,  do  ikk^  à  1458. 

Pauvres  :  un  arrêt  du  conseil  fixe  une  re- 
tenue à  leur  profit  sur  les  recettes  des  Ihéâ- 
Ires,  le  i""^  mars  1699. 

Pauvres  de  Lyon  :  voy.  Vaudois. 

Pavé  :  la  ville  de  Koiue  n'eut  un  pavé  que 
188  ans  après  l'expulsion  de  ses  rois.— Paris 
commença  à  être  pavé  on  1185  sous  Philippe- 
Âuguste.Sous  Louis  XllI,  la  moitié  des  rues 
de  cette  ville  n'avait  point  encore  de  pave. 

Pavie,  ancienne  ville  d'Italie  :  prise  en 
1706  par  le  duc  de  Savoie  et  le  prince  Eu- 
gène; par  les  Français  en  1733.  —  Son  uni- 
versité, fondée  par  Charlemugne  au  viii" 
siècle,  fut  réinstituée  en  13GI, renouvelée  par 
Marie-Thérèse  en  1771,  et  par  l'empereur 
François  1*',  en  1817. 

Pavie  (!'■'■'  bataille  de): Cliarlemagne  y  bat- 
tit complètement  Didier,  roi  des  Lombards  , 
en  774. 

Pavie  (  ^^  bataille  de  )  :  perdue  le  24  fé- 
vrier 1525,  par  François  I''  contre  les  Espa- 
gnols qui  le  font  prisonnier. 

Pavie  (Conciles  de)  :  pour  1 1  réforme  des 
mœurs,  en  850  ,  en  997,  en  1077;  en  faveur 
de  l'antipape  Anaciet,  en  1100. 

PAYNE  (  Thomas  )  ,  auteur  des  fameux 
Droits  de  riiomme,  membre  <le  la  Convention 
nationale,  mort  auxElats-Unis  le  8  juin  1809. 

Pays-Bas  (royaume  des),  nouvel  Etat  formé 
en  181 4,  en  faveur  du  prince  d'Orange-Nassau. 

PAZUMOT  (  François  ) ,  ingénieur  -  géo- 
graphe ,  né  à  Beaune  le  30  avril  1733,  mort 
en  septembre  1804. 

PAZZl  (  conspiration  des  )  :  ourdie  le  26 
avril  1478,  contre  les  Médicis,  qui  devinrent 
dans  la  suite  plus  puissants  à  Florence  qu'ils 
ne  l'étaient  auparavant. 

Peaux  :  l'art  de  les  préparer  et  d'en  ô(er 
le  poil  avec  des  rouleaux  de  bois,  fut  in- 
venté par  le  fondateur  de  la  dynastie  chinoise 
des  Chang,  vers  1766  av.  J.-G. 

Péclie  (législation  de  la)  :  ordonnances  de 
1515  et  de  1597,  concernant  le  droit  de  pèche 
et  le  mode  de  l'exercer. — Autre  ordonnance 
de  1GG9,  attribuant  à  l'Elal  le  droit  de  pèche 
dans  les  rivières  navigables  et  dans  les  ri- 
vières non  navigables  ,  ou  plutôt  le  laissant 
aux  seigneurs  hauts-justiciers  ,  ou  aux  sei- 
gneurs de  fiefs;  ce  droit  fut  aboli  par  la  loi 
du  4  août  1789,  ainsi  que  tous  les  autres 
droits  féodaux.  —  Par  décret  du  8  frimaire 
an  11  (-2^  novembre  1793),  le  droit  de  pèche 
devint  libre  aussi  bien  dans  les  rivières  na- 
vigables que  dans  les  rivières  ordinaires.  — 
Un  arrêté  du  6  messidor  an  VI  (IGjuillel  1798) 
remit  en  vigueur  onze  articles  de  l'ordon- 
nance de  1669 ,  concernant  la  (conservation 
cl  la  police  delà  pêche.  —  Enfin  la  loi  du  14 
fiorèal  an  X  (^i^  mai  1802)  restitua  au  domaine 
le  droit  exclusif  de  pécher  dans  les  rivières 
navigables.  —  Un  avis  du  conseil  d'Etat,  du 
30  pluviôse  an  XllI  (19  février  1805),  attri- 
bua aux  propriétaires  riverains  le  droit  de 
pêche  dans  les  rivières  non  navigables.  — 
Aujourd'hui  cq  qui  concerne  ces  différentes 


pêches  est  réglé  par  la  loi  sur  la  pêche  flu- 
viale du  15  avril  1829.  —  Les  principes  de 
la  pêche  marilLne  ont  été  posés  parle  titre  V 
de  l'ordonnance  sur  la  marine  du  mois  d'août 
1781,  qui  trace  certaines  règles  applicables 
à  chaque  genre   de  pêche. 

Pèche  :  voy.  Baleines,  Harengs  et  MohUe. 

PECHMEJA  (Jean  de),  lilléraleur.né  à  Yil- 
lefranche  dans  le  llouergue,  en  1751,  mort  à 
Sainl-Germain-en-Laye  en  1785. 

Pecquet  :  le  réservoir  du  chyle  appelé  de 
ce  nom,  fut  découvert,  en  1661,  par  Jean 
Pecquet,  médecin  de  Dieppe. 

Pécnlat,  vol  des  deniers  publics  chez  les 
Romains.  Les  lois  les  plus  connues  sur  ce 
point  de  la  jurisprudence  criminelle  de  l'an- 
cienne Rome  sont  :  1°  celle  rendue  contre 
Scipion  l'Asiatique,  l'an  de  Rome  501  ;  2"  la 
loi  Galpurnia,  portée  par  le  tribun  L.  Cal- 
purnius  Piso,  l'an  de  Rome  605  ;  la  loi  Julia, 
rendue  par  Jules-César,  l'an  de  Rome  695. 

PEDRO  (Don),  ex-empereur  du  Brésil  : 
donne  une  constitution  au  Portugal,  le  29 
avril  1820  ;  abdique  comme  roi  du  Portugal 
le  2  mai  de  la  même  année;  il  est  forcé  d'ab- 
diquer la  couronne  du  Brésil  en  faveur  de 
son  fils,  le  7  avril  1831  ;  sa  mort,  le  24  sep- 
tembre 1834. 

Pégu  (  royaume  de  )  dans  la  presqu'île  de 
l'Inde  au  delà  du  Gange  ;  il  conserva  son  in- 
dépendance jusqu'en  1757. 

Peiijnitz  (ordre  de  la),  fondé  en  1644  par 
Georges-Philippe  Harsdoeffer  et  Jean  Kloy, 
pour  développer  la  pureté  de  la  langue  alle- 
mande, et  encourager  les  travaux  poétiques. 

Peine  de  mort  :  \o\  relative  à  son  exécu- 
tion en  France,  le  25  mars  1792,  voy.  Guil-* 
lotinc. 

.Peinture  monochrome  ou  à  une  seule  cou- 
leur: on  attribue  son  invention  à  Clèophanto 
de  Corinlhe  ,  vers  l'an  840  av.  J.-G.  C'est  ce 
qu'on  a  appelé  depuis  Cnmaieu. 

Peinture  en  cma?/ ;  était  connue  des  Tos- 
cans, l'an  620  av.  J.-G. 

Peinture  encaustique  :  inventée  par  Pau- 
sias  de  Sicyone,  vers  l'an  333  av.  J.-G. 

Peinture  sur  toile  :  son  origine  est  placée 
au  I*^"^  siècle  de  notre  ère. 

Peinture  chez  les  modernes  :  les  Italiens 
commencent  à  connaître  la  détrempe  ,  la 
fresque  et  la  mosa'ïque,  vers  1020.  Uestaura- 
tion  de  cet  art,  en  Italie,  par  Cimabuè  ,  on 
1270.  —  Fondation  de  l'école  flamande,  par 
Jean  de  Bruges,  en  1401.  —  La  peinture  sur 
verre  commence  à  être  cultivée  en  France  eu 
1410.  —  Etablissement  de  l'école  vénitienne, 
en  1421  ou  ,  selon  d'autres,  en  1501,  par  lo 
Giorgion.— Le  secret  de  la  peinture  à  l'huile 
est  trouvé,  vers  l4;28  ou  1450,  par  Jean  Van- 
Eyck  ,  peintre  de  Bruges.  —  Le  secret  de  la 
peinlure  sur  émail  est  retrouvé  en  Italie,  en 
1504.  —  Fondation  de  l'école  romaine  par 
Raphaël,  en  1510.  —  Fondation  de  l'école 
allemande  par  Albert  Durer,  en  1514.  — 
Fondation  de  l'école  lombarde  par  le  Cor- 
rège,en  1520.  —  Fondation  de  l'école  fran- 
çaise, par  Simon  Vouct  ,  en  1628.  —  Fonda- 
lion  de  l'école  française  à  Rome  par  Louis  XIV 
en  1665. 
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Péking  ou  Pékin,  ancienne  ville  de  la  Chi- 
ne: devient  la  capitale  de  cet  empire  en  1125, 
sous  la  dynastie  de  Kiu.  —  llévolulion  qui 
excite  une  guerre  civile,  dans  laquelle  celte 
ville  voit  périr  un  million  d'hommes,  dans  le 
courant  de  181V. 

PELAGE  ^%  élu  pape  en  555  ,  mort  le  2 
mars  560. 

PELAGE  II,  élu  pape  le  27  novembre  578, 
mort  le  12  février  590. 

PELAGE,  célèbre  hérésiarque,  né  dans  la 
Grande-Bretagne  au  iv^  siècle. 

PELAGE,  roi  des  Asturics ,  fil  une  guerre 
terrible  aux  Maures  d'Espagne,  de71G  à  720. 
Il  mourut  à  Ganigar,  le  28  septembre  737. 

PÉLAGIE  (sainte),  vierge  et  martyre  d'An- 
lioche,  dans  le  iv  siècle.  L'Eglise  honore  sa 
mémoire  le  9  juin. 

PÉLAGIE  (sainte),  illustre  pénitente  du 
v°  siècle. 

Pélagiens,  sectaires  du  y  siècle,  disciples 
de  Pelage  l'hérésiarque. 

Pelew  (îles),  découvertes  par  le  capitaine 
anglais  Wilson,  en  1783. 

PELISSON  ou  PELLISSON-FONTANIER 
(Paul)  ,  avocat  et  historien  trançais,  non 
moins  célèbre  par  ses  talents  oratoires  que 
par  son  fidèle  dévouement  au  surinlcndant 
Fouquet  ;  né  à  Béziers  en  162V,  mort  le  7 
février  1()93. 

PELLEGKIN-TIBALDI  ou  PELLEGKIN 
de  Bologne,  peintre  et  archilecle  milanais, 
mort  en  1592,  à  70  ans. 

PELLEGKIN  (rabbé.Simon-Joseph),  poêle 
français,  né  à  Marseille  en  1663,  mort  le  5 
décenibre  17V5 

PELLETAN   (N ),    célèbre    chirurgien 

français,  mort  le  26  septembre  1829. 

PELLETIER  (Bertrand),  savant  chimiste 
français  du  dernier  siècle,  enlevé  aux  scien- 
ces en  1797. 

PÉLOPIDAS,  général  thébain,  né  à  Thèbos 
en  Béolie,  lue  dans  une  bataille  lan  36V 
av.  J.-C. 

Péloponèse:  première  conquête  de  ce  pays 
parles  Héraclidcs,  l'an  1190  av.  J.-G. 

Péloponèse  (guerre  du),  entre  les  Alhé- 
niens  et  les  Lacédémonicns  :  commença  l'an 
Wl  av.  J.-C.  et  dura  près  de  28  ans  (jusqu'à 
l'an  VOV). 

Péluse  en  Egypte  :  siège  et  prise  de  colle 
ville  par  Cambyse,  fils  de  Cyrus,  l'aa  520 
av.  J.-C. 

Pendule  à  mouvement  perpétuel,  qui  mar- 
que le  temps  nvec  la  plus  grande  exactitude  : 
inventée  en  1816. 

Pendules :\^nir  invention  par  le  Hollandais 
Jean  F  rumen  loi,  en  1662. 

Pénitence  publiqur.  :  elle  avait  élé  instituée 
dans  le  ir  siècle  de  l'Eglise. 

Pénitence  (ordre  de  In),  de  sainle  Made- 
leine :  institué  à  Marseille,  en  1272. 

Pénitentiaire  (système)  organisé  par  cel- 
lules ;  il  fut  établi  en  Italie  par  ordon- 
nance du  pape  Clément  IX,  en  date  du  IV 
novembre  1703. 

Pénitentiaires,  hérétiques  du  xvi"  siècle, 
donl  les  principales  erreurs  roulaient  sur  le 
sacrement  de  Pénitence. 


PENN  (Guillaume),  fondateur  de  la  ville 
de  Philadelphie;  né  à  Londres  en  16VV  ;  mort 
à  Iluschoinb,  dans  la  province  de  Buckin- 
gham,  en  1718. 

PENNAiNT  (Thomas),  naturaliste  et  anti- 
quaire anglais,  mort  le  16  décembre  1798. 

Pensacola,  ville  et  fort  sur  la  côte  de  la 
Floride  occidentale:  le  général  américain 
Jackson  les  a  enlevés  aux  Espagnols  en  181S. 

Pensylvanie  :  le  plus  puissant  des  Elals- 
Unis  :  donné,  en  1680,  par  Charles  II,  roi 
d'Angleterre,  à  Guillaume  Penn.  de  la  secte 
des  quakers.  —  Conslilution  donnée  à  C8 
pays  le  25  avril  1682,  par  Guillaume  Penn. 
— Les  Suédois  et  les  Finois  s'y  étaient  établis 
en  1627. 

Pentecôte  (île  de  la),  dans  le  grand  Océan; 
découverte  en  1767  par  Wallis. 

PENTHIÈVRË  (Louis-Jean-Marie  de  Bour- 
bon, duc  de),  grand  amiral  de  France,  né  à 
Kambonillet  le  16  novembre  1725,  mort  le  4 
mars  1793. 

PEPIN  LE  VIEUX  ou  PEPIN  DE  LAN- 
DEN,  maire  d'Auslrasie  en  613,  ministre  de 
Dagobert  l'^'^  en  622,  mourut  en  639. 

lEPIN  LE  GROS,  appelé  aussi  Pépin  d'Hé- 
rislal  ou  d'Hérislel,  gouverna  la  France  en 
souverain  pendant  près  de  28  ans,  sous  les 
règnes  successifs  de  trois  rois  fainéants,  et 
mourut  le  16  décembre  71V. 

PEPIN  LE  BREF,  petil-fils  du  précédent  , 
premier  monarque  de  la  seconde  race  des 
rois  de  France,  monte  sur  le  trône  l'an  752, 
meurt  à  Saint-Denis  le  23  septembre  768. 

PEPIN  P",  roi  d'Aquitaine,  né  vers  l'an 
802,  fils  puîné  de  Louis  le  Débonnaire,  fut 
nommé  roi  d'Aquilaine  en  817,  et  mourut  à 
Poitiers  le  13  décembre  838. 

PEPIN  II,  roi  d'Aquilaine,  fils  aîné  du 
précédent,  proclamé  roi  en  839  ;  condamne 
à  mort  par  l'assemblée  des  Francs,  comme 
traître  cl  rebelle  à  la  pairie,  en  8GV  ;  gracié 
par  Charles  le  Chauve  ;  il  mourut  obscuré- 
ment dans  un  couvent  de  Senlis. 

PERDICCAS,  général  d'Alexandre,  cher- 
cha à  s'emparer  du  pouvoir  suprême  après 
la  mort  du  conquérani,  et  péril  bienlôl  lui- 
même  assassiné  dans  une  révolte,  l'an  322 
avant  l'ère  chrétienne. 

PEUEDA  (don  Antoine),  peintre  espagnol, 
né  à  Valladolid,  en  1599,  mort  à  Madrid  eu 
1669. 

PÉRÉFIXE  (Hardouin  de  Beaumont  de), 
cvêque  de  Rodez  et  archevêque  do  Paris,  pré- 
cepteur de  Louis  XIV,  cl  historien,  morl  le  31 
décembre  1670. 

PÉBÉ(iBL\,  fameux  philosophe,  surnom- 
mé Protce,  morl  l'an  166  av.  J.-l^. 

PEIRERA  (  Jacob-Uodriguez  ),  inslilulour 
des  sourds-muels,  né  à  Cadix  en  1715,  moi  l 
le  16  septembre  1780. 

P'ères  et  docteurs  de  l'Eglise. — PîciU'S  apos- 
toliques. —  Saint  Barnabe,  (jui  lut  l'apôlre 
des  gentils,  vers  l'an  kl  de  J.-C.  --  Saint 
Clénicnî,  pape  vers  l'an  91  de  J.-C.  morl  l'an 
100.  —  Saint  Ignace,  évêque  d'Anlioche  , 
martyrisé  vers  l'an  107  de  J.-C.  —  Saint  Po- 
lycarpe,  évêque  de  Smyrne,  martyrisé  vers 
l'an  166  de  J.-C.  —  Saint  Irénée,  évêque  de 
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Lyon,  envoyé  dans  les  Gaules  par  saint  Po- 
lycarpe  vers  l'an  157,  succéda  à  saint  Pothin 
en  177  et  reçut  la  palme  du  martyre  l'an 
202.  —  Saint  Denis,  évéque  de  Corinlhe, 
vers  Tan  171.  —  Hésésippe  l'historien,  mort 
■vers  l'an  181  de  J.-C.  —  Saint  Denis,  évêque 
d'Alexandrie,  mort  en  252. 

Pères  et  docteurs  de  V Eglise.  —  Apologis- 
tes GRECS.  —  Quadral,  disciple  des  apôtres  , 
adressa  son  Apologie  à  l'empereur  Adrien, 
vers  l'an  126. —  Aristide,  d'Athènes,  vers 
le  même  temps.  —  Agrippa,  même  époque. 

—  Âriston  de  Pella,  vers  l'an  140.  —  Saint 
Justin,  vers  150,  —  ïalien,  vers  l'an  167.— 
Saint  Apollin.iire,  vers  l'an  171.  —  Alhéna- 
gore,  vers  177.  —  Théophile,  évêque  d'An- 
tioche,  vers  l'an  181.  —  Hermias,  dans  le  ii° 
siècle  de  l'Eglise.— Saint  Clément,  d'Alexan- 
drie, vers  l'an  189.  —  Saint  Hippolyle,  évê- 
que, docteur  et  martyr,  vers  l'an  2i0.  — 
Origène,  prêtre  de  l'Église  d'Alexandrie  et 
confesseur,  de  l'an  189  à  l'an  253. 

Pères  et  docteurs  de  VEglise.  —  Apolo- 
gistes LATINS.  —  Miltiade,  vers  l'an  180.  — 
Apollonius,  sénateur  romain,  martyrisé  vers 
l'an  186,  sous  l'empire  de  Commode.  — As- 
tère  Urbain,  vers  l'an  188.  —  TertuUien, 
prêtre  de  Carlhage,  publia  son  apologie  vers 
l'an  194.  —  Minutius  Félix,  dans  le  iir  siè- 
cle. —  Saint  Cyprien,  évêque  de  Carthage  et 
martyr,  ordonné  prêtre  en  2i8,  fr.ort  en  258. 

—  Saint  Grégoire  Thaumaturge,  évêque  de 
Néocésarce,  en  270.  —  Saint  Archelaiis  , 
évêque  de  Cascare,  vers  278.  —  Arnobe,  en 
303.—  Lactance,  vers  la  même  époque.  — 
Saint  Pamphilo,  prêtre  et  martyr,  l'an  309. 

—  Prudence,  né  à  Saragosse  en  348. — Phi- 
loslorge,  vivait  à  la  fin  du  iv  et  au  commen- 
cement du  V  siècle.—  Saint  Fulgence,  mort 
en  533.  —  Saint  Isidore  de  Séviile,  de  570  à 
636.  —  Saint  Julien  de  Tolède,  mort  en 
690.  -  Saint  Jean  Damascène,  vers  760.  — 
Agobard,  archevêque  de  Lyon,  mort  en  840. 

Pères  et  docteurs  de  l'Eglise.  —  Pères 
DOGMATIQUES.  —  Eusèbc,  sumommé  Pam~ 
phile,  évêque  deCésarée,  né  vers  l'an  270. — 
Saint  Ephrem,  diacre  J'Edesse,  docteur,  vers 
la  fin  du  iir  siècle.  —  Saint  Mélhodius,  vers 
303.  —  Saint  Alexandre,  patriarche  d'A- 
lexandrie, vers  313.  —  Marcel,  évêiiue  d'An- 
cyrt',  métropole  de  la  Galatie,  en  330.  — 
Saint  Philastre,  évêque  de  Brosse,   vers  334. 

—  L'empereur  Coiislanlin  (année  335).  — 
Saint  Athanase,  patriarche  d'Alexandrie,  en 
33().  —  Le  pape  saint  Jules,  vers  341.  —  Li- 
bère, pape,  en  352.  —  Saint  Eusèbe  de  Ver- 
ceil,  en  354.  —  Lucifer,  évoque  de  Cagliari 
m  Sardaigne,  vers  354.  -  Saint  llilaire  de 
l'oitiers,  évêque  et  docteur  en  355,  d'après 
Baronius.  —  Saint  Antoine,  patriarche  des 
solitaires  d'Egypte,  célèbre  dès  l'an  315  et 
iiiori  on  356.  —  Osius,  évêque  de  Cordou", 
en  295,  mort  l'an  358.  —  Saint  Phébadc, 
évêque  d'Agen,  vers  359.  —  Saint  Mélèce, 
archevêque  trAnlioche,  vers  3()0.  —  Saint 
Ktisèbo  de  Sanjosate,  vers  l'an  360.  —  Saint 
Zéiion,  évêque  de  V^érone,  en  362.  —  Saint 
Opat  de  IMilève,  en  368.  —  Saint  Basile, 
archevêque  de  Gcsaiéc,  vers  370.  —  Saint 


DlCTlOiNNAIllE  OE  CHRONOLOGIE.  •  121C 

Victorin  d'Afrique,  mort  vers  l'an  370.  — 
Didyme  l'aveugle,   docteur   de  l'Eglise  d'A 


idyi 
lexandrie,  vers  370.  —  Saint  Amphiloque, 
archevêqtic  d'Icône,  métropole  de  Lycaonie, 
en  373.  —  Saint  Pacien,  évêque  de  Barce- 
lone, vers  370  ou  373.  — Saint  Sirice,  pape, 
en  385.  —  Saint  Cyrille,  patriarche  de  Jéru- 
salem, mort  en  386.  — Saint  Gaudence,  évê- 
que de  Bresse  ou  Brescia,  vers  387.  —  Saint 
(«régoire  d.'  Nazianze,  surnommé  le  Théolo- 
gien, ar(hevêque  de  Conslantinople,  mort 
vers  l'an  389.  —  Saint  Nectaire,  patriarche 
de  Gonstantinople,  vers  390.  —  Saint  Gré- 
goire de  Nysse,  vers  394.  — Saint  Ambroise, 
archevêque  de  Milan,  né  vers  340,  évêque 
en  374,  mort  en  397.— Saint  Eustalhe  d'An- 
tioche,  dans  le  iv  siècle.  —  Sl.Epiphane,  ar- 
chevêque de  Salaminc  et  docteur  de  l'Eglise, 
au  iv  siècle.  —  Uuffin,  prêtre  d'Aquilée,  au 
ive  siècle.  —  St.  Maxime  de  Turin,  au  iv^ 
siècle.  —  Jean  Cassien ,  prêtre  et  abbé  de 
Marseille,  vivait  dans  les  iv'  et  v^   siècles. 

—  St.  Astère ,  archevêque  d'Amasée  ,  vers 
l'an  400.  —  St.  Martin,  évêque  de  Tours, 
mort  en  400.  —  St.  Innocent  P' ,  élu  pape 
en  402.  —  St.  Jean  Chrysostome,  patriarche 
de  Gonstantinople,  mort  en  407.  —  Syné- 
sius  ,  archevêque  de  Ptolémaïde  ,  en  410.  — 
St.  Cyrille,  patriarche  d'Alexandrie,  en  412. 

—  Paul  Orosc,  disciple  de  St.  Augustin,  vers 
l'an  415.  —  Sulpice-Sévère,  prêtre  d'Aqui- 
taine ,  mort  vers  l'an  420.  —  St.  Jérôme  ,  né 
vers  l'an  331 ,  mort  en  420.  —  St.  Théodore!, 
évêque  de  Cyr ,  en  423.  —  St.  Hilaire,  en 
429.  —  St.  Augustin  ,  évêque  d'Hippone  , 
docteur  do  l'Eglise,  né  en  Afrique  en  354 , 
mort  en  430.  —  St.  Paulin,  évêque  de  Noie, 
né  en  353,  mort  en  431.  —  Hesychius,  de 
Jérusalem  ,  mort  en  433.  —  St.  Proclus  , 
archevêque  de  Gonstantinople  ,  en  434.  — 
St.  Vincent  de  Lérins,  vers  434.  —  St.  Nil, 
abbi',  vers  440.  —  Le  pape  St.  Léon  le  Grand, 
mort  en  441. —  St.  Prosper  d'Aquitaine,  flo- 
rissait  vers  l'an  444.  —  SI.  Germain,  évêque 
d'Auxerre,  mort  à  Ravenne  en  448.  —  St. 
Basile  de  Séleucie ,  en  448.  —  St.  Eucher  , 
archevêque  de  Lyon  ,  mort  en  449.  —  St. 
Léon  en  458.  —  Sidoine  Apollinaire,  évêque 
de  Clermont  ,  vers  472.  —  St.  Ennode,  de 
Paris,  né  vers  473.  —  St.  Victor,  évêque  de 
Vile  en  Afrique,  vers  487.  — Julien  Pomère, 
prêtre  et  abbé  ,  vers  l'an  498.  —  St.  Isidore 
de  Peluse,  au  y  siècle.  —  St.  Pierre  Chryso- 
logue  ,  au  v°  siècle.  —  St.  Loup  ,  évêque  de 
Troyes,  au  V  siècle.  —  Le  pape  St.  Hor- 
misdas,  en  514.  —  St.  Alcime  Avile,  arche- 
vêque de  Vienne,  mort  en  523.  —  Boèce  , 
sénateur,  mort  en  524.  —  St.  Fulgence, 
évêque  de  Ruspe  en  Afrique  ,  mort  en  532. 

—  Si.  Rémi  ,  archevêque  de  Reims  ,  mort 
en  533.  —  St.  Césaire,  archevêque  d'Arles  , 
mort  en  542.  St.  Benoît,  abbé  du  Mout- 
Gassin,  mort  en  543.  —  St.  Léandre, évêque 
de  Séviile,  vers  l'an  582.  —  St.  Fortunat, 
évêque  de  Poitiers,  en  599.  —  Cassiodore 
(Magnus  Aurelius) ,  sénateur,  au  vi'  siècle. 

—  St.  Jean  Climaque,  au  -vr  siècle.  —  St. 
Grégoire  le  Grand  ,  né  en  544  ,  élu  pape  eu 

'^590,  morl  eu  604.  —  Anastasc  le  Sinaïtc, 
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vers  608.  —  Si.  Sophrone,  patriarche  de  Jé- 
rusalem en  639.  —  St.  Isidore  de  Séville  , 
mort  en  639 ,  —  St.  Eloi ,  évéque  de  Noyon, 
en  6V0.  — St.  Colomban,  abbé,  mort  en  Gko. 
St.  lldefonse,  archevêque  de  Tolède,  mort  en 
653.  —  St.  Julien  ,  archevêque  de  Tolède  , 
mort  en  690.  —  St.  Germain  ,  évêque  de 
Paris,  au  vir  siècle.  —  André  ,  archevêque 
de  Crète,  vers  710.  —  St.  Boniface  ,  arche- 
vêque de  Mayeiice,  l'apôtre  de  l'Allemagne, 
vers  719,  mort  en  755.  —  Bède  le  Vénérable, 
mort  en  735.  —  Le  pape  Adrien  1  «• ,  mort 
l'an  795. —  A!cuin,abbé  de  Sainl-Marlin  de 
Tours,  au  vir  siècle.  —  x\gobart,  arche- 
vêque de  Lyon  ,  mort  en  8i0.  —  Amolon  , 
archevêque  de  Lyon  ,  en  852-.  —  Saint  Cé- 
lestin,  pape,  mort  en  842.  —  Loup  (Servat), 
abbé  de  Ferrières  ,  en  Sîti.  —  Walafride 
Slrabon,  abbé  de  Richenow,  en  Allemagne  , 
mort  vers  l'an  8i9.  —  Pascase  Radberl,  abbé 
de  Corbie,  mort  en  853.  —  Le  B.  Uaban 
Maur,  archevê(^ue  de  Mayence,  en  847,  mort 
en  856.  —  Wulfade,  archevêque  de  Bourges, 
mort  en  876.  —  Georges  ,  métropolitain  de 
Nicomédie  ,  vers  879.  —  Uinctnar  ,  arche- 
vêque de  Reims  en  845  ,  mort  en  882.  — 
Alton  ,  évéque  de  Verceil  ,  mort  en  960.  — 
Gerbert ,  pape  ,  sous  le  nom  de  Sylvestre  II, 
en  999.  —  St.  Fulbert  de  Chartres  ,  au  \' 
siècle.  —  Hildebraiid,  pape,  sous  le  îiom  de 
Grégoire  Vil ,  au  xr  siècle.  — Le  cardinal 
Pierre  Damien,  évêque d'Oslic,  au  xr  siècle. 
Pères   et  docteurs  do  l'Eglise.  —  Scolas- 
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LÈBRES.  —  Jean  Scot  Erigène,  mort  en  An- 
gleterre, en  874.  —  Halinard,  mort  en  1052. 
—  Le  B.  Lanfranc,  archevêque  de  Canlor- 
béry,  mort  en  1089.  —  Le  pape  Urbain  II 
proclama  ,  dans  le  concile  de  Clermont ,  eu 
1095,  la  première  croisade.  —  Raoul  Ardent, 
au  commencement  du  \iv  siècle.  —  Foul- 
ques de  Neuilly  ,  dans  le  même  temps.  — 
St.  Bruno,  instituteur  des  Chartreux,  mort 
en  1101.  —  Bérengose,  abbé  de  Saint-Maxi- 
min  de  Trêves,  en  1112.  —  Yves  do  Chartres, 
mort  en  1115.  —  Guillaume  de  Champeaux, 
instituteur  des  chanoines  réguliers  de  Saint- 
Victor,  mort  en  1121.  —  Brunon,  abbé  de 
Mont-Cassin  et  évéque  de  Scgni  ,  mort  en 
1125.  —  Geoffroy  de  Vendôn)e ,  mort  en 
1132.  —  Ruperl,mort  en  1135.  —  Labbé 
Suger  ,  mort  en  1152.  —  St.  Bernard  ,  abbé 
de  Clairvaux  ,  mort  en  1153.  —  Arnaud  ou 
Ernaud,  abbé  de  Bonneval,  contemporain  de 
saint  Bernard.  —  Pierre  le  Vénérable,  mort 
en  1156.  —  Pierre  Lombard  ,  évêque  de 
Paris,  surnommé  le  Maître  des  Sentences , 
mort  en  1164.  —  Pierre  Comestor,  chan- 
celier de  l'Eglise  de  Paris,  en  1164.  —  Saint 
Anselme  ,  archevêque  de  Canlorbéry  ,  mort 
en  1169.  —  Jean  de  Sarisbéry  ,  évêque  de 
Chartres,  mort  en  1182.  —  St.  Dominique 
de  Guzman  ,  mort  en  1221.  —  St.  François 
d'Assise  ,  patriarche  des  Frères  mineurs  , 
mort  en  1226.  —  St.  Antoine  de  Padoue , 
mort  eu  1231.  —  Vincent  de  Beauvais  ,  en 
1244.  —  Guillaume  d'Auvergne  ,  évêque  de 
Paris  ,  mort  en  1248.  St.  Thomas  d'A(iuin  , 
mort  eu  1274.  —  Saint  Bonaventure  ,  mort 
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en  1274.  —  Albert  le  Grand  ,  morl.cn  1280. 

—  Jacques  de  Voragine  ,  archevêque  do 
Gênes,  en  1292.  —  Roger  Bacon  ,  mort  en 
1294.  —  Jean  Duns ,  surnommé  Scot ,  mort 
à  Cologne,  en  1308.  —  Raymond  Lulle,  mort 
en  1315.  —  St.  Vincent  Ferrier  ,  mort  en 
1419.  —  Pierre  d'Ailly,  mort  en  1425.  —  Ger- 
son,  mort  en  1429.—  Jean  Nider,  mort  à  Nu- 
remberg, en  1438,  —  St.  Bernardin  de  Sienne, 
mort  en  1444.  —  Tostat,  évêque  d'Avila,  mort 
en  1454.  —  Le  cardinal  Bessarion,  mort  en 
1472.—  JeanEckiusdo  Souabe,  au  xvi'siècle. 

—  Jean  Raulin,  religieux  de  Cluny,  mort  en 
1514. —  Le  cardinalXiménès,  morlen  1517.— 
Le  cardinal  Cajetan,  mort  en  1534. —St.  Tho- 
mas de  Villeneuve, archevêque  de  Valence  en 
Espagne  ,  en  1545.  —  Le  cardinal  Bombo  , 
mort  on  1547.  —  Le  cardinal  Sadolet,  mort 
en  1547.  —  Saint  François-Xavier,  apôtre 
des  Indes,  mort  en  1552.*  —  Molchior  Canus, 
dominicain  ,  mort  à  Tolède,  en  1560.  —  Si- 
mou  Vigor  ,  archevêque  de  Narbonno,  mort 
en  y^'^o.  —  Alphonse  Salmeron,  mort  en 
1585.  —  St.  Piiilippe  de  Néri,  mort  en  1595. 

—  Le  cardinal  Baronius,  mort  en  1607.  — 
St.  François  de  Sales,  mort  on  1618.  —  Le 
cardinal  Bellarmin,  mort  en  1621.  —  Le  car- 
dinal de  Hérulle  ,  fondateur  de  l'Oratoire, 
mort  en  1629.  —  Camus,  évéque  de  Belley, 
mort  en  1652.  —  Claude  de  Lingendes,  mort 
en  1060.  —  Jean  de  Lingendes,  mort  en  1665. 

—  Le  P.  Lejeune  ,  mort  en  1672,  —  St. 
Charles  Borromée,  mort  en  1684.  —  Claude 
de  La  Colombière,  Giroult,  Mascaron,  Bos- 
suel,  dans  la  première  partie  du  xvu'  siècle. 

Pertjame  ,  ville  de  l'Asie  Mineure  :  prise 
par  les  Sarrasins,  en  716. 

PERGOLÈSE  (Jean-Bap(isto),  compositeur 
italien,  né  à  Gasoria,  dans  le  royaume  de  Na- 
pies,  en  170V,  mortaucoti!inoncementdel737. 

PÉKIANDRE,  tyran  de  Corinthe,  mis  au 
nombre  des  sages  de  la  Grèce,  mort  l'an 
585  av.  J.-C,  âgé  de  80  ans. 

•PÉRICLÈS,  grand  capitaine,  habile  poli- 
tique et  excellent  orateur  athénien  ,  mort  de 
la  peste,  l'an  429  av.  J.-C. 

Péiiclês  (siècle  de)  :  celle  période  si  bril- 
lante pour  la  Grèce  commence  vers  l'an  450 
av.  .I.-C. 

PERIER  (Jacques-Conslanlin),  mécanicien, 
né  à  Paris  en  1742  ,  mort  en  1818.  C'ost  à 
lui,  ainsi  qu'à  ses  deux  frères,  qu'on  doit  la 
première  pompe  à  feu  cxéculéc  à  Taris, celle 
de  ChaiJIot, 

PÉRlER  (Casimir,  né  à  Grenoble  le  12 
octobre  1777,  a[)pelé  à  la  présidence  du  con- 
seil des  ministres  le  13  mars  1831  ,  mort  du 
choléra  le  16  mai  1832. 

PERIER  (Camille-Joseph),  frère  du  procè- 
dent,successivemenldéputéet  pair  de  France, 
né  à  Grenoble  le  15  août  1781,  mort  à  Paris 
le  14  septembre  1844. 

Périgueux  :  les  calvinistes  s'emparèrent 
de  cette  ville  en  1575.  —  Le  prince  de  Condé 
s'en  rendit  maître  on  1651.  - 

Périple  d'JIannon:  lut  dressé  par  ce  célè- 
bre Carthaginois  ,  vers  l'an  1008  av.  J.-C. 

PERKIN  ou  PETERKIN  WAERBECK,  pré- 
tendant au  irùnc  d'Anglclcrrc.  après  avoii 
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tenté  des  invasions  contre-^  royaume  en 
1496,  1497  et  1498,  fut  pris  et  conduit  à  la 
notence  en  1499  par  l'ordre  de  Henri  VU. 

PEUKINS.  Voy.  Vapeur. 

Pernicieuses  (îles)  :  sont  découvertes  par 
le  capitaine  Gook,  en  1774. 

PÉRON  (François),  savant  voyageur,  né  le 
22  août  1775,  à  Cerilly  (Allier),  mort  dans  la 
même  ville,  le  14  décembre  1810. 

Pérou  (empire  du)  :  François  Pizarro,  Es- 
pagnol, y  pénètre  en  1523,  et  s'en  rend  maître 
huit  ans  après.  —  Ce  pays  demeura  sous  le 
joug  de  l'Espagne,  depuis  cette  époque  jus- 
qu'en 1815,  époque  de  la  première  révolte 
des  Péruviens.  —  Vers  1821,  le  Pérou  fui 
constitué  en  république  indépendante.  — 
Toutefois  la  déclaration  d'indépendance  ne 
fut  signée  que  le  26  août  1823.  —  La  cons- 
titution de  ce  pays  fut  promulguée  le  9  oc- 
tobre 1826. 

PÉROUSE  (Jean-François  Galaup  de  la), 
célèbre  navigateur  français  ,  né  à  Âlbi  , 
en  1741  ,  partit  le  1"^  ao'ût  1785  :  ses  der- 
nières dépêches  furent  du  7  février  1788. 

PerpiV/nrtn,  ancienne  capitale  du  Koussillon, 
n'était  encore  qu'un  simple  hameau  au  x*^  siè- 
cle.—  La  coutume  de  cette  ville  fut  conOrmée 
par  le  comte  Gérard,  en  1162.  —  Prise  par 
Louis  XIU  le  29  août  1642. 

Perpignan  (Conciles  de  )  contre  l'antipape 
Pierre  de  Luna,  en  1408  et  1409. 

PEllKAULT  (Claude),  architecte,  peintre  , 
musicien,  ingénieur,  médecin  et  physicien  , 
né  à  Paris  en  1613,  mort  le  9  octobre  1088. 

PEIUIAULT  (Charles),  frère  du  précédent, 
littérateur  français,  né  à  Paris  le  12  janvier 
1628,  mort  en  1703. 

PEUIVEI']  (Jean-Baptiste-Emmanuel),  con- 
tre-amiral de  la  marine  française,  né  à  Sainl- 
Valèry  en  1762,  tut'  dans  un  combat  naval 
devant  Malle  le  18  lévrier  1800. 

PERRIN  DEL  VAGA,  peintre  célèbre,  né 
en  Toscane  vers  l'an  1500,  mort  à  Home  en 
1347. 

PERRONNET  (Jean-Rodolphe),  habile  in- 
génieur, né  à  Surcne  en  1708,  mort  à  Paris 
en  1794. 

Perruques  :  inventées  pour  remplacer  les 
calottes,  en  1616. 

Perruquiers  :  l'origine  de  leur  profession 
est  fort  ancienne  en  France.  Elle  y  lut  con- 
firmée par  arrêts  du  conseil  du  5  mars  et  du 
11  avril  1034. —  Le  14  avril  1674,  le  nombre 
des  maîtres,  qui  était  de  48,  fut  porté  à  200. 

Perse,  grand  empire  d'Asie  :  plusieurs  dy- 
nasties régnèrent  sur  ce  pays  dans  l'anti- 
quité ;  celle  dos  Mohabados,  celle  des  Paish  - 
dadiens  cl  des  Kaianides,  sont  enveloppées 
de  ténèbres.  Les  temps  glorieux  de  l'Orient 
coinmcncèienl  au  règne  de  Cyrus,  l'an  539- 
529  av.  J.-C.  —  La  Perse  devint  dépendanle 
des  rois  d'Mgyple  sous  Darius  H,  vers  l'an 
404.  —  Sa  coniiuèle  par  Alexandre  le  «irand, 
l'an  329.  —  La  dynastie  dos  Scleucidos  s'y 
établit  l'an  323  tt  occupa  le  trône  jusqu'en 
246.  —  Les  Arsacides  leur  succédèrent  jus- 
qu'à l'an  229  depuis  J.-C.  Puis  vinrent  les 
Sassanides  qui  conservèrent  la  domiualiou 
pendant  407  ans,  jusqu'à  l'an  651.  —  A  celte 
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époque  la  Perse  devint  la  proie  des  Califes, 
dont  la  domination  dura  près  de  six  siècles  , 
jusqu'en  1220.  —  Les  Turcs-Seldjouks  enva- 
hirent la  Perse  vers  1044.  —  Ils  firent  place 
à  la  dynastie  des  Khowaresmiens,  qui  furent 
détruits  par  Djenghis-Khan  avec  ses  Tartares 
et  ses  Mogols  ;  le  règne  des  conquérants  dura 
de  1220  à  1405.  —  En  1303,  Ismael  Sephi  éta- 
blit sa  dynastie  sur  le  trône  de  Perse  :  elle  y 
demeura  jusqu'en  1779.  —  Depuis  la  guerre 
de  1827,  la  Perse  est  aujourd'hui  plus  que 
jamais  soumise  à  la  Russie. 

Perse  (souverains  de)  à  partir  du  règne  de 
Cyrus.  —  Cyrus  commence  à  régner  seul  sur 
le  vaste  empire  des  Perses  l'an  536  avant 
J.-C.  —  Cambyse,  en  529.  —  Smerùis,  l'un 
des  mages,  en  522.  —  Darius,  fils  d'Hyslaspe, 
en  522.  —  Xercès  le  Grand  ,  en  486.  —  Ar- 
laxerce  Longue-main,  en  465.  —  Xercès  II, 
en  424.  —  Sogdien,  en  424.  —  Darius  No- 
thus  ou  le  bâtard,  même  année.  —  Artaxerce 
Mnémon,  en  403.  —  Artaxerce  Ochus,  en 
360.  —  Arsès  ou  Arsame,  en  338.  —  Darius 
Codoman,  en  33u.  —  Alexandre  s'empare  de 
l'empire  d'Asie,  et  lui  impose  son  joug  pen- 
dant sept  ans  jusqu'à  sa  mort  en  324.  —  Les 
Arsacides,  souverains  des  Parihes,  régnèrent 
sur  la  Perse  et  succédèrent  aux  Séleucides  , 
jusqu'en  223  depuis  J.-C.  —  A  celte  époque, 
Artaxars  ou  Artaxercès,  vainqueur  d'Arta- 
han,  monta  sur  le  liône  jusqu'en  238.  —  Sa- 
por  1"  ou  Chapour,  commença  son  règne  en 
238.  —  Horraisdas  1",  en  269.  Vararanès  I' 
ou  Bahram,  en  272.  — Vararanès  11,  en  279. 

—  Narsès  ,  en  294.  —  Hormisdas  11 ,  on  303. 
Sapor  II,  en  310.  —  Arlaxcrcès  II,  en  380.— 
Sapor  HI,  en  384.  —  Vararanès  111,  on  389. 
Yezdegerd  1",  en  399.  —  Vararanès  IV,  en 
420.  Yezdegerd  II,  en  's40.  —  Pruzès,  en  457. 

—  Balascès  ou  Obalas,  on  488.  —  Cavadès 
ou  Cobad,  en  491.  —  Chosroês  le  Grand,  eu 
531.  —  Hormisdas  III,  en  579.  —  Chosroês 
il,  en  599.  —  Siroès,  en  028.  —  Adeser,  en 
G29.  —  Sarbazas,  en  629.  —  l'ourandokht, 
reine,  en  630.  Elle  eut  pour  successeurs  cinq 
princes  qui  ne  firent  que  paraître.  —  Yezde- 
gerd 111,  en  632.  —  Ici  commence  la  dynastie 
arabe  qui  règne  sur  la  Perse  durant  près  de 
six  siècles. — Djenghis-Khan  fonde  la  dyna- 
stie des  souverains  mogols,  en  1176.  —  Oc- 
tai-Khan  lui  succède  en  1229.  —  Touraki- 
na-Kaloun,  régente,  en  1241.  —  Gaiouk,  on 
1246.  —  Ogoul  Ganmisch,  régente,  en  1249. 

—  Mangou-Khan,  en  1251.  —  Houlagou- 
Khan,  en  1259.  —  Abaka-Kban,  en  1265.  — 
Nicoudar,  dit  Ahmed-Khan,  en  1282.  —  Ar- 
goun-Khan,  en  1284.  —  Kandjalon-Klian,  en 
1290.—  Baidou-Khan,  en  1294.  —  Casan- 
Khan,  dit  Moiiammed,  on  1293. — Aldjiapton, 
dit  Kliodabandoh,  en  1304.  —  Abousaïd,  en 
1317;  après  sa  mort,  arrivée  en  1333,  la 
Perse  fui  en  proie  aux  agitations  delà  guerre 
civile,  juscju'au  moment  où  Tan)erlan  s'en 
rendit  mailre en  1363.  Sesdescondants  furent 
chassés  après  sa  mort.  —  Usum  Casan  ou 
Ousoug-Uassan,  s'empara  du  trône  en  1468. 

—  Jacoub  régna  enl478.  —  Julaver,  eni483. 

—  Baysancor,  en  1488.  —  Rostam,  en  1490. 

—  Ahmed,  usurpateur,  en  1497.  —  Alvaud, 
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même  année.'  —  Ismaël  1*'%  Sôphi,  établit  sa 
dynastie  sur  le  trône  en  lo05  et  règne  jus- 
qu'en 1575.  —  Ismaël  II,  en  1577.  —  Tha- 
mas  lui  succède  en  1577. — Mohammed  Kho- 
dabendeh,  en  1583.  —  Hamzeh,  en  1585.  — 
Ismaël  III,  en  1586.— Abbas  le  Grand  règne 
depuis  1587  jusqu'en  1G25.  —  Mirza,  son 
successeur,  règne  jusqu'en  îG'i2.  —  Abbas 
II,  jusqu'en  166G.  —  Solinian  jusqu'en  lG9i. 

—  Hussein-Chah,  jusqu'en  1721.— Mahmcd, 
usurpateur,  jusqu'en  1725.  —  Asraff,  usur- 
pateur, jusqu'en  1730.  —  ïhamas  H,  déposé 
en  1732.  —  Mirza  Abbas,  mort  en  1736.  — 
ïhamas  Kouli-l^han,  usurpateur,  assassiné  à 
l'âge  de  59  ans,  en  17W.  —  Adcl-Chah  lui 
succède  jusqu'en  1718.  —  Ibrahim  règne  jus- 
qu'en 1749.— Charokh  jusqu'en  1750.^  Inter- 
règne et  troubles. — Ismaël  IV  rogne  jusqu'en 
1751.  —  Kerim  Kouli-Rhan,  usurpateur  , 
jusqu'enl779  —  Sadek,usurpateur,  jusqu'en 
1781.  —  Ali-Murai-Khan,  jusqu'en  1751.  — 
Méhémel-Khan,  jusqu'en  1797.  —  Feth-Ali- 
Khan,  après  un  interrègne  d'un  an,  com- 
mença à  régner  en  1798;  mort  ea  1831.  — 
Son  {ils,  Abbas  Mirza,  lui  succéda  et  mourut 
en  1833.  —  C'est  le  (ils  de  ce  dernier,  Mo- 
hammed-Mirza,  qui  gouverne  acluellement 
la  Perse  (1838) 

PERSE  (Aulus  Persius  Fiaccus;,  poète  sa- 
tirique latin,  né  l'an  34  de  J.-C. 

Persécutions:  contrôles  apôtres,  dans  la 
première  partie  du  i"^  siècle  do  l'Eglise  :  ce 
fut  la  première  depuis  1  établissement  du 
christianisme.  —  La  2  éclata  à  Rome,  sous 
Néron,  de  l'an  64  à  l'an  68.  —  La  3-^^  sous 
Domilien,  de  90  à  96.  —  La  4'  sous  Trajan, 
de  97  à  116.  —  La  5^  sous  Adrien,  de  118  à 
129.  —  La  6"^  sous  Antonin  le  Pieux,  de  138 
à  153.  —  La  7'  sous  Marc-Aurùle,  de  Î61  à 
m.  —  La  8'  sous  Sévère,  de  199  à  211.  — 
La  9  sous  Maximien,  de  235  à  238.  —  La 
10'  sous  Dèce,  de  249  à  251.  —  La  11"^  sous 
Gallien,  de  264  à  268.  —  La  12'  sous  Auré- 
lien,  de  273  à  275.  —  La  13%  la  plus  violente 
de  toutes,  sous  Dioclétien  et  Maximicii,  de 
303  à  310,  et  sous  Licinius  jusqu'en  315.  — 
La    14"  en  Perse,  sous  Sapor  II,  l'an  343. 

—  La  15=  sous  Julien,  en  31)2. —  La  16^ 
sous  Valens  ,  empereur  arien  ,  de  3G6  à 
378.  —  La  17'  en  Perse,  l'an  420  ;  elle  dura 
30  ans.  —  La  18'  sous  (jcnséric,  roides Van- 
dales,  prince  arien,  de  433  à  476.  —  La  19^ 
sous  Hunneric,  son  successeur,  en  483.  — 
La  20"  sous  Gondebaud,  en  474.  —  La  2L 
sous  Trasimond,  en  504. —  La  22'^  en  Espa- 
gne, sous  Lt'uvigilde,  roi  des  GolhSjl'an  584. 

—  La  23'  en  Perse,  sous  Khosroès,  en  o99. 

—  La  24'  de  766  à  775;  persécution  des  ico- 
noclastes, sous  L,  on  l'Isaurien.  —  La  25% 
l'an  1584,  en  Angleterre,  sous  Henri  VllI  et 
sa  fille  Elisabetli,  après  leur  schisme.  —  La 
26*  au  Japon,  en  15b7,  1616  et  1631.  —  Nous 
ne  mentionnerons  pas  les  persécutions  on 
Chine  contre  les  chrétiens;  on  sait  qu'elles 
sont  à  peu  près  permanentes. 

PERSÉE,  roi  de  Macédoine,  fils  de  Philippe 
V,  mort  prisonnier  à  Home  peu  de  temps 
après  l'an  583. 


Perses  :  vaincus  par  Aphraarte,  roi  des 
Mèdes,  et  réunis  par  lui  à  son  empire,  l'au 
657  av.  J.-C. 

Perspective  :  elle  fut  appliquée  aux  déco- 
rations lliéâlrales,  l'an  450  av.  J.-C.  —  Les 
premières  leçons  de  celle  science  furent 
données  à  Paris,  en  1G50,  par  Abraham  Bossé. 

PERSUIS  (Louis-Luc  Loiseau  de),  compo- 
siteur tic  musique,  mort  le  20  décembre  à 
l'âge  d'environ  50  ans. 

PERTINAX  (Publius  Udvius  ),  empereur 
romain,  né  à  Villa-Martis,  près  d'Albc,  le 
l^"-  août  126,  élu  le  1'-  janvier  193,  tué  dans 
une  révolte  le  28  mars  Î93,  après  un  règne 
de  87  jours. 

PÉilUGlN  (  Pierre  Venuci,  dit  le  ),  célèbre 
peintre,  né  à  Pérouse  eu  15V6,  mort  en  1624. 

PEUUZZI  (Ballhasar),  peintre,  ingénieur 
et  architecte,  né  à  VoUerra  en  Toscane,  eu 
1481,  mort  à  Rome  en  1536. 

PESCENNIUS-NIGER  (C.  Justus),  gouver- 
neur de  Syrie,  élu  empereur  romain  à  An- 
tioche  en  193,  tîiort  l'an  105. 

PESTALOZZl  (Henri),  instituteur  célèbre, 
né  à  Zurich  le  12  janvier  1745,  mort  dans  le 
canton  de  TArgovie  le  27  février  1827. 

Pestes  mémorables:  àAlexamirie  en  E<i;y  pte, 
l'an  252  depuis  .î.-C.  —A  Rome,  ea  4G7. — 
En  France,  en  583.  —  En  .589.  —  Ce  Sléau 
ravage  l'Afrique  en  599.  —  La  CalaUre,  lu 
Sicile  et  la  Grèce  sor.t  ravagées  par  ce  lléau 
depuis  746  jusqu'à  la  fin  de  749.  —  En  Sax.e, 
en  1020,  Voy.  Epidémies. 

Peslh,  ville  imporlante  de  la  Hongrie  ;  elle 
était  déjà  puissante  lors  de  l'invasiou  des 
Mongols,  eu  12'rl.  — En  1526,  elle  tomba 
pour  160  ans  sous  le  joug  des  Turcs;  elle  ne 
fut  reconquise  par  les  chréliens  (ju'en  1686. 

Pestum,  ville  grecque  de  l'Italie  inférieure; 
on  présume  que  celait  une  colonie  fondée 
par  Sybaris,  lan  510  av.  J.-C. 

PETAU  (Denis),  savant  jésuite,  né  à  Or- 
léans en  1583,  mort  le  11  décembre  1652. 

PETERBOUOUGH  (  Charles  Mordaunt , 
comte  de),  général  el  amiral  anglais,  né  en 
1658,  mort  le  5  novembre  1736. 

Pétersbourg  (Saint-),  aujourd'hui  la  capi- 
tale de  la  Russie,  fondée  par  Pierrc-le-Grand 
en  1704.  —  On  y  publia,  en  1735,  deux  jour- 
naux ,  l'un  en  russe,  l'autre  en  français. — 
Cette  ville  fut  ravagée  par  une  terrible  inon- 
dation, le  19  novembre  1824. 

Peteriearadin  (bataille  de),  gagnée  sur  les 
Turcs  par  le  prince  Eugène,  le  5  août  1716. 

PEITET  (Claude),  membre  du  sénat  do 
l'empire,  né  à  Châlil!on-sur-Seine  le  9  février 
1749,  mort  à  Paris  le  25  mai  1806. 

PÉTION  DE  VILLENEUVE  (Jérôme), 
maire  de  Paris  en  1791 ,  suspendu  de  ses 
fonctions  le  6  juillet,  décrété  d'accusation  le 
2  juin  et  mis  hors  la  loi  le  28  juillet  1793; 
trouvé  mort  en  1794  aux  environs  de  Saint- 
Emilion  (Gironde). 

PÉTION,  ou  PÉTHION,  président  d'Haïti, 
élu  à  celte  dignité  populaire  le  27  janvier 
1807,  mon  le  29  mars  1818. 

PETIT  (Jean-Louis  ),  chirurgien  français, 
membre  de  l'Académie  des   sciences,  né  à 
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Paris  en  1674,  mort  dans  celte  ville  le  20 
avril  1750 

PETIT  (Antoine),  médecin,  né  à  Gaen  le  4 
mai  1616,  mort  le  10  novembre  1676. 

PETIT  (Jean),  docteur  de  Paris,  réputé  par 
son  savoir  et  son  éloquence,  mort  à  Hesdin 
en  un. 

PETIT  (Alexis-Thérèse),  professeur  de 
physique  à  l'école  polytechnique,  né  à  Ve- 
soul  le  2  octobre  1791,  mort  le  21  juin  1820. 

PETIT-RADEL  (  N...  ),  médecin  français, 
mort  le  30  novembre  1815. 

Petite-vérole:  il  fut  pour  la  première  fois 
question  de  celle  maladie  vers  990,  dans  les 
ouvrages  de  Rhazès,  ou  Razi.  Voy.  Vaccine. 

PETITOT  (.Jean),  peintre  émailleur,  né  à 
Genève  en  1607,  mort  à  Vevay,  dans  le  can- 
ton de  Berne,  en  1691. 

PÉTRARQUE  (  François  ) ,  célèbre  poëte 
ilalien,  né  à  Arezzo  le  20  juillet  1304,  mort 
à  Arqua,  près  de  Padoue,  le  13  juillet  1374. 

Pétrîtes,  sectaires  du  \v  siècle,  qui  reje- 
taient le  quatrième  concile  général. 

Pétrobruissiens ,  sectaires  du  xir  siècle, 
disciples  de  Pierre  de  Bruys. 

PÉTRONE  (Petronius  Arbiter),  poêle  sa- 
tirique romain,  consul  sous  Néron,  dans  le 
v^  siècle  de  J.-C.  —  Le  manuscrit  du  Satyri- 
con,  que  possède  la  Bibliothèque  du  roi,  dé- 
couvert, en  1663,  dans  une  ville  de  Dal- 
malie. 

PÉTRONE  (  saint  ),  évêque  de  Bologne  au 
ni*  siècle. 

PEYRE  (  Marie-Joseph),  architecte,  né  à 
Paris  en  1730,  mort  à  Choisi,  âgé  de  55  ans. 

PEYRÉRE  (  Isaac  de  la  ),  théologien,  mort 
au  séminaire  des  Vertus,  le  30  janvier  1676, 
à  82  ans. 

PEYRON  (Jean-François-Pierre),  l'un  des 
régénérateurs  de  la  peinture  française,  né  à 
Aix  en  Provence  le  15  novembre  1744,  mort 
le  20  janvier  1815. 

PEYRONUi;  (  François  de  la  ),  chirurgien 
français,  né  à  Montpellier  en  1678,  mort  à 
Versailles  en  1748. 

PEYROT  (Jean-Claude),  prieur-curé  de 
Pradinas ,  et  poète  rouerguois ,  né  à  Milhaud 
en  1709,  mort  en  1795. 

PEZEY  (le  marquis  de),  versificateur  mus- 
qué du  dernier  siècle,  mon  le  6  décembre 
1777. 

PEZRON  (  Paul  ),  bernardin  érudit,  né  à 
Hennebon  ,  l'an  1639 ,  mort  le  10  octobre 
1706. 

Pfaffenhoffeii  (  combat  de),  entre  les  Fran- 
çais et  les  Autrichiens  ,  livré  le  16  mars 
1745;  belle  retraite  des  Français  après  celte 
affaire. 

Pfaffenhoffen  (combat  de),  le  19  avril  1809. 

PUALARIS,  tyran  d'Agrigente,  était  né 
dans  l'île  de  Crète,  l'an  572  av.  J.-C. 

PhaniasiasteSy  ou  Cainites,  hérétiques  du 
xii*^  siècle. 

PHARAMOND,  nom  que  la  plupart  des 
historiens  donnent  au  premier  roi  de  France. 
11  fut  proclamé  en  420  et  mourut  en  428. 

Phare  d'Alexandrie  en  Egypte;  il  fut  élevé 
par  le  Gnidicn  Soslrate,  vers  l'an  274  av.  J.-C. 
— Démoli  en  partie  par  suite  de  tremblements 


de  terre,  en  1182.  —  Détruit  complétemeLt 
par  une  nouvelle  secousse,  en  1303. 

Phare  de  Boulogne-sur-mer  :  il  avait  été 
construit  par  les  Romains,  et  subsistait  en- 
core en  1643;  il  s'écroula  en  1044. 

Phare  d'Eddystone:  son  achèvement  le  20 
octobre  1759. 

Phare  de  Bar  fleur:  sa  construction,  com- 
mencée en  1829,  a -été  achevée  en  1836. 

Pharisiens,  secte  juive:  son  origine  re- 
montait à  180  ou  200  ans  avant  notre  ère. 

Pharmacie  :  cette  science  fut  pendant  long- 
temps, en  France,  moins  un  art  qu'un  com- 
merce.—  Les  querelles  des  médecins  et  des 
apothicaires  commonccreiU  dès  le  xv  siècle, 

—  Vers  la  fin  du  xv'  siècle,  les  apothicaires 
furent  assujettis  à  une  surveillance  organisée. 

—  Au  xvr  siècle,  il  y  eut  une  ordonnance 
de  Charles  VIII,  pour  régler  le  mode  de  ré- 
ception des  apothicaires,  et  les  conditions 
exigées  pour  y  être  admis.  —  La  pharmacie 
chimique  ne  date  que  de  1789. 

Pharsale  (  bataille  de  ),  gagnée  par  César 
sur  Pompée,  le  20  juin  de  l'an  de  Rome  705, 
48  ans  av.  J.-C. 

PHÈDRE  (  Phœdrus  ),  célèbre  fabuliste  la- 
tin, natif  de  Thrace,  vivait  sous  le  règne  de 
l'empereur  Tibère,  de  l'an  37  à  l'an  41.  ~ 
Le  manuscrit  des  Apologues  de  Phèdre  fut 
trouvé,  en  1562  ,  dans  la  bibliothèque  d'une 
abbaye  catholique.  —  Ses  productions  furent 
publiées  pour  la  première  fois  par  Pierre  Pi- 
thou,  en  1596,  à  Troyes  ;  un  vol.  in-12. 

Phèdre,  l'un  des  chefs-d'œuvre  de  Racine; 
sa  première  représentation  le  1"  janvier 
1677. 

Phénicie,  contrée  célèbre  dans  l'antiquité; 
les  sciences  y  étaient  cultivées  1500  ans  av. 
J.-C.  —  La  Phénicie  avait  déjà  des  colonies 
en  Afrique  1100  ans  av.  J.-C.  —  Elle  tomba 
sous  la  domination  des  Perses,  l'an  555  av. 
J.-C.  —  Sous  celle  d'Alexandre  après  la  ba- 
taille d'Issus,  l'an  333  av.  J.-G.  — Sous  celle 
des  Romains,  l'an  65  av.  J.-C.  — La  ville  de 
Tyr  fut  une  place  d'armes  importante  pour 
les  croisés,  l'an  1099  ap.  J.-C.  ;  elle  fut  prise 
par  le  sultan  d'Egypte  en  1223  et  1292. 

PHÉRÉGYDE,  philosophe  de  l'ile  de  Scy- 
ros,  vers  l'an  60  av.  J.-C. 

PHÉRÉCYDE,  historien,  natif  de  Léros, 
l'une  des  Sporades,  florissait  vers  l'an  436 
av.  J.-G. 

Phibionites ,  sectaires  abominables,  qui 
vivaient  en  même  temps  que  les  gnosliques, 
au  IV  siècle  de  l'Eglise. 

PHIDIAS,  célèbre  sculpteur  athénien,  flo- 
rissait dans  la  85*  olympiade. 

Philadclphfe,  \ille  de  l'Asie  Mineure,  fon- 
dée par  Attalus  Philadclphus  auprès  du  mont 
Tmolus;  prise  deux  fois  par  Ducas,  général 
grec,  en  1097  et  1106;  assiégée  par  Alisuras, 
en  1306;  réduite  à  capituler  par  Bajazet  en 
1391.  Aujourd'hui  il  n'en  reste  plus  que  des 
ruines. 

Philadelphie  (  concile  de  )  :  contre  les  er-« 
reurs  de  Rcrylle,  en  1142. 

Philadelphie,  capitale  de  la  Pensylvauie: 
fondée  en  1688. 

Philadelphie  (  congrès  de  ),  où  se  réunis** 
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sont,  le  5  septembre  1771,  les  représentants 
de  toutes  les  colonies  anglaises  de  l'Améri- 
que, à  l'offet  de  résister  aux  actes  du  Parle- 
ment britannique  faits  sans  le  concours  des 
colonies.  —  Un  autre  congrès  y  arrête  un 
nouveau  plan  de  conslitulion  fédérale,  le  17 
septembre  1787. 

PHILIBERT  1'%  dit  le  Chasseur,  quatrième 
duc  de  Savoie,  mort  à  Lyon  en  li82,  à  l'âge 
de  18  ans. 

PHILIBERT  H,  dit  le  Beau,  huitième  duc 
de  Savoie ,  commença  à  régner  à  17  ans  ,  eu 
1407;  il  mourut  vers  1503. 

PHILIDOR  (André),  l'un  des  fondateurs  de 
rOpéra-Comique  en  Fr.mce,  célèbre  joueur 
d'échecs,  né  à  Dreux  en  1726,  mort  à  Londres 
le  30  îioûl  1793. 

PHILIPPE  (saint),  l'un  des  apôtres  de 
Jésus-Christ,  vivait  dans  le  i"  siècle. 

PHILIPPE  BENITi  ou  BENIZI  (  saint),  5« 
général  des  Servîtes  ou  serviteurs  de  la 
sainte  Vierge,  né  à  Florence  en  1232,  mort 
à  Todi  le  22  août  1284^,  béatifié  par  Léon  X 
en  1516,  canonisé  par  Clément  X  en  1671. 

PHILIPPE  II,  roi  de  Macédoine,  monte  sur 
le  trône  l'an  360  av.  J.-C;  gagne  la  b.itaille 
de  Chéronée ,  l'an  338  av.  J.-C;  assassiné 
par  Pausanias,  un  de  ses  gardes,  l'an  330  av. 
J.-C,  âgé  de  V7  ans. 

PHILIPPE  V,  roi  de  Macédoine,  monte 
sur  le  trône  l'an  220  av.  J.-C,  meurt  à  Am- 

Îhipolis  l'an  178  av.  J.-C,  après  un  règnede 
1  ans. 

PHILIPPE  (Marc-Jules),  surnommé  VA- 
rabe ,  empereur  romain ,  proclamé  l'an 
244,  tué  par  ses  soldats  près  de  Vérone, 
en  249. 

PHILIPPE  I",  roi  de  France,  né  en  1051: 
placé  sur  le  trône  en  1059;  mort  à  Melun  le 
29  juillet  1108. 

PHILIPPE  II,  surnommé  Auguste,  roi  de 
France,  né  le  22  août  1165,  parvient  à  la 
couronne  en  1180,  gagne  la  bataille  de  Bou- 
vines  le  22  juillet  1214  ;  mort  à  Mantes  le  14 
juillet  1223. 

PHILIPPE  III,  dit  le  Hardi,  né  en  1245, 
proclamé  roi  de  France  en  Afrique,  le  25 
août  1270,  mort  à  Perpignan  le  6  octobre 
1285. 

PHILIPPE  IV,  dit  le  Bel,  roi  de  France  et 
de  Navarre,  né  à  Fontainebleau  en  1268, 
monte  sur  le  trône  en  1285,  ordonne  la  des- 
truction de  Tordre  des  Templiers  en  1310, 
meurt  le  29  novembre  1314. 

PHILIPPE  V,  roi  de  France,  surnommé  le 
Long,  né  en  1294,  règne  en  1316,  meurt  le 
3  janvier  1321. 

PHILIPPE  VI,  DE  VALOIS,  né  en  1293, 
moule  sur  le  trône  en  1328,  j)erd  la  bataille  de 
Crécy  le  26  août  1346,  meurt  le  23  août 
1350. 

PHILIPPE  h^,  roi  d'Espagne,  né  en  1478, 
monte  sur  le  trône  en  1490,  meurt  à  Burgos 
le  25  septembre  1506. 

PHILIPPE  H,  né  à  Valladolid  le  21  mai 
1527,  roi  de  Naplos  et  de  Sicile  on  1554,  roi 
d"Espagnelel7  janvier  1556, -ïagnela  bataille 
de  Saint-Quentin  le  10  août  1557,  meurt  le 
13  novembre  1598. 
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PHILIPPE  III,  roi  d'Espagne,  fils  du  pré- 
cédent, né  à  Madrid  le  14  avril  1578,  succède 
au  trône  le  13  septembre  1598,  meurt  le  31 
mars  1621. 

PHILIPPE  IV,  roi  d'Espagne,  fils  du  pré- 
cédent, né  le  8  avril  1605,  proclamé  le  31 
mars  1621,  mort  le  17  septembre  1665. 

PHILIPPE  V,  roi  d'Espagne,  duc  d'Anjou, 
né  à  Versailles  le  19  décembre  1683,  af)pelé 
à  la  couronne  d'Espagne  le  2  octobre  1700, 
déclaré  roi  le  8  du  même  mois  à  Fontaine- 
bleau, et  le  24  à  Madrid,  abdique  on  1724, 
reprend  le  sceptre  peu  après;  meurt  le 
9  juillet  1739. 

PHILIPPE-LE-HARDI,  duc  de  Bourgogne, 
né  à  Ponloise  en  1342,  mort  à  Halle  en  Hai- 
naut,  le  27  avril  1404. 

PHILIPPE  DE  NÉRI  (saint),  fondateur  de 
la  congrégation  des  prêtres  de  l'Oratoire  en 
Italie,  né  à  Florence  en  1515,  mort  à  Rome 
en  1595. 

PHILIPPE,  successeur  de  l'antipape  Cons- 
tantin, placé  sur  le  saint-siége  le  31  juillet 
768,  et  déposé  quelque  temps  après  par 
Etienne  III. 

PHîLIPPE  F%  troisième  comte  de  Savoie, 
mort  en  1585  :  il  n'était  parvenu  au  pouvoir 
qu'à  Tâge  de  60  ans. 

PHILIPPE  H,  septième  duc  de  Savoie,  dit 
Sans-Terre,  commença  à  régner  vers  1494  et 
mourut  en  1496. 

PHILIPPEAUX  (Pierre), membre  de  la  Con- 
vention nationale,  arrête  comme  conspira- 
teur le  30  mars  1794,  condamné  à  mort  et 
exécuté  le  5  avril  suivant,  à  35  ans. 

Philippes  (bataille  de),  remportée  par  Oc- 
tave et  Antoine  sur  Brutus  et  Cassius,  le  23 
octobre,  42  ans  av.  J.-C.  Ces  derniers  se 
voyant  vaincus  se  donnent  la  mort. 

y^/<i7//;pe»;î7/e;  appartenait  jadis  à  la  France: 
cédée  au  roi  des  Pays-Bas  par  le  traité  de  Pa- 
ris, en  1815. 

PHILIPPINE,  reine  de  Suède  :  sa  retraite 
dans  un  cloître   le  5  février  1430. 

Philippines  (îles):  découvertes  par  Magel- 
lan en  1521.  —  Attaquées  et  prises  par  les 
Anglais  en  1702.  —  Reconquises  par  les  Es- 
pagnols en  1764. 

Philippines  (Nouvelles),  découvertes  par 
les  Espagnols  en  1706. 

PHILIPPUS  (Marcus  Julius),  empereur  ro- 
main, proclamé  par  les  soldats,  le  10  mars 
244. 

Philipshourg  ou  Philisbourg,  ville  d'Alle- 
magne: prise  par  le  Dauphin  en  1668,  ren- 
due en  1697,  reprise  le  18  juillet  1734  par  le 
maréchal  d'Asfeld,  après  4(S  jours  de  Iraii- 
cliée  ouverte,  bloquée  eu  1796,  cl  bombar- 
dée en  1799  et  1800. 

Philologues  modernes  célèbres:  en  Italie, 
Léonard  Bruni  d'Arezzo  (1370-1444)  ;  Poggio 
Bracciolini  (1380-1459);  Laurent  (Valla  1407- 
1V57);  Marcile  Ficin  (1433-1499)  ;  Ange  Po- 
lilien  (1454-1492).  —  En  Allemagne:  Rud. 
Agricola  (1442-1485);  K.  Celles  (1459-1508)  ; 
Jean  Heuclilin  (1454-1521).  —En  Hollamle: 
Hugo  de  (Iront  ((irolius),  de  1583  à  16'i5;el 
vers  la  même  époque  Juste  Lip>e,  Heinsius, 
Gronovius,  Burmann,  Walckenaer,   etc.  — 
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En  Ân;rleterre,  pendant  le  xvir  siècle,  on 
compla^pirmi  Ip^^  sav.nts  philologues,  les 
rjarko,  les  Taylor,  les  Middieton,  les  Beniley 
et  beaucoup  d'autres.  —  Les  premiers  et 
orincipaux  philologues  français  sont:  Guill. 
Budéou  Budœus  (H67-15'i-d);  Gujas,  Lam- 
bin, Muret,  Robert  et  Henri  Esiienne,  les 
Scnliger,  Saumaise,  Casaubon ,  Lefèvre, 
Monlfaucon,  qui  furent  tous  à  peu  près  du 
înôme  temps,    i 

PHILON,  écrivain  juif  d'Alexandrie,  qui 
vivait  vers  l'an  iO  de  J.-C. 

PBlLOPOTîMEN,  général  des  Achéens,  ga- 
gne la  bâlaillo  de  Messène  contre  les  Eto- 
liens,  l'an  208  av.  J.-C;  empoisonné  l'an 
183  av.  J.-C. 

Philosophes:  leur  expulsion  de  Rome  et  de 
l'Italie,  sous  Vospasien,  l'an  73  de  J.-C,  et 
sous  Domitien,  l'an  83  et  l'an  89. 

PHILOSTRATE,  orateur  et  sophiste  célè- 
bre :  il  iîorissait  vers  la  fin  du  second  siècle 
ap.  J.-C. 

PHILOXÈNE,  poëte  grec  dithyrambique, 
mort  l'an  3^0  av.  J.-C 

PHOGAS,  empereur  d'Orient,  couronné  à 
Constantinople  le  23  novembre  602,  déca- 
pité le  4  octobre  610. 

PHOGION,  célèbre  général  grec,  né  envi- 
ron 400  ans  av.  l'ère  vulgaire,  mort  vers 
l'an  317  av.  J.-C. 

Phosphore  :  découvert  en  1674  par  le  chi- 
miste allemand  Kunkel;  ce  ne  fut  que  63  ans 
après  (vers  1737),  que  la  préparation  du 
phosphore  fut  apportée  en  France.  Cent  ans 
après  la  découverte  du  phosphore,  en  1774, 
Galm  el  Sheele  découvriront  que  ce  corps 
existe  dans  les  os  à  l'état  d'acide  combiné 
avec  la  chaux  et  une  substance  animale. 

PHOTIDS,  patriarche  de  Constanlinople  en 
857,  suspendu  en  869,  rétabli  en  877,  chassé 
de  nouveau  en  886,  mort  renfermé  dans  un 
monastère  d'Arménie,  en  891. 

PHRYNÉ,  musicienne  et  célèbre  courti- 
sane de  la  Grèce,  vivait  vers  l'an  328  avant 
J.-C 

Physioqnomonie:  science  créée  par  Lawa- 
ter,  en  1775. 

Piano,  instrument  de  musique  qui  a  suc- 
cédé au  clavecin.  —  On  en  attribue  l'inven- 
tion au  FloriMilin  Cristofori,  vers  1718.  — 
Silbermann,  facteur  d'orgues,  fait  son  pre- 
mier piano  vers  1750;  il  existe  encore  à 
Strasbourg.  —  Le  piano  commence  à  se  ré- 
pandre en  France  en  1780.  —  Le  premier 
piano  à  queue  fut  exécuté,  en  1808,  par  Sé- 
bastien Erard. —  Les  pianos  de  Pleyel  datent 
de  1808. 

Piano  harmonica:  inventé  par  Schmidt  en 
1802. 

PlAZZl  (Joseph),  astronome  italien  ;  il  dé- 
couvrit, le  1''^  janvier  1801,  une  nouvelle 
planète  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Cérès 
Ferdinnndca;  sa  mort  le  27  juillet  1826. 

PIBRAG  (Guy  Dufour  de),  chancelier  de  la 
reine  de  Navarre,  poëli;  français,  auteur  <le 
Quatrains  moraux,  né  à  Toulouse  en  1528, 
mort  à  Paris  le  27  mai  15S4. 

PIC  DELAMIRANDOLE.  Voyez  Mikan- 
DOLB  {Pic  de  la). 


PICARD  (Louis-Benoît), comédien  et  .1  -leur 
dramatique,  né  k  Paris  le  29  juillet  17^?, 
mort  le  31  décembre  1828. 

PICARD  (Jean),  célèbre  astronome  fran- 
çais, né  à  La  Flèche  le  21  juillet  1620,  mort 
le  12  juillet  1682. 

Picardie:  ce  p^ys  fut  cédé, en  1435,  par  le 
roi  de  France  Charles  VU,  à  Phi!inpe-le-Bon, 
duc  de  Bourgogne.  —  Il  fut  rendu  à  la  France 
par  les  traités  de  Cambrai  (5  août  1529)  et  de 
Crépy  (1544). 

PICART  (Bernard),  habile  graveur,  né  à 
Paris  le  11  juin  1673,  mort  à  Amsterdam  le 
8  mai  1733. 

PIGCINI  (Nicolas),  célèbre  compositeur 
de  musicjue,  né  à  Bari ,  dans  le  royaume 
de  Naples,  en  1728,  mort  à  Paris  le  7  mai 
1800. 

PIGHEGRU  (Charles),  général  français,  né 
le  16  février  1761,  député  au  conseil  des 
Cinq-Cents  en  mars  1797,  condamné  à  être 
déporté  à  la  Guiane,  arrêté  le  18  fructidor 
an  V  (4  septembre  1797)  ;  le  19  du  même 
mois  (1803),  arrêté  de  nouveau  et  trouvé 
étranglé  dans  sa  prison  au  Temple  le  6  fé- 
vrier 1804. 

Pichincha,  montagne  volcanique  des  Indes  : 
fameuse  par  les  observations  astronomiques 
de  Bouguer  et  La  Condamine  en  1740. 

PIGCOLOMINi  (  iEneas - Sy Ivius - Bartolo- 
nieo) ,  élu  pape  sous  le  nom  de  Pie  II  en 
1458.  Voy.  Papes  et  Pie  II. 

PICCOLOMINI  (Alphonse),  duc  de  Monte- 
mariano,  chef  de  brigands  italiens,  mort  à  la 
potence  en  1591. 

PICCOLOMINI  (Octave),  l'un  des  plus  ha- 
biles généraux  des  troupes  impériales,  pen- 
dant la  guerre  de  trente  ans,  mort  à  Vienne 
en  1656. 

Picpus  (tiers  ordre  de),  institué  par  saint 
François  d'Assise  en  1221;  confirmé  par  le 
pape  Nicolas  IV  en  1289. 

Pietés,  peuples  de  l'Ecosse  :  embrassent 
le  Christianisme  en  670. 

PIE  l^'  (saint),  élu  pape  en  142,  martyrisé 
l'an  157. 

PIE  II  (.^neas  Sylvius  Piccolomini),  pape, 
né  en  1405  à  Corsigni  dans  le  Siennois, 
élu  le  27  août  1458,  mort  le  19  août  1464. 

PIE  111  (François  Todi'schini  ),  élu  pape  le 
22  septemhrc  1503,  mort  1^  13  octobre  sui- 
vant. 

PIE  IV  (Jean  Ange),  cardinal  de  Médicis, 
né  à  Milan  en  149  ),  élu  pape  le  25  décembre 
1559,  nsort  le  9  décembre   15135. 

PIE  V  (Saint  Michel  Ghissieri),  né  à  Boschi 
ou  Bosco,  iJans  le  diocèse  de  Torlone,  le  17 
janvier  1504,  évéque  de  Sutri  en  1557,  papo 
en  15j6,  mourut  le  30  avril  1572,  et  fut  cano- 
nisé par  Clément  XI  en  1712. 

PIE  VI  (Jean  Ange  Braschi  ) ,  né  à  Césène 
le  27  décembre  1717,  élu  pape  le  14  février 
1775,  conclut  le  traité  de  Tolcntino  avec  la 
France  le  19  f.'vricr  1797,  est  forcé  de  quitter 
ses  étals  le  19  février  17!)8;  son  arrivée  à 
Valence  le  14  juillet  1799  el  sa  mort  le  29 
août  .suivant. 

PIE  VII  (Grégoire-Barnabé-Chiaramonli), 
néàCésènele  14aoùt  1742,  élu  papelel5juii- 
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Ict  1801,  signe  un  concordat  avec  la  France  le 
15  juillet  1807;  lance  un  bref  d'excommunica- 
tion contre  Napoléon  le  27  marsl808,  est  en  levé 
de  Rome  et  conduit  à  Florence  le  9  juillet 
1801)  ;  signe  le  concordat  de  Fontainebleau 
le  25  janvier  1813  ,  sa  mort  le  20  août  1823. 

PIE  VIII,  élu  pape  le  31  mars  1829,  mort 
le  30  novembre  1830. 

Piémont  :  la  loi  salique  commença  à  s'éta- 
blir dans  ce  pays  en  1091.  —  Au  xiv°  siècle  le 
droit  d'aînesse  y  avait  pris  naissance  sous 
Amédée  VII.  —  Dès  1607,  établissement  à 
Annecy  de  l'académie  florimontane  qui  de- 
vança de  30  ans  l'académie  française. —  Pro- 
mulgation du  code  Viclorieu  en  1720. —  Pris 
par  les  Français  en  1798  ;  repris  par  les  Au- 
trichiens en  1799,  rendu  aux  Français  après 
la  bataille  de  Marengo  ;  réuni  à  la  France 
en  1802,  restitué  au  roi  de  Sardaigne  en 
1814.  —  Révolution  constitutionnelle  dans 
ce  pays  au  commencomenl  de  mars  1821. 

Piémont  (  souverains  du  ).  Comtes  :  Odon, 
en  1050;  —  Amédée  II  en  1C60  ;  —  Humbert 
II,  le  Renforcé,  en  1080;  —  Aniédée  III,  le 
Croisé,  en  1103;  — Humbert  111,  le  Saint,  en 
1149  ;  —  Thomas,  en  1188;  —  Amédée  IV, 
en  1230;  —  Boniface  le  Roland,  en  1253  ;  — 
Pierre  le  Charlemagne,  en  1263  ;  —  Philippe 
I",  en  1268.—  Amédée  V,  le  Grand,  en  1285. 

—  Edouard  le  Libéral,  en  1323;  —  Aymon 
le  Pacifique,  en  1329  ;  —  Amédée  VI, /e  ViVl, 
en  1344.  ;  —  Amédée  VU,  le  Roux,  en  1383  ; 

—  Amédée  VIll,  le  Pacifique,  en  1391.  — 
I>uc*:Louisen  14'«^0;  —  Amédée  IX,  le  Bien- 
heureux, en  1445;  —  Philibert  1**%  le  Chas- 
seur, en  1472  ;  —  Charles  l'%  le  Guerrier,  en 
1482;  —Charles  11,  en  1490;—  Philippe  11, 
Sans-Terre, en  1496;  —  Philibert  II,  le  Beau, 
en  1497;  —  Charles  III,  le  Bon,  en  1504;  — 
Emmanuel-Philibert,  Tête  de  fer,  en  1553  ; 

—  Charles-Emmanuel  !•',  le  Grand, eni^HO; 
— Viclor-Am  deci"', enl630; — François-Hya- 
cinthe, en  1637; — Charles-Emmanuel  II,  en 
1638.— iîo/s.Victor-Amédéell, en  1684;  Char- 
les-Emmanuel 111,  en  1730; — Victor- Amédée 
III,  en  1773;—  Charles-Emmanuel  IV,  en 
1796;— Victor-Emmanuel,  en  1802;  —Char- 
les-Félix, en  1821;— Charles-Albert,  en  1831. 
— Victor-Emmanuel  II,  régnant  depuis  1849. 

PIERRE  (saint),  prince  des  apôtres,  établit 
le  siège  épiscopal  à  Home  l'an  42  de  l'ère  vul- 
gaire, martyrisé  l'an  66  de  J.-C,  sous  le  rè- 
gne de  Néron. 

PIERRE  (saint),  évêque  d'Alexandrie  l'an 
300,  reçut  la  palme  du  martyre  en  311. 

PIERRE  Chrysologue  (saint),  archevêque 
de  Kavenne  en  433,  mort  vers  458. 

PIERREd'ALGANTARA  (saint),  néen  1499, 
mort  en  1562. 

PIERRE  LE  CRUEE,  roi  deCastille,  monta 
sur  le  trône  en  1350  à  l'âge  de  16  ans,  fut 
vaincu  <>t  tué  dans  une  batfiille  par  Dugues- 
clin  le  14  mars  1369. 

PlIiRRE  111,  roi  d'Aragon,  placé  sur  le 
trône  en  1276,  mort  le  28  novembre  1285. 

PlERRi:  ALEXIEVITOH  1«',  surnommé  le 
Grand,  czar  de  Moscovie,  né  vers  1672,  élu 
en  1682  ;  son  voyage  en  Hollande  en  1697, 
en  Angleterre  en  1698  ;  gagne  la  bataille  de 


PuUawa  sur  Charles  XII,  roi  de  Suède,  le  8 
juillet  1709  ;  jette  les  premiers  fondements  de 
Pélersbourg  en  1703;  vient  à  Paris  en  1717; 
meurt  le  28  janvier  1725',  à  53  ans,  après  en 
avoir  régné  43. 

PIERRE  II,  empereur  de  Russie,  monte 
sur  le  trône  en  1726,  meurt  en  1738  dans  la 
15®  année  de  son  âge. 

PIERRE  ni,  né  en  1728,  grand-duc  de  Rus- 
sie en  1742,  proclamé  empereur  le  5  janvier 
1762  (  25  décembre  1761,  vieux  style  ),  dé- 
trôné le  16  juillet  1772,  mort  en  prison  le  22 
du  même  mois. 

PIERRE,  dit /'jE'rmtfe,  gentilhomme  fran- 
çais d'Amiens,  et  pèlerin,  prêche  la  première 
croisade  en  1093. 

PIERRE  de  CLDNY,  dit/e  Vénérable,  abbé, 
puis  général  de  l'ordre  de  Cluny  en  1121,  à 
28  ans,  mort  le  24  décembre  1186,  âgé  de 
près  de  65  ans. 

Pierre  philosophale  :  on  prétend  que  c'est 
Geber,  Gerbert  ou  Giaber,  savant  arabe,  qui 
travailla  le  premier  à  la  recherche  de  cette 
chimère,  vers  900. 

Pierreries  :  l'art  de  les  tailler  est  cultivé 
en  France  par  saint  Eloi  vers  628. 

PIERRES  (Phili()pe-Denis).imprimeurfran- 
çais,  morl  le  18  février  1808. 

PIETERS  (Gérard),  peintre,  né  à  Amster- 
dam vers  1580;  on  ignore  l'époque  de  sa 
mort. 

PIETERS  (Bonaventure),  le  meilleur  pein- 
tre de  maiine  de  son  temps,  né  à  Anvers  en 
1614,  mort  le  25  juillet  1652. 

PIETERS  (  Jean  },  frère  du  précédent,  né 
commelui  à  Anvers,  en  1625,  cultiva  lemême 
genre  de  peinture  avec  succès. 

PIETERS  (N.),  peintre  d'histoire,né  à  An- 
vers en  1648;  on  ignore  l'époque  de  sa 
mort. 

PIETRO  DE  CORTONE,  peintre  et  scul- 
pteur, né  à  Corlone  dans  la  Toscane  en  1596, 
et  suivant  d'autres  en  1609,  mort  à  Rome  en 
1669. 

PIGALE  ou  PIGALLE  (  Jean -Baptiste  ), 
sculpteur  français,  né  à  Paris  en  1714,  mort 
dans  la  même  ville  le  20  août  1785. 

PIGANIOL  de  la  FORCE  (Jean  Aimarj,  sa- 
vant historiographe,  né  en  Auvergne,  mort 
à  Paris  en  1753,  âgé  de  83  ans. 

PlGAULT-LEBitUN,  romancier  fameux  par 
le  scandale  de  quelques-unes  de  ses  produc- 
tions, né  à  Calais  en  1753,  morl  le  2ï  juillet 
1835. 

Pignerol,  ville  du  Piémont  ;  elle  ne  com- 
mença à  avoir  quelque  importance  que  vers 
le  milieu  du  xii'  siècle.  —  Elle  fut  cédée  à  la 
France  en  1632. 

P'GNOTTl  (Laurent),  littérateur  et  natu- 
ralisie  italien,  mort  le  5  août  1S12. 

Pikardins  ou  nouveaux  adamites,  sectaires 
du  xv°  siècle. 

PILATE  (Pontius  Pilatus),  gouverneur  de 
la  Judée  l'an  26  ou  27  de  J.-C,  mort  l'an  5'. 

PlLATREdn  ROSIER(François),a  runaule 
français,  né  à  Metz  le  30  mars  1756,  est  pré- 
cipité d'un  ballon  et  meurt  sur  le  coup  le  15 
juin  1785  à  Boiilogne-sur-mer. 

Pilau,  ville  forte  sur  la  Baltique,  prise  par 
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les  Suédois  en  1726,  par  les  Russes  en  1738. 

Pile  de  Voila,  appareil  éloctrique  imaginé 

en  1800,  par  le  physicien  italien  dont  il  porte 

le  nom. 

Pilnilz,  château  royal  de  Saxe  :  il  fut  le 
siég^e  du  congrès  célèbre  de  princes  qui  dis- 
cutèrent les  affaires  de  la  Pologne,  Ie27  juil- 
let 1791. 

PILON  (Germain),  sculpteur  et  archilecle, 
ïïiorl  à  Paris  dans  un  âge  fort  avancé,  on 
1590. 

PILPAY  ou  BIDPAY,  célèbre  fabuliste  in- 
dien, florissait  quelques  siècles  av.  J.  G. 

PINDAHE,  célèbre  poêle  lyrique  grec,  né 
à  Thèbes,  vers  l'an  500  av.  J.-G.,  mort  vers 
l'an  436  av.  J.-G. 

PiNDEiVIONTE  (Hyppolyte),  poëte  italien, 
mort  le  15  novembre  1828. 

PIN  KL  (Philippe),  célèbre  médecin  français, 
mort  le  25  octobre  1826. 

PINKERTON  (Jean  ),  écrivain  numismtte 
et  géogr.iphc  anglais,  mort  le  10  mars  18i6. 

PINTO-RIBEIKO  (Jean),  sivant  laborieux 
et  modeste,  pré.silent  de  la  chambre  des 
comptes  et  garde  des  archives  royales  du 
Portugal  ;  connu  surtout  par  la  conspira- 
tion qui  assura  la  couronne  au  duc  de  Bra- 
gance;  mort  à  Lisbonne  en  1643. 

/'iom^îj(o(priiicipaulé  de), cédée àla  France 
par  le  traité  signé  à  Florence,  le  28  mars 
1801.  —  Napoléon  donna,  en  mars  1805, 
cette  princip;iulé  à  sa  sœur  la  princesse  Elisa. 
—  Le  congrès  de  Vienne,  en  1815,  rendit  cet 
étal  à  ses  anciens  propriétaires,  les  Buon- 
Compagni-Ludovisi. 

PIPER  (François  le)  ,  dessinateur  anglais  , 
mort  vers  l'an  1740. 

PlKANESl  (Jean-Baptiste),  célèbre  graveur 
et  amateur  de  l'art,  né  à  Rome  en  1707,  mort 
dans  la  même  ville  en  1778. 

PlRANESl  (François)  ,  fils  du  précédent  et 
son  élève;  mort  à  Paris  le  27  jatïvier  1810. 

PiVafes  (  guerre  des  )  ,  entreprise  par  les 
Romains,  qui  furent  victorieux,  l'an  347  av. 
J.-C. 

Pirates  ou  Forbans  :  la  Russie  invite  tou- 
tes les  puissances  européennes  à  conclure 
une  convention  générale  pour  les  détruire, 
le  21  septembre  1817. 

Pirna,  ville  de  Misnie  (Saxe)  :  les  Prussiens 
la  prirent  par  lamine  en  1756. 

PIRON  (Alexis),  poiHe  français  ,  né  à  Dijon 
le  9  juillet  1689,  mort  le  21  janvier  1773. 

PISAN  (  Christine  de  ).  Voy.  Chrisiine  de 
Pisnn. 

Pi.se,  l'une  des  plus  anciennes  villes  d'Ita- 
lie. Au  \!ii'  siècle,  elle  comptait  plus  de 
150,000  habitants.  Aujourd'hui,  elle  en  ren- 
ferme à  peine  20,0;)0.  —  Vendue  aux  h'Io- 
rcnlius  par  Galeazzo  Visconli  ,  en  l'i06.— 
As'iiégée  vainement  par  les  Florentins  en 
1499  et  en  1505.  —  Ot(e  ville,  pressée  par 
la  famine,  fut  enfin  obligée  de  se  rendre  le  8 
juin  1509  à  la  république  de  Florence.  — 
Fondation  de  son  université  p  ir  GAme  il  de 
Médicis,  grand  duc  de  Toscane,  en  15()0. 

Pise  (conciles  de)  :  contre  l'anli-pape 
Anaclet,  en  1134;  contre  le  schisme  en  1415. 

PISISTRATE,  tyran  d'Athènes,  mort  l'an 


528  avant  J.-C.  après  un  règne  de  33  ans. 

PISON,  chef  d'une  conspiration  contre  Né- 
ron, mort  l'an  65  de  J.-C. 

Pistolets  :  inventés  en  1517,  bien  qu'une 
notice  ministérielle  de  1806  ne  r<'ipporte  leur 
invention  qu'à  l'année  1345. 

Pislres-sur-Seiue  (concile  de)  :  il  fut  tenu 
en  865. 

Pithiviers,  ville  de  l'Orléanais  :  assiégée 
sans  succès  par  les  Anglais  en  1330.  —  Le 
comte  de  Salishury  s'en  empara  en  1428.  — 
Le  prince  de  Condé  la  prit  et  la  ravagea  en 
1562  et  en  1367.  —  Henri  IV  fit  démanteler 
les  fortifications  en  15:S9. 

PITHOU  (Pierre),  jurisconsulte  françaig, 
né  à  Troyes  le  1"^  novembre  1539,  mort  à 
Nogenl-sur-Seine  le  1"  novembre  1393. 

PITHOU  (  François  ),  frère  du  précédent, 
né  en  1544,  mort  en  1621. 

PITROU  (  Robert  )  ,  habile  architecte  et 
ingénieur,  né  à  Mantes  en  168'i,  mort  en 
1749. 

PITT  (Christophe),  poêle  anglais,  né  à 
Blandforl  en  1699,  mort  en  1748. 

PiTT  (William),  comte  de  Chatam,  minis- 
tre el  homme  d'état  anglais,  né  en  1708, 
mort  le  11  mai  1778. 

PITT  (William),  célèbre  ministre  anglais, 
troisième  fils  du  précédent,  né  à  Angers  en 
175  ),  mort  le  -23  janvier  1806. 

PITTACUS,  l'un  des  sept  sages  de  la  Grèce, 
mort  l'an  579  avant  J.-C.  à  70  ans. 

Pittsbourg,  ville  de  Pensylvanie  ;  fondée 
en  1763. 

PIZARRO  ou  PIZARRE  (François)  ,  capi- 
taine espagnol,  né  à  Truxillo,  assassine  le  19 
juin  1541. 

Place  royale  à  Paris  :  elle  fut  commencée 
en  1604  par  ordre  de  Henri  IV.  —  Elle  reçut 
son  nom  par  lettres  patentes  du  mois  de  juil- 
let 1605.  —  L'enceinte  fut  achevée  en  1612. 
—  La  statue  équestre  de  Louis  Xlll  y  lut 
placée  le  7  septembre  1639.  —  Ce  ne  fut 
qu'en  1683,  sous  le  règne  de  Louis  XIV, 
que  fut  élevée  la  grille  (jui  entourait  ce  mo- 
nument ,  lequel  fut  détruit  pendant  la  révo- 
lution.—  Inauj>uration  de  la  nouvelle  statue 
de  Louis  XIII  le  4  novembre  1829, 

PLACETTE  (Jean  de  la)  ,  moraliste  pro- 
testant, né  à  Pontac  en  Bearn  ,  l'an  1639, 
mort  en  Danemark  en  1711. 

PLAGIDIE  (  Galla  Placidia  )  ,  impératrice 
d'Occident,  morte  à  Ravenne  le  27  novembre 

4;.o. 

Plaisance  (bataille  de)  où  les  troupes  au- 
trichiennes défont  celles  d'Espagne  et  de 
France,  le  15  juin  1746. 

Plaisance  (duché  de],  réuni  à  la  France  le 
21  juillet  1805.  —  Rendu  à  l'Autriche  en 
1815. 

Plaisance  (Concile  de)  :  contre  l'antipape 
Anaclel,  en  1 132. 

Planètes  :  l'antiquité  n'en  connaissait  que 
sept,  proprement  dites,  savoir  :  Mercure, 
Vénus,  Mars,  Jupiter  et  Saturne,  le  Soleil 
et  la  Lune.  —  De  1781  à  1807,  on  en  a  dé- 
couvert cin(i  autres  :  Uranus,  découvert  par 
Herschell  le  16  mars  1781;  Cérès,  découverte 
par  Piazzi  le  l""  janvier  1801  ;  PallaSy  dé- 
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couverte  le  28  mars  1802,  par  Olbers;  Jn- 
non  ,  découvorle  le  5  sej-tenibrc  1804-,  par 
Harding;  et  Vesta,  découverte  le  29  mars 
1807,  par  Olbers. 

.  PLANTIN  (Christophe),  célèbre  imprimeur, 
né  à  Monl-Louis  près  de  Tours  en  loli, 
mort  en  1589. 

Plaqué,  application  sur  cuivre  d'une  lame 
d'or  ou  d'argent;  ce  procédé  fut  inventé  en 
France  en  1785. 

Plastique  ou  sculpture  en  terre  niiolle;  in- 
ventée en  Grèce  vers  809  av.  J.-C. 

Plata  (la)  ,  ville  d'Amérique:  fondée  par 
Pizarre  en  1539. 

Platée  (bataille  de)  gagnée  sur  l'armée  de 
Xercès,  par  Pausanias  «t  Aristide,  le  22  sep- 
tembre 479  av.  J.-C,  75*^  olymp. 

PLATINE  (Barthélémy  Sacri,  dit),  littéra- 
teur italien,  né  h  Piadena,  entre  Crôuione  et 
lyiantoue,  en  1421,  mort  en  1481. 

Platine  :  découverte  de  ce  métal  dans  l'A- 
mérique espagnole  en  1540,  au  milieu  des 
lavages  d'or.  —  Wood,  essayeur  à  la  Jamaï- 
que, appelle  une  attention  toute  particulière 
sur  ce  précieux  métal  en  1741. 

PLATNKR  (  Jean  -  Zacharie  ),  médecin- 
chirurgien,  né  à  Chemnilz  en  Misnie,  le  16 
août  1694 ,  mort  à  Leipzig  le  19  décembre 
1747. 

PLATNEIl  (Ernest),  savant  professeur  et 
philosophe  allemand,  uè  à  Leipzig  le  15  jan- 
vier 1744,  u)ort  le  12  mai  1818. 

PLATOFF  ou  PLATOV  (le  comte),  hetman 
des  Kosaks  au  service  de  la  Russie,  né  vers 
1765,  mort  en  1818,  à  Novotcherkask. 

PLATON,  l'un  des  plus  éloquents  et  des 
plus  célèbres  philosophes  de  l'anliquilé  ,  né 
à  Athènes  vers  l'an  429  ou  430  av.  J.-C., 
mort  l'an  348  av.  J.-C. 

P/d^re  (  sulfate  de  chaux)  :  André  Veroc- 
cliio  employa  le  premier,  en  1740,  le  plâtre 
de  Paris  ,  pour  prendre  la  ressemblance  sur 
la  figure  même.  —  Le  plâtre  fut  employé 
pour  1  »  première  fois  en  France  ,  en  1776, 
pour  fertiliser  lerlaines  terres. 

Platzbcrg  (  bataille  de  )  ,  gagnée  en  1794 , 
par  les  Français  sur  les  Prussiens. 

P/afzen  (bataille  de)  où  les  Kusses  défont 
les  Prussiens,  en  1759. 

PLALTE  (iMarcus-Accius-Plautus), célèbre 
auteur  comique  laiin,  mort  l'an  184  av.  J.-C. 

Pleiss  (passage  du  pont  de  la)  :  affaire  dé- 
sastreuse pour  les  Français;  le  pont  est 
rompu  par  un  malenicndu;  12,000  hommes 
et  60  pièces  de  canons  restent  au  pouvoir  des 
alliés,  le  18  0(  lobre  1813. 

Plessis  (  Collège  du  )  :  fondé  à  P.iris,  en 
1322,  par  Geoflroy  du  Plessis,  notaire  du 
pape. 

PLÉVILLE  LEPELLEY  (Georges-René  ), 
vice-amiral  français,  né  à  Granvitle  le  26 
juin  1720,  mort  le   l^""  octobre  1805. 

l'LEVEL  (Ignace),  composileurdemusique 
et  facteur  de  pianos,  ne  en  Autriche  en 
1757,  mort  en  France  il  y  a  quehiues  années. 

PLINE  L'ANCIEN  (  Caïus  l'iinius  Secun- 
dus),  le  prince  des  naturalistes,  mortsuflo- 
qué  par  la  llammc  pendant  une  éruption  du 
mont  Vésuve,  le  24  août  79  de  J.-G. 


PLINE  LE  JEUNE  (  Csecilius  Plinius  Secun- 
dus),  neveu  du  précédent,  orateur  et  écri- 
vain romain,  né  l'an  61  ou  62  de  J.-C,  mort 
l'an  113. 

Plombières  {  Bains  de  )  :  ce  fut  vers  1600, 
lors  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  Remire- 
mont,  qu'ils  couimencèrent  à  être  générale- 
ment Iréquentés.  —  Mais  la  date  de  leur 
renommée  est  beaucoup  plu»  ancienne  ,  car 
Montaigne,  qui  vécut  de  1533  à  1.5*J2,dil  que  les 
bains  de  Ploniblières  sont  avec  ceux  de  Ra- 
réges  les  plus  agréables  de  France;  el  plus 
anciennement  encore,  en  1292,  Ferri  II,  duc 
de  Lorraine,  flt  bâtir  un  château  au-dessus 
du  bourg  pour  la  sûreté  des  baigneurs.  — 
Le  bain  royal,  siiué  sur  l'emplacement  de 
l'ancien  couvent  des  Capucins,  et  construit 
par  ordre  du  gouvernement,  commencé  ea 
1810,  n'a  été  terminé  qu'eu  1820. 

PLOTIN,  philosophe  de  la  secte  platoni- 
cienne, mort  en  Campanie  l'an  2*10  de  J.-C, 
âgé  de  66  ans. 

PLIXHE  (Antoine),  écrivain  français,  au- 
teur du  Spectacle  de  la  Mature,  né  à  Reims 
en  1688,  mort  le  20  novembre  1761. 

PLUMIER  Charles)  ,  pieux  minime,  né  à 
Marseille  en  1646  ,  mort  près  de  Cadix  en 
1706. 

PLUQUET  (  François-Anne  )  ,  auteur  du 
Viclionnaire  des  Hérésies,  né  à  Bayeux  le  14 
juillet  171(),  mort  le  18  septembre  1790. 

PLUTARQUE,  célèbre  philosophe  et  bio- 
graphe de  l'antiquité,  llorissail  sous  le  règne 
de  Trajan,  au  commencement  du  ii^  siècle  de 
l'ère  chrétienne. 

PLUVINEL  (Antoine  de),  célèbre  écuyer, 
auteur  du  Manège  Royal  et  de  VArt  de  monter 
à  cheval,  mort  à  Paris  le  24  août  1620.  Il  est 
le  premier  qui  ait  ouvert  en  France  des 
écoles  d'é(]uitation. 

PLUYÈRES,  célèbre  horloger,  mort  à  Va- 
lenciennes,  sa  ville  natale,  en  1773. 

PlymoHlfi  (le  môle  de)  ;  il  a  été  construit 
de  1812  à  1820. 

Pneumatique  (machine)  ;  inventée  par  Otto 
de  Guerick,  en  1653. 

Pneumatiques  ou  Macédoniens  ,  sectai- 
res du  IV'  siècle  de  l'Eglise,  qui  niaient  la 
divinité  de  J.-C. 

POCOCKE  (Richard),  savant  écrivain  el 
voyageur  auf^lais  dans  l'Orient  ;  mort  en 
1766,  âgé  de  87  ans. 

POKLENiiOURG  (Cornélius),  peintre  hol- 
landais, né  à  Utrecht  en  1586,  mort  dans  sa 
ville  natale  en  1656. 

Poêles  el  fourneaux  fumivores  ;  inventés 
par  Thilorier,  en   1800. 

Poésie  française;  les  chants  royaux,  b.illa- 
des,  rondeaux  el  pastorales  pr(  nncnl  nais- 
sance sous  Charles    V,  vers  1364. 

Pœstum  ou  Posidonia,  ancienne  ville  de 
la  grande  Grèce;  découverte  de  ses  ruines 
en  1799. 

POGGIO  BRACCIOLINI  (Francesco),  litté- 
rateur italien,  né  à  Terra-Nova  dans  le  terri- 
toire de  Florence,  en  1380,  fuorl  près  de 
Florence,  le  30  octobre  1459. 

Poids  ',(  mesures  :  l'historien  Josèphe  en 
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attribue  rinvention  à  Caïn,  vers  l'an  3600 
av.  J.-C. 

Poids  et  mesures:  le  système  décimal  est 
mis  à  exécution  dans  Paris,  le  22  septembre 
1801. 

Poignards  ;  aa  xv*  siècle,  on  portait  des 
poignards  dont  la  gatne  était  attenante  au 
fourreau  de  i'épée.  La  mode  d'en  porter,  qui 
s'était  établie  avec  le  règne  des  Valois,  dis- 
parut depuis  le  règne  de  Henri  IV  (1589- 
1610). 

POILLY  (François),  graveur,  né  à  Abbe- 
ville  en  16*i2.  mort  à  Paris  en  1693. 

POINSINET  (  Antoine-Alexandre-Henri  ), 
médiocre  auteur  dramatique,  né  à  Fontaine- 
bleau en  1735,  mort  le  7  juin  1769. 

POINSINET  DK  SIVRY  (Louis),  auteur  des 
tragédies  à'Ajax  et  de  Briseis,  né  à  Versail- 
les le  20  février  1733,  mort  à  Paris  le  11  mars 
1804.. 

Pointre-à-Pitre,  ville  de  la  Guadeloupe  ; 
consumée  presque  entièrement  par  un  incen- 
die en  1780. 

POIUIER  (Germain) ,  savant  bénédictin  , 
l'un  des  collaborateurs  de  VArt  de  vérifier  les 
dates,  né  à  Paris  en  1724,  mort  au  commen- 
cement de  1808. 

POISSON  (Nicolas-Joseph),  savant  prêtre 
de  l'Oratoire,  mort  à  Lyon  le  5  mai  1710. 

POISSON  (Uaimond),  excellent  comédien 
du  xvir  siècle,   tnort  à  Paris  en  1690. 

POISSON  (Jeanne-Antoinette),  voy.  Pompa- 
sou  r.  ' 

POISSONNIER  (Pierre-Isaac),  savant  mé- 
decin et  écrivain,  né  à  Dijon, mort  en  1797, 
âgé  de  79  ans. 

Poissons:  les  Flamands  en  font  le  com- 
merce avec  les  Ecossais,  en  836. 

Poissy  (Colloque  de),  tenu  en'J561,  pour 
les  attaires  de  la  religion  en  France. 

Po  ilier  s,  iadis  capitale  du  Poitou;  cette 
ville  fut  six  fois  assiégée  et  pillée,  savoir  : 
en  4-10  par  les  Vandales  ;  en  4-54  par  les 
Huns  ;  en  730  par  les  Sarrasins  ;  en  8i6  et 
866  par  les  Normands  ;  et  en  13i6  par  les 
Anglais, 

Poitiers  (bataille  de)  où  le  roi  Jean  fut  fait 

Erisonnier  par   les  Anglais  ,  le  19  septem- 
re  1356.  Voy.  Tours  et  Vodillé. 
Poitiers  (  Conciles  de  )  :    en    593   et   en 
1100. 

PoitoUf  ancienne  province  de  France  ; 
elle  fut  soumise  aux  Romains  jusqu'au  mi- 
lieu da  v°  siècle,  où  elle  tomba  au  pouvoir 
des  Wisigoths. — Clovis  la  conquit  au  milieu 
du  vi«  siècle.  —  Les  ducs  d'Aquitaine  la  pos- 
sédèrent depuis  la  (in  du  vir  siècle  jusqu'a- 
près le  milieu  du  yiir  siècle,  époque  à  la- 
quelle Pépin  en  fil  la  conquête.  —  Le  Poitou 
passa  dans  la  maison  des  rois  d'Angleterre 
au  XII"  siècle.  —  Philippe-Auguste,  roi  de 
France,  le  confisqua  sur  Jean-sans-Terre  au 
commencement  du  xiii*  siècle.  —  Ce  pays  fut 
détinitivement  cédé  à  la  France  par  le  traité 
de  l'an  1259.  —  Réuni  à  la  couronne  en 
1271.  —  Repris  par  les  Anglais  en  1356,  il 
leur  fat  cédé  avec  la  Guyenne  en  1360  par  le 
traité  de  Brétigny.  —  Le  roi  Charles  V  le  re- 
conquit 8ur  les  Anglais  (de  l3ok  à  1380).  — 


Charles  VI  en  disposa  en  faveur  de  Jean, 
son  fils  ;  ce  prince  étant  mort  jeune  et  sans 
enfants  en  1416,  le  Poitou  resta  depuis  tou- 
jours uni  à  la  couronne. 

POIVRE  (Pierre),  voyageur,  naturaliste  et 
administrateur  célèbre,  né  à  Lyon  le  23  août 
1719  ,  mort  dans  celte  ville  le  6  janvier 
1786. 

Polders,  terres  d'alluvions  entourées  de  di- 
gues en  Flandre  et  en  Hollande  :  une  charte 
du  comte  Philippe  d'Alsace,  de  l'année  1171, 
désigne  les  polders  près  d'Ostende.  Toutefois 
la  plus  ancienne  charte  dans  laquelle  on 
rencontre  le  mot  polder  est  de  l'année  1218. 

POLEMON  ,  philosophe  grec ,  mort  l'au 
272  av.  J.-C. 

Polémoscope  ;  son  invention  par  Hévélius 
en  1637. 

Police  (lieutenant  de)  ;  création  de  cette 
charge  à  Paris,  le  15  mars  1667. 

Police  (ministère  de  la)  ;  sa  création  le  1'' 
janvier  1796  (11  nivôse  an  JV). 

POLIGNAG  (Mekhior  de),  cardinal,  hom- 
me d'Ittat  et  littérateur  français,  né  au  Puy- 
en-Velay  !e  11  octobre  1661,  mort  à  Paris  le 
10  novembre  1741. 

POLIGN  AC  (  Gabrielle  -  Claude  -  Martine  , 
née  P(;lasiroo,  duchesse  de),  gouvernante 
des  enfants  de  France,  morte  en  Russie  à  la 
fin  de  1703,  âgée  de  44  ans. 

POLIGNAC  (Jules,  prince  de),  pair  de 
France,  président  du  conseil  des  ministres 
en  1830,  mort  à  Saint  Germain-en-Laye  le 
30  mai  1847. 

POLINIERE  (Pierre),  le  père  de  la  physi- 
que expérimentale  en  France,  né  à  Coutan- 
ces  près  de  ^  ire  le  8  septembre  1671,  mort 
le  9  lévrier  1734. 

POLITIEN  (Ange),  littérateur  italien,  né  à 
Monle-Pulciano  (  Foscane)  le  14  juillet  1454, 
mort  à  Florence  le  24  septembre  1494. 

POLLION  (Caïus  Asinius),  homme  d'Ftat 
et  homme  de  lettres,  ami  de  César,  d'Anto- 
nin  et  d'Auguste,  fut  nommé  con>;ul  l'an  714 
de  Rome  (40  de  J.-C.)  :  mort  à  Tibur  à  l'âge 
de  80  ans,  à  la  (in  du  règne  d'Auguste. 

POLO  (Marc)  ou  MARCO-POLO  ou  PAO- 
LO  ,  célèbre  voyageur  ,  né  à  Venise  vers 
1255. 

Polorjne:  ce  pays  tombe  au  pouvoir  des 
Sclavons  ou  Slaves  vers  496.  —  Son  érection 
en  duché  vers  550.  —  En  823,  fin  de  la  pre- 
mière race  des  ducs  de  cet  état.  —  Piast  com- 
mence, eu  842,  la  seconde  dynastie  des  ducs 
de  ce  pays. — Commencement  du  christia- 
nisme dans  ce  pays,  en  966,  dans  la  per- 
sonnedu  ducMicislas  l*',  qui  se  fait  baptiser. 
—  La  Pologn<;  est  désolée  par  une  guerre 
civile,  en  1196,  sous  le  règne  de  Losko  V.  — 
Ravagée  par  les  Mogols  ou  Tartaios  ,  en 
1285.  —  Erigée  en  royaurne,  en  1295.  — 
Réunion  de  la  Pologne  à  la  Hongrie,  sous  le 
règne  de  Lou.i  (de  1370  à  1382).  —  La  Polo- 
gne est  envahie  par  le  sultan  Mahomet  IV 
qui  la  rond  tributaire  en  1672.  —  Premier 
partage  d'une  partie  du  royaume,  arrêté  à 
Sainl-Pétersbonig,  le  5  août  1772,  entre  la 
Russie,  la  Prusse  et  l'Autriche.  —  Révolution 
dans  ce  pays,  le  3  mai  1791  :  on  y  proclame 
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une  nouvelle  constilution  donl  la  base  prin- 
cipale est  l'hérédilé  de  la  couronne,  aupara- 
vant élective.  —  Son  second  démembrement 
!e  23  juillet  1793.  —  Son  damier  parlaj^e  en- 
tre la  Russie,  l'Autriche  et  la  Prusse,  signé  à 
Pélersbourg,  le  3  janvier  1795.  —  Ce  partage 
est  opéré  au  mois  de  mai  suivant.  —  Der- 
nière convention  au  sujet  de  ce  pays,  signée 
à  Pétersbourg,  par  la  Russie,  l'Autriche  et  la 
Prusse,  le  2()  janvier  1797.  —  Le  7  février 
1815  ,  il  est  décidé  au  congrès  de  Vienne 
qu'une  grande  partie  de  la  Pologne  restera  à 
la  Russie.  —  le  10  avril,  l'empereur  de  Rus- 
sie prend  le  litre  de  roi  de  Pologne.  —  In- 
surrection de  la  Pologne  contre  la  Russie  : 
le  mouvement  commence  à  Varsovie  dans 
la  nuit  du  29  novembre  1830.  —  Cette  révo- 
lution ne  fut  comprimée  qu'en  septembre 
1831. 

Pologne  (ducs  et  rois  de)  depuis  environ 
550.  —  Leck  P^  duc  en  550.  —  Grack  ou 
Cracus  et  Leck  H,  en  700.  —  Venda,  reine, 
en  74.0.  —  Prémislas  ou  Lesko  l",  duc  en 
760.  —  Lesko  lï,  en  80i.  —  Lesko  llf,  en 
810.  —  Popiel  l\  en  815.  —  Popiel  II,  en 
823.  —  Piast,  en  842.  —  Ziemovit,  en  861.— 
Lesko  IV,  en  892.  —  Ziemoraislas,  en  913. — 
Micislas  I",  en  96'i.  —  Boleslas  P',  en  999. 

—  Micisias  II,  en  1025.  —  Interrègne  de  1037 
à  1041.  — Casimir,  en  lOVl.  —  Bolesias  II, 
en  1038.  — Ladislas,  en  1081.  —  Boleslas  III, 
en  1102.— Ladislas  II,  en  1138.— Boleslas  IV, 
en  1146.  —  Micislas  III  ,  déposé  en  1173.  — 
Casimir  II,  en  1177.— Lesko  V,ea  119i.— Mi- 
cislas III,  rétabli  en  1200.  — Lesko,  rétabli 
la  même  année.  —  Ladislas  III,  en  1202.  — 
Lesko  pour  la  3'  fois.  —  Boleslas  Y,  en  1227. 

—  Lesko  VI,  en  1279.  —  Interrègne  de  1289 
à  1295.  —  Prémislas  II,  élu  roi  eu  1295.  — 
Ladislas  IV,  chassé  en  i2'J6.  —  Venceslas  III, 
de  Bohême,  en  1300.  —  Ladislas  IV,  rétabli 
en  130-1-.  —  Casimir  lll,   le  Grand,  en  1333. 

—  Louis,  roi  de  Hongrie,  en  1370.  —  Inter- 
règne de  1382  à  138G.  —  Ladislas  VJagellon, 
duc  de  Lithuanie  et  Hedwige,  en  1386.  — 
Ladislas  VI,  en  14.34.  —  Casimir  IV,  en  1445. 

—  Jean-Albert,  en  1492.  —  Alexandre,  en 
loOl.  —  Sigismond  1'^%  «n  1506.  —  Sigis- 
mond  II  Auguste,  en  1548.  —  Interrègne  de 
1572  à  1574. — Henri  d'Anjou, 5  mois  de  1674. 
^  Etienne  Batlori,  prince  de  Transylvanie, 
en  1576.  —  Sigismond  111,  roi  de  Suède,  en 
1587.  —  Ladislas  VH,  en  1632.  —  Jean  Casi- 
mir, en  1648.  —  Michel  P',  en  1C69.  —  Jean 
Sobieski,  en  1674.  —  Frédéric-Auguste  1", 
en  1697.  —  Stanislas  I»s  en  1704.  —  Fré- 
déric-Auguste, rétabli  on  1709.  —  Stanislas, 
élu  de  nouveau  en  1733,  abdique  la  même 
année.  —  Frédéric-Auguste  11,  en  1733.  — 
Stanislas-Auguslc,  en  1764  ;  il  se  démet  en 
1795  ;  et  la  Pologne  est  partagée  entre  la 
Russie,  l'Autriche  et  la  Prusse.  —  Le  duché 
de  Varsovie,  Ibrnianl  un  cinquième  de  l'an- 
cienne Pologne,  est  cédé  par  le  roi  de  Prusse 
à  Frédéric-Auguste  III,  roi  de  Saxe,  en  1807. 

—  La  Pologne  est  de  nouveau  érigée  en 
royaume,  en  1814;  Alexandre  I",  empe- 
reur de  Russie,  prend  le  litre  de  roi  de  cet 
Etat. — Nicolas  lui  succède  en  décembre  1825. 


Pologne  (ordres  militaires  de  !a)  :  l'ordre 
de  l'Aigle  blanc,  fondé  par  le  roi  Auguste  de 
Saxe,  le  2  novembre  1705,  pendant  la  guerre 
contre  Charles  XII.  —  L'onlre  de  Saint-Sla- 
nislas  (le  patron  de  la  Pologne),  fondé  par  le 
roi  Stanislas-Augusle  à  son  avènement  au 
trône,  le  8  mai  1765;  cet  ordre  fut  divisé  en 
quatre  classes  par  Alexandre.  —  L'ordre  du 
Mérite  militaire  institué  par  Stanislas-Au- 
guste, en  1791. 

Polotsk  (combat  de)  où  les  Russes  sont  dé- 
faits par  les  Français,  le  17  août  1812. 

POLUS  ou  POOL  ou  de  la  POLK  (Renaud), 
cardinal  et  homme  d'état  anglais,  né  en  1499, 
mort  le  25  novembre  1558. 

POLYBE,  célèbre  historien  grec,  né  à  Mé- 
galopolis,  en  Péloponèse,  vers  lan  203  av. 
J.-C,  mort  l'an  121  av.  J.-C.  —  La  première 
édition  du  texte  grec  de  Polybe  (les  5  pre- 
miers livres  seulement)  parut  à  Haguenau 
en  1530.  —  La  dernière  grande  édition  de  cet 
historien,  et  la  meilleure  de  toutes,  a  été  pu- 
bliée à  Leipsick,  de  1789  à  1793,  en  9  volu- 
mes in-8\ 

POLYCARPE  (saint),  évoque  de  Smyrne, 
brûlé  vif  dans  cette  ville  vers  l'an  166,  âgé 
d'environ  95  ans. 

POLYCRATE,  tvran  de  Samos,  vers  l'an 
532  av.  J.-C,  crucifié  l'an  524  av.  J-C. 

POLYDORE  VIRGILK  ou  VERGILE,  \rs- 
torien,  né  à  Urbiu  en  Italie  en  1470,  mort 
vers  1555, 

Polyyamites,  sectaires  du  xvr  siècle,  qui 
avaient  pour  chef  Bernardin  Okin,  calvi- 
niste. 

Polyglottes  (Bibles):  lapins  ancienne  est 
celle  qui  fut  imprimée  en  1515  à  Hénarès 
(Nouvelle-Castille)  sous  les  yeux  et  par  les 
ordres  du  cardinal  Ximéiiès  ;  on  l'appelle  in- 
dilléremmenl  la  bible  d'AlcalaoudoCo/zf/j/ufe. 
—  La  seconde  Bil)le  polyglotte  ou  Bible  royale 
futimpriuicc  par  Planlin  à  Anvers  eu  i.i72 
par  l'ordre  de  Philippe  II  et  sous  la  direction 
du  savant  Arias  Monlanus;  elle  contient  tout 
ce  qui  était  déjà  dans  la  Bible  de  Complute, 
avec  d'importantes  additimis,  et  surloul  de 
précieux  vocabulaires.  — La  Iroisiètne  Bible 
poljglotte  est  celle  de  Paris,  impriméo  en 
1645,  sous  la  direction  de  Le  Jay  ;  il  y  man- 
que les  dictionnaires  qui  sont  dans  la  poly- 
glotte c'e  1572.  —  La  quatrième  Bible  poly- 
glolle  est  celle  d'Angleterre,  imprimée  à 
Londres  en  1657,  et  connue  sous  le  nom  de 
Bible  de  Wallon,  du  nom  de  son  éditeur;  ou 
y  trouve  la  Vulgate  selon  l'édition  revue  et 
corrigée  parle  pape  Clément  Vlli,  et  i)eau- 
coup  d'autres  choses  qui  manquent  dans  les 
autres  polyglottes.  —  On  peut  aussi  mettre 
au  nombre  des  polyglottes  le  Pentateu(iue 
imprimé  par  les  juifs  de  Coiistanlinople,  en 
1547,  et  celui  qu'ils  publièrent  en  1551;  la 
Bible  de  llutler,  imprimée  à  Hambourg,  en 
15U9,  en  12  langues;  le  Psautier  publié  a  Gè- 
nes en  1516,  par  les  soins  d'Augustin  Jusli- 
niani,  évéque  de  Nébo;  celle  de  Valable  Cofu- 
melin,  1596;  celle  de  Pdken,  imprimée  eu 
1346;  celle  de  Reineccius,  Leipsick,  n50. 

Polygraplie  mécanùjue  ,  instrument  au 
moyeu  duquel  on  peut  tracer  siinuliunécncnt 
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deux  minutes  de  ce  qu'on  écrit;  ilestd'inven- 
tion  anglaise,  et  fut  importé  à  Paris,  en  1805, 
par  M.  Rochelle  père. 

Polypes  d'eau  douce  :  leur  découverte  en 
1703.  —  Vers  1727,  Peyssonel  démontra  jus- 
qu'à l'évidence  que  les  polypes  qu'on  avait 
rangéslonptemps  parmi  les  zoophytes,  étaient 
les  habitations  d'un  grand  nombre  de  petits 
animaux  qui  ne  pouvaient  subsister  ail- 
leurs. 

Polypes  :  découverte  de  leur  reproduction 
après  leur  séparation,  p.ir  Treniblays,  en 
1740.  —  Vers  1768,  iUis,  savant  naturaliste 
anglais,  compléta  l'élude  des  polypes,  en  re- 
trouvant des  animaux  analogues  dans  les  ser- 
tulaires,  les  escharres  el  les  gorgones. 

POMBAL  (Sébastien-Joseph  Garvalho.  mar- 
quis de),  homme  d'élat  célèbre,  né  à  Soure 
dans  le  territoire  de  Coimbre  (Portugal)  en 
1699,  mort  le  8  mai  1782. 

POMERANCIO  (le  chevalier  de),  peintre 
italien,  né  à  Volterra  en  1552,  mort  en  1626 
à  Rome;  son  véritable  nom  était  Cristofuro 
Roncali. 

Poméranie  suédoise;  son  invasion  par  l'ar- 
mée française  le  26  janvier  J812. 

Poméranie,  duché  appartenant  à  la  Prusse  : 
le  christianisme  commença  à  y  pénétrer  m 
1124  (15  juin);  c'est  en  commémoration  de  cet 
heureux  événement  qu'on  célébra  le  15  juin 
J82i,  le  septième  jubilé  séculaire.  —  A  l'ex- 
tinction de  la  race  des  ducs  de  Poméranie  eu 
1637,  ce  pays  devait  revenir  à  Télecleur  de 
Brandebourg;  mais  il  resta  à  la  Suède  qui 
l'occupait.  —  Il  fut  assuré  à  la  Prusse  par  le 
traité  du  '•  juin  1815.—  Les  Etats  provinciaux 
y  existent  depuis  1823. 

Pommes  de  terre  (culture  des)  en  France  : 
en  1815,  on  récolla  21,597,9i0  hectolitres; 
en  1820.  40,670,683  hect.  ;  en  1830,  la  récolte 
fut  (5e  34,835,166  hcct.  ;  et  en  1835,  elle  a  été 
de  71,985,811  hect.  —  En  1815,  on  avait 
consommé  558,963  hectolitres  de  pommes  de 
terre,  et  en  1835,  on  en  acompte  803,854. 

POMPADOUR  (Jeanne-Antoinette  Poisson, 
marquise  do),  née  en  1720,  morte  le  14  avril 
1764. 

Pompe,  machine  hydraulique,  inventée, 
vers  l'an  234,  par  Glésibius,  d'Alexandrie. 

Pompe  à  air:  inventée  par  Olto-Guerik,  en 
1456. 

Pom.pes  qui  font  monter  l'eau  par  l'action 
du  poids  de  l'air:  inventées  par  Héron,  dit 
l'Ancien,  d'Alexandrie,  vers  l'an  190  av.  J-C. 

Pompes  ()  incendie  ;  inventées  parVan-der- 
Leyden,  Hollandais,  en  1699.  —  Leur  usage 
n'est  établi  en  France  que  depuis  1805. 

Pompes  à  feu:  leur  invention  en  1662;  se- 
lon d'autres,  les  Ar»glais  les  auraient  inia;;!- 
nccs  au  xvnr  siècle.  —  Elles  furent  intro- 
duites en  France  en  1781  par  les  frères  Pe- 
rler. 

POMPÉE  LE  GRAND  (Cn.  Pompeïus  Ma- 
gnus),  célèbre  général  romain,  né  l'an  106 
av.  J.-C.,  appelé  au  triumvirat  avec  Crassus 
et  César,  l'an  60  av.  J.-C,  assassiné  après  la 
bataille  de  Pharsa'.e,  l'an  48  av.  J.-C. 

Pompée  (ère  de),  connue  principalement 
des  autiquaires,  et  ainsi  appelée  du  nom  de 


Pompée,  qui  Ot  de  la  Syrie  une  province  ro- 
maine, et  accorda  des  privilèges  à  plusieurs 
des  villes  du  royaume,  l'an  64  av.  J.-C. 

Pompeia  :  engloutie  dans  l'éruption  du 
mont  Vésuve  de  l'an  79  de  J.-C;  cette  ville 
a  été  découverte  sous  terre  pendant  le  xviii' 
siècle. 

Pompiers  (corps  des  sapeurs-)  :  son  orga- 
nisation militaire  en  vertu  d'un  décret  du  18 
septembre  1811.  —  L'ordonnance  du  7  no- 
vembre 1821  les  plaça  déûnitivement  dans 
l'armée. 

POMPIGNAN  (Jean-Jacques-Nicolas  Le- 
franc,  marquis  de),  littérateur  français,  né 
à  Montauban  le  10  août  1709,  mort  le  1"  no- 
vembre 1784. 

POMPIGNAN  (Jean-Georges  Lefranc  de), 
évèque  du  Puy,  et  archevêque  de  Vienne, 
frère  du  précédent,  né  à  Montauban  le  22 
février  1715,  mort  à  Paris  le  29  décembre 
1790. 

POMPONACE  (Pierre),  en  latin  Pompona- 
tius,  savant  et  philosophe  distingué  du  xv 
siècle,  né  à  Mantoue  en  1462,  mort  vers 
1526. 

PONÇOL  (l'abbé  Henri-Simon-Joseph-An- 
dré  de),  liilérateur  estimable,  né  à  Quimper 
en  1730,  mort  le  13  janvier  1783. 

Ponctuation  :  inventée  p;ir  le  grammai- 
rien Aristophane  de  Byzance,  vers  l'an  200 
av.  J.-C 

Pondichéri  :  les  Français  en  font  l'acquisi- 
tion en  1674.  —  Etablissement  des  Français 
dans  cette  contrée  en  1680.  —  Prise  aux 
Français  par  les  Hollandais,  en  1693.  —  Ren- 
due en  1697. — Prise  de  cette  ville  par  les  An- 
glais, le  15  janvier  1761,  après  9  mois  de  blo- 
cus. Alors  Unit  la  puissance  des  Français 
dans  les  Indes.  —  Prise  aux  Français  par  les 
Anglais  en  1803.  —  Restituée  à  la  France  en 
1814. 

PONIATOWSKI ,  famille  polonaise  d'ori- 
gine italienne;  la  dignité  princière  lui  fut 
conférée  en  17(i4. 

PONIATOWSKI  (  Stanislas  ,  comte  de  )  , 
connu  par  ses  relations  avec  Charles  Xll, 
roi  de  Suède,  naquit  en  1678  et  mourut  en 
1762. 

PONIATOWSKI  (Stanislas  H  Auguste),  fils 
aîné  du  précédent ,  né  en  1732,  élu  roi  de 
Pologne  en  1764  ,  détrôné  en  1794,  mort  le 
12  février  1798. 

PONIATOWSKI  (le  prince  Joseph),  brave 
général  polonais,  né  à  Varsovie  le  2  mai 
17(i2,  noyé  au  passage  de  la  Pleiss,  le  19  oc- 
tobre 1813. 

Pont  (royaume  du)  :  il  devint  province  ro- 
maine sous  le  règne  de  Néron,  dans  la  se- 
conde moitié  du  i*^'  siècle  de  l'ère  chrétienne. 

—  En  1204,  lors  de  la  prise  de  Conslantino- 
ple  par  les  Croisrs  ,  Alexis  Comnène  fonda 
dans  le  Pont  un  nouveau  royanine  qui  sub:- 
sisia  jusqu'à  Mahomet  II,  en  1453. 

Pont  (royaume  du),  fondé,  dit-on,  par  un 
fils  du  premier  Darius,  roi  de  Perse,  près  de 
500  ans  av.  J.-C.  —  Il  dura  près  de  500  ans 
dans  la  même  famille.  —  Son  dernier  roi  fut 
le  fameux  Milhridate,  mort  l'an  64  av.  J.-C. 

—  Il  devint  peu  après  province  romaine. 
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Pont  (concile  de),  relativement  à  la  fêle 
de  Pâques,  en  198. 

Pont-à-Mousson:  la  ville  neuve  a  été  bâlie 
PU  1230  par  ïhiébaut  II,  comto  de  Bar.  — 
Mathieu  11  la  brûla  en  12i0.  En  135'i.,  elle  fut 
érigée  en  marquisat  et  en  ville  libre  impériale 
par  Charles  V.  —  En  \W^^  elle  reçut  le  titre 
de  cité,  et  devint  en  1572  le  siège  d'une  uni- 
versité qu'elle  conserva  pendant  deux  siè- 
cles. Le  duc  de  Bourgogne  l'emporta  d'as- 
saut en  1W5.  —  Louis  Xlll  la  prit  en  1632. 

Pont-de-Cé  :  l'armée  de  Marie  de  Médicis 
y  fut  défaite  en  1620. 

Pont-de-C Arche,  ville  du  département  de 
l'Kure  :  doit  son  origine  à  Charles  le  Chauve, 
qui  la  fit  bâlir  en  85i. 

Pontarlier,  ville  de  la  Franche- Comlé  : 
son  origine  remonte  à  la  fin  du  v^  siècle.  — 
Elle  fut  incendiée  ainsi  que  les  villages  voi- 
sins par  les  Allemands  en  14-75. —  Le  10  jan- 
vier 1639,  elle  fut  assiégée  par  le  duc  de 
Weimar  qui  la  prit  par  capitulation  et  y  lit 
mettre  le  feu  le  2  juillet  de   la  même  année. 

—  Cinq  nouveaux  incendies  la  consumèrent 
en  165B,  1675,  1080,  1736  et  175i. 

PONTCHARTUAIN  (  Louis-Philippeaux  , 
comte  de),  né  en  16i3,  premier  président  au 
parlement  de  Bretagne  en  1607,  contrôleur 
des  finances  en  1689,  chancelier  en  10U9; 
mort  en  1727. 

PONGHAKÏRAIN  (JérômePhilippeaux  do), 
fils  du  précédent,  né  en  mars  107i,  secré- 
taire d'Eiat  en  1692,  démissionnaire  eu  1715; 
mort  en  ilil. 

PONTE  (Giacomo  da),  dit  le  Bassan,  pein- 
tre célèbre,  né  à  Bassano  en  1519,  mort  dans 
sa  ville  natale  en  1592;  il  fut  le  chef  d'une 
école  estimée. 

PONTEDEKA  (Jules),  naturaliste  italien, 
mort  le  3  septembre  1757. 

Ponlltieu  (le)  :  il  fut  longtemps  gouverné 
par  des  comtes  qui  se  rendirent  indépendants 
el  héréditaires  vers  la  fin  du  x"  siècle.  —  Ce 
comté  passa  dans  la  maison  d'Alençon  au 
commencement  du  xii' siècle,  et  successive- 
ment dans  celles  de  Dammat  tin  ,  de  Castille 
et  d'Angleterre.  —  Il  fut  confisqué  en  1380 
sur  Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  et  réuni  à 
la  couronne  de  France.  —  Possédé  plus  tard 
par  la  maison  de  Bourgogne,  il  fut  rouni  une 
seconde  fois  à  la  couronne  par  Louis  XI,  et 
en  1526  par  le  traité  de  Madrid. 

Pantoise  :  prise  d'assaut  par  Charles  Vil 
sur  les  Anglais  ,  en  ikk^2. 

PONÏOUMO  (Ciiaeomo  Carrucoi,dit),  pein- 
tre italien,  mort  à  63  ans  en  1558. 

Ponts  :  inventés  en  Chine  vers  2602  av. 
J.-C.  —  C'est  au  xir  siècle  de  notre  ère  seu- 
lement que  remonte  la  construction  des 
ponts  importants  de  la  France.  —  Du  xii'  au 
xv  siècle,  les  ponts  de  Bonpas  sur  la  Du- 
rance,  celui  d'Avignon, ceux  du  Pont-Saint- 
Esprit,  de  la  Guillolière,  du  Saut-du-Rliône, 
furent  établis  sur  divers  points  de  la  France. 

—  Le  premier  pont  qui  fut  construit  en 
pierre  à  Paris  fut  celui  de  Notre-Dame  ;  em- 
porté en  1.j07,  il  fut  promptement  remplacé 
en  1512  par  celui  qui  existe  aujourd'hui;  il 
était  chargé  de  maisons  ,  qui  ne  furent  dé- 
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molies  qu'en  1786.  —  La  construction  du 
Pont-Neuf,  commencée  le  30  mai  1578,  fut 
achevée  enieOV.— Eu  1650,  les  ponts  Saint- 
Michel,  de  l'Hôtel-Dieu,  le  pont  Marie,  le 
Ponl-au-Change,  celui  de  la  Tournelle,  ser- 
vaient de  communication  aux  deux  rives  de 
la  Seine,  —  Le  Pont-Royal  fut  commencé  le 
25  octobre  1685,  sous  la  direction  de 

sart,  et   achevé   par  le    frère  Franc 

;  main.  —  Le  p(  ni  Louis  XVI  e«i^i  de 
Neuilly,  tous  deux  du  célèbre  injpiieur  Per- 
ronnet,  sont  de  1770  à  1775.^-  Le  pont 
d'iéna,  commencé  en  1806,  terminé  en  1813. 

—  Parmi  les  pools  de  pierre  signalés  par  les 
voyageurs,  il  faut  citer  celuide  Bonleaux  sur 
la  Garonne,  projeté  depuis  longtemps,  com- 
mencé eu  1810,  achevé  en  1821,  el  livré  à  la 
circulation  le  l'''  octobre  1822.  —  On  cite 
aussi  celui  de  la  Basse-Terre  (Guadeloupe); 
il  est  d'une  seule  arche  et  fut  construit  en 
1773.  —  Le  pont  de  Westminster,  à  Londres, 
commencé  en  1738,  et  fini  en  1750. 

Ponis  en  fer  forgé  :  inventés  vers  1780;  les 
Anglais  s'attribuent  l'invention  de  ce  goure 
de  ponts;  ils  ont  au  moins  le  mérite  de  la 
première  exécution  ,  car  le  premier  pont  en 
fer  coulé  el  l'orge  fut  construit  pai'  eux  en 
1793  sur  la  rivière  de  Warmouth.  —  Le  pont 
des  Arts,  à  Paris,  fut  exécuté  en  1803.  —Le 
pont  d'Austeriitz  ou  du  Jardln-du-Roi,  le  fut 
en  1804..  —  Dans  ces  derniers  temps,  plu- 
sieurs ponts  suspendus  ont  été  joies  sur  la 
Seine,  à  la  Grève,  à  Bercy,  à  l'île  Saint-Louis, 
sur  le  quai   Voltaire  ,  en  face  des  Invalides. 

—  Le  premier  essai,  en  France,  de  ce  der- 
nier genre  de  ponts  ne  remonte  pas  au  delà 
de  1822,  époque  où  les  frères  Se;;uin  firent 
construire  un  pont  suspendu  sur  le  Rhône, 
entre  Tain  et  Tournon. 

Ponts -et  -  Chaussées  :  établissement  en 
France  des  ingénieurs  des  Ponls-et-Chaus- 
sées,  en  1739.  L'existence  do  ce  corps  tut 
sanctionnée  par  lettres-patentes  de  1750.  — 
Celte  première  organisation  fut  niodiliee 
successivement  par  ;irrèt  du  conseil  de  1770, 
par  la  loi  du  17  janvi  t  1791,  parcelle  du  18 
août  de  la  môme  année,  par  le  décret  impé- 
rial du  25  août  180'»  (7  fructidor  an  XII), 
par  ordonnances  royales  du  19  octobre  1S30 
et  du  8  juin  1832. 

Pont-Saint-Maxence,  ville  du  dép.irtemcnt 
de  l'Oise  ;  son  beau  pont,  dont  les  piles  sont 
composées  de  quatre  colonnes  recouploes, 
laissant  entre  elles  un  intervalle  de  neuf 
pieds,  fut  construit  en  1777,  sur  les  dessins 
et  sous  la  direction  du  célèbre  ingénieur 
Perron  net. 

Ponlijon  (concile  de),  en  876. 

Popriyan,  capitale  d'une  province  de  l'A- 
mérique méridionale,  bâtie  en  15  J8. 

POPE  (Alexandre),  célèbre  poète  anglais, 
né  à  Londres  le  8  juin  108S,  mort  le  30  mai 
17U. 

POPELINIÈRE  (Lancelol  de  Voesiu,  sei- 
gneur de  la),  négociateur,  écrivain  et  homme 
de  guerre,  mort  à  Paris  en  1608. 

POPELINifillE  (  Alexandre-Jean -Joseph 
Leriche  de  la),  feiuiier-géneral  et  littérateur 
français,  mort  le  5  décembre  1762. 
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POPILIUS  L.ENAS  (Caius),  consul,  l'an  de 
Rome  582  (173  ans  av.  J.-C). 

rORBUS  (Pierre),  peintre,  né  à  Gouda 
vers  1510,  mort  dans  un  âge  assez  avancé. 

PORBUS  (François),  fils  et  élève  du  précé- 
dent, né  à  Bruges'en  1540  :  on  ignore  l'épo- 
que de  sa  mort. 

PORBUS  (François),  dit  le  Jeune,  fils  du 
précédent,  peintre  estimé,  né  à  Anvers  en 
1570,  mort  à  Paris  en  1G2-2. 

Poic-épic  (Ordre  du),  autrement  dit  du 
Camail  ou  d'Orléans  :  c'était  un  ordre  de 
chevalerie  institué  en  139V  par  Louis,  duc 
d'Orléans,  fils  de  Charles  V. 

Porcelaine  :  inventée  en  Europe  par  le  ba- 
ron de  Boetichcr  de  Saxe,  en  167G.  —  Per- 
fectionnée en  Saxe  par  Tschirnhaus ,  en 
j695.  —  En  1738.  infructueux  essai  d'une 
fabrique  de  porcelaine  à  Vincennes  par  le 
marquis  do  Fuloy,  sur  les  indices  de  Réau- 
mur.  —  Celte  manufacture,  transférée  à  Sè- 
vres en  1759,  s'acquiert  une  grande  renom- 
mée, prâce  aux  soins  des  chimistes  Macquer 
et  Monligiiy. 

PORÉE  (Charles),  savant  jésuite,  né  le  Ik 
septembre  1675,  à  Vendes  près  Caen,  mort  le 
il  janvier  1741. 

Porentrui,  ville  du  ci-devant  duché  do 
Bâlc  :  appartenait  aux  Français  pendant  la 
Révolutiiin.  —  Rendue  à  la  Suisse  en  1814. 

PORPHYRE,  philosophe  platonicien,  qui 
écrivit  contre  les  chrétiens  et  fut  réfuté  par 
saint  Mélhodius ,  vivait  vers  la  fin  du  iii*^^ 
siècle. 

PORPHYRE,  pocle  chrétien,  vivait  dans 
le  iv°  siècle  de  l'ère  chrétienne,  vers  l'an 
329. 

PORPHYRE  (saint),  connu  sous  le  nom 
A'Andrinopte,  mort  martyr  sous  le  règne  de 
Julien  l'Apostat ,  qui  cessa  de  régner  et  de 
vivre  en  368.  Dans  le  Martyrologe  romain, 
la  fête  de  saint  Porphyre  est  fixée  au  15  sep- 
tembre. 

PORPHYRE,  évoque  de  Gaza,  sous  le  rè- 
gne d'Arcadius,  mori  le  26  février  420. 

PORRUS  (Pierre-Paul), célèbre  imprimeur, 
né  à  Milan,  vivait  en  1516. 

PORSENNA  (Lars),  roi  d'Eirurie  :  com- 
mencement de  sa  guerre  contre  les  Romains 
l'an  507  av.  J.-G. 

Port-au-Prince,  ville  de  Saint-Domingue; 
fondée  en  1749.  —  Détruite  en  1770  par  un 
tremblement  de  terre,  et  brûlée  par  h  s  noirs 
en  1792;  incendiée  de  nouveau,  le  22  novem- 
bre 1797. 

Port-Royal  en  Amérique,  sur  la  côte  méri- 
dionale de  la  Jamaïque;  bâti  en  1604  par 
quelques  colonies  françaises.  —  Celle  ville 
a  été  pres(iue  ruinée  |)ar  un  tremblement  de 
terre  en  1692,  par  le  feu  en  1702  et  par  un 
ouragan  en  1782  :  elle  est  réduite  à  200  mai- 
sons. 

Port-Royal-deK-Champs ,  abbaye  de  reli- 
gieuses de  Cîlcaux  :  bâtie  en  1204.  —  Réfor- 
mée en  1608,  par  Marie-Angélique  Arnanld. 
Devient  la  retraite  des  fameux  solitaires  jan- 
sénistes dès  1688.  —  Suppression  do  celte 
abbaye,  le  1 1  juillet  1709.  —  Sa  destruction 
par  arrêt  du  conseil  du  22  janvier  1710. 


Port-Royal  de  Paris  (abbaye  de)  :  elle  sub- 
sista jusqu'en  1790.  —  En  1801,  on  y  plaça 
rinstitution  «le  la  Maternité,  et  en  1814, 
l'hospice  de  l'accouchement  appelé  vulgaire- 
ment la  Bourbe. 

Port-Mahon  (  les  Anglais  s'en  emparent 
en  1708  et  le  gardent  à  la  paix. —  Combat 
naval  livré  à  peu  de  dislance  de  celte  ville, 
et  où  l'escadre  française  bat  la  flotte  anglaise, 
le  20  niai  1756.  —  Port-Mahon  pris  par  le 
duc  de  Richelieu,  le  28  juin  suivant. 

PORTA  (Jean-Baptiste),  littérateur  et  phy- 
sicien italien,  mort  le  4  février  1615,  à  70 
ans. 

PORTALIS  (Jean-Elienne-Marie),  minis- 
tre des  cultes,  grand-officier  de  la  légioii- 
d'honneur,  etc.,  sous  Napoléon  :  mort  à  Pa- 
ris, le  25  août  1807. 

Porte-Glaives  (  ordre  des  chi>valiers)  en 
LIvonie  :  leur  institution  en  1200. 

PORTE  (  Pierre  de  la  ),  premier  valet  de 
chambre  de  Louis  XIV,  né  vers  l'an  1603, 
mort  le  13  septembre  1680. 

PORTE  (l'abbé  Joseph  de  la),  littérateur 
français,  né  à  Béfort  en  1718,  mort  à  Paris 
en  décembre  1779. 

Porte-voix,  instrument  de  marine  connu 
dans  nos  contrées  dès  1645. 

Porto,  ville  du  Portugal  ;  prise  par  les 
Français  en  1807  et  1809. 

Porto-Bello,  ville  de  l'Amérique  méridio- 
nale, bâtie  eu  1584  :  pillée  en  1591  par  l'a- 
miral Parker  :  ses  fortifications  détruites  en 
1740  par  l'amiral  Vernon.  —  Prise  par  les 
Anglais  sur  les  Espagnols,  le  3  décembre 
1739. 

Porto-Cavolho  :  révolution  dans  le  gou- 
vernement de  cet  état,  en  juillet  1811. 

Porto-Rico  ou  Puerlo-Rico  iSan  Juan  de), 
une  des  Antilles  :  découverte  par  Christo- 
phe-Colomb en  1493.  —  Occupée  par  les  Es- 
pagnols en  1510.  —  Prise  par  les  Anglais  en 
1597.  —  Appartenant  aujotird'hui  à  ses  pre- 
miers propriétaires.  —  La  ville  fut  fondée  en 
1514;  elle  a  été  ravagée  par  un  ouragan  en 
1825.  —  Voyez  Sainl-Domingue. 

Portraits  :  l'art  de  les  niodcler  avec  des 
moules  (le  plâtre  remplis  de  cire,  fut  inventé 
vers  328  av.  J.-C,  par  Lysistrale. 

Portsmoulh  ,  ville  maritime  de  l'Angle- 
terre :  elle  se  compose  de  deux  villes,  dont 
l'une  reçut  le  nom  de  Porisea  en  1792. 

Portugal  :  origine  de  cet  état  dans  la  per- 
sonne de  Henri  de  Bourgogne,  qui  fui  créé 
comte  de  Portugal  en  1095.  ~  Erection  de  co 
comté  en  royaume  en  1139.  — Son  premier 
roi  fut  Alphonse  Ilenriquez,  le  25  juillet 
1149.  Depuis,  ce  royaume  a  eu  des  rois  par- 
ticuliers jusqu'en  1580  ,  époque  où  Phi- 
lippe 11,  roi  d'Espagne,  en  prit  possession  ; 
mais  en  1G40,  les  Portugais  placèrent  sur  le 
trône  la  maison  de  Bragance.  —  Bulle  de 
Benoît  XIV,  du  23  décembre  1748,  qui  oc- 
troie au  roi  de  Portugal  le  titre  de  Roi  trcs- 
Fidcle.—Lv.  4  octobre  1807,  la  lamille  royale 
se  disposa  à  partir  pour  le  Brésil  ;  insurrec- 
tion du  peuple  à  celte  nouvelle.  —  Le  prince 
régent,  avec  toute  sa  suite,  mit  à  la  voile 
pour  le  Bré^il,  le  29  novembre.  —  Le  30,  les 
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Français  firent  leur  entrée  à  Lisbonne  et 
s'empare;  cal  de  tout  le  pays  sans  combat.  — 
Le  25  mai  1817,  conspiration  découverte, 
ayant  pour  objet  d'ass<issiner  le  maréchal 
Beresford,  tous  les  membres  de  la  régence  et 
tous  les  Anglais,  et  d'offrir  lu  couronne  au 
duc  de  Cadaval,  le  plus  proche  parent  du 
roi.  — Eu  juillet  1820,  la  constitution  des 
Cortès  d'Espagne  y  fut  proclaméo;  une  junte 
de  gouvernement  provisoire  fut  établie  à 
Lisbonne.  — Contre-révolution  en  Portugal, 
le  31  mai  1823.  —  Ce  pays  reçut  une  consti- 
tution de  la  part  de  don  Pedro,  empereur  du 
Brésil,  le  29  avril  1826.  —  Contre-révolution 
opérée  par  don  Miguel,  le  23  juin  1828.  — 
En  1833,  don  Pedro  ayant  abdiqué  la  cou- 
ronne du  Brésil  en  faveur  de  son  fils,  vint 
asseoir  sa  fille,  dona  Maria  da  Gloria,  sur  le 
trône  de  Portugal.  —  En  183G,  la  charte  de 
don  Pedro  fut  remplacée  par  la  constitution 
démocratique  de  1820. 

Portugal  (  souverains  du  )  :  Henri,  comte, 
en  1095.  —  Alphonse,  créé  roi  en  1139.  — 
Sanche  I",  en  1185.  —  Alphonse  II,  en  1211. 
—  Sanche  II,  en  1233.  —Alphonse  III,  en 
12i8.  —  Denis,  en  1279.  —  Alphonse  IV,  en 
1325.  —  Pierre,  en  1357.  —  Ferdinand  ,  en 
1367.— Interrègne  de  1383  à  1385.— Jean  I^', 
en  1385.  —  Edouard,  en  1433.— Alphonse  V, 
en  1438.  —  Jean  II,  en  1481. —  Emmanuel, 
en  1495.  —  Jean  111,  en  1521.  —  Sébastien, 
en  1557.  —  Henri,  cardinal,  en  1578.  — Le 
Portugal  est  pris  par  Philippe  II,  en  1580.  — 
Jean  IV',  duc  de  Bragance,  en  1640.  —  Al- 
phonse VI,  en  1656;  il  est  déposé  en  1667, 
et  meurt  en  1683.  — Pierre,  régent,  en  1667, 
devient  roi  en  1683.  —  Jean  V,  en  1706,  — 
Joseph  1^''  en  1750.  —  Don  Pèdre  et  Marie, 
en  1777. —Marie  seule,  en  1786. — Les  Fran- 
çais et  les  Espagnols  s'emparent  du  Portugal 
en  1807.  — Jean  VI,  en  1816.  —  Don  Pedro, 
empereur  du  Brésil ,  en  1826.  —  Doua  Maria 
da  Gloria,  le  2  mai  de  la  même  année,  par 
suite  de  l'abdication  de  don  Pedro. 

Posen  (traité  de  paix  de)  :  conclu  entre  la 
France  et  la  Saxe,  le  11  décembre  1806. 

Posen  .-prise  par  Charles  XII  en  1703,  et 
reprise  par  les  Polon;iis  en  1716. —  La  ville 
et  la  province  de  ce  nom  furent  érigées  en 
grand-duché  par  le  congrès  de  Vienne,  en 
1814. 

POSIDONIUS  ou  POSSIDONIUS,  philoso- 
phe stoïcien,  était  célèbre  du  temps  de  Ciié- 
ron,  l'un  de  ses  disciples  ,  quelques  années 
avant  l'ère  chrétienne. 

Potsdam  (  iruité  de  j  :  signé  le  2  octobre 
1805  entre  la  Prusse  et  la  Russie,  dans  le  but 
de  mettre  des  bornes  à  la  puissance  de  la 
France. 

Poste  (  la  petite  ),  établie  à  Paris  en  1759, 
d'après  le  projet  de  Chamousset,  et  en  acti- 
vité le  9  juin  1760. 

Poste  (maîtres  de):  leur  institution  remonte 
à  l'année  1464.  —  La  conduite  des  voitures 
de  Messageries  devint,  en  1719,  le  droit  des 
maîtres  de  poste,  et  ce  droit,  consacré  par 
différents  édiis  antérieurs  à  la  révolution, 
est  reconnu  jusqu'à  celte  époque  de  trans- 
formation.— La  loi  du  9  vendémiaire  an  VII 


néglige  leurs  intérêts.  Celle  du  15  ventôse 
an  XIII,  en  obligeant  tout  propriétaire  de 
voitures  publiques  à  leur  payer  une  rede- 
vance par  poste  et  par  cheval,  relève  le  ser- 
vice des  relais  en  France. 

POSTËL  (  Guillaume  ) ,  écrivain  extrava- 
gant, né  à  Dolt-rie  en  Normandie,  en  1510, 
mort  relégué  à  l'abbaye  de  Saint-Martin-des- 
Ch;imps  à  Paris,  le  6  septembre  1581. 

Postes  :  l'invention  en  est  attribuée  à  Cy- 
rus,  vers  530  av.  J.-G.  —  Leur  usage  établi 
en  France  par  Louis  XI,  en  1464,  par  un 
édit  qui  est  le  premier  édil  régulier  fait  sur 
cette  matière.  — Jusqu'en  1792,  le  transport 
des  dépêches  s'était  fait  à  cheval  ou  par  des 
voitures  lourdes,  incommodes  et  non  sus- 
pendues; mais  à  cette  époque  on  commença 
à  améliorer  ce  service. 

Potassium,  nouveau  métal  ou  substance 
métalloïde  :  sa  découverte  par  le  célèbre 
Humphries  Davy,  en  1807. 

POTEMKINE  (  Grégoire-Alexandre  ),  mi- 
nistre et  général  russe,  l'un  des  hommes  les 
plus  extraordinaires  de  son  siècle,  né  dans 
les  environs  de  Smolensk  en  1736,  mort  le 
15  octobre  1791. 

Potence  :  abolition  du  supplice,  en  France, 
par  le  Code  pénal  de  1791. 

Poterie  de  ferre  .l'art  de  la  fabriquer  fut 
inventé  par  Epimélhée,  vers  l'an  1749  av. 
J.-C. 

POTHIER  (Robert-Joseph),  savant  juris- 
consulte français,  né  à  Orléans  le  19  janvier 
1699,  mort  le*2  mars  1772. 

POTHIN  (saint),  premier  évêque  de  Lyon, 
martyrisé  l'an  177,  à  l'âge  de  90  ans. 

Potose  ou  Potosi  :  découverte  de  ses  mines 
d'or,  en  1545.  —  La  ville  de  ce  nom  fut  fon- 
dée en  1547. 

POTÏER  (Jean),  archf^véque  de  Cantor- 
béry,  .«avant  criti  lue  et  écrivain  anglais,  né 
en  1674,  mort  en  1747. 

POTIER  (Paul),  célèbre  peintre  hollan- 
dais, né  à  Encuuysen,  en  1624,  mort  à  Ams- 
terdam en  1654. 

Poudre  à  canon  :  les  Chinois  s'en  servi- 
rent, dit-on,  pour  la  première  fois  en  1232, 
quoique,  suivant  eux,  l'invention  de  1.»  pou- 
dre remonte  à  1700  ans  plus  haut.  —  Sa  dé- 
couverte en  Europe  est  préparée  par  Roger 
Bacon  en  1278.  —  Son  invention  en  Europe 
est  attribuée  à  un  moine  de  Fribourg,  nommé 
Berthold  Schwarlz,  et  on  la  place  dans  la 
première  partie  du  xiv''  siècle.  —  Des  histo- 
riens assurent  (juclle  fui  employée  pour  la 
première  lois  dans  les  guerres  européennes, 
en  1338.  —  L(î  colonel  George  Gibbe  pro- 
posa, en  1819,  d'y  faire  entrer  une  certaine 
porlion  de  chaux  vive,  pour  augmenter  sa 
force. 

Poudre  à  cheveux  :  en  usage  en  France  et 
en  Angleterre  vers  1590. 

Poudre  végétative  :  résultat  de  la  conver- 
sion des  matières  fécales,  inventée  par  Bri- 
det  en  1796. 

Poudreries  françaises  :  explosions  mémo- 
rables dans  quel(jues-uns  de  ces  établisse- 
menls.  —  Le  l'^'  vendéiniairo  an  XII  (  24 
septembre  1803j,  destruction  d'une  grande 
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partie  (îe  la  poudrerie  de  Maromme  près  do 
I\oupn,  pir  suite  d'une  explosion. — Le  16 
avril  1816,  explosion  et  destruction  d'une 
grande  partie  de  la  poudrerie  de  Toulouse; 
16  personnes  y  perdirent  la  vie.  —  Le  25  raai 
1818,  explosion  et  destruction  de  la  presque 
totalitéde  la  poudrerie  de  Saint-Jean-d'Ar^ély 
(Charenle-Inférieuie).  — Le  16  ortobrc  1820, 
destruction  de  la  poudrerie  d'Essonne  par 
suite  d'une  explosion.  —  Le  26  juillet  1822, 
destruction  complète  de  la  roudrerie  ('e  Col- 
mar,  par  l'explosion  de  tous  les  ateliers  de 
fabrication,  et  par  l'incendie  g:énér;il  qui  s'en- 
suivit. —  Le  3  août  182),  à  la  poudrerie  du 
Ripault,  près  de  Tours  (Indre-et-Loire),  ex- 
plosion du  grand  grenoir  qui  contenait  de 
10  à  11000  l<i!.  de  poudres;  14  personnes 
tuées.  Voy.  Grenelle. 

Poudres  et  salpêtres  (Direction  générale 
du  service  des)  :  elle  a  été  instilsiée,  réorga- 
nisée ou  modifiée  en  vertu  des  diverses  or- 
donnances royales  du  10  novembre  1817,  du 
25  mars  1818,  du  15  juillet  de  la  même  an- 
née, du  20  septembre  1829,  des  27  août  et 
18  septembre  1830. 

Poudres  et  salpêtres  :  l'exportation  du 
salpêiro  est  interdite  par  François  l^"  , 
en  1540.  — Les  communes  de  France,  par 
édit  de  1547.  sont  obligées  de  fournir  cbaque 
année  800,000  livres  de  salpêtre.  —  Fn  1601, 
ordonnance  de  Henri  IV  relative  à  la  fabri- 
cation du  salpêtre.  —  Fn  1634,  création  en 
France  d'un  surintendant  et  de  commissai- 
res pour  la  f  sbriration  du  salpêtre  et  de  la 
])oudré.  —  En  168(>,  introduction  du  mor- 
tier d'épreuve.  —  Fn  1725,  expériences  de 
Bélidor  sur  les  mines.  Fn  1754,  fabrication 
en  France  de  la  pondre  par  les  meules. 

Poudres  (conspiration  dite  des),  en  An- 
gleterre, le  5  novembre  1605. 

POUr.ATCHFFF  (Ikbclmann),  aventurier 
et  fameux  cosaque  du  Don,  décapité  le  21 
janvier  1775. 

POUGENS  (Marie-Charles-Joseph,  cheva- 
lier de),  savant  et  spirituel  écrivaio,  né  à 
Paris  le  15  août  1755,  mort  à  \  .tuxbcim 
près  de  Soissons,  le  19  novembre  1833. 

Poulie  :  inventée  par  le  méo.iiiicien  Archy- 
tas  de  Tarente,  l'an  381  av.  J.-G. 

Poulie  mc>/>(7(' :  inventée  par  Archimède, 
vers  220  av.  J.-C. 

POULLF  (Nicolas -Louis)  ,  prédicateur 
français  mort  à  Avignon  le  8  novembre  1781, 
à  79  ans. 

Pourpre  :  l'art  de  teindre  en  celle  couleur 
est  attribué  à  Phénix,  fils  d'Agénor,  roi  de 
Sidon,  qui  trouva,  dit-on,  un  petit  vermis- 
seau produisant  celte  couleur,  vers  l'an  1510 
av.  J.-G. 

POUSSIN  (Nicolas),  célèbre  peintre  fran- 
çais, né  aux.  Andclys  en  Normandie  en  1594, 
jUiort  à  Rome  le  19  novembre  1605. 

POYË T  (Guillaume),  chancelier  de  France, 
mort  en  1548,  â'^é  de  74  ans. 

PUA  DES  (l'abbé  Jean-Martin  de);  thèse 
qu'il  soutient  à  la  Sorbonne  le  18  novenjbro 
1751  ;  sa  mort  arrivée  à  Glogau  en  ri82. 

PRADO  (Blas  de) ,  peiulre  espagnol,  uiorl au 


commencement  di'  xvn^  siècle,  âgé  de  60  ans. 
PRADON  ,     poëte     dramatique    français , 
qu'on    voulut   opposer  à   Racine;    mort  en 
janvier  1698. 

Praga,  ville  forte  de  Pologne  :  fameuse 
par  la  victoire  de  Charles-Gustave,  roi  de 
Suède,  sur  les  Polonais,  en  1656; —  prise 
d'assaut  par  les  Russes  le  24  novembre  1794, 
après  un  combat  sanglant. 

Pragmatique-Sanction  de  saint  Louis  :  don- 
née en  1268. 

Pragmatique- Sanction  de  Charles  VII  : 
arrêtée  à  Bourges,  le  7  juillet  1438.  —  Abo- 
lie par  le  concordat  de  François  I"'',  en  1515. 
Abrogée  par  une  bulle  du  pape  Léon  X,  eu 
date  du  ;8  août  1516. 

Prafimatique-Sanction  de  l'empereur  Char~ 
les  F/ :  arrêtée  le  13  avril  1713,  et  paria- 
quelle  il  assure  à  sa  fille  aînée  ,  Marie- 
'fhérèse ,  la  possession  de  tous  ses  Etats 
héréditaires,  à  défaut  d'hoirs  mâles. 

Prag-ue,  capitale  delà  Bohême;  on  croit 
qu'elle  fut  bâtie  en  723.  —  Son  château  royal 
fut  construit  en  1333  par  Charles  IV  sur  le 
modèle  du  Louvre.  —  Prise  de  celte  ville,  le 
26  novembre  1741,  par  le  maréchal  de  Saxe 
à  la  tète  de  l'armée  française  combattant 
pour  l'électeur  de  Bavière.  —  La  garnison 
de  calte  ville,  composée  de  1800  Français 
commandés  parCheverl,  capitula  honorable- 
ment le  2  janvier  1743.  —  Prise  par  le  roi 
de  Prusse,  le  16  septembre  1744. 

Prague  (Congrès  de)  ;  arrêté  par  une  con- 
vention, le  30  juin  1813;  sa  dissolution,  le 
10  août  suivant. 

Pra/uc  (bataille  de)  ;  l'Elecleur  palatin  y 
tut  défait,  le  8  novembre  1620. 

Pragiierie  :  on  donna  ce  nom,  en  1440,  à 
un  parti  do  factieux  qui  se  révoltèrent  con- 
tre Charles  ^  II,  roi  de  France. 

Prandnitz  (bataille  de)  en  Bohême,  ga- 
gnée, le  30  septembre  1745,  par  le  roi  de 
Prusse,  sur  les  Autrichiens. 

Pransnilz,  ville  de  la  Silésie  prussienne  : 
inceniliée  par  les  Hiissitesen  1432. 

PUAT  (le  chancelier  du),  voy.  Di;prat. 

PRAXITÈLE,  célèbre  statuaire  de  l'anti- 
quité, né  dans  la  grande  Grèce,  ou  la  Cala- 
bre.  11  trissait  vers  l'an  364  av.  J.-C. 

Prédeslinalirns,  hérétiques  du  vi'  siècle, 
qui  legardaient  toutes  sortes  d'œuvres  in- 
difïérenles  pour  le  salul  comme  pour  la 
darnnaiion. 

Préfectures  et  conseils  de  préfectures  :  leur 
institution  pour  l'administration  des  dépar- 
lements, le  28  pluviôse  an  NUI  (17  février 
1800). 

Préfectures  { sous-  )  :  instituées  par  la 
même  loi  que  les  préfectures  (28  pluviôse  au 
VIII). 

Préfecture  de  police  rffl  Partf:  instituée  par 
arrêté  des  consuls  du  12  messidor  an  \TI1 
(13  août  1800). 

Préinoulré  :  ordre  religieux  fondé  près  de 
Laon,  suivant  la  règle  de  saint  Augustin, 
par  un  genliUiomiue  allemand,  nommé  Nor- 
bert, en  1120. 

Préneste  en  Italie  :  prise  de  cette  ville  par 
les  Roumius,  l'an  385  uv.  J.-G. 
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Prenlzhw  (comlat  de)  où  les  Français 
battent  ies  i-russiens,  le  28  octobre  1806. 

Presbourg  ,  ville  de  la  Basse-Hongrie;  ce 
fut  dans  celte  ville  qu'en  1790  la  liberté  de 
conscience  fut  accordée  aux  luthériens.  — 
Prise  par  les  Français  en  1803  et  1809.  — 
En  1811,  le  magnifique  château  de  Presbourg 
devint  la  proie  des  ilatnmes. 

Presbourg  (paix  de),  conclue  enire  la 
Fr;ince  et  l'Aulricbe,  le  26  décembre  1803. 

Préséance  :  en  1661,  le  roi  d'Espagne  con- 
sent enfin  que  ses  ambassadeurs  cèdent  le 
pas  à  ceux  de  France;  celte  dispute  durait 
depuis  plus  de  100  ans. 

Présentation  de  la  sainte  Vierge  :  cette 
fête  se  célèbre  dans  l'Kglise  romaine  le  21 
novembre;  elle  fut  instituée  par  le  pape  Gré- 
goire XI  vers  l'an  1372. 
.  Présentation  (Sœurs  de  la)  :  institution 
religieuse  consacrée  à  l'éducation  des  filles, 
fondée  en  1793,  dans  la  petite  commune  te 
l'hucys,  au  fond  des  montagnes  du  Viva- 
rais.  Celte  comniunaulé  s'est  répandue  dans 
tons  les  déparlements  voisins.  Sous  la  lU-s- 
tauration  ,  le  chef-lieu  fut  transféré  daiis 
l'ancien  couvent  de  la  Visitation,  au  liourg 
Sainl-Andéol. 

Présentation  de  Notre-Dame  (Religieuses 
de  la)  :  instiluées  à  Senlis,  en  1627,  par  l'é- 
vêque  de  cette  ville,  Nicolas  Sanguin.  Avant 
la  révolution,  elles  travaillaient  à  l'éducation 
des  jeunes  filles  du  pays. 

Présentation  de  Notre-Dame  (Ancien  ordre 
de  la)  :  établi,  en  1664,  par  Frédéric  Borro- 
mée,  visiteur  apostolique  de  la  Valteline. 

Présidial,  ancienne  juridiction  établie  dans 
les  principaux  bnilliages  et  sénéchaussées, 
par  édit  de  Henri  II  (janvier  1331  ). 

Presse  (Liberté  de  la),  \oy.  Liberté  delà 
Presse. 

Presse  des  matelots  :  cet  usage  barbare  fut 
autorisé  en  Angleterre  par  acte  du  parle- 
ment de  1779. 

.'  Presse  d'imprimerie  mue  par  une  ma- 
chine à  vapeur  ;  inventée  par  M.  Selligue  en 
1822. 

Preston-Pans  (  bataille  de  ) ,  gagnée  en 
Ecosse,  le  2  octobre  1743,  par  le  prince 
Edouard  sur  les  Anglais. 

Préteur^  magistrat  souverain  de  Rome  : 
îe  premier  préteur  fui  élu  en  Tan  de  Rome 
387;  c'était  Spurius  Furius  Camillus.  —  La 
préture  fut  entièrement  abolie  sous  le  règne 
de  Justinion  (de  327  à  393  de  notre  ère). 

PRÉTEXTÂT  (saint),  évè(jue  de  Rouen, 
assassiné  par  les  ordres  de  Frédcgonde,  reiiie 
de  France,  le  23  février  588. 

Preussich-Eylau  (bataille  de),  gagnée  sur 
les  Russes,  le  8  février  1807,  par  l'armée 
française. 

Prevesa,  ville  d'Albanie  :  400  Français  y 
résistèrent  à  11,000  Turcs,  en  1798. 

PUÉVILLE  (Pierre-Louis-Dubus  de),  cé- 
lèbre acteur  français,  né  à  Paris  en  1721, 
mort  à  Beau  vais  en'  docembri-  1709. 

PRIiVOST  (  Pierre  ),  peinlre  français,  in- 
venteur des  panoramas,  mort  le  9  janvier 
1823. 

PRÉVOST  D'EXILES  (Antoine-François), 


appelé  ordinairement  Vabbé ^  anieur  du  ro- 
man intitulé  Manon  Lescaut,  né  à  Heslia 
en  1697,  mort  à  Cbanlilly  le  23  novembre 
1763. 

Prévôt  de  France  (Grand-)  :  celle  magis- 
trature suprême  avait  été  instituée  par 
Charles  VI  au  commencement  du  xiv  siècle. 

Prévôt  des  marchands  ,  ancien  titre  du 
premier  magistrat  mmicipal  de  Paris;  sui- 
vant Duhaillan,  cette  magistrature  avait  été 
instituée  vers  l'an  1190. 

Prévôt  des  marchands  de  Lyon  :  il  fut  in- 
titu6  par  élit  de  Henri  IV  de  1395. 

Prévôtales  (Cours)  :  les  premières  furent 
institué 'S  par  un  décret  impérial  du  8  octobre 
1810,  sous  le  titre  de  Cours  prévôtales  des 
Douanes.  —  Celles  qui  furent  créées  à  la  fin 
de  1813  n'avaient  pour  objet  que  le  juge- 
ment des  crimes  et  délits  politiques,  vuy. 
Cour  de  justice. 

PRICE  (Ricljard),  écrivain  politique  an- 
glais, mort  en  1791,  âgé  de  68  ans. 

PHIDEAUX.  (Humphrey),  savant  érudil, 
né  a  Padslow,  dans  le  comlé  de  Cornouailles, 
en  1648,  mort  à  Norwich  en  1724. 

PRIESTLEY  (Jusephj,  physicien  et  chi- 
miste célèbre,  né  à  Ficlihead  dans  le  Vorkh- 
sire  (Angleterre)  en  mars  1733,  mort  le  6  fé- 
vrier 1804. 

PRLMATICE  (François),  peintre  et  archi- 
tecte, né  à  Bologne  en  1490,  mort  à  Paris 
en  1370. 

Princes  légitimés  ,  enfants  naturels  de 
Louis  XIV:  un  arrêt  du  conseil  de  régence 
les  déclara  inhabiles  à  succéder  à  la  couronne 
de  France,  le  2  juillet  1717. 

PRINtiLE  (sir  John),  médecin  anglais,  né 
à  Stichel-House  en  Ecosse,  en  1707,  mort  à 
Londres  le  18  janvier  1782. 

PRIOR  (Mallliieu),  poêle  et  diplomate  an- 
glais, né  à  Londres  le  21  juillet  1664,  mon 
le  18  septembre  1731. 

i'riscillianiste.<t,  sectaires  dont  le  chef  était 
Priscillien,  vers  l'an  388. 

PRISCILLIFN,  hérésiarque,  décapité  en 
388. 

Prises  mémorables  de  villes.  Prise  d'Aix- 
la-Chapelle,  ie  8  décembre  1792.—  d'Alexan- 
drie, 2  juillet  1798.  —  d'Alger,  3  juillet  1830. 

—  d'Amiens,  11  mars  1397. —  d'Amsterdam^ 
21  janvier  17'.)3.  —  d'Anvers  (citadelle),  23 
décembre  1832. —  de  Baiajoz,  10  mars  1811. 

—  de  Baniberg,  4  août  l"i96.  —  de  Barcelone, 
12  seplenibre  1714.  —  de  la  Bastille  à  Paris, 
14  juillet  1789.  —  de  Belbeys,  28  mars  1800. 
--  de  Belgrade,  20  août  1521.  —  de  Beig-op- 
Zoom,  13  septembre  1747;  12  février  1793. — 
de  Berlin,  23  octobre  1806.  —  de  Berne,  5 
mars  1798.—  de  Bréda,  3  mars  1590;  26  jan- 
vier 1793;  27  décembre  1794.-  de  Bruxel- 
les, 14  novembre  1792;  10  juillet  1794.—  de 
Brezsii  en  Lithuanie,  7  mai  1667.  -  de  Bur- 
gos,  iO  novembre  1808.  —  de  Calais,  par 
Edouard  )ll,  roi  d'Angleterre,  3  août  1347; 
par  François  de  (iuise,  8  janvier  1553.  —  de 
Caaboso,  5  janvier  1820.  —  de  l'île  de  Can- 
die, 16  se|)leuibre  16ii9.  —  &c  Charlrroy,  24 
juin  1794. —  de  Ciudad-Rodrigo,  10  juillet 
1810.  —  de  Coblentz,  22  octobre  1794.  —  do 
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Cologne,  2  octobre  17%.  —  de  Constanline, 
13  oc'.obre  1837.— de  Conslanliiiople  par  les 
Croisés,  12  avril  1204;  par  les  Turcs,  29  mai 
lh'^3,  —  de  Corbie,  15  août  1636.  —  de 
Danizig,  26  mai  1807.  —  de  Fontarabic,^l" 
août  1794. —  de  Fribourg,  5  novembre  1744. 

—  de  Francfort,  23  octobre  1792.—  de  Gaële, 
8  janvier  1799.  —  de  Gibraltar,  4  août  1704. 

—  de  Grenade,  28  janvier  1810.—  de  Hanau, 
30  octobre  1813.  —  de  Harlleur,  l''j;invie» 
1450.  —  de  Jalîa,  7  mars  1799.  —  de  Jcrusa 
lem,  9  juin  588  av.  J.-C;  par  Titus,  8  sep- 
tembre 70;  par  les  Croisés,  15  juillet  1099.— 
de  Kœnigsberg,  15  juin  1807.  —  de  l'île  de 
Léon,  3  janvier  1820.  —  de  Lérida,  13  octo- 
bre 1707!  —  do  Liège,  28  novembre  1792.  — 
de  Lille,  23  octobre  1708.  —  de  Lisbonne,  30 
septembre  1807.  —  de  Livoorne,  23  mars 
1799. _  de  Lyon,  9  octobre  1793.—  de  Maës- 
tricht,  4  novembre  1794.  —  de  Magdebourg, 
8  novembre  1806.—  de  l'île  de  Malte,  12  juin 
1798.  —  de  Malines,  17  novembre  1792.— de 
Manheim,  21  septembre  1795.  --  de  Menin, 
13  septembre  1793.  —  de  Milan,  16  mai  1796. 

—  de  Missolongbi,22  avril  1826.  —  deMons, 
1"  juillet  1784.  —  de  Moscou,  15  septembre 
1812.  —  de  Munster,  24  juin  1535.  —  de  Na- 
irur,  5  juin  1G92.  —  Naples,  22  janvier  1799. 

—  d'OlchakolT,  6  décembre  1788.  —  d'Os- 
tende,  10  septembre  1604.  —  dé  Port-Mahon, 
28  juin  1756.  —  de  Praga,  4  novembre  1794. 
—de  Ptolémaïs,  13  juillet  1191.  —  de  Ratis- 
bonne  ,  23  avril  1809.  —  de  la  Rochelle  ,  28 
octobre  1628.  —  de  Rome  ,  par  Brennus,  17 
juillet  387  av.  J.-C;  par  Marie,  roi  des 
Golhs,"24  août  410;  par  Totila,  chef  des  Os- 
trogoths,  17  décembre  548;  par  le  connétable 
de  Bourbon,  6  mai  1527  ;  par  Berlhier,  géné- 
ral français  ,  4  lévrier  1798;  par  Champion- 
ne!, 14  décembre  de  la  même  année.  — de 
Saint-Jean  d'DIloa  ,  au  Mexique,  par  l'esca- 
dre française  sous  les  ordres  de  l'amiral  Bau- 
din,  le  27  novembre  1838.—  de  Saragosse, 
21  février  1809.  —  de  Straisund,  26  janvier 
1812.  —  de  Tarragone,  28  juin  1811.  —  de 
Thèbcs,  12  septembre  336  av.  J.-C.  —  de 
Thorn,  7  décembre  1806.  —  de  Tirlemont,  22 
novembre  1792.  —  de  Toulon,  16  décembre 
1793.  —de  Trente,  7  janvier  1801.  — de  Tri- 
politza,  le  5  octobre  1821.  —  du  Trocadéro, 
31  août  1823.  —de  Troie,  29  mai  1183  av. 
J.-C.  —  de  Turin,  24  septembre  1640.— 
d'ijim  ,  15  octobre  1805.  —  de  Valence,  9 
janvier  1812.  —  de  Valencienncs  ,  17  mars 
1677.  —  de  Varna  ,  11  octobre  1828.  —  de 
Varsovie,  8  septembre  1831.—  deWorms,  Î2 
janvier  1794.  —  de  Wurtzbourg  ,  22  juillet 
1796.  —  de  Ximabara,  le  12  avril  1638.  — 
d'Vpres,  17  juin  1796. 

Prisons  d'Etat  :  leur  organisation  en  Fran- 
ce, le  3  mars  1810. 

Prisons  :  création  d'une  société  royale 
pour  leur  amélioration  en  France  ,  le  10 
avril  1819. 

Prisons  de  Paris  (  massacre  dans  les  )  :  le 
12  juin  1418  ;  les  2  et  3  septembre  1792. 

Privas,  petite  ville  du  Vivarais  :  défendue 
par  les  huguenots  révoltés  ,  elle  fut  prise  cl 
saccagée  par  Louis  Xlil,  le  27  mai  1029. 


CHRONOLOGIE. 


1252 


PRIVAT  (saint)  ,  évêque  et  patron  du  Gé- 
vaudan,  martjrisé  dans  le  m'  ou  iv«  siècle. 

Privilèges  féodi^ux  :  leur  abolition  en 
France,  le  4  aoûi  1789. 

Prix  d'utilité  :  il  fui  décerné  pour  la  pre- 
mière fois  par  l'Académie  française  ,  le  16 
janvier  1783. 

Prix  décennaux  en  France  :  décret  por- 
tant l'institution  de  ces  prix,  le  11  septembre 
1804. 

PROBUS  (  M.  Aurelius  Valérius)  ,  empe- 
reur ron)ain  :  proclamé  en  276  ,  massacré 
par  ses  soldats  à  Sirmich  ,  en  282,  âgé  de  50 
ans. 

Procès  du  collier  :  arrêt  rendu  par  le  par- 
lement de  Paris  dans  cette  afTaire,  le  31  mars 
1786. 

Procession  du  Saint-Esprit  :  il  en  fut 
question  au  concile  de  Gentilly,  tenu  en  767  ; 
dans  celui  d'Aix-la-Chapelle,  en  809;  dans  le 
concile  de  Lalran,  en  1215.  —  Le  second 
concile  de  Lyon ,  tenu  en  1274,  s'occupa  de 
celte  grave  question,  ainsi  que  le  concile  de 
Florence,  en  1439. 

Procliniates,  sectaires  du  iv»  siècle,  qui 
niaient  l'incarnation  de  J.-C,  la  résurrection 
des  morts  et  le  jugement  dernier. 

PBOCLUS  (saint)  ,  p;;triarehe  de  Constan- 
tinople,  mort  en  447. 

PKOCLUS-DIADOCUS,  philosophe  plato- 
nicien, mort  le  17  avril  485. 

PROCOPE,  fameux  historien  grec,  mort 

sur  la  fin  du  règne  de  Justinien  1*',  vers  563. 

PROCOPE  (Rase  ou  le  Rasé),  dit  le  Grand, 

général  des  Hussites  en  Bohême ,  mort  en 

1434. 

Procureurs  :  il  fut  permis  pour  la  première 
fois  en  l'Vance  d'ester  par  procureur,  par 
une  ordonnance  de  1484,  faite  sur  la  réqui- 
sition des  Etals  -  généraux  assemblés  à 
Tours.  —  Les  procureurs  furent  érigés  en 
titre  d'office  et  leur  nombre  limité,  en  1620. 
Profil  :  celte  manière  de  peindre  fut,  dil-on, 
inventée  par  Apelles  pour  Antigone,  l'un  des 
généraux  d'Alexandre,  qui  était  borgne,  vers 
330  av.  J.-C. 

PROPERCE  (Sextus  Aurelius  Propertius), 
poêle  latin,  né  à  Moravia  en  Ombrie  (aujour- 
d'hui Bevagna),  mort  19  ans  av.  J.-C. 

Propriétés  :  celle  des  découvertes  et  inven- 
tions en  France  est  assurée  par  un  décret  de 
l'Assemblée  constituante,  le  30  décembre 
1790.  —  Loi  relative  à  la  propriété  des  ou- 
vrages dramatiques,  le  13  janvier  1791.  — 
Celle  des  ouvrages  posthumes  est  conservée 
aux  héritiers  des  auteurs,  le  22  mars  1805. 

Proses  :  certaines  hymnes  d'église  com- 
posées de  vers  sans  mesure;  leur  usage  com- 
mença au  plus  tard  au  ix'  siècle,  comme 
on  peul  le  voir  dans  une  lettre  de  Notker, 
moine  de  Saint-Gall,  écrite  vers  l'an  880. 

PROSPEK  (sainl) ,  né  au  commencement 
du  V"  siècle,  vivait  encore  en  463. 

Protestants  :  nom  donné  aux.  Réformés 
depuis  la  diète  do  Spire,  tenue  le  9  avril  1529, 
et  où  plusieurs  [.rinces  allemands  protestè- 
rent coi.tre  un  décret  peu  favorable  aux.  lu- 
thériens. —  Us  présenleiil  leur  confession 
de  foi  à  la  dicte  d'Angsbourg,  le  26  juin  1530. 
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Protestants  de  France  :  arrêt  du  conseil 
d'élat  relatif  aux  dettes  contractées  envers 
les  protestants,  le  11  janvier  16C5.  —  Décla- 
:  ration  relative  aux  enlanis  des  protestants, 
le  12  janvier  1685.  —  Edit  du  18  septembre 
1713,  portant  que  la  liberté  du  commerce 
stipulée  dans  les  traités  de  paix  ne  peut  au- 
toriser les  protestants  réfugiés  à  s'établir 
dans  le  royaume  sans  la  permission  du  roi, 
ni  les  nouveaux  convertis  à  passer  dans  les 
pays  étrangers.  Louis  XVI  rend  un  édit  par 
lequel  la  validité  de  leurs  actes  de  naissance, 
de  mariage  et  de  décès  est  reconnue,  le  29 
janvier  1788.  Voyez  Edit  de  Nantes. 

PROTAtiOKAS ,  philosophe  grec  ,  mort 
dans  un  âge  très-avancé,  vers  l'an  400  av. 
J.-C. 

PROTOGÈNE,  célèbre  peintre  de  Cannes, 
ville  située  sur  la  côte  de  Rhodes,  florissail 
l'an  328  av.  J.-C. 

Provence,  ancienne  province  de  France  ; 
elle  tomba  au  pouvoir  des  V  isigoths  en  480. 
— Faisait  partie  du  royaume  de  Chiidéric  111, 
en  742.  —  Elle  passa  sous  la  domiiialion  de 
l'empereur  Lolhaire  en  8V2.  —  Elle  revint  à 
la  France  en  8oo.  —  Elle  fil  partie  du  royau- 
me d'Arles,  établi  par  Roson,  frère  do  Char- 
les le  Chauve,  en  879.  —  Elle  appartint  plus 
tard  au  second  royaume  de  Rourgogt)e,  qui 
prit  fin  par  la  mort  de  Rodolphe  111,  décédé 
sans  enfants  en  1033.  —  Charles  d'Anjou, 
comte  du  Maine,  à  qui  René  d'Anjou,  son 
oncle,  avait  donné  la  Provence  ,  la  laissa 
par  son  testament  à  Louis  XI,  en  li80.  — 
Elle  fut  réunie  à  la  France,  par  Louis  XI,  en 
1481;  cette  réunion  fut  consommée  en  1487 
sous  Charles  VIII.  —  Charles-Quint  chercha 
vainement  à  s'en  emparer  sous  le  règne  de 
François  l'S  en  1530.  —  Le  prince  Eugène 
et  le  duc  de  Savoie  échouèrent  dans  une  pa- 
reille entreprise,  en  août  1707  ;  —  les  trou- 
pes d'Allemagne  en  1747.  Voy.  Marseille 
et  Toulon. 

Providence  (séminaire  de  la),  congréga- 
tion de  filles,  fondée  à  Fontenay,  près  Paris, 
par  Marie  Lumague,  en  1G30. 

Providence  (maison  dite  de  la),  fondation 
pieuse  en  faveur  des  jeunes  orphelines,  com- 
mencée en  1820  et  achevée  en  1824  ,  par 
M.    l'abbé    Dufriche   des    Ceneltes. 

Providence  (Sœurs  de  la),  instituées  dans 
plusieurs  villes  de  la  Lorraine,  pour  l'ins- 
truction de  la  jeunesse,  par  l'abbé  Moye,  vi- 
caire de  Saint-Victor  à  Metz,  en  1762. 

Providence  (Sœurs  de  la)  foudres  en  1820 
à  Rueillé-sur-Loir  près  La  Châtre  ,  par 
M.  Dujarrié,  curé  de  cette  paroisse  ;  cette 
congrégation  possède  cinquante  clablisse- 
menls  repartis  dans   différents  départements. 

Providence,  une  des  Lucayes  ;  prise  par 
les  Anglais  en  1762,  elle  leur  fut  concédée  à 
la  paix  en  1763. 

Provinces- Unies.  Voy.  Hollande. 

PRUD'HON  (Pierre-Paul),  peintre  français, 
mort  en  février  1823. 

PllUDËNCt:  (  Aurélius  -Prudenlius -dé- 
mens), poêle  chrétien,  né  à  Saragosse,  en 
348. 

Pruse  ou  Burse  ou  Broussa^  ville  autrefois 


capitale  de  la  Bithynie,  aujourd'hui  lufic  des 
plus  importantes  de  la  Turquie  ;  Théodore 
Lascaris  s'en  empara  en  1214.  —  Prise  par 
Othman  en  1326.  —  Conquise  par  Tamerlan 
sur  Bajazet  au  commencemenl  du  xv  siè- 
cle. 

PRUSIAS,  roi  de  Bylhinie,  tué  à  Nicomé- 
die  l'an  148  avant  l'ère  chrétienne. 

Prusse.  Son  partage  entre  la  Pologne  et 
l'Ordre  Teulonique,  en  14oo.  —  Ce  pays  fut 
érig;'^en  duché  par  Albert  de  Brandebourg, 
en  1525.  —  Réunion  de  ce  duché  au  Brande- 
bourg, en  1618.  —  Le  duché  de  Prusse  lut 
définitivement  reconnu  indépendant  de  la 
Pologne,  en  1663,  en  faveur  de  la  maison  de 
Brandebourg.  —  Ce  duché  fut  érigé  en 
royaume  en  faveur  de  l'électeur  Frédéric  de 
Brandebourg,  en  1701.  —  Le  roi  de  ce  nou- 
vel Etat  fut  reconnu  comme  loi  par  h;  traité 
d'Lirecht,  le  11  avril  1713.  —  La  Prusse  fut 
envahie  par  une  armée  autrichienne  (  t  russe 
en  1760.  —  L'armée  française  fit  son  entrée 
à  Berlin,  capitale  de  ce  royaume,  le  23  octo- 
bre 1806.  —  L'établissement  d'une  constitu- 
tion représentative  dans  ce  ro\aume  y  ex- 
cita des  troubles,  le  15  janvier  1816. 

Prusse  (ducs  et  rois  de),  Albed  de  Bran- 
debourg, duc  en  lo25.  Albert-Frédéric, 
en  1568.  —  Jean-Sigismond ,  (lecteur  de 
Brandebourg,  en  1618.  —  George-Guillau- 
me ,  en  1619.  —  Frédéric-Guillaume  ,  le 
Grand,  eq  1640  ;  il  esi  reconnu  duc  indépen- 
dant en  1657  et  en  1663.  —  Frédéric  I  ',  en 
1688  ;  il  prend  le  titre  de  roi  en  1701 .  —  Fré- 
déric-Guillaume I  %  en  1713.  —  Frédéric  II, 
le  Grand,  en  1740.  —  Frcdéiic-Guillaume  II, 
en  1786.  —  Fredéric-Guillauoie  lll.  en  1797. 

Prusse  (Frédérique-Sophie  Wilhelmine  de), 
margrave  de  Bareith,  née  à  Potsoam  le  3 
juillet  1709,  morte  sur  la  fin  du  siècle  der- 
nier. 

Prussiate  de  fer  ou  procédé  pour  teindre 
la  soie  avec  le  bleu  de  Prusse,  découvert  en 
1811. 

Prussique  (acide)  ;  il  fut  découvert  en  1780 
par  Shecle  qui  lui  donna  ce  nom  parce  qu'il 
l'<ivail  obtenu  du  bleu  de  Prusse. 

Pruth,  grande  rivière  qui  se  jette  dans  le 
Danube:  les  Russes  battirent  les  Turcs  sur 
ses  bords  en  1770. 

Pruth  (Traité  du),  conclu  le  21  juillet  1711, 
entre  les  Russes  et  les  Turcs.  Pierre  P""  rend 
Azof  et  renonce  à  la  mer  Noire. 

PllYNNE  (Guillaume)jurisconsuUe  anglais, 
né  à  Swainswich,  près  Balh.  en  KiOO,  niort 
à  Lincoln'sinn  le  24  odobre   1669. 

Przedlitz,  village  de  Bohème:  ce  fut  dans 
son  voisinage  que  les  Hussites  batlirenl.  en 
1426,  les  Allemands  commandés  par  l'élec- 
teur de  Saxe.  ( 

Psara  ou  Jpsara:  sa  belle  défense  contre 
les  Turcs,  le  3  juillet  1824. 

Ptolémaïde  (Concile  de)  :  tenu  en  '11. 

Ptolémuïs  ou  Acre  (prise  de),  en  Palestine, 
le  13  avril  1191,  par  Richard  l<'f,  rt»i  d'An- 
gleterre. 

PTOLEMÉE-LAGUS  ou  SOTER,  roi  d  Egy. 
pie,  commence  à  régner  en  323  av.  J.-C.  , 
meurt  l'an  285  av.  J.-C,  âgé  de  92  ans. 
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PTOLEMÉE-PHILADELPHE,  fils  du  pré- 
cédent, succède  Tau  285  av.  J.  C.  à  son  père, 
menrl  l'an  2'*G  av.  .l.-C. ,  âgé  de  64  ans. 

PTOLEVIÉE-EVERGÈTK,  fils  et  successeur 
du  précédeiif,  monte  sur  le  trône  l'an  2i6 
av.  J.-V'-,  meurt  l'an  221  av.  J.-G. 

PTOLEMÉR-PHILOPATOn,  roi  d'Egypte, 
fils  du  précédent,  lui  succède  l'an  221  av. 
J.-C.,  meurt  l'an  204  av.  J.-C 

PTOLEMÉE-EPiPHANE,  roi  d'Egypte, 
sticcède  à  l'Age  de  4  ans  à  P(olémée-Philopa- 
tor  son  père,  l'an  204  av.  J.-C,  meurt  em- 
poisonné l'an  180  av.  J.-C 

PTOLEMÉE-PHILOMETOR,  fils  du  précé- 
dent, lui  succède  l'an  180  av.  J.-C,  meurt 
l'an  14r)  av.  J.-C. 

PI OLEMÉE-PHYSCON,  s'empare  du  trône 
d'Eiiypte  l'an  146  av.  J.-C,  meurt  l'an  116 
av.  J.-C 

PTOLEMEE-LATYRE,  fils  du  précédent, 
lui  succède  l'an  116  av.  J.-C,  meurt  l'an  80 
av.  l'ère  vulgaire. 

PTOLEMÉE-AULÈTES,  fils  du  précédent, 
monta  sur  le  trône  d'Egypte  l'an  73  av.  J.-C, 
mourut  l'an  51  av.  J.-G. 

PTOLEMÉE-DENIS  ou  BACCHUS,  succède 
à  Aulèles,  son  père,  l'an  51  av.  J.-C,  se 
noie  dans  le  Nil  l'an  46  av.  J.-C. 

PTOLEMÉE  (Alexandre -Claude)  ,  astro- 
nome, géographe  et  mathématicien  ,  né  à 
Ptolémaïde  en  Egypte,  vécut  à  Alexandrie 
vers  l'an  130  de  l'ère  chrétienne;  fil  sa  der- 
nière observation  astronomique  le  22  mars 
141. 

Ptolémée  (système  astronomique  de)  qui 
plaçait  la  terre  immobile  au  contre  de  l'uni- 
"vers  ;  il  fut  publié  l'an  140  de  notre  ère.  Ce 
système  avait  été  ébauché  plus  de  trois  siè- 
cles auparavant  ;  il  a  été  suivi  jusqu'au  xvr 
siècle.  —  La  dernière  observation  astrono- 
mique de  Ptolémée  est  du  22  mars  de  l'an 
141. 

Publicains,  hérétiques  du  xii'  siècle;  les 
mêmes  que  les  P.atarins  ou  Cathares. 

PUBLICS  SYRUS,  poëte  dramatique  latin, 
florissait  à  Rome  peu  d'années  avant  l'ère 
chrétienne;  car  il  fut  contemporain  de  Jules- 

PUFFENDORF  (Samuel  de),  publicisle  et 
historien  allemand,  né  à  FIeh  en  Misnie  en 
1631,  mort  le  26  octobre  1694. 

PUGATSCHEFF.  V.  Pougatscheff. 

PUGET  (Pierre),  sculpteur,  peintre,  archi- 
tecte, surnommé  le  Michel-Ange  français,  né  à 
Marseille   en  1623,  mort  le  5  décembre  1694. 

Puits  artésiens.  Voy.  Artésiens. 

PULAUSKI  ( ),  général  polonais  ,  mort 

le  15  septembre  1779. 

PULCHÉRIE  (sainte)  ,  impératrice  ro- 
maine, morte  en  454,  âgée  de  56  ans. 

Pulstausk,  ville  de  Pologne  ;  Charles  XII, 
roi  de  Suède,  y  battit  les  Saxons,  en  1703. 

Puisluclc  (bataille  de),  où  les  Russes  et  les 
Prussiens  sont  battus  par  les  Français,  le  26 
décembre   1806. 

Pultawa  (bataille  de):  gagnée  sur  le  célè- 
bre Charles  XIl  de  Suéde,  par  Pierre  le 
Grand  de  Russie,  le  8  juillet  1709. 


Ptilo-Condor  (île  de),  près  de  la  Coehin- 
chine:  les  Anglais  s'y  établissent  en  1702. 

Puniques  (  guerres  )  :  la  première  com- 
mença l'an  de  la  fondation  de  Rome  535  (258 
ans  av.  J.-C),  dura  19  ans  et,  selon  quelques 
historiens,  24  ans.  —  La  seconde  commença 
l'an  214  av.  J.-C  et  finit  l'an  197  par  une 
paix  accordée  aux  Carthaginois.  —  La  troi- 
sième ,  commencée  l'an  145  av.  J.-C.  ,  se 
termina  par  la  ruine  de  Carthage  ,  l'an 
143. 

Pupille  artificielle  :  elle  fut  inventée  en 
1800,  par  Demonrs,  oculiste  à  Paris. 

Purification  (Fête  de  la):  chez  les  juifs  et 
chez  les  chrétiens,  elle  est  fmée  au  2  lévrier. 
—  Quelques  auteurs  pensent  qu'elle  fut  ins- 
tituée dans  l'Eglise  catholique  en  492  ou  en 
536;  mais  elle  est  antérieure,  puisqu'on  a 
de  saint  Cyrille,  patriarche  d'Alexandrie, 
mort  en  444,  des  sermons  composés  pour 
cette  fête. 

Puritains,  sectaires  calvinistes  qui  se  pré- 
tendaient plus  orthodoxes  que  les  autres, 
pendant  le  xvr  siècle. 

PURBACII  ou  BURBACH  (George),  théo- 
logien, physicien  et  astronome  allemand, 
mort  en  1462,  âgé  de  39  ans. 

Purmerend ,  (Ctite  ville  de  la  Nord-Hol- 
lande, bâlie  en  1405  par  Guillaume  Eygaut. 

Piiy  (le).  Cette  ville  passa,  en  975,  ainsi 
que  le  Velay,  dont  elle  était  la  capitale,  sous 
la  domination  des  comtes  d'Auvergne.  — 
Assiégée  vainement  par  les  Bourguignons  en 
1419.— En  1589,  Saint-Vidal,  qui  en  était 
gouverneur,  força  les  habitants  à  embrasser 
le  parti  de  la  Ligue. —  L'autorité  de  Henri  IV 
n'y  fut  reconnue  qu'en  1596. 

'PUY-SÉGUR  (Jacques  de  Chastenel,  sei- 
gneur de),  lieutenant  général  sous  Louis  XIH 
et  Louis  XIV,  mort  à  82  ans,   en  1682. 

PUY-SÉGUR  (Jacques  François  de  Ghas- 
tenet,  marquis  de),  maréchal  de  France,  né 
à  Paris  en  1()55,  mort  en  1743. 

PUY-SÉGUR  (Armand- Marc-Jacques  de 
Chastenel,  marquis  de),  célèbre  partisan  du 
magnétisme,  né  à  Paris  en  1750,  mort  le  l*' 
août  1825. 

PUY-SÉGUR  (Gaspard,  comte  de),  pair  de 
France,  né  en  1770,  mort  à  Rabastens  (ïarn) 
le  10  février  1848. 

Pydna  (bataille  de),  où  Persée,  roi  de  Ma- 
cédoine, fui  vaincu  par  le  consul  romain  Paul- 
Emile,  l'an  168  av.  J.-(]. 

Ptjramides  d'Egypte.  Voy.  Monuments. 

Pyramides  (bataille  des),  gagnée  par  l'ar- 
mée française  en  Egypte,  le  21  juillet  1798. 

Pyrénées  (Paix  des),  loncliie  le  9  novem- 
bre 1659,  entre  la  France  et  l'Espagne.  L'Ar- 
tois, le  Roussillon,  et  une  partie  de  la  Flan- 
dre, du  Hainaut  et  du  Luxembourg  sont  cé- 
dés à  la  France. 

Pyrmont ,  ville  du  Hanovre  ;  fondée  en 
1668. 

PYRRHON,  philosophe  grec,  vivait  vers 
l'an  300  av.  J.-C 

PYRRHUS,  roi  des  Epirotes,  tué  par  une 
femme  d'Argos,  l'an  272  av.  J.-C 

PYTHAGORE,    célèbre  philosophe   grec, 
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né  à  Samos  l'an  592  on  600  av. 


J.-C,  mort      contemporain 
à  Mélaponle  vers  l'an  490  av.  J.-C.  av.  J,-G. 

PYTHÉAS,  philosophe  natif  de  Marseille, 
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Quadrature  des  figures  géométriques  :  le 
premier  travail  moderne  sur  celle  matière 
est  dû  à  Neill  el  Brownker  qui,  vers  1657, 
trouvèrent  quelques  moyens  de  déniontrer 
géomélriquemcnl  i'égalilé  de  quelques  espa- 
ces curvilignes  courbes  avec  des  espaces 
reclilignes.  -  En  1668,  Newlon  trouva  la 
quadrature  des  courbes  par  sa  méthode  des 
fluxions.  —  A  peu  près  vers  le  même  temps, 
Christophe  Wren  et  Huyghens  se  disputè- 
rent l'honneur  d'avoir  découvert  la  quadra- 
ture de  la  cycîoïde.  —  Leibnitz,  peu  après, 
découvrit  celle  d'une  autre  portion.  —  En 
1698,  Mercator  chercha  à  réduire  le  pro- 
blème au  calcul  analytique.  —  En  1699,  Ber- 
nouilli  découvrit  la  quadrature  d'une  infi- 
nité de  segments  et  de  secteurs  de  la  cy- 
cîoïde. 

Quadrilles,  divertissements  chevaleresques 
très-en  vogue  sous  nos  anciens  rois  :  le  der- 
nier rie  ce  genre  qu'on  ail  vu  en  France  est 
celui  que  donna  Louis  XIV  en  1662,  vis-à- 
visdes  Tuileries,  dans  l'enceinte  qui  a  retenu 
le  nom  de  Pince  du  Carrousel. 

QuadrisacramentauXy  hérétiques  du  xvr 
siècle,  qui  ne  reconnaissaient  que  quatre 
sacrements,  le  baptême,  l'eucharistie, la  pé- 
nitence et  l'ordre. 

Quadruple  alliance  (traité  de  la)  rentre 
l'empereur  d'Allemagne,  la  France,  l'Angle- 
terre et  la  Hollande,  signé  le  2  août  1718. 

Quadruples  louis  :  les  premières  pièces 
d'or  de  ce  nom  furent  fabriquées  sous  Louis 
XIII,  en  1641. 

Quakers  :  secte  qui  prit  naissance  en  An- 
gleterre au  milieu  des  guerres  civiles  du  rè- 
gne de  Charles  I"'  (de  1625  à  1649).  George 
Fox,  mort  en  1681,  fut  le  fondateur  de  cette 
secte.  —  Guillaume  Penn,n)orten  1718,  fut 
le  fondateur  el  le  législateur  des  quakers  en 
Amérique. 

Quarantaine  -  le-  Roi  :  c'était  une  ordon- 
nance rendue  par  saint  Louis  en  1245,  et  par 
laquelle  il  était  défendu  aux  héritiers  de 
tirer  vengeance  du  meurtre  avant  quarante 
jours  écoulés. 

Quarante  heures  (prières  de)  :  elles  furent 
instituées  au  xvr  siècle  par  les  papes  Pie 
IV  et  Clément  YllI.  —  Pour  expier  les  scan- 
dales du  carnaval,  on  dit  les  prières  de  (\ua- 
rante  heures  le  dimanche  de  la  quinquagé- 
siine  cl  les  deux  jourssuivanls  qui  précèdent 
immédiatement  le  carême  ;  le  premier  exem- 
ple en  fut  donné  en  1556,  à  Macerala,  dans 
la  jMarche  d'Ancône. 

QUAUIN  (Joseph),  médecin  allemand,  mort 
le  19  mars  1814. 
QUAKLES  (François),  poêle  anglais,  né  à 
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Stewar  dans  le  comté  d'Essex,  en  1592,  mort 
à  Londres  en  1665. 

Quart  anglais,  instrument  pour  observer 
les  astres  sur  mer ,  inventé  en  Angleterre 
en  1700. 

Quart  d'écu.  On  donnait  ce  nom  aux  piè- 
ces d'argent  de  quinze  sous  ;  on  commença 
à  en  fabriquer  en  France  sous  Henri  III  (de 
1039  à  1056). 

Quartudécimam  ou  Paschalites,  hérétiques 
du  M  siècle  de  l'Eglise;  ils  voulaient  qu'on 
célébrât  !a  fêle  de  Pâques  le  même  jour  que 
les  Juifs. 

Qaatre-Nations  (collégedes)  :  fondé  à  Paris 
en  1661  parle  cardinal  Mazarin,  pour  l'édu- 
Ciilion  de  soixante  jeunes  gentilshommes  des 
pays  conquis  par  Louis  XIV,  savoir:  quinze 
de  Pignerol  el  de  l'Italie;  quinze  d'Alsace  ; 
vingt  de  Flandre,  et  dix  du  Roussillon.  Ce 
collège  est  aujourd'hui  l'Inslitul  de  France. 

Quatre-Temps  (le  jeûne  des)  :dès  le  v  siè- 
cle, l'observance  en  était  généralement  éta- 
blie à  Rome.  —  Le  pape  Grégoire  VII,  sur 
la  fin  du  xr  siècle,  régla  les  quantièmes  tels 
qu'on  les  suit  aujourd'hui. 

Québuc,  capitale  du  Canada  :  fondée  par 
les  Français  dans  le  Canada,  en  1608.  —  Son 
érection  en  évêché  en  1675.  —  Les  Anglais 
l'assiégèrent  vainement  en  1690.  —  En  juil- 
let 1696,  le  gouverneur  françaisde  Frontenac 
fil  une  expédition  contre  les  Iroquois  pour 
préserver  Québec  des  courses  de  ces  sauva- 
ges.—  Nouvelle  tenlalivo  des  Anglais  en 
1711,  aussi  infruclueuse  que  la  première. — 
Enfin  Québec  se  rendil  aux  Anglais,  le  18 
septembre  1759,  après  avoir  été  assiégée  64 
jours.  —  Elle  fui  cédée,  en  1763,  à  l'Angle- 
terre par  la  France. 

Qaediimbourg  (conciles  de)  :  contre  les  hé- 
rétiques ,  en  1025;  pour  la  réforme  des 
mï'urs,  en  1 105. 

QUELEN  (Hyacinthe-Louis,  comte  de),  ar- 
chevêque de  Paris,  né  à  Paris,  le  8  octobre 
1778,  mort  dans  la  même  ville  le  3i  décem- 
bre 1839. 

Q)UELUS  (Jacques  de  Levis,  comte  de), 
mort  à  l'hôlel  de  Boissy,  à  Paris,  le  29  mai 
1578,  à  l'âge  de  24  ans. 

QUENTIN  (saint),  regardé  comme  l'apôlrc 
de  la  ville  d'Amiens  el  du  Vermandois,  souf- 
frit le  martyre  sous  le  règne  de  Dioclélien, 
le  31  octobre  287. 

Quentin  (Sainl-),  ville  forledu  \'ermandois: 
celle  ville  passe  pour  être  ancienne,  mais 
elle  n'est  un  peu  connue  que  depuis  le  xvi' 
siècle,  depuis  la  désastreuse  bataille  de  ce 
nom.  —  Les  arbalétriers  do  Sainl-Qucnlin 
avaient  une  haule  réputation  dobravourcet 
de  fidélité  depuis  le  xir  siècle. 
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Quentin  (bataille  de  Saint-),  où  les  Fran- 
çais sont  défaits  par  les  Espagnols  comman- 
dés par  le  duc  de  Savoie,  en  1557. 

QUERLON  (Antoine-Gabriel  Meusnier  de), 
littérateur  et  traducteur,  né  à  Nantes  le  15 
avril  1702,  mort  le  22  avril  1780. 

QUERNEL  (Eustache-Louis-Jean),  contre- 
amiral,  né  à  Granville  le  7  avril  1787,  mort 
le  2  février  1847. 

QUESNAY  (François),  premier  médecin  de 
Louis  XV,  né  à  Méré,  diorèse  de  Chartres, 
en  169^1,  mort  le  16  décembre  1774. 

QUESNEL  (Pasquier).  fameux  jmséniste, 
né  à  Paris  le  14  juillet  1634,  mort  à  Amster- 
dam, le  2  décembre  1719. 

Quesnoy  (le),  ville  forte  du  Hainnnt,  prise 
par  Turenne  le  6  septembre  1654;  par  le 
prince  Euf^ène,  le  4  juillet  1712;  prise  par 
les  Aulrichions  en  1794,  et  évacuée  la  même 
année;  les  alliés  l'ont  occupée  depuis  1815 
jusqu'en  novembre  1S18. 

Question  (l,'i)  :  est  abolie  en  France  par 
Louis  XVI,  le  55  f.'vrior  1788. 

QUEVEDO  DE  VILI.EGAS  (don  François), 
littérateur  espagnol,  né  à  Madrid  en  1580, 
mort  à  Villa-Nueva  de  les  Infanlcs,  le  8 sep- 
tembre 1640. 

Qiiiberon,  villngo  dos  côtes  de  la  Bretagne  : 
lés  Anglais  y  fir<'nt  une  descente  en  1746,  et 
ils  en  furent  repousses  avec  perle. 

Qiiiberon  (b.itaille  de)  ,  où  les  émigrés 
français  furent  défaits  par  les  troupes  de  la 
république,  lo  21  juillet  17G5;  massacre 
airnce  de  plus  de  3.iÔ  prisonniers. 

Qiiirtisme,  sorte  de  mysticisme  professé 
par  Molinos,  dont  la  doctrine  fut  condamnée 
par  le  pape  Innocent  XI,  en  1687.  —  Le  livre 
des  Maximes  des  Saints,  par  Fénelon,  fut 
coïidnmné  le  16  mars  1699,  comme  conte- 
nant 37  propositions  favorables  à  la  doctrine 
du  quiétisme. 

QUILLET  (l'abbé  Claude),  poëie  latin  mo- 
derne, né  à  Chinon  au  commencement  du 
xvir  siècle  ;  mort  à  Paris  en  1661,  à  59  ans. 
f  (Juiloa,  île  et  ville  d'Afiique  :  les  Portu- 
gais en  firent  la  découverte  en  1498,  et  ren- 
dirent ce  pays  leur  tributaire. 

QUIN  (Jacques),  célèbre  acteur  anglais, 
né  à  Paris  le  15  février  1693,  mort  à  Baih  le 
Î21  janvier  1766. 

V  (JUINAULT  (Philippe),  créateur  de  la  tra- 
gé(li(>  lyri(jue  en  Fiance,  né  en  1636,  mort 
le  26  octobre  1688. 

QUINAULT  l'aîné  (Jean-Baptiste-Mauricej 


excellent   acteur  comique  ,   mort  en    1744. 

QUlNAULT-DUFRESNEl  Abraham-Alexis), 
le  jeune,  acteur  français,  débute  le  7  octobre 
1712,  meurt  en  1767,' à  72  ans. 

Quinquets  :  lampes  à  double  courant  d'air, 
ainsi  appelées  du  nom  de  ce'ui  qui  en  avait 
donné  la  première  idée,  en  1783. 

Quinquina  :  est  apporté  du  Pérou  en  Eu- 
rope en  1526.  —  Apporté  de  Lima  à  Rome 
par  les  .lésuites,  en  1639.  —  En  1640,  on  le 
vendit  à  Sévilie  cent  écus  la  livre.  —  Ce  fut 
le  cardinal  de  Lugo  qui  le  fit  connaître  en 
France,  en  1650. 

OUINÏE-CURCE  (Q.  Curlius  Rufus),  his- 
torien laiin,  llorissail  sous  Vespasien  ou  sous 
Trajnn,  dans  le  r'  siècle  de  l.-C. 

QUINTILIEN  (Marcns  Fabius  Ouin'ilia- 
nus),  célèlre  critique  et  rhéteur  romain,  né 
l'an  41  de  3.-C. 

Quin'inistes  ou  Libertins ,  sectaires  da 
XV r  siè(>lc. 

QUINT  IN  YE  (Jean  de  la),  célèbre  agro- 
n^niie  et  horticullenr,  né  près  de  Poitiers,  en 
1620,  mort  à  Paris  vers  1700. 

Quinze-Vingts  (hospice  des)  :  fondé  par 
saint  Louis,  vers  125).  —  Règlc!t>ent  de 
Philippe  le  Bel,  du  mois  de  juillet  1312,  or- 
donnant que  les  Quinze-Vingts,  fondés  par 
saint  Louis,  porteront  une  fleur  de  lis  sur 
leur  habit,  pour  les  ilislinguer  des  autres 
congrégations  d'aveugles  instituées  avant 
eux.  —  Cet  hospice,  autrefois  rue  Saini-Ho- 
noré,  fut  transféré,  en  1783,  au  faubourg 
Saint-Antoine. 

QUiQUERAN  DE  BEAUJEU  (Honoré  de), 
évêque  d'Oiéron,  prédi(!ateur,  né  à  Arles  en 
1655,  mort  le  26  juillet  1736. 

QUIRINI  ou  QUERINI  (Ange-Marie),  car^ 
dînai  .  archevêque  de  Corfou ,  évéque  de 
Brescia,  né  à  Venise  en  1680,  mort  le  9  jan- 
vier 1755. 

Qiiiio,  ville  considérable  du  Pérou  ^  con- 
quiîîe  par  les  Esjjagnols  en  1534.  —  Ren- 
versée en  1735  ynr  un  Iremb'ement  d'e  terre. 
—  Le  2  août  1810,  massacr*'  horrible  du  la 
noblesse,  des  femmes  cl  des  enfants,  par 
ordre  du  gouverneur  de  celte  ville. 

Quixvs,  province  de  l'Amérique  méridio- 
nale, re'  onnUe  en  1536  et  smimise  en  l'559é 

Quo-Warranto,  statut ,  ainsi  nommé  du 
mot  anglais  ivanant  (garantie),  et  qui  fut 
fait  en  1279,  par  le  parlement  d'Anglelerre, 
sous  le  règne  d'Edouard  \". 


R 


Jiaah  ou  Javariny  ville  de  la  basse  Hon- 
grie :  prise  par  les  Turcs  sons  Amural  111 
V:ers  1592;  reprise  par  le  comte  de  Palfi,  en 
1C64;  prise  par  les  Français  le  14  juin  1809. 

Jl  (ih  (liai.iiil(>  de),   gagnée  par   le   i)rinco 
jjjène,  vice-roi  d'Italie,  le  l'i  juin  1809. 


Eu 


i  h  ABAN  MAUR  (Magnance),  archevêque  de 
Mayencc,  né  à  Fulds  en  788,  mort  eu  856. 


RABAUI>  DE  SAINT-ETIENNE  (Jean-Paul), 

député  à  la  Convention  nationale,  né  à  Nîmes 
en  1743,  mort  sur  réchafaud  révolutionnaire 
le  15  Irim  «ire  an  II  (4  novembre  1793). 

RAr.AlJO-PO.M.Mllill  (Jacques- A  moine)  , 
frèrt'  du  précédent,  égalinnenl  député  à  la 
Convention,  né  à  Nîmes  lo  24  octobre  1744, 
mort  à  Paris  le  16  mars  1820. 
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RAIÎFLAIS  (Maisire  François)  ,  célèbre 
écriv;iin  saliriqne  français,  curé  de  Mcinion 
prés  ({o  Par  s,  né  à  Chinon  en  Touraine,  vers 
l'an  U83,  mort  à  Paris  en  1553.  —  La  plus 
ai)ci<Mino  éflilion  cojinue  du  premier  livre 
du  fpineux  roman  de  Rabelais,  porle  la  dale 
de  15J5;  ccpendanî,  on  a  sous  la  dale  de  îo'}3 
et  sous  cello  de  1534,  des  édilions  du  second 
livre.  M.  Reuchol,  autorité  très  compétente, 
pense  que  le  premier  livre  n'a  été  publié 
qu'après  le  second.  —  L'élition  modtTue 
la  plus  savan'e  et  la  plus  curieuse  des  œu- 
vres de  Rabelais,  est  de  1823,  8  vol.  ia-S».  C'est 
une  édiiion  rnriorum. 

RARUTIN.  Voy.  RrssY. 

RACAN  (  Honorai  de  Rcuil,  marquis  de  ), 
poêle  fr.mçais,  né  à  1 1  Rochc-Racan  en  Tou- 
raine on  1589,  mort  le  29  février  1670. 

Rachat  (droit  de)  ou  de  relief  :  i!  fiil  exercé 
d'une  manière  fort  arbitraire  jusqu'à  ce  que, 
en  1453,  ('harles  VU  oui  ordonné  la  rédac- 
tion des  coutumes  des  provinces. 

Rncheans,  sectairesabominablesdu  ii*siècle 
de  l'Ku'iso. 

RACHEL,  seconde  fille  de  Laban,  épousa 
le  patri.îrche  Jacob  l'an  1572  av.  J.-C. 

RAClNii  (Je.m),  célèbre  poêle  fr.inçais,  né 
à  la  Ferté-Milon  le  21  décembre  1639,  mort 
le 'il  avril  1699. 

RAClNli  (Louis],  second  fils  du  précédent, 
poêle  franciiis,  né  à  Paris  en  1692,  mort  le 
29  janvier *1'763. 

Rnekdsboiirg,  petite  ville  de  la  basse  St}  rie  ; 
liîs  Turcs  furent  bailus  devant  celle  place 
par  les  troupes  impériales  en  1Y18. 

RADCLIFFK  (Jean),  médecin  anglais,  né 
à  Wakefield,  dans  le  comté  d'York,  en  1650, 
mort  le  1"'  novembre  171 V. 

RADCLIFFF  (Anne),  célèbre  romancière 
anglaise,  morte  à  Rrougliton,  près  de  Slein- 
ford  (Angleterre),  à  l'âge  de  71  ans,  au  com- 
mencement de  1809. 

Radeberg,  ville  cl  canton  d'Allemagne  :  des 
eaux  minérales  y  lurent  découvertes  «n  1717. 

RADLC.ONDE  (Sainte),  fille  de  Beriaire, 
roi  de  Tburinge,  el  femme  d;;  Clotaire  l",  roi 
de  France,  née  en  519,  .morte  a  rat)biye  de 
Sainte-Croix  à  Poitiers  le  13  août  587;  elle 
avait  pris  le  voile  à  Noyon  des  mains  de  saint 
Médard. 

RAdOTZKI  (François-Léopold),  prince  de 
Transylvanie,  mort  le  8  avril  1735. 

Ruf/Lise,  ville  de  la  république  du  même 
nom  en  Dalm;iiie;  coiiqni-e  par  les  Français 
en  1()97.  —  Plusieurs  l'ois  ruinée  par  les 
tremblements  de  terre,  notamment  en  lG3'i' 
et  1667.  —  Elle  tomba  au  pi,>uvoir  des  Fran- 
çais coinm  indés  par  le  général  Marmonl.  le 
14  août  1807,  el  fut  réunie  au  royaume  d'I- 
talie. —  Depuis  1815,  elle  appartient  à  l'Au- 
Iriclie. 

RAlViOND  VU,  dit  le  Vieux,  comte  de 
Toulouse,  mort  à  66  ans  en  1222. 

RAIMOND  V'IU,  dit  le  Jntne,  dernier  comte 
de  Toulouse,  fih  du  précédent,  mort  à  î\lil- 
haud  en  1249. 

RAIMOND  DF  PENAFORT  (sainl),  gé- 
néral de  l'ordre  des  Dominicains,  né  au  cliâ- 
teau  de  Penafort,  en  Catalogne,  en  1175. 


mort  le  6  janvier  127o  ;  canonîôé  par  Clé- 
ment VIH,  en  1601. 

RAIMOND  NONNKT  (saint),  cardinaf,  né 
en  Catalogne  en  t20V,  mort  en  1240,  le  31 
août,  jour  où  Ion  célèbre  sa  fête. 

RAIMOND  (Jean-Arnaud),  archiîicte  dis- 
tingué, membre  de  l'Insiiiul,  né  à  Toulouse 
le  9  avril  1742,  mort  le  28  janvier  1811. 

RALKIGIl  (Waller).  Voy.  Rawlegu.    ''    , 

Ramanieh  (combat  de),  en  Egypte,  gagné 
par  les  Français  sur  les  Mamelucks  le  12 
juillet  1798. 

Rambouillet,  petite  ville  de  l'Ile  de  France  ; 
Louis  XIV  l'érigea  en  duché-pairie  en  1714. 

RAMEAU  (Jean-Philippe),  célèbre  compo- 
siteur et  musicien  français,  né  à  Dijon  le  25 
septembre  1683,  mort  le  12  septembre  1764. 

Rameaux  (Dimanche  des)  ;  cette  pieuse  so- 
lennité est  très-ancienne.  On  fait  remonter 
la  bénédiction  des  Rameaux  au  pontificat  de 
siinl  Grégoire  le  Grand,  vers  la  fin  du  x*^ 
siècle. 

RAMÉE  (Li),  prétendu  fils  de  Charles  IX, 
roi  de  France;  son  supplice,  le  9  février 
1536. 

RAMEL,  général  français,  assassiné  le  15 
août  1815. 

RA.MKY  (Claude),  sculpteur,  membre  de 
l'académie  des  Beaux-Arts,  né  à  Dijon  le  29 
octobre  1754,  moi  t  le  4  juin  1838. 

Rnmillies  (bataille  de),  gagnée  sur  les 
Français  par  les  alliés,  le  23  mai  1706. 

RAaIIRE  I"",  roi  d'Aragon  ;  mort  les  ar- 
mes à  la  main  en  1063,  après  un  règne  d'en- 
viron 28  ans. 

RAMUS  ou  LA  RAMÉE  (Pierre),  philoso- 
phe et  théologien  proleslriul,  né  à  Cuth  en 
Vermandois,  vers  1502,  tué  au  massacre  de 
la  Sainl-Barlliélemy,  en  1572. 

RANGÉ  (Dom  Armand-Jean  le  Boulhillier 
de),  céièbre  réformateur  de  la  Trappe,  né  à 
Paris  le  9  janvier  1626,  mort  le  26  octo- 
bre 1700. 

RANTZAU  (Josias,  comte  de),  maréchal  de 
France,  morl  le  27  lévrier  1649. 

RAOUL,  roi  de  France,  né  en  8D3,  régna 
en  923,  mourut  en  936. 

RAOUL,  comte  d'Eu  el  de  Guienne,  con- 
nétable de  France  ;  son  exécution  le  19  no- 
vembre 1360. 

Rapersunll,  ville  du  canton  de  Zurich  ;  elle 
fut  bâtie  en  1091 ,  et  passa  sous  ia  domi- 
naiion  des  cantons  de  Zurich  et  de  Berne  en 
1712. 

RAPHAËL  SANZÎO,  le  peintre  par  ex(  el- 
lence,  né  à  Urbin  en  1483,  morl  en  1520. 

liAPIN  (René),  jésuite  et  poêle  latin,  né 
à  Tours  en  1621,  mort  à  Paris  le  29  octobre 
1687. 

RAPIN  DE  THOIRAS  (Paul),  historien,  né 
à  Casires  le  25  mars  1651,  morl  à  Wesel  le 
25  mai  1725. 

RAPP  (Jean),  général  français,  né  en 
Alsace,  le  26  avril  1772,  morl  le  2  novem- 
bre 1821. 

P.apt  (le)  :  l'ordonnance  de  Blois  de  1579 
portail  contre  ce  crime  la  peine  de  morl  ; 
celle  disposition  fui  pleinemenl   confirmée 
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par  la  déclaration  du  26  novembre  1610  sur 
les  mariages  clandestins  et  sur  le  rapt. 

Rastadt  (paix,  de)  enire  le  roi  de  France 
et  l'empereur,  signée  le  6  mars  1714  et  rati- 
fiée, le  7  septembre  suivant,  à  Baden  en 
Suisse. 

Rastadt  (bataille  de),  gagnée  le  5  juillet 
1796  par  le  général  français  Moreau. 

iîasfodï  (congrès  de), 'ouvert  le  9  décem- 
bre 1797,  pour  la  paix  de  l'Empire  avec  la 
France.  —  Les  conférences  sont  rompues 
par  le  ministre  impérial,  1(î  8  avril  1799.  — 
Assassinat  des  plénipotenliaires  français  à 
leur  départ,  le  28  avril  1799. 

Rntenau,  ville  d'Allemagne  dans  le  Brande- 
bourg ;  cette  ville  fut  bâlie  en  430. 

Ralibor,  \\l\e  de  Silésie;  les  Suédois  la 
prirent  en  1553  et  1741. 

Ratisbonne  (conciles  de)  :  pour  la  disci- 
pline en  742  ;  contre  l'hérésie  de  Félix  d'Ur- 
gel,  en  792. 

Ratisbonne  (trêve  de)  :  conclue,  le  10  août 
1684,  enlre  la  France  et  l'Espagne. 

Ratisbonne  (bataille  de),  gagnée  par  Napo- 
léon, en  Allemagne,  le  23  avril  1809. 

Ratschdorf,  ville  de  la  basse  Hongrie,  dans 
le  comté  de  Presbourg  :  elle  fut  presque  ré- 
duite en  cendres  en  1732. 

Ratzkove,  ville  de  Hongrie  :  donnée  en 
1698  au  prince  Eugène. 

BAIICOUKT  (Sophie),  célèbre  actrice  du 
Ihéâlre  français,  morle  à  Paris  en  1815. 

Raucoux  (balaillc  de),  gagnée,  11!  11  octo- 
bre 1740,  par  le  maréchal  de  Saxe  sur  les  Au- 
trichiens, Anglais  et  Hollandais. 

Rava^  petite  ville  de  la  haute  Pologne  :  le 
roi  Auguste  11  y  donna  des  fêtes  à  Pierre  le 
Grand  en  1698. 

BAVAILLAC  (François), assassin  de  Henri 
IV,  roi  de  France,  exécute  son  crime  le  14 
mai  1010  ;  est  ccarlelé  sur  la  place  de 
Grève  le  27  du  même  mois,  âgé  d'environ 
32  ans. 

Ravaine  :  devient  le  siège  du  royaume 
d'Italie  en  476.  —  Est  forcée  de  se  rendre  à 
Théodoric,  après  u;»  siège  de  trois  ans,  en 
493.  —  Est  prise  par  Bélisaire,  en  540.  — 
Vers  508,  elle  devient  le  siège  de  l'exarchat, 
espèce  de  vice-royauté  exercée  sur  une  par- 
lie  de  l'Italie  au  nom  de  l'empereur.  —  En 
751,  le  roi  lombard  Aslolfe  s'empare  de  lout 
l'exarchat  de  Bavenne  et  met  (in  à  celte  vice- 
royauté  qui  avait  duré  183  ans. 

Ravenne  (conciles  de)  :  |)ourla  discipline  en 
904,  en  907,  en  1128,  en  1286,  sur  l'affaire  des 
Templiers,  en  1310,  en  1317. 

Ravenne  (  exarchat  de  )  :  établi  en  568. 
Longin,  premier  exarque.  —  Aboli  en  751. 
Voy.  plus  haut. 

liavcnne  (halaille  de),  gagnée  le  11  avril 
1512,  par  Gaston  de  Foix,  duc  de  Nemours, 
sur  les  Espagnols  et  les  troupes  du  pape. 

BAVEZ  (N....),  successivement  avocat,  dé- 
puté, pair  de  France,  membre  de  l'Assem- 
blée législative,  né  à  Lyon  le  21  décembre 
1770,  mort  à  Bordeaux  le  3  septembre  1849. 

BAWLEGH  ou  UALEGH  (sir  Wailer),  l'un 
des   favoris  d'Elisabeth,  reine  d'Angleterre, 


né  à  Budley,  dans  le  comté  de  Devon,  en 
1552,  décapité  en  juillet  1618. 

Rawleigh,  ville  nouvelle  des  Etats-Unis, 
fondée  en  1791,  en  l'honneur  de  Walter 
Bawleigh. 

RAY  (Jean),  naturaliste  anglais,  mort  le 
17  janvier  1704. 

RAYNAL  (Guillaume-Thomas-François)  , 
écrivain  célèbre  du  xviir  siècle,  né  à  Sainl- 
Geniès,  dans  le  Uouergue,  en  1713,  mort  à 
Passv  le  6  mars  1796. 

RAYNOUARD  (François-Just-Marie),  au- 
teur de  la  tragédie  des  Templiers,  membre 
de  l'académie  française  ,  né  à  Brignalles 
(Var),  le  16  septembre  1761,  mort  le  27  oc- 
tobre 1836. 

Ré  (île  de  ):  l'histoire  n'en  fait  pas  men- 
tion avant  le  viir  siècle.  —  Charles  VIII,  en 
1457,  exempta  de  la  taille  les  habitants  de 
cette  île. 

REAUMUR  (René-Antoine-Ferchault,  sieur 
de),  célèbre  physicien  et  naturaliste,  ne  à  la 
Rochelle  en  1683,  mort  dans  le  Maine,  le  17 
octobre  1757. 

/îe6a/ifî»0A!<s,  sectaires  du  III' siècle, qui  vou- 
laient qu'on  rebapiisât  les  hérétiques,  con- 
tre l'usage  de  l'Eglise. 

REBOULET  (Simon),  historien,  né  à 
Avignon  le  9  juin  1687,  mort  dans  la  même 
ville  le  27  février  1757. 

RECAMlER(Françoise-Julie-Adélaide-Ber- 
nard  Mme) ,  née  à  Lyon  le  3  septembre 
1777,  morle  à  Paris,  en  mai  1849. 

Récollets,  congrégation  de  Franciscains 
réformés,  qu'on  appelle  aussi  frères  mineurs  : 
elle  fut  établie  vers  l'an  1530,  sous  le  ponti- 
ficat de  Clément  VII.  —  Celte  réforme  fut 
apportée  d'Italie  en  France  vers   l'an  1584. 

—  Dès  l'an  1603,  les  récollels  avaient  un  cou- 
vent à  Paris. 

Recrutement  de  l'armée  en  France  ;  loi  sur 
cette  matière  rendue  sous  le  ministère  du 
maréchal  Gouvion-Saint-Cyr,  le  10  mars 
1818. 

Rédempteur  (Congrégation  du  très-saint)  : 
instituée  par  Alphonse-Marie  de  Liguori,  ap- 
prouvée en  1759  par  Benoît  XIV. 

Rédemption  des  captifs  (Ordre  de  la)  ou  de 
la  Merci  ;  son  institution,  en  1198,  ou  en  1218 
ou  en  1223  ;  il  fui  approuvé  en  1235. 

BEDl  (François),  naturaliste  et  poète  ita- 
lien, mort  le  l'*'^  mars  1697. 

Redondo,  ville  de  Portugal,  dans  la  pro- 
vince de  Beira  ;  elle  fut  fondée  lan  1512. 

Rees,  ville  d'Allemagne  appartenant  à  la 
Prusse;  elle  fut  prise  par  les  Espagnols 
en  1598  ;  les  Hollandais  l'enlevèrent  à  ces 
derniers  en  1614. 

Ré  formation  protestante:  commencée  en 
Allemagne  pari>iarlin  Luther,  en  1517,  à  l'oc- 
casiiiM  des  indulgences.  —  Les  doctrines  de 
Luther  sont  condamnées  par  Léon  X  en  1520. 

—  La  réformatioii  s'introduit  en  Suède  en 
1521  ;  en  Danemark,  en  1527;  on  Misnie  et 
en  Thuringe,  en  153);  en  Suisse,  vers  le 
même  temps,  sous  l'influence  de  Zwingle  et 
d'OEeolampade  ;  à  Genève,  en  1535,  avec  le 
despotisme  de  Calvin  ;  en  Hollande, dès  1528; 
en  France,  vers  1533  ou  1534. 
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Réfraction  de  la  lumière  :  découverte  par 
Willebrod  Snellius,  de  Leyde,  en  1622. 

Bégaie  (affaire  de  la)  :  différends  entre  le 
pape  et  le  roi  de  France  à  ce  sujet,  en  1678.— 
Edit  du  roi  de  Franco  y  relatif,  en  1682  ;  le 
droit  de  régale  avait  étéreconnu  par  l'assem- 
blée générale  du  clergé. 

Régence:  l'époque  qui  porte  ce  nom  dans 
l'histoire  de  France  commence  à  la  mort  de 
Louis  XIV  en  1715  (2  septembre),  et  dure 
jusqu'au  sacre  de  Louis  XV,  le  25  octobre 
1722. 

Régent  (le),  fameux  diamant  qui  avait  été 
mis  en  gage  dans  la  révolution  ;  il  fut  retiré, 
en  1801,  parles  ordres  de  Bonaparte,  pre- 
mier consul,  qui  le  fit  placer  sur  la  garde  de 
son  épée. 

Reggio  (duché  de)  :  son  commencement  en 
U52. 

REGGIO  (Nicolas -Charles  Oudinot,  duc 
de),  maréchal  et  pair  de  France,  grand  chan- 
celier de  la  lésion  d'honneur,  né  à  Bar-sur- 
Ornain,  le  25  avril  1767,  mort  à  Paris  le  13 
septembre  18i7. 

Régicides,  membres  de  la  Convention  qui 
votèrent  la  mort  de  Louis  XVI  ;  sont  bannis 
de  France  à  perpétuité,  le  6  janvier  1816. 

jRe/;î7/e  (combat  du  lac  de),  où  les  Latins 
furent  mis  en  déroute  par  les  Romains,  l'an 
496. 

Régime  féodal:  son  abolition  en  France, 
décrétée  par  l'assemblée  constituante  ,  le  k 
août  1789. 

RÉGIS  (saint  Jean-François),  jésuite,  né 
en  Languedoc  en  1596,  mort  à  Louvesque  eu 
Dauphiné  en  16i0,  canonisé  par  Clément 
XII  en  1736. 

REGNARD  (Jean-François),  excellent 
poëte  comique,  né  à  Paris  en  164-7,  mort 
près  de  Dourdan  le  k  septembre  1709. 

REGNAULT  DE  SAINT-JEAN-D'ANGÉLY 
(le  comte  Michel-Louis-Etienne),  homme  d'E- 
îat  français,  né  à  Saint-Jean-d'Angély  en 
1760,  mort  à  Paris  le  10  mars  1819. 

REGNIER  (  Mathurin  ) ,  poêle  satirique 
français,  né  à  Chartres  le  21  décembre  1573, 
mort  à  Rouen  le  22  octobre  1613. 

REGNIER  (Jacques),  médecin  et  poëte  la- 
tin, né  à  Beaune  le  6  janvier  1589,  mort  dans 
la  même  ville  en  1663. 

REGNIER -DESMARAIS  (  François-Séra- 
phin), né  à  Paris  en  1632,  mort  le  6  septem- 
bre 1713. 

REGNIER  (Claude-Ambroise),  duc  de  Mas- 
sa-Carara  ,  ministre  de  la  justice  ,  etc.,  né  à 
Blamont  (Meurthe)  le  6  avril  1736,  mort  à 
Paris  le  25pjuin  181V. 

Regrat  ou  vente  en  détail  :  le  bénéfice  en 
fut  accordé  aux  maîtres  chandeliers-hui- 
liers ,  qui  furent  agrégés  en  corps  par  une 
chartre  écrite  (mi  français,  l'an  deJ.-C  1061, 
le  premier  du  règne  de  Philippe  I". 

Régule  d'antimoine  :  sa  découverte,  en 
Suède,  en  I7i8. 

REGULUS  (Marcus  Attilius),  consul  ro- 
main l'an  267  av.  J.-C,  mis  à  mort  par  les 
Canhaginois  l'an  251  av.  J.-C. 

Réhabilitations  mémorables.  Celle  d'En- 
guerrand  de   Marigny  ,    en  132+  ;   celle  de 


Jeanne  d'Arc,  en  li54.  —  Celle  du  général 
Lally,  en  1718. 

Reichenau,  petite  île  sur  le  lac  de  Cons- 
tance; saint  Firmin  y  fonda  en  714  un  cé- 
lèbre monastère  sous  la  règle  de  saint  Be- 
noît. 

Reichenbach  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
haute  Saxe;  elle  fut  mise  en  cendres  par  un 
incendie  en  1720. 

Reichenbach,  ville  d'Allemagne  :  elle  fat 
pillée  par  les  Saxons  en  1632,  par  les  Impé- 
riaux en  1633,  et  par  les  Suédois  en  16'*2.— 
Le  16  août  1762,  il  y  eut  à  ses  portes  un  com- 
bat de  cavcilerie  où  les  Autrichiens  furent 
vaincus  par  les  Prussiens. 

Reichenberg ,  ville  de  Bohême  :  les  Autri- 
chiens y  furent  battus  par  les  Prussiens  en 
avril  1757. 

REICHSTADT  (Napoléon -François  -Jo- 
seph-Charles, duc  de),  fils  de  l'empereur  Na- 
poléon, né  à  Paris  le  20  mars  1811,  mort  au 
château  de  Schœnbrunn,  près  de  Vienne,  le 
22  juillet  1832. 

REID.  métaphysicien  écossais,  mort  le  7 
octobre  1796. 

Reims  :  celle  ville  embrassa  le  christianis- 
me en  360. —  Saint  Remy  convertit  au  chris- 
tianisme et  baptisa  à  Reims,  en  496,  Clovis 
et  presque  tous  les  chefs  francs,  après  la  ba- 
taille de  Tolbiac.  ~  Philippe-Augusle  s'y  fit 
sacrer  en  1179,  et  depuis,  ses  successeurs 
jusqu'à  Louis  XVI  (  Henri  IV  excepté)  y  ont 
été  sacrés.  Charles  X  y  a  renouvelé  cette  cé- 
rémonie en  1824.  —  Construction  de  sa  ca- 
thédrale avant  l'an  406;  mais  elle  ne  fut 
achevée  dans  le  goût  arabe  qu'en  835. —  L'é- 
glise épiscopale  de  Reims  devint  archiépisco- 
pale en  774.  Cette  église  comptait  alors  28 
évêques  ;  elle  a  eu  depuis  71  archevêques. 

Reims  {concWes  de):  pour  la  réforme  des 
mœurs,  en  514  et  630  ;  pour  la  discipline ,  en 
935,  989,  1049,  1109;  contre  Anaclet,  en 
1131  ;  contrcdivorses  hérésies,  en  ll'i8;  pour 
l'observation  du  concile  de  Trente,  en  1583. 

Reims  (collège  de)  ,  à  Paris  :  il  fut  fondé  , 
en  1409,  par  Gui  de  Roye  ,  archevêque  de 
Reims.  —  En  1763,  il  fut  réuni  à  celui  de  l'U- 
niversité. 

REINHARD  (François-Wolkmar),  théolo- 
gien et  prédicateur  allemand,  mort  le  6  sep- 
tembre 1812. 

REINHART  f ),  célèbre  peintre  alle- 
mand, né  en  1761,  mort  à  Rome,  le  9  juin 
1847. 

REISlvE  (Jean-Jacques),  savant  orientaliste 
tt  critique  profond,  né  dans  le  duché  d'Anhalt 
en  170(),  mort  en  1774. 

Reliques  (fête  des  saintes);  elle  est  mention- 
née dans  les  calendriers  liturgicjues  dès  l'an 
1194.  Elle  se  célèbre  en  plusieurs  endroits  le 
4  déccmbro.  Dans  l'Eglise  de  Paris,  elle  est 
fixée  au  8  novembre  ,  jour  de  l'octave  de  la 
Toussaint. 

RE.MBHANDT  (Van-Ryn).  célèbre  peintre 
et  graveur,  né  près  de  Leyde  en  1606,  mort 
à  Amsterdam  en  1668  ou  1674. 

REMI  (saint),  archevêque  de  Reims  :  bapi- 
tise  Clovis  en  496,  meurt  le  13  janvier  533, 
âgé  de  94  ans. 
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REMI  (saint),  grand  aumônier  de  l'empe- 
reur Lolhaire,  archevêque  de  Lyon  en  834; 
mort  le  28  octobre  875. 

Jiemi  (ordre  militaire  et  relip;ieux  de  saint); 
instiiué  par  Glovis  en  49G,  le  jour  de  son 
baptême. 

hemiremont  (ancienne  abbaye  de)  :  sa  fon- 
dalion  en  620. 

Remontrants  ou  Arminiens.  Voy.  Armi- 
nimS' 

Remorque  (bateau  de) ,  destiné  à  faire  re- 
monter aux  bateaux  les  fleuves  et  rivières 
au  moyen  d'un  méc.misme;  inventé  par 
Briesia  de  Bon  val,  en  l'816. 

Renards  (île  aux)  ,  chaîne  d'î'es  au  nord- 
ouest  de  l'Amérique,  découverte  par  les 
Russes  en  1756. 

RENAUDIE  (Jean  de  Barri ,  sieur  de  la  ), 
second  chel'de  la  conjuration"  que  lesHugue- 
nols  flrent  ei\  1560,  contre  les  [irinces  de  la 
maison  de  Guise  :  lut  tué,  en  exécutant  son 
projet ,  près  d'Ainboise,  le  16  mars  1559 
vieux  style  (1560  nouveau  style). 

RENAUDOï  (l'abbé  Kusèbe),  savant  dis- 
tingué ,  né  à  Paris  en  16+6 ,  mort  le  1"  sep- 
tembre 1720. 

Renchen  (combat  de),  où  le  général  fran- 
çais Moreau  remporte  la  victoire  sur  les  Au- 
trichiens, le  29  juin  1796. 

RENÉ,  comte  d'Anjou  et  de  Provence, 
premier  duc  de  Lorraine,  roi  de  Sicile,  né  à 
Angers  en  1408,  mort  à  Aix  en  1480. 

BENÉE  DE  FRANCE,  duchesse  de  Fer- 
rare,  fille  de  Louis  Xll  et  d'Anne  de  Breta- 
gne, née  à  Blois  en  1510. 

RENKIN  ou  RENNEKIN  (Swalm),  mécani- 
cien liégeois,  mort  le  29  juillet  1708. 

Rennes  ,  ancienne  capitale  de  la  Bretagne; 
elle  tomba  au  pouvoir  des  Francs  dans  le 
ix°  siècle.  —  En  1710,  elle  fut  désolée  par 
un  incendie  qui  dura  six  à  sept  jours,  et  qui 
consuma,  di^-on,  huit  cent  cinquante  mai- 
sons. 

BENNIE  (John) ,  ingénieur  et  mécanicien 
anglais;  mort  le  16  octobre  1821. 

Renoncule  :  cette  fleur  odoriférante  fut 
mise  à  la  mode  par  le  visir  Cara-Mustapha , 
celui-là  même  qui  échoua  devant  Vienne  en 
1683. 

Rentes  perpétuelles  sur  VEtat  :  elles  furent 
établies  en  France  en  1521,  sous  le  règne  de 
François  I",  à  l'occasion  de  la  guerre  du 
Milaoais. 

Renies  viagères  :  le  premier  édit  concer- 
nant les  renies  viagères  est  du  mois  d'août 
i693. 

Renti  ou  Renty,  bourg  de  l'Artois,  autrefois 
ville  :  c'était  le  premier  marquisat  de  l'Ar- 
tois, et  Charles  V  l'avait  érigé  en  1533.  — 
Henri  11  y  battit  les  Espagnols  le  13  août 
1554, 

Réordinants,  sectaires  du  xi*^  siècle. 

Répétition  (montres  ou  pendules  à)  :  ce  fut 
en  1676,  sur  la  fin  du  règne  de  Charles  H, 
que  les  pendules  à  répétition  furent  inven- 
tées. 

REPNIN  (le  prince),  ambassadeur,  feld- 
maréchal  de  Russie,  mort  le  12  mai  1801. 

République  françai.<e  :  sou  ère  date  du   22 


septembre  1792  jusqu'au  1'^  janvier  1806.  — 
En  mars  1793,  elle  voit  toutes  les  puissances 
européennes  liguées  contreelle  seule. —  Nou- 
velle constitution  présentée  an  peuple  fran- 
çais par  la  Convention,  le  24  juin.  —  Le  4 
novembre  1793,  formation  du  directoire 
exécutif,  composé  de  cinq  membres.  — Emis- 
sion de  mandats  territoriaux,  le  18  mars 
17î]6.  —  Les  [)ères  el  mères  d'émigrés  sont 
admis,  en  mai  1796,  au  partage  des  biens  sé- 
questrés sur  leurs  enfants.  —  Les  Bourbons 
qui  sont  encore  en  France  sont  déportés  en 
Espagne,  le  12  oclolire  1797. — Journées  des 
18  et  19  brumaire  (9  et  10  novembre  1799)  : 
le  Corps  léj^islalif  est  transféré  à  Sainl-Cloud  ; 
le  Directoire  supprimé;  la  (]onstitulion  de 
l'an  III  abolie;  création  d'une  Commission 
consulaire  provisoire,  formée  de  Ron.iparte, 
Sieyès  et  Roger-Ducos.  —  Le  13  décembre, 
nouvelle  Constitution,  dite  de  l'an  Vlll.  Bo- 
naparte est  nommé  premier  consul,  chargé 
de  la  direction  de  la  guerre  et  des  affaires 
étr.ingères.  Cambacérès  et  Lebrun,  ses  deux 
collègues,  sont  mis  à  la  tète,  le  premier  ,  de 
la  justice,  le  second,  des  finances. — l^' jan- 
vier 1800,  installation  du  nouveau  Corps  lé- 
gislatif et  du  Tribunal.  —  Les  déparlements 
du  nord-ouest  de  la  France  se  soumettent 
au  gouvernement,  le  14  février. — Le  9  mars 
1801,  réunion  des  quatre  départements  du 
Rhin  à  la  république  française.  —  Le  16 
avril  1802,  abolition  de  la  liste  des  émigrés. 
—  Le  8  mai,  le  consulat  de  Bonaparte  est 
prorogé  pour  dix  ans  par  le  Sénat-Conser- 
vateur. —  Le  2  août,  le  Sénat  proclame  Na- 
poléon Bonaparte  premier  consul  à  vie.  — 
Prohibition  des  marchandises  anglaises  dans 
les  ports  de  France,  en  juin  1803.  —  Le  18 
mai  1804 ,  le  Sénat  de  France  proclame 
Napoléon  Bonaparte  empereur  des  Fran- 
çais. —  Le  2  décembre  suivant,  sacre  et 
couronnement  de  l'empereur  Napoléon  à 
Paris.  —  Le  24  février  1848,  rétablissement 
de  la  République  française. 

Républiejue  cisalpine  :  formée  de  plu- 
sieurs parties  de  l'Italie;  elle  est  procla- 
mée le  7  juillet  1797;  elle  n'est  définitive- 
ment formée  qu'après  le  traité  de  Campo- 
Formio. 

Répuljlique  lémanique  :  elle  est  constituée 
le  24  janvier  1798  ,  par  suite  d'une  révolu- 
tion dans  le  pays  de  Vaud  en  Suisse. 

Resche  0X1  Reskt,  grande  ville  de  Perse.  La 
paix  entre  les  Russes  et  les  Persans  y  fut  con- 
clue en  1732. 

Résidence  des  évéques.  En  3'*7,  le  concile 
de  Sardique  défendit  aux  évêques  d'aller  à 
la  cour  sans  le  consentement  du  métropoli- 
tain. —  Le  concile  de  Trente  (1352-1562)  ne 
permit  aux  évêques  de  s'absenter  de  leur 
diocèse  que  pour  l'une  des  quatre  causes 
ci-après  énoncées  :  la  charité  chrétienne, 
une  urgente  nécessité  ,  l'obéissance  légitime 
à  des  ordres  supérieurs,  ou  bien  l'utililé  pa- 
tente de  ri<]glise  ou  de  l'Etat.  -Ce  règlement 
fut  adi)j)té  par  le  concile  de  Bordeaux  en 
1583.  Eu  15S1,  le  concile  de  Rouen  avait  prjs 
des.  niesures  sévères  à  ce  sujet.  —  Relative- 
ment à  la  résidence  imposée  aux  évêques  , 
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chanoines  et  autres  bénéflciers,  les  conciles 
de  Bourges  et  de  S<^ns,  en  1528,  celui  de  Nar- 
bonne  en  1551,  celui  de  Reims  en  ISG^it,  ras- 
semblée de  Melun  en  1579,  lecoiicilo  d'Aix 
en  1585,  celui  df  Narbonue  tn  1G09,  celui  de 
Bordeaux  en  1624-,  la  chambre  occiésiastique 
des  étals,  en  1614^,  firent  des  règlements  sur 
ce  pt)int  de  la  discipline.  —  Il  y  eut  ;iussi 
des  ordonnances  du  royaume  qui  prescri- 
vaient la  rés  dence  aux  évéquis  ,  curés  et 
autres  béiiéficiers  ;  celle  de  Chateaubriant , 
en  1551  ,  colle  de  Villers-Cot  erels  eu  1557  , 
celle  d'Orléans  en  1560  ,  ledit  <lu  mois  de 
in;ii  15' 0,  rordonunncc  de  février  1580,  celle 
de  16  9,  el  '  nfin  I  édilde  l<i95. 

Restauration  (période  histori(jne,  connue 
sous   le   nom   de  la).   —   Le  1"   mai    1814, 
Louis  XVlll  est  reconnu  à  C  mpièfïne  roi  de 
France,  par  une  (iépulalion  des  {grands  corps 
de  lElat.  —   Le  9  mai,   proclamation  de  ce 
prince  sur  son  avènement  au  trône.  —  La 
France  rentre,  à  peu  de  chose  près   dans  ses 
anciennes  limites  ,  (sar  suiiedu  traité  de  paix 
signé   à    Paris  ,    le  30   mai.  —   Le  4  juin, 
Louis  XVllI  octroie  à   la  France  une  chai  te 
constituljonnelle.  —  Le3  décembre,  les  biens 
des  émigrés,  non  vendus,  leur   sont  rendus 
par  une  loi.  —   Le  4.  autre   loi  portant  que 
les  délies  de  Louis  XYllI  seront  payées  par 
le  trésor.  —  Le  19  mais  1815,  à  la  nom  elle 
de  l'approche   de   ronaparie  ,    Louis  WlU 
quitle  P;iris.  Voyez  Intnrèijne  ilesCent-Jours. 
—  Le  8  juillet,   Louis  XVlil  rentre  dans  Pa- 
ris. —    Le   13  du   (iiémc  mois,  il  modifie  la 
charte.  —  Le   10,  la   France  e&t  fiappée  de 
cent  millions  de  contributions  de  gu-rre.  — 
Le  4  août,  le  licenciement  de  l'armée  Iran- 
çafse  Cht  arrêté.  —  Le  ''26  seplemt)re,   traité 
de    la  sainte-alliance.   —  Le   3    novembre, 
traité  de    partage    des  pays  cédés    par  la 
France  entre  les   puissances  alliées.  —  Le 
20,  traité  qui   fixe  la    nouvelle  frontière  de 
France,  et  exige  d'elle  sept  cents  millions  de 
contributions.  —  Rétablissement  des  cours 
prévôlales  ,  le  20  décembre.  —  Le  G  janvier 
181G,  la  famille  de  Najioléon  et  les  régicides 
sont   bannis  de  la  France  à  perpétuité.  — 
Ordonnance  du  5  septembre  1816,  qui  fixe  le 
gouvernement  de   la  France,  consacre  pour 
toujours  la  charte  sur  hKjuelle  il  repo.se,  et 
porte  qu'aucun  des  articles  qui  la  composent 
ne  sera  révisé.  —  Le  5  février  1817,  loi  sur 
les  élections  et  sur  la  presse  périodique.  — 
L'entière    libération    du   territoire   français 
par   les  troupes  étrangères,  est  fixée  au  30 
novembre   1818,    par  le   congrès   d'Aix-la- 
Chapelle.   —  En  1819,   première  exposition 
des  produits  de  l'industrie.  —  Le  13  léviier 
1820,   assassinat   du   duc  de  Berri.    —  Lu 
1822  ,  conspiration   de  Saumur ,   Belforl  et 
Coloiar,  —  En  1823,  guerre  d'Espagne.  —  Le 
16  septembre  1824,  mort  de  Louis  XVlll  cl 
avènement  de  Charles  X.  —  En    i82ii,  in- 
demnité des    émigrés.  —   En   1827,  loi   ré- 
pressive de  la  traite  des  noirs.  —  En  1828, 
combal  de  Navarin  et  expédition  en  Moiée. 
—  Le  8  août   1829,  formation  du  ministère 
Polignac.  —  En  1830,  expédition   d'Afrique 
«t  couquâle  d'Alger.    -  Ordounances  qui 


donnent  lieu  à  la  révolution  des  trois  jours 
27,  28  et  29juillei.  —  le  7  août  suivant,  avè- 
nement de  Louis-Philippe  d'Orléans  comnae 
roi  des  Français,  et  fin  du  gouvernement  de 
la  Restauration. 

RLSTAUT  (Pierre),  grammairien  français, 
né  à  Beau  vais,  en  1694,  mort  à  Paris,  le  14 
février  1764. 

RESTIF  -  DE  -  LA  -  BRETONNE  (Nicolas- 
Edme),  littérateur,  né  en  1734  ,  à  Sacy,  en 
Bourgogne,  mort  à  Paris  en  1804. 

Relhel ,  ancii'une  ville  de  Champagne  , 
prise  par  les  Espagnols  le  15  décembre  1050. 
—  Celte  ville  avait  été  érigée  eu  duché  par 
Henri  111,  eu  1581,  en  faveur  de  Charles  de 
Gonzague. 

Retrait  ducal  :  c'était  une  faculté  qu'un 
édilde  mai  17J1,  portant  règlement  sur  les 
duchés-pairios,  avait  donnée  aux  aînés  des 
mâles  descendant  en  ligne  directe  de  ceux  en 
faveur  desquels  aurait  été  l'aile  l'érection  des 
duchés-pairies. 

Retrait  iigrmrjer  :  quelques  jurisconsultes 
prétendent  qu'il  fut  introduit  en  France  sous 
Charlemagne  au  vin'-  siècle.  —  11  en  est  fait 
mention  dans  les  Etablissements  de  saint 
Louis,  rédigés  en  1270.  Depuis  lors  il  devint 
un  droit  commun  et  presque  général  pour 
tous  les  pays  coutumiers. 
';  lielraite  des  dix  mille  :  marche  vantée  dans 
l'histoire,  et  qui  cat  encore  aujourd'hui  ad- 
mirée parles  gens  du  métier.  1-ile  fut  opérée 
sous  la  conduiie  du  célèbre  Xénoj)lion,  qui 
en  a  écritl'histoire,  l'an  i01av.J.-(^. 

iîer'at/e  du  général  Moreau,  à  la  tête  de 
l'armée  de  Rhin-el-Moselle;  commencée  le 
10  septembre  1796,  elle  est  effectuée  le  26 
octobre  suivant. 

RFTZ  (Albert  de  Gondi,  dit  le  maréchal 
de),  un  des  conseillers  du  projet  de  la  Saial- 
Barthélemy  ;  mort  en  1(]02. 

RETZ  (Pierre  de  Gondi  de),  frère  du  pré- 
cédent ,  cardinal,  évcque  de  Langres  ,  puis 
archevêque  de  Paris  ;  mort  le  17  février  1616, 
à  84  ans. 

IIKTZ  (Jean-François-Paul  de  Gondi,  car- 
dinal de),  auteur  de  Mémoires  célèbres  sur 
la  Fronde,  né  à  Montmiiail  en  Brie,  eu  1614, 
mort  à  Paris  le  24  août  1679. 

Retz  ou  Rais,  canton  de  la  Bretagne  :  il  fut 
érigé  en  duché-pairie  en  1581,  en  faveur 
d'Albert  de  Gondi. 

REUCHLIN  (Jean),  également  connu  sous 
les  noms  de  Fumée  el  Kapnion  ,  savant  alle- 
mand ;  né  à  Pfortzheim,  près  de  Spire  (Alle- 
magne), en  1455;  mort  le  30  juillet  1520. 

RÉVEILLON,  fabricant  de  papiers  peints 
dans  le  faubourg  Saint-Antoine,  à  Pans.  I>e 
pillage  de  sa  maison,  le  28  avril  1789,  fut  eu 
queliiue  sorte  le  prélude  de  la  révolution. 

Revel,  grande  ville  de  la  Russie  :  elle  fui 
fondée  au  commcncem.'nt  du  xir  siècle  jwr 
Waldemar  11,  roi  de  Danemark.  —  Elle  lut 
au  nombre  des  villes  anseatiques  ju.^qu'<'xi 
1550.  —  Elle  soutint  deux  hiegos  ukéiuoia- 
bies  contre  les  Moscovites,  ru4»  en  1470, 1  au- 
tre eu  1577. 

Revil,  ville  du  haut  Languedoc:  elle  fut 
érigée  eu  ville  par  PhilippL*  le  Bel   (de   1285 
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à  1314).  —  Ses  fortifications,  construites  par 
les  Calvinistes,  furent  démolies  en  1629. 

Réverbères  :  ils  furent  substitués  aux  lan- 
ternes dans  Paris  en  1770. 

lievin,  petite  ville  de  France  aux  confins 
du  Hainaut  et  de  la  Champagne  :  elle  appar- 
tient à  la  France  depuis  1679. 

Révolution  française  (Journées  et  faits  mé- 
morables de  la). 

Année  1789. 

Le  28  avril ,  la  populace  de  Paris  pille  et 
dévaste  la  maison  de  Réveillon  dans  le  fau- 
bourg Saint-Antoine.  —  Le  5  mai,  ouverture 
des  Etats-Généraux  à  Versailles.  —  Le  17 
juin,  la  chambre  du  tiers-élat  se  constitue 
en  assemblée  nationale.  —  Le  20  du  même 
mois,  l'assemblée  nationale  est  fermée  par 
ordre  du  roi;  le  même  jour  serment  du  jeu 
de  paume.  —  Le  23,  le  roi  casse  les  arrêtés 
du  tiers-élat.  —  Le  27,  la  noblesse  et  le  clergé 
se  réunissent  au  tiers-élat,  à  la  demande  du 
roi.  —  Le  14  juillet,  prise  et  destruction  de 
la  Bastille.  —  Le  22,  massacre  de  Foulon  et 
de  Berthier  ;  dans  le  même  temps,  incendie 
et  pillage  d'un  grand  nombre  de  châteaux. 

—  Le  4  août,  abolition  des  privilèges  en 
France  par  l'assemblée  nationale.  — ^  Le  5 
octobre,  émeute  à  Paris  ;  des  hommes  et  un 
grand  nombre  de  femmes  du  peuple  se  trans- 
portent à  Versailles  et  l'investissent.  —  Le 
6,  après  une  nuit  désastreuse  ,  le  roi  et  la 
famille  royale  sont  amenés  à  Paris  par  les 
insurgés.  —  Le  19,  première  séance  de  l'As- 
semblée nationale  à  Paris.  —  Le  2  novem- 
bre, tous  les  biens  du  clergé  sont  mis  à  la 
disposition  de  la  nation.  —  Le  22  décembre, 
constitution  des  assemblées  primaires  et  as- 
semblées administratives. 

Année  1790. 
Le  13  février,  suppression  des  vœux  mo- 
nastiques. —  Le  24,  abolition  des  distinc- 
tions honorifiques.  —  Le  28,  décret  sur  la 
constitution  de  l'armée.  —  Le  1"^  mars,  dé- 
cret sur  les  droits  féodaux  ;  le  9,  suite  du 
même  objet  ;  le  15,  décret  général  sur  les 
droits  féodaux. —  Le  21,  suppression  de 
l'impôt  de  la  gabelle  et  son  remplacement. 

—  Le  G  avril,  institution  du  jury.  —  Le  17, 
décret  sur  le  nombre,  la  forme  et  la  fabrica- 
tion des  assignats.  —  Le  13  mai,  décret  sur 
I  aliénation  des  biens  dits  nationaux.  —  Le 
22,  décret  portant  que  le  droit  de  guerre  et 
de  paix  appartient  à  la  nation.  —  Le  27, 
établissement  des  tribunaux  de  commerce. 

—  Le  3  juin,  décret  établissant  que  chaque 
département  ne  formera  qu'un  seul  diocèse. 

—  Le  15,  décret  relatif  à  la  nomination  des 
évêques,  curés,  vicaires  et  autres  fonction- 
naires ecclésiastiques.  —  Le  Ki,  on  arrête 
que  les  ministres  de  la  religion  catholique 
seront  salariés  par  la  nation.  —  Le  20,  sup- 
pression do  tous  les  titres  et  armoiries.  — 
Le  29,  décret  relatif  à  la  vente  des  biens  dits 
nationaux.  —  Les  7  et  8  juillet,  institution 
et  organisation  des  juges  de  paix.  —  Le  12 
juillet,  décret  rel;ilif  à  la  constitution  civile 
du  clergé.  —  Le  14,  fête  de  la  fédération  au 
Champ-dc-Mars.  —  Le  25  août,  les  ecclé- 
siastiques sont  exclus  de  toute  fonction  judi- 


ciaire. —  Le  22  septembre  ,  décret  sur  la 
compétence  des  tribunaux  militaires  et  sur 
leur  organisation.  —  Le  13  octobre,  décret 
relatif  à  l'éducation  publique.  —  Le  17,  dé- 
cret qui  ordonne  l'exécution  des  dispositions 
législatives  sur  la  constitution  civile  du 
clergé,  dans  la  ci-devant  province  d'Alsace. 

—  Le  11  novembre,  décret  qui  permet  aux 
évêques  d'accorder  des  dispenses  de  mariage. 

—  Le   13,  pillage  de   l'hôtel  de  Castrics.  — 

—  Le  15,  décret  sur  la  formation  et  la  cir- 
conscription des  paroisses.  —  Le  27,  ser- 
ment à  prêter  par  tous  fonctionnaires  ecclé- 
siasticjues.  —  Le  9  décembre,  décret  sur  la 
restitution  des  biens  des  religionnaires  fugi- 
tifs.—  Le  14,  décret  sur  l'état  des  enfants 
nés  de  mariages  mixtes  entre  des  catholiques 
et  des  protestants.  —  Le  21,  l'assemblée  dé- 
crète qu'il  sera  élevé  une  statue  à  l'auteur 
<y Emile  (J.-J.  Rousseau),  et  que  sa  veuve 
sera  nourrie  aux  dépens  de  l'Etat.  —  Le  22, 
décret  relatif  au  traitement  des  supérieurs 
des  séminaires  et  vicaires  directeurs.  —  Le 
30,  décret  sur  la  propriété  des  découvertes 
utiles. 

Année  1791. 
Le  26  janvier,  loi  pour  l'exécution  du 
décret  déjà  rendu  sur  la  prestation  du  ser- 
ment des  ecclésiastiques.  —  Le  21  février, 
désarmement  des  chevaliers  du  poignard. 
Emigration. — Le  22  ,  suppression  des  dis- 
tinctions seigneuriales.  —  Le  3  mars,  il  est 
décidé  que  l'argenterie  des  églises  inutile  au 
culte,  sera  transportée  aux  hôtels  des  mon- 
naies. —  Le  25,  la  majorité  pour  les  rois  est 
fixée  à  18  ans.  —  Le  2  avril ,  mort  de  Mira- 
beau; le  4,  son  corps  est  déposé  au  Panthéon. 

—  Le  18,  la  garde  nationale  et  le  peuple  em- 
pêchent le  roi  de  partir  pour  Saint-Cloud  ; 
on  le  surveille  dans  son  château  des  Tuile- 
ries.—  Le  1  "^  mai,  on  ne  paye  plus  d'entrée 
aux  barrières  dans  toute  l'étendue  de  la 
France. — Le  10,  décret  qui  supprime  les 
expéditions  en  cour  de  Rome.  —  Le  19,  on 
décide  que  les  brefs,  rescrits  et  bulles  prove- 
nant de  la  cour  de  Rome,  seront  réputés  nuls 
s'ils  n'ont  été  approuvés  par  le  corps  légis- 
latif et  sanctionnés  par  le  roi.  —  Dans  la 
nuit  du  20  au  21  ,  le  roi  et  toute  la  famille 
royale  partent  de  Paris.  —  Le  22,  leur  ar- 
restation à  Varennes  ;  le  25,  ils  sont  rame- 
nés à  Paris.  —  Le  9  juillet ,  premières  mesu- 
res de  rigueur  prises  contre  les  émigrés.  — 
Le  22  août,  décret  sur  la  liberté  individuelle, 
et  le  23,  décret  sur  les  délits  de  la  presse. 

—  Le  13  septembre,  le  roi  accepte  la  Consti- 
tution. —  Le  30,  l'Assemblée  nationale  ,  dite 
constituante  ,  déclare  qu'elle  a  terminé  ses 
séances.  —  Le  1  "^  octobre,  l'Assemblée  légis- 
lative commence  sa  session;  la  coalition  des 
puissances  étrangères  se  forme  contre  la 
France.  —  Le  1'''  novembre  ,  émission  de 
1400  millions  d'assignats. 

Année  1792. 
Le  20  janvier,  établissement  du  maxi- 
mum, ce  qui  donne  occasion  à  la  populace 
de  Paris  de  piller  les  boutiques  des  épiciers, 
sous  prétexte  d'accaparement.  —  Le  12  fé- 
vrier, les  biens  des  émigrés  sont  séquestrés  et 
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les  prêtres  r^/rac/a«Ves  déportés. —Le  20  juin  , 
les  faubourjïs  de  Paris  ameutés  se  rendent  aux 
Tuileries  ;  la  révolte  place  un  bonnet  rouge 
sur  la  tête  du  roi  et  l'abreuva  d'insultes.  — 
Le  12  juillet,  sur  la  nouvelle  de  l'approche 
d'une  armée  de  62,000  Prussiens,  l'Assemblée 
législative  déclare  la  patrie  en  danger.  —  Le 
10  août,  les  Marseillais  ,  et  les  hommes  des 
faubourgs,  marchent  en  armes  sur  les  Tuile- 
ries ,  en  forcent  l'entrée  et  massacrent  les 
Suisses  ,  qui  défendent  le  château  avec  un 
héroïque  dévouement.  Le  roi  et  la  famille 
royale  se  réfugient  dans  la  salle  des  séances 
de  l'Assemblée  législative.  Louis  XVI  est 
suspendu  de  ses  fonctions  ,  et  le  gouver- 
nement républicain  établi.  — Le  12  août, 
Louis  XVI  et  sa  famille  sont  renfermés  dans 
la  prison  du  Temple.  —  Les  2  et  3  septembre, 
massacre  des  prisons  à  Paris  ;  cet  exemple 
atroce  est  imité  dans  un  grand  nombre  de 
villes.  L'Assemblée  législative  tombe  com- 
plètement sous  le  joug  de  la  commune  de 
Paris. — Le  21,  dissolution  de  l'Assemblée 
législative.  — Le  môme  jour  (21  septembre), 
la  Convention  dite  nationale  succède  à  l'As- 
semblée législative  ;  elle  proclame  la  répu- 
blique française  et  l'abolition  de  la  royauté 
en  France. —  Le  8  décembre,  la  Convention 
décrète  que  le  roi  Louis  XVI  sera  jugé  par 
elle-même.  —  Le  11,  le  roi  paraît  à  la  barre 
de  l'Assemblée  pour  entendre  son  acte  d'ac- 
cusation. —  Le  16  ,  il  y  reparaît  avec  Tron- 
chet,  Malesherbes  et  Desèze,  ses  défenseurs. 

Année  1793. 
Du  14  au  17  janvier,  la  mort  de  Louis  XVI 
est  décrétée.  —  Le  19,  le  roi  est  condamné  à 
mort  par  301  voix  sur  721  ;  26  autres  voix 
volent  la  mort  conditionnelle.  —  Le  21 ,  le 
malheureux  monarque  est  exécuté  sur  la 
place  de  la  Uévoluiion.  — Le  1"  février,  levée 
de  trois  cent  mille  hommes  en  France  ;  com- 
mencement des  troubles  de  la  Vendée  ;  toutes 
les  puissances  européennes  se  coalisent 
contre  la  république  française.—  Le  28  mars, 
installation  du  tribunal  révolutionnaire.  — 
Les  31  mai  et  2  juin,  proscription  du  parti 
dit  de  la  Gironde ,  triomphe  des  Jacobins 
et  de  la  terreur.  —  Le  2'i-  juin,  la  Convention 
décrète  la  Constitution  de  l'an  II.  —  Le  l'^'^ 
août,  décret  contre  la  Vendée,  les  suspects, 
les  étrangers  et  les  Bourbons.  —  Le  16  août, 
on  décrète  une  levée  en  masse  pour  la  défense 
de  la  liberté.  —  Le  16  octobre,  la  reine  Ma- 
rie-Antoinette est  condamnée  à  mort.  —  Le 
7  novembre,  la  Convention  arrête  de  substi- 
tuer un  culte  raisonnable  au  culte  catholique. 

Année  1794. 

Le  4  février  ,  la  Convention  abolit  l'escla- 
vage dans  les  colonies  françaises.  —  A  celte 
époque,  le  régime  de  la  terreur  organise  des 
massacres  journaliers,  pendant  plus  de  trois 
mois,  tant  à  Paris  que  dans  les  provinces. — 
Le  10  mai ,  madame  Elisabeth  ,  sœur  du  roi 
Louis  XVI  ,  est  condamnée  à  mort  par  le 
tribunal  révolutionnaire.  —  Le  7  juin,  fêle  de 
l'Etre  suprême,  célébrée  par  Robespierre.  — 
Le  27  juillet  (9  thermidor),  chute  de  Kobes- 
pierre;  fin  du  régime  de  la  terreur.  —Le  24 
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décembre  (3  nivôse  an  IV),  suppression  du 
maximum  sur  les  denrées. 

Année  1795. 
Le  1"^  avril  (12  germinal),  insurrection  des 
sections  de  Paris  contre  lu  Convention.  —  Le 
16  mai  ,  traité  de  paix  conclu  à  Paris,  entre 
la  république  française  et  la  république  ba- 
tave;  alliance  offensive  et  défensive  de  ces 
deux  nations  contre  l'Angleterre.  —  Le  20 
mai  (l"  prairial)  ,  insurrection  des  Jacobins 
contre  la  Convention  ;  le  lieu  de  ses  séances 
est  envahi  ;  mort  horrible  du  député  Féraud  ; 
courage  impassible  de  Boissy  d'Anglas.  -  Le 
22  août  (5  fructidor),  nouvelle  Constitution, 
dite  de  l'an  111 ,   décrétée  par  la  Convention. 

—  Le  5  octobre  (13  vendémiaire),  plusieurs 
sections  ameutées  contre  la  Convention,  sont 
mises  en  déroute  par  les  troupes  de  l'Assem- 
blée, sous  le  commandement  du  général  Bo- 
naparte. —  Le  26  (4  brumaire),  la  Conven- 
tion termine  sa  session,  (lui, avait  duré  plus  de 
trois  ans.—  Le  2S  octobre,  ouverture  du  nou- 
veauCorps  législatif,  divisé  en  deux  conseils, 
l'un  des  Anciens  ,  l'auire  des  Cinq^Cents  ;  la 
Constitution  de  l'an  111  est  mise  en  vigueur. 
—Le  4  novembre,  installation  du  Directoire 
exécutif  de  France. 

Année  1796. 
Le  18  mars,  création  des  mandats  territo- 
riaux,  nouveau  papier-monnaie,  pour  être 
échanges  contre  les  assignats.  —  Le  4  mai, 
le  Directoire  dénonce  la  conspiration  de 
Babœuf. 

Année  1797. 
Le  4  septembre  (  18  fructidor  an  V),  mouve- 
ment à  Paris  en  faveur  du  Directoire.  —  Le 
27  octobre  ,  traité  de  Campo-Formio  ,  ratifié 
à  Paris  et  à  Vienne,  le  3  novembre  suivant. 

—  Le  9  décembre,  ouverture  du  congrès  de 
Kastadt. 

Année  1798. 
Le  11  avril,  établissement  de  la  république 
helvétique  sur  le  modèle  de  celle  de  France. 

—  Le  19  mai,  départ  de  l'armée  d'expédition 
pour  l'Egypte.— Le  12  septembre,  la  Turquie 
déclare  la  guerre  à  la  France  ,  à  cause  de 
l'expédition  d'Egypte. 

Année  1799. 

Le  8  avril,  rupture  du  congrès  de  Rastadt. 
Par  suite  de  celte  rupture,  l'Angleterre,  l'Au- 
triche, une  partie  des  Etals  d'Allemagne  ,  les 
rois  de  Naples  el  de  Portugal,  la  Russie, 
la  Turquie  et  les  Etats  barbaresques  sont 
coalisés  contre  la  France.  —  Le  28  avril,  les 
plénipotentiaires  français  sont  assassinés  à 
leur  départ  de  Rastadt.  —  Le  9  octobre  ,  le 
général  Bonaparte,  revenu  d'Egypte,  débar- 
que à  Fréjus,  et,  le  16,  il  arrive  à  Paris.  — 
Les  9  et  10  novembre  (18  et  19  brumaire  an 
VllI),  nouvelle  révolution  politique  ;  le  Di- 
rectoire exécutif  et  la  Constitution  de  l'an  111 
sont  abolis;  formation  du  Consulat.  —  Le  13 
décembre,  nouvelle  Constitution,  dite  do 
l'an  VIII  ;  Bonaparte  est  nommé  premier 
consul.  Voy.  Consulat  ,  Empire  français  , 
N Ai'OLKOX  BoMAPAUTE  ,  République  fran- 
çaise, etc. 

REWBEL  (Jean),  membre  cl  président  du 
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directoire  exécutif  pendant  la  révolution,  né 
àColmar  en  1746,  rnort  en  1801. 

Reyna  ,  ville  d'Espagne  :  elle  fut  prise 
sur  les  Maures  en  1185  par  le  roi  don  Al- 
phonse IX. 

REVNIliRfle  comte  Jean-Louis  Ebenezel), 
général  français,  né  à  Lausanne  le  14- janvier 
1771,  morl  lé  27  avril  1815. 

REYNOLDS  (Josué),  célèbre  peintre  an- 
glais dan>  le  portrait,  né  à  Piimplon  dans  le 
Devoiisiiire,  le  26  juillet  1723,  morl  le  23  fé- 
vrier 1792. 

liheinberg,  ville  fortifiée  d'Allemagne  :  le 
roi  de  Prusse  s'en  empara  en  1703,  mais  elle 
fui  rendue  par  la  p  lix  de  Rastadl  en  1714. 

Rhesan,  ville  de  l'empire  russe  :  elle  fut 
presque  entièrement  ruinée  par  les  Tarlares 
de  la  Grimée  en  1568. 

Rhéleurs  :  ils  sonl  chassés  de  Rome  à  la 
demande  de  Galon,  vers  l'.in  155  avaul  J.-G. , 
et  l'on  rend  un  décret  conlre  eux. 

Rliétoriens,  sectaires  du  iv  siècle,  qui 
soutenaient  que  tous  les  héréliques  avaient 
raison. 

Rhin,  lleave  célèbre;  Drusus  fait  élever 
une  digue  pour  le  retenir  dans  son  lit,  et 
préserver  l'ile  des  Balaves  de  ses  inonda- 
tions, l'an  10  avant  J.-G.  —  Fameux  passage 
de  ce  fleuve  par  Louis  XIV,  le  12  juin  1672. 
—  Tous  les  pays  conquis  par  les  Franc, is, 
à  ia  gauche  de  te  fleuve  ,  sont  réunis  à  la 
Franc  par  la  Convention  el  divisés  en  9  dé- 
parlemenls  le  1'^  octobre  1795.  —  Tous  les 
pays  situés  sur  1 1  rive  gauche  de  ce  fleuve 
sont  réunis  à  la  France  le  24  avril  1810.  — 
Ce  fleuve  rompt  ses  digues  a  Philisbourg  le 
12  juiilei  1817,  el  dclruil  l'espérance  des  re- 
colles. 

Rhinberg  (bataille  de),  près  de  Wésel,  ga- 
gnée par  les  Français  sur  les  Hanovriens,  le 
16  octobre  1760. 

Rhinfdd  (journées  de),  le  2S  février  et  le  3 
mars  1638.  Dans  la  preenière  jou.  née,  le  duc 
de  Weimar,  qui  faisait  le  siège  de  celle 
petite  ville,  fui  baltu  par  Jean  de  Werl,  et 
le  duc  de  Rohan  fut  blessé  à  mort.  Dans  la 
seconde,  le  duc  de  Weimar  mil  les  Impé- 
riaux en  déroule,  el  til  les  quatre  généraux 
de  retnpereur  prisonniers  :  Jean  de  Werl 
fui  mené  en  triomphe  à  Paris. 

Rhode-Island  ,  contrée  de  l'Amérique 
septentrionale  :  les  Anglais  s'y  établissent 
en  1635. 

Rhodes  (siège  de)  par  Artémise,  reine 
de  Carie,  qui  s'en  rend  maîtresse  l'an  352 
av.  J.-C. 

Rhodes  (colosse  de),  l'une  des  sept  mer- 
veilles du  monde  dans  l'antiquité  :  exécuté 
vers  l'an  280  avant  J.-C;  renversé  par  uu 
tremblemcnl  de  terre  l'an  224  av.  J.-C.  11 
avail,  suivant  Piine,  70  coudées  de  haut,  et 
les  vaisseaux  passaient  à  pleines  voiles  enlre 
ses  jambes.  Ce  ne  fui  que  900  ans  après 
son  reiiversemenl  qu'on  en  enleva  les  débris. 

Rhodes,  ville  siUiée  dans  l'île  de  ee  nom  : 
fondée  dans  la  l'<'  année  de  la  93*^  olym- 
piade, l'an  408  ou  M)7  avant  J.-C.  -  Soutint 
un  siège  f  ineux  contre  Démèlrius  Poliorcète, 
l'an  285  av.  l'ère  chrétienne.  —  Prise  en  652 


mise  en   usage  dans  la  méde- 
Arabes,  au  commencemenl   du 


par  les  Sarrasins  qui  brisèrent  le  fameux 
colosse  de  Rhodes,  l'une  des  sept  merveilles. 
—  Prise  par  les  chevaliers  de  Saini-Jean  de 
Jérusalem  en  1310.  —  Enlevée  aux  cheva- 
liers de  Saint-Jean  de  Jérusalem  par  les 
Turcs,  en  1522. 

Rhodium  ,  mêlai  ;  découvert  par  WoUas- 
ton  en  1803. 

Rhubarbe 
cine  par  les 
IX'  siècle. 

Ribauds  (le  roi  dos)  :  une  ordonnance 
royale  en  date  du  23  février  128G,  donnée  à 
Vincennes  par  Philippe  III,  dil  le  Hardie 
fixait  le  traitement  de  ce  singulier  roi. 

RIBElHA.Voy.  Espagnollt  (!'). 

RiCAKD  (Dominique),  traducteur  des 
œuvres  lie  Pluiarcjue,  né  à  Paris  le  25  mars 
1741 ,  mort  en  1803. 

RIGARDO  (D.ivid),  économiste  anglais, 
morl  le  16  s  ■pleinl)re  1823. 

RICCI  (  Matthieu  )  ,  missionnaire  italien 
jésuite,  né  à  Macerala  en  1552,  moti  à  Pékin 
en  1610. 

RîCCi  (Laurent),  général  de  l'ordre  des 
jésuites,  né  à  Florence  le  2  août  1703,  mort 
le  I^  novembre  1775. 

UICGi  (Scipion),  évêque  de  Pisloie  et  de 
Prato  en  Toscane,  né  à  Florence  en  1741, 
morl  le  27  janvier  18i0. 

RlGCOBONl  (Louis),  littérateur  el  comé- 
dien italien,  né  à  iManlouc  en  1707,  morl  le 
15  mai  1772. 

R1CC0»<)NI  (Marie  de  Laboras  de  Meziè- 
resj,  femme  du  précédent,  romancière  fran- 
çaise, née  à  Paris  en  1714,  morte  le  6  décem- 
bre 1792. 

RICHARD  P%  roi  d'Angleterre,  surnommé 
Cœur-de-Lion  .  né  à  Londres  en  ilo6,  uionla 
sur  le  irône  le  6  juillet  1189,  l'ut  tué  devant 
Ctialus  en  Limousin,  le  6  avril  1199. 

RICHARD  11,  roi  d'Angleterre,  amnla  sur 
le  trône  le  23  juillet  1377,  mourut  ass,assiaé 
en  1399,  âgé  de  33  ans. 

RICHARD  m,  roi  d'Angleterre,  proclamé 
le  22  juin  1483,  tué  à  la  balaille  de  Boswortb, 
le  22  août  1485. 

RICHARD  l",  surnommé  Sans-Peur,  duc 
de  No;mandie,  succéda,  l'an  9+2,  à  son  père 
Guillaume  Longue-Epée,  à  l'âge  de  dix  ans; 
mourut  à  Fccamp  en  996. 

RICHARD  11,  dit  le  Bon,  fils  du  précédent, 
lui  succéda  et  régna  jusqu'en  1027,  époque 
de  sa  morl. 

RICHARD  de  Curnouailles,  fils  de  Jean- 
Sans-Terre,  roi  d'Anglolerre,  fut  appelé  au 
Irône  d'Allemagne  en  1257,  et  mourut  en 
1271,  oublié  des  Allemands  qui  le  connais- 
saienl  à  peine. 

RICHARD  (  René  ),  historiographe  de 
France,  né  à  Saumur  en  1654,  morl  à  Paris 
le  21  août  1727. 

RICHARD  (Louis-Clande-Marie),  botaniste 
français,  morl  le  7  juin  1821. 

RICHARDSON  (Sa-nuel/,  célèbre  roman- 
cier anglais,  né  en  1689,  mort  le  i  juin  1761. 

RICHE  (Claude-AnJoine-Gaspard),  voya- 
geur el  naturaliste  français,  né  le  10  août 
1762,  morl  le  5  septembre  1797. 
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RICHÏÎLET  (Pierre),  grammairien,  né  en 
1G32  à  Cheminon  en  Champagne,  mort  le  18 
novonibre  1698. 

lUCHliLlliU  (  Arniand-Joan  du  Plessis  , 
cardinal  de) ,  célèbre  minislre  d'Klat  fran- 
çais, né  à  Piiris  le  5  soplembrc;  158^),  sacré 
évoque  de  Luçon  en  1607,  prend  la  Uochelle 
le  27  oclobre  1628  ,  meurt  le  i  décembre 
164-2. 

UIGHELIEU  (François-Armand  du  Ples- 
sis,duc  de),  maréchal  de  France,  de  l'Aca- 
démie française  et  de  celle  des  sciences,  né 
à  Paris  le  *  13  mars  1696,  prend  la  ville 
de  Mahon  le  28  juin  1766,  meurt  le  8  août 
1786. 

RICHKLIEU  (Armand  du  Plessis,  duc  de), 
pair  de  France,  minislre  de  Louis  Wlll, 
né  vers  1770,  mort  le  17  mai  1822,  âgé  de 
53  ans. 

lUchdieu,  ville  de  Touraine,  bâtie  par  le 
cardinal  de  ce  nom,  eti  1637.  Mais  le  duché- 
pairie  de  ce  nom  avait  été  érigé  en  1631. 

JUtheinond ,  ou  pluiôt  liifhemont ,  ville 
commerçanle  d'Angli  terre  :  elle  fut  érigée 
en  duché  par  Henri  Vlll  en  1533. 

lUCHEll  (EJmond),  Ihéologien  du  lemps 
de  la  ligne,  né  à  Chaource,  diocèse  de  Lau- 
gres,  le  30  septembre  li360,  mort  le  28  no- 
vembre 1631. 

Richeriens,  hérétiques  du  xvi»  siècle,  qui 
reconnaissaient  pour  chef  le  calviniste  Pierre 
Richer. 

RICHTER  (  Auguste. Gotllob )  ,  chirurgien 
allemand,  mort  le  23  juillet  1812. 

RlCiiTER  (Jean-Paul-Fréderic),  écrivain 
allemand,  mort  le  14  novembre  1825. 

lUE(iO  (Rafaël  del),  général  espagnol  : 
son  evéculion  comme  chef  de  rebelles,  le  7 
novembre  1823. 

RIENZI,  ou  mieux  RIENZO  (Nicolas  Ga- 
brino,  plus  connu  sous  le  nom  de),  gouver- 
neur et  Iribun  de  Rome;  s'empare  du  pcruvoir 
vers  le  15  mai  1347:  est  renversé  >ept  njois 
après,  le  15  décetnbre;  est  tué  à  Rome  par 
ses  concitoyens  le  8  oclobre  1334. 

lîieti  (Combat  de),  livré  le  7  mars  1821, 
entre  les  Napolitains  et  les  Autrichiens. 

Rii'ux  ^  ville  de  l'ancienne  province  du 
Languedoc;  son  évêché  fut  érigé  par  le  pape 
Jean  XXll,  en  1317. 

Riez  (concile  de),  tenu  en  439. 

Ri(ja,  ville  de  Livouie  :  sa  fondation  en 
1200.  —  Prise  par  Gustave-Adolphe  sur  les 
Polonais,  eu  1621  ;  prise  par  les  Russes,  en 
1710. 

Riga  (bataille  de),  gagnée  sur  les  Polo- 
nais par  Charles  Xll ,  roi  de  Suède ,  en 
1701. 

RIGAUD  (Hyacinthe),  peintre  de  portraits, 
surnommé  le  Van-byck  de  la  France,  né  à 
Perpignan  en  1663.  rt»ort  en  1743. 

RIGOLEY  DE  JUVK.NY  (Jean-Antoine)  , 
érudii  fraHçais,  rnoil  à  Pans  en  1788. 

Rime  :  on  en  attribue  l'invention  et  l'inlro- 
duciion  dans  les  vers  des  langues  moderne.'*, 
au  pape  Léon  H,  qui  vivait  dans  la  seconde 
partie  du  vir  siècle. 

Riinini  (concile  de),  contre  les  Ariens,  en 
35y« 


Riobamba,  ville  du  Pérou  ;  abîmée  par  le 
tremblement  de  terre  de  1737. 

îiioja,  ville  de  l'Amérique  méridionale  : 
fondée,  vers  l'an  1396,  par  Juan  Ramircz. 

Rio-Janeiro  ou  Sainl-SéOafilien ,  la  |)lus 
belle  ville  du  Brésil  :  sa  découverte  par  l'Es- 
pagnol Diaz  de  ^'olis,  en  1315.  —  Fui  prise 
et  rançonnée  par    Dugiay-Trouin,  en  1711. 

Ripnill",  bourg  de  la  Savoie  :  fondé  par 
Amédée  Vlll,  vers  1416. 

RigUET  ou  RIOUFTI  (Pierre-Paul  de), 
constructeur  du  canal  de  Languedoc,  mort 
à  Toulouse  en  1680, 

Riswyck  (paix  générale  de),  conclue  en 
septembre  et  octobre  1697. 

RiTCIllS  Josi'ph),  naturaliste  et  voya- 
geur dans  l'inlérieur  de  l'Afi  iqne  ;  né  à  Oiley 
en  Angleterre;  mort  le  ±0  novembre  1819,  à 
Mourzonk,  ville  du  Soudan. 

RITTENHOUSË  (David),  célèbre  philo- 
sophe anglo-américain  ,  né  à  Germ  intown 
en  Pensylvanie,  en  1732,  murl  en  1796. 

RiTTEK  (Jean-Guillaume),  médecin  alle- 
mand, mort  le  23  janvier  1810. 

RIVARD  (François-Dojniui(iue),  mathéma- 
ticien français,  né  à  Nculchâleau  en  Lor- 
raine, en  1697,  mort  à  Paris  en  1778. 

RIV'AROL  (Antoine  de),  écrivain  spirituel 
et  satiri  ]ne,  né  à  Ragnols  en  Languedoc,  le 
17  avril  1737,  mort  à^Berlin,  le  11  avril  1801. 

RIVAZ  (Pierre-Joseph  de),  mathématicien 
et  mécanicien,  né  à  Saint-Gingoux  on  Va- 
lais (Suisse),  le  29  mars  1711,  mort  le  6  août 
1772. 

RIVE  (l'abbé  Jean-Joseph),  littérateur,  né 
à  Api,  le  19  mai  1730,  mort  à  Marseille  en 
1790. 

Rivoli  (bataille  de),  gagnée  les  14,  15  et  16 
janvier  1797,  par  le  général  Bonaparte,  sur 
les  Autrichiens,  qui,  après  une  perle  de  vingt- 
cinq  mille  hommes,  sont  obligés  <ie  renoncer 
à  l'Italie. 

RIZZIO  (David)  ,  musicien  italien  de  la 
suite  de  Marie  Stuarl,  mort  assassiné  le  9 
mars  1366. 

ROBERT  LE  FORT  ou  l'ANGEVlN,  comte 
de  Paris  vers  la  fin  de  la  seconde  race  de 
nos  rois,  mort  au  combat  de  Brisserle  en 
866.  C'est  à  lui  que  remonte  l'origine  cer- 
taine de  la  race  capétienne. 

ROBERT,  roi  de  France  ,  surnommé  U 
Sage  cl  le  Dévt^  aé  en  971,  parvenu  à  la 
couronne  en  996,  mort  le  20  juillet  1031.  — 
L  1  date  du  commencement  du  règne  de  Ro- 
bert présenle  des  incertitudes.  Les  difilôittes 
portent  quatre  indications  différentes.  Les 
uns  font  commencer  le  règne  de  ce  prime  à 
988,  année  de  son  sacre  à  Orléans;  d'autres 
le  font  partir  de  l'an  989.  l^  plus  ordinaire- 
ment on  place  le  commencement  de  ce  règne 
au  24  octobre  996,  jour  de  la  mort  de  Hu- 
gues Capct.  Enûu  quehiues  annalistes  le  tout 
rapporter  à  l'an  9-T,  après  J'em[irisonnemeut. 
«le  Ch.irles  de  Lorraine.  ;iV 

ROBKKT  D'ANJOU,  dit  le  Sage,  roi  de  Na- 
ples,  monta  sur  le  trône  en  13Ut),  mourut  le 
19  janvier  1343,  âgé  de  64  ans. 

ROBERT,  dit  U  Magnifique,  duc  de  Nor- 
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mandie,  succéda  à  son  frère  Richard  II,  en 
1028,  mourut  à  Nicée  l'an  1035. 

ROBERT,  dit  Courte-Cuisse,  établi  duc  de 
Normandie  par  Guillaume  le  Conquérant, 
son  père,  en  1087,  mort  emprisonné  en  An- 
gleterre, en  113i. 

RORERT  (sainl),  évêque  de  Molesme  en 
Bourgogne,  premier  auteur  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux,  mort  le  21  mars  1108,  à  8i  ans,  cano- 
nisé en  1222  par  Honorius  III. 

RORERT  GROSSE-TÊTE,  en  latin  Capito, 
savant  évc(jue  de  Lincoln,  mort  en  1253. 
.    RORERT  RRUCE.  Voy.  Bruce. 

RORERT  (Hubert),  peintre  d'architecture 
et  de  paysage,  né  à  Paris  en  1733,  mort  le 
15  avril  1808. 

ROBERT  (Li'opoM) ,  peintre  français,  né 
à  la  Chaud-de-Fonds  (Suisse)  le  11  mai  1794, 
mort  à  Venise  le  20  mars  1835. 

RORERTSON  (Williams),  célèbre  histo- 
rien anglais,  auteur  de  YHistoire  de  Charles- 
Quint,  né  à  Rerwick  en  1721,  mort  en  juin 
1794. 

RORERVAL  (Gilles  Personne,  sieur  de^ 
célèbre  physicien,  né  à  Roberval,  petite  ville 
de  Picardie,  en  1602,  mort  le  27  octobre  1C75. 

ROBESPIERRE  (Maximilien-Isidore),  per- 
sonnage fameux  dans  les  fastes  de  notre  ré- 
volution, né  à  Arras  en  1759,  guillotiné  le  10 
thermidor  an  II  (28  juillet  1794). 

RORESPIERRE  le  j(  une  (Augustin- Renoît- 
Joseph), frère  du  précédent,  mis  à  mort  le 
même  jour  que  lui,  le  10  thermidor  an  II. 

RORINS  (Benjamin),  mathématicien  an- 
glais, né  à  Bath  en  1707,  mort  dans  l'Inde, 
le  29  juillet  1751. 

ROBINSON  (mislriss),  actrice  anglaise  et 
écrivain, surnommée  \di Sapho anglaise, moviQ 
le  25  décembre  1800. 

r  ROBOAM,  roi  de  Juda,  succéda  à  Salomon, 
son  père,  l'an  975  av.  J.-C.,  mourut  l'an  958 
avant  l'ère  chrétienne. 

ROCHAMBEAU  (Jean -Baptiste  Donatien 
de  Vimeur  de),  maréchal  de  France,  né  le 
1"  juillet  1723,  mort  en  1804. 

Roche-Bernard  (la)  ,  bourg  et  ancienne 
baronnie  de  France  en  Bretagne;  érection 
de  ce  fief  en  duché-pairie,  sous  le  nom  de 
Coislin,  en  1()()3;  son  extinction  en  1738. 

Roche -d'Errion  (la),  bourg  de  France 
en  Rretagne  :  une  bataille  fut  livrée  sous 
ses  murs  en  1347,  dans  laquelle  Charles  de 
Blois,  qui  réclamait  le  duché  de  Bretagne, 
fut  vaincu. 

Rochefort,  ville  de  France,  dans  la  Sain- 
tonge  ;  bâtie  par  Louis  XIV  en  1GG4,  ainsi 
que  son  magnifique  arsenal  et  ses  casernes. 

ROCHEFOUCAULD  (François  de  la)  car- 
dinal et  évéque  de  Clermont,  puis  de  Scnlis, 
i)é  le  8  décembre  1538,  mort  le  14  février 
1645. 

ROCHEFOUCAULD  (François,  duc  de  la), 
prince  de  Marsillac,  moraliste,  auteur  des 
Réflexions  et  Maximes,  né  en  1G03,  mort  à 
Paris  le  17  mars  1()80.  * 

ROCHEFOUCAULD  (François,  duc  de  la), 
fils  aine  du  précédent,  prince  de  Marsillac, 
grand-vcncur  de  France,  etc.;  né  en  1634, 
i^ort  en  1714. 


ROCHEFOUCAULD  (Frédéric-Jérôme  de 
Roye  de  la)  ,  cardinal  et  archevêque  de 
Rourges,  mort  en  1757. 

ROCHEFOUCAULD  (Louis  -  Alexandre  , 
duc  de  la)  et  de  la  Roche-Guyon,  pair  de 
France,  massacré  à  Gisors,  le  14  septembre 
1792,  âgé  de  83  ans. 

ROCHEFOUCAULD  (duc  de  la),  cardinal, 
archevêque  de  Rouen,  etc.,  né  en  1713  dans 
le  diocèse  de  Monde,  moft  à  Munster  le  2 
septembre  1799. 

ROCHEFOUCAULD-LIANCOURT  (duc  de 
la)  ,  célèbre  philanthrope,  mort  le  27  mars 
1827. 

ROCHEJAQUELEIN  (le  comte  Henri  de 
la),  général  vendéen,  tué  à  Geste,  en  mars 
1794. — Louis  de  Larochejacquelein,  son  frère 
cadet,  tué  dans  les  sables  des  Mattes,  le  4 
juin  1815. 

ROCHEFORT  (Guillaume  de),  littérateur, 
membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  né  à  Lyon  en  1731,  mort  en 
1788. 

Rochelle  (la),  ville  maritime  de  France  : 
Louis  VIII,  fils  de  Philippe-Auguste,  l'enleva 
aux  Anglais  en  1224.  —  Celte  ville  fut  cédée 
aux  Anglais  par  le  traité  de  Brétigny,  en 
1360.  —  Elle  se  donna  au  roi  de  France 
Charles  V,  en  1372,  à  condition  qu'elle  con- 
serverait ses  privilèges.  —  Les  calvinistes 
s'en  emparèrent  en  1557  ;  y  tinrent  des  sy- 
nodes en  1571  et  1581.  —  Louis  Xill  la  prit 
par  la  famine  le  28  octobre  1628,  après  un 
siège  de  13  mois,  et  la  fit  démanteler.  — 
Louis  XIV  la  fil  fortifier,  et  lui  donna  un 
port.  —  Le  siège  épiscopal  de  Maillezais  fut 
transféré  dans  cette  ville  en  1649. 

Rochelle  (conspiration  de  la)  :  déférée  à  la 
cour  d'assises  de  Paris,  le  21  septembre  1822. 

ROCHESTER(  Jean  Wilmot,  comte  de  ), 
poëte  anglais,  né  en  1648,  mort  le  26  juillet 
1680. 

ROCHOW  ( de),  homme  d'Etat 

prussien,  ministre  d'Etat  intime,  président 
du  conseil  d'Etat  prussien,  né  en  1792;  mort 
à  Aix-la-Chapelle  le  11  septembre  1847. 

Rocroi  (bataille  de),  gagnée  par  le  prince 
de  Coudé  sur  les  Espagnols,  le  19  mai  1643. 

RODE  ( ),  violoniste  et  composi- 
teur français,  mort  le  25  novembre  1830. 

Rodez,'  cheï-Wp.ii  du  déparlement  de  l'A- 
vcyron,  autrefois  capitale  duRouergue.  Dès 
le  v*  siècle,  cette  ville  était  le  siège  d'un 
évêché.  —  La  cathédrale  fut  bâtie  du  xiii' 
au  xvi*^  siècle. 

RODOLPHE  I"  DE  HABSBOURG,  empe- 
reur d'Allemagne,  surnommé  le  Clément,  élu 
en  1723,  morl  à  Cteinerslieim,  près  de  Spire 
le  30  septembre  1291,  à  73  ans. 

RODOLPHE  II,  fils  de  l'empereur  Maxi- 
milien  II,  né  à  Vienne  le  18  juillet  1552,  roi 
de  Hongrie  en  1572,  roi  de  Rohéme  en  1575, 
élu  roi  des  Romains  à  Ratisbonne,  le  27  oc- 
tobre de  la  même  année,  prit  les  rênes  do 
l'empire  le  12  octobre  1576,  mourut  en  1612. 

ROEMER  (Olaiis),  astronome,  né  à  Arrhus 
dans  le  Julland,  en  1644,  mort  le  19  sep- 
tembre 1710. 

ROEDERER  (Pierre-Louis^  ancien   pro- 
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cureur  de  la  commune,  né  à  Metz  le  15  fé- 
vrier 175'*,  mort  à  Paris  le  18  décembre  1835  ; 
il  élait  pair  de  France  et  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  morales  et  politiques. 

ROESELDE  KOSENHOF  (Auguste-Jean), 
naturaliste  allemand,  mort  le  27  mars  1759. 

Rogations  :  nom  donné  aux  trois  jours  qui 
précèdent  l'Ascension,  à  cause  des  prières  et 
des  processions  qui  ont  lieu  ce  jour-là.  Cé- 
rémonies établies  vers  468,  par  s  lint  Ma- 
merl,  évêque  de  Vierine  en  Dauphiné,  à  l'oc- 
casion des  tremblements  de  terre  et  autres 
fléaux  qui  aftligeaient  son  diocèse.  Cette 
pieuse  coutume  fut  adoptée  au  xi'  siècle  par 
l'Eglise. 

ROGER,  premier  roi  de  Sicile,  j)roclamé 
à  Palerme  te  25  janvier  1130,  mort  en  115V. 

KOHAN  (le  maréchal  de).  Voyez  (Ué. 

ROHAN  (Henri,  duc  de),  pair  de  France, 
prince  de  Léon,  blessé  à  la  têJc  du  régiment 
de  Nassau,  qu'il  commandait  à  la  bataille  de 
Rhinfeld,  le  28  février  1G38,  mort  de  ses 
blessures,  le  13  avril  suivant. 

ROHAN  (Armand  -  Gaston  de),  cardinal, 
évêque  de  Strasbourg,  grand  aumônier  de 
France,  membre  de  l'Académie  française,  né 
en  1G74,  mort  le  19  juillet  1749. 

ROHAN-GUÉMENÉ  (Louis-René-Edouard), 
cardinal,  évêque  de  Strasbourg,  membre  de 
l'Académie  française ,  né  le  23  septembre 
1734,  mort  à  EUe'nbeim  le  17  février  1802. 

ROLAND  DE  LA  PLATIÈRE  (J.-M.), 
homme  d'Etat,  né  à  Villefranche  près  de 
Lyon,  nommé  ministre  de  l'intérieur  en  1792, 
se  donna  la  mort  au  bourg  de  Raudoin,  à 
quatre  lieues  de  Rouen,  le  15  novembre  1793. 

ROLAND  (Marie  Jeanne  Philipon),  femme 
du  précédent,  née  à  Paris  en  1754,  morte  sur 
l'écliafaud  révolutionnaire,  le  il8  novembre 
1793. 

ROLLIN  (Charles),  recteur  de  l'Université, 
né  à  Paris  le  30  janvier  1661,  mort  le  14 
septembre  1741. 

KOLLON,  RAOUL  ou  HAROUL,  premier 
duc  de  Normandie,  mort  vers  932. 

ROMAIN  (saint),  issu  de  la  race  des  rois  de 
France,  lut  nommé  à  l'archevêché  de  Rouen 
en  626,  et  mourut  le  23  octobre  639. 

ROMAIN,  pape,  monta  sur  la  chaire  de 
saint  Pierre  en  octobre  897,  mourut  vers  la 
fin  de  la  même  année. 

ROMAIN  l^S  surnommé  Lécapène,  empe- 
reur d'Orient,  élu  en  919,  mort  on  948. 

ROMAIN  II,  dit  le  Jeune,  monta  sur  le 
Irônti  d'Orient  en  959,  mourut  en  963. 

ROMAIN  III,  surnommé  Argyre,  com- 
mença à  régner  en  novembre  1028,  fut  étran- 
glé en  avril  1034. 

ROMAIN  IV,  régna  sur  l'Orient  en  1068, 
mourut  en  novembre  1071. 

ROMAIN  (François),  dit  le  frère  Jiomain. 
religieux  dominicain  etarchilecle,  mortà  Pa- 
ris, âgé  de  89  ans,  en  1735. 

ROMAIN  (Jules).  V.Jules  RoMAl^. 

Romains  (empereurs)  :  Auguste,  l'an  31 
av.  J.-C.,44  ans  depuis  la  bataille  d'Actium, 
ou  36  depuis  son  premier  consulat.  —  Ti- 
bère, l'an  14  depuis  J.-C.  —  Caligula,  en  37. 
~  Claude,  en  41.  —  Néron,  en  53.  —  Galba, 


en  68.  —  Othon,  en  69.  —  Yitellius,  en  69. 
^  Vespasien,  en  69.  —  Titus,  en  79.  —  Do- 
mitien,  en  81.  —  Nerva,  en  96.  —  Trajan,  en 
98.  —  Adrien,  en  117.—  Antonin  Pie  ou  le 
Pieux,  en  138.  —  Marc-Aurèle  et  Lucius  Ve- 
rus,  en  161.  —  Commode,  en  180.  —  Perti- 
nax,  en  193.  —  Didius  Julianus,  en  193.  — 
Pescennius  Niger,  en  193.  —  Clodius  Albi- 
nus,  eu  193.  —  Septime-Scvère,  en  193.  — 
Antonin  Caracalla  et  P.  Septimus  (}eta,  en 
211.  —  M.  Opilius  Severus  Macrin,  en  217. 
M.  Aurel.  AntoninusHéliogabale,  en  218.  — 
Alexandre  Sévère,  en  222.  —  C.  Julius  Ve- 
rusMaximin,en  235. —  M.  Antonius  Gordien, 
/'ancien;  M.  Anionius  Gordien,  le  Jeune  en 
237.  —  Papien  Maxime  et  Balbin,  en  237.  — 
Gordien  III,  en  238.  —  Philippe  père  et  Phi- 
lippe fils,  en  244.  —  Dèce,  en  249.  —  Trebo- 
nianus  Gallus  et  Volusianus,  son  fils,  en  251. 

—  Hostili(;n,  en  252.  —  C.  Julius  ^'Emillanus 
ou  Etiiilien,  Licinius,  Valérien  et  Licinius 
Egnatius  Gallien,   fils  de   \alérien,   en  253. 

—  Caius  Valérien,  en  264.  —  M.  Aurelius 
Claude,  en  268.  —  Quinlillius,  en  270,  — 
Domitius  Aurélien,  en  270.  —  275,  interrè- 
gne de  8  mois.  —  Tacite,  en  275.  —  Florien, 
en  276.  —  Probus,  en  276.  —  M.  Aurelius, 
en  282.  —  M.  Aurelius  Carin  et  Numérien, 
tous  deux  fils  de  Carus,  en  284.  —  Dioclé- 
lien,  en  284.  —  Maximien  Hercule,  en  286. 

—  Constance  Chlore  ,  Maximien  Galère  , 
Flav.  Val.  Sévère  II  et  C.  Galerius  Valerius 
Maximin,  surnommé  Daiay  en  305.  —  Cons- 
tantin le  Grand  et  M.  Aurelius  Maxence,  en 
306.  —  Licinius,  en  308.  —  Constantin  le 
Jeune,  Constance  et  Constant,  en  337.  —  Ju- 
lien V Apostat,  en  361.  —  Jovien,  en  363.  — 
Valentinien  I^r,  en  Occident,  en  364.  —  Va- 
lens,  en  Orient,  en  364.  —  (îratien,  en  Occi- 
dent, en  367.  —  Valentinien  II,  en  Occident, 
en  375.  —  Théodose  le  Grand,  en  Orient,  en 
379  ;  il  devient  aussi  empereur  d'Occident 
en  394.  —  Maxime,  tyran  de  la  Rretagne, 
des  Gaules  et  de  l'Espagne,  en  383.  —  Eu- 
gène, tyran  dans  les  Gaules,  en  392.  —  En 
395,  sous  les  fils  de  Tbéodose,  l'empire  fut 
définitivement  divisé  en  deux.  Voyez  Orient 
et  Occident. 

ROMAN  (l'abbé  Jean-Joseph),  littérateur 
et  poète,  né  à  Avignon  en  1726,  mort  dans 
la  même   ville  en  1787. 

ROMANA  (  ,   marquis  de  la  ),  général 

espagnol,  mort  à  Caturxo  en  Portugal,  le  23 
janvier  1812. 

Romane  (langue);  elle  commença  à  se 
former  du  mélange  du  latin  avec  la  langue 
des  Francs,  au  commencement  du  ix'  siècle. 

Romance  :  ce  genre  de  poésie  est  cultivé 
par  les  Maures  d'Espagne,  vers  1390;  le 
goût  eu  est  resté  aux  i'^spagnols. 

Romano-Britannique  (concile),  louchant 
l'étal  de  l'Eglise  d'Angleterre,  en   6S0. 

Romans:  leur  naissance  en  France  vers 
950.  On  leur  donna  ce  nom  parce  qu'ils 
étaient  écrits   en  langue  romane. 

Romans,  ville  du  Dauphiné  :  bâtie  vers 
l'an  837.  -  Prise  par  le  dauphin  Humbert 
H,  le  27  février  1.142.  C'est  |)ar  un  traite  si- 
gné à  Romans,  le  13  mars  1349,  (jue  le  dau- 
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phin  fit  donation   de  ses  Etals  au  roi    de 

France. 

ROMANZOFF  (Pierre  Alexandrowich,  ma- 
réchal de),  célèbre  général  au  service  de 
Catherine  II,  impérairice  de  Russie,  mort  en 
1787. 

Rame^  la  ville  éternelle,  fondée  par  Ko- 
mulus  l'an  du  monde  3-251,  l'an  753  avant 
l'ère  chrétienne,  dans  la  G'  olympiade  :  c'est 
à  celle  année  que  commencenl  les  années  de 
la  fondalion  de  Home.  —  Aholilion  de  la 
royauté  et  éiablissement  de  la  république 
l'an  509  av.  J.~C.,  'iii  ans  après  la  fonda- 
tion de  Home.  —  Etablissement  des  Satur- 
nales, l'an  497  av.  J.-C.  —  Création  des 
premiers  tribuns  du  peuple,  l'an  493  av.  J.- 

C. Première  publication   de  la  loi  a{îraire, 

rân  486   av.    J.-C.  — Première  célébralion 
des  j«^ux  séculaires,  l'an  45G  av.   J.-C.  — 
Etablissement  des  Décemvirs,    l'an  451  av. 
J.-C.  —Des  censeurs.   Tan   443  av.  J.-C— 
Rome  est  saccagée  par  les  Gaulois  sous  la 
conduite  de  Brennus,  l'an  390  av.  J.-C.  — 
Assiégée     par    quatre     armées    différentes, 
celle   de  Marius,  celle    de   Cinna,   celle   de 
Carbon  et  de  Seriorius,  elle  est  prise  l'an  87 
av.  J.-C,  et  il  s'y  commet  beaucoup  de  meur- 
tres. —  Etablissement  du  premier  triumvi- 
rat, l'an  GO  av.  J.-C.  ;  du  deuxième,  l'an  43 
av.  J.-C.  —  Etablissement  de  la  monarchie, 
rau30   av.   J.-C.  —  Elle  devint  le  siège  de 
saint  Pierre   et  la  capitale  du  monde  chré- 
tien ,   l'an    41    de   notre    ère.    —    Elle    fut 
incendiée   sous    Néron   le   19  juillet  G4.  — 
Peste   qui   y  f.iit  mourir    jusqu'à  dix    mille 
personnes   par   jour,   l'an  77    de   J.-C.    — 
Le  Capilole  el  la  Bibliothèque  brûlés  par   le 
feu  du  ciel,  l'an  188  depuis  J.-C.  —  L'an  191, 
un  Incendie  consume  le  palais,  le  temple  de 
Vcsta  cl  la  i)liis  grande  partie  de  la  ville.  — 
Construction  des  thermes  Alexandrins,  l'an 
22G,  sous  Alexandre  Sévère  —  Le  Ihéàire  de 
Pompée  fut  réduit  en  cendres,   l'an  248  de- 
puis J.-C.  —  Le  culte  des  faux  dieux  y   fut 
aboli,  en  389.  —  Assiettée  par  Alaric,  roi  des 
Goths,<'n  W8,  elle  fut  prise,  pillée  el  rava- 
gée, le  24  août  409,   l'an   1162  de  sa   fonda- 
tion. —  Censéric,  roi  des  Vandales,  y  enlra 
1«  12  juin  455.  —  Nouvelle  invasion  di>  la 
peste  eu  467.  —  Assiégée  par  les  Golhs  en 
538,  le  siège  ne  fut  levé  qu'en   531).  —  Prise 
par  Totila,  roi  des  (ioths,  le  17  janvier  347. 
— Reprise  par  Béli^airo  la  même  année.  — 
Totila  la  reprit  de  nouveau  en  549.  —  Celle 
ville  fut  inondée  par  le  Tibre  el  ravagée  par 
la  pesle  en  589.  —  Vers  l'an  800,  Charlema* 
gne  se  fit  déclarer  roi  des  Romains.  —  Prise 
de  Rome   par    l'empereur    Frédéric-Barbe  - 
rousse,  en  1167.  —  On  commença  à  y  cons- 
truire l'église  de  Saint-Pierre,  en  1506.   — 
Prise  de  cette  ville  par  les  Colonna,   le   20 
se[>iembre  1526. —  Par  Charles,  connétable 
de  Bourbon,  général  de  Charles-Quint,  le  6 
mai    1527.  —   Presque  sulimcrgee  en   1717 
par  une  inondation  du  Tibre  qui  dura  sept 
jours.  -    Occupée  par  une  armée   française, 
le  10  février  lTi)8.  —  Le  15  du  même  moi  » 
aboliliondu  gouvernement  saccrdolal  el  éia- 
blissement d'une    nouvelle  république  ro- 
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maine.  —  Celle  ville  et  ses  dépendances  fu- 
rent réunies  à  l'empire  français  par  un 
sénatus-eonsulle,  le  17  février  1810,  ce  qui 
forma  deux  dépai  teir.enls.  —  Occupation  de 
Rome  par  les  troupes  de  Murât  ,  roi  de 
Naples  ,  le  19  jan\ier  1814.  —  La  même 
année  Rome  fut  restituée  au  souverain  pon- 
tife. 

Rome  (anciens  rois  de).  Romulus,  fonda- 
teur de  Rome,  en  devient  le  premier  roi,  vers 
l'an  753  av.  J.-C  ;  il  régna  38  ans.  —  Inter- 
règne en  716.  —  Numa  Pompilius  roi,  l'an 
715  av.  J.-C.  —  Tullus  Hostilius,  l'an  672. 
—  Ancus  Marlius,  lan  640.  — Tarquin  l'An- 
cien, l'an  616.  —  Servius  Tullius,  l'an  578. 
Tarquin  le  Superbe,  l'an  534  ;  j1  fut  chassé  et 
la  royauté  abolie  l'an  509. 

/fome  (conciles  de)  :  en  445,  483  et  4S4, 
contre  les  apostats;  en  487,  495^  499,500, 
501,  502,  contre  les  schismatiques  ;  en  503, 
504,  530,  532,  590,  001,  606,  610,  648  ;  con- 
tre les  monolbéliles.  en  649  ;  contre  les  ma- 
riages illicites  en  721,  724  ;  contre  les  icono- 
clastes et  sut'  divers  autres  articles,  en  725, 
732,  743,  761,  769,  799,  826,  864,  ^65,  868, 
881, 9V9,  983,  98f),  993.  998,  1049,  1050,  lOol, 
1033,  1063,  1065,  1074,  1075,  1076,  1078, 
1079,  1080,  1081,  1089,  1098,  1102,  1234, 
1302,  1412.  Voy.  Conciles. 

Home  (palais  du  roi  de),  à  Paris  :  on  com- 
mença les  fouilles  pour  sa  construction  le 
15  janvier  1811. 

ROME  DE  L'ISLE  (Jean-Baptisle-Louls); , 
physicien,  minéralogiste,  érudit  français  , 
né  à  Gray  en  1708,  mort  à  Paris  en  1790. 

ROMIGUIERES  ( )  célèbre  juriscon- 
sulte, pair  de  France,  mort  à  Paris  le  25 
juillet   1847. 

RO.MILLY  (Samuel),  jurisconsulte  et  hom- 
me d'Etat  anglais  ,  mort  le  2  novembre 
1818. 

HOMME  (Charles) ,  conventionnel ,  né  à 
Riom  en  1750  ,  se  poignarde  le  18  juin 
1795. 

Rornorantin  (édit  de),  qui  allribnait  aux 
évêques  la  connaissance  du  crime  d'hérésie; 
il  fui  donné  par  le  chancelier  de  l'Hospilal  on 
1560. 

ROMUALD  (saint),  fondateur  et  premier 
abbé  de  l'ordre  des  camaldules,  né  àRavennc, 
vers  952,  mort  le  19  juin  1027,  près  du  Val- 
de- Castro^ 

ROMULUS,  fondateur  et  premier  roi  de 
Rome,  vers  l'an  753  av.  J.-C.,  mort  vers  l'an 
715  av.  J.-C,  âgé  de  55  ans,  dont  il  en  avait 
régné  38. 

Jîonrcva\i3i  (  jortrnée  de),  où  Parrière-garde 
de  Charleniagne  fut  taillée  en  pièces,  en  778. 
—  Les  Français  abattirent,  en  1794,  la  co- 
lonne que  les  Espagnols  avaient  élevée  com- 
me un  monument  de  celle  victoire. 

Banco  (combat  de  la),  où  Joachim  Mural, 
roi  de  Naples,  est  défait  par  les  Autrichiens, 
le  21  avril  1815. 

Rondii,  ville  du  royaume  de  Grenade,  cons- 
truite par  les  Maures,  auxquels  Ferdinand 
el  Isabelle  la  prirent  en  1485. 
RONDELET  (Guillaume),  médecin,  natu- 
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ralisle  et  ccrivnin  françiis,  né  à  Monipcllier, 
mort  en  1506,  îis,é  dfi  5'J  ans. 

Ronr'nl  (ciMiibat  do),  on  Espagne,  î^agné 
par  les  Franrais,  lo  12  décembre  1812. 

RONS/V UD  (Pierre  de),  poêle  français,  né 
au  cliAieau  de  la  Poissonnière,  dans  1  >  Vcn- 
dômois.  en  1524.,  mort  à  Sainl-Côme  -  Icz- 
Tonrs,  le  27  décembre  to85. 

ROOSE  (  Théodorc-Oeorges-Auguste),  mé- 
decin allemand,  mnri  le  21  mars  1803. 

ROOIJELAUHE  (Anloine,  baron  de),  maré- 
chal de  Franco  en  IG!'!-,  mon  à  Leclourc, 
le  9  juin  1G25,  âgé  de  82  ans. 

RÔOUELAUHE (Gaston  JeanBiplislo, mar- 
quis, puis  duc  de),  fils  du  précéiont,  li(>ute- 
nanl  général,  mort  le  17  n)ars  1{!83,  à  GSans. 
C'est  à  lui  que  !e  peuple  attribue  une  foule 
de  bouffonneries  plaies  ol  riiiiculos, 

ROOUKLAURE  (  Antoine- Gaston  -.Tean- 
Baptiste,  duc  de),  maréchal  do  France,  fils 
du  précéd'nt,  mort  à  Paris  en  1738,  à  82 ans. 

RO()UELAUUE  (Jean-Armand  de  Bessujnis 
de),  anhevéqiio  de  Malinos,  membre  do  l'A- 
cadémie frarçaise,  ne  à  Koquolaure,  diocCse 
de  Roder,  en  1721.  nominé  évc(]ue  de  Sonlis, 
en  175V,  sacré  le  2G  juin  de  la  mémo  année  ; 
archevêque  do  M  ilines  en  1802,  mort  le  23 
ou  iV  aviil    1818,  après   GV  ans   d'éj'iscopat. 

ROSA  (Salvator),  peintre  cé^èbie,  graveur 
et  poêle  estimé,  né  à  Kcnessa,  près  de  Naplcs, 
en  1G15,  mort  à  Rome  en  1G73. 

Fosnire,  chapolel  en  UN.ige  dans  l'Eglise 
catholique,  depuis  l'an  1 100,  suivant  dom  Luc 
d'Arhéry.  — Saint  Dominitjue  mil  le  Rosaire 
en  honnourau  commcnccmoiil  duxii'"  siècle. 
—  La  foie  du  Rosaire  fut  instiiuoe  en  1571, 
sous  le  nom  de  Notre- Dame-de-  la-Victoire, 
par  le  pape  saint  Pic  V,  en  mémoire  de  la 
victoire  de  Lépante,  remportée  sur  1  s  Turcs, 
le  dimanc'ie  7  octobre  de  la  même  aoiiée. 

IVOSALBA  (Cirirra)  femme  peintre  de  Ve- 
nise, morte  en   1755,  âgée  de  80  ans. 

lioshach  (bat;iil!e  de),  gagnée  sur  les  Fran- 
çais par  le  roi  de  Prusse,  le  5  novembre  1757. 

ROSCELIN,  hérétique  ijui,  vers  lOD'i-,  pro- 
fessait de  graves  erreurs  sur  la  Trinilé,  et 
qui  devint  chef  do  socle 

Roscia  (loi),  destinée  à  régler  la  distinction 
et  lo  nomi)re  des  places  dans  ramphilhéâtre  ; 
établie  l'an  G7  av.  J.-C. 

ROSCIUS  (Quinlus),  Gaulois  de  nation,  cé- 
lèbre acteur  de  Rome,  mort  vers  l'an  G1  av. 
J.-C. 

ROSAMEL  (Claude-Charles-Mariedu  Campe 
de),  vice-amiral,  dépulé,  pair  de  F'rance,  mi- 
nistre de  la  marine,  ne  en  177i,  mort  le  17 
mars  184.8. 

ROSE  (sainte),  religieuse  du  tiers-ordre  de 
Saint-Dominique,  née  à  Lima,  au  Pérou, 
morte  le  24-  août  1611,  âgée  do  31  ans. 

Rose  blanche  et  rose  ronge  .-  noms  de  ral- 
liement des  maisons  d'Vork  el  de  Lancastre, 
en  Angleterre  :  commencement  de  leurs 
guerres  sanglantes  en  lVo2. 

Rosrberq  (  bataille  de)  ,  gagnée  par  Char- 
les VI,  roi  de  France,  sur  les  Gantois,  lo  27 
novembre  1382. 

Jtose-Croix  (société  des  frères  de  la)  :  ce  fut 


vers  1G10  qu'on  commença  à  parler  de  cette 
société  chimérique. 

ROSEN  MULLER  (Jean-Chréllen),  analo- 
miste  allemand,  mort  lo  28  février  1820. 

Ro^es,  ville  ior'e  de  la  Catalogne,  prise  par 
les  Français  en  1G93,  179'i.  el  le  6  décembre 
1808. 

Roses  (baillée  dos)  :  fameuse  dispute  qui 
eut  lieu  à  ce  sujet  entre  le  duc  de  iMonlpeu- 
sier  el  le  duc  de  Nevers,  en  15V1. 

lîosfieiin,  petite  ville  de  France  dans  la 
basse  Alsace;  elle  fut  presque  réduite  ou  cen- 
dres en  1.385. 

Hoskoiniki  [  secte  dos)  :  elle  s'établit  en 
Russie  dès  le  wv  siècle. 

Rossano,  ville  de  la  Galabro  citérioure  :  son 
évéché  fut  érigé  en  archevêché  vers  l'an 
1193. 

Rossberg  (le),  montagne  de  Siiiss".  entre 
Zug  et  Schwyiz,  elle  s'écroula  le  2  septeiabre 
180G  et  engloutit  plus  de  5';0  individus. 

ROSSET  (Pierre  Fulcrau  de),  auteur  d'un 
poëme  sur  V Agriculture,  mourut  à  Paris  en 
1788. 

ROSSl  (Pellegrino-Louis-Edouard,  comie), 
savant  légiste  et  diplomate,  p.iir  de  Franco, 
membre  de  riisliiu',  ministre  jj.ipal  romain, 
né  à  Carrare  le  13  juillet  1787,  assassiné  à 
Rome  en  novembre  184S. 

ROSSIGNOL  ( ),  fameux  révolution- 
naire, mort  déporté  dans  l'une  des  îles  de 
l'Archipel  indien,  en  1803. 

ROSSLVN  (Alexandre  Wedderbur  ne,  comte 
de),  savant  jurisconsulte  écossais,  né  en  1733, 
mort  en  1805. 

ROSSO  (le),  nommé  ordinairement  Maître- 
Roux,  peintre  italien,  né  à  Florence  en  liOG, 
mort  en  1541  à  Fontainebleau,  dont  la  grande 
galerie  fut  constiuile  sur  ses  dessins  el  ornée 
de  ses  peintures. 

Rotitock,  ville  d'Allemagne  :  n'était  qu'un 
village  habite  par  des  péclicurs  en  329  :  elle 
fut  ceinle  de  murailles  en  12G2.  —  Son  uni- 
versité daiJiil  do  1490. 

Rotenibourg,  ville  de  Bavière,  fondée  au 
XVI'  siècle.  Pn.e  parles  Suédois  en  1631. 

Rolliiire  (bataille  de  la),  perdue  par  les 
Français  contre  les  puis-^ancos  alùées,  le  l" 
février  181'i.  (campagne  de  France). 

ROTROU  (.lean  d(  ),  poète  français  né  à 
Dreux  en  1609,  mort  de  la  peste  le  28  juin 
1G50. 

Rotterdam,  ville  importante  de  la  Hollande; 
elle  ne  fut  érigée  en  ville  que  vers  l'an  1270. 
—  Etablissement  de  sa  banque,  en  1C35. 

Rolwyl,  \illc  d'Allemagne,  dans  la  Forôl- 
Noirc  ;  elle  fut  prise  eu  1643  par  le  maréchal 
de  Guébriant. 

Roubaix,  ville  de  Belgique  :  prise  par  les 
Français,  le  14  mai  1796. 

ROUBO  (André-Joseph),  autour  do  l'an- 
cienne coui  olo  de  la  Halle-aux-BIés  de  Pa- 
ris, né  .'i  Paris  en  173  i,  mort  âgé  de  52  ans,  le 
10  janvier  1T91. 

ROl'CHEB  (.l.-A.),  auteur  du  poëme  dos 
Mois,  né  à  Moni|)ollior  lo  22  février  17'i3. 
mort  sur  l'échafaud  révolutionnaire  à  la  lin 
de  jiiillol  479V. 

ROUELLE  (Guillaume -François),  «avant 
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chimiste,  né  au  village  de  Matthieu,  à  deux 
lieues  de  Caen,  le  15  septembre  1703,  mort  à 
Paris  le  2  avril  1779. 

iîoMen, ancienne  capitale  delà  Normandie  : 
elle  portait  encore  le  nom  de  Rothomagus 
au  X®  siècle,  lors  de  la  conquête  des  Nor- 
mands, qui  le  changèrent  en  celui  qu'elle 
porte  aujourd'hui.  —  En  1126,  cette  ville  fut 
totalement  ruinée  par  un  incendie.  —  En 
120i,  Philippe-Auguste,  roi  de  France,  l'as- 
siégea, la  prit  et  la  réunit  à  la  couronne  ainsi 
que  toute  la  Normandie.  — Après  la  bataille 
d'Azincourl  (1415),  Henri  V,  roi  d'Angleterre, 
mit  le  siège  devant  Rouen,  et  ne  s'en  empara 
qu'après  six  moisde  siège, le  19  janvier  H18. 

—  Le  20  mai  l'tSI,  les  Anglais  y  commirent 
un  horrible  assassinat  juridique  sur  la  per- 
sonne de  Jeanne  d'Arc,  dont  la  mémoire  fut 
réhabilitée  en  li5i.  —  Siège  de  cette  ville 
par  Henri  IV  en  1591  et  1592.  —  La  tour  de 
la  Grosse-Horloge  fut  élevée  en  1389.  —  Le 
palais  de  justice  ne  fut  achevé   qu'en  1499. 

—  La  cathédrale,  monument  remarquable 
par  l'ancienneté  de  son  origine,  fut  recons- 
truite ou  réparée  par  RoUon,  qui  y  reçut  le 
bapiême  en  912  ;  la  nef  et  les  collatéraux  de 
l'église  sont  du  xii«  siècle;  cet  immense  édi- 
fice, tel  qu'il  est  aujourd'hui,  ne  fut  achevé 
qu'au  xvr  siècle  ;  le  clocher  pyramidal  fut 
détruit  par  la  foudre,  le  15  septembre  1822; 
on  travaille  encore  à  sa  reconstruction  ;  la 
fameuse  cloche,  appelée  George  d'Amboise, 
fut  convertie  en  canons  en  1793. 

jRoucn  (la  congrégation  des  Dames  deSaint- 
Maur  de)  :  fondée  en  1666  par  madame  de 
Maillefer. 

Bouen  (concile  de),  tenu  en  682.  Voyez 
Normandie  (conciles  de). 

Bouergue,  ancienne  province  de  France  : 
sa  réunion  à  la  couronne  en  1258. 

ROU(.ET-DE-LlSLE  (Joseph)  auteur  de  la 
Marseillaise,  né  le  19  mai  1760  à  Lons-le- 
Saulnier,  morlà  Choisi-le-Roile27  juin  1836. 

ROUSSEAU  (Jean-Baptiste),  célèbre  poète 
lyrique,  né  à  Paris  le  6  avril  1671,  mort  le 
17  mars  1741. 

ROUSSEAU  (Jean-Jacques),  écrivain  élo- 
quent et  l'un  des  plus  célèbres  philosophes 
du  xviii'  siècle,  né  à  Genève  le  28  juin  1712, 
mort  à  Ermenonville  le  2  juillet  1778. 

ROUSSEAU  (Georges-Louis-Claude  ),  chi- 
miste allemand,  mort  le  24  janvier  1794. 

ROUSSET  (Jean  de  Missy],  littérateur,  né 
à  Laon  le  26  août  1686,  mort  en  1762. 

Jioussillon,  ancienne  province  de  France, 
avec  le  titre  de  comté  :  ce  pays  ap()artcnait 
aux  Visigoths  en  759,  époque  où  ils  en  fu- 
rent expulsés  par  les  Sarrasins.  ^  Charle- 
magne  s'en  empara  en  759,  puis  le  comté  de 
Roussillon  fut  réuni  à  la  couronne  d'Aragon. 

—  En  1473,  Louis  XI  s'en  empara,  ntais  le 
Roussillon  revint  au  roi  Ferdinand  et  à  ses 
successeurs,  qui  en  jouirent  durant  IWans. 

—  Enfin  le  Roussillon  tomba  au  pouvoir  des 
Français, en  1642,  et  il  a  fait,  depuis  ce  temps, 
partie  de  la  France. 

Jioussillon  (ordonnance  de),  donnée  par 
Charles  IX,  à  Lyon,  eu  1564;  elle  fixait  le 
commencement  de  l'annéo  nu  oremier  jan- 


vier. Le  parlement  n'adhéra  au  changement 
prescrit  par  cette  ordonnance  qu'en  1567. 

ROVÈUE  (  François-Marie-Joseph  de  la), 
neveu  du  pape  Jules  11,  empoisonné  le  21 
septembre  1538,  à  48  ans. 

Rovercdo  (combat  de),  gagné  le  4  septem- 
bre 1796  par  le  général  Bonaparte  sur  les 
Autrichiens,  qui  perdirent  7,00()  hommes. 

ROZE  (Nicolas),  compositeur  de  musique 
religieuse,  né  au  Bourg-Neuf,  diocèse  de 
Ghâlons-sur-Saône,  le  20  janvier  1745,  mort 
en  octobre  1819. 

ROZIER  (François)  ,  célèbre  agronome, 
né  à  Lyon  le  24  janvier  1734,  tué  par  une 
bombe  dans  son  appartement,  au  siège  de 
cette  ville,  le  29  septembre  1793. 

ROZIÈRE  (Louis-François  Carlet,  mar- 
quis de  la  ),  lieutenanl-général  et  écrivain 
militaire,  né  au  Pont-d'Arche  près  de  Char- 
leville,  le  10  octobre  1733,  mort  le  17  avril 
1808. 

ROY  (N comte),  ministre,  député,  pair 

de  France,  savant  financier,  né  à  Savigny  en 
Champagne  le  5  mars  1764,  mort  à  Paris,  le 
4  avril  1847. 

ROYEK-GOLLARD  (  Antoine-Athanase  ) , 
médecin,  inspecteur  général  des  écoles  de 
médecine  ,  professeur  de  médecine  légale  à 
la  faculté  de  Paris  ,  né  à  Sompuis  en  Cham- 
pagne en  1768,  mort  en  1825. 

ROYER-COLLARD  ( ),  frère  du  pré- 
cédent, savant  philosophe,  député  et  homme 
d'Etat,  mort  en  1845,  dans   un  âge  avancé. 

RUBEN,  fils  aîné  de  Jacob  et  de  Lia,  mort 
l'an  1626  av.  J.-C.  à  124  ans. 

RUBENS  (  Pierre-Paul  ),  peintre  célèbre, 
né  à  Anvers  le  20  juin  1577,  mort  dans  sa 
ville  natale  le  30  mai  1640. 

Rudschuck,  ville  de  la  Turquie  européenne; 
prise  par  les  Russes  en  1810. 

RUE  (Charles  de  la),  célèbre  jésuite,  né  à 
Paris  en  1643,  mort  dans  celte  ville  le  27 
mai  1725. 

Ruffac,  ville  de  la  basse  Alsace,  brûlée  et 
pillée  par  l'empereur  Henri  IV  en  1068,  et 
par  l'empereur  Adolphe  en  1298. 

Ruffec  (concile  de),  tenu  en  1327;  on  le 
nommait  Rosiacen.se  concilium. 

RUFIN,  savant  moine,  ami  de  saint  Jérôme, 
né  à  Concordia  en  Italie,  vers  le  milieu  du 
iv"  siècle,  mort  en  Sicile  en  410. 

Rngen  (l'ile  de)  :  se  rend  aux  Français  le 
7  septembre  1807. 

RUIINKEN  (David),  professeur  de  littéra- 
ture latine,  d'éloquence  et  d'histoire  à  l'uni- 
versité de  Loyde,  né  à  Slolp  en  Poméranie, 
le  2  janvier  1723,  mort  à  Leyde  le  15  mai 
1798. 

RUINART  (Thierry)  ,  savant  bénédictin 
français,  né  à  Reims,  mort  a  Hautvilliers  en 
1709,  âgé  de  53  ans. 

RUISDAEL  (Jacob),  célèbre  peintre,  né  à 
Harlem,  en  Ki-iO,  mort  dans  la  même  ville 
le  16  novembre  1681. 

RULHIÈKE  (Claude-Carloman),  historien 
et  littérateur  distingué,  de  l'académie  fran- 
çaise, né  en  1735.  à  Bondy  ,  près  de  Paris, 
mort  le  30  janvier  1791. 
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RUMFORT  (Benjamin-Thompson) ,  phy- 
sicien, naturaliste  et  écrivain,  né  à  Hum- 
fort  en  Amérique  eu  1733,  mort  le  21  août 
1814. 

RUPEUT  (Robert  de  Bavière,  ou  ),  prince 

f)alalin  du  Bhin,  duc  de  Cumberland,  mort 
e  20  novembre  1682. 

liupert  (ordre  de  Saint-)  :  institué  par  Jean- 
Ernest  de  Tliun,  archevêque  de  Saltzbour^^ 
en  Allemagne,  en  1701. 

Ruremonde,  ville  de  Belgique,  prise  par 
les  Français  le  10  décembre  1792. 

RURICK  ou  ROURiK,  fondateur  de  l'em- 
pire russe,  mort  le  16  avril  879. 

RUSSEL  (Francis),  duc  de  Bedfort,  pair 
d'Angleterre,  l'un  des  membres  de  l'opposi- 
tion dans  la  Chambre  haute  du  parlement, 
né  le  22  juillet  1765,  mort  le  21  mai  1802 

Russie  (empire  de)  :  fondé  par  le  conqué- 
rant Rourik,  en  861.  Novogorod  était  la  ca- 
pitale de  ce  nouvel  Etat.  —Vers  882,  sous  le 
règne  d'01eg,Kief  ou  Kiow  devint  la  capitale 
de  l'empire.  —  Au  x«"  siècle,  conversion  de 
la   Russie  au  christianisme,  sous  Vladimir. 

—  En  1167, les  discordes  intestines, les  agres- 
sions des  Polonais  et  des  Nomades,  firent 
transporter  le  siège  de  l'empire  à  Vladimir. 

—  Enfin,  en  1328,  la  grande  Moscou  devint 
à  son  tour,  et  pour  quatre  siècles,  la  capitale 
de  l'empire  des  tzars.  —  En  1400,  l'indivisi- 
bilité de  la  succession  royale  y  devint  un 
usage  et  un  principe.  ~  Les  Russes  secouè- 
rent le  joug  des  Tartares,  vers  1478.  —  De 
1533  à  1580,  Ivan  IV^  prit  le  premier  le  titre 
de  czar  ou  tzar.  — La  dynastie  actuellement 
régnante  des  autocrates  de  cet  empire  re- 
monte à  Michel  Romanoff,  élu  czar  en  1013. 

—  Moins  d'uii  siècle  plus  tard  (en  1703), 
Pierre  le  Grand  jeta  les  fondements  de  Pé- 
tersbourg,  capilale  actuelle,  en  même  temps 

?ue  ceux  de  la  civilisation  de  son  empire.  — 
nstitulion   du    Saint-Synode   par  Pierre  le 
Grand,  en  1721. 
Russie  (souverains  de)  :  Rourik,  en  861. 

—  Igor,  en  879.  —  Sviatoslav,  en  945.  — 
laropolk,  en  973.  — Vladimir,  premier  prince 
cluétien  et  apôtre  de  sa  nation,  en  980.  — 
Sviatopolk,  en  1015.  —  laroslaw,  grand  duc, 
en  1019.  —  Isiaslaw,  en  1055.  —  Vscvolod, 
en  1078.  —  Sviatopolk  H,  en  1093.  —  Vla- 
dimir II,  en  1113.  —  Mstisl.iw,  en  1125.  — 
laropolk  II,  en  1132.  —  Vialscheslaw,  en 
IHO.  --  Vsevolod  II,  en  1140.  —  Igor  il,  en 
1147.  —  Isiaslaw,  en  1147.  —  louri  L%  ou 
Georges,  en  1149.  —  Isiaslaw, rétabli  en  1150. 
~  Rostislaw  II,  en  1154.  —  Isiaslaw  111,  en 
1154.  —  louri  ou  Georges,  rétabli  en  1154. 
—André  I  ",  en   1157.   —  1170.   Interrègne. 

—  Michel  1",  en  1175.  —  Vsevolod  111,  en 
^177.  —  louri  ou  Georges  II,  en  1212.  — 
Constantin,  en  1217.  —  louri  II,  rétabli  en 


1218.  ~  laroslaw  II,  en  1237.  -  Sviatoslaw, 
en  1247.  —  Alexandre  I^"^  Newski  (saint),  en 
1251.  —  laroslaw,  en  1262.  —  Vassili  ou  Ra- 
sile,  en  1272.  —  Dmilri  ou  Démétrius,  en 
1276.  —  André  II,  en  1294.  —  Michel  H,  en 
1304.  —  louri  ou  Georges  III,  en  1320.  — 
Dmilri  II,  en  1323.  —  Alexandre  II,  en  1324. 
—  Ivan  ou  Jean,  en  1328.  —  Siméon  ou  Se- 
men,  en  1341.  —  Ivan  II,  en  1353.  —  Dmi- 
lri ill,  en  1359.  —  Dmilri  IV,  en  1362.  - 
Vassili  ou  Basile  II,  en  1389.  —  Vassili  Vas- 
silievitch,  en  1425.  —Ivan  111  Vassiliewi'ch, 
en  1462.  —  Vassili  ou  Basile  IV,  en  1505.  — 
Ivan  IV  Vassiliewitch,  en  1533;  il  prend  en 
1545  le  titre  de  tzar  ou  czar.  —  Fédor  Iva- 
nowilch,  en  1584.  —  Boris  Godounoff,  en 
1598.  —  Le  faux  Dmilri,  en  1605.  —  Vassili 
Chouiski,  élu  et  détrôné  en  1606.  —  Vladis- 
las,  de  Pologne,  élu  et  rejeté  en  1610.  — 
Michel  Romanoff,  élu  en  1613.  —  Alexis 
Mikhaïlowitch,  en  1645.  —  Fédor  Alexie- 
wiich,  en  1676.  —  Ivan  V  et  Pierre  l'^f  Alexie- 
witch,  en  1682.  —  Pierre  I"  le  Grand,  seul, 
en  1696.  —  Catherine  V^,  veuve  de  Pierre  le 
Grand,  en  1725.  —  Pierre  II,  en  1727.  — 
Anne  Ivanowna,  en  1730.  —  Ivan  VI,  en 
1740.  —  Elisabeth  Petrowna,  en  1751.  — 
Pierre  III,  en  1762.  —  Catherine  II,  sa  femme, 
en  1762.  —  Pau!  I*"^,  en  1796.  —  Alexandre  1er, 
en  1801.  —  Nicolas  I",  actuellement  régnant, 
en  1825. 

Russie  (campagne  de)  :  le  10  avril  1812, 
650,000  hommes,  tant  Français  qu'alliés,  se 
mettent  en  marche  pour  la  Russie.  —  Le 
13  octobre,  la  première  neige  tomba  à  Mos- 
cou. —  Le  18,  commencement  de  la  retraite 
de  l'armée  française. 

îhissiens,  hérétiques  du  xv  siècle,  qui  re- 
jetaient la  Confirmation  et  l'Kxtrême-Onc- 
lion  du  nombre  des  sacrements,  et  niaient 
le  purgatoire  ainsi  que  le  pouvoir  de  l'Eglise. 

Rustaux,  sectaires  du  xvr  siècle,  (jui  ne 
voulaient  point  payer  de  tribut  aux  princes. 

Rutschuck  :  prise  de  celle  forteresse  par 
les  Russes  sur  les  Turcs,  le  12  octobre  1810. 

Rutschuck  (bataille  de)  ,  gagnée  par  les 
Russes  sur  les  Turcs,  le  22  juin  1811. 

RUYSCH  (Frédéric),  célèbre  anatomislo, 
né  à  la  Haye  en  1638 ,  mort  le  22  février 
1731. 

RUYSDAEL  (Jacques).  Voy.  Ruisdael. 

RUYTEK  (Michel-Adrien),  célèbre  amiral 
hollandais,  né  à  Flessingue  eu  1607,  tué 
dans  un  combat  contre  les  Français ,  à 
Agouste  en  Sicile,  en  16G7. 

RYMER  (Thomas),  antiquaire,  littérateur 
et  critique  anglais,  né  eu  1692,  mort  le  14  dé- 
cembre 1713. 

Ryswick  ou  Riswyck  (traité  de)  :  conclu  le 
20  septembre  1697.  Il  donna  la  paix  à  toute 
l'Europe. 


Saalfeld  (combat  de),  où  les  Français  dé- 
fout l'avanl-garde  prussienne,  le  10  octobre 
1806. 

DlCTIO.NN.  DE  CnnoNOLOGli;. 


SAAVEDRA  (Michel  de  Cervantes).  Voy. 
Ckrvantks. 

SAB.VTIER  (Baphaél-Bicnveuu)  ,  (  Iiirur- 
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gien  distingué,  né  à  Paris  en  octobre  1732, 
uiort  clans  sa  ville  natale,  le  21  juillet  1811. 

SABATIER  de  Castres  (l'abbé  Antoine)  ^ 
littérateur,  né  à  Castres  en  1742,  u»ort  à 
Paris  le  15  juin  1817. 

Snbbathaires  ou  Sabbataires ,  sectaires  du 
XVI*  siècle,  qui  célébraient  le  samedi  à  ta 
iudaïque. 

SABBATHIER  (François),  littérateur,  né  à 
Condona  le  31  octobre  1735,  mort  près  de 
Châlons  le  11  mars  1807. 

Sabellianites  ou  Sabelliens,  sectai-res  du  iw 
siècle  qui  niaient  la  Trinité.  Sabellius,  leur 
chef,  propageait  ses  erreurs  en  Libye,  vers 
l'an  260. 

Sabins  :  sont  soumis  aux  Romains  par 
Tarquin  l'ancien,  de  l'an  582  à  578  av.  J.-G. 

Sabionetta,  ville  forte  d'Italie,  sur  les  con- 
fins des  territoires  de  Mantoue  et  de  Crémo- 
ne. La  maison  d'Autriche  la  céda,  en  17W,  au 
duc  de  Parme,  par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle. 

Sablé,  petite  ville  de  France,  dans  le  lîas- 
Maine;  elle  fut  donnée,  avant  l'an  628,  à  l'é- 
glise dti  Mans  par  un  seigneur  nommé  Alvin. 
Henri IVl'érigi'a  en  marquisat  en  1602,  en  fa- 
veur d'Urbair.  de  Laval,  maréchal  de  France. 

SABLIÈRE  (madame  de  la),  amie  et  protec- 
trice de  La  Fontaine,  morte  le  8  janvier  1093. 

Sablonnières  ou  Sablonières  (concile  de)  : 
tenu  en  862.  La  paix  y  futconclue  entre  Louis, 
Charles  et  Lolhaire. 

SABRAN  (...  duc  de),  lieutenant-général  , 
pair  de  France,  mort  à  Marseille  en  jan- 
vier 18W. 

SACCHINI  (Antoine-Marie-Gaspard),  l'un 
des  plus  célèbres  musiciens  du  xviir  siècle, 
né  à  Naples  le  11  mai  1735,  mort  à  Paris  le 
8  octobre  1786. 

SACHIÎVERELL  (Henri)  ,  théologien  an- 
glais, mon  en  1724.  Deux  de  ses  sermons 
avaient  été  condamnés  au  feu  par  la  chambre 
des  communes,  en  1711. 

Sacramcnlaires,  sectaires  d'abord  parti- 
sans de  Luther,  puis  ses  ennemis,  dans  le 
XVI'  siècle. 

Sacre  des  rois  de  France  :  le  lieu  destiné  à 
cette  consécration  religieuse  du  pouvoir 
était  l'église  cathédrale  de  r.eims,  surtout 
depuis  la  troisième  race  de  nos  rois.  —  La 
première  formule  de  sacre  royal  qui  nous 
ait  été  conservée,  est  celle  du  couronnement 
de  IMiilippe  L%  et  porte  la  date  du  dixième 
jour  des  «  alendes  de  juin  de  l'an  de  l'incar- 
nation de  Notre-Seigneur  1050.  On  (rouve 
cette  formule  dans  la  grande  collection  des 
Bénédictins  et  dans  le  Grand  Cérémonial  de 
France.  Hugues  Capet  fut  sacré  à  Rciais,  le 
3  juillet  987.  —  Louis  VII,  dit  le  Jeune,  y  fut 
sacré  parle  pape  innocent  II,  en  1137,  et  fit 
une  loi  pour  régler  celte  cérémonie,  lors  du 
couronnement  de  Philippe-Auguste,  son  fils, 
en  1179. 

Sacré  cœur  de  Jésus  (fêle  du)  :  elle  est  fixée 
au  second  dimanche  de  juillet. — La  dévotion 
au  cœur  de  Jésus  a  été  pratiquée  par  de 
saints  personnages  dès  le  xi«  siècle.  —  Le 
pape  Clément  XI  y  attacha  des  indulgences 
en  1706,  et  Clément  XllI  eu  approuva  la  fêle 
de  1758  à  1769). 


Sacré  cœur  de  Marie  {ïêie  du),  approuvée 
en  1076  par  le  pape  Clément  X,  et  fixée  au  8 
février  par  le  pape  Pie  VI.  —  Dès  1648,  la 
dévotion  au  sacré  cœur  de  Marie  était  établie 
dans  plusieurs  diocèses  de  France. 

Sacrement  (Saint-)  :  ville  et  colonie  sur  la 
Plata,  fondée  par  les  Portugais  en  1680. 

Sacriléije  (loi  contre  le)  :  sa  promulgation 
en  France  le  20  avril  1825. 

SACY  (Louis-lsaac  Le  Maistre,  plus  connu 
sous  le  nom  de),  traducteur  de  la  Bible,  né  à 
Paris  en  1613,  mort  à  Pompone  le  k  jan- 
vier 1684. 

SACY  (Louis  de),  avocat  au  parlement  de 
Paris,  et  l'un  des  quarante  de  l'Académie 
française,  mort  à  Paris  le  26  octobre  1727, 
à  73  ans. 

SADELER  :  nom  de  plusieurs  graveurs 
flamands  et  hollandais.  —  Jean,  né  à  Bru- 
xelles en  1550.  —  Gilles,  né  à  Anvers  en  1570, 
mort  en  1629. 

SADES  ....  (le  marquis  de),  auteur  du  trop 
fameux  roman  de  Justine,  mort  le  2  décem- 
bre 1814. 

SADI  ou  SAADI,  poète  et  philosophe  per- 
san, né  à  Shiraz,  l'an  1193  de  J.-C,  mort  âgé 
de  116  ans. 

SADOC,  fameux  docteur  juif  et  chef  dé  la 
secte  des  saducéens,  vivait  près  de  deux 
siècles  av.  J.-C. 

SADOLET  (Jacques),  cardinal  et  évêque 
de  Carpentras,  né  à  Modène  en  1478,  mort 
en  1547. 

Saducéens,  ancienne  secte  juive,  qui  corii- 
mença  à  paraître  l'an  203  av.  J.-C. 

Saffet  ou  Safad,  ville  de  Syrie.  En  1799,  les 
Français  y  défirent  les  Turcs  et  les  Arabes. 

Sagan,  jolie  ville  de  Silésie.  Le  roi  de 
Prusse  y  fut  battu  par  les  Russes  en  1759. 

Sagonte  (bataille  de)  en  Espagne,  gagnée 
par  Suchet,  le  24  octobre  1811. 

Sagou,  moelle  d'une  espèce  de  palmier, 
propre  à  servir  d'aliment.  L'usage  en  a  été 
introduit  en  France  en  1767,  par  le  docteur 
Malouin. 

Saliaratoga,  petite  ville  de  la  province  de 
New-York.  Les  Américains  forcèrent,  en  1777, 
dans  cet  endroit ,  les  troupes  du  général  Bour- 
goyiie  k  S"  rendre. 

Sfiïde  (concile  de)  :  tenu  en  512  contre  des 
hérétiques. 

Saignée  :  fut  pratiiiuée  par  Podalire  au 
siège  lie  Troie,  vers  1212  av.  J.-C. 

SAIN  r  (Daniel),  célèbre  peintre  en.  minia- 
ture, né  à  Saint-Lo  m\  1778,  mort  dans  la 
Inéme  ville  le  23  mars  1847. 

Saint-A(fri(jue,  ville  du  Rouergue  :  forti- 
fiée en  1357.  —  Assiégée  inutilement  par 
Coudé  en  1628. 

Sdinle-Alliancc  :  formée  entre  la  Russie, 
l'Autriche  et  la  Prusse  ,  le  25  septembre 
1815. 

Sainte-Alliance  (traité  de  la)  :  Louis  XVlil 
y  accède,  en  février  1816. 

Saint-Amanl-dc-Boisse  ^concile  de),  tenu  en 
1170. 

SAINT- ANDRÉ  (Jacques,  marquis  de 
Fronsacj,  maréchal  de  France  eu  1547,  mort 
le  24  septembre  1574 
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Saint-André  (ordre  de)  :  institué  en  Russie 
en  1689. 

Saint-André  ou  de  la  Croix  (sœurs  de)  : 
ét.ibl  es  à  Maislé,  piôs  Poiliers,  puis  à  Jssy, 
près  Paris.  parma(l(Mn()iselleBéchier,en1806. 

SAINT- ANGK  (Fariau  dej,  traducteur  d'O- 
vide, membre  de  rinslitul  de  France,  né  à 
Blois  en  1752,  mort  à  Paris  en  1810. 

Saint-Antoine  (ordre  militaire  de)  :  insti- 
tué en  Haiiiaul,  en  1882,  parle  comte  Albert 
de  Bavière,  à  l'occasion  d'une  maladie  appe- 
lée/ett  ,Ça^r^^,4n/o^ne,  Cet  ordre  ne  subsista 
pa-  longtemps. 

Saint-Antoine  (ordre  religieux  (!e)  :  insti- 
tué en  1090  dans  le  diocèse  de  Vienne,  ap- 
prouvé au  concile  de  Clermont,  tenu  en 
1095.  —  Le  pipe  Bonifiée  VllI  érigea  la 
maîtrise  do  cet  ordre  en  abbaye  en  1297.  — 
L'ordre  de  Saint-Antoine,  supprimé  en  1777, 
fut  réuni  à  celui  de  Malte. 

Saint-Antoine  (combat  du  faubourg)  ,  à 
Paris,  donné  le  2  juillet  1652,  entre  Condé  , 
révolté  contre  la  cour,  et  le  maréchal  de 
Turenne,  commandant  les  troupes  royales. 

Saint-Aubin  (bataille  de),  où  le  duc  d'Or- 
léans (depuis  le  ici  Louis  Xllj  fut  baitu  et  fait 
prisonnier,  en  1V88,  par  Louis  II,  sire  de  la 
Trémouille. 

SAINT-AULAIUE  (  François-.Ioseph  de 
Beaiipoil,  marquis  de),  poëte  aimable,  mort 
!j  17  décembre  1742,  âgé  de  98  ans. 

Saint-Benoit-sur-Loire  (  cbnciles  de  ),  en 
1107  et  1110. 

Saint-Bernard  (mont)  :  le  premier  consul 
Bonaparte  le  Traversa  avec  l'armée  française, 
le  ih  mai  1800  et  les  jours  suivants. 

Saint  Cast  (combat  de),  livré  h'  h  seplem- 
Ire  1758,  par  le  duc  d'Aiguillon,  contie  les 
Anglais,  qui  avaient  tenté  une  descente  en 
Bretagne. 

Sainte  Chapelle  de  Paris  :  bâtie  en  1250. 

S  int-Christophe  (île  de),  enlevée  aux  An- 
glais par  iM.  de  Bouille,  le  k  fcvricr  1782. 

Sainte-Croix  (l'île  de)  :  se  rend  aux  An- 
glais, !e25  déiembre  1307. 

SAINTE-CUOIX  (Guillaume -Emmanuel- 
Joseph  Guilhem  de  Clermont  Lodcve  de), 
membie  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
bolles-leltres ,  et  ensuite  de  l'Insiitul;  né 
près  de  Carpentras  h\  6  janvier  174-6  ,  mort 
à  Paris  le  12  mars  1809 

Saint  Cijr  (maison  de)  :  son  établissement 
pour  300  (U'iiioiselles  nobles  ,  en  1686.  — 
L'école  militaire  de  Fontainebleau  y  est  trans- 
férée le  1^^  juillet  1803. 

SAINÏ-CYBAN  (Jean  du  Vert^ier  de  Hau- 
ranne,  pluscouiu  sous  le  nom  de  l'abbé  de), 
théologie.!,  né  à  Bayonne  eu  1581,  mon  à 
Paris  le  11  octobre  1643. 

Saint-Denis  (conciles  de),  en  708,  832,  834, 
996.  1053. 

Saint-Denis  (bataille  de),  rcmporloe,  le  10 
novembre  1567,  par  l'armée  royale  sur  le 
parti  réforuié.  Le  connétable  de  Montmo- 
rency, qui  commandait  les  troupes  du  roi,  lut 
tué  (I  ius  l'action. 

Saiyit-Denis  fcanal  de)  :  son  ouverture  le 
13  mai  1821 


Saint- Dizier  (combat  de)  :  livré  le  26  mars 
181V. 

Saint-Domingue ,  dans  les  Antilles  :  les 
Espagnols  s'y  établissent  en  1509,  ainsi  qu'à 
la  Jamaïque  et  à  Porlo-Ricco.  — Les  Anglais 
et  les  Français,  qui  y  avaient  abordé  le  même 
jour,  commencèrent  à  s'y  établir  en  lG2o.  — 
En  lûOO,  la  partie  française  de  celte  île  fut 
réunie  sous  les  ordres  d'e  Toussaint-Louver- 
lure.— En  février  1801,  ce  noir  prit  possession 
de  la  partie  espagnole  de  l'île  au  nom  de  la 
république  française.  —  Déclaration  d'indé- 
pemlance  de  cette  île,  le  !'■■  juillet  1801.  - 
Soulèvement  général  dans  celte  île,  le  22  oc- 
tohre  1801  ;  plus  de  2,000  blancs  furent  ren- 
fermés au  Cap  Français.  —  Du  3  au  6  fé- 
vrier 1802,  une  armée  française,  sous  les 
ordr  s  du  général  Lcclerc,  débarqua  dans 
celte  île  pour  la  reconquérir.  —  Soumission 
de  cette  île,  le  i-^-^  mai  1802.  —  Les  Français 
l'évacuèrent  le  30  novembre  1803  ;  les  no'irs, 
commandés  par  Dessalines,  massacrèrent  un 
grand  nombre  de  blancs.  — Déclaration  d  in- 
dépendance  de  celte   île  le  l"  janvier  1804. 

—  Celte  île  reprit  son  nom  de  Haïli  le  1" 
janvier  180i.  —  En  1806,  Ch.  istophe  fut  dé- 
claré ch(  f  du  gouvernement  [)ar  l'armée 
noire.  —  Mort  de  ce  roi,  le  8  octobre  1820. 

—  Etablissement  d'une  république  à  Saint- 
Domingue,  le  26  du  métne  mois. 

Saint-Esprit  (ordre  duj.  V^oy.  Esprit  (or- 
dre du  Saint-). 

Saint-Eticnnc,  ville  du  Forez: Charles  Vil 
la  fil  entourer  de  nmrs  eu  HiV. 

Saint-Euslaclie  (lie  de)  :  elle  fut  reprise,  le 
28  novembre  1T81,  par  M.  de  Bouille,  aux  An- 
glais (|tii  venaientdel'enleveraux  Hoilantlais 

SAiiNT-EVBEMOND  (Charles  Marguelei 
de  Saint-Denis  ,  seigneur  de),  philosophe  et 
poëte  français  ,  né  à  Saint-Denis-le-Guast 
près  de  Coulances,  le  1"  avril  1613,  mort  en 
Angleterre  le  20  sept -mbre  1703. 

Sdinl-Félix,  près  de  Castelnandary  (con- 
cile de),  en  1167. 

Sainie-Foi  :  les  calvinistes  y  tinrent  un  sy- 
node national  eu  1778,  dans  le  but  d'opérer 
une   fusion   de  doctrine  entre  eux  et  les  lu 
tliériens;  ce  but  ne  jut  être  atteint. 

SAINT-FOIX    (Germain-François    Poul- 
lain  de),  liUérateur  »"rançais,  auteur  des  Es 
sair-  fmtoriques  sur  Paris  ;  né  à  Hennés  le  25 
février  1703,  mort  à  Paris  le  26  aoûl  1776. 

SAlNT-Gi'.LAiS  (Mellinde),  poëte  latin 
et  f^aiicais  ,  né  en  1V91  ,  mort  à  Paris  eu 
1538. 

SAINT-GEORGE  (  ...  dit  le  chevalier  de), 
célèbre  par  son  adresse  dans  l'art  de  l'es- 
crime, mort  en  1801. 

S'iint-Georges  {coxnbai  de)  sous  Manloue, 
gagné  par  Bonaparte  sur  les  Autrichiens,  le 
15  septembre  1796. 

SAINT-GEUMAIN  (Robert,  comte  de),  mi- 
nistre (le  II  guerre  sous  Louis  XVI  ,  ne  à 
Lons-le-Sanlnier  en  1708.  morl  le  15  janvier 
1778. 

Saint-Germain   (  paix  de.)  ,  conclue   le    15 
août  1570,  entre  les  calholiqu'  s  et  les  pro 
tesliinls,  et  surnommée  Paix  boiteuse  et  mal 
assise,  parce  que  de.s  deux  plénipotentiaire^, 
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de  Biron  était  boiteux  ot  de  Mcsnies  portait 
le  nom  do  la  seigneurie'  de  Malassise. 

Sûint-Germain-en-Laye  :  création  d'une 
école  militaire  de  cavalerie  dans  cette  ville, 
le  8  mars  1809. 

Saint-Gilles  (conciles  de),  en  1042,  1203  et 
1210. 

Saint-Gothurd  en  Hongrie  (bataille  de)  , 
aia^née  sur  les  Turcs  par  Montecuculli  et  les 
Français,  auxiliaires  de  l'empereur,  en  1604. 

Sainte-Hélène  (l'île)  :  est  découverte  par 
les  Portugais  en  1502  ou  1503,  le  jour  de 
Sainte-Hélène.  C'est  dans  cette  île  que  Napo- 
léon Bonaparte  fut  relégué  en  1815  ,  et  qu'il 
mourut,  le  5  mai  1821. 

SAINT-HUBEKTl  (madame),  célèbre  ac- 
trice française,  ass,;ssinée  le  22  juillet  1812. 

Saint-Jacques  (ordre  de)  en  Espagne  :  ap- 
prouvé par  le  pape  Alexandre  111,  en  1175. 

Saint-Jaiimes  (concile  de) ,  en  859. 

Saint-Jean  (l'île  danoise  de),  aux  Indes 
occidentales,  se  read  aux  Anglais  le  22  dé- 
cembre 1807. 

Saint- Jean-d'' Acre.  V.  Jean-d'Acre  (Saint-). 

Saint-Jean-de-Loane  ,  petite  ville  de  Bour^ 
gogne  :  Dagobert  y  tint  un  lit  de  justice  en 
629.  —  Kn  11G2,  célèbre  conférence  au  sujet 
du  scbisme  qui  désolait  l'Eglise.  —  Cette 
ville  soutint  avec  bonueur  les  rudes  assauts 
des  troupes  de  l'empire,  du  25  octobre  au  3 
novembre  1G36. 

Saint-Joseph  (sœurs  de),  congrégation  re- 
ligieuse fondée  à  Lyon  en  1821,  par  l'abbé 
Cholleton,  pour  le  soulagement  des  filles  et 
femmes  détenues. 

SAINT-JUST  (Louis-Léon),  fameux  révo- 
lutionnaire, né  à  Blérancourt  près  de  Noyon, 
guillotiné  le  10  tbermidor  an  11  (28  juillet 
1794). 

SASNT-LAMBERT  (Jean-François),  poëte 
descriptif,  membre  de  l'Académie  française  , 
né  à  TNancy  le  16  décembre  1717  ,  mort  le  9 
février  1805. 

Saint-Léonard-le-Noblat  (  concile  do  ) ,  en 
1290. 

Saint-Lizier^  ville  de  la  Gascogne.  Elle  fut 
pendant492  ans  sous  la  domination  romaine. 
— Fui  séparée  de  l'ompirc,  et  cédée  aux  Gotbs 
par  Honorius  en  411.  —  Les  Sarrasins  firent 
la  conquête  du  Couserans  dont  cette  ville 
éiait  la  capitale,  de  719  à  759.  -  Erigée  en 
comté  par  Cbarlemagne,  vers  778.  —  Cette 
ville  devint  le  siège  d'un  évôciié  dans  le  v' 
siècle.  — Fut  réduite  en  cendres  en  11^0  ou 
1130. 

Saint-Louis  (ordre  militaire  de)  :  créé  par 
Louis  XIV,  le  10  mai  lt:93. 

SAINT-LUC  (François  d'Espinay,  dit  le 
brave),  l'un  des  favori-;  de  Henri  111,  tué  au 
siège  d'Amiens,  en   1597. 

Sainte- Lucie  (île  de),  acquise  à  la  France 
parle  traité  de  [)ai\  du  3  septembre  1783. 

SAINTE-MARTHE  (Scévole  et  Louis  de), 
bistoriens  de  France  et  antiquaires,  le  pre- 
u)ier,  mort  en  Ki'iO,  et  l'autre  en  165(1. 

Sainte-Menehould  (iraité  de)  :  conclu  le  15 
mai  1614,  entre  le  roi  Louis  Xlll  et  les  mé- 
contents de  son  royaume. 

Saint- Maixcnt  (concile  de),  en  1074 


S.^INT-MARTIN  (Louis-Claude),  métaphy- 
sicien, né  à  Am'Do  se  le  18  janvier  1743,  mort 
à  Aunay  le    S3  octobre  1803,  âgé  de  GO  ans. 

Saint-Martin  le-B eau, yiWage  près  de  Tours: 
Cbarles-Martel  y  défit  les  Sarrasins  en  734. 

—  Le  12  mai  841,  les  Normands,  repoussés 
de  Tours,  furent  défaits  en  ce  lieu. 

Saint-Maurice o\x  Agaune  (conciles  de),  en 
513,  523  et  888. 

S  a  int-M  édard  {\e  âmeVière  de),  fameux 
par  les  prétendus  miracles  des  convulsion- 
nait es;  sa  clôture,  le  27  janvier  1732. 

Sdinle-Menehoiild,  ville  de  Cbampagne  : 
prise  par  Théodoric,  évêque  de  Verdun,  en 
1089.—  Arnould,  autre  évêque  de  V^erduu, 
en  fit  le  siège,  et  fut  tué  sous  ses  murs  vn 
1172.  Les  Anglais  s'en  étant  euiparés  en  fu- 
rent chassés  vers  li29  par  le  connétable  de 
Ricbmoud.  —  Assiégée  vainement  par  les 
réformés  en  loGl.  —  Prise  par  Condé  en 
1652.  —  Eu  1719,  un  incendie  y  détruisit  700 
maisons. 

SAINT-MESGRIN  (  Paul-Stuerl  de  ),  l'un 
des  mignons  de  Henri  Ili,  assassiné  le  21 
juillet  1578. 

Saint-Michel  (ordre  de  )  :  son  institution 
par  Louis  XI,  roi  de  France, le  1  "^  août  1409. 

—  Restauré  sous  Henri  III   de  1569  à  1589). 

—  Rétabli  le  12  janvier  Î6G5;  aboli  en  1789. 

—  Son  rétablissement  en  France  par  Louis 
XVIU,  le  16  novembre  1816. 

Saint-Michel  (  combat  de)  en  Italie,  gagné 
par  les  Français  sur  les  Autrichiens  ,  le  2 
novembre  1796. 

Saint-Omer  :  ses  fortifications  achevées 
en  917  et  augmentées  en  105V.  —  Prise  par 
les  Autrichiens  en  1486.  —  Assiégée  sans 
succès  par  les  Français  en  1635.  —  Ils  la  pri- 
rent par  capitulation,  après  77joursde  trau- 
chée  ouverte,  en  1G7'7. 

Saint-Omer  (concile  de),  en  1099. 

SAINTE-PALAYE  (Jean-Baptiste  de  la 
Curne  de),  savant  philologue ,  membre  de 
l'Acadéiiiie  française  et  de  celle  des  Inscrip- 
tions, né  à  Auxcrre  en  1697,  mort  le  l*^'  mai 
1781. 

Saint-Paul  de  Cormery  (concile  de),  en  997. 

Saint-Pétersbourg  :  fondation  de  cette 
ville  en  1704,  par  Pierre  le  Grand.  —  Inon- 
dation mémorable  qui  submerge  une  grande 
partie  de  cette  ville,  le  19  novembre  1824, 

SAINT-PIERRE  {  Eustache  de)  ,  habitant 
de  Calais,  célèbre  par  son  dévouement  pour 
ses  compatriotes,  lors  du  siège  de  celte  ville 
par  Edouard  III,  en  1347. 

SAINT-PIERRE  (Charles-Irenée  Castel  de, 
plus  connu  sous  le  nom  de  l'abbé  de)  ,  de 
l'Académie  française  ,  né  en  Normandie  en 
1658,  mort  le  9  avril  1743. 

SAINT-PIERRE  (Bernardin  de).  Voy.  Bek- 

NARDIN. 

Saint- Pierre  et  Saint-Paul  :  première  égli- 
se de  Paris  ,  fondée  par  Clovis,  en  506. 

Saint-Pierre  cl  Miqueton  (îles  de)  :  cédé.'S 
à  la  France  par  le  iraité  définitif  de  paix  si- 
gné à  Paris  le  10  février  1763. 

SAINT-POL  (Louis  de  Luxembourg,  comte 
de^,  vonnéiable  de  France  :  son  exécutio'i  lo 
9   .ovembre  1641. 


1297 


SÂI 


SAL 


1208 


SAINT-PREUIL  (Krançois  deJussac  d'Am- 
blevillr^,  seigneur  de),  maréchal  de  camp  et 
gouverneur  d'Arras  :  décapité  à  Amiens  le  9 
novembre  1641. 

Saint-Quentin,  ville  de  Picardie  :  elle  doit 
le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui  à  saint  Quen- 
tin, qui  y  souflrit  le  martyre  vers    l'an   303. 

—  Elle  fut  prise  et  pillée  par  les  Vandales 
en  407. —  Sacoas:ée  par  Attila  en  451.  —  Dé- 
truite par  les  Normands  au  xiie  siècle,  elle 
fut  réédifîée  par  le  comte  abbé  Thierry,  qui 
l'environna  de  murs.  —  Brûlée  de  nouveau 
par  les  Normands  en  883.— Hugues  de  France 
s'empara  de  Saint-Quentin  en  932.  —  Hébert 
II  y  rentra  par  surprise  en933. — Assiégée  et 
prise  par  les  Lorrains  en  935.  —  Vers  1102, 
le  comte  de  Vermaiidois,  Raoul,  octroya  une 
charte  de  commune  aux  habitants  de  cette 
ville.  — En  1179,  la  ville  de  Saint-Qurntin 
fut  prise  par  le  comte  de  Flandre.  —  Philip- 
pe-Auguste la  reprit  on  1183.  Eu  1317,  cette 
charte  fut  abolie  par  Philippe  le  Long.  — 
Philippe  le  Bel  la  rétablit  en  1322.  —  Le 
traité  d'Arras  de  1345  la  céda  au  duc  de  Bour- 
gogne. —  Rendue  à  Louis  XI,  en  1463,  elle 
retourna  de  nouveau  au  duc  de  Bourgogne, 
p.'ir  les  traités  de  Paris  et  deConfluns.  —  Le 
10  décembre  1470,  les  habitants  brisèrent  le 
joug  de  l'étranger,  et  la  ville  redevint  fran- 
çaise.—  Investie  le  2  août  1557,  par  60,000 
Espagnols,  Flamands,  Allemands,  Anglais  et 
Ecossais. —  Appartient  à  la  France  depuis  le 
traité  de  Cateau  Cambrésis,  en  1559. 

Saint-Quentin  (conciles  de),  en  1225,  1233, 
1235,  12;]6,  1239,  12o(î,  1271,  1549. 

Saint-Quentin  (  bataille  de  ) ,  donnée  le  10 
novembre  15()7.  Les  Français  sont  défaits 
par  les  Espagnols,  commandés  par  le  duc  de 
Savoie. 

SAINT-RÉAL  (  César  Vichard  de  ),  histo- 
rien distingué,  mort  à   Chambéry  en  1692. 

Saint-Sacremmt  (  fête  du  )  ,  instituée  en 
12G4  par  le  pape  Urbain  IV;  l'année  précé- 
dente (1263) ,  une  pauvre  sœur  de  charité  , 
sainte  Julienne  de  Liège,  avait  orovoqué 
celle  institution. 

Saint-Sacrem'nl  (  procession  solennelle 
du),  instituéeen  1311  par  leconcile  devienne. 

Saint-Sacrement  (congrégation  des  mis- 
sionnaires du),  fondée  en  1632  par  Christo- 
phe d'Authier  de  Sisgau;  confirmée  en  1647 
par  Innocent  X. 

Saint-Sauveur  (  ordre  religieux  de  ) ,  ap- 
prouvé par  le  pape  Alexandre  III,  en  1175. 

Saint-Sauveur  (ordre  du),  institué  en 
Grèce  par  le  roi  Othon  ,  le  1  ""  juin  1833  ,  en 
mémoire  delà  délivrance  de  la  Grèce. 

Saint-Sauveur  de  Montrniil  (ordre  mili- 
taire de),  établi  en  Espagne  vers  l'an  1120, 
par  Clément  VIH,  roi  d'Aragon  et  de  Caslille. 

—  Aboli  après  la  destruction  des  Maures 
(1492). 

Saint-Sépulcre  à  Jérusalem  :  cédé  à  Char- 
lemagne  par  le  calife  Haroun,en  807. 

SAINT-SIMON  (Louis  deRouvroi,  duc  de), 
diplomate  français,  auteur  de  Mémoirea  cé- 
lèbres, né  à  Paris  le  16  juin  1675  ,  mort  le  2 
mars  1755. 

SAINT-SIMON  ,  philosophe  ,  écrivain    et 


chef  de    secte ,    mort    le    19   mai    1825. 

Saint- Simonisme  :  la  Cour  de  cassation 
rendit  un  arrêt  relatif  à  cette  prétendue  re- 
ligion, le  23  décembre  1831. 

Sainte-Sophie  (congrégation  des  dames 
de),  instituée  à  Aletz  par  madame  Victoire 
Letailleur,  qui  en  fut  lapremièresupérieure, 
en  1807. 

Saintes  (les),  petites  îles  de  l'Amérique, 
prisps  par  les  Anglais  en  1794. 

Saintes  (conciles  de),  en  562,  579,  1074, 
1081,  1083,  1089,  1097,  1280,  1282,  Î298. 

Saintonqe,  ancienne  province  française  : 
réunie  à  la  couronne  de  France,  sous  Char- 
les V,  dans  la  dernière  moitié  du  xiv'  siècle. 

SAINT-SORLIN.  Voy.  Desmarets. 

Saint-Sulpice  (congrégation  de)  :  instituée 
par  Jacques  Olier,  en  1641. 

Saint-Thierry  (concile  de),  en  953. 

Saint-Thomas  de  Villeneuve  (  hospitalières 
de)  :  établies  en  Bretagne  ,  en  1G60  ,  par  le 
père  Ange  le  Proust,  religieux  augustin. 

Saint-Thomas  (l'île  danoise  de)  ,  aux  In- 
des occidentales  ,  se  rend  aux  Anglais  le  22 
décembre  1807. 

Saint-Tiheri  (conciles  de)  ,  en  907,  1050  et 
1389. 

SAINT-VALLIER  (Jean  de  Poitiers  ,  sei- 
gneur de),  père  de  la  fameuse  Diane  do  Poi- 
tiers ,  maîtresse  de  Henri  II  ;  reçut  sa  grâce 
sur  l'échafaud,  le  17  février  1524. 

Saint-Vincent  (combat  naval  de)  ,  dans  le- 
quel les  Anglais  battent  les  Espagnols,  le  14 
février  1797. 

Sais  (bataille  de)  en  Egypte,  gagnée  par 
l'usurpateur  Amasis  sur  Pharaou-Ophra  , 
l'an  570  av.  J.C. 

SALADIN  ou  SALAH  EDDYN  ,  famoux 
sultan  d'Egypte  et  de  Syrie,  mort  à  Damas 
en  1193,  âgé  de  57  ans,  après  en  avoir  régné 
24  en  Egypte  et  environ  19  en  Syrie. 

Salado  (bataille  de),  gagnée  le  30  octobre 
1340,  par  Alphonse,  roi  de  Castille,  sur  les 
rois  de  Maroc  et  de  Grenade. 

Salahieh  (Combat  de)  en  Egypte,  gagné 
parles  Français  sur  les  Mamelucks ,  le  il 
août  1798. 

Sfdamanque  :  fondation  de  son  université, 
en  1-200. 

Salamine,  bataille  navale  où  les  Grecs  bat- 
tirent la  notte  de  Xerxès.  Lan  480  av.  J.-C, 
75"  olympiade. 

Salankemen  (bataille  de)  :  les  Turcs  y  sont 
battus  par  le  prince  de  Bade,  général  de  l'em- 
por<'ur,  le  19  août  1691. 

Salherg,  ville  de  Suède  :  Guslave-Adoipfie 
la  fil  bâtir  en  1624,  et  lui  accorda  bcaucoiip 
de  privilèges. 

SALCI'^DE  (Nicolas)  :  écarlolé  à  Paris  ,  le 
26  octobre  1582,  pour  avoir  formé  une  con- 
juration contre  le  duc  d'Anjou  et  le  roi  de 
France  Henri  III. 

Saldanka  (baie  do)  :  en  1796,  les  Anglais  y 
prirent  ia  [lotte  hollandaise  sans  tirer  un 
coup  do  (  anon. 

Salemi,  petite  ville  de  Sicile  :  eu  1740,  elle 
s'enfonça  (le  100  pieds,  satis  qu'aucune  mai- 
son fut  endommagée 
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Salency  (la  rosière  de  .  celte  institution 
eut  pour  fondateur  saint  Médard,  évêque  de 
Noyon,  qui  mourut  en  560. 

Salerne,  ville  de  Sicile  :  assiégée  par  les 
Sarrasins  en  102G,  elle  fut  délivrée  par  le 
courage  de  quarante  Normands  qui  reve- 
naient de  la  terre  sainte. 

Salernc  (école  de)  :  elie  devint  célèbre 
pour  la  médecine,  en  1101. 

SALES  (saint  François  de).  Voyez  Fran- 
çois DE  Sales  (saint.) 

Saliens,  prêtres  de  Mars,  établis  à  Rome 
par  Numa  Pompilius,  l'an  709  av.  J.-C. 

SALIEKI  (Antonio),  compositeur  italien, 
auteur  de  la  musique  de  l'opéra  de  Tarare^ 
mort  le  7  mti  1825. 

Salins,  ville  de  Franche-Comté,  prise  par 
le  duc  de  Luxembourg  en  16G8,  et  reprise 
par  le  duc  de  La  Feuillade  en  1674.  —  In- 
cendie général  de  cette  ville  ,  au  mois  de 
juillet  1823  ;  le  désastre  dure  trois  jours  en- 
tiers. 

Salique  (loi)  :  suivant  le  président  Hénault, 
elle  daterait  de  l'an  511,  ainsi  que  In  droit 
de  régale.  — En  558,  à  la  mort  de  Cliilde- 
berl,  qui  ne  laissait  que  des  fiUcs  ,  on  vit  le 
premier  exemple  de  cette  loi  fondamentale 
de  noire  monarchie,  qui  n'adm-t  que  des 
enfants  mâles  à  la  couronne.  —  En  1316,  lo 
jour  de  la  Put  iiîcalion  (2  février),  une  grande 
assemblée,  convoquée  par  Philippe  le  LouLf, 
alors  régent  du  royaume  de  France,  conclut 
que  la  loi  salique  ne  permettait  pas  que  les 
femmes  héritassent  de  la  couronne.  C'est  la 
première  fois  que,  dans  notre  histoire,  il  est 
fait  mention  en  tormes  précis  de  la  loi  sali- 
que. Voy.  Espagne  et  France. 

Sallanches,  petite  ville  de  Savoie  :  est  dé- 
irnite  presque  entièrement  par  un  incendie 
ie  19  avril  18^*0. 

SALLE  (Jean-Baptiste  delà),  fondateur  de 
i'institut  des  écoles  chrétiennes,  né  à  Keims 
lo  30  avril  1651,  mort  à  Saint- Yon-ez-Rouen, 
lo7  avril  1719. 

SALLENGRE  (Albert-Henri  de),  critique 
érudit,  littérateur  français  ,  né  à  La  Haye, 
mort  dans  la  même  ville  en  1723,  âgé  de  30 
ans. 

SALLO  (Denis  de),  seigneur  de  la  Cou- 
draye,  fondateur  du  Journal  des  Savants  , 
né  à  Paris  en  1626,  mort  dans  la  même  ville 
en  1C99. 

SALLUSTE  (Cains  Crispus  Sallustius  ), 
célèbre  historien  latin,  né  à  Amiierne  en 
Italie,  l'an  85  avant   J.-C,  mort  l'an  35  av. 

.!.-C. 

Sala  (  combal  de)  en  Itane ,  gagné  par 
les  Français  sur  les  Autrichiens,  le  29  juillet 
i796. 

SALOMON,  roi  des  Israélites,  fils  de  David 
et  de  Beihsabée,  né  l'an  1033  av.  J.-C., 
mort  l'an  975  av.  J.-C,  après  un  règne  de  40 
ans. 
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Salomon  (les  îles  de)  :  découvertes  en 
1567  par  Alvare  de  Mcndoce  et  Mendana. 

Salpêtre  :  ce  fut,  dit-on,  en  Angleterre 
qu'on  en  fabriqua  pour  la  première  lois,  en 
1625.  Voy.  Poudres  et  Salpêtres. 


Sallzhourg  ^concilesde),  en  1281,  en  1291, 
en  1310,  en  1386. 

Saluées  (le  marquisat  de)  :  cédé,  en  1601, 
à  la  Savoie  par  la  France. 

Salut,  ancienne  monnaie  d'or  de  France. 
Charles  VI  la  ût  fabriquer  en  1V21.  On  l'ap- 
pelait sr;/u^  parce  que  la  Salutation  angéli- 
que  y  était  représentée. 

Snlut  public  (le  comité  de)  :  sa  création, 
le  6  avril  1793. 

SALVATOR  ROSA.  Voy.  Rosa  (  Salva- 
tor). 

Samanides  (califes)  :  leur  commencement, 
l'an  279. 

Samarcande  :  embellie  et  rendue  floris- 
sante parTamerlan,  vers  le  milieu  du  xiv« 
siècle. 

Samarie  en  Palestine  (prise  de),  par  Sat- 
manasar,  roi  de  Ninive,  l'an  728  av.  J.-C. 
Ce  fut  la  fin  du  royaume  d'Israël  ou  des  dix 
tribus 

Samarie  (concile  de)  :  lenu  eu  1120. 

Samaritaine  ,  n)ach'\ne  hydraulique,  con- 
struite sur  le  pont  Neuf,  à  Paris,  en  1606. — 
Destruction  de  cette  machine  hydraulique 
en  1813. 

SAMBLANÇAY  (Jacques  deBeaune,  baron 
de),  surintendant  des  finaiices  sous  Fran- 
çois l*"',  p  ndu  en  1527  au  gibet  de  Monlfau- 
con,  pour  crime  de  péculat. 

Samos  (lie  de)  :  est  prise  par  Périclès,  l'an 
Ul  av.  J.-C. 

Samos  (bataille  de),  gagnée  sur  la  flotte 
athénienne,  [t.ir  Lysandre,  général  des  La- 
cédémonions,  l'an  i08  av.  J.-C. 

Samosate,  capitale  de  la  Comagène,  de- 
vient province  romaine,  l'an  71  de  J.-C,  et 
commence  une  nouvelli!  ère  ,  marquée  sur 
ses  médailles.  —  Prise  par  l'empereur  Héra- 
clius,  on  6>4. 

Samosaléens  (nouveaux)  ,  hérétiques  du 
xvi«  siècle;  ils  ne  voulaient  pas  reconnaître 
le  Verbe  pour  la  seconde  personne  de  la 
Irès-s.iinle  Trinité. 

Samséanls,  sectaires  du  tiF  siècle  ,  qui  ju- 
daïsaient  et  taisaient  profession  d'astrologie 
judiciaire. 

SAMSON,  Juif,  célèbre  par  sa  force  extra- 
ordinaire, naquit,  selon  l'Ecriture,  vers  i'au 
1155  av.  J.-C,  mourut  l'an  1117  av.  J.-C. 

SAMUEL,  de  la  (ribu  de  Lévi,  prophète  et 
juge  d'Lsr.iël.  naquit  vers  l'an  1155  av.  J.-C: 
sacra  Saùl  l'an  1095  av.  J.-C;  mourut  l'an 
1057  av.  J.-C.,  à  98 ans. 
^Snncerre,  ville  du  Berri  :  prise  le  3  janvier 
1573,  par  lamine. 

SANCHEZ  (Antonio  Nuïïez  Ribeiro),  sa- 
vant médecin  portugais,  ne  le  7  mars  1699, 
mort  à  Paris  le  ik  octobre  1783. 

SANCHONLVTHON,  historien  phénicien, 
qu'on  suppose  avoir  vécu  avant  la  guêtre  de 
Troie,  plus  de  onze  siècle  avant  notre  ère. 

SA^CTORIlJS,  savant  médecin  et  écrivain 
italien,  né  à  Capo-d'lsiria,  mort  à  Venise  en 
1636,  à  l'âge  de  75  ans, 

SANCY  (Nicolas  Harlay  de),  conseiller  au 
Parlement,  colonel  général  des  cenl-suisses, 
surintendant  des  finances,  etc.;  né  en  1540, 
mort  le  13  octobre  1629. 
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Sandcrshausen  (bataille  de),  gagnée  sur  les 
alliôs  parles  Français,  en  1758. 

Sang  :  sa  circulation  fut  soupçonnée  par 
Némésius,  évêque  d'Emèse  en  Phénicie,  en 
400.  —  Découverte  de  la  circulation  du  s;ing 
par  l'anglais  Harvey,  en  1608  ou  1G09.  —  Sa 
transfusion  est  enseignée  à  Oxford  en  An- 
glol(  rre,  en  1G59. 

SaïKj  (ordre  militaire  du  précieux)  :  insti- 
tué p;ir  Vincent  de  Gonzague  IV,  duc  de 
Ma n loue,  en  1(108. 

Sang  (conseil  de),  tribunal  établi  en  1567, 
dans  Us  P.iys-Bas,  par  le  duc  d'AIbe.  Il  était 
composé  de  douze  personnes. 

Sanguinaires  ,  ynabaptistes  qui  ,  au  xvi* 
siècle,  buvaient,  dil-oii,  du  sang  humain,  en 
prononçant  leurs  serments. 

Sanhoud  (bataille  de),  dans  la  Haute- 
Ksypte,  gagnée  par  Desaix,  le  22  janvier 
1799. 

SANNAZAK  (Jaçobus  Actius  Sincerus  San- 
nazarus),  ccU'bre  poëte  l.iîin  et  italien,  né  à 
Nantes  en  1458,  mort  en  1530. 

SAN-PIFyniO,  fameux  capitaine  corso,  au 
service  de  France;  assassiné  par  un  de  ses 
|ieut(Mianls,le  17  janvier  1566, âgé  de  66  ans. 

San-SalvaiJor,  ville  du  Brésil  :  tombe  au 
pouvoir  des  Hollandais  en  1624. 

SAN-SEVERO  (le  prince),  chimiste  et  mé- 
canicien italien,  mort  le  22  mars  1771. 

SANSON  (Nicolas),  ingénieur  et  niathcnia- 
ticien  de  a  même  famille  qu'Ignace  de  Jésus; 
né  à  Abbeville  en  IGOO,  mort  à  Paris  le  7 
juillet  lpG7. 

Sania-Fi,  ville  d'^spag^e  :  fondée  au  xv" 
siècle  par  F^rdinan(|,  lors  du  siège  de  Gre- 
nade. 

Santa-Fé,  ville  du  Paraguay  :  fondée  en 
1573  par  ,lean  de  Garay. 

SANTERRE  (J.-F.-G.),  général  en  chef  de 
la  garde-nationale  de  Paris,  après  Lafayetle, 
en  1792;  mort  en  1810. 

SANTEUL  ou  SAN TEUIL  (Jean-Baptiste), 
célèbre  poète  latin;  né  à  Paris  le  12  mars 
1630,  mort  le  5  août  1697  à  Dijun. 

SAPHî),  née  à  Mitylène,  ville  d(-  l'Ile  de 
Lesbos;  surnommée  la  Dixième  Muse;  iloris- 
sait  environ  six  siècles  avant  l'ère  chré- 
tienne. Elle  excella  dans  la  poésie  lyrique. 

Sapience  (cpllége  de  la)  :  sa  fondation  à 
IKon.e.  en  1302. 

SAPOR  \^  ou  GHAPOUR,  ou  même  CHAH- 
POUKR,  ;elon  l'orthographe  moderne;  roi  de 
P'Mse,  successeur  d'Ardeschir  ou  Artaxercès, 
son  père,  l'ijn  238  de  J.-G.  ;  mourut  assassiné 
en  269. 

SAPOR  II,  roi  de  Perse,  lut  déclaré  roi 
avant  de  naitre,  en  310;  mourut  en  380, 
après  un  règne  de  70  années  solaires  :  ce  qui, 
selon  les  écrivains  byzanîins ,  correspind 
aux  72  années  lunaires  qui  sont  indiquées 
par  la  plupart  des  historiens  persans. 

SARA  ou  SARAi ,  femme  du  patriarche 
Abraham,  née  l'an  du  moiuie  2018;  donna  le 
jour  à  Isaac  en  2108  ;  sa  mort  en  2145. 

SAIIASIN  (Jean-Françoisj,  écrivain  fran- 
çais ;  né  en  1604  à  l!eriiianville-sur-:\Ier, 
dans  le  voisinage  de  Cacn  :  ntort  à  Pézoïias 
eu  1654. 
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Saratofou  Soratof,  ville  de  Russie  :  con- 
struite en  1591  par  le  tzar  Fédor  Ivanovitch, 
réduite  en  cendres  le  13  août  1774. 

Sarbruck  :  prise  de  cette  ville  par  les 
Français,  le  15  novembre  1792. 

S(irca  (combat  de)  en  Italie,  gagné  parles 
Français  sur  les  Autrichiens,  le  11  septem- 
bre 1796. 

Sardaigne  (île  de)  :  prise  par  une  flotte  es- 
pagnole en  octobre  1717.  —  Elle  fut  n-mise 
au  duc  de  Savoie,  qui  en  nit  possession, 
avec  le  titre  de  roi,  au  moi    d'août  1720. 

Sardaigne  (liste  chronologique  des  souve- 
rains de).  —  Comtes  :  Odon,  1050.  —  Auiédée 
H,  1060.  —  Humbert  JI,  1080.  -  Amédée  III, 
1103.  —  Humbert  III,  1149. —  Thomas,  1188. 

—  Amédée  IV,  1230.—  Boniface,  1253.  — 
Pierre,  1263.  —  Philippe  |1<^'',  1268.  —  Amédé^ 
V,  1285.  —  Edouard  ,  1323.  —  Aymon.  1329. 
—Amédée  VI,  1344.  —  Amédée  VII,  1383.— 
Amedée  Vlil,  1391.  —  Ducs  ;  Louis,  1440.  — 
Amédée  IX,  1445.  —  Philibert  r^  1472.  ^ 
Charles  ^%  1482.  —  Charles  11,  1490.  —  Phi- 
li[)pe  II,  1436.  —  Philibert  11,14^7.  — Charles 
III,  1504.—  Emmanucl-Philib.rt.  1553.  — 
Charles-Emmanuel  I^%  1580.  —  Viclor-Amé- 
dée  I  %  1630,—  François-Hyacinthe,  1637.— 
Chiirlcs-Emmanuel  II,  16.J8. —  Rois  :  Viclor- 
Amédée  II,  1684.  —  Ciiarles-Emmanuel  III, 
1730.  —  Victor-Amédée  111, 1773.  —  Charb's- 
Emmanuel  IV,  1796.—  Victor-Emmanuel, 
1802.  —  Charles-Félix,  1821.  —  Charles-Al- 
bert, 1831.  —Victor-Emmanuel  II,  en  1849. 

Surdam  ou  5aardajn,  village  de  la  Hollande, 
célèbre  par  ses  chantiers  de  construction.  Le 
tzar  Pierre  y  vint  en  1697. 

SARDANAPALE  ,  roi  d'Assyrie  ,  fameus; 
par  sa  mollesse  et  ses  débauches;  se  préci- 
pita dans  un  bûcher  avec  ses  femmes,  ses 
eunuques  et  ses  trésors, vers  l'an  770  av.  J.-G. 

Sardes  (bataille  de),  gagnée  par  Cyrus,  roi 
de  Perse,  sur  Crésus,  roi  de  Lydie,  l'an  541 
av.J.-C.  La  prise  de  Sardes  fut  la  suite  de 
celle  victoire. 

SurdcSf  ville  d'Asie  :  réduite  en  cendres 
par  les  Ioniens,  l'an  496  av.  J.-C. 

Sardique  (concile  de),  tenu  en  347  contre 
les  Ariens. 

Surmates  :  révolte  de  leurs  esclaves  ,  qui 
sont  vaincus  et  dispersés  l'an  334.  —  Soumis 
par  les  Romains  en  372. 

SARPl  (Pierre- Paul) ,  historien  du  concile 
de  Trente;  connu  sous  le  nom  de  Fra-Paolo 
ou  de  Paul  de  V^enise:  naquii  dans  cette  ville 
le  14  août  1552,  mourut  le  14  janvier  1623. 

Sarraf/osse  :  les  Français  et  les  Espagnols 
furent  défaits  auprès  de  cette  ville  en  1710. 

—  Prise  (le  cette  ville  [lar  le.s  Français,  le  24 
janvier  1809,  après  un  siège  des  plus  meur- 
triers de  l'Iiistoire  moderne. 

Sarragosse  (conciles  de)  :  en  381,  contre 
les  ptiscillianisles,  et  en  091. 

Sarrasins.  Voy.  Simancas. 

Sarrasins  :  pillent  et  ravagent  la  France 
jusqu'à  la  Bourgogne  el  le  Poitou,  en  716. — 
Sont  complètement  défaits  en  732,  près  de 
Tours  ou  de  Poitiers,  p.ir  Charles  Martel.  — 
Bà;issent  Candie  eti  823.  —  S'emparent  de  la 
Sicile,  de  la  PouiUe,  de  la  Calabrc,  eu  827.  — 
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Pillent  les  faubourgs  de  Rom<»  en  8i6.  — 
Leur  flolle  est  dispersée  et  leurs  troupes  mi- 
ses en  déroute  en  849.  —  Ravagent  la  Sar- 
daigne  et  l'île  de  Corse  en  85i.  —  S'empa- 
rent de  la  Campanie  en  866. Ordogno, 

roi  des  Asturies  et  de  Galice,  leur  tue  70,000 
hommes  dans  une  bataille,  en  916.  —  Ils 
viennent  en  Italie  en  920 ,  y  commettent 
beaucoup  de  désordres  et  sont  battus. 

Sarre-Louis,  ville  du  grand-duché  du  Bas- 
Bhin,  bâtie  en  1681  par  l'ordre  de  Louis  XIV, 
et  fortifiée  à  la  Vauban. 

SARTI  ((iiuscppi),  compositeur  italien, 
mon  le  28  iailletl802. 

SAHTO  (André  del),  peintre  italien,  né  à 
Florence  en  1488,  mort  en  1530. 

SARTINES,  fameux  lieutenant  général  de 
police,  mort  ie  7  septembre  1801. 

Sas-de-Gcindf  ville  des  Pays-Bas  et  place 
forte  :  prise  par  le  duc  de  Parme  en  1583; 
reprise  par  Frédéric-Henri,  j)rince  d'Orange, 
en  1644. 

Snssanides  (dynastie  des) ,  rois  de  Perse: 
elle  commença  à  Artaxercès,  l'an  230  de  J.-C, 
et  subsista  jusque  vers  l'an  636.  Ce  l'ut  la 
perte  de  la  sanglante  bataille  de  Cadésiah  qui 
décida  de  son  sort.  Voy.  Cadésiah. 

Sassari,  ville  de  Sardaigne  :  prise  par  les 
Français  et  saccag»  e  en  1527. 

Satire  Ménippée  :  le  Calholicon  d'Espagne 
parut  en  1593;  en  1594  on  y  ajouta  l'Abrégé 
des  Etats  de  h  LigiiCy  et  le  lout  fut  appelé 
Satire  Ménippée.  Voy.  Ménippée  (Satire). 

SATU15  (Pierre-David),  savant  économiste 
et  géomètre ,  né  à  Monlauban  en  1739 ,  mort 
à  Paris  le  23  février  1811. 

Saturnales ,  célèbres  fêtes  des  Romains. 
Suivant  les  uns,  elles  furent  instituées  par 
Tullus  Hostilius,qui  commença  à  régner  l'an 
667  av.  J.-C;  suivant  d'autres,  on  doit  en 
attribuer  l'insliiution  à  Tarquin  le  Superbe, 
qui  monta  sur  le  trône  de  Rome  l'an  529  av. 
J.-C. 

Saturniens,  sectaires  du  iv  siècle,  qui  re- 
connaissaient pour  chef  Saturninus,  disciple 
de  Simon  le  Magicien. 

SAUL  (Saùlus),  né  dans  la  tribu  do  Bonja- 

in,  lut  sacré  roi  d'Israël  par  le  prophète 
S;tmuel,  l'an  1095  av.  J.-C;  se  tua  l'an  1043 
av.  J.-C 

Snniirii,  ville  de  Bourgogne  :  prise  par  les 
Anglais  et  brûlée  en  1539  ;  prise  aux  ligueurs 
par  'l'a vannes  en  158'.>. 

SA  UM  AISE  (Claude  do),  célèbre  critique, 
né  à  Semur  en  1588,  mort  aux  eaux  do  Spi, 
lo  3  septenibre  1653. 

Saumur.  Une  école  royale  d'équitaliou  y 
fut  établie  en  1771.  —  Elle  fut  dissoute  W.  30 
mars  1822  et  réorganisée  lo  20  mars  1825, 
sous  le  nom  d'école  royale  de  cavalerie. 

Saumur  (concile  de)  :  tenu  en  1315. 

SAIJNDEUSON  (Mcnlas),  malbémalici.-n 
anglais,  né  en  1682,  mort  en  1739. 

SAURIN  (Jacques),  f.imoux  sermonaire 
protestant,  né  à  Nimes  en  1667,  mort  le  30 
déc<  nibre  1730. 

SAIIIUN  (Joseph),  géomètre,  membre  de 
rAcadéane  aes  sciences  de  Paris  ;  né  à  Cour- 
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teson.dans  la  principauté  d'Orange,  en  1659; 
mort  à  Paris  le  29  décembre  1737. 

SAURIN  (Bernard-Joseph),  auteur  drama- 
tique, de  l'Académie  française  ;  mort  à  Paris 
le  17  novembre  1781. 

SAUSSURE  (Horace-Bénédict  de) ,  célèbre 
bidaniste  et  minéralogiste,  né  à  Grenoble  le 
17  février  1740,  mort  en  janvier  1798. 

Sauterelles  :  en  408,  la  Palestine  fut  rava- 
gée par  des  essaims  de  sauterelles  ;  nouvelle 
irruption  de  ces  insectesdans  ce  pays  en677. 
—  En  852,  ravages  des  sauterelles  dans  les 
Pays-Bas  ;  en  873,  en  France,  en  Angleterre 
et  en  Allemagne.  —  Nouvelle  apparition  de 
sauterelles  en  France,  en  878;  dans  les  en- 
virons de  Milan,  en  1271  ;  en  Lombardie,  en 
1339  ;  en  Pologne  et  en  Valachie,  en  1541  ; 
dans  le  pays  de  Galles,  en  1673;  en  Valachie 
et  en  Moldavie,  en  1747  et  1748;  en  Angle- 
terre, et  surtout  dans  les  environs  de  Lon- 
dres, en  1748;  dans  les  environs  de  Varsovie 
en  juin  1816. 

SAUVAGES  (François  Boissier),  médecin, 
né  à  Alais  en  1706,  mort  à  Montpellier  le  19 
février  1767. 

Sauveur  (ordre  du)  ,  institué  par  sainte 
Brigitte,  confirmé  par  le  pape  Urbain  V  l'an 
1370. 

SAUVEUR   (Joseph),  géomètre,  né  à  La 
Flèche  le  24  mars  1653,  mort  le  9  juillet  1716. 
SAVAGE  (Richard) ,  poëte  anglais,  né  en 
1698,  mort  le  1"  mai  1743. 

Savannah,  ville  des  Etats-Unis  :  les  Fran- 
çais et  les  troupes  des  Etals-Unis  y  attaquè- 
rent sans  succès  les  lignes  des  Anglais,  le  9 
octobre  1779.  —  Les  deux  tiers  de  la  ville  ont 
été  réduits  eu  cendres  en  1797. 

Savannah-la- M ary ,  ville  de  Jamaïque,  en- 
gloutie, en  1780,  par  les  eaux. 

SAVARY  (Nicolas),  célèbre  voyageur  ,  né 

à  Vitré  en  Bretagne ,  mort  à  Paris  en  1788. 

Savenay  en  Vendée  :  bataille  gagnée  près 

de  cette  ville  par  Kléber  et  Moreau  sur  les 

Vendéens,  le  25  décembre  1793. 

Saverne,  ville  de  l'ancienne  Alsace  :  bâtie 
par  Julien  l'apostat,  en  357. 

SAVILLE  (Henri),  théologien  anglais,  né 
à  Bradley,  province  d'York,  en  1542,  moi  l  à 
Oxford  en  1621. 

SAVILLE  (sir  Georges).  Voy.  Halifax. 
SAVOIE  (AmédéeV,  comte  de),  né  en  1285, 
régna  en  1299  ,    mourut  à  Avignon  en  1323. 
SAVOIE  (Amédéc  VI,  comte  de),  régna  en 
1343,  mourut  en  1383. 

SAVOIE  (Amédée  VII,  comte  do),  mort  en 
1391. 

SAVOIE  (Amédée  VIII ,  duc  de) ,  succes- 
seur du  précédent,  en  1391,  érige  la  Savoie 
en  duché  en  IVIC»;  est  appelé  à  la  chaire 
pontificale  sous  le  nom  de  Félix  V,  en  1439; 
abdique  en  1449;  meurt  à  Genève  le  7  jau  - 
veir  1451,  à  (V:)  iî-.is. 

SAVOIE  (A;ii>'dée  IX,  duc  de),  dit  le  Bien- 
heureux, no  cà  Thouon  en  1435,  régna  en 
1465,  mourut  eu  1482. 

SAVOIE  (Charles,  duc  de),  dit  le  Guerrier, 
règne  en  1482,  meurt  le  13  mars  1489,  à 
21  ans. 

SAVOIE  (Emmanuel-Philibert,  duc  d«), 
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né  en  1528,  gagna  la  bataille  de  St. -Quentin 
sur  !es  Français,  en  1557,  mourut  le  30  août 
1580. 

SAVOIE  (Charles-Emmanuel,  duc  de),  dit 
le  Grand,  né  au  château  de  Rivoli  en  1562; 
mort  à  Savillan  ,  le  26  juillet  1630,  après  un 
règne  de  50  ans. 

SAVOIE  (Charles-Emmanuel  II,  duc  de), 
commença  à  régner  en  1638,  à  l'âge  de  i  ans, 
mort  en  1675. 

SAVO!E-CARiriNAN(Marie-Thérèse-Louise 
de),  plus  connue  sous  le  nom  de  la  princesse 
de  Lamballe,néeà  Turin  le  8  septembre  1749, 
massacrée  à  la  prison  de  la  Force  à  Parirs,  le 
3  septembre  1792. 

Savoie  (comté  de)  :  ses  commencements 
en  1023. 

Savoie  (duché  de),  érigé  en  faveur  d'Amé- 
dée  Vin  ,  le  19  février  1417.  —  Conquis  par 
les  Français  en  septembre  1792;  il  resta  uni 
à  la  France  jusqu'en  1815. 

Savoie  (souverains  de  la)  :  ce  pays  fut  d'a- 
bord gouverné  par  des  comtes  ,  de  1050  à 
1391,  depuis  Odon  jusqu'à  Amédée  VIII,  sur- 
nommé le  Paciftrjur.  La  Savoie  eut  ensuite 
quatorze  ducs,  de  1440  à  1638,  depuis  Louis 
jusqu'à  Charles-Emmanuel  IL  Enfin,  elle 
compte  maintenant  sept  rois  ,  depuis  1684 
jusqu'à  nos  jours,  de  Victor-Amédée  11  à 
Charles-Albert.  Voy.  Piémont  et  Sardaigne. 

Savon  :  en  Europe,  on  le  fabriquait,  au 
vir  siècle  ,  avec  de  l'huile  et  des  cendres 
gravelées.  —  Les  premières  fabriques  consi- 
dérables de  savon,  en  Angletere,  furent  éta- 
blies en  1524,  à  Bristo!  et  à  Londros.  —En 
1811 ,  l'Anglais  Everliard  perfectionna  les 
procédés  employés  pour  la  fabrication  du  sa- 
von ordinaire, 

SAVONAROLA  (Jérôme),  prédicateur  do- 
minicain ,  né  à  Ferrare  en  1452;  pendu  et 
brûlé  avec  deux  compagnons  de  son  fana- 
tisme, le  23  mai  f498. 

Savone ,  ville  forte  des  Etals  sardes:  en 
1505,  il  y  eut  dans  cette  ville  une  entrevue 
du  roi  de  France  ,  Louis  XII ,  et  d(i  Ferdi- 
nand ,  roi  d'Espagne. 

Savonicres  (concile  de),  en  859. 

Savonnerie  (la)  :  fondation  de  la  manufac- 
ture des  tapis  de  ce  nom  ,  par  Henri  IV,  à 
Chaillot,enl604,  en  faveur  de  Pierre  du  Pont, 
son  tapissier  ordinaire. 

SAXE  (Fréiléiic,  électeur  do),  surnommé 
le  Sage ,  né  en  1463,  mort  en  1526. 

SAXE  (Jean-Frédéric,  électeur  d<'),  sur- 
nonimé  le  Magnnnimr ,  fut  déclaré,  en  1536, 
le  chef  de  la  ligue  protestante  de  Smalkalde  ; 
mourut  le  3  mars  1554,  après  avoir  été  dé- 
pouille de  ses  Etats. 

SAXE  (Maurice  ,  électeur  de),  né  en  1521, 
mort  en  1553,  dos  suites  de  blessures  qu'il 
avait  reçues  à  la  bataille  do  Sivcrsfiatisen, 
qu'il  avait  gagnée  deux  jours  auparavant. 

SAXE  (Maurice,  comte  de),  guerrier  célè- 
bre, plus  connu  sous  le  nom  de  Maréchal  de 
Saxe,  né  le  13  octobre  1696  ;  prend  la  ville 
de  Prague  en  1741 ,  gagne  la  bataille  de  Fon- 
tenoy  le  11  mai  1745,  remporte  la  victoire  de 
Rocoux  le  11  octobre  1746.  meurt  le  30  no- 
vembre 1750. 


Saxe  :  l'électeur  de  ce  pays  prend  le  titre 
de  roi  de  Saxe,  le  11  novembre  1806.  —  Le 
roi  de  ce  pays  abfiique,  le  23  août  1814,  pré- 
voyant peul-êtro  le  partage  de  ses  Etats.  — 
Par  décision  du  congrès  de  Vienne  du  7  fé- 
vrier 1815,  ce  pays  est  obligé  de  renoncer  à 
une  partie  de  ses  Etf.ts  en  faveur  de  la  Prusse. 

Saxe  (souverains  de  la) ,  depuis  Charle- 
magne.  Ducs  :  Ludolphe,  descendant  de  Wit- 
tikin  J,  mort  en  864.  Brunon  et  Othon,  fils 
de  Ludolphe,  lui  succédèrent  à  cette  époque. 

—  Oihon,  seul,  en  880. -- Henri  I-,  rOise- 
leur,  en  912;  il  fut  élu  c'npereur  en  918, 
--  Othon  II  en  939;  il  fut  empereur. —Her- 
mann  Billing,  en  960  ou  961,  —  Brunon  ou 
Bernard  I  %  en  973.  —  Bernard  II,  en  1010. 

—  Ordolphe,  en  1062.  —  Magnus  ,    en  1073. 

—  Lothaire  de  Supplinbourg,  on  1106;  il  l'ut 
élu  empereur  en  1125.  —  Henri  le  Superbe  , 
duc  de  Bavière,  en  1136.  ~  .ouri  le  Lion^ 
en  1139.— Bernard  III,  en  1180.— Albert  I  ', 
en  1212.— Albert  II,  en  1260.  — Rodolphe  I', 
en  1308,  —  Rodolphe  II  ,  en  1356.  —  Ven- 
ceslas,  en  1370.  —  Rodolphe  III,  en  1388.  — 
Aih -rt  III,  en  1418.— Frédéric,  le  Belliqueux, 
landgrave  de  Thuringe  et  marquis  de  Misrtie, 
en  1423.  —  Frédéric  II,  en  lk-2S.  —  Ernest, 
en  1464,  —  Frédéric  III,  le  Sage,  en  i486.— 
Jean,  le  Constant,  en  1525.  —  Joan-Frédéric, 
le  Marjnanime,  en  1532.  — Manrin,  on  1548. 
—Auguste,  le  Pieux,  vn  1553.— Christian  1", 
en  1586.  —  Christian  II  ,  en  1591.  —  Jean- 
Georges  1%  en  1611.  —  Jean-Georges  II,  on 
1656,  —Jean-Georges  III,  en  1680.  — Jean- 
Georges  \y,  en  1691,— Frédéric-Auguste  I", 
roi  de  Pologne  ,  en  1694.  —  Frédéric-Au- 
gusle  II ,  roi  de  Pologne,  en  1733.  -Frédéric- 
Christian  ,  en  1763,  —  Roi  :  Frédéric-Au- 
guste III,  duc  en  1763  ;  devenu  roi  de  Saxe 
et  duc  de  Varsovie,  en  1807. 

Snxe-Weimar  :  le  grand-duc  de  ce  pays 
donne  une  constitution  libérale  à  ses  sujets, 
le  10  juin  1816. 

Saxons  (  Anglo-  )  ,  sortis  d'Allemagne  : 
viennent  s'emparer  de  la  Grande-Bretagne, 
en  449. 

Saxon'?  :  défaits  plusieurs  fois  par  Pépin  , 
en  749.  —  Subjugués  et  mis  à  contribution 
par  Pépin,  en  757.  —  Se  soumettent  entière- 
ment à  Charlemagne  ,  en  785 ,  et  embrassent 
la  religion  chrétienne.  —  Défaits  et  réduits 
par  Charlemagne  ,  en  803. 

SAY  (Jean-Baptiste),  économiste  français, 
mort  le  14  novembre  1832. 

SCiEVOLA  (Mucius,  surnommé  Corr/u.*,  et 
ensuite)  :  voulant  tuer  Porsenna,  roi  de  Tos- 
cane ,  qui  assiégeait  Rome,  il  manqua  ce 
roi  et  se  laissa  brûler  la  main  sur  un  bra- 
sier, l'an  507  av.  J.-C, 

SCALIGER  (Jules-César),  médecin,  savant 
critique,  né  en  1484  au  château  de  Ripa, 
dans  le  territoire  de  Vérone  .  mort  à  Affoii 
le  21  octobre  1558, 

SCALIGER  (Joseph-Juste),  savant  com- 
mentateur ,  fils  du  précédent ,  né  à  Agen  le 
3  août  1540,  mort  à  Leyde  le  21  janvier  1609, 

SCA.MOZZI  (Vincent),  un  des  plus  excel- 
lents architectes  de  son  temps,  né  à  Vicenco 
en  4552,  mort  à  Venise  en  161C. 
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SCANDERBERG,  ou  plutôt  SCANDERBKG 
(Georges  Castriol),  roi  d'Albanie,  guerrier 
célèbre  du  xy"  siècle,  né  en  IVOV,  mort  à 
Lissa,  ville  des  Etats  de  Venise,  le  17  jan- 
vier 1467. 

Scanie,  province  de  Suède,  cédée  à  la  Sutde 
par  le  Danemarck  ,  en  1659. 

Scapulaire  :  dévotion  introduite  dans  l'E- 
glise romaine  par  Simon  Stock,  qui  fut  géné- 
ral des  Carme-^  vers  le  milieu  du  xiîr  siècle. 
—  Celle  dévotion  fut  aulori'^ée  par  le  pape 
Paul  V  ,  qui  occupait  la  chaire  de  saint 
Pierre,  de  1605  à  1321. 

SCARA MOUCHE  (Jean-Baptiste),  médecin, 
né  au  château  de  Lapidoux,  dans  la  Marche 
d'Ancône,  le  27  mars  1650,  mort  vers  1710. 

SCARLATI  (Domii.ique),  célèbre  musicien 
italien,  et  le  plus  habile  joueur  de  harpe  de 
son  i(>mps  ,  mort  le  8  décembre  lG9i.  Ou 
por'e  à  plus  de  200  le  nombre  de  ses  messes. 

SCARRON  (Paul),  célèbre  poêle  burlesque, 
né  à  Paris  à  la  fin  de  1610,  mort  dans  la 
même  ville,  le  14  octobre  1660. 

SGHAH-ABBAS  ,  surnommé  le  Grand ,  roi 
de  P(.'r,e,  né  en  1531 ,  monte  sur  le  trône  en 
1580.,  meurt  en  1628. 

Scharnitz  (combat  de),  en  Autriche,  gagné 
par  les  Français  ,  le  20  novembre  1805. 

SCHEFFER  ou  SCHOEFFER  (Pierre  ),  de 
Gemzheiai  on  Allemagne,  regardé  comme 
l'un  des  premiers  inventeurs  de  l'imprimerie, 
avec  Gullemberg  et  Faust,  mort  à  Mayence 
on  l'tOl. 

SCHEELE  (Charles-Guillaume)  ,  célèbre 
chimiste  et  physicien  suédois ,  né  à  Slral- 
sond  le  7  décembre  1742,  mort  le  21  mai 
1780. 

Si-kelestadt,  forte  ville  à^  Bas-Rhio.  Vers 
l'an  1232,  sous  l'empereur  Frédéric  II,  cette 
ville  fut  entourée  de  murailles,  flanquée  de 
tours  et  érigée  en  ville  impériale. — Berlhold 
évêque  de  Strasbourg,  l'assiégea  en  1338.  — 
En  1073,  Louis  XIV  fit  raser  les  anciens^ 
niurs,  et  les  fil  remplacer  en  1675  par  ceux 
qui  existent  aujourd'hui.  —  Bloquée  par  les 
alliés,  de  1815  à  1818. 

SCHERER  (  Barthélemy-Louis-Joseph  )  , 
ministre  de  la  guerre  i)endant  la  révolution, 
général  des  arniées  d'Italie,  etc.,  mort  en 
î^oût  1804. 

Sécher inghamf ,  île  des  Indes  orientales  : 
piise  par  les  Anglais  en  1793. 

Sc/içf/qnrf  (fit  5'u/  (Nouvelle),  terre  située 
au  sud  (lu  cap  llorn  :  découverte  en  1819 
par  \Villi;im  Smith. 

SCIJEUCHZEK  (.lean-Jac-iues),  médecin, 
né  à  Zurich  ci»  1072,  mort  dans  cette  ville 
en  1733.  —  (Jean-Gaspard),  fils  du  précé- 
dent, iKihile  anli(]naiie  et  naturaliste,  mort 
à  Londres  en  1729.  —  (Jean),  frère  de  Jcan- 
Jaeijucs,  physicien  et  médecin,  mort  à  Zu- 
rich en  1738. 

SCHILLER  (Frédéric  de)  ,  célèbre  auloiir 
diam;(lique  et  poète  allemand,  né  à  Mur- 
bacli  dans  le  Wurtemberg,  le  10  novembre 
1759,  m«»rl  le  9  mai  1805. 

SCHINOERHANNES  (Jean  Buckler,  dit). 
fameux  chef  de  voleurs,  né  à  Woydcu  près 
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Neustadt,  en  1779,  exécuté  à  Mayence.  le  21 
novembre  1803. 

SCHlNNElUMathiea),  évêqne  de  Sion  en 
Valais,  cardinal  et  légat  des  napes  Jules  II 
et  Léon  X,  mort  à  Rome  le  30  septembre 
1522, 

Schiraz,  ville  do  Perse,  fondée  l'an  336  de 
l'îiégire  ;  prise  d'assaut  et  saccagée  en 
1782. 

Schisme  des  Grecs:  il  éclata  en  807,  à  l'oc- 
casion de  la  prétention  clni-érique  de  pré- 
séance que  forma  le  patriarche  de  Conslan- 
tinonle  sur  le  siège  de  Rome.  L'eunuque 
Photius.  intrus  au  siège  de  Constantiuople, 
voulut  se  rendre  indépendant  ;  c'est  ce  qu'il 
exécuta  en  se  séparant  de  la  communion  de 
Rome,  et  ce  qui  causa  ce  qu'on  appelle  le 
Schisme  des  Gr-xs.  —  En  1204,  l'empereur 
Baudouin  ayant  fait  éli-e  un  patriarche  latin, 
réunit  l'Eglise  d'Orient  à  c<>lle  d'Occident  ; 
mais  cette  réunion  finit  avec  l'empire  latin, 
en  1261,  et  le  Sf  hisme  roconunença  jusqu'en 
H39.  _  En  1453.  le  culte  de  Mahôiiiet  s'éta- 
bli?sant  à  Constantinnple,  mit  fin  en  quel- 
que sorte  à  l'Eglise  grecque  qui  ne  fut  plus 
que  tolérée,  et  dont  les  oatriarches  furent 
tous  schismatiques. 

Schismes  de  V Eglise  catholique  romaine. 

icr  Schisme. 
Sous  le  pontificat  de  Corneille,  Novatien, 
prêtre  romain,  séduit  par  Novat,  prêtre  de 
Carlhage,  qui  était  venu  d'Afrique  à  Rome 
pour  troubler  l'Eglise,  se  fit  sacrer  évêqne 
de  la  ville  éternelle,  en  252.  Novatien  fut  le 
premier  antipape. 

Il'  Schisme 
En  381,  Ursicin  fut  antipape,  sous  le  pon- 
tificat de  saint  Damase  ;  il  fut  chassé  de  Rome 
et  relégué  dans  le  .  Gaules. 
III'  Schismf. 
En  419,   Eulalius,   archidiacre    de  Rome, 
animé  par  quelques  prêtres  et  diacres  sédi- 
tieux, disputa  le  saint-siége  à  Boniface  1"  ; 
mais  il  fut  chassé  comme  intrus  par  l'ordre 
del'empereor  Honorius. 

iv"  Schisme. 
En  498,    Laurent,   archiprétre  de  Rome, 
soutenu  par  l'empereur  Anastase,  se  fil  élire 
pape    le  jour   mèuie  de  l'élection    du   pape 
Symmaque.  Ce  schisme   fut  éteint  vers  502, 
par  Théodoric,  roi  des  Goths 
v"  Schisme. 
En   530,    Dioscore ,    diacre,   fut  antipape 
sous  le  pontificat    de  Bcniface  II  ;   il  u.ourut 
peu  de  temps  après  son  élection  séditieuse. 
VI*  Schisme. 
En  686,  Pierre  et  Théodore,  concurrents 
pour   la  tiare,  favorisés,  l'un  par  le  clergé, 
l'autre  par  l'armée  de  l'empereur  Justinien, 
occupèrent   le   saint-siége  pendant  quelques 
jours;    ils  furent  chassés  après  l'élection  du 
pape  Conon,  qui  avait  pour  lui  le  clergé,  le 
peuple  et  l'armée, 

VII    Schisme. 
En  687,  Théodore  et   Paschal.  qui  se  dis- 
putaient  le   trône  pontifical  .    furent  exclus 
par  l'élection  canonique  du  pape  Sergius  1®*. 
viii'  Schisme. 
En  757,  Théophylacte  fut  antipape  pen^ 
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da.l  (]uel<|ae8!  mois,  sous   le  pontiGcat  de 

ix'  Schisme. 
En  767,  Constantin,   frère  du  duc  de  Népi, 
entra  à  main  armée  dans    l'église   de  Saint- 
Pierre,  se  fit   ordonner  et   proclamer  pape 
apn'S  la  mort  de  Paul  r'"",  et  occupa  le  saint- 
siége  pendant  treize  mois. 
X*  Schisme. 
En   824,   Zinzinus    fut   antipape  sous   le 
pontificat  d'Eugène   II ,    surnommé  le  Père 
des  pauvres. 

XI""  Schisme. 
En  855,  Anastase,  antipape,  s'éleva  contre 
Benoît  III  ,  et  lut  ensuite  chassé   par  ses 
partisans. 

xir  Schisme. 
En  891,  schisme  de  Sergius  contre  le  pape 
Form.ose. 

xiii^  Schisme. 
En   897  ,  Bonit'ace  usnrpa   le  saint-siegc 
après  la  mort  du  pape  Foimose,  et  l'occupa 
pendant  quinze  jours  ;   mais  il  en  fut  chassé 
par  le  pape  Etienne  V"I. 

XIV*  Schisme. 
En  964,  Benoît  V  fut  élu  par  un  faux  sy- 
node, assemblé  contre  la  disposition  dos  ca- 
nons et  des  saints  décrets  ;  mais  il  mourut 
le  5  juillet  9G5,  presque  en  même  temps  que 
le  véritable  pape  Léon  VIII. 
XV'  Schisme 
En  1012,  Grégoire    disputa  le  souverain 
pontificat  au  pape  Benoît  VIII. 
xvr   Schisme. 
En  ion,  Sylvestre  dit  III  et  Jean  dit  XX 
se  désistèrent  de  leurs   prétentions  et  cédè- 
rent la  tiare  à  Grégoire  VI,  légitime  succes- 
seur de  Benoît  IX. 

xvii"  Schisme. 
En  1058  et  1059,  Mincius,  antipape  sous 
le  nom  de  Benoit,  fut  opposé  au  pape  Nico- 
las II. 

xvni"  Schisme. 
En  1064,  Cadaloiis,  sous  le  nom  d'Hono- 
rius  II,  déclaré  pape  sans  le  consenletnent 
des  caidinaux  et  par  la  seule  autorité  de 
l'empereur  Honri,  occupa  le  siège  apostoli- 
que environ  cinq  ans  coiitre  le  pape  Alexan- 
dre 11.  Il  avait  éié  condamné  dans  le  concile 
d'Osborn  en  Saxe,  par  les  évêques  d'Alle- 
magne et  d'Italie. 

XIX"  Schisme. 
En  1075,  Guibert  de  Uavenne  fut  élu,  sous 
le  nom  de  Clément  III,  par  les  schismatiques 
au  concile  de  Bresse,  et  titit  le  siège  conirc 
le  célèbre  pape  Grégoire  VII 
XX'  Schisme. 
En  1124,  Thibaud,  sous  le  nom  ae  ueics- 
tin  II,  fui  élu  p;ir  quel(]Uos  cardinaux  ;  mais 
il  se  désista  bientôt,  et  céda  le  pontificat  à  Ho- 
no!  ius  II. 

wi^  Schïstïic 
Du  23   février  1130  au   25  janvier   1138, 
l'antipape  Anaclet  II  tint  le  siège  contre  le 
pape  Innocent  Jl. 

XX u'  Schisme. 
De  1159  à  1181,  sous  le  pontificat  d'Alexan- 
dre 111,  il  y  eut  quatre  aniipapes  :    1*  Ocia- 
Vieu,  sous  le  nom  de  Victor  IV,  du  7  septem- 
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bre  1159  au  20  ou  22  avril  1104  ;  2^  Gui  Je 
Crème,  sous  le  nom  de  Pascal  IV,  du  22  avril 
UOV  au  20  septembre  1168  ;  3"  Jean,  abbé  de 
Strumm  en  Hongrie  fCalixte  III),  (jui  recon- 
nut son  erreur  en  1177,  et  reçut  l'absolution 
d'Alexandre  ;  4°  Lando  Sitino,  qui  prit  le 
nom  d'innoc 'Ut  III. 

xxiii'  Schisme. 

Vers  1320,  Pierre,  religieux  de  Saint-Fran- 
çois, élu  à  Borne  sous  lo  nom  de  Nicolas  V, 
pendant  que  le  siège  était  en  France,  fut  ar- 
rêté par  l'ordre  de  Jean  XXII,  et  mourut  en 
prison  en  1327. 

xxiv  Schisme. 

En  1378,  Robert,  sous  le  nom  de  Clément 
VII,  commença  le  grand  schisme  d'Occident, 
et  tint  le  siège  à   Avignon  contre  les  papes 
Urbain  VI  et  Boniface;  il  mourut  en  13t*4. 
XX  v"  Schisme. 

En  l']9V,  Pierre  de  Luna  fut  élu  par  les 
schismatiques,  prit  le  nom  de  Hcnoîi  XI,  ou 
Xll,  ou  Xîll,  et  tint  le  siège  à  Pyniscola  en 
Catalogne,  pendant  près  de  30  ans,  contre 
Boniface  et  ses  succes'-eurs. 
xxvr  Schisme. 

En  424,  Gilles  de  Mugnos  fut  élu  pour  suc- 
céder à  Pierre  de  Luna,  sous  le  nom  de  Clé- 
ment VIII  ;  il  renonça  au  ponliQcat  en  1429, 
et  le  grand  schisme  fut  éteint, 
xxvii*^  Schisme. 

En  1349,  Amédce,  duc  de  Savoie,  élu  par 
le  concile  de  Bâie,  prit  le  nom  de  Féiix  V,  et 
tint  le  siège  contre  les  papes  Eugène  IV  et 
Nicolas  V  ;  il  renonça  au  pontifical  en  1449. 
Voy.  l'article  Hérésies. 

SCHLEGE!.  (Jean-Elie),  poêle  allemand, 
mort  le  13  août  1749. 

Schleitz  (combat  dej  ,  oii  les  Prussiens 
sont  défaits  par  les  Français,  le  9  octobre 
1806. 

SGHM'DT  (Jean-Jacques),  célèbre  orien- 
taliste russe,  né  en  1779,  mort  à  Saint-Pé- 
tersbourg le  11  septembre  1847. 

SCHNEIDER  (Antoine-Virgile,  baron),  lieu- 
tenant  général,  député,  ministre  de  la  guerre, 
né  en  1779,  mort  à  P.tris  le  12  juillet  1847. 

Schœnbrunn  (paix  de),  entre  la  France  et 
l'Autriche,  le  14  septembre  1809. 

SCHOEFFER  (Jacques-Chrétien  ),  théolo- 
gien et  naturaliste  allemand,  mort  le  5  jan- 
vier 1790. 

SCHOENING  (Gérard),  savant  nnrwégien, 
né  le  2  mars  1722,  mort  le  18  juillet  1780. 

SCHOEPFLIN  (Jean-Daniel)  ,  savant  criti- 
que et  historien  latin,  né  à  Sulzbourg,  dans 
le  Brisgau,  en  1694 ,  mort  à  Strasbourg  en 
1771. 

SCHOLASTIQUE  (sainte)  ,  vier-e,  sœur  de 
saint  Benoît,  née  à  Norcia,  en  Italie  ,  sur  la 
fin  du  v  siècle,  morte  vers  l'an  543. 

SCHOMBEllG  (Henri  de),  maréchal  de 
France  en  1625,  mort  à  Bordeaux  le  17  no- 
vembre 1632,  à  49  ans.  —  (Charles  de),  fils 
du  précédent,  maréchal  de  France  en  1637, 
mort  à  Paris  le  6  juin  1656,  à  56  ans. — (Fré- 
déric-Armand de],  d'une  autre  famille  (|ue 
les  précédents,  maréchal  de  France  en  1675, 
tué  en  Irlande  le  11  juillet  1690. 

SGHOTT    (Gaspard) ,  jésuite  allemand  , 
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physicien etmalhémalicien,  néaWurtzbourg 
en  Franconie,  en  1G08,  mort  dans  celte  ville 
eu  1G6G. 

Schouten,  île  du  grand  Océan  ,  découverte 

en  1616  par  Guillnume  Schouten,  Hollandais. 

SCHULEMBOURG  (Malhias-Jean  ,  comte 

de)  ,  général  allemand ,  né  en  16GÎ  ,  mort  à 

Venise  en  1743. 

SGHURMANN  (Anne-Marie  de) ,  morte  le 
5  mai  1678. 

SCHWARÏZ  (Bertholdj,  ou  LENOIR  , 
cordelier  allemand  ,  célèbre  par  l'invenlion 
de  la  poudre  à  canon  qu'on  lui  attribue,  né 
au  milieu  du  xiii'  siècle. 

Schweidnitz,  ville  de  la  Silésie  prussienne, 
prise  par  les  Autrichiens  en  1757  ,  capitula 
devnnt  les  Français  en  1807. 

Scie.  L'invention  de  cet  instrument  re- 
monte à  Icare  ou  Perdix,  neveu  de  Dédale  , 
vers  1290  av.  J.-G. 

Scie  circulaire  :  elle  fut  perfectionnée  par 
Haks,  de  Paris,  en  1818,  de  manière  à  tirer 
douze  à  treize  feuilles  de  placage  dans  une 
planche  d'un  pouce  d'épaisseur. 

Scieries  à.  planches  par  le  moyen  d'un  cours 
d'eau  ou  par  le  vent.  La  première  usine  de 
ce  genre  fut  établie  en  Angleterre  par  des 
Hollandais  en  1633. 

Scies  sans  fin,  inventées  par  Albert  de  Pa- 
ris, en  1799. 

Scio,  île  de  l'Archipel:  prise  aux  Génois 
par  les  Turcs  en  1595  ;  prise  par  les  Véni- 
tiens en  169i  ;  reprise  par  les  Turcs  en  1G95. 
SCIOPPIUS  (Gaspard),  littérateur  alle- 
mand, né  à  Neumark  dans  le  haut  Palalinat, 
le  27  mai  1576,  mort  à  Padoue  le  19  novcMn- 
bre  1649. 

SCIPION  (Publius  Cornélius) ,  surnommé 
VAfricain,  gagne  la  bataille  de  Zama,  contre 
Annibal,  l'an  204  av.  J.-G.;  mort  à  Literne 
l'an  180  av.  J.-G. 
SCIPION  (Lucius  Cornélius) ,  surnommé 
Asiatique,  consul  l'an  189  av.  J.-C,  gagna 
une  bataille  contre  Antiochus,  à  Magnésie  , 
près  de  Sardes,  qui  lui   valut  ce  surnom. 

SCIPION  NASICA,  nom  de  trois  hommes 
célèbres  appelés  P.  Cornélius.  —  Le  premier 
fut  consul  l'an  191  av.  J.-C,  et  battit  les 
lîoïcns.  —  Le  second  ,  fils  du  précédent ,  se 
distingua  sous  Paul-Emile  ,  et  fut  nommé 
consul  pour  la  seconde  fois  en  135,  à  la  suite 
d'une  bataille  gagnée  sur  les  Dalmates.  -Le 
troisième,  consul  en  138,  fui  un  dos  plus  re- 
doutables adversaires  de  Tib.  Gracchus. 

SCIPION  (Publius  yEmilianus)  ,  surnommé 
Scipion  l'Africain  le  Jeune,  fils  de  Paul-I^lmi- 
le,  célèbre  général  romain,  prend  la  ville  de 
Carthagel'an  146  av.  J.-C. 
S(^Or  (Je<in).  Voy.  Duns  Scot. 
SCOTT  (sir  Waller),  célèbre  romancier 
écossais  ,  né  à  Edimbourg  le  15  août  1771  , 
mort  au  château  d'Abolsford  le  21  sepleui- 
bre  1832. 

Scriptuaires,  sectaires  du  xv"  siècle,  anti- 
luthériens  qui  n'admettaient  d'autre  lémoi - 
gnage  que  celui  de  l'Ecriture. 

SCUOÊRI  (Georges  de) ,  écrivain  ridicule 
du  xvir  siècle  ,  né  au  Havre-de-Grâce  en 
IGOl,  mort  à  Paris  le  14  ujai  1667. 


SCUDERI  (Madeleine  oej,  fameuse  roman- 
cière, sœur  du  précédent,  née  au  Havre  en 
1607,  morte  à  Paris  le  2  juin  1701. 

Sculpture  :  elle  fut,  dit-on  ,  perfectionné^ 
par  le  célèbre  Dédale  vers  l'an  1301  av.  J.  G- 
—  Remise  en  honneur  en  Italie  en  1230, 
par  Nicolas  de  Fise.  —  Au  nombre  des  pre- 
miers ouvrages  de  sculpture  remarquables 
en'Europe,  depuis  la  renaissance  des  arts,  on 
doit  citer  le  tombeau  et  la  statue  du  pape 
Grégoire  X,  érigés  à  Rome  en  1276,  par  Mar- 
garitone  d'Arezzo. 

Sculpture  (académie  de),  établie  à  Paris 
en  1663,  sous  le  règne  de  Louis  XIV. 

SCYLAX,  mathématicien  et  géographe  de 
l'antiquité,  natif  de  Carie  ;  il  vivait  vers  l'an 
522  av.  J.-C. 

S  Cl/ Ihes  :  leurs  premières  guerres  contre 
les  Mèdes,  l'Egypte  et  la  Palestine,  l'an  633 
av.  J.-C.  Ils  font  dos  courses  dans  l'empire 
romain,  l'an  2G0  de  J.-C. 

Sébaste.  Fondée  par  Hérode  sur  les  ruines 
de  Samarie,  l'an  24  av.  J.-C.  De  là  l'ère  de 
cette  ville. 

SÉBASTIEN  (saint)  ,  surnommé  le  Défen- 
seur de  l'Eglise  romaine,  martyrisé  le  19  ou 
le  20  janvier  288, 

SÉBASTIEN  (don),  roi  de  Portugal,  né  en 
1554,  monta  sur  le  trône  en  1557;  tué  dans 
une  bataille  contre  Moluc,  roi  de  Fez  et  de 
Maroc,  le  4  août  1578,  à  25  ans. 

SÉBASTIEN  DEL  PIOMBO  ,  peintre  ,  né  à 
Venise  en  1485,  mort  en  1547. 

Sébastien  (Saint-) ,  ville  d'Espagne  :  prise 
par  les  Français  on  1793  et  en  1808. 

SÉBASTIEN  (le  père  Jean  Truchet),  mé- 
canicien français,  mort  le  5  février  1729. 

Sécheresses  mémorables.  En  1214,  à  Lon- 
dres, la  Tamise  fut  si  basse  que  les  femmes 
et  les  enfants  la  passaient  à  gué  ;  la  mor  s'é- 
tait éloignée  de  plusieurs  milles  de  son  ri- 
vage ordinaire.  —  En  France,  depuis  1528 
jusqu'à  1534,  il  n'y  cul  pas  deux  jours  con- 
sécutifs de  gelée;  twutes  les  semences  pour- 
rirent en  terre  ou  furent  dévorées  par  les 
insectes.  Dans  le  cours  du  xvr  siècle,  no- 
tamment en  1592,  il  y  eut  plusieurs  séche- 
resses en  Angleterre,  en  France  et  en  Alle- 
magne. —  Sécheresse  en  France  en  1705, 
1716  ,  1719.  —  Au  Bengale,  en  1769.—  Dans 
toute  l'Europe,  en  1803  ;  la  Normandie  ftit 
sans  pluie  pendant  95  jours.  Les  eaux  de 
la  Seine  laissèrent  le  lit  de  ce  fleuve  presque 
à  sec.  Voy.  Famines. 

Secidngen,  ville  du  grand-duché  de  Bade, 
prise  en  1638  par  le  duc  de  Weymar. 

SECOND  (Jean).  Voy.  Jean  Second. 

SECOUSSE  (Denis-I'rahçois)  ,  critique  et 
éditeur  érudil,  né  à  Paris  vers  1691,  mort  en 
1734. 

Secrétaires  drs  Finances  :  il  paraît ,  par 
des  registres  de  la  Chambre  des  comptes  de 
1343,  qu'à  celle  époque,  te  titre  était  donné 
aux  Clercs  du  secret. 

Secrétaires  du  cabinet  :  cette  charge  ne 
commença  à  être  connue  en  France  que  sou» 
le  règne *de  Henri  Hl  (de  1374  à  1589J. 
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Sectes.  Voy.  Hérésies. 

Sections  coniques  :  leur.  Uiéorie  enseignée 
par  Aristée,  disciple  d'tluciide,  \ers  l'an  300 
av.  J.-C. 

SEDAINIÎ  (Michel-Jean),  littérateur  et  au- 
teur dramatique  ,  membre  <le  l'Académie 
française,  né  à  Paris  le  2V  juin  1719  ,  mort 
en  niai  1799. 

Sedan,  ville  forte  de  Champagne  ,  cédée  à 
la  France  par  le  duc  de  Bouillon  en  16^2; 
occupée  par  les  Prussiens  en  1815,  et  éva- 
cuée en  1818. 

Sedan  (balaille  de).   Voy.  Marfée  (la). 

SÉDÉCIVS,  dernier  roi  de  Jiida  ,  l'an  599 
av.  J.-C,  mort  dans  les  lers  l'an  588  av.  J.-G. 

Sed-Jarra  ,  village  de  Syrie  :  les  Français 
y  battirent  les  Arabes,  le  11  avril  179D. 

Sedyman  (bataille  de),  gagnée  par  Desaix 
contre  les  Mamelucks,  le  7  octobre  1798. 

SEE-MA-KOANG,  Chinois  célèbre  par  ses 
connaissances  et  ses  vertus ,  vivait  dans  le 
xi"^  siècle. 

Segedin,  ville  de  Hongrie  :  prise  aux  Turcs 
par  les  Impériaux,  oii  108G. 

Segonzano  (combat  de) ,  en  Italie  ,  gagné 
par  le  général  V^aubois,  le  2  novembre  1796. 

Ségovie ,  ville  d'Espaane  :  prise  par  les 
Français  en  1809. 

SEGKAIS  (Jean-Renault  de)  ,  poëte  et  lit- 
térrjleur  français,  né  à  Caen  le  22  août  1624, 
mort  le  25  mars  1701. 

SÉGUiER  (Pierre)  ,  chancelier  de  France, 
né  à  Paris  le  29  mai  1588,  mort  à  Saint-Ger- 
raain-eu-Laye  le  28  janvier  Î672. 

SEGUIËR   ( baron),  pair  de  France  et 

premier  piésidenl  de  la  cour  royale  de  Paris, 
né  le  24  septembre  1768  ,  mort  à  Paris  le  3 
août  1848. 

SÉGUR  (Jean-Cîiarles  de),  évêque  de  Laon, 
puis  de  Saint-Papoul,  né  à  Pans  en  1695, 
mort  le  28  septembre  1748. 

SÉGUR  (Philippe-Henri  de) ,  né  vers  1723, 
ministre  de  la  guerre  sous  Louis  XVi,  en 
1780,  maréchal  de  France  en  1783  ,  mort  à 
Paris  le  8  octobre  1801. 

SÉGUR  (Joseph-Alexandre  ,  vicomte  de)  , 
littérateur  français,  Ois  du  maréchal  de  Sé- 
gur,  grand  maître  des  céiémonies,  né  à  Paris 
en  1752,  mort  à  liagiières,  le  27  juillet  1805. 

SÉGUR  (Louis-Philippe,  comte  de)  ,  mem- 
bre de  l'Académie  française,  ancien  minisire 
d'Etat  et  grand  maître  des  cérémonies  de 
France  sous  l'empire,  pair  de  France  sous  la 
Restauration  ,  né  en  1753 ,  mort  le  17  août 
1830. 

Segura  de  la  Frontera,  ville  de  l'Amérique 
septentrionale,  bâtie  sur  des  rochcis  en  1520, 
par  Fernand  Cortez. 

SEIGNELAY  (Jean-Baptiste  Colbert,  mar- 
(juis  de  ),  minisire  français,  mort  le  3  novem- 
bre 1690. 

Seine  (concile  de),  en  1267. 

SEJAN  (yElius),  ministre  et  favoii  de 
l'empereur  Tibère,  mis  à  mort  l'an  31  de  J.-C. 

SÉJAN  (Nicolas),  célèbre  organiste,  né  à 
Paris  en  1745,  mort  dans  'la  même  ville,  le 
18  mars  1819. 

Sel  (impôt  sur  le)  :  il  date  de  128(),  et  fut 
établi  sous  le   règne  de  Philippe  le  Bel. - 


Vers  1344,  Philippe  de  Valois  augmenta  cet 
impôt,  ce  qui  fit  qu'Edouard  III,  roi  d'Angle- 
terre, le  nommait  plaisamment  rAutenr  de 
la  loi  saligue.  —  La  gabelle  fut  mise  en 
ferme  par  une  adjudication  faite  en  conseil  du 
roi,  le  4  janvier  1547,  pour  un  premier  bail 
de  dix  ans.  Voy.  Gabelle. 

Sel  gemme  :  mines  de  ce  sel  découvertes 
en  16tO  dans  le  comté  de  StralTord  en  Angle- 
terre. —  On  connaissait  déjà  en  Pologne  un 
autre  gisement  de  sel  gemme,  découvert  en 
1289.  —  On  en  a  trouvé  une  mine  près  de 
Vie  (Meurlhe),  en  1819.  —  Le  premier  ap- 
pareil pour  extraire  le  sel  des  sources  salines 
sans  aucune  dépense  de  calorique,  fui  établi 
en  1559,  en  Allemagne,  dans  le  pays  de 
Mersbourg. 

5e/  marin  ;  procédés  imaginés  en  France, 
en  1794,  et  exécutés  en  grand  pour  extraire 
la  soude  du  sel  marin. 

SELOEN  (Jean),  célèbre  jurisconsulte,  né 
àSalvinglon  dans  le  Sussex,  le  16  décetnbre 
1584,  mort  le  30  novembre  1654. 

Seleucha  (concile  de),  tenu  en  359. 

Séleuciens,  sectaires  du  iv  siècle,  qui  sou- 
lenaienl  que  la  matière  était  coéternelle  à 
Dieu,  el  qu'il  était  corporel. 

SELEUGUS  P%  Nicanor,  roi  de  Syrie,  tué 
par  un  de  ses  courtisans  à  Argon,  l'an  282 
av.  J.-C.  ,  âgé  de  78  ans,  dont  il  en  avait  ré- 
gné 34. 

SELEUCUS  II,  surnommé  CalUnique,  roi 
de  Syrie,  mort  l'an  226  av.  J.-C. 

SELEUCUS  III,  son  fils ,  lue  par  ses  sol- 
dats en  223  av.  J.-C 

SELEUCUS  IV,  roi  de  Syrie,  l'an  187  ar. 
J.-C 

SELEUCUS  V,  roi  de  Syrie,  poignardé  par 
sa  mère,  Cit'opâtre,  l'an  J24  av.  J.-C. 

Seldgenstadt  (concile  de),  tenu  en  1022. 

Seljoucides  (sultans)  :  commencement  do 
leur  empire  dans  la  Perse,  sous  ToghruI, 
l'an  1037  de  l'ère  chrétienne  (42^  de  Ihè- 
gire).  —  Fin  de  leur  dynastie  en  1250  (628 
de  l'hégire). 

SÉLIM  I  ',  empereur  des  Turcs  :  détrône 
son  père  Bajazet,  le  25  juin  1512;  meurt  à 
Cluri  en  Tlirace,  le  21  seplonibre  1520. 

SÉLIM  II,  empereur  des  Turcs,  monte  sur 
le  Irôiie  en  1565,  perd  la  célèbre  bataille  de 
Lépante,  le  7  octobre  1571,  meurt  en  1574, 
âgé  de  52  ans. 

SÉLIM  III,  sultan  des  Turcs,  né  le  24  dé- 
cembre 1761,  proclamé  le  7  avril  1789,  déposé 
par  les  janissaires  le  29  mai  1807,  fut  èiran- 
glé  quelques  mois  après. 

Sélinonle,  ville  de  Sicile,  fondée  par  les 
Mégariens,  l'an  645  av.  J.-G.  —  Détruite  par 
Annibal,  fils  de  (jiscon,  général  carthaginois, 
l'an  409  ou  413  av.  J.-C. 

Selles  à  cheval  :  les  Romains  commencent 
à  en  faire  usage  en  3V0.  —  On  en  attribue 
l'invention  aux  Saliens,  anciens  peuples  de 
la  Franconie. 

Selmendria  (bataille  de),  gagnée  en  1412, 
par  Musa,  sultan  des  Turcs,  sur  l'empereur 
Sigismond. 

Semendriuy  \\\\c  de  Servie,  prise  aux  im- 
périaux par  les  Turcs,  en  16J0. 
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Seminare  (bataille  de)  en  Calabre  ,  gagnée 
en  1503,  sur  les  Français,  par  Ferdinand, 
roi  d'Aragon. 

SÉMIRAMIS,  reine  des  Assyriens,  abdiqua 
volontairement  l'an  2108  av.  J.-C. ,  après  56 
ans  de  règne. 

5e>n/)ac/i  (bataille  de),  oîi  Léopold  II,  duc 
d'Autriche,  est  défait  par  les  Suisses,  le  9 
juillet  1386. 

SFNAC  (Jean),  médecin  Français,  mort  à 
Paris  le  20  décembre  1770. 

SENARMONT,  général  français,  tué  par 
un  obus  au  siège  de  Cadix,  le  26  octobre 
1810,  à  l'âge  de  41  ans. 

Sénatoreries  :  créées  en  France  par  un  sé- 
natus-consulte,  le  k  janvier  1803. 

SÉNEBIER  (.Tean),  laborieux  écrivain,  né 
à  Genève  en  mai  1742,  mort  dans  cette  ville 
en  1809. 

SENEÇAY  ou  SENECE  (Antoine  Bauderon 
de),  poëte  agréable,  né  à  Maçon  le  13  octo- 
bre 1643,  mort  le  1"  janvier  1737. 

Sénéchal,  :  cette  dignité,  à  la  lois  militaire 
et  civile,  fut  en  France,  la  première  de  l'Etal, 
jusqu'au  xir  siècle;  elle  s'éteignit  sous  Phi- 
lippe-Auguste ,  de  1180,  à  1223,  et  son 
importance  passa  dès  lors  à  celle  de  Conné- 
table. 

Senefen  Flandre  (bataille  de),  gagnée  par 
le  prince  de  Condé,  le  H  août  1674. 

Sénégal  :  sa  découverte  par  les  Portugais, 
en  1447.  —  Les  Anglais  y  prennent  aux 
Français  le  fort  Louis,  ea  mai  1758.  —  Cédé 
par  les  Français  aux  Anglais  en  1763,  par  le 
traité  de  Versailles  ;  repris  sur  eux  en  1779; 
la  France  maiaiemuc  dans  sa  possession  par 
la  paix  de  1783.  —  Après  la  paix  d'Amiens, 
les  Anglais  s'en  eujparèrent  de  nouveau. 
Voy.  Amiens.  Ce  pays  rentra  sous  la  domi- 
nation française,  le  11  septembre  1816. 

Sénégal,  ileuve  d'Afrique  :  découverte  de 
sa  source,  par  le  voy.igeur  français  Mollien, 
dans  \c  courant  de  1818. 

SENÈQUE  (Lucius  Annœus  Seneca),  phi- 
losophe et  écrivain  romain,  né  à  Cordoue 
vers  l'an  6  av.  J.-C. ,  et  le  12=  du  règne  de 
Néron. 

Senlis,  ville  de  Picardie  :  assiégée  par  les 
Bourguignons  en  1414.  —  En  1418,  Charles 
\  I,  à  la  léte  d'une  fortearmce,  voulut  la  pren- 
dre ,mais  il  fut  oblige  de  lever  le  siège. — 
Pnsc  p'.r  les  ligueurs  on  1589.  . 

Senlis  (conciles  de)  :  en  861,  863,  873,  988, 
1048,  1235,  1240,  1310,  1313,  1315,  1318, 
1326  et  1402. 

SENNACIIERIIJ,  roi  d'Assyrie,  l'an  714 
av.  J.-C. ,  tué  à  Niiiive,  lan  710  av.  J.-C. 

Sens,  ancienne  ville  de  Bourgogne  :  l'em- 
pereur Julien  y  est  assiégé  eu  359.  —  La 
garde  nalionalc  de  cette  ville  est  licenciée 
par  Louis  XVIll  en  juin  1817,  pour  avoir 
refusé  de  se  mêler  des  troubles  au  sujet  de  la 
la  cherté  du  pain. 
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Senline  (bataille  de) ,  gagnée  par  les  Ro- 


mains contre  les  Samnites  et  les   Gaulois, 
l'an  295  av.  J.-C. 

Séparés,  sectaires  du  xiv°  siècle,  anti-lu- 
thériens, qui  abandonnaient  tout  pour  être 
les  fidèles  imitateurs  de  la  vie  apostolique. 
On  les  appelait  aussi  Nu-pieds  et  Spirituels. 

SEPHER  (Pierre-Jacques),  critique,  éru- 
dit,  littérateur  français,  né  à  Paris  ,  mort  en 
1781. 

Septennalilé  :  loi  relative  aux  élections  en 
France,  et  qui  établit  la  durée  de  sept  ans 
pour  les  fonctions  de  député;  rendue  le  9 
juin  1824. 

Sept- lies  (république  des)  :  sa  formation 
le  21  mars  1800. 

SEPTIME-SÉVÈRE  ,    empereur  romain. 

Voy.  SÉVÈRE. 

Sépulcraux,  sectaires  du  xvi°  siècle,  qui 
niaient  la  descenie  de  Jésus-Christ  aux 
enfers,  quant  à  l'âme,  et  disaient  qu'il  n'y 
était  descendu  que  quant  au  corps.  C'était 
le  sentiment  de  Théodore  ùe  Bèzo  mort  en 
1605. 

Sérapis  (temple  de)  à  Alexandrie  :  détruit 
par  Tliéodose,  en  389. 

Séraphins  (ordre  des)  :  renouvelé  en  Suède 
en  1748. 

Serfs  :  leur  affranchissement  en  France 
sous  Louis  le  Gros,  vers  1135.  —  Leur  af- 
franchissement sous  Louis  Vlll,en  1223.  — 
En  1225,  Louis  IX  signala  les  commence- 
ments de  son  règne  par  l'affranchissement 
des  serfs,  dont  il  y  avait  encore  un  grand 
nombre  en  France 

Serfs  de  Livonie  :  leur  affranchissement,  la 
6  jan\ier  1820. 

Sergents  d'armes  :  origine  de  cette  première 
garde  des  rois  de  France,  vers  1215. 

SEilGiUô  1  %  élu  pape  en  687^  mort  le  8 
septembre  701 

^ERGIUà  II,  pape,  monta  sur  la  chaire  de 
saint  Pierre  le  10  lévrier  844,  mourut  le  27 
janvier  847. 

SEilGlUJ  111,  élu  pape  l'an  898,  mort  en 
911. 

SERGIUS  IV,  élu  pape  le  11  octobre  1009, 
mort  en  1012. 

Scringapatnam,  ville  de  l'indostan  :  assié- 
gée en  i;9i  par  les  Anglais,  Tippoo-Saheb 
lait  un  traite  de  paix  avec  »  ux.  Les  Angl.ii; 
assiègent  de  nouveau  celte  ville  et  s'en  em- 
parent le  4  mai  1799. 

Serpent,  instrument  de  musique,  connu 
des  aïK'iens  Egyptiens.  —  On  pla>  e  à  l'année 
1590  son  invention  dans  les  temps  moderî'.es, 
et  on  l'allribuc  à  Edme  Guillaume  ,  chanoine 
d'Auxerre. 

SERRAO  (André),  évoque  de  Potcnza,  né 
en  1734,  à  Casiel-Monardo  en  Calabre,  as- 
sassiné en  1799. 

SERRE  (Hercule  de) ,  ministre  de  la  jus- 
tice et  orateur  parlementaire  français  du 
premier  ordre,  mort  le  21  juillet  1824. 

SERRES  (Jean  de),  lameux  calviniste, 
mort  en  mai  1598,  âgé  de  50  ans. 

SERRES  (Olivier  de),  frère  aîné  du  précé- 
dent, célèbre  agronome,  né  près  de  Viviers 
en  1539.  mort  en  1619. 

SERRES  ( ),  célèbre  professeur  et  ha- 
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bile  chirur{»ien,  né  en  1800  fffiorl  à  Mont- 
pellier le  20  mars  18i9. 

SIÎURURIKU  (Jeauine-.Malhicu-Philibcrt), 
maréciial  de  France,  mort  à  Paris  le  21  dé- 
cembre 1819, 

SliRTORIfJS  (Quintus),  célèbre  capitaine 
romain,  assassiné  l'an  73  av.  J.-C. 

SERVAN  (  Joscph-Mirhcl-Antoine  de), 
magistrat  français,  né  à  Roman  en  Dau- 
phiiié,  le  3  novembre  1737,  mort  le  4  no- 
vembre 1807. 

SERVAN  (Joseph  de),  frère  du  précédent, 
ministre  sous  Louis  XVI,  {jétiéral  des  armées 
ré[)ublicaines,  mort  en  1808. 

SEUVANDONI  (Jean),  peintre  et  archi- 
tecte italien,  né  à  Florence  le  22  mai  1695, 
mort  à  Paris  le  19  janvier  1766. 

SERVET-VILIANOVANUS  (Michel),  mé- 
decin cl  théologien  espagnol,  né  à  Villanueva 
en  Aragon,  en  1509,  brûle  \ifà  Genève  le  27 
octobre  1533. 

Servie  :  nouvelle  constitution  donnée  à  ce 
pays,  et  proclamée  le  25  février  1839. 

SERVIN  (Loui*),  magistrat  français  sous 
Henri  III,  Henri  IV  et  Louis  XIII,  mort  le  19 
mars  1026, 

Servîtes  (oriire  des),  fondé  en  1233  par 
sept  riches  marchands  floren^lins. 

Servitude  personnelle  :  elle  est  abolie  en 
Eslhonie,  en  Gourlande  et  en  Livonie,  le  24 
seolembre  181S, 

SERVIUSTULLIUS,septième  roi  de  Rome, 
moula  sur  le  trône  l'an  577  av.  J.-C;  assas- 
siné l'an  533av.  J.-G. 

SKSOSTRIS,  fameux  roi  d'Egypte,  vivait 
environ  1722  ans  av.  J.-G. 

SESTINI  (Barthélémy)  improvisateur  ita- 
lien, mort  le  11  novem[)re  1822. 

Sétliians  ,  sectaires  du  ■si'  siècle,  qui 
regardaient  S -Ih  ,  flls  d'Adam  ,  comme  le 
Christ. 

Sélubal  ou  Séiuval ,  ville  du  Portugal  : 
presque  entièrement  détruite  par  le  tremble- 
ment de  lerrede  1755, 

SÉVÈRE  (Lucius  Septimius),  empereur 
romain,  né  à  Leptis  en  Afri(|ue,  l'an  149  de 
J.-^C.,  mort  à  Yorck  le  4  février  211. 

SÉVÈRE  II  (Flavius  Valerius  Sevcrun), 
empereur  romain  en  305,  mort  en  avril 
307. 

SÉVÈRE  III  (Libius  Severus),  empereur 
d'Occident,  en  novembre  461. 

SÉVÈRE-ALEXANDRE.  Voy.  ALEXAN- 
DRE. 

Sévérians  ou  Sévérités,  sectaires  du  ii« 
siècle. 

SEVERIN  (saint),  abbé  et  aiiôire  de  Ba- 
vière et  d'Autriche,  prêcha  l'Evangile  en 
Pannonie  dans  le  v"  siècle  ,  cl  mourut  le  8 
janvier  48?. 

SEVERIN'  (saint),  abbé  d'Agaune,  liiortsur 
la  montagne  de  Château-Landoi) ,  le  11  fé- 
vrier 507, 

SEVERIN  (saint),  évêque  de  Cologne, 
mort  au  commencement  du  v*  siècle,  L'E- 
glise célèbre  sa  fête  le  28  octobre. 

SEVERIN  (MaroAurèle),  médecin  et  aua- 
tomisle  italien,  mort  le  15  juillet  1656, 

SEVIGNÉ  (Marie    de   Rabutin  -  Chantai , 


marquise  de),  femme  célèbre  du  siècle  de 
Louis  XiV,  dont  h  s  lettres  sont  le  plus  par- 
fait modèle  du  style  épislolaire,  née  en  Bour- 
gogne le  5  février  1626,  morte  le  14  janvier 
1696. 

Séville:  son  université  fondée  en  Espagne, 
en  1531.  —  Traité  de  paix  et  d'alliance  con- 
clu dans  celle  ville,  le  9  novembre  1729,  en- 
tre la  France,  l'Angleterre  cl  l'Espagne.  — 
Est  prise  par  l'armée  française,  le  1"^  février 
1810. 

Séville  (conciles  de),  en  590  et  619. 

Serres  :  sa  fabrique  de  porcelaine,  établie 
en  1759,  sous  le  règne  de  Louis  XV.  Voy. 
Porcelaine. 

SEYMOUR  (Jeanne),  femme  ou  roi  d'An- 
gleterre Henri  VIII,  morte  en  donnant  le 
jour  à  Edouard  VI,  >on  octobre  1538. 

Sfakès,  ville  maritime  d'Afrique,  régence 
de  l'unis  ;  bombardée  par  les  Vénitiens  en 
1785  et  1786. 

SFOilGE  (Jacques),  surnommé  le  Grand  , 
connétable  de  Napies,  né  le  28  mai  1369,  à 
Cttignola  en  Romagne,  mort  au  passage  de 
la  rivière  d'Aterno  ,  aujourd'hui  Pescara,  le 

3  janvier  1424. 

5F0RCE  (François),  duc  de  Milan,  fils  na- 
turel du  précédent,  né  le  25  juillet  1401, 
mort  en  1466. 

SFORCE  (Galéos-Marie),  duc  de  Milan,  fils 
du  précédent,  né  le  14  janvier  rî44,  périt 
assassiné  dans  une  église,  le  25  décembre 
1476, 

SFORCE  (Jean-Galéas-Marie),  fils  du  pré- 
cédent, empoisonné  par  les  ordres  de  son 
oncle,  Ludovic-Marie-Sforce,  en  li94. 

SFORCE  (Ludovic-Marie),  grand  oncle  du 
précédent,  siirnommé  le  More,  mort  à  Lo- 
ches en  1510. 

SHAFTESBURY  (Antoine  Ashiey  Cooper, 
comte  de),  homme  d'Etat  anglais,  né  en 
1621,  mort  le  22  janvier  1683, 

SHAFïESBUlAY  (Antoine  Ashiey  Cooper), 
célèbre  écrivain  anglais,  petil-fils  du  précé- 
dent, né  le  26  février  1671,  morl  à  Napies  le 

4  février  1713. 

SHAKSPEARE  (Williams),  célèbre  poêle 
dramatique  anglais,  né  en  avril  15G4.  mort 
le  23  avril  1616.  —  Son  jnbiié  fut  célébré 
avec  pompe  le  7  septembre  1769 

SilENSTONE  (Guillaume),  poëto  anglais, 
né  à  Hales-Owen,  dans  le  Shroushire  ,  en 
1714,  morl  le  11  février  1763. 

SiiERIDAN  (Thomas',  écrivain,  acteur  et 
auteur  dramatique  anglais ,  né  à  Quilt;a  en 
Irlande,  en  1721,  morl  à  Margate  en  1788. 

SHERIDAN  (Richard  Rruisley)  ,  fils  du 
précédent,  également  distiiigué  (  omiue  poêle 
dramatique  et  comme  orateur  parlementaire, 
né  à  Dublin  en  1751,  morl  le  7  juillet  1816. 

Shetland  (Nouvelle)  du  Sud  :  découverte 
au  sud  du  cap  Horn  ,  par  M.  Williams 
Smith,  en  1821. 

Schlell  ((  ombat  de)  en  Prusse,  gagné  par 
le  général  Lasalle,  le  21  février  1807. 

SHORE  (Jeanne),  anglaise  célèbre  par  sa 
beaulé  et  par  les  viiissitudes  de  sa  fortune, 
morte  sous  le  règne  de  Henri  Vlll  (de  1509  à 
1547), 
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Shm  ;  le  roi  de  ce  pays  envoie  des  am!)as- 
sadeuis  à  Louis  XIV,  ei!  1684,  —  Seconde 
amb.issade,  en  1686. 

Sibérie  :  elle  est  découverte  par  les  Rus- 
ses en  1563.  —  Coininencejuent  de  sa  con- 
i|uêle  par  la  Russie  en  158-i. 

SIBTHORP  (Jean),  botaniste  anglais,  mort 
à  Bath  le  7  février  1796. 

SICARD  (l'abbé  Roche-Ambroise),  digne 
successeur  de  l'abbé  de  l'Épco  ,  instituteur 
des  sourds-muels,  né  à  Fousseret  près  de 
Toulouse,  le  20  septembre  17V2,  mort  à  Pa- 
ris le  10  mai  1822. 

Sicile  :  ce  pays  est  ravagé  par  les  Van- 
dales en  45i.  —  Ravagé  parles  Sarrasins  en 
669.  —  Sa  réiinion  au  royaume  de  Naples 
en  1430.  —  Pos><édée  par  un  prince  de  la 
maison  de  Bourbon  ,  en  1736. 

Sicile  (concile  de),  tenu  pour  la  foi  en 
364. 

Sicile  (souverains  de  la).  Roger  l<'^  comte 
de  Sicile,  en  1072. —Roger  II,  comte  en  1101, 
duc  de  Fouille  et  de  Calalire  en  1127,  roi 
de  Sicile  en  1129.  —  Guillaume,  le  Mauvais ^ 
en  1154.  —  Guillaume  II,  le  Bon,  en  1166. 

—  Tancrède,  en  1189.  —  Guillaume  III,  en 
1194.  — Constance,  fille  de  Roger  II,  et  l'em- 
pereur Henri  VI,  son  mari,  en  1194.  —  Fré- 
déric, en  1197  ;  depuis  empereur.  —  Con- 
rad I",  en  1250;  depuis  empereur.  —  Con- 
rad II,  dit  Conr;idin,  en  1254.  —  Mainfroi, 
en  1258.  —  Charles  I«%  comte  d'Anjou,  frère 
de  saint  Louis,  en  1266.  —  Pierre,  roi  d'A- 
ragon, gendre  de  Mainfroi,  en  1282.  —  Jac- 
ques, en  1285.  —  Frédéric  II,  en  1296.  — 
Pierre  II  en  1337.  —  Louis,  en  1342.  —  Fré- 
déric m,  dit  le  Simple,  en  1355.  —  Marie  et 
Martin  dit  le  Jeune,  on  1377.  —  Martin,  le 
Jeune,  seul,  en  1402.  —  Martin  II,  dit  le 
Vieux,  roi  d'Aragon,  en  1409.  —  Ferdinand 
de  Caslille,  roi  d'Ara^^on,  en  1412.  —  Al- 
phonse le  Magnanime,  roi  de  Naples,  en  1416. 

-Jean,  roi  d'Aragon  ei  de  Navarre,  en  1458. 

—  Fenlinand  le  Calliolique,  roi  d'Es|)agne 
et  de  Naples,  en  l'i79.  —  Charles-Quint, 
empereur,  roi  d'Kspagnc  et  de  Naples,  en 
1516.  —  Philippe  11,  roi  d'Espagne  et  de  Na- 
ples, en  1554.  —  Philippe  III,  roi  d'Espagne 
et  de  Naples,  en  1598.  -  Philippe  IV,  roi 
d'Espagne  et  de  Naples,  en  1621.  —  Ciiar- 
les  II,  roi  d'Espagne  et  de  Naples,  en  1665. 

—  Philippe  V,  roi  d'Espagne  et  de  Naples,  en 
1700.  —  VMctor-Aaiédée,  duc  de  Savoie,  en 
1713.  —  Charles  \  1,  empereur,  et  roi  de 
Naples,  en  1720.  —Don  Carlos,  en  1734.  — 
Ferdinand  IV,  roi  de  Naples,  en  1759;  le 
trône  de  Naples  lui  avait  été  enlevé  en  1806; 
il  le  reprit  en  1815,  avec  le  lilre  de  roi  des 
Deux-Siciles.  —  François  1'',  en  janvier 
1825.  —  Ferdinand  11,  en  novembre  1830. 
Voy.  ISaples, 

Siciles  (le  royaume  des  Deux-)  :  reçoit  une 
constitution  le  12  décembre  1816. 

Sida  (concile  de),  tenu  en  383. 

SIDI-MOHAMMED,  empereur  de   Maroc, 
mort  le  11  avril  1790. 

SIDNEY  [sir   Philippe),    négocia'eur   an- 


glais, né  en  1554,  mort  près  de  Zutphen  en 
1586. 

SIDNEY  (Algernon),  hommed'Etatanglais, 
cousin-germain  du  précédi-nt,  décapité  à  la 
Tour  de  Londres,  le  7  décembre  1683,  âgé 
d'environ  66  ans. 

SIEBOI/1)  (Christophe),  chirurgien  alle- 
mand, mort  le  15  janvier  1796. 

Sieg  (balaille  de)  en  Ilalie,  gagnée  par 
Kléber  sur  les  Autrichiens,  le  1*"^  juin  1796. 

Sièges  méntornb'es.  —  d'Agrigenle,  par  les 
Carthaginois,  l'an  408  av.  J.-C  —  d'Anvers, 
par  le  duc  de  Parme,  en  1584,  et  par  les 
Français,  en  octobie  1830.  —  d'Aricie,  par 
Porsenna,  roi  des  Etrusques,  l'an  507  avant 
J.-C.  — d'Arles,  par  les  Visigoths,  en  425, 
4:^9,  452,  457.  —  Siège  d'Alhènes,  par  Démé- 
trius  Poliorcètes,  297  ans  av.  J.-C.;  par  lis 
Lacédémoniens,  l'an  488  et  l'an  405  av.  J.-C; 
par  Thrasybiile,  l'an  403  av.  J.-C.  —  de  Ba- 
byloiie,  par  Cyius,  l'an  554  et  l'an  538  av. 
J.-C.;  par  Darius,  l'an  516  av.  J.-C.  —  de 
Bagdad,  par  Us  Turcs,  en  1625.  —de  Barce- 
lone, en  1714.  -  de  la  Bastille,  en  1588,  en 
1690  et  en  1789.  —  de  Bayonne  :  celte  ville  a 
soutenu  14  sièges  de  401  à  1814,  contre  les 
\  andales,  les  Sarrasins,  les  Normands,  les 
Navarrais,  les  Gascons,  les  Aragonais,  les 
Anglais,  les  Espagrmls  et  les  Portugais.— 
de  Beauvais,  en  1472.  — de  Belgrade,  par  les 
Turcs,  en  1442  et  1456.  —  de  Beig-op-Zoom, 
par  le  prince  de  Parme,  en  1581;  par  Spi- 
nola,  eo"1586.  —  de  Boston,  par  Washington, 
en  1776.  —  de  Brest,  par  Duguesclin,  en  1373. 

—  de  Brunswick,  en  1761.  —  de  Bruxelles, 
en  1216.  —  de  Calais,  par  Edouard  III,  roi 
d'Angleterre,  en  1347.  —  de  Candie,  en  1667. 

—  de  Carthage,  par  les  Romains,  l'an  146 
av.  J.-C;  en  439  et  en  533.  —  de  Charlcroi, 
par  le  maréchal  de  Luxembourg,  en  1690.— 
de  Constiinline,  en  1837.  —  de  Constanlino- 
pie,  par  les  Sarrasins,  en  672;  par  les  Bul- 
gares, en  907;  par  Amurat,  en  1423.  —  de 
Corioles,  par  les  Romains,  l'an  492  av.  J.-C. 

—  de  Danlzig,  par  les  Français,  en  1807. — 
de  G.iliaon,  l'an  1469  av.  J.-C.  —  de  Gaëte, 
en  1433,  par  Alphonse  V,  roi  d'Aragon;  en 
1707,  par  les  Autrichiens;  en  1734,  en  1799, 
par  les  Français  ;  en  1806,  par  les  mêmes.— 
de  Gènes,  par  les  Impériaux,  en  1800.  —  de 
Gibraltar,  en  1782.  —  de  Harlem,  par  les  Es- 
pagnols, en  1572. — de  Huningne,  en  1815. 

—  de  JalTa,  par  les  Français,  en  1799.  —de 
La  Rocbelle,  par  les  catholiques  français,  en 
1627.  —  de  Lille,  en  1708  et  en  1792.  —  de 
Lyon,  par  les  troupes  de  la  Convention  na- 
tionale, en  1793.  —  de  Maèstricht,  pnr  les 
Français,  en  1794.  de  Malle,  par  les  Turcs, 
en  1563.  -  du  Mans  :  cette  ville  a  soutenu 
vingt-quatre  sièges  depuis  510  jusqu'à  1589. 

—  de  Âlantoue,   par  les  Français,  en  1796. 

—  de  Mayence,  par  les  Français,  en  1797. — 
de  Metz,  en  1444  ;  par  Charles-Quint,  en  1552. 

—  de  Mézières,  par  Charles-Quint,  en  1520. 

—  de  Milel,  l'an  621  av.  J.-C. —de  Misso- 
longhi,  par  les  Turcs,  en  1822  et  en  1825.  — 
de  Mongalz,  en  1711.  — de  Nantes,  par  les 
Anglais,  en  1380.  —  de  Napoli  de  Romanie, 
en  1821.      de  Nicée,  par  les  Sarrasins    eu 
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■727.  — d'Orléans,  par  César,  l'an  50av.  J.-C.; 
par  les  Anglais,  en  li28.  —  de  F^aris,  par  les 
Normands,  en  845,  en  856,  en  861,  en  885  et 
en  992;  par  Henri  III  et  Henri  IV,  en  158';); 
par  les  troupes  alliée'^,  en  iSlii-  et  en  1815. 

—  de  Paros,  par  Miitiade,  l'an   'i89  av.  J.-C. 

—  de  Patras,  par  les  Français,  en  1828.  — 
de  Poitiers,  en  ^tlO,  par  les  Vandales  ;  en  45i, 
par  les  Huns;  en  730,  par  les  Sarrasins;  en 
846  et  88;i,  par  les  Normands,  et  en  1346, 
par  les  Anglais.  —  de  Praga,  par  les  Russes, 
en  1794.  —  de  Prague,  par  les  Français,  en 
1742.  —  de  lialisbonne,  en  1703,  par  l'élec- 
leur  de  Bavière,  et  en  1809  par  les  Français. 

—  de  Revel,  en  1570  et  en  1577. — de  Rhodes, 
par  Démétrius  Poliorcèies,  l'an  285  av.  J.-C. 

—  de  Riga,  par  Gustave-Adolphe,  en  1621; 
par  les  Russes,  en  1700.  —  de  Rome,  par  les 
Gaulois,  l'an  390  av.  J.-C;  par  Alaric,  roi 
des  Golhs,  l'an  410  de  J.-C;  par  Genseric, 
roi  des  Vandales,  l'an  4o5;  par  Odoacre,  roi 
des  Hérules,  en  476;  par  Tolila,  en  546;  par 
le  connétahle  de  Rourhon,  en  1526.  —  de 
Saint-Jean-d'Acre,  par  les  Français,  en  1799. 

—  de  Sancerre,  en  1573. — de  Saragosse, 
par  les  Français,  en  1809.  —  de  Savannah, 
par  les  Franco-Américains,  en  1779.  —  de 
Schweidnitz,  par  les  Fraiiçais,  en  1807.  — 
de  Scutari,  par  les  Turcs,  en  1477  et  1478. 

—  de  Stenay,  par  Louis  XIV,  en  1654.  —  de 
Tarragone,  par  les  Franç;iis,  en  1811.  —  de 
Thébes,  l'an  33G av.  J.-C.  —de  Thion ville,  par 
les  Prus.»iens,  en  1792.  —  de  Toulon,  par 
le  duc  de  Savoie  et  le  prince  Eugène,  en 
1707;  par  les  Français,  en  1793.  —  de  Troie, 
comiiMncc  l'an  1193  av.  J.-C.  —  de  Tunis,  par 
Charles-Quint,  en  1535.  —  de  Turin,  en  1706. 
— d'Ulm,  en  1805.  —  de  Verdun,  par  les 
Prussiens,  en  1795.  —  de  Vienne,  par  les 
Turcs,  en  1529  et  en  1623.  —de  Villaviciosa, 
par  les  Espagnols,  en  1667.  —  de  Wurtz- 
hourg,  par  les  Français,  en  1800.  —  d'Ypres, 
par  Louis  VI,  en  1128;  par  Philippe-Auguste, 
en  1213;  parle  grand  Condé,  en  1648;  par 
Turenne,  en  1658;  par  Louis  XIV,  en  1678. 

Sienne  :  celte  ville  est  réunie  à  la  Toscane 
par  Corne  de  Médicis,  en  1557. 

Sienne  (concile  de),  tenu  en  1424,  contre 
les  schismaticiues. 

Sierra-Morena  (combat  de  la),  gagné  par 
les  Français  sur  les  Espagnols,  le  20  janvier 
1810. 

SIEYÈS  (l'abbé  Emmanuel-Joseph),  publi- 
cisle  et  homme  d'Etat,  ancien  collègue  de 
Ronaparte  comme  consul,  tnembre  di-  l'Aca- 
démie des  sciences  morales  et  politiques,  né 
à  Fréjus  (Var)  le  3  mai  1748,  mort  le  20  juin 
1836. 

SIGALON  (Xavier),  peintre  français,  à  qui 
l'on  doit  la  magnifique  copie  du  Jugement 
dernier  de  Michel-Ange,  né  à  Uzès  vers  la 
On  de  1788,  mort  du  choléra  à  Rome,  le  18 
août  1837. 

Sigean,  petite  ville  du  Languedoc,  fameuse 
par  la  victoire  de  Charles-Martel  sur  les 
Sarrasins,  en  737. 

SIGEBERT  1'%  roi  d'AusIrasie,  mort  le 
1"  février  576. 

DiCTio.NN,  Dii  Chronologie. 


SIGÎSMOND  (saint),  roi  de  Bourgogne  en 
516,  mort  l'an  523. 

SIGISMOM),  empereur  d'Allemagne,  né 
en  1308,  obtint  la  couronne  de  Hongrie  en 
1386,  tut  élu  empereur  en  1410,  mourut  le 
8  décembre  1437. 

SIGISMOND  I",  roi  de  Pologne,  sur- 
nommé te  Grand,  parvint  au  trône  en  1507, 
mourut  en  1648,  âgé  de  82  ans. 

SIGISMOND  II,  fils  du  précédent,  sur- 
nommé Auguste,  lui  succéda  en  1548,  mourut 
le  7  juillet  1572. 

SIGISMOND  m,  élu  roi  de  Pologne  en 
1587,  mort  en  1632,  âgé  de  66  ans. 

Signaux  à  grandes  distances  :  les  Anglais 
revendiquent  Tinvenlion  des  signaux  sur 
mer,  cl  disent  que  Jacques  II,  depuis  roi 
d'Angleterre,  les  inventa  en  1645. 

Signes  du  zodiaque  :  découverts  par  Cléo- 
slrate  de  Ténédos,  vers  l'an  536  av.  J.-C. 

Significatifs,  sectaires  du  xvr  siècle,  es- 
pèce de  sacriimentaires,  qui  ne  voyaient  que 
le  signe  du  corps  de  Jésus-Christ  dans  l'Eu- 
chartstie.' 

SIGORGNE  (l'abbé  Pierre),  savant  physi- 
cien et  astronome,  né  à  Rembercourt-aux- 
Pots  en  Lorraine,  le  25  octobre  1719,  mort  à 
Màcon  en  1809. 

Silésie  :  est  démembrée  de  la  Pologne  en 
1163.  —  Envahie  par  le  roi  de  Prusse,  en 
décembre  1740.  —  Cédée  à  ce  prince  par  la 
maison  d'Autriche  en  1742. 

Siiistrie,  grande  et  forte  ville  de  Turquie  : 
prise  par  les  Russes  en  1810. 

Sillé-le-Guillaume,  petite  ville  du  ]\Iaine  : 
assiégée  en  1431  et  1432  par  les  Anglais. 

SILLERY  (Nicolas  de),  chancelier  do 
France,  mort  le  1"  octobre  1624,  à  80  ans. 

SILVÈRE,  pape  en  536,  mort  de  faim  datis 
l'île  de  Palmaria,  en  557. 

SILVESrRE  (saint),  pape  en  janvier  314, 
mort  en  335,  le  31  décembre,  jour  oij  l'E- 
glise célèbre  sa  fcle. 

SILVESTKE  II  (Gerberi),  archevêque  de 
Reims,  puis  de  Ravenne,  élu  pane  en  999, 
mort  en  1003. 

SILVESiRE  (Israël),  graveur  célèbre,  né  à 
Nancy  en  1621,  mort  à  Paris  en  1()71. 

SILVESTRE  DE  SACY.  Y oy. Orientalistes 

Siniancas  (bataille  de),  livrée  le  6  août  938, 
et  dans  laquelle  Ramire,  roi  de  Léon,  tailla 
dit-on,  en  pièces,  80,000  Sarrasins. 

SIMÉON,  chet  de  la  tribu  de  ce  nom,  et 
second  lils  do  Jacob  et  de  Lia,  naquil  vers 
l'an  1757  av.  J.-C 

SIMÉON,  disciple  de  J.-C,  et  évéqne  de 
Jérusalem,  crucifié  l'an  107,  âgé  de  120  ans, 
dont  il  en  avait  consacré  40  au  gouverne- 
ment de  son  Eglise. 

SIMÉON-STYLITE  (saint),  fils  d'un  ber- 
ger, né  à  Sisan,  en  Cilicie,  vers  l'an  3li2, 
mort  le  1"  septembre  459. 

SIMON-MACHABÉE,  prince  et  pontife  des 
Juifs,  l'an  143  av.  J.-C.,  massacré  l'an  135 
av.  J.-C 

Sl.MON  isaint),  jeune  enfant,  impiloyablc- 
menl   massacré   par  les   Juifs  en   1474.  \.q 
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Martyrologe  romain  en  fait  mention  au  24 
mars. 

SIMON  (Richard),  savant  oratorien,  né  à 
Dieppe  le  15  mai  1638,  mort  dans  cette  ville 
le  11  avril  1712. 

SIMON  ,  comte  de  Montfort.  Voy.  Mont- 
fort. 

Simoniaques,  seciâ'ir es  du  xr  siècle,  qui, 
sous  la  protection  de  l'antipape  Guibort,  ven- 
daient les  prélatures  et  les  autres  bénéfices. 

SIMONIDES,  poëte  et  philosophe  grec,  né 
«1  Céos,  aujourd'hui  Zéa,  île  de  la  mer  Egée, 
llorissait  dans  le  v  siècle  av.  J.-C,  et  mou- 
rut l'an  km  av.  J.-C,  à  98  ans. 

SIMPSON  (Thomas),  habile  mathémaUcien 
anglais ,  né  à  Bosworth  ,  dans  le  comté  de 
Leicester,  le  20  août  1710,  mort  dans  cette 
ville  le  14  mai  1761. 

Singedun  (concile  de),  tenu  en  366. 

Sinnamari,  rivière  de  la  Guiane  française. 
Ce  fut  sur  le  (erriloiro  qu'elle  arrose  que  s'é- 
tablirent les  malheureux  Français  victimes 
du  5  septembre  1797. 

SIRICE  (saint),  pape,  monta  sur  la  chaire 
de  saint  Pierre  en  décembre  384,  mourut  en 
novembre  398. 

Sirmich,  antienne  ville  de  l'Esclnvonie  : 
(>st  enlevée  aux  Bulgares  [)ar  Théodoric,  en 
504. 

SIRMOND  (Jacques)  ,  savant  jésuite,  né  à 
Riom  le  12  octobre  1559,  mort  le  7  octobre 
1651. 

Sissek,  place  de  la  Croatie,  assiégée  vaine- 
ment par  les  Turcs  en  1582,  15!)0  et  lo93  ; 
prise  et  incendiée  par  eux  en  1594. 

SIXTE  1='  (saint),  pape  l'an  116,  mort  vers 
la  fin  de  127. 

SIXTE  II,  pape  en  257,  souffrit  le  martyre 
le  6  août  25H. 

SIXTE  III,  pape  en  432,  mort  en  août 
440. 

SIXTE  IV  (François  d'Albecola  de  la  Ro- 
vère),  élu  pape  le  9  août  1471 ,  mort  le  13 
août  1484,  à  71  j.ns. 

SIXTE  V  ou  SIXTE-QUINT,  né  le  13  dé- 
cembre 1521,  dans  la  marche  d'Ancônc  ;  or- 
donné prêtre  ea  1545  ;  élu  pape  le  2't  avril 
1585.  Par  une  bulle  du  3  itécembre  15S(>,  il 
fixa  le  nombre  des  cardinaux  à  70  ;  il  mourut 
le  27  août  1590. 

SLEIDAN  (Jean),  savant  historien  alle- 
mand et  écrivain  politique,  né  à  Sleide,  près 
de  Cologne,  en  1501),  mort  en  1556. 

SLOANE  (le  chevalier  Hans),  méil(>cin  an- 
glais, né  à  Killileah  (Irlande)  le  16  avril 
1660,  mort  à  Chelsi-a  le  11  janvier  1753. 

Snidlknldr.  (ligue  de),  formée  eu  faveur  du 
luthéranisme,  eu  152).  —  Elle  s'assemble  le 
22décembr(>  1530.  -  Elle  se  réunit  de  nou- 
»eau  en  1531.  —  Uenouveh  e  pour  dix  ans, 
le  12  décembre  1535.— Signature  de  ce  nou- 
vel engagement,  en  septembre  1536. 

SMITH  (Adam),  écrivain  politique  et  litté- 
rateur écossais,  né  le  5  juin  1723,  mort  en 
juillet  1790. 

SMITH  (Jean),  fondateur  de  la  colonie  de 
la  Virginie,  né  au  comté  de  Lincolu  (Angle- 
terre) en  1579,  mort  à  Londres  en  1631. 


Smolensk  (  bataille  de  ),  gagnée  sur  les 
Russes  par  les  Français,  le  17  août  1812. 

SMOLLETT  (Tobi'e) ,  littérateur  et  méde- 
cin anglais,  né  à  Cameron  en  Ecosse  en  1720, 
mort  en  Italie  en  1771. 

5myrne  .'renversée  par  un  tremblement 
de  terre  en  1040.  —  Massacres  et  incendies 
dans  cette  ville,  le  15  juin  1821. 

SNORRO,  ministre  d'Etat  en  Suède,  histo- 
rien ,  critique,  antiquaire,  né  en  Islande, 
périt  en  1241. 

SOANEN  (Jean),  évéque  deSenez,  né  à 
Riom  le  6  janvier  1647,  mort  le  25  décembre 
1740. 

SOBIESKI  (Jean  111),  roi  de  Pologne,  l'un 
des  plus  grands  guerriers  du  xvir  siècle,  né 
en  1629,  élu  en  1674,  mort  en  1696. 

Société  royale  de  Londres  :  ses  commence- 
ments en  1657.  —  Sa  fondation  définitive  par 
Charles  H,  le  15  juillet  1661 

Société  (îles  de  la)  :  sont  découvertes  par 
le  capit  iine  Cook  en  1769. 

Sociétés  populaires  en  France,  connues 
sou>;  le  nom  de  clubs  :  loi  qui  défend  toute. 
affiliation  entre  elles ,  le  16  ociobre  179V. 

Sociétés  secrètes  :  bulle  du  pape  qui  ies  ex- 
co.'nrnunie  ,  dans  les  derniers  mois  de  1821. 

SOCiN  (Lélius),  chef  de  la  se.ie  des  Soci- 
nieiis,  né  à  Sienne  en  1525,  mort  le  16  mars 
1562. 

SOCIN  (Fauste),  neveu  du  précédent,  né  à 
Sienne  en  1539,  mort  près  de  Cracovie  ,  le  3 
mars  1604. 

Socinianisme  :  Lelio  et  Fauste  Socin  répan- 
dent les  opinions  de  celte  secte  ,  en  Pologne 
et  en  Transylvanie,  en  1555 

Sociniens^  sectaires  du  \\v  siècle,  qui  re- 
nouvelèrent les  erreurs  de  Paul  de  Samosatc 
et  de  Photius. 

SOCRATE,  Vvn  des  plus  célèbres  philoso- 
phes de  l'anliquité,  né  à  Athènes  en  469  av. 
J.-C.,  périt  en  juin  399  av.  J.-C,  la  première 
année  de  la  ;  5'  olympiaite,  âgé  de  70  ans. 

Socratites  :  c'était  le  nom  d'une  des  sectes 
abominables  du  iv  siècle  (  vers  l'an  129  de 
nolie  ère). 

Sodiumj  métal  ;  sa  découverte  par  Davy, 
en  1807. 

Sodome  et  Goworrhe  ,  villes  do  la  Penta- 
pole  (batàiUesde),  gagnées  sur  les  habitants 
de  ce  pays  par  Chodorlahomor,  roi  des  Ela- 
mites,  l'an  1912  av.  J.-C 

Soçjdianc  (combat  de  la),  où  Alexandre  le 
Grand  battit  et  soumit  les  Sogdicus,  !'au  329 
av.  J.-C. 

Soltoum,  petite  ville  de  la  Turquie  d'Asie, 
prise  par  les  Russes  eu  1810. 

Soie  :  la  manière  de  l'employer  fut,  dit-on, 
découverte  eu  Chine  ,  vers  2602  av.  J.-C.  — 
Des  monuments  hisiori(|ues  de  celte  antique 
contrée  consl;ilenl  que  plus  de  dix  siècles  'iv. 
l'ère  chrétienne,  on  y  fabriquait  des  étolïes 
n)èlées  d  or  et  de  soie.  —  Suivant  quelques 
historiens  c'iinois,  les  vers  à  soie  sauvages 
se  multiplièrent  d'une  manière  prodigieuse 
environ  150  ans  av.  J.-C.  -  La  soie  éfait 
connue  à  Ron)e.  sous  le  règne  de  Tibère, 
dans  le  i»'  siècle  ne  notre  ère.  -L'empereur 
Uéliogabale  se  vôtit  le  premier  à  Rome  d'un*; 
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ruhe  «entièrement  de  soie  en  l'année  220;  à 
relie  époque,  la  soie  s'échangeait  contre 
Tor,  poids  pour  poids.  — On  rapporte  que  la 
soie  lut  apportée  de  i'Inde  en  Europe  pnr  dos 
moines  persans  qui  ét;ihiirenl  une  nanufac- 
lure  pour  la  fabriquer,  l'an  274  de  notre  ère. 
D'autres  historiens  disent  que  cet  événement 
n'eut  lieu  qu'en  555,  sous  le  règne  de  Justi- 
uien  ;  suivant  eux,  les  moines  npiortéren!, 
des  œuls  de  vers  à  soie  de  la  Chine  à  Cons- 
tanlinople,  dans  un  bâton  creux,  les  firent 
éclore  dans  du  fumier,  et  enseignèrent  les 
procédés  nécessair'^s  ponr  les  nourrir  et  les 
propager.  —  Suivant  d'antres  remuions,  on 
commença  à  manufacturer  la  soie  l'an  536, 
dans  la  ville  de  Con-tantinople  :  cet  art  passa 
depuis  en  Italie  et  dans  les  Etats  d'Occident. 
-En  l'année  780,  Chirlemagne  envoya  à 
Offa,  roi  de  Mercie, en  Angleterre,  deux  robes 
de  soie  entre  autres  présents.  —  En  1130, 
Roger,  roi  de  Sicile,  fit  venir  à  Palerme  des 
ouvriers  grecs  pour  apprendre  à  ses  sujets 
la  culture  des  vers  à  soie,  la  manière  de  la 
filer  et  d'en  faire  des  étoiles.  —  En  1j:09, 
Venise  reçoit  ses  premiers  ouvriors  en  soie 
de  la  Grèce  et  de  la  Sicile.  —  En  1286,  quel- 
ques dames  anglaises  parurent  avec  drs 
roi)es  de  soie  à  un  bal  (ionné  au  château  e 
Kenilworth.  —  En  1331,  John  Kemp  apporta 
de  Fhiudre  en  An^zl»  terre  les  procédés  de  !a 
fabrication  des  (  toffes  de  soie.  —  Il  s'établit 
jj  isieurs  soieries  en  France,  en  li70;  la 
premièie  fut  fondée  à  Tours  par  des  ouvriers 
grecs,  vénitiens  et  génois  ;  Louis  XI  leur  ac- 
corda de  grands  privilèges  ,  qui  furent  con- 
firmés par  Charles  VIII  en  1497.  —  Les  pre- 
miers bas  en  soie  furent  portés,  en  France, 
par  Henri  II  en  1559.  —  En  France,  les  éve- 
il nés  furent  autorisés,  en  1563,  à  porter  des 
iKibits  de  soie.  —  Une  manufacture  de  ve- 
lours de  soie  fut  établie  à  Lyon  en  1536.  par 
les  Génois  Etienne  Turquelli  et  Barthélémy 
Nariis.  —  En  16i5,  Octave  Meg,  de  simple 
canut  devenu  fabricant,  invente  le  procédé 
au  moyen  duquel  on  lustre  la  soie. —  Divers 
perfectionnements  furent  inventés  à  Lyon  en 
1717,  par  Jurines  ,  pour  la  fabricaiioii  des 
étolTes  de  soie,  et  en  1738,  par  Falcon.  — 
La  première  manufacture  d'étoffe  en  soie 
crue,  établie  en  Angleterre  ,  est  de  1621.  - 
La  Soie  fut  importée  pour  la  première  fois 
de  P'^rse  en  Hussieen  174.2. — La  culture  de 
la  soie  ne  fut  essayée  en  France  que  sous 
le  règne  .<e  Henri  IV  (de  1589  à  1610). 

SOISSONS  (  Charles  de  Bourbon  ,  comte 
de),  mort  le  1""  novembre  1612. 

SOISSONS  (Louis  de  Bourl)on,  comte  de), 
grand  maître  de  France,  né  à  Paris  en  1604, 
tué  à  la  bataille  de  la  Marfée  le  6  juillet 
1641. 

SOISSONS  (  Olympe  Mancini  ,  comtesse 
de),  morte  le  9  octobre  1708. 

Soissons  :  ville  de  Picardie  ;  Clovis  y  avait 
fixé  le  siège  de  son  empire,  après  la  bataille 
qu'il  y  gagna,  en  486,  contre  Sya^î  ius.  — 
Charles  le  Simple  y  fut  battu  eu  923.  —  En 
1311,  Soissons  s'affranchit  et  se  go.iverna 
en  commune.  —  Prise  en  1413  par  les  trou- 
pes de  Charles  VI ,  presque  tous   les  habi- 


tants furent  massacrés.  —  Saccagée  en  1567 
par  les  Huj^uenols  qui  s'y  établirent,  celte 
ville  leur  fut  reprise  par  le  duc  de  Mayenne, 
qui  la  fit  entourer  de  fortifications. — Sa  red- 
dition aux    troupes  al  iées,  le  2  mars  1814. 

Soissons  (conciles  de  ),  eu  744,  85',  853, 
858,  801,  862,  866,  899,  941,  1092,  1115, 
1122,  1155,  1201  et  1455. 

SOLANDEU  (Daniel),  naturaliste  et  voya- 
geur, mort  à  Londres  le  16  mai  1782. 

Solrlau  (bataille  de)  où  les  Uusses  et  les 
Prussiens  sont  battus  par  les  Français  le  26 
décenîbre  1800. 

Solde  des  troupes  françaises  à  diverses 
époques  de  nolr('  histoire.  —  En  1190,  Phi- 
lippe-Auguste partant  pour  la  Palestine,  fil 
paraître  un  règlement  qui  fixait  à  un  sou  par 
jour  la  solde  de  chaque  homme  de  pied  qui 
devait  faire  partie  de  rex{)édition.  —  En 
1271,  sous  le  règiie  de  P!;ilippe  le  Hardi,  la 
solde  journalière  des  troupes  était  à  peu  près 
fixée  de  la  manière  suivante  :  un  chevalier 
banncret  capitaine)  20  s.;  un  bachelier  (lieu* 
tenant)  10  sous  ;  un  écuyer  5  sous  ;  un  hom- 
me d'armes  (gentilhomme)  2  sous  6  deniers; 
un  lancier,  un  archer,  un  sergent  d'arbalé- 
triers 1  sou  ;  un  fantassin  1  sou.  —  Sous 
P/iiiippe  le  Bel,  en  1303,  la  solde  journalière 
des  troupes  avait  varié  :  un  chevalier  ban- 
neret  avait  30  sous  ;  un  bachelier  15  sous  ; 
un  écuyer  7  sous  6  deniers  ;  un  homme  d'ar- 
mes 2  sous  6  deniers  ;  un  lancier,  un  nrcher, 
un  sergent  d'.'irmes  2  sous,  un  fantassin  1 
sou  1|2.  Pour  bien  apprécier  la  diiïérence  de 
ces  deux  soldes,  il  est  essentiel  de  faire  con- 
naître la  valeur  comparative  de  l'argent  aux 
deux  époques.  Ainsi  en  1271,  20  sous  v  ;- 
laient  18  fr.  2  c,  et  le  prix  du  marc  d'argent 
était  de  2  fr.  67  c;  tandis  qu'en  1303,20 
sous  valaient  17  fr.  28  c.,  et  le  marc  d'arijenl 
5  fr.  93  c. — La  solde  fut  augnientée  de  1380 
à  1410.  A  celte  dernière  date,  le  canonnier 
recevait  20  livres  par  mois,  pour  lui  et  son 
valet  ;  le  piquenaire  (piquier),  3  livres  dix 
sous.  —  La  paye  du  soldat  ne  fut  assurée  d 
régh'e  quesous  Charles  Vlî, en  1445;  des  fond- 
y  turent  spécialement  affectés,  par  suite  d(; 
rétablissement  de  la  taille,  impôt  annuel  qui 
a  été  remplacé  depuis  par  la  contribulmn 
directe.  A  celle  époque  (1445),  l'hoiume  d'ar- 
mes et  sa  suite  recevaient  par  jour  6  sous  î! 
deniers;  un  page  2  sous  ;  un  archer  2  sous 
8  deniers  ;  un  coustillier  (coutelicrarm  >  d'un 
couteau),  trois  sous  4  deniers.  Alors  20  sous 
valaient  6  fr.  90  c,  et  le  marc  d'argent  7  l'r. 
90  c. — En  1448,  peu  d'ann,  es  après  la  créa- 
lion  des  francs-archers,  la  solde  des  troupes 
lut  ainsi  fixée  pour  le  temps  de  paix  :  un 
capitaine-général  louchait  800  liv.  p.ir  an  ; 
un  capitaine  140  liv.  ;  un  lieutenant  120  liv.; 
l'archer  de  preuiière  classe  60  liv.  ;  l'arc  lier 
de  d(;uxième  classe  48  liv.;  celui  de  troisième 
36  liv.  ;  celui  de  quatrième  30  liv.  En  terap> 
de  guerre,  le  capit  liue-général  recevait  un 
su;)plé;nenl  de  4i)  liv.  par  mois,  le  capitaine 
15  livres,  le  lieutenant  7  livres,  lesaichers 
de  10  à  15  sous.  L'archer  à  cheval  avait  par 
jour  la  valeur  d'un  sixième  de  sctier  de  blé, 
et  l'archer  à  pied  un  peu  plus  d'un  cinquiô- 
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yno.  —  Louis  Xf  et  Charles  VII!  mainlinrenl 
!a  solde  à  \)en  près  sur  1 .»  mêmn  pied  qu'on 
vient  de  la  voir  élablio.  En  1512,  Louis  XII 
Taugmenta   ainsi   qu'il   suit:    un   capilaine 
d'aventuriers   fronçais  50  livres  par   mois  ; 
un  aventurier  10  liV.  ;  un  capitaine  d'infan- 
terie allemande  100  livres  par  mois;  un  lans- 
quenet 12  liv.;  un   capitaine  de    cavalerie 
albanaise  25  livres  par  mois;  un  civalier 
15  livres.  Sous  ce  rcune  (1512),  20   sous   en 
monnaie  du  temps  équivalaient  à  4  fr.  80  c; 
ainsi  50  livres  par  mois   correspondaient  à 
2'iO  fr.,  monnaie  actuelle.— François  I  s  au 
commencement  de  son  règne  (vers  1520),  fixa 
la  solde  sur  de  nouvelles  bases  :  les  capitai- 
nes recevaient  de  W  à  200  livres  par    mois, 
selon  l'espèce  de  troupe  à  laquelle  ils  appar- 
tenaient ;  les  li.Mitenants,  de  20  à  100  livres; 
les  enseignes,  do  10  cà  50  ;  les  arquebusiers 
et  autres  soldats,  de  5  livres  6  sous  à  7  livres 
10  sous.  A  cette  époque,  20  sous  valaient  4 
francs.  —  Plus  lard,  en  1534,  François  I«% 
ayant  remplacé  les   troupes   étrangères  par 
une  armée  nationale,   élabln  ainsi   la  solde 
de  ses  troupes  :  un    capitaine   recevait  par 
jour  33  liv.  6  s.  8  deniers  ;  un  lieutenant  IG 
s.  8  d.;  un  enseigne  10  s.  ;  un  centenier  8  s.; 
un  fourrier  ou  sergent  G  s.  8  d.  ;  un  cap  d'es- 
cuade  (caporal),  4  s.  G  d.  ;'un  arquebusier  4 
sous;  un  piqueur  ou  arb-léirier  3  s.   4  d.  ; 
un  tambour  ou  fifre  4  s.  8  d.  Cette  solde  est 
celle  du  pied  de  guerre,  elle  était    beaucoup 
moins  élevée  sur  le  pied  de  paix. — Dès  l'an- 
née 1600,  sous  Henri  IV,  la  solde  du  soldat 
fut  fixée  ainsi  qu'il  suit:  un  soldat  d'infan- 
terie avait  par  jour  0  sous  8  deniers  ;  un  ca- 
valier 1  liv.   13  s.  4  d.,  ce  qui  équivalait  à 
15  sous  de  notre  monnaie  pour  les  premiers, 
et  3  livres  15  sous  pour  les  derniers.  Cette 
solde  servait  en  môme  temps  à  la  nourriture 
et  à  riiabillement  dU  soldat.  —  Sous  Louis 
XIII  et  sous  Louis  XIV,  les  tarifs  de  solde 
furent  souvent  réglés  sur   la    hausse   ou  la 
baisse  des  monnaies.  —  Sous  Louis  XIII  (de 
1610  à  U)V3),  un  soldat  d'infanterie  avait  G 
sous  8  deniers,  valeur  actuelle  75  ccntiu)es; 
un  cavalier  1  liv.  G  sous  8  deniers,  valeur  ac- 
tuelle 3  Ir.  50  c.  —  Sous  Louis  XIV,  d'après 
l'ordonnance  de  1663,  un  soldat  d'infanterie 
recevait  5  sous,  valeur  actuelle  37  centimes; 
un    cavalier  7  sous,  valeur  actuelle  62  c.  — 
Le  6  avril  1718,  la  solde  de  l'année  fut  aug- 
uientce  et    portée  à  6  s.  10  d.  (34  c.)   pour  le 
fantassin,  et  à  8  s.  10  d.  (V*  c.)  pour  le  cava- 
lei'. — En  1722,  cette  solde  fut  réduite  et  fixée 
à  6  sous  6  deniers  pour  l'infanterie,  et  à  8s. 
1  dénier  pour  la  cavalerie.  —  Kn  1740,  cha- 
«juc  soldat  coûtait  annuellement  en  temps  de 
guerre  152  livres  18  s.  0  d.  1|2  pour  l'infan- 
terie française  ;  253  livres  15  sous  1  dcuiier 
pour  l'inianterie  étrangère;  205  liv.  G  s.  8 
deniers  pour  le?  dragons  et  la  cavalerie  lé- 
gère ;  GV6  liv.  18  sous  [)nnr  les  guides  et    la 
grosse  cavalerie. — ii)e  lTi8à  17(52,  lo.>>  tarifs  de 
solde  n'éprouvèrent  (jue  peu  de  changement. 
A  celle  dernière  date,  chaque  soldat  tut  aug- 
menté d'un  sou  par  jour,  et  de  t)  deniers    en 
1788.  —  Eu   1806,    le  fantassin   recevait  45 
centimes  [)ar  jour,  le  cavalier  48  centimes. 


Enfin  aujourd'hui  (1838),  la  solde  des  trou- 
pes est  établie  de  la  manière  suivante  pour 
les  officiers  subalternes,  les  sous-officiers  et 
les  soldats  :  Infanterie.  Capitaine,  2000  fr  à 
2400  ;  lieutenant,  1300  à  1450  ;  sous-lieule- 
nant ,  1200;  sergenl-inajor,  95  centimes  à  1 
franc  ;  sergent  77  centimes  à  85  ;  caporal,  60 
centimes  à  65  ;  soldat,  45  centimes  à  50;  tam- 
bour et  clairon,  55  centimes  à  60.  Cavalerie. 
Capitaine,  2300  fr.  à  2500  ;  lieutenant,  1V50 
à  1650;  sous-lieutennnt,  1.350  ;  maréchal-des- 
logis-chef, 1  f.  3  c,  à  1  f.  15  c.  ;  maréch ai- 
des- logis,  90  c.  à  1  fr.  05  ;  brigadier,  62  à  67 
centimes  ;  cavalier,  48  à  53  centimes  ;  tron- 
petf.e,  85  à  90  centimes.  Les  deux  chiffres 
qui,  dans  chaque  arme,  figurent  à  la  suite 
l'un  de  l'autre,  indiquent  la  différence  des 
classes  pour  l 's  officiers,  la  différence  entre 
les  compagnies  d'élite  et  les  compagnies  du 
centre  pour  l'infanierie,  enfin  la  différence 
qui  existe  entre  la  solde  de  la  grosse  cava- 
lerie et  celle  de  la  cavalerie  légère. 

Soleil  :  l'opticien  hollandais  Fabricias  dé- 
couvrit, le  13  juin  1611,  des  taches  dans  cet 
astre. 

Soleure,  ville  de  Suisse  :  il  s'y  conclut,  en 
1777,  un  traité  d'alliance  pour  50  ans  entre 
le  roi  de  France  et  les  13  cantons. 

SOLIÉ  (....),  acteur  et  compositeur  fran- 
çais, mort  le  G  août  1811. 

SOLIMAN  I",  empereurdes  Turcs  en  1402, 
détrôné  en  1410. 

SOLIMAN  I!,  empereur  des  Turcs,  sur- 
nommé le  Magnifique,  fils  et  successeur  de 
Sélim  I'"'  en  1520,  mort  au  siège  de  Sigelh 
(Hongrie),  le  30  août  1566,  <à  76  ans. 

SOLLMAN  111,  empereur  turc,  placé  sur  le 
trône  en  1687  à  48  ans,  mourut  le  22  juin 
1691. 

SOLIMAN  P%  pacha  de  Bagdad,  mort  le  15 
mai  1762. 

SOLIS  (Antoine  de),  poëte  espagnol,  né  à 
Alcala  de  Hénarès  le  18  juillet  1610,  mort  le 
19  avril  1686. 

SOLON,  le  second  des  sept  sages  de  la 
Grèce,  naquit  à  Athènes  vers  l'an  639  avant 
J.-G.,35'^  olympiade,  mort  l'an  559  av.J.-C, 
55'  olympiade. 

SOMlilU:UiL  (François-Charles  Virot  de), 
maréchal  de  camp  et  gouverneur  des  In- 
valides, mort  sur  l'échalaud  révolutionnaire 
le  29  prairial  an  II  ^17  juin  1794),  âgé  do 
74  ans. 

SOMMAllIVA  (Jean-Baptiste  de),  célèbre 
amateyr  d'arts,  uïort  le  6  janvier  1826. 

SOMMKllSIÎT  (Edouard  Seymour  duc  de): 
sa  condamnation  le  1«'  décembre  1551. 

Sampluaires  (  lois  )  :  les  premières  (]ui 
furent  publiées  en  France  sont  de  l'année  813 
et  datent  du  règne  de  Charlemagne.  —  Ou 
en  cite  une  plus  récente,  du  12  juillet  15V9. 

Sonde  chirurgicale  :  l'invention  de  cet  ins- 
trument remonte  à  Esculape,  vers  l'an  1310 
av.  J.-G. 

SONNINI  (Charles-Sigisberl  de  Manon- 
cour),  naturaliste  et  voyageur  français,  né  à 
Lunévillc  le  l"^  février  1731,  mort  à  Paris  lo 
9  mai  1812. 

Sophie  (église  de  Sainte-),  monument  roli- 
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gieiix  de  Constantinople  ,  d'abord  église, 
aujourd'hui  mosquée.  —  Justinien  en  flt  la 
dédicace  en  557. 

Sopfiis  de  Perse  :  Ismaël  !«■•,  en  1505.  — 
jsraaël  II,  en  1577.  —  Thamas,  en  1577,  — 
Moh.mimed  Kodabendeh,  en  1583.— Hamzeh, 
en  1585.  —  Ismaël  lll,  en  1586.  —  Abbas  le 
Grand,  en  1587.  —  Mirza,  en  1625.  —  Abbas 
II,  en  164-2.  —  Soliman,  en  1666.  —  Hussein 
Schah,  en  1666.  —  Mahmed,  usurpateur,  en 
1721.  —  Asraf,  usurpateur,  en  1725.  — Tha- 
mas II,  déposé  en  1732.  —  Mirza-Abbas, 
mort  en  1736.  —  Thamas  Koulikhan,  usur- 
pateur, régna  en  1735.  —  Adhel-Sch;ih,    en 

1748.  —  Ibrahim,  en  1748.  —  Cliarobk,   en 

1749.  —  Interrègne  el  troubles  on  1750.  — 
Ismaël  IV,  en  1751.  —  Kérim-Kouli-Kfan, 
usurpateur,  en  1761.  —  Sadek,  usurpateur, 
en  1779.  —  Ali-Muraï-Khan,  en  178i.  — 
Méhémet-Khan,  en  1785.  —  Interrègne  en 
1797.  —  Feth' Ali-Khan,  en  1798.  —  Abbas- 
Mirza,  en  1831.  —  Mohammed-Mirza,  sou- 
verain actuel,  en  1833. 

SOPHOCLE,  célèbre  poêle  tragique  grec, 
né  à  Collore,  bourgade  de  TAHique,  l'an  493 
ou  494  av.  J-C,  mort  l'an  404  ou  406  av. 
J.-C,  âgé  de  90  ans. 

SOPHRONE  (saint),  évéque  de  Jérusalem 
en  634,  mort  en  638. 

SOKBON  (Robert  de),  fondateur  de  la 
5or6onne,  confesseur  durci  saint  Louis,  mort 
en  1274,  âgé  de  73  ans. 

Sorbonne  (collège  de),  fondé  en  1256  par 
Robert  de  Sorbon,  confesseur  de  saint  Louis  : 
cette  date  paraît  la  plus  exacte,  quoique 
plusieurs  historiens  aient  donné  celle  de 
1250  et  de  1253.  —  La  construction  du  col- 
lège ne  fut  achevée  qu'en  1271  ;  la  chapelle 
fut  rebâtie  en  lo26.  —  La  reconstruction  de 
cet  établissement,  ainsi  que  celle  de  l'église, 
eut  lieu  par  les  soins  et  sous  le  ministère  du 
cardinal  de  Richelieu  ;  la  première  pierre  de 
la  maison  fut  posée  en  1627,  celle  de  l'égiise 
en  1635;  le  tout  était  achevé  en  1653.  —  Tous 
les  bâtiments  qui  appartenaient  à  la  Sor- 
bunne  ont  été  affectés  aux  facultés  de  théo- 
logie, des  sciences,  etc.,  par  une  ordonnance 
de  février  1821. 

SOREL  (Agnès).  Voyez  AGNii:s  Sorel. 

Soir,  bourg  de  Bohème:  les  Prussiens  y  dé- 
firent les  Autrichiens,  le  30  septembre  1745. 

Soucie  :  en  1794,  des  fabriques  furent  èta- 
blii's  en  France  pour  extraire  ce  sel  minéral 
du  sel  marin.  —  La  culture  de  ce  sel  minéral 
s'étendif,  eu  1810, dans  les  départements  mé- 
ridionaux, de  la  France.  — En  17;i0,  Maiscod 
avait  imaginé,  dit-on,  de  culliver  la  soude 
dans  les  montagnes  de  l'Ecosse. 

SOUFFLOT  (Jacques-Germain),  architecte 
français,  né  en  1714  à  Irancy  près  d'Au- 
xerre,  mort  le  .'JO  août  1780. 

Souiiuma  (combat  de),  en  EL^yple,  gagné 
par  les  Français,  le  24  avril  1799. 

Souli  (capitulation  de  ) ,  !e  20  septembre 
1822 

SOULIÉ  (Melchior- Frédéric),  littérateur, 
né  à  Fdix  (Ariége)  le  23  décembre  1800, 
mort  à  Bièvre  le  23  septembre  1847. 

Soulisbait!  [combat  naval  de;,  entre  la  Hotte 
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d'Angleterre  et  de  France,  sous  le  corn- 
mandement  du  duc  d'York  et  du  comte  d'Es- 
Irées,  et  celle  de  Hollande  sous  Ruyter,  le 
7  juin  1672;  l'issue  de  cette  bataille  fut  in- 
certaine; on  s'attribua  l'avantage  de  part  et 
d'autre. 

Soupes  économiques  :  inventées  par  Hel- 
vétius,  médecin  français,  en  1756;  elles  ont 
pris  depuis  le  nom  de  Soupes  à  la  Rumfort. 

SOURD  (Jean-Bapliste,  baron),  général  de 
division,  né  à  Signes  (Var)  le  24  juin  1779, 
mort  à  Paris  le  3  août  1849. 

Sousel,  petite  ville  du  Portugal,  fameuse 
par  la  bataille  livrée  en  1663,  entre  les  Es- 
pagnols et  les  Portugais. 

Southampton,  ville  d'Angleterre  :  ruinée 
par  les  Danois  en  980;  incendiée  par  les 
Fr.'incais  dans  le  X'V  siècle. 

SOÛWAROFF  (Pierre-Alexis),  feld-maré- 
(  bal  russe,  né  à  Moscou  en  1730,  mort  le  18 
mai  1800. 

SOZOMÈNE  (Hermias),  surnommé  le  Sco- 
laslique  ,  hi-torien  ecclésiastique  ,  mourut 
vers  450.  L'histoire  qu'il  a  laissée  comprend 
les  événements  depuis  l'an  324  jusqu'à  l'an 
439.  La  meilleure  édition  est  celle  que  donna 
Robert  Esiienne  en  1544,  dans  son  recueil 
des  historiens  latins. 

SPADA  (Bernardin),  savant  jurisconsulte 
et  habile  littérateur,  né  dans  la  Romagne,  le 
21  avril  1594,  nommé  c;irdinal  le  19  janvier 
1626,  mort  à  Rome  le  10  novembre  1661. 

SPALLANZANl  (Lazare),  naturaliste  ita- 
lien, né  à  Scandiana  jirès  de  Reggio  en  1727, 
mort  le  12  février  1799. 

Spandau  (le  fort  de)  :  assiégé  par  les  Fran- 
çais, capitule  le  23  octobre  1806. 

Spandm  (combat  de),  où  les  Russes  sont 
défaits  par  les  Français,  le  5  juin  1807. 

SPANHELM,  nom  de  plusieurs  critiques 
alletnii.nds.  —  Frédéric,  né  à  Amberg  daus  le 
haut  Palatinat,  mort  en  mai  1649,  à  49  ans. 
—  Frédéric,  fils  du  précédent,  mort  à  Leyde 
en  1701,  à  69  ans.  —  Ezéchiel,  frère  aîné  du 
précédent,  né  à  Genève  en  1629,  mort  à  Lon- 
dres le  25  novembre  1710. 

SPARTACUS,  fameux  gladiateur  romain, 
lue  l'an  70  av.  J.-C. 

Spectacles  :  le  goût  effréné  des  Romains 
pour  les  spectacles  commença  sous  Tibère, 
l'an  14  de  notre  ère. 

SPENCER  (Edmond),  célèbre  poêle  anglais, 
mort  en  1598. 

SPENSER  ou  SPENCER  (Hugues),  favori 
d'Edouard  II,  roi  d'Angleterre  :  son  exécu- 
tion le  29  novembre  1326. 

Spoyerbach,  village  de  Bavière  :  le  maré- 
chal de  Tallard  y  battit  les  alliés  en  1703. 

Sphère  astronomù/ite  :  inveiitée  par  le  roi 
de  Chine  Hoang-ti,  vers  2()02  av.  J.-C 

SPIGEL  (Adrien),  anaiomiste,  né  à  Bru- 
xelles en  l.')78,  mort  le  7  avril  1625.  Le  lobo 
du  foie  dont  on  lui  attribue  la  découverte 
porte  son  nom. 

SPINOLA  (Ambroise),  habile  général  ita- 
lien, né  en  1569,  mort  en  1639. 

SPINOSA  (Benoit),  chef  dune  secte  cé- 
lèbre, ne  à  Amsterd.im  le  24  novembre  1032, 
morllc.  21  février  1677. 
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Spircy  ville  libre  d'Allemagne  :  entière- 
ment brûlée  par  les  Français  en  1689;  prise 
encore  par  eux  en  1734.,  1792  et  1793,  puis 
réunie  à  la  France;  elle  en  fut  séparée  en 

1814.  ,      ,, 

Spire  (bataille  de),  gagnée  p.ir  les  fran- 
çais sur  les  impériaux,  le  15  novembre  1703. 
'  Spire  (diète  de),  tenue  en  faveur  de  la  re- 
ligion romaine  en  1529;  les  p;irlisans  du 
luthéranisme  protestèrent  contre  le  décret 
lancé  contre  la  réforme,  c'est  de  là  qu'ils  re- 
curent le  nom  de  Prolestants. 
Spirituels,  seclaires.  Voyez  Séparés. 
Spitfuad  (insunection  de)  :  éclate  sur  la 
flotte  anglaise  vers  le  20  avril  1797;  est 
étouffée  quelque  temps  après. 

Spitzberq  :  découverie  de  celte  contrée  eu 
1553,  reconnue  par  Hudson  en  1607. 

Spolelte,  ville  (i'iialie,  prise  par  Totila, 
roi  des  Goths,  en  540.  —  Cédée  au  pape  par 
Gharlemagne,  en  780. 

SPON  (Jacob),  antiquaire  et  critique  fran- 
çais, né  à  Lyon  en  1647,  mort  le  25  décembre 
1685. 

STAAL  (mademoiselle  de  Launay),  auleur 

de  Mémoires  curieux,  morte  le  15  juin  1750. 

STAGE  (P.  Papinius  Stalius),  puéto  latin, 

né  à  Naples,   mort  dans  celle  ville  en  l'an 

100  de  l'ère  vulgaire. 

Stade,  forte  ville  du  royaume  de  Hanovre  : 
prise  en  1712  par  le  roi  de  Danemark. 

STAËL-  HOLSTEIN  (Anne  -  Louise  -  Ger- 
maine Necker,  baronne  de),  l'une  des  femmes 
les  plus  célèbres  de  notre  siècle,  auleur  des 
romans  de  Coi  inné,  Oelphne,  de,  née  à 
Paris  le 22  avril  17<i6,  ui^rle  le  14  juillet  1817. 
Staffarde  (bataille  de),  gagnée  par  Câlinât 
sur  le  duc  de  Savoie,  le  18  aoûl  1690. 

STAFFOIU)  (Arundel,  com(e),  ministre  des 
rois  d'Angleterre  Charles  V'  et  Charles  II, 
décapité  le  29  décembre  1680,  âgé  de  69  ans. 
STAHL  (Georges-Ernest),  l'un  des  plu» 
grands  mé'iecins  de  son  temps,  né  à  Ans'iach 
en  1660,  mort  en  1734. 

STANHOPE  (Jacques,  comte  de),  général 
anglais,  né  on  1673,  mort  à  Londres  le  16 
février  1721. 

STANHOPE  (Charles,  comte  de),  vicomte 
de  Mahon,  célèbre  («râleur  anglais,  né  le  3 
aoûl  1753,  mort  le  17  septembre  1816. 

STANISLAS  (saint),  né  en  1030,  évéïiue  de 
Cracovie  en  1071,  tué  par  lioleslas  II,  roi 
de  Pologne,  le  8  mai  1077. 

STANlSi-AS  1"  (Leczinski),  roi  de  Polo- 
gne, grand-duc  do  Lithuanie,  duc  de  Lor- 
raine et  de  Bar,  né  à  Léopold  le  20  octobre 
1677,  couronné  roi  de  Pologne  à  Varsovie  en 
1705.  mort  le  23  février  1766. 

STANISLAS-AUGUSTE  (l'oniatowski),  der- 
nier roi  de  Pologne,  morl  à  Saint-Péters- 
bourg, le  11  avril  1796. 

STANLEY  (Thomas),  historien  et  savant 
écrivain  anglais,  né  en  1644-,  morl  à  Londres 
en  1678. 

Stanlz  ,  bourg  de  Suisse  :  pris  par  les 
1m  aiiçais  en  1798,  après  un  combat  sanglant. 

Sldlhouder  :  création  de  ces  fonctions  en 
il>  ilandc,  en    1579.   —   Ilélablisseuieul  du 


stathoudérat,  le  k  mai  1747,  puis  le  10  oc- 
tobre 1787. 

Statique  ou  théorie  de  V équilibre.  Cette 
science  était  cultivée  par  Archimède,  deux 
siècles  av.  J.-C.;chez  les  modernes,  parSleviu 
di!  Bruges,  en  1610;  oar  Descartes,  en  1630; 
par  Hnyghens,  en  1680;  par  Jean  Bernouilli, 
en  1717;  par  Euler,  en  1741;  gar  Lagrange, 
en  1788. 

Statistique  :  ce  nom  est  donné  à  la  géogra- 
phie poliiique,  en  1783. 

Sta[ues  :  vers  l'an  i749  av.  J.-C,  Proiîié- 
thée  apprit  aux  Grecs  à  en  modeler  avec  de 
l'argile;  ce  qui  a  fait  dire  qu'il  avait  formé 
des  hommes. 

Statues  de  l'antiquité  :  le  groupe  de  Lao- 
coon  fut  trouvé  en  1506.  —  La  Niobé  et  les 
Lutteurs  furent  découverts  en  1525  à  Romi', 
près  de  la  porle  de  Saint-Jean.  —  Le  tau- 
reau, Farnèse  ef  VHercule  Farnèse  furent 
trouvés  en  1534.  —  La  statue  de  Marc-Au- 
rèle.  en  bronze,  fut  découverte,  à  Rome,  en 
1475,  dans  un  souterrain  près  de  Saint-Jean- 
de-Lalran.  —  La  Vénus,  dite  de  Milo,  qu'on 
voit  actuellement  au  musée  du  Louvre,  fut 
trouvée,  en  1820,  dans  l'île  de  Milo,  l'une 
des  Cyclades. 

Statues  votives.  La  première  statue  érigée 
à  Uome  le  fut  en  l'honneur  d'Horalius  Co- 
cir-s,  l'an  506  av.  J.-C.  —  Statue  élevée,  en 
1624,  en  l'honneur  de  sainl  Charles-Borro- 
niée,  à  Arona,  ville  voisitie  du  lac  Burroméo. 
Ce  monument  est  en  cuivre  battu  ;  la  tôte  du 
sainl  est  seule  loui  e.  La  hauteur  de  la  sta- 
tue, y  compris  le  piédestal,  est  de  112  pieils, 

—  Statue  de  bronze,  de  6  pieds  de  hauleoi, 
érii^ée  à  Erasme,  eu  1624,  dans  la  ville  do 
Uoiterdam,  sa  patrie.  —  Statue  équestre  de 
bronze,  érigée  à  Henri  IN',  sur  le  lerre-plain 
du  pont  Neuf,  à  Paris  ;  elle  avaitété  commen- 
cée en  août  1614  et  terminée  <  n  1635.  La 
(Statue  équestre  de  bronze  qui  l'a  remplacée, 
fut  inaugurée  solennellement  le  25aoùt  1818. 

—  Slalue  érigée  à  Newion,  on  1755^  dans  |;> 
collège  de  la  Trinité,  à  Cambridge.  —  Slalue 
pédestre,  enmarbre  blanc,  érigée  à  Voltaire, 
en  1770;  elle  est  actuellement  dans  la  bi- 
bliothèque de  l'Institut,  a  Paris.  —  Statue 
éqtiestre  en  bronze,  du  tzar  Pierre  le  Grand, 
fondue  on  1777,  à  Pélersboiirg,  par  le  sculp- 
teur français  Falconel  ;  elle  coûta  douze 
années  de  tiavail  à  l'arlisle.  —  Slalue  pé- 
destre en  marbre  blanc,  érigée  à  Montes- 
quieu, à  Bordeaux,  en  1821.  Voy.  Pari*  (mo- 
numents de). 

Sfawropol,  ville  russe,  bAlie  en  1737. 

STEELE  (Kicliard)  ,  auteur  dramatique 
anglais,  né  à  Dublin,  morl  le  21  septembre 
1729. 

Steemcich,  vill(>  forte  de  Hollande,  prise 
par  stratagème  par  le  duc  de  Parme,  en 
1581;  reprise  par  le  piince  Maurice,  en 
1592. 

Strfdicrs  ou  Ihtcalaires,  hérétiques  du  xv!" 
siècle,  qui  ne  voulaient  porter  que  des  bâ- 
tons pour  toutes  armes. 

SrElBl.LT  ,  pianiste  et  compositeur  alle- 
maui!,  auleur  de  la  musique  d'Un  Roméo  et 
Juliette  f  représenté  avec  succès  sur  notre 
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secoiule  scène  lyrique,  mort  le  23  septembre 
1823. 

Steinkprque{haia\\\e  de),  gagnée  par  le  duc 
de  Luxembourg  sur  les  troupes  du  prince 
d'Orange,  le  3  août  1692. 

STELLA  (Jacques),  peintre  français,  né  à 
Lyon  en  1396,  mort  à  Paris  en  1637. 

Stencil/,  ville  de  Lorraine  :  prise  en  lG5i, 
par  Louis  XIV,  qui  en  (it  raser  les  foi  tiGca- 
tioiis  et  ia  ci(adei!e. 

Stendni,  ville  de  Prusse  :  brûlée  en  1373, 
1680  et  1687. 

Sténof/raphie  :  inventée  par  Samuel  Tay- 
lor,  Anglais,  en  1782. —  Klle  est  ada[)lée  à  la 
laiii?uo  françnisepar  T. -P.  Berlin,  en  180  î. 

STENON  (Nicolas),  s.ivant  ana'omiste  da- 
nois ,  évêque  c;ilholiqiie  de  Tilii'polis  en 
Grèce,  né  à  Copenhague  en  1638,  mort  à 
Sewrin  en  1686. 

STEPHENSON  (Georges)  ,  célèbre  ingé- 
nieur anglais,  né  à  Wyiarn  en  avril  1781, 
mort  à  Derby  le  12  août  1848. 

Stéréoiypie  :  perfecliomiemcnt  de  ce  mode 
d'impression,  j)ar  Firmin  Didol,  Herhati  el 
Gasleau,  en  1797.  —En  1798  (an  VI),  pu- 
blication d'une  édilion  stéréotype  des  Cou- 
vres (h  Virgile,  exécutée  d'après  ces  nou- 
veaux procé  !és. 

STEKNE  (Laurent),  écrivain  anglais  ,  né 
à  Clomwel  (Irlande),  mort  le  18  mars  1763. 

Sterzing,  dans  le  Tyrol  :  combat  ga^né 
dans  cet  endroit  par  les  Français,  le  22 
mars  1797. 

Sléthoicope ,  instrument  propre  à  l'aus- 
cullation,  inventé  vers  1817  ou  1818  par  le 
professeur  Laënnec. 

Stettin  :  se  rend  aux  Français  le  29  octo- 
bre 1808. 

Steve,  en  Bavière  :  prise  de  celte  place  par 
Kellermann,  le  10  juin  1793. 

STILICON,  général  de  lempereur  Théo- 
dose le  Grand,  gagne  la  bataille  de  Pollomc, 
le  29  mars  403  ;  est  décapité  le  23  août  408 
de  J.-C. 

Stockholm,  capitale  de  Suède  ;  ses  commen- 
cements en  1254. 

Stockholm  {[)n\\  df),  conclue,  le  1*^'  février 
1720,  entre  la  Suède  el  l'électeur  de  Brande- 
bourg, 

STOFPLEÏ"  (Nico)â^),  général  vendéen, 
né  à  Lunévillo,  fusillé  à  ingors  îe  23  février 
1796,  à  44  ans. 

Stoke,  (balaillede),dans  laquelle  Henri  VII, 
roi  d'Angleterre,  défait  l'imposteur  Simnel, 
préiendu  coinle  do  Warwick,  1(î  6  juin  1487. 

STOLBEUG  (Frédéric-Léopold,  comle  de), 
puéte  et  liiléraleur  allemand,  mort  le  5  dé- 
cembre 1819. 

STOLL,  médecin  allemand  ,  mort  le  22 
m.u-s  1788. 

STbUCK  (Nicolas),  l'un  des  fondateurs  de 
la  secte  des  anabaptistes,  mort  vers  1327. 

Stori  (combat  de),  en  Lalie,  gagné  car  les 
trançais,  le  15  décembre   1799. 

STOWE  (Jean),  antiquaire  et  nistori(>n 
anglais,  né  en  1323,  mort  en  1603. 

STUABON,  philosophe,  hislorieii  el  géo- 
graphe, ualif  d'Amasic,  ville  de  Cappadocc, 
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florissall  sous  Auguste  et  sous  Tibère,  vers 
l'aii  14  de  J.-C. 

STHADA  (Famien),  jésuite,  orateur  et  his- 
torien, né  à  Uome  vers  1571,  mort  dans  la 
même  ville  en  1649. 

STRAFFOim  (Thomas  Wenlworth,  comle 
de)     ministre  anglais,  décapité  le   12  mai 

Stralsund,  ville  de  Poméranie,  bâtie  en 
1230.  -  Prise  de  cette  ville  par  l'armée  fran- 
çaise, le  26  janvier  1812. 

STRANGÈ  (Robert),  graver  distingué,  né 
aux  Orcades  en  1721  ,  mort  à  Londres  en 
1792. 

Strasbourg  ;  dévastée  dans  les  premières 
années  du  v-^  siècle,  par  les  Vandales,  les 
Alains,  les  Suèves  et  les  Bourguignons.— 
En  431,  par  Attila.  —  Vers  l'an  433,  par  les 

Allemands Elle  passa  sous  la  domination 

des  Francs  en  496.  -  Elle  fut  surprise  et  dé- 
vasléc  en  1102  par  Hermann,  duc  de  Souabe 
el  d'Alsace.  —  Déflnitiveaient  soumise  à  la 
France  en  1681. 

Stnitiotiques,  seclaires  abominables  du 
u"  siècle  de  l'Eglise  (vers  129). 

STRATON,  philosophe  péripatélicien  de 
Lai!  plaque,  fut  disciple  de  Théophraste, 
à  l'école  duquel  il  succéda,  l'an  248  avant 
J.-C. 

Sirauling,  ville  de  Bavière;  prise  par  les 
Autri- biens  en  1743  et  rendue  en  1743. 

Sirélitz,  milice  russe  très-puissante  :  est 
cassée  par  Pierre  le  Grand  ,  le  4  septembre 
1698.  ^ 

Slri/iau,  ville  de  Silésie  :  il  s'y  livra  une 
bataille,  en  1743,  entre  les  Autrichiens  et  les 
Prussiei»s. 

Sllonliane  :  nouvelle  espèce  de  terre,  dé- 
couverte, en  1702,  par  Klaprolh,  de  Berlin. 

Stronliwn  ,  métal  ,  indiqué  par  Davv  en 
1807.  M       1  j 

STllOZZI  (Pierre),  maréchal  de  France, 
tué  au  .'■iége  de  Thionvillè,  le  20  juin  1358, 
âgé  de  30  ans. 

STROZZl  (Philippe)  ,  fils  du  précédent  , 
maréchal  de  France,  né  à  Venise  en  avril 
1'j41,  tué  le  26  juillet  1382. 

STRUENSKE,  médecin  et  ministre  danois, 
condamné  à  mort  el  exécuté  comme  conspi- 
rateur, le  2o  juillet  1772. 

STUAUT  (Fr..nçois-Edouard)  ,  prince  de 
Galles,  coiinu  en  Europe  sous  le  nom  de  che- 
valier de  Saint-Georges  ou  de  Prétendant,  né 
le  20  avril  1688,  mort  à  Rome  le  2  janvier 
1758.  —  Charles-Edouard-Louis-l'iiilippe- 
Câsimir,  son  fils,  dit  aussi  le  Prétendant,  né 
a  Rome  le  31  décembre  1720,  mourut  ie  31 
janvier  1788.  —  Henri-Bénédict-Marie-Cl  - 
ment ,  frère  du  précédent,  né  à  Rome  le 
26  mars  1725,  cardinal  en  1747,  mourut  en 
1807. 

Stu'iris  (famille  des)  :  Robert  II,  premier 
roi  de  c;  tte  famille,  monte  sur  le  trône  û'ii- 
cosse  en  1371. 

Stuc  :  ta  manière  de  le  conjposer  et  do 
reiii[doyer  fut  retrouvée  par  Jean  d'Udine. 
moil  en  1304.  La  fabrication  du  stuc  était 
connn;^  des  Fgy[)liens  et   des  lioinains. 

STUKELE'kf'  (GuillaumeJ.  médecin  et  anti- 
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qiiaire  anprl^is,  né  à  Holbeck  en  1687,  mort 
le  3  mars  1765. 

Stnttr/ard,  ville  d'Allemagne;  prise  par  les 
Fit'mçais  en  1796. 

Siy'le  (ancien  et  nouveau)  en  «latière  de 
dates;  le  calendrier  avaii  été  réformé  en 
1582  par  le  pape  Grégoire XIll.  —  Ce  ne  lut 
(|u'en  1699  qup  les  proteslants  d'Allemai^ne 
admirent  ce  changement  ;  mais  ceux  d'An- 
gleterre, de  Suède  et  du  Danemark  s'en 
tiennent  à  l'ancien  calendrier.  —  H  y  a  une 
différence  de  dix  jours  du  vieux  au  nouveau 
style. 

SUARD  I Jean-Baplisle-Anloine) ,  élégant 
littérateur,  membre  et  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  française  ,  né  à  Besançon  en 
17.32,  mort  en  juillet  1817. 

SUAllÈS  (François),  jésuite  et  théologien, 
né  à  Grenade  le  5  janvier  15i8,  mort  à  Lis- 
bonne en  1617. 

Succin  :  on  découvre  une  mine  de  cette 
nîaiière  bitumineuse,  en  Saxe  près  Preisch, 
en  1731. 

SUCHET  fN....),ducd'Albuféra;  né  à  Lyon 
le  2  mars  1772  ;  gapne  la  bataille  d'Albuféra, 
ie  15  mai  1811  ;  mort  le  3  janvier  1826. 

Sucre  :  il  fut  mentionné  en  625  par  Paul 
d'Kgine,  médecin  grec.  —  Les  Arabes  com- 
mencèrent à  cultiver  les  cannes  à  sucre  en 
850,  et  trouvèrent  le  secret  de  faire  le  sucre, 
qu'ils  répandirent  dans  les  Indes  orientales. 

—  En  11^*8,  on  cultivait  la  canne  en  Sicile;  à 
Madère,  en  1419  ;  aux  Canaries,  en  1503.  — 
La  culture  de  la  canne  fut  portée  en  Améri- 
que ïn  1610,  par  les  Espagnols  et  les  Portu- 
gais ;  elle  avait  été  introduite  à  Siinl-Do- 
rninguc  en  1545,  en  Provence  en  1549;  elle 
le  lut  aux  Barbades  en  1641,  à  la  Guade- 
loupe en  1648.  —  Le  procédé  du  ratfinage  du 
sucre  fut  inventé  en  1503,  par  un  Vénitien. 

—  Le  raffinage  du  sucre  fut  pratiqué  pour  la 
première  fois  en  Angleterre  en  1569.  —  Le 
sucre  blanc  était  connu  en  France  au  coui- 
ujcncement  du  Xi\'  siècle. 

Sucre  de  bclteraves  :  il  avait  élé  indiqué 
par  l'agronome  français  Olivier  de  Serres, 
mort  en  1619;  le  chimiste  Margraff,  de  Ber- 
lin, résolut  le  problème  en  1781. 

Sucres  :  les  Anglais  furent  maîtres  de  cette 
branche  de  commerce  dans  toute  l'iMnope, 
excepté  dans  la  Méditerranée,  dès  1660. 

Suède  :  réunie  à  la  Norwégc  et  au  Dane- 
mark en  1389,  jusqu'en  14i»8.  —  Séparée 
ontièremenl  du  Danemark  en  1523.  —  Ce 
royauoie  est  déclaré  héréditaire  par  les  Etats 
ou  1544.  —  La  séparation  de  la  Suède  et  liu 
Danemark  est  délinitivemcnt  prononcée  j)iir 
un  traité  du  13  décembre  1570.  —  Le  clergé, 
les  bourgeois  et  les  paysans  confèrent  au  roi 
l'autorité  absolue,  en  1682,  pour  humilier  la 
noblesse. —  Le  libre  exercice  des  religions  y 
est  établi  ou  janvier  r/79. —  Le  royaume  de 
Norwége  lui  est  annexe  en  1814. 

Suède  (souv(Mains  de  la).  11  y  a  beaucoup 
d'incertitude  sur  l'histoire  de  ce  royaume, 
jus(ju'au  milieu  du  xi."  siècle.  Nous  donne- 
r<tus  cependant  la  lisl<'  dei  rois  depuis  l'au- 
néc  481,  telle  que  l'a  dressée  ral)be  Lcnglel- 
Dufresiioy  :  3wa;luiannn  ,  4**1.  —  Tordo  il. 


509.— Rodolphus,  510.— Arinus, 527. —Attila, 
548. —  Tordus,  564.  — Algolus  11,582.  — God- 
stagus,606.— Arthus,6:i0.— Hak'^nII,649.— 
Charles  IV,  670.  —  Charles  V,  676.-  Birger, 
685.— Eric,TOi).— ïordoMI,717.— Biornelll, 
764.— Alaric.  — Bi<)rnelV,8!3.  — Bratoinun- 
der,814.—Siwast,8;î7.—Héroth, 842.  -Char- 
les V\ ,  856.  —  IngcMe  ^^  883.  —  OIjùs  1", 
891.  —  l.igelde  II,  900.  —  Eric  VI,  907.  —  Kric 

VII,  926.  —  Eric  VIII,  940.  -  Olaùs  11,  980. 

—  Amund  II,  1018.  —  Amund  111,  1037.— 
Hakon  II,  1037.  —  Stenchil,  105'*.  —  IngeMe 
III,  1059;  il  se  (ait  chrétien.-  Hehtoin,  KXUi. 
Philippe,  1080.  —  Ingelde  IV,  1110.  —  Ka- 
gualile,  1129.  —  M  ;'j;nus,  1129.  —  Suercher. 

—  Eric  le  Saint,  1141.  —  Charles  VII,  1162. 

—  Canut-Ericson,  1168.  —  Sin-rcher  11,  1192. 

—  Eric  X  ,  1210.  —  Jean  .  1220.  —  Eric  XI , 
le  Bènue,  1223.—  Valdemar,  1250. —  Magnus 
H  ,  1279.  —  Birger  II ,  1290.  —  Magnus  III , 
1320.  —  Albert,  1.365.  —  Mar^neriie,  reine 
<ie  Danemark,  1388.  —  Erie  XII  ou  XIll  et 
Marguerite,  139B.  —  Eric  seul,  1412.  —  Chris- 
tophe, roi  de  Danemark,  1439.  —  Charles 

VIII,  Canutsun,  1448.  —  Interrègne,  1470.  — 
Jean  de  Dam  snark,  1497.  —Interrègne,  1501. 

—  Ciiristiern  II,  1520.—  Gustave  Wasa,  1523. 

—  Eric  XIV,  1560.  -  Jean  111, 1568.  —  Siijis . 
mond,  1592.  -Charles  IX,  1*04.—  Gustave- 
Adolphe,  le  Grand,  1611.  —  Christine,  1632; 
son  abdication,  1(!5'î.  —  Charles-Gustave, 
1654.  —  Charles  X! ,  Î660.  —  Charles  Xll , 
1G97.  —  Ulriquc-Eléonore  et  Frédéric.  17 i8. 

—  Frédéric  se(jl,  1741.  —  Adolphe-Frédéri  , 
1751.  —  Gustave  III,  1771.  —  Gustave  IV, 
Adolphe,  1792.  —  Charles  XIH,  18')9.  —  Clir.r- 
les  XIV  (Jean-liapiisle-Jules  Bernadoîle), 
18  8.  —  Oscar  r%  8  mars  1844. 

SUÉNON  III,  roi  de  Danemark,  mort  le  23 
octobre  1157. 

SUÉTONE  (C.  Suetonius  Tranquillus),  his- 
torien latin,  llorissait  sous  le  règne  de  l'em- 
pereur Adrien,  de  117  à  environ  138  de  J.-C. 

SUFFKKN  SAINT -TROPÈS  (le  bailli  de) , 
célèbre  marin  français,  né  en  Provence  eu 
1728,  mort  en  1788.* 

SUGLR,  abbé  de  Saint-Denis,  ministre  de 
Louis  VII,  roi  de  France;  né  ou  à  Toury  en 
Beauce,  en  1087,  ou  à  Saint-Denis  selon  Féli- 
bien,ou  à  Saint-Omer  suivant  d'autres;  mort 
à  Saint-Denis  en  1152. 

SUHM  (Pierre-Frédéric),  historien  danois,  J 
né  à  Copenh  igiie  le  18  octobre  1728,  n»ort  1 
dans  cette  ville  le  7  octobre  1798. 

SUIDAS,  auteur  d'un  lexique  grec,  vivait 
au  commencement  du  xr  siècle. 

Suisse  :  entrevue  et  serment  de  Werner, 
Arnold  et  Stauffaeher,  ses  trois  libérateurs, 
le  17  novembre  1307.  —  Jour  fixé  pour  la  li- 
berté de  ce  pays,  le  1*"^  janvier  1308.  —  £ette 
contrée  secoue  I  <  joug  de  la  maison  d'Autri- 
che en  1315.  —  Lst  ori^anisée  en  répul)li(]ue 
helvétique,  sur  le  modèle  de  celle  de  France, 
le  11  avril  1798. —  Nouvelle  constitution  hel- 
vétique, le  12  mai  1802;  la  république  est 
divisée  en  18  cantons.  —  Vers  la  fin  de  se()- 
tembre,  contre-révolution  dans  presque  tonte 
la  Suisse;  le  6  novembre,  tous  les  cantons 
sont  (iésarmés  par  les  troupes  françaises. — 
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l.e  10  j,invior  180V,  nouveilo  constitution  ;  la 
Suisse  ost  divisée  en  19  canîons.  —  FMo  est 
reconnue  indépendante  et  divisée  en  22  can- 
tons, au  commenrement  de  1S15. 

Suisies  :  commencement  de  leur  république 
le  17  riovrmbre  1307. 

SULLIVAN  fJenn),  général  américain,  mort 
en  1795,  âgé  de  54  ans. 

SULLIVAN  (Jacques),  goiiverneur  du  Mas- 
sachussetts,  frère  du  précédent;  né  en  1744, 
mort  en  1808. 

SULLY  Maurice  de),  évêque  de  Paris,  à 
(lui  l'on  doit  la  cathédrale  de  celle  ville; 
nio'l  le  11  s(()iembre  1196. 

SULLY  (Vaxiniilion  de  Béthutie,  baron  de 
Rosny,  duc  dol,  ui.îréchal  de  France,  ami  et 
ministre  de  Henri  IV;  né  à  llosny  en  1559; 
prend  Dreux  en  1593,  Laon  en  1594,  La  Fère 
en  1596,  Amiens  en  1597,  Monlmélian  en 
1600. 11  fut  nommé  surintendant  des  finances 
en  1597,  gratiH  maître  de  l'artillerie  en  1601  ; 
mourut  au  château  de  Villebon,le  21  décem- 
bre 1641 . 

SULPICE-SÉVÈRE  ,  historien  ecclésiasti- 
que, mort  vers  l'an  420. 

;;UMOUOKOFF  (Alexandre),  fondateur  du 
théâtre  russe,  né  à  Moscou  le  4  novembre 
1727,  mort  dans  cette  ville  le  1"=^  octobre  1777. 

Sund  (combat  naval  dui,  entre  les  flottes 
danoise  ot  anglaise, le  2  avril  1801.  Cette  der- 
nière eut  tout  l'avantage. 

Sund,  détroit  d'Europe  entre  la  Suède  et  le 
Danemark;  les  Anglais  forcèrent  ce  déiroit 
en  l'année  1807,  malgré  le  feu  des  batteries 
danoises. 

Sunders/iausen  (bataille  de),  gagnée  par  les 
Français  sur  les  Hanovriens,  le  22  juillet 
1758. 

Sundswald,  ville  de  Suède,  bâtie  dans  le 
xvFi"  siècle;  incendiée  en  1803. 

Surate,  ville  de  l'Inde  :  prise  par  les  An- 
glais le  2  mars  1759. 

SURCOUF  (Robert),  célèbre  corsaire,  né  à 
Saini-Malo  en  1774,  mort  dans  la  môme  ville 
en  1827. 

Surrne  (conférence  de)  ;  commencée  le  29 
avril  1593,  sous  l'influence  de  Retiaud  de 
Reauiie,  archevè(jue  de  Bourges,  qui  y  acquit 
beaucoup  d'honneur. 

^wr/nam,  colonie  hollandaise  dans  la  fiuia- 
ne  :  les  Anglais  s'en  sont  emparés  en  1799  et 
1804.  —  Elle  est  occupée  par  les  Anglais  le 
19  seplembre  1803. 

SUHREY  (Henri  Howard,  comte  de),  guer- 
rier et  poète  anglais,  né  vers  l'an  1520;  dé- 
capité, sur  une  fausse  accusation  de  trahison, 
le  19  janvier  1547. 

Suspects  (loi  dite  des),  pendant  la  Révolu- 
lion  française,  le  12  août  1793. 

Sutry  (conciles  de),  en  1046,  où  le  pape 
Grégoire  VI  quitta  le  pontificat;  et  en  1059, 
où  l'antipape  Benoit  Mincius  fut  déposé. 

Sutri  (bataille  de),  où  le  consul  Fabius  bat 
deuv  fois  les  Etrusques,  l'an  310  av.  J.-G. 

SUTTON  (Thomas),  philanthrope  anglais; 
né  à  Knaith,  dans  le  comté  de  Lincoln,  en 
1532;  mort  à  Hackney  en  1611. 

SUVÉE  (Joseph-Benoît),  peintre,  né  à 
Bruges,  mort  le  9  février  1807 
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SUZANNE,  femme  célèbre  dans  l'Ecriture 
par  son  amour  pour  la  chasteté;  elle  fut  in- 
jusle-  ent  accusée  l'an  607  av.  J.-C. 

SUZE  (Henriette  de  Châlillon  de  Coligny, 
plus  connue  sous  le  nom  de  comtesse  de  la), 
auteur  de  poésies  légères,  née  à  Paris  eu 
1618,  morte  le  10  mars  1673. 

Suze.  Voy.  Pas-de-Suze. 

Suze  (traité  de),  signé  le  24  avril  1629  par 
Louis  XIII  et  le  roi  d'Angleterre. 

SWAMMERDAM  (Jean),  anatomiste,  mé- 
decin et  écrivain  hollandais,  né  à  Amster- 
dam en  1647,  mort  en  1680. 

SWEDENBORG  (  En-manuel  ),  philosophe 
mystique  suédois,  néà  Slorkholm  le  29janvier 
16S9,  mort  à  Londres  le  29  mars  1772. 

Siven/;osund  {  bataille  navale  de  ),  où  les 
Suédois  défont  complètement  la  flotte  russe, 
le  3  juillet  1790. 

Simnkfeldiens,  sectaires  du  xvr  siècle,  dis- 
ciples de  Swenkfeldius,  anti-luthérien. 

SWIFT  (Jonathan),  surnommé  le  Bnbelnis 
de  r Angleterre,  auteur  des  Voyages  de  <iul~ 
Hver,  né  à  Dublin  le  30  décembre  1667,  mort 
le  9  octobre  1745. 

Syburis,  villesurle  golfedeTarenle  :  pri^e, 
pillée  et  ruinée  de  fond  en  comble  par  les 
Croloniates.  l'an  520  av.  J  C. 

SYDENHAM  (Thomas),  l'un  des  plus  célè- 
bres médecins  de  l'Angleterre,  né  a  Wind- 
ford-Eagle,  dans  le  comté  de  Dorset,  en  1624, 
mort  à  Londres  en  1689. 

SYLLA  (Lucius  Cornélius),  fameux  dicta- 
teur et  général  romain,  fit  ses  premières  ar- 
mes en  Afrique  sous  Marins,  vers  l'an  107 
av.  J.-C.,  mourut  l'an  78  av.  J.-C,  âgé  do 
60  ans. 

SYMMAQUE,  savant  orateur  et  écrivain 
latin,  contempor;.'in  de  saint  Ambroise  :  il 
était  préfet  de  Rome  en  391. 

^</n«r/a  (concile  de)  :  il  condamna,  en  258, 
le  bapléme  des  hérélj(|iies. 

Synode  des  martyrs  de  Lyon  :  il  fut  tenu 
en  177  par  les  confesseurs  de  J.-C,  pend.mi 
que  les  niarlyrs  de  Lyon  étaient  en  j»rison. 
Ce  synode,  qu'on  met  an  rang  des  conciles, 
condamna  l'hérésie  de  Monlan. 

Synode  des  Jujlises  de  Vienne  et  de  Lyon  : 
il  fut  tenu  égaliment  à  Lyon,  en  177,  cl  con- 
firma le  jnaement  porté  par  le  premier 
synode  contre  l'hérésie  de  Monlan.  Voyez 
Conciles. 

Synodi'  de  C onstantinople  Acnu  le  11  juin 
1341. 

Synode  de  Dordrecht  :  le  prince  Mauritîo 
d'Orange,  à  la  léie  des  (iomarisles,  y  fit  con- 
damner a  mort,  en  1019,  le  grand  pension- 
naire Barnewelt  qui  appuyait  les  Arini- 
niens. 

Synode  national  de  Loif(/«n  ;  tenu  par  les 
protcstanis  en  1659  ;  ce  fut  le  dernier  synote 
de  ce  genre. 

Syracuse,  ville  de  Sicile,  bâtie  par  .Arcliias 
d(;  (iorinlhe,  l'an  758  av.  J.-C,  5  olyrii  iade 
selon  les  marbres  d'Arundel,  et  l'an  732  se- 
lon Eusèbe.  —  Prise  par  le  consul  romain 
Marielhis,  l'an  212  av.  J.-(].,  après  un  siège 
de  trois  atis,  pendant  le(|uel  le  ("elèbre  .\r- 
chimèdc  louruissail  chaque  jour  do  n  )uvtl- 
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les  machines  pour  en  prolonger   la   ('éfon^e. 

—  Prise  par  BéUsaire,  le  31  décembre  535. 

—  Pillée  cl  renversée  par  les   Sarrasins,  en 
G09. 

Sj/racuse  en  Sicile  (  première  guerre  de  ), 
dans  laquelle  Denys  s'érige  en  lyran  de  ce 
pays,  l'an  hO't'  av.  J.-G. 

Syracuse  (combat  naval  de),  livré  à  la  hau- 
leurde  cette  ville,  le  11  août  1718,  entre  les 
Anglais  et  les  Espagnols,  qui  y  perdirent 
presque  tous  leurs  vaisseaux. 

Syracuse  (  anciens  rois  de  )  :  Gclon  com- 
mença à  rogner  !a  deuxième  année  de  la  Ti" 
ùlym'piade  (492aiisav.  J.-C), et  (inil  sou  règne 
avec  sa  vie,  la  3^  année  de  la  75"  olympiade 
(  478  aiis  av.  J.-C.  ).  —  Hiéron,  son  succes- 
seur, mort  4G1  ans  av.  J.-C  —  Denys  l'An- 
cien, mort  308  ansav.  J.-C— Denys  leJcine, 
chassé  de  Syracuse  l'an  343  av,  J.-G.  — 
Dion,  mort  assassiné  ver»  Tan  333  av.  J.-C 
Agalhocle  commença  à  réfiner  l'an  307  av. 
J.-C,  et  tnourut  empoisonné,  l'an  287  av. 
J.-G.  —  Hiéron  iî  commença  son  règne  l'an 
275  av.  J.-C.  ;  sa  mort  l'an  214  av.  J.-C  — 
Ce  fut  six  ans  après,  l'an  308,  que  Syracuse 
tomba  au  pouvoir  des  Romains. 
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Syrie  :  conquise  par  les  Turcs,  en  îol7. 

S'ijrie  (rois  de  l'ancienne)  :  Seleucus  Nica- 
tor,  l'an  312  av.  J.-C.  —  Anliochus  Soter, 
l'an  281.  —  Anliochus  Deus,  l'an  262.  —  Se- 
leucus 11  Callinicus,  l'an  247.  —  Seleucus  111 
Ceraunus  ,  l'an  227.  —  Anliochus  111  le 
(Iranl,  l'an  224.  —  Sideucus  IV  Philopaior, 
l'an  187.  —  An'iochus  IV  Kpiphane,  l'an  17G. 
Anliochus  V  Eupator,  l'an  164.  — Dém  Irius 
Soter,  Tan  162.  —  Alexandre  Bila,  l'an  151. 

—  Demétrius  H  Nicalor,  l'an  146.—  Antio- 
chus,  iils  de  Balès,  l'an  145.  —  Diodole  ou 
Tryphou,  l'an  143.  —  Anti;iClius  Vil  Sidelès, 
l'an  139. —  Démélrius  Nicalor,  rétabli  l'an 
133.  —  Alexandre  Z.hina,  tyran,    l'an    128. 

—  Seleucus  V,  l'an  127.—  Anliochus  Vlll 
Grypus,  l'an  126.  —Anliochus  IXCyzicenus 
l'an  114.  —  Seleucus  VI,  Iils  de  Grypu-,  lau 
96.  -  Anliochus  X,  l'an  93.  —Anliochus  XI 
Tan  94.  —  Phi.ippe,  Deuietrius  111,  Anlio- 
chus Xll,  l'an  93.  —  Tigrane,  l'an  83.—  An^ 
liochus  Xll  seul,  l'an  69.—  Tigrane,  souiuis 
au>i^  Romains  l'an  66.  —  La  Syrie  devenue 
province  romaine,  l'an  64. 

Syrie  (concile  d(')  :  tenu  en  1115. 
Système  décimal    :   son  élablisseuieut  en 
France  le  1''  août  1793. 


Jaftac  ;  cette  plante  avait  été  remar.iU('e 
eu  Amérique  dès  i496.  —  Elle  fut  trouvée, 
en  1520,  dans  le  Vucat.m,  et  ensuite  lians- 
portcc  dans  la  terre  feime,  puis  àSainl-Do- 
uiinguc  el  à  la  Virginie.  —  Le  ta  ac  fut  r.p- 
poilé  en  Fiance,  en  1560  ou  1561,  par  Jean 
Nicot,  atnbassadeur  français  en  Porlug.il,  et 
présenté  par  lui  à  ('atherine  de  Médicis. —  Il 
fut  naturalisé  on  France  en  1560.  —  Soumis 
pour  la  première  fois  à  nn  droit  de  douane 
en  France,  |iar  la  déclaralion  royale  du  17 
novembre  1629,  il  était  cultivé  dans  les  ea- 
virons  de  Strasbourg,  dès  1620. —  Le  premier 
bail  de  la  ferme  du  tabac,  en  France,  eut 
lieu  le  1'  décembre  1674.  —  Sa  culture  fut 
autorisée  en  Erar>ce  le  20  mai  1791.  —  Par 
nn  décret  du  28  décembre  1810,  Napoléon 
Bonaparte  ai trihua  exclusivement, Cl»  France, 
à  la  régie  des  droits  réunis,  l'achat  des  ta- 
bacs en  feuille,  la  fabrication  et  la  vente 
des  tabacs  fabriqués,  -iepuis,  cette  régie  est 
restée  dans  les  attributions  des  contributions 
indirectes. 

Tabaijo  (  l'île  de  ),  une  des  îles  Caraïbes  : 
elle  tomba  au  pouvoir  des  Français  en  1677. 
—  Une  colonie  de  Français  s'établit  dans 
cette  île  en  1729.  —  Enlevée  aux  Anglais, 
par  M.  (le  Bouille,  le  2  juin  1781,  cette  pos- 
session fut  garantie  par  la  paix  de  1783.  - 
Reprise  par  les  Anglais  en  17i)2,  et  rendue 
en  1802. —  lleprise  par  eux  en  1803,  elle  leur 
est  restée  par  le  traité  de  1814. 

TAI5A1UN  (N...),  acteur  renommé  du  xvi» 
siècle. 

Tdliellions  ;  ces  espèces  de  greffiers  eurent 


leurs  charges  à  ferme  jusqu'au  temps  de 
Fraui  ois  1  "■  qui,  par  un  édil  de  l'an  lo'i2, 
érigea  les  clercs  des  tabellions  eu  titre  d'of- 
fice, et  en  fil  un  office  séparé. 

Table  de  Pythagore  ou  de  Multiplicalion  ; 
inventée  vers  l'an  540  av.  J.-C 

Table  ronde  (  chevaliers  de  la),  en  Angle- 
terre :  ils  llorissaient  au  xiv  siècle. 

Tables  Alplionsines:[ab\es  astronomiques, 
faites  par  l'ordre  d'Alphonse  de  Gaslille,  en 
1260. 

Taboiites  ou  Taboristes,  sectaires  de  la  fin 
du  XV'  siècle  ;  ils  formaient  une  branche  des 
Hussites. 

TACHARD  (  Gui- ),  nnssionnaire  jésuite, 
écrivain  et  voyageur  français,  mort  au  Ben- 
gale vers  l'an  1694. 

Taches  dans  le  soleil  :  elles  furent  décou- 
vertes par  Fabricius,  opticien  hollandais,  le 
13  juin  161  i. 

Tachyiiraphie  :  les  premiers  essais  de  cet 
art  décrire  en  abrégé  sont  attribués  à  Gicé- 
ron  ou  à  llron,  son  alTranchi,  et  datent  de 
l'an  63  av.  J.-C. 

TACITE  (M.  Clandius),  empereur  romain, 
élu  par  le  sénat  le  25  septembre  275,  assas  - 
sine  quatre  ou  cinq  uiois  après. 

TAGl  FE  iC.  Cornélius  Tacitus),  historien 
latin,  consul  l'an  97  de  J.-C  —  Première 
édition  des  Uistoires  de  T.icite,  publiée  vers 
1470. 

TACONNET  (Toussaint-Gaspard),  acteur 
et  poète  fiançais,  né  à  Paris  en  1730,  mort 
dans  cette  ville,  à  rh6|*ital  de  la  Charité,  le 
29  déceuibre  1774. 
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Taglinmento  (  bataille  du  ),  gagnée  le  16 
mais  1797,  par  le  général  Boniiparte,  sur  les 
Autrichiens. 

lAlLLASSON  (J.-J.)»  peintre  d'histoire  et 
litférateur,  né  à  Bordeaux  en  17W,  mort  en 
1809. 

Taille  (la)  :  établissement  de  cet  impôt  en 
France,  en  1445  ;  ou  du  moins,  à  dater  de 
celle  époque,  elle  devint  perpétuelle,  et  fut 
snbstiluée  au  profil  que  le  roi  taisait  dans  le 
changenienl  des  monnaies.  —  Suivant  quel- 
ques au'eurs,  la  taille  av.iit  commencé  dès 
le  temps  de  saint  Louis  (1226-I-270). 

Taille  (opération  delà)  :  pratiquée  par  la 
voie  du  pubis,  par  le  ftère  Côme,  en  1780. 

Taillebour(i  (bataille  de),  dans  laquelle 
^a  ni  Louis  défait,  le  21  juillet  1242,  Henri 
III,  roi  d'Angleterre. 

Tailleurs  (niaîtres  ,  marchands-)  :  ils  for- 
niaienl  .lutrefois  (ieux  communautés  séparées 
qui  lurent  réunies  en  1055,  el  dont  les  sta- 
tuts furet! i  confirmés  par  lettres  patentes  du 
12  mai  1660. 

Talaveyra,  ville  d'Espagne  dans  la  Nou- 
velie-GastiHe  ;  elle  fui  enlevée  aux  Mau- 
res l'an  OW,  par  Uamire  11.  —  11  s'y  tint  un 
synode  l'an  1498. 

Tnlaveyra-de-la-Reyna,  ville  d'Espagne  ; 
le  28  juillet  1800  ,  fameuse  bataille  livrée 
près  de  cette  ville  entre  les  Anglais  el  les 
Français. 

TALBERT  (François  -  Xavier) ,  prédica- 
teur distingué,  né  à  Besançon  en  1725,  mort 
à  Lom!  erg,  en  (iallicie,  le  4  juin  1803. 

TALBOr  (Jean)  ,  comte  de  Shrewsbury  et 
de  Waterfotd,  général  anglais,  tué  dans  une 
bataille  le  17  juin  1453. 

TALLABD  (Camille  (i'Holslein,  comte  de), 
maréchal  de  France,  né  le  14  février  1652  , 
njo!  t  le  3  mars  1728. 

TALLEYHANI)  (Elie  de) ,  connu  sous  le 
nom  de  cardinal  de  Périgord,  né  vers  !30l , 
évéquo  de  Limoges  en  1325,  d'Auxerre  eu 
1320  ,  cardinal  en  1331,  mort  à  Avignon  en 
1364. 

TALLEYRAND  (Henri)  ,  prince  de  Cha- 
lais,  décapité  sous  Louis  Xlll,  le  19  août 
162(>. 

TALLEYRAND  -  Pl-RIdORD  (  Alexandre- 
Angélique  de),  né  à  Paris  le  18  octobre  173G, 
nommé  coadjuteur  à  l'archevêché  de  Reims, 
et  sacré  sous  le  tilrc  d'arcbevêquo  de  Tiaja- 
nople  le  28  décembre  17G6,  archevêque  de 
Reims  le  27  octobre  1777,  se  démit  de  ces 
dornièies  fonctions  en  1816,  fut  créé  cardi- 
nal le  28  juillet  18i7,  et  institué  pour  le  siège 
arohiépisco[)al  de  Paris  le  1  ""  octobre  sui- 
vant :  mort  le  l-^""  octobre  1821. 

lALLEYRAND-PERlGORD  (Charles-Mau- 
rice, prince  de),  l'un  des  plus  habiles  diplo- 
mates de  notre  époque  ;  né  à  Paris  en  1754, 
évè(iue  d'Aulun  en  1789,  ministre  des  rela- 
tions exiérieures  en  1797,  ministre  des  alTai- 
res  étrangères  en  1814,  el  pendant  trois  mois 
en  Î815,  après  le  retour  des  Bourbons;  mort 
le  18  mai  1838.  Sou  rôle  politique, commencé 
en  1789,  n'a  fini  (}u'avecsa  vie. 

TALLIKN  (Jeau-Lambertj  ,  célèbre  dans 
les  tasles  de  la  révolution  par  le  grand  rôle 


qu'il  joua  dans  la  fameuse  révolution  du  9 
thermidor,  né  à  Paris  en  1769,  mort  le  16 
novembre  1820. 

TALMA  (François-Joseph),  célèbre  acteur 
lragi(|ue  français,  mort  le  19  octobre  1826. 

TALMONT  (A. -Ph.de  laTremoille,  prince 
de),  général  vendéen,  riiis  à  mort,  par  ordre 
de  la  Convention  nationale,  en  l'année  17!)4. 
C'est  dans  la  per.^onl>e  de  ce  prince  que  finit 
l'illustre  m  lison  de  la  Trémoille. 

i  ALON  (Orner) ,  avocat  général  au  parle- 
ment de  Paris,  regardé  de  son  temps  comme 
l'oricle  du  barreau;  mort  le  29  décembre 
1652  ,  à  l'âge  de  57  ans.  —  On  a  de  lui  des 
Mémoires  qui  commencent  à  1630,  et  finis- 
sent en  juin  1652. 

TALON  (Denis)  ,  fils  du  précédent,  et  son 
successeur  dans  sa  charge  ù'avocal  général, 
mort  président  à  mortier  en  1698. 

Tambour.  Voy.  Cymbale. 

TAMEKLAN  ,  conqtièrant  persan  ,  né  à 
Kosch  en  1355,  gagne  la  bataille  dAncyre,  on 
Phr\Kie,  sur  Bajazel,  sultan  des  Turcs  ,  l'an 
1402,  meurt  à  Otrar,  dans  le  Turkeslan  ,  le 
1-^^  avril  1405. 

Tanagre  (bataille  de)  ,  où  les  Athéniens 
vainquirent  les  Lacédémoniens,  l'an  457  av. 
J.-C. 

Tanaro  (combat  du) ,  en  Piémont ,  gagné 
*e  27  septembre  1745  ,  par  les  Espagnols  el 
les  Français  sur  le  roi  de  Sardaigne  el  les 
Autrichiens. 

TANGRÈDE,  comte  de  Licites,  fils  naturel 
de  Roger,  proclamé  roi  de  Naples  el  de  Sicile 
en  1190. 

TANDEMUS  ou  Tanchelin,  hérétique  qui, 
au  coinmencemeit  du  xir  siécl-' ,  professait 
des  erreurs  touchant  les  ordres  sacrés  et 
l'Eucharistie.  Il  lut  réfuté  par  saint  Norbert 
en  1126. 

Tanijer,  ancienne  ville  du  royaume  de  Fez  : 
prise  par  les  Podugais  en  lio!  ;  doin.ée  eu 
dot  en  1662  à  Charles  11  ,  roi  d'Angleterre  ; 
abandunnée  eu  1684,  elle  retourna  aux  Mau- 
res. —  Son  bouibardement  par  une  escadre 
française  sous  le  commandemenl  du  prince 
de  Joinville,  le  6  août  18H. 

TANNEliUV-DUCHATEL  ,  grand  maître 
de  la  maison  du  rui  soas  Charles  VII ,  mort 
gouverneur  de  la  Provence,  en  1449,  a\ec 
la  réputation  d'un  grand  capitaine  et  d  un 
habile  politique. 

TANNEI^iU  V-  DDCHATEL,  vicomte  de  Bel- 
lièvre,  neveu  du  précédent,  célèbre  par  son 
attaciiemcnl  à  la  personne  de  Charles  \  Il  ; 
tué  au  siège  de  Bouchain  en  1477. 

TANQUEREL  (Jean)  ,  auteur  d'wie  thè-c 
contenant  cette  proposition  :  Papa  potest  ra- 
yes et  imperulurcs  hœrelicos  àrpoiiere  ;  le 
parlement  rendit  un  arrêt  contre  lui  en  1501. 

TANUCCI  (IJornard,  maïquis  de)  ,  piinci- 
pal  minisire  du  royaume  de  Naples,  né  à 
Slia,  en  Toscane  ,  en  1698  ,  mort  le  29  avril 
1783. 

Tapisseries  :  les  premières  fUienl  fabri- 
quées à  i'ergaujc,  vers  321  av.  J.-C— L'art 
de  h  s  fabriquer  fut  en^ei^né  aux  l'^rauçais 
en  720,  par  des  Sarrasins,  prisonniers  de 
Churlcs-Alarlel.  —  Hiablissemeul  en  Frauce 
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(le  manuiactures  de  tapisseries  en  160;{ ,  el 
noianiinent  de  celle  des  Gobelins  vers  1667. 
—  Les  premières  tapisseries  de  haule  lice 
fabriquées  en  Angleterre,  datent  de  1619, 
sous  le  roi  Jacques  I" 

Tarazona  ou  Taraçona,  ville  d'Aragon  en 
Espagne  :  les  Maures  en  furent  chassés  en 
1120,  par  Alphonse,  roi  d'Aragon  et  de  Cas- 
tille,  qui  y  établit  un  évéché.  —  il  y  eut  un 
concile  dans  cette  ville  en  1229. 

TAH  DIEU,  lieutenant  criminel,  fameux  par 
son  avarice;  il  fut  assassiné  avec  sa  feunme 
en  1665.  Boileau  les  a  voués  aune  triste  iru- 
morialilé  dans  ses  satires. 

TARDIEU  (iNicolas-Henri) ,  graveur,  l'un 
des  meilleurs  élèves  de  G.  xVudran,  né  à  Pa- 
ris en  107'p,  mort  en  1749. 

TAUDIF  (Jean),  conseiller  au  Châtelet  , 
pendu  le  13  novembre  1591,  comme  suspect 
aux  Seize 

larente,  ville  fondée  en  Italie,  par  une 
colonie  commandée  par  Phalanle ,  l'an  703 
av.  J.-C,  19*=  olympiade. — Prise  par  les  Ro- 
mains, l'an  267  av.  J.-C  —  Prise  par  Anni- 
bal,  l'an  208  av.  J.-C.  —  Reprise  par  les  Ro- 
nj  ins,  l'an  205  av.  J.-C. 

TARGET  (Guy-Jean-Bapliste),  avocat  au 
parlement  de  Paris  ,  l'un  des  quarante  (ie 
l'Académie  française,  né  à  Paris  le  17  dé- 
ccnii)re  1733,  mort  le  7  septembre  1809. 

TARGIONl  ou  TOZZETTi  (Jean) ,  médecin 
célèbre,  né  à  Florence  le  11  septembre  1722, 
mort  en  1780. 

Taryowilz  (confédération  de),  formée  con- 
tre la  nouvelle  conslilulion  polonaise,  par  les 
partisans  de  la  Russie  en  Pologne,  le  14  mai 
17i)4. 

'larière  :  on   allribue  l'inveniion  de   cet 
inslrument  à  Dédale,  vers  l'an  1301  av.  J.-C. 
Tarn-et-tinronnc  (le  dép.irtemenl  de)  :  sa 
création,  le  2  novembre  1808. 

TARQUIN  r Ancien,  roi  de  Rome,  monta 
sur  le  irônc  après  Ancus  Marlius,  Pan  615 
av.J.-C;  périlassassiné  parles  deux  filsde  ce 
dernier,  l'an  577  av.  J.-C,  âgé  de  80  ans. — 
Doiii  (^almot  le  fail  régner  de  611  à  673. 

TARQUIN  le  Superbe,  parent  du  précé - 
denî,  s'empara  du  irône,  en  533  av.  J.-C, 
fut  ciiassé  par  ses  sujets  l'an  509  av.  J.-C, 
mourut  en  Cinipanie,  âgé  de  91)  ans.  —  Sui- 
vant dom  Calmei,  son  règne  dura  depuis  l'an 
52i). 

larraijone,  ville  d'Espagne,  prise  d'assaut 
par  les  Français  le  28  juin  1811.  —  Dcman- 
lelce  par  les  Français,  le  12  août  1813. 

Tirnaijone  (conciles  dej  :  en  517  ,  en  610  , 
en  1229  el  eu  1279. 

TARTINl  (Joseph),  l'un  des  plus  habiles 
musiciens  du  wiir  siècle  ,  né  à  Pirano  en 
Istrie,  au  mois  d'avril  1692,  mort  le  16  fé- 
vrier 1770. 

Jartu/e,  Vun  des  chefs-d'a;uvre  de  Molière: 
r<'présenté  pour  la  première  fois  le  5  août 
1667. 

Tascodruggites  ou  Fntlalurynchites  ,  sec- 
taires du  II'  siècle  de  l'Eglise,  qui  f.usaienl 
prolè-^sion  de  garder  le  silence  el  tenaient  le 
(loigl  sur  la  bouche. 

TASSE  (Torqualo-TusbO,  ou  lej  ,  célèbre 


poète  épique  italien,  né  à  Sorento ,  ville  du 
royaume  de  Naples  .  le  11  mars  1544  ,  morl 
le  15  avril  1595. 

TASSE  (Bernardo  lasso)  ,  père  du  célèbre 
auteur  de  la  Jérusalem  délivrée,  el  poêle  lui- 
même  :  mort  le  4  septembre  1569. 

TASSONl  (Alexandre)  ,  poëte  italien,  né  à 
Modène  en  1565,  mort  le  25  avril  1635. 

TASSY  (Charles-François-Félix  de) ,  mé- 
decin français,  mort  le  25  mai  1703. 

TASTE  (dom  Louis  La),  bénédictin,  promu 
à  l'évêché  de  Jérusalem  en  1738 ,  mort  à 
Saint-Denis  en  1754  ,  à  69  ans. 

Tacianistes  ou  Encratites,  sectaires  du  m« 
siècle  de  l'Eglise,  qui  rejetaient   le  mariag'. 

TATIUS,  roi  des  Sabins,  assassiné  par  or- 
dre de  Romulus,  vers  l'an  744  av.  J.-C. 

Taumaco,  ile  de  la  mer  du  Sud  :  décou- 
verte en  1606,  par  Quiros. 

Tauromêne,  ville  fondée  sur  le  mont  Tau- 
rus,  dans  la  Sicile,  l'an  358  av.  J.-C 

TAVANES  (Gaspard  de  Saulx  de) ,  maré- 
chal de  France,  né  en  mars  1509,  mort  le  9 
juin  1573. 

TAVANES  (Guillaume  de  Saulx  de)  ,  fils 
du  précédent,  mort  en  1633. 

TAVERNIER  (Jean-Baptiste),  l'un  des  plus 
grands  voyageurs  du  xvii'' siècle ,  na(iuit  à 
Paris  en  1605,  mourut  à  Moscou  en  juillet 
1689. 

TAYLOR  (Jérémie^,  savant  prélat  anglais, 
mort  en  1667. 

TAYLOR  (Brook),  célèbre  mathénjaticien 
anglais,  né  à  Edmonton,  dans  le  comté  do 
Middiesox,  en  1685,morlle29  décembre  1731. 

Tclierko.sk ,  bouri);  de  Russie  ;  bâti ,  en 
1744,  j)ar  des  cosaques  russes. 

TCHERNISCHS<:FF,  imposteur,  qui  voulut 
se  faire  passer  pour  l'empereur  Pierre  111  de 
Russie,  en  1770;  il  lut  exécuté  à  peu  près 
vers  le  mêuie  temps. 

Tchcsmé  (combat  naval  de),  où  les  Russes 
détruisent  la  llolie  ottomane,  le 7 juillet  1770. 

Teck  (bataille  de),  en  Espagne;  gagnée  par 
DugOiiimier,  le  28  avril  1794. 

Te  Denm,  cantique  d'actions  de  grâces  en 
usage  dans  l'Eglise  catholique:  on  J'aitribue 
à  saint  Ambroi-îo  el  à  saint  Augustin,  tous 
deux  Pères  de  l'Eglise,  et  qui  vivaient  tous 
deux  au  iv  siècle. 

Té/lis  o  I  'liflis,  capitale  de  la  Géorgie  :  les 
Tuics  y  bâtirent  une  bonne  forteresse  en 
1576,  après  avoir  lait  la  conquête  de  tout  le 
pays. 

TEGLATPHALASAR  ou  NINUS  le  Jeune, 
roi  d'Assyrie,  succéda  àSardanapale  versl'.ui 
740  av.  J.-G.  —  Il  emmena  plusieurs  tribus 
d'Israël  en  captivité  vers  l'an  736  et  mourut 
en  742. 

TÈKELl  (Etnmeric,  comte  de),  né  en  1658 
d'une  famille  illustre  de  Hongrie  ,  mort  prcs 
de  Nicomédie  le  13  septembre  1705.  après 
avoirjoué  un  rôle  impartant  dans  les  Irou- 
bles  (le  sa  patrie. 

Télégraphes  :  inventés  par  Claude  Chappo 
à  Paris,  en  1792.  Des  expériences  faites  en 
1793  constatèrent  que  la  transmission  d'une 
dépêche  à  la  distance  de  48  lieues  i<ouvait  so 
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f;iire  en  treize  minutes  quarante  secondes. — 
Ui)  décret  de  la  Convention  nationale,  du  26 
juillet  1793,  en  ordonna  rétat)lissement  sur 
les  principales  routes  de  France. 

TÉLÉMAQUE  (saint),  solitaire  d'Egypte 
au  IV"  siècle. 

Téleple  (concile  de),  tenu  en  V18. 

TcHascope  .-sa  découverte  fut  préparée  par 
Uo^er  Bacon,  en  1278.  —  Son  invention,  par 
le  Hollandais  Metius,  en  1609.  —  Simon  Ma- 
rins en  Allomaiïne,  et  Galilée  en  Italie,  lu- 
rent les  premiers  qui ,  au  commenc  'ment  du 
XVII'  siècle,  lirenl  de  longs  télescopes  propres 
aux  observations  astronomiques. 

Télescope  de  réfleœion  :  inventé  par  New- 
ton, en  1701. 

Télescope  d'IJerschell  :  exécuté  d'après  les 
instructions  de  ce  célèbre  astronome,  en  1809. 

TELESPHOKE  (saint),  pape  en  127,  mar- 
tyrisé le  2  janvier  139. 

TELL  (Guillaume)  ,  l'un  des  principaux 
auteurs  de  la  révolution  des  Suisses,  en  1307. 
On  croit  qu'il  périt  47  ans  après,  en  1354, 
dans  une  inondation. 

TELLIEK   (le).  Voy.  Letellier. 

Tellxirey  métal;  sa  découverte  par  MuUer 
de  Keichenstein,  en  1782. 

Temeswar,  bannat  de  la  haute  Honi^rie  : 
Soliman  il  s'en  rendit  maître  en  looL  — 
Uepris  en  1716  par  le  prince  Eugène. —11 
resia  à  l'Aulriclic  parle  traité  de  paix  de 
Passarowiiz,  en  1718. 

Teming  (combat  de),  où  l'archiduc  Charles 
défait  1  armée  du  général  français  Jourdan, 
le  23  août  1796. 

Tempêtes  (cap  des),  découvert  par  les 
Portugais  en  1486 

TEMPLE  (Guillaume),  diplomate  et  histo- 
rien anglais,  né  à  Londres  en  1628,  mort  en 
février  1698. 

l'emple  de  Jérusalem  :  bâti  par  saiomon 
vers  l'an  1015  av.  J.-C,  il  fut  achevé  vers 
l'an  1007;  la  dédicace  en  fut  faite  en  999.  — 
Il  fut  brûlé  par  Nabuchodonosor,  vers  l'an 
598  av.  J.-C.  —  Il  fut  rétabli  par  les  Juifs  au 
retour  de  leur  captivité  vers  l'an  542;  son 
achèvement  par  Zorobabel  vers  l'an  516  ;  sa 
dédicace  l'an  511.  —  Il  fut  pillé  par  Antio- 
chus,  roi  de  Syrie,  l'an  170  av.  J.-C.  —  Il 
commença  à  être  rebâti  par  Hérode,  l'an  18 
av.  J.-C. —  Brûlé  par  Vespasien  le  5  août 
de  l'an  70  de  J.-C.  —  Rebâti  en  6'i^3  par  le 
calife  Omar  qui  le  changea  en  mosquée.  Voy. 
Jérusalem 

Templiers  ou  Chevaliers  du  Temple  :  insti- 
tution fondée  en  1118,  pour  la  conservation 
des  lieux  saints.  —  Ces  chevaliers  reçurent 
leur  règle  de  saint  Bernard  en  1128,  après  un 
concile  tenu  à  Troyes  en  Champagne.  —  Ce 
fut  le  pape  Eugène  111  qui,  en  1146,  leur  per- 
mit de  porter  une  croix  sur  leurs  manteaux. 
—  Après  la  chute  du  royaume  de  Jérusalem, 
arrivée  l'an  1187,  l'ordre  des  Templiers  se 
répandit  dans  tous  les  Etats  de  l'Europe,  et 
acquit  de  grandes  richesses.  —  Leur  procès 
conunença  en  1305.  —  Ils  furent  condamnés 
dans  un  concile,  à  Paris,  en  1310.  —  L'ex- 
tinction de  leur  ordre  fut  décidée   au  concile 


de  Vienne  en  1311. —  Leur  grand  maître 
Jaoqu<'s  Molay  et  le  frère  du  dauphin  de 
Viennois  lurent  exécutés  à  Paris,  le  11  mars 

131'!. 

Tenailles  :  iuvenlvos  par  Cinyre,  roi  de 
Chypre,  vers  l'an  1240  av.  J.-C.  On  lui  atlri- 
bne  aussi  l'invention  du  marteau,  do  l'en- 
clume et  du  levier. 

TESCIN  (Pierre  Gnérin  de),  ministre 
d'Etat,  né  à  Grenoble  en  1679,  archevêque 
d'Kmhrun  en  1724,  obtint  la  |)ourpre  en 
1739,  devint  archevêque  de  Lyon  en  1740  et 
mon i  ut  en  1758. 

TENCIN  (  Claudine- Alexandrine  Guérin 
de  j,  sœur  du  précédent,  autour  du  Sié;)e  de 
Calais  et  de  plusieurs  autres  romans,  liàorle 
à  Paris  en  1749. 

TENIERS  (David),  dit  le  Vieux,  peintre, 
né  à  Anvers  en  1582,  mort  dans  la  moine 
ville  en  1649. 

TENIERS /eJefoie  (David),  fils  du  précé- 
dent et  son  élève,  né  à  Anvers  en  KilO, 
surpassa  son  père  par  son  goût  et  ses  talents. 
Il  mourut  à  Bruxelles  en  1694. 

TENON  (Jacques),  chirurgien  distingué, 
né  à  Sépaux,  près  de  Joiiny,  le  22  février 
1724,  mort  le  15  jnnvier  1816 

Ter  (bataille  du),  gagnée  par  le  mnréch  il 
de  Noailies  sur  les  Espagnols,  le  27  mai  1694. 

TERBURGH  (Gérard),  peintre  hollandais, 
né  à  Swoul,  dans  la  province  d'Over-Yssel, 
en  1608,  mort  à  Deventer  en  1681. 

TERCIER  (Jeun-Pierre),  habile  diplomate, 
né  en  Suisse  au  canton  de  Fribourg  en  1704, 
mort  en  1766. 

TÉRENCE  (  Publius  Terenlius  Afer  )  , 
célèbre  poète  comique  latin,  né  à  Carlhage 
l'an  186  av.  J.-C.,  mort  en  Grèce  vers  l'an 
159  av.  J.-C. 

Teientia  (loi),  publiée  à  Rome  en  faveur 
des  Quinijucinvirs,  qui  auraient  la  puis- 
Sfincc  consulaire,  l'an  462  av.  J.-C. 

Terme  (Jean-François),  député,  m.iire  de 
la  ville  de  Lyon,  né  a  Lyon  le  11  juillet  1791, 
mort  dans  la  même  ville  le  8  décembre  1847. 

lierai,  ville  d'Italie  (Etats  de  l'Eglise)  :  ello 
fut  bâtie  l'an  de  Rome  624  (environ  120  ans 
av.  J.-C  ) 

TEKRASSON  (l'abbé  Jean),  litléralenr 
français,  auteur  du  roman  moral  de  S(  tho^i, 
né  à  Lyon  en  1670,  mort  à  Paris  le  15  sep- 
tembre 1750. 

TEIUIAY  (l'abbé  Joseph-.Maric),  minisiro 
de  Louis  XVI,  né  à  Boin  près  de  l\oanne  en 
1715,  mort  à  Paris  le  18  février  177S. 

Terre  :  son  Fuouvement  autour  du  soleil 
est  démontré  par  Galilée  en  1630. 

Terre  (figure  de  la)  :  est  déterminée  en 
1736  par  tlos  académiciens  français  envoyés 
sous  l'équateur  et  au  pôle  :  ils  démonlront 
qu'elle  esl  aplatie  vers  les  pôles. 

Terre-Ferme  (côte  de)  :  est  découverla 
par  Bastides,  en  1501. 

Terre-Neuve  ,  grande  île  de  l'Océan  : 
abandonnée  aux  Anglais  par  la  paix  d'I- 
irechl  (1715)  et  [lar  les  traités  de  N  cisailles 
de  1763  et  1782. 

TERREROS  Y  PANDO  (le  P.    Etienne],  sa- 
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v.int  jésuite  espagnol,  né  àa"S  ia  province 
dn  Biscciye  on  1708,  morl  le  3  juillet  1782. 

Terres:  Picuunuis,  roi  des  Hulules,  eut  le 
premier  l'idée  de  les  fumer,  vers  l'an  1350 
av.J.-C. 

TRKTUE  (Jean-Baptiste  du),  religieux  do- 
minicain, voya^ieur  el  écrivain  français,  né 
à  Calais  en  IGIO,  mort  à  Paris  en  1(387. 

TeriuUianistes,  sect.iires  du  in«  siècle,  qui 
partageaient  l'erreur  de  Tcrluliien,  touchant 
la  génération  de  l'âme  et  du  . orps. 

TEKTULLIEN  lOuiiîhis  S.ptiniius  Florens 
TerluUianus),  l'or  acie  des  ihéologiens,  prêtre 
de  Carlhage,  mort  v.  rs  fan  21G. 

Tesvhen  (paix do),  conclue,  parla  médiation 
de  la  Eranie  et  de  la  Kussie,  entre  l'Aulriclie 
et  la  Prusse,  le   13  mai    1779. 

JV.sm  (bataille  du),  gngnée  sur  les  Romains 
par  Ani'ib;!l,  l'an  218  av.  J.-G. 

TiîSSÉ  (René  Frouilay,  comte  de),  maré- 
chal do  France,  fut  aide  de  camp  du  mar(^chal 
de  Créiiui  en  16G9,  lieutenant  général  en 
1G92,  fil  lever  le  siège  de  Pi'j;nerol  en  lu9i, 
fut  nommé  maréchal  en  1703,  et  mourut  le 
10  mai  1725,  à  74 ans. 

Tesl  (acte  du),  déclaration  solennelle,  reli- 
gieuse ol  politique,  qui  accompagne  le  ser- 
ment en  Angleterre;  il  fut  imposé  par  Hen- 
ri VHI  ,  après  sa  séparation  de  l'Eglise 
romaine,  vers  1533.  —  En  10G2,  Charles  il 
révoqua  îe  tosi.  —  Il  lut  rétabli  après  la 
révolution  de  1688.  —  Cel  acte  fut  modifié  par 
le  parlement  britanniqu.-,  le  26  février  î828. 

TESTE  (Pierre),  ou  PlETiiE  TESTE, 
peintre  et  graveur,  né  à  Lucque^  en  1611, 
mort  en  164.8. 

2'<^f('s  roudes  ;  On  désignait  sous  ce  nom, 
en  16il,  en  Angleterre,  les  gens  du  parti 
populaire,  qui,  sous  Charles  V^ ,  voulait 
exclure  les  évêques  de  la  chambre  des  com- 
munes. 

Tétradites  ou  Pélrites  ,  sectaires  du  vi'^ 
siècte,  qui  rejetaient  le  quatrième  concile 
géiu'îral. 

Tciilonique  (Ordre)  •  ordre  ecclésiasiiqnc 
de  chevaliers  alleuiands,  établi  en  1190  par 
le  duc  Frédéric  d"  Soua:)o.  —  Cet  ordre  ac- 
quiert la  nouvelle  Mirclie  de  lîraïuiehonrg  en 
14-02,  et  la  Samogitie  on  IVO't.  —  Supprimé 
complètement  par  Napoléon  on  180;). 

Tenions  :  dolaits  par  Marius  près  de  la 
ville  d'Aiv,  l'an  102  av.  J.-C  Doux  cent  nulle 
honunes  de  ces  peu[»les  restent  sur  la  place, 
suivant  Tito-Live,  el  quatre-vingt-dix  mille 
sont  faits  prisonniers. 

Tewkrsbun/  (i  at.iille  de),  gagnée  le  4  mai 
1V71,  par  Edouaid  JV,  roi  d'Angloierre,  sur 
Marguerite  d'Anjou,  femme  d'Henri  VI. 

Tevrrone  (h.iailie  du),  gagnée  sur  les 
Sabins  par  Taruuin  l'Ancien,  l'an  600  avant 
J.-C. 

Texas  (le).  V'oy.  Champ  d'Asile. 
Texel,  |)eiite  île  du  royaume  des  Pays-Bas, 
fameuse  par  les  batailles  navales  de  1653  et 
1073.  —  La  llolle  hollandaise  réunie  près  de 
celte  île  se  romiit,  sans  combat,  à  la  flotte 
anglaise,  le  30  août  17;;9. 

'/'/m6ori7c.s-,soclaires  du  xv" siècle,  ennemis 
des  moines  el  des  images. 


Thalazie,  nouvenc  espèce  de  fers  intesti- 
naux, découverts,  en  1819,  par  M.  Rhodes. 

THAEÈS,  le  premier  des  sept  sages  de  la 
Grèce,  n.'  à  Milet  vers  l'an  640  av.  J.-C,  niort 
vers  550  à  90  ans. 

THAMAS  -  KOUU  -  KHAN  ou  NADIR 
SGllAH,  célèbre  conquérant  persan,  empe- 
reur des  Mongols,  né  vers  l'an  1100  de 
l'h'gire  (1088  de  J.-C),  massacré  le  8  juin 
1747. 

J'hasos,  dans  la  mer  Egée  :  prise  par  les 
Lacédémoniens,  l'an  468  av.  J.-C. 

Thé  :  cet  arbuste  fut  cultivé  de  temp<i  ini- 
méuiorial  à  la  Chine  et  au  .lapon.  —  Dès  le 
IX'  siècle  de  l'ère  chrétienne,  un  impôt  établi 
sur  le  thé  en  Chine  était  d'un  rapport  con- 
sidérable pour  le  gouvernement  de  ce  pays. 
—  Il  fut  introduit  en  Europe  par  les  Hollan- 
dais en  1010.  —  Il  fut  apport  '  en  France  en 
1636.  —  On  commença  à  en  faire  usage,  en 
Aniileterre,  en  1666.  Gelîe  année-là,  la  livre 
de  thé  se  vendait,  à  Londres,  60  1.  st.,  quoi- 
(ju'elle  n'eût  coûté  que  3  1.  st.  à  Batavia  :  le 
thé  !-e  soutint  à  ce  prix  jusqu'en  1707. 

Théatines,  ordre  de  religieuses,  institué  à 
Naples  en  1583. 

i'/t(?a/m5  (ordre  des)  ou  de  la  Providence, 
fondé  en  1524  par  (iaëtan  de  Thienne,  et 
confirmé  on  1594  par  le  pape  Clément  VHI. 
Le  premier  supérieur  de  cet  ordre  fut  Caraffa, 
arche\êque  de  Théate,  d'où  lui  vient  le  nom 
do  Théaiins. 

Théâtres  à  Rome  :  érection  de  celui  do 
Scaurus  à  Rome,  où  il  y  avait  place  pour 
79,000  hommes,  l'an  100  av.  J.-C  -  Erec- 
tion de  celui  de  Pompée,  l'an  65  av.  J.-C  H 
était  de  pierre  el  pouvait  contenir  40,000 
per.-onnes 

Théâtres  en  France.  En  1378,  sous  le  rè- 
gne de  Charles  V,  roi  de  France,  on  donna 
à  Paris  une  représentation  de  la  prise  de  Jé- 
rusaietn  devant  l'empereur  Charles  IV.  — 
En  1392,  les  écoliers  d'Angers  donnèrent  une 
espèce  de  comédie  sous  le  tilre  de  Hobin  et 
Marianne.  —  Le  4  décembre  1402,  les  con- 
frères de  la  Passion  obtinrent  le  privilège 
d'établir  un  théâtre  à  Paris  et  d'y  représenter 
d;'s  drames  pieux.—  Un  arrêt  du  parlctnenl, 
du  i9  novembre  1548,  leur  permit  de  jouer 
des  sujets  profanes,  licites  et  honnêtes,  sur 
un  théâtre  qu'ils  avaient  fait  construire  sur 
remplacement  de  l'hôtel  de  Bourgogne.  — 
Jodeile,  mort  en  1573,  écrivit  le  premier  en 
français  des  tragédies  et  dos  comédie^.  Après 
lui  vinrent  Gabri.  I  Bonin,  La  Taille.  Louis 
Desmazures,  Baïf,  Montreux,  Pierre  Mathieu, 
Garnier,  Chanlelouvre  et  autres  écrivains 
dramatiques  du  xvr  siècle:  puis  Hardy, 
François  Bertrand,  Claude  Billard,  Du  Ayer, 
Jean  Mairet,  Scudery,  Rotrou,  etc.,  dans  les 
premières  années  liu  vvir  siècle. —  Une  or- 
donnance de  police,  du  12  novembre  1009, 
enj'iignit  aux  comédiens  de  l'hôtel  de  Bour- 
çogne  et  du  Marais  d'ouvrir  leurs  portes  à 
une  heure  après  midi,  et  de  commencer  leurs 
représentations  à  deux  heures.  —  En  1659, 
Molière  ouvrit  son  théâtre  au  Petit-Bourbon 
avec  une  troupe  d'acteurs  qui  prit  le  litre  do 
Troupe  de  Monsieur.  -  En  1680,  Louis  XIV 
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réunit  en  une  société  les  deax  troupes  de 
roniédiens  qui  jouaient  alors  à  Paris.  —  En 
1G69,  l'opéra  fut  inlroluit  en  France  par 
l'abbé  Perrin,  qui,  en  1672,  céda  son  privi- 
lège à  Lnlli.  Voyez  Opéra,  Opéra-comique, 
Vaudeville,  etc. 

Théâtres  en  Angleterre  :  on  joua  des  pièces 
à  Londres  dès  1390. —  (îorboduc,  tragédie 
de  Sackville,  la  plus  ancienne  des  pièces  ré- 
ç^ulières  anglaises,  fut  jouée  en  1561.  —  Kn 
164-7,  les  représentations  dramatiques  furent 
interdites  par  le  parlcMient;  elles  furent  ré- 
tablies en  i659. —  Etablissement  de  l'opéra  à 
Londres,  en  1692. 

Théâtres  en  Allemagne:  ils  prirent  n;)is- 
sance  au  xvi'=  siècle  ;  les  plus  anciens  drames 
allemands  furent  composes,  eo  loli,  par  un 
cordonnier  nonnné  Hans  S.ichs. 

Thédircs  en  Italie,  :  c'est  au  xiir"  siècle 
qu  il  f 'ut  en  faire  remonter  l'origine. 

Théâtres  en  Espagne  :  ils  commencèrent 
vers  1430. 

Théâtres  en  Portugal:  ils  datent  du  xvi« 
siècle-  —  Ulnès  de  Castro  de  î  erreira  est 
de  1550;  les  œuvres  dramaliqurs  de  Gil  •  in- 
cenl,  le  Plaute  portugais,  f.uent  publiées  en 
1562. 

Théâtres  en  Hollande  :  ils  commencèrent 
vers  le  milieu  du  xvs'  siède;  le  plus  ancien 
drame  hollandais  fut,  dit-on,  imprimé  en  loGl 
à  Harlem. 

Thâtres  en  général  :  Ordonnance  du  pape 
qui  en  interdit  l'entrée  aux  ecclésiastiques, 
le  3  j.mvier  1759. 

Thèbes  en  Béotif  (première  guerre  de),  qui 
finit  par  l'affreux  duel  des  deux  frères  Eléocle 
et  Polyîiice,  eut  lieu,  suivant  doin  Cahneî, 
vers  l'an  12'i^6  av.  J.-C.;  d'après  Leugiel-Du- 
fresnoy,  vers  1252,  et  suivant  M.  de  Saint- 
AUr'iis,  vers  1317  av.  J.-C- 

Tliêbes  en  Béotie  (deuxième  guerre  de)  :  elle 
se  termina,  vers  l'an  1307  av.  J.-C,  par  le 
pillage  et  la  destruction  de  la  ville,  où  les 
Thébains  ne  revinrent  (|u'à  la  (jualrièine  gé- 
nération, c'est-à-dire  plus  de  cent  ans  après. 
Voy.  Epigones. 

Thèbes  en  liéolip  :  prise  et  sac  de  cette 
ville,  par  Al<\;ndre  le  Grand,  le  12  sep- 
tembre 336  av.  J.-C. ,  ou,  selon  d'auhes  , 
335.  La  seule  maison  du  poète  Pindare  fut 
épargnée. 

Thégijre  en  Béotie  (balaillc  de),  gagnée  par 
Pélopidas  sur  les  Lacédémoniens,  l'an  377 
av.  J.-C. 

THÉMINES  (Ponce  de  Lausières,  marquis 
de),  maréchal  de  France,  mort  en  1627,  à 
74  ans. 

THÉMISTE,  f  imeux  philosophe,  préfet  de 
Conslanlinoplc  l'an  384. 

THÉMISÏOCLE,  célèbre  général  athénien, 
gaç;na  la  bataille  de  SaLimine  l'an  480  av. 
J.-C,  et  s'empoisonna  l'an  464  av.  J.-C,  à 
63  ans. 

Thénopsychites,  hérétiques  du  vii^  siècle, 
qui  croyaient  à  la  mortalité  de  l'âme  hu- 
maine. 

Théocatagnostes  ou  Blasphémateurs,  héré- 
tiques du  vu*  siècle. 


g' 


TFîÉOCniTE  .    célèbre    pointe    bucolique 

ec,  vivait  vers  l'an  28-5  av.  J.-C. 

THÉODA,  fausse  [)roj)bétesse  du  ix''  siè- 
cle,  qui  se  vantail  de  connaître  le  jour  du 
jugement. 

THÉODORE  I",  pape  le  24  novembre  642, 
mort  le  13  nwii  649. 

rilÉODOUK  11,  pape  en  898,  mort  vingt 
jours  après  s(»n  élection. 

THiilODOKE  de  MOPSUEéTE,  hérésiarque 
et  évcque  de  Mopsueste  en  Cilicie,  mort  en 
428. 

THÉODOllET  (B.),  évêquc  de  Cyr  en  Sy- 
rie .  savant  écrivain  ecclésia'^lique ,  n.  à 
Anlioclu!  en  386,  siégea  au  concile  général 
de  Chalcédoine  en  451,  et  mourut  quelques 
années  après. 

THÉODOSE  LE  GRAND  (Flnvius-Théodo^ 
sius-MagnuS),  empereur  rom  lin,  né  en  346 
à  Cauca,  en  iilsppgne,  appelé  au  trône  en  379, 
fut  bapiisé  en  380,  gagna  la  bataille  d'Afjui- 
lée  le  6  septembre  394,  mourut  à  Milan  le  17 
janvi;r  395. 

TIlÉODOSE  II,  le  Jeune,  petit-fils  du  pré- 
cédent, né  le  11  avril  VOl,  succe  ia  à  son  père 
Arcade  le  1""  mai  408,  publia,  le  15  janvier 
433,  le  code  dit  Théodosim,  mourut  le  28 
juillet  450. 

THÉOnOSE  m,  si-niommé  VAdramitnin, 
fui  mis  malgré  lui  sur  le  troue  d'Orient  l'an 
7J6,  abdi(|ua  et  se  relira  dans  un  monastère 
en  mars  717. 

Théodosien  (Gode)  :  il  fut  publié  en  438, 
environ  cent  ans  avant  le  Code  de  Juslinien. 

THÉODOTION,  faux  interprète  de  la  Bible 
au  II''  siècle. 

TIIÉODOTU»,  nérésiarque  qui  reniait  Jé- 
sus-Christ homme  :  il  fut  excommunié  et 
chassé  de  lEglise  par  le  pape  Victor,  vers 
l'an  196. 

THÉODULpHE,  abbé  de  Fleury,  puis  évc- 
qu'^  d'Orloaiis  en  795,  mort  en  821.  Il  est 
l'auteur  de  l'hymne  (iloria,  hius  et  honor, 
dont  on  cbantt!  le  commenceiuent  au  jour 
des  Rameaux. 

TltÉON  d'Alexandrie,  philosophe  el  ma- 
lliénialicien,  père  de  la  savante  Hypalie,  llo- 
rissail  sous  1(>  règne  de  Théodose  le  Grand, 
vers  la  (in  du  iv  siècle. 

Théophilnnthropea,  secte  nouvelle  qui  s'é- 
lablil  à  Paris  en  l'an  V  (179u-1797).  — Leur 
|)reinière  séance  se  tint  le  20  nivôse  (15 
janvier  1707),  dans  une  maison  de  la  rue 
Saint-Denis,  au  coin  de  celle  des  Lombards. 
-  Cellesecle  fut  supprimée  par  un  arrêté  du 
12  vendémiaire  an  X  (4  octobre  1801). 

THÉOPHILE,  empereur  d'Orient,  luonia 
sur  h'  trône  en  octobre  829,  mourut  eu  jan- 
vier 842. 

TH.-]0PH1LE  ,  surnommé  Viaud ,  poète 
français,  né  vers  l'an  1590,  à  Clérac,  ii:ort 
à  Paris  le  25  septembre  1626. 

THÉOPHRASTE,  philosophe  grec,  naiif 
d'Eres,  ville  de  Lesbos,  devinl  chef  de  l'é- 
cole d'Aristote  l'an  322  av.  J.-C;  mort  à 
l'âge  de  *.)9  ans. 

TIIÉOPHYLACTE.  arcbevé(|Uc  d'Acride  , 
métropole  de  la   Bulgarie,  occupait  ce  siègo 
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en  1070;  on  ignore  i  époque  de  la  naissance 
et  cellp  de  In  mort  de  ce  prélat. 

THÉOPHYLACTE,  snriioiumé  Simocalla, 
historien,  originaire  il'Kgyple,  florissait  au 
v'ii^  siècle.  On  croit  qu'il  mourut  vers  OiO. — 
Son  histoire  de  l'empereur  Maurice  com- 
prend les  événements  depuis  l'an  582  jus- 
(ju'à.l'an  602. 
THÉOPHYLACTE,  antipape  en  757. 
Thérn,  île  de  Crète,  l'une  des  anciennes 
Sporades;  on  croit  qu'elle  fut  produite  par 
nn  volcan.— Vers  l'an  23.'}  av.  J.-  C,  le  volcan 
lie  Tliéra  fit  sortir  de  la  mer  l'île  de  Tlicra- 
sie,  (jui  n'est  qu'à  une  demi-lieue  de  Ihéra. 
—Ce  n)èn>e  volcan  a  lait  encore  surgir  d'au- 
tres îles,  notamment  dans  sa  terrible  érup- 
tion de  1707. 

THEUËSE  (sainte),  célèbre  réformatrice 
des  Carmélites,  née  à.  Avila  dans  la  Vieille 
Casiille,  le  28  mars  1515,  prit  le  voile  le  2 
novembre  153G,  commença  sa  réforme  en 
151)2,  mourut  à  Aîve  le  i  octobre  1582  ;  elle 
tut  canonisée  ,  par  Grégoire  XV,  en  1G21. 
L'Eglise  célèbre   su    mémoire  le  lo  octobre. 

Thériaqiie  :  antidole  contre  les  poisons  et 
morsures  venimeuses,  inventé  par  Feridoun, 
roi  de  Perse,  l'an  210  av.  J.  C. 

T/iprmome7re;  inventé, dit-on,  par  Corneille 
Drebbel,en  1G21  ou  1627.— Il  fut  perfec- 
tionné par  Uéaumur  en  1730.— Vers  1720, 
Fahrenheit  avait  exécuté  le  thermomètre  qui 
porte  son  nom. 

Thermomètre  différentiel  :  inventé  par 
Ruinford  au  commencement  du  xw"  siècle. 

Thermopylea  (combat  des),  où  300  Spartia- 
tes, commandés  par  Eéonidas,  périrent  après 
avoir  arrêté  l'armée  innombrable  de  Xerxès, 
le  7  août  480  av.  J.-C,  75<^  olympiade. 

1  HÉROICNE  de  MÉIUCOURT,  couriisane 
fameuse ,  née  dans  le  Luxembourg  vers 
1760,  morte  à  la  Salpétrière  en  1817. 

Tfiérouanne ,  ville  de  l'Artois  :  saccagée 
par  Attila  en  451.  —  Ravagée  par  les  Nor- 
mands en  881  et  884.  —  Brûlée  par  les  Fla- 
mands en  1303. —  Après  la  bataille  deCrécy, 
en  1346,  les  Anglais  s'en  emparèrent  et  y  mi- 
rent le  leu.  —  Prise  par  Charles-Quiul  en 
1553. 

THESPIS,  poêle  tragique  grec,  florissait 
l'an  536  av.  J.-C 

lliessalonitiu!-,  ville  de  Macédoine  :  mas- 
sacre de  ses  habitants,  par  l'ordre  de  l'em- 
pereur Théodose,  en  390.— RéJuile  en  cendres 
par  un  incendie  dans  la  nuit  du  8  septembre 
1830. 

THÉVENOT  (Jean),  voyageur  et  écrivain 
français,  mort  en  1667. 

THÉVENOT  (Molchisédech),  savant  écri- 
vain et  voyageur  français,  ne  en  1621,  mort 
en  1692.  11  élait  garde  de  la  bibliothèque  du 
roi. 

TJIIRAULT  ou  THIRAUD  (saint),  prêtre, 
né  à  Provins,  mort  l'an  1066  auprès  de  Vi- 
cence. 

THIBAULT  IV,  comte  de  Champagne  et  roi 
de  Navarre,  poëte  français,  né  en  1201, 
tnonla  sur  le  tiône  de  Navarre  en  1234,  mou- 
rut à  Pampelune  en  1255. 

THIERRY  1",  roi  de  France,  né  en  652, 


moula  sur  le   trône  en  670,  mourut  en  691. 

THIERRY  II,  roi  de  France,  surnommé  de 
Chiites,  fut  placé  sur  le  trône  par  Charles 
Martel  en  72î>,  mourut  en  737,  âgé  de  25  ans. 

THIEliRY  I-  ou  THÉODORIC,  roi  d'Aus- 
trasie  en  511,  mort  en  584,  âgé  d'environ  51 
ans. 

THIERRY  II,  ou  THÉODORIC  le  Jeune, 
roi  de  Rourgogne  et  d'Austrasie,  né  en  587, 
mort  en  613. 

THIEHS  (Jean-Baptiste),  théologien,  sa- 
vant critique  et  écrivain  érudit,  né  à  Char- 
tres en  1636,  mort  le  28  février  1703. 

THIERY    (Nicolas-Joseph),   savant  naît; 
raliste,  né   à  Saint-Mihiel   le  18  juin  1739, 
mort  en  1780. 

Tlnonville,  ville  de  Lorraine  rCharlemagne 
y  tint,  en  805,  deux  conciles  nalionaux.  — 
Deux  autres  conciles  y  furent  tenus  en  821 
et  825,  par  Louis  le  Débonnaire.  —  En  1V33, 
Thioiiville  fut  assiégée  sans  succès,  par  Phi- 
lippe de  Bourgogne.  —  L<î  maréchal  de  la 
Vieuville  et  le  duc  de  Guise  l'assiégèrent  et 
la  prirent  d'assaut,  le  23  juin  1558.  —  Le 
marquis  de  Feuquières  attaqua  cette  vilic 
en  1(;37,  avec  une  armée  de  13,000  hommes, 
qui  fut  taillée  en  pièces,  le  7  juin,  sous  les 
murs  de  la  place.  — Le  grand  (^ondé  la  prit 
par  capitulation  en  1643.  En  1792,  elle  fut  in- 
vestie par  les  Autrichiens. 

ThionvîUe  (conciles  de),  tenus  en  814  et 
835. 

THOMAS  DE  CANTORBÉRY.  Voy.  Reg- 
ret. 

THOMAS  (saint)  d'Aquin,  célèbre  théolo- 
gien, né  en  1227  à  Aciuin,  petite  ville  de 
Catnpanie  au  royaume  de  Naples,  mort  le 
7  mars  1274;  canonisé  par  Jean  XXII,  en 
1313. 

THOMAS  DE  VILLENEUVE  (saint),  théo- 
logien,  mort  en  novembre  1555,  âgé  de  67 
ans. 

THOMAS  (Léonard-Antoine),  poêle  et  lit- 
térateur français ,  membre  de  l'Académie 
française,  né  à  Clermont-Ferrand  le  1"^  oc- 
tobre 1732,  mort  le  17  septembre  1785. 

Tiiomas  (île  de  Saint-)  en  Afrique  :  (lie 
fui  découverte  par  les  Portugais  en  1495. 

THOMASIUS  (Christian),  philosophe  alle- 
mand, né  à  Leipzig  en  1655,  mort  à  Hall  en 
1728. 

THOMASSLN  (Louis),  savant  oratorien, 
né  àAix  le 28  août  1619,  morl  le  25  décembre 
1695. 

Thomc  (San-),  ville  d'Afrique  découverte 
en  1495  par  les  Portugais. 

THOMPSON  (Jacques),  célèbre  poëte  an- 
glais, né  à  Ednen  en  Ecosse  en  1700,  mort  en 
1748. 

Thorn,  ville  de  Pologne,  fondée  an  xiii« 
siècle  ;  prise  par  Charles-Gustave,  C!»  1055; 
par  Charles  XII,  en  170  i;  au  roi  de  Prusse 
depuis  1793;  par  le  trailé  delilsilt,  en  181'7, 
céilée  au  grand-duché  de  Varsovie;  devenue 
ville  libre  par  le  congrès  de  Vienne  de  1814 
et  1815. 

THOU  (Jacques- Auguste  de),  hislorieu 
français,  né  à  Paris  en  1553,  morl  daus  cello 
ville  le  7  mai  1617. 
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THOU  (  François-Auguste  de),  l'une  des 
mall)eureuses  victimes  <lu  despotisme  du 
cardinal  de  Richelieu,  eut  la  tête  Iranchée 
avec  Cinq-Mars  à  Lyon  ,  le  12  septcmt)re 
1642,  à  35  ans. 

Thonars,  ville  de  France,  dans  le  Poitou  : 
fui  longtemps  le  siège  d'un  vicomte  (juc 
Louis  XI  réunit  à  la  couronne  (de  14(]1  à 
1483). — Charles  IX  érigea  Tliouars  en  duché 
en  1563,  et  Henri  IV,  en  duché-pairio  on 
1595,  en  faveur  de  la  maison  de  La  Tré- 
niouille. 

THOUIN  (Andréa,  bolanislo  français,  mort 
le  27  octobre  182+'. 

THOUUKT  (Jacques-Guillaume),  habile  ju- 
risconsultp,  né  à  Pont-l'Evêque  (Calvados), 
en  août  1746,  mort  sur  l'cchalaud  révolu- 
tionnaire, le  3  floréal  an  II  (1793). 

THOURET  (Michel-Auguste),  médecin, 
frère  du  précédent,  mort  à  Paris  le  19  juin 
1810,  à  l'âge  de  62  ans. 

Th)  ace:  fsi  ravagée  par  les  Huns,  en  422. — 
Est  occupée  par  les  Huns,  en  474. 

THUCYDIDE,  célèbre  historien  grec,  né  à 
Kalimonte,  bourg  de  l'Attique,  l'an  471  av. 
J.-C,  mort  à  Athènes  ou  en  Thrace,  l'an  361 
av.  J.-G. 

Thuin,  petite  ville  dans  l'évéché  de  Liège; 
Bile  doit  son  origine  aux  anciens  abbés  de 
Lobes  ,  dans  le  x*  siècle. 

Thuir,  peiite  ville  du  Roussillon,  prise  par 
les  Espagnols  ;  reprise  par  les  Français  en 
1793. 

ÏHUNBERC,  (Charles-Pierre),  célèbre  bo- 
taniste suédois,  mort  à  la  fin  du  xviii'^  siècle. 

Thyrrhéa  (coin bal  de),  où  les  Lacédémo- 
niens  vainquirent  les  Argiens,  l'an  769  av. 
J.-C. 

Tiare  :  seconde  couronne  ajoutée  à  cet  in- 
signe de  la  papauté  par  Boniface  ^'III,  en 
1294  ;  la  troisième  ne  fut  mise  qu'environ 
40  ans  après,  par  Bonoîl  XII. 

TIBÈRE  iClaudius  Tiberius  Ncro),  em- 
pereur lomain,  né  vers  l'an  42  av.  J.-C, 
commença  à  régner  le  19  août  de  l'an  14  de 
J.-C,  mourut  le  16  mars,    l'an   37  de  J.-C 

TIBÈRE-CONSTANTIN,  empereur,  créé 
César  et  adjoint  à  l'empire  par  Justin  le 
Jeune,  en  574,  régna  seul  en  578,  n)ourut  le 
14  août  582. 

Tibériaile,  viUe  de  Galilée,  bâtie  par  Hé- 
rode  Anlipas,  l'an  17  de  notre  ère;  c'est  de 
cette  aniiée  que  date  l'èie  de  celte  ville. 

TIbcrinde  (l)ataille  de),  gagnée  par  Saladin 
sur  Gui  (le  Lusignan,  roi  de  Jérusalem,  le  2 
octobre  1187. 

Tibbt'S,  sectaires,  disciples  de  Mcnnon,  au 
xvr  siècle  ;  ils  rejetaienl  le  baptême.  On 
les  appelait  aussi   Jilennonitcs  ou   Mcliapes. 

TIBULLE  (Aulus  Alhius  Tibnilus),  celèl)re 
poëte  élégiaque,  chevalier  romain,  né  à  Ro- 
me l'an  43  av.  J.-C,  mort  l'an  17  de  .].-{]. 

Tibur,  aujourd'hui  Tivoli,  ville  d'Italie  ; 
elle  fut  bâtie  1513  ans  av.  J.-C  -  Elle  fut 
prise,  en  545,  parTotila,  roi  des  Goths,  qui 
fil  passer  tous  les  habitants  au  (il  de  l'épée. 

Tidon  (combat  du)  en  Italie,  gagné  jar 
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les  Espagnols  et  les  Français  sur  les  Autri- 
chiens, le  10  août  174G. 

Tiel,  ville  forte  du  royaume  des  Pays-Bas  : 
souvent  ruinée  et  brûlée  ;  assiégée  par  Char- 
les V,  en  1528. 

Tiers  état.  —  11  doit  son  origine  à  Louis 
\l,  dit  le  Gros,  qui.  vers  1108,  signala  son 
règne  par  l'affranchissement  de  plusieurs 
villes  do  ses  domaines.  Ce  sont  les  commen- 
cements de  la  bourgeoi^ie  en  France.  —  H 
est  admis  pour  la  première  fois  aux  étals  de 
France,  en  1302.  —  Louis  XVTarrête.  le  27 
décembre  1783,  dans  son  conseil  privé,  que 
le  tiers  état  aura  autant  de  représentants 
dans  les  états  généraux  que  la  noblesse 
et  le  clergé  réunis.  Voy.  Assemblée  natio- 
nale. 

TILLEMONT  (  Louis- Sébastien  Lenain 
de),  célèbre  historien  ecclésiastique,  né  à 
Paris  le  30  novembre  1037,  mort  le  10  jan- 
vier 1698. 

TILLOTSON  (Jean) ,  prédicateur  anglais, 
archevêque  de  Gantorbéry  on  1691,  mort  à 
Lambelh  le  22  novembre  1694. 

TILLY  (Jean  Torclaës,  comte  de),  général 
autrichien,  blessé  mortellemcnl  en  diiiendant 
le  passage  du  Lech  à  Ingolstadt,  le  30  avril 
1632. 

Tilsilt  ^armistice  de),  entre  les  Russes  et 
les   Français,    le  21    juin    1807. 

Tilsitt  (traité  de),  en  vertu  duquel  la  paix 
est  conclue  entre  la  France,  la  Russie  et  la 
Prusse,  les  7  et  9  juillet  1807. 

7'?m&r^e  (bataille  de).  Cyrus,  à  la  télé  des 
Mèdes  el  des  Perses,  y  vainquit  Grésus,  roi  de 
Lydie,  l'an  545  av.  J.-C  suivant  Calniet,  et 
suivant  d'autres,  Pan  541  av.  J.-C  Voy. 
Sardes    (bataille  de). 

TIMOLÈON,  général  corintliicn,  libéra- 
teur de  Syracuse,  vers  l'an  323  av.  J.-C 

Timotliéans,  hérétiques  du  iv"  siècle,  qui 
professaient  des  erreurs  touchant  l'incarna- 
tion de  J.-C. 

Tinchebray  (bataille  de),  gagnée  en  1106 
par  Henri,  roi  d'Ant;loterre,  sur  son  frère 
Robert,  duc  de  Normandie. 

TINDALL  (Mathieu),  écrivain  politiiiue  et 
théologien  anglais,  né  le  10  avril  1655,  mort 
à  Londres  le  16  août  1733. 

TINTORirr  (Jacques  Robusti,  dit  le),  célè- 
bre peintre  italien,  né  à  Venise  en  1512, 
morl  en  1594. 

TiPPOOou  TIPPOIT-SAIB,  ou  SAEB,  sou- 
verain  de  Mysore  el  des  Maratles  ,  tué  le 
4     mai    1799. 

TlRABOSCHl  (Jérôme),  jésuite  italien,  sa- 
vant criti(]ue  et  historieii,  né  à  lîergamc  le 
16  déceiiibre  1731,  mort  à  Modène  au  mois 
de  juin  1794  ;  son  Histoire  de  la  littérature 
italienne   commence  au  règne  d'Auguste. 

Tirlemont  :  prise  de  cette  ville  par  Du- 
mouriez,  le  22  novembre  1792. 

Tirlemont  (combat  de),  en  Brabanf,  gagné 
par  Durnouriez,  le  7  mars  1793. 

TISSOT  (S.  A.  D.),  célèbre  médecin  suisse, 
mort  à  Lausanne  le  15  juin  1797  .  à  70 
ans. 

l'issus  de  lin:  dès  1640  av.  J.-C.,  ceux  da 
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Tyr  et  de  Sidon  étaient  renommés  par  leur 
finesse  et  leur  blancheur. 

Titane,  luclal  découvert  par  GrJgor  en 
1788. 

TITÈ-LIVE  (Titus  Livius),  célèbre  histo- 
rien latin,  ne  à  Padoue,  mort  dans  code  ville 
le  même  jour  qu'Ovide,  l'an  17  de  J.-C. 

TITIKN  (Vecelli,  dit  le)  peintre  célèbre, 
né  à  Cadore  dans  le  Frioul,  en  l'ill,  mort  de 
la  peste   à  Venise,  on  lo7G. 

TITON  DU  TILLET  (Evrard),  littérateur, 
né  à  Paris  en  1G77,  mort  le  6  décembre 
1762. 

Titres  de  pairie:  ordonnance  qui  les  rè- 
gle, le  23  juillet  1817. 

TITUS  VESPASIANUS,  empereur  romain, 
né  le  30  décembre  de  l'an  iO  de  J.-C,  prit  la 
ville  de  Jérusalem  le  8  sej)lembre  70,  obtint 
le  sceplre  impérial  le  21  juin  79,  mourut  le 
13  septembre  81  de  J.-C. 

Tivoli.  Voy.  Tibur. 

TOALDO  (Joseph),  savant  italien,  né  le 
11  juillet  1719,  mon  le  11  novembre  1798. 

Toholsky  ville  construite  par  les  Russes  en 
Bibérie,  en  1586. 

TOFINO  (don  Vicente),  savant  mathéma- 
ticien et  astronome  espagnol,  mort  à  Madiid 
en  1806. 

Toile  :  l'art  de  faire  la  toile  fut  connu  des 
Arcidiens,   vers   l'an  17G0  av.  J.-C. 

Toiles  peintes  :  commencent  à  être  manu- 
facturées en  France  en  1G63. 

TOIRAS  (Jean  du  Caylard  de  Saint-lJon- 
ne^,  marquis  de),  maréchal  de  France,  né  à 
&aint-Jcan-de-Cardonnoîiques  le  1"  mars 
1585,  tué  devant  la  forlcn  sse  de  Fontanelle, 
en  Piémont,  le  i't  juin  1G3G. 

Toison  d'Or  (ordre  de  la),  créé  par  Phi- 
lippe, duc  de  Rourgognc,  en  l'î2i). 

Toisons  d'Or  (ordre  des  trois)  ,  créé  eu 
France  en  août  1809. 

TOLAND  {  Jean  ),  écrivain  po'.émiqie  et 
Ihéolugiea  protestant,  né  en  Irlande  le  30 
novembre  1670,  mort  à  Pulney,  [)rès  Lon- 
dres, le  21  mars  1722. 

Tolbiac  (bataille  de),  gagnée  par  Clovis 
sur  les  Allemands  en  'i9o.  Après  celte  vic- 
toire,  Clovis  se  lait  chrélien. 

Tôle  :  on  tenla  pour  la  première  fois  avec 
succès  de  vernir  l,i  lôlo,  à  Uoiîie,  en  llïO.  — 
La  première  manufacture  d'ustensiles  en  tôle 
vernissée  lut  établie  en  Frae.ce,  ea  i7GS, 
par  Clément,  peinlre-vernisseur. 

Tolède,  ville  d'Espagne  :  fut  la  capitale  du 
royaume,  de  53't  à  lll.  —  Prise  par  les  Sar- 
rasins ou  Maures,  en  7IG.  — Reprise  en  l()8o, 
par  Alphonse  M,  roi  de  la  Vieilte-Castille.  — 
L;i  |)rimatie  de  l'église  de  celle  ville  sur  tou- 
tes les  autres  ét;lisesd'F]spagne  fut  conliruiée 
par  le  pa[)e  i.uce,  en  lïkk.  —  F'ondalion  de 
son  université  en  l'i-To. 

Tolède  (conciles  de),  tenus  en  408,  531, 
589,  597,  010,  633,  636,  6i6,  653,  655,  ()75, 
681,  684,  68S,  693,  G94,  701,  1324,  1347, 
1473. 

Tolentino  (traité  de),  conclu  le  19  février 
1797,  entre  le  pape  Pic  VI  et  le  général  Ro- 
uaparle.   Le  souverain   pontife   céda    à  la 


France  Avignon  et  le  Comtat,  le  Bolonais, 
le  Ferrarais  et  la  Romagne. 

Tolentino  (combat  de),  où  le  roi  de  Napîes, 
Joachim  Murat,  lait  8,000  prisonniers  aux 
Autrichiens  et  leur  pren  I  vingt-huit  pièces 
de  canon,  le  3  mai  1815.  —  Le  4,  seconde 
bataille  au  u)ôme  endroit;  Murât  bat  en  re- 
traite. 

Toloza,  ville  d'Espagne,  en  Biscaye,  fon- 
dée au  xîir"  siècle  par  Alphonse  le  Sage, 
roi  diî  C.istille.  —  Prise  par  les  Français,  le 
9  août  179'i. 

Toloza  (bataille  de),  remporté?,  le  12  juil- 
let 1212,  par  Alphonse  IX,  roi  de  Gistille, 
pierre  d'Aragon  et  Sanche,  roi  de  Navarre, 
sur  les  Maures.  Le  président  Hénaull  assure 
(ju'il  resta  200,000  infi  ièle^  sur  la  place. 

TONE  (Théobald-Wolf),  écrivain  politique 
anglais,  né  à  Dublin  le  20  juin  17G3,  fusillé 
au  mois  de  novembre  1798. 

Tongres,  ville  des  Pays-Bas;  ruinée  par 
Attila  au  v"  siècle,  et  par  les  Normands  au  ix« 
Siècle.  —  Prise  par  les  Français  en  17i;2,  et 
déuiaTitelée  par  eux  en  1793. 

Tonneau  hydraulique  :  nouvelle  pompe  à 
incendie,  inventée  par  M.  Launay,  eu  1819. 

Tonnerre,  ville  de  Bourgogne  :  brûlée  et 
saccagée  [)ar  les  Anglais  eu  1359,  et  par  le 
duc  de  Bourgogne  en  1411. 

Tontines  :  le  premier  établissement  de  ton- 
tines en  France  date  de  1C53.  —  Un  édit  du 
2  décembre  1689  établit  sur  l'hôtel  de  ville 
de  Paris  une  tontine  de  quatorze  millions  de 
rentes  viagères. 

TOPINO-LEBRUN  (J.-B.),  peintre  et  élève 
de  David,  condamné  à  mort,  exécuté  le  10 
janvier  1801. 

Torbold  (combat  de)  en  Italie,  gagné  par 
les  Français  sur  les  Autrichiens,  le  28  jan- 
vier 1797. 

TOUELLI  POMPONIO,  comte  de  Monte- 
chiarugolo,  surnommé  le  Corneille  de  l'Ita- 
lie, né  en  1339,  mort  à  Parme  le  12  avril 
1608. 

TORELLl  (Joseph),  célèbre  mathématicien 
et  poète,  né  à  Vérone  le  3  novembre  1711, 
mort  le  18  août  1781. 

TORELLl  (Louise)  ,  fondatrice  d'ordres  , 
comtesse  do  tluastalla,  née  en  1500,  fonde 
une  congrégation  de  femmes  à  Milan,  nom- 
mée les  Angéliques,  vers  1550;  meurt  en 
odeur  de  sainteté  le  28  octobre  1369. 

Torgau,  ville  d'Allenuigne  (basse-Saxe)  : 
elle  lui  brûlée  par  les  Hu«sites  en  1429.  — 
Une  assemblée  de  protestants  s'y  tint  en 
1376,  et  souscrivit  aux  doctrines  de  la  Con- 
fession   d'Augsbourg. 

Torgau  (bataille  de),  en  Saxe,  gagnée  par 
les  Aulnciiiens  sur  les  Prussiens,  le  3  no- 
ven»bre  1760. 

Tornéo,  dans  la  Laponie  suédoise  ;  pyra- 
mide qui  y  fut  élevée  eu  1753,  en  mémoire 
des  observations  faites  en  1736,  par  les 
académiciens  de  Paris,  pour  déterminer  la 
ligure  de  la  terre. 

ioro  (bat.iiile  de),  gagnée,  en  1476,  par 
F'erdinand,  loi  d'Aragon,  sur  Alphonse,  roi 
de  Portugal. 

Toruella,  petite    ville  de    Catalogne,  fa-» 
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nieuse  par  la  bataille  gagnée  par  les  Fran- 
çais sur  les  Espagnols,  le  27  mai  169i. 

ÏOUOUEMADA  (Thomas  de),  grand  in- 
quisiteur d'Espagne,  mort  le  16  septembre 
1498. 

ïOimiCELLl  (Evangelista  ),  célèbre  ma- 
thématicien et  physicien,  né  à  Uomigliana, 
pelile  ville  d'Italie,  le  15  octobre  1G08,  mort 
en  16i7. 

Torlone,  ville  du  Piémont;  prise  par  les 
Autrichiens  en  I77i,  par  les  Français  en 
1796,  par  les  Impériaux  en  1799. 

Tortose,  ville  de  Catalogne  :  les  Maures 
s'en  emparèrent  en  711.  —  Bérenger,  prince 
d'Aragon,  la  leur  enleva  en  1149.  —  Prise 
par  l;>s  Français  en  1649  et  1810. 

Toriose  {  conciles  de  )  ,  tenus  en  1427  et 
1575. 

Toscane  ;  érigée  en  duché,  en  faveur  des 
Mcdicis,  en  1531. — Erigée  en  grand-duihc, 
en  1569,  en  faveur  de  la  maison  jle  Médicis 
qui  y  a  régné  jusqu'en  1737.  —  Cédée  au  duc 
de  Lorraine,  par  le  traité  de  Vienne,  en 
1736  ;  érigée  en  royaume  par  le  trailé  de 
1801  ;  cédée  à  la  France  en  1807  :  cet  Etat  a 
élé  restilué  en  1814,  à  l'archiduc  Ferdinand 
d'Autriche. 

ÏOTILA,  roi  des  (îoths  en  Italie:  fnt  mis 
sur  le  trône  vers  541,  prit  Rome  en  546,  l'as- 
siégea de  nouveau  en  549,  fut  tué  dans  une 
batiiille  en  552. 

TOUGHE-TRÉVILLE  (  Louis-René-Made- 
lène  Levassor  de  La),  niarin  français,  né  [à 
Rochefort  le  3  juin  1745,  mort  dans  la  nuit 
du  !'■•  au  2  fructidor  an  II  (1804). 

Toul,  ville  de  Lorraine:  prise  en  1552  par 
Henri  II,  et  cédée  à  la  Franco  par  le  traité 
de  Westphalie. 

Toul  (concile  de),  tenu  en  859. 

Toul  (  bataille  de  )  ,  entre  les  rois  Théodc- 
bert  et  Théodoric ,  l'an  612  de  l'ère  chré- 
tienne. 

Toulon,  ancienne  ville  maritime  de  la  Pro- 
vence :  son  importance  ne  remonte  pas  au 
delà  du  iv"  siècle.  —  Elle  fut  pillée  par  les 
Sarrasins  dans  le  x'  et  à  la  lin  du  x\\"  siècle. 

—  En  1248,  saint  Louis  y  ordonna  l'éreciion 
de  quelques  forteresses.  —  En  1329,  le  roi 
Robert  y  fit  ajouter  de  nouvelles  fortifica- 
tions.—  Toulon  fut  réuni  à  la  couronne,  avec 
la  Provence,  sous  Charles  VIII,  en  1487. — 
Celle  ville  fut  ravagée  par  la  peste  en  1418, 
1461 ,  147G,  1621,  1630,  1647,  1664  et  1720. 

—  A  partir  de  Louis  XII  (1498  et  1515),  nos 
rois  lo!  tilièrent  cette  place  successivement, 
de  sorte  qu'en  1707  elle  put  résister  aux  for- 
ces réunies  de  l'Angleterre,  de  la  Hollande, 
(!u  dut;  de  Savoie  et  de  l'Empire.  — Cette  ville 
lut  livrée  aux  Anglais  par  une  partie  in- 
Huente  des  habitants,  le  27  août  1793.— Elle 
fui  reprise,  le  19  novembre  suivant,  aux  An- 
glais, qui,  en  l'abandonnant,  mirent  le  feu  à 
l'arsenal,  au  port  et  à  tous  les  magasins.  Six 
mille  familles,  en  les  suivant,  périrent  dans 
la  mer. —  Le  19  mai  1798,  une  (lotte  fran- 
çaise portant  une  armée  de  débarquement , 
commandée  par  Bonaparte,  sortit  du  port 
de  Toulon.  Voy.  Egtjpte  (expédition  d'). 

Toulouse,  ancienne  ville  de  France  :  quel- 


ques auteurs  regardent  sa  fondation  comme 
antérieure  à  celle  de  Rome.  —  Au  commen- 
cement du  v  siècle,  Toulouse  fut  préservé 
de  la  rage  des  Vandales  par  les  prières  et  les 
vertus  de  saint  Exupère  qui  on  était  évoque. 

—  En  419,  les  Visi^oths  y  établirent  le  siège 
de  leur  empire;  elle  fut  leur  capitale  pen- 
dant 88  ans.  —  En  508,  Clovis  s'empara  de 
Toulouse.  —  Vers  la  fin  du  xr  siècle  ,  trou- 
bles auxquels  donne  lieu  la  secte  des  Albi- 
geois.—Au  xvr  siècle,  guerres  de  religion. 

—  Institution  de  l'académie  des  jeux  floraux, 
en  1323.  —  La  cathédrale  est  du  xiii^  siècle^. 

—  Son  parlement  avait  été  institué  en  1305. 
Toulouse  {  conciles  de  )  ,  tenus  en   1056 

1090,  1229  et  1590. 

Toulouse  (combat  de),  où  les  Anglais,  mal- 
gré leur  supériorité  numérique,  sont  battus 
par  le  maréchal  Soult,  le  10  avril  1814. 

Tourcoing  [  bataille  de  ),  en  Belgique,  ga- 
gnée par  les  Français  le  18  mai  179V. 

TOUR  D'AUVERGNE  (  Théophile  :\ralo 
Corret  de  la),  premier  grenadier  de  France, 
né  à  Carhaix  (  Finistère  )  le  23  novembre 
1743  ,  tué  à  la  bataille  de  Neubourg  le  27 
juin  1800. 

TOUR-DU-PIN  (.Jacques-François  René  de 
la  ),  prédicateur  distingué,  né  en  Dauphiné 
en  1721,  mort  le  26  juin  1765. 

T0UR-1)U-PIN-G0UVEI\NET  (  Jacques- 
François,  comte  de  la),  frère  du  précédent, 
lieutenant  général,  né  à  Grenoble  en  1728, 
mort  sur  l'échafaud  révolutionnaire  le  28 
avril  1794. 

Tournai],  ville  des  Pays-Bas:  elle  fnt  réu- 
nie à  la  couronne  de  France,  par  Charles 
VII,  par  des  lettres  patentes  données  en  1422, 
et  confirmées  par  d'autres  lettres,  dans  les 
années  1426  et  1436.  —  Henri  VIII,  roi  d'An- 
gleterre, la  prit  à  Louis  XII,  en  1513.  —  Les 
Anjïlais  la  rendirent  à  la  France,  en  1517. 

—  En  1521,  elle  fut  prise  par  Ctiarles-(Juinl; 
et  François  I"  contraint  de  la  céder  par  le 
trailé  de'  Madrid,  en  1525.  —  Celte  cession 
fut  confirmée  par  le  traité  de  Cambrai,  en 
1529;  par  celui  de  Crespy,  en  1544,  et  |)ar 
celui  de  Cateau-Cambrésis,  en  1559.  —  Louis 
XIV  prit  Tournay  en  1667,  et  elle  lui  fut  cé- 
dée par  le  trailé  d'Aiv-la-Chapelle,  en  1668. 

—  La  ville  ayant  élé  prise,  ainsi  que  la  cil  i- 
delle,  en  1709,  la  France  céda  l'une  et  l'au- 
tre à  la  maison  d'Autriche,  par  les  Irailés 
d'Utrecht,  de  Rastadt  et  de  Bade.  —  Enfin, 
par  le  traité  de  la  Barrière,  conclu  en  1715, 
la  Hollande  eut  la  garde  de  cette  place  forte. 

—  Reprise  par  Louis  XV,  le  19  juin  1745; 
prise  par  les  Français  en  1792  et  179V,  elle 
lut  alors  réunie  à  la  France  ;  elle  en  a  été 
séparée  en  1814. 

TOURNEFORT  (  Joseph  Pitton  de  ),  voya- 
geur (>t  botaniste ,  n:''  à  Aix  en  Provence  le  5 
juin  16i6,  mort  le  22  décembre  1708. 

TOURNEMINE  (  llené-Josepb  de  ),  célèbre 
jésuite,  né  à  Rennes  le  26  avril  1661,  mort  à 
Paris  I»;  16  mai  1739. 

TOURNEUll  (  Pierre  Le),  littérateur  connu 
par  des  traductions  d'un  grand  nombre  d'ou- 
vrages anglais,  né  à  ^  alognes,  en  Norman- 
die, en  1736,  mort  à  Paris  le  24  janvier  1788. 


i3^D  DICTIONNAIHE  DE 

TOÎJRNlÈRr'  (Rol)pvl) ,  peintre,  né  à  Caen 
en  1G70,  morl  eii  1T52. 

Tournois:  des  historiens  allemands  allri- 
buenl  rinslilulion  de  ces  joules  inililaiies  à 
l'empereur  Henri  l'Oiseleur,  qui  mourut  en 
936. —  D'autres,  avec  plus  de  fondement,  ci- 
tent un  autre  Henri,  qui  vivait  dans  le  xi" 
siècle.  —  En  l'an  1066,  comme  on  le  voit 
dans  la  Chronique  de  Tours,  les  tournois 
furent  établis  en  France  par  Geoffroy,  sei- 
gneur de  Preuilly,  en  Anjou.  — Soixante 
chevaliers  et  écuyers  perdirent  la  vie  dans 
un  tournoi  fait  à  Nuys ,  près  de  Colo£;ne,  en 
12i0.  —  Le  roi  Henri  lî  ayant  été  blessé  à 
morî  dans  un  t(îurnoi,  en  1559,  r.udcur  qu'on 
montrait  en  France  pour  les  exercices  che- 
valeresques commença  à  se  ralentir.  Une  an- 
née après ,  Henri  de  Bourbon-Montpensier, 
prince  du  sang,  mourut  d'une  chute  de  che- 
val dans  un  tournoi.  —  Ainsi  l'abolition  des 
tournois  date  de  l'année  15G0.  —  Dans  le  con- 
cile de  Reims,  tenu  en  1U8  par  le  pape  Eu- 
gène IH,  les  tournois  avaient  été  expressé- 
ment défendus,  sous  peine,  pour  ceux  qui  y 
perdraient  la  vie,  d'éire  privés  de  la  sépul- 
ture de  rE'j;lise. 

TOURNON  (Fuançois  de),  cardinal,  fut  ar- 
chevêque d'Embrujn'  en  1517;  de  Bourges  en 
1525;  d'Auch  en  1537;  de  Lyon  en  1551;  il 
avait  été  honoré  de  la  pourpre  par  Clément 
VlU,  en  1530;  il  mourut  le  22  avril  1562,  à 
Î3  ans. 

ÏOURNON  (Charles-Thomas  Maillard  de), 
cardinal,  né  à  Turin  en  1G68,  patriarche  d'A- 
lexandrie en  1701,  morl  en  Chine  le  8  juin 
1710. 

TOURREIL  (Jacques  de),  traducteur  dis- 
tingué, membre  de  l'Académie  fTauçaise,  né 
à  Toulouse  le  18  novembre  1656,  mort  le  11 
octoi)re  \l\k. 

TOURRETTE  (Marc-Antoine-Louis  Claret 
de  la  ) ,  iialnralisie  distingué,  né  à  Lyon  en 
août  1729,  morl  en  1793. 

Tours:  celte  ancienne  ville  de  France  était 
fondée  plus  d'un  siècle  avant  l'ère  chré- 
tienne. —  Elle  fut  réunie  à  la  couronne  en 
1202.  ainsi  que  la  Touraine  dont  elle  était  la 
c.ipilale.  —  Les  étals  g  néraux  y  furent  as- 
semblés en  l'»70,  l'i8'i-  et  150(9.  —  Henri  III  y 
transféra  le  parlement  de  Paris,  ainsi  que  les 
outres  cours  supérieures  en  1589.  —  La  ca- 
thédrale de  Tours,  fondée  par  saint  Martin 
on  3'i7,  fut  incendiée  en  561 ,  et  rebâtie  par 
Crégoiro  de  Tours;  incendiée  de  nouveau  à 
la  lin  du  xir  siècle,  elle  ne  fut  entièrement 
reconstruite  qu'en  1550. 

Tours  (coticiles  de),  tenus  on  '182,  567,  813, 
8W,  1055,  1096,  ll(i3,  1VV8,  1510  et  1583. 

Tours  (synole  de),  touchant  l'autorité  du 
pape,  tenu  l'an  1503. 

TOUUVILLE  (  Anne-llilarion  do  Colenlin 
de  ),  célèbre  marin  français,  né  au  eliàteau 
de  Tonrvillc,  arrondissenienl  de  (^outances, 
en  16'i-2,  chef  d'escadre  en  1677,  lieutenant 
général  en  1681,  vico-amiral  en  16!)0,  maré- 
chal do  France  en  1701 ,  n)ort  le  28  mai  de  la 
même  année. 

ToHs-lcs-Sainls  (  baie  de  )  :  tombe  au  i)ou- 
voir  des  Hollandais,  en  162'k 
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Toussaint  (la  ),  ou  fêle  de  tous  les  Saints  : 
on  croit  que  sa  première  origine  remonte  à 
la  dédicace  de  l'église  de  la  Rotonde  à  Rome, 
consacrée  en  607,  par  le  pape  Boniface  IV,  à 
la  sainte  Vierge  et  à  tous  les  martyrs  ,  et 
dotil  l'anniversaire  avait  lieu  le  13  mai.  — 
A  ers  731,1e  pape  Grégoire  IH  érigea,  dans 
l'église  de  Saint-Pierre,  une  chapelle  sous 
l'invocation  de  tous  les  Saints,  dont  la  fêle 
fut  fixée  dès  lors  au  1' novembre.  —  Celte 
fête  s'établit  en  France,  en  837,  sous  le  rè- 
gne de  Louis  le  Débonnaire,  pendant  un 
voyage  qu'y  fit  le  pape  Grégoire  IV,  et  ne 
tarda  pas  à  être  adoptée  généralement. 

TOUSSAINT  (  François-Vincent  ) ,  auteur 
du  fameux  livre  des  Mœurs,  avocat  de  Pa- 
ris, sa  patrie,  mort  à  Berlin  en  1772. 

TOUSSAliNT-LOUVERTURE,  chef  des  Nè- 
gres, donne  une  constitution  à  Saint-Do- 
mingue, le  1"  juillet  1801  ;  est  enlevé  de 
Saint-Domingue  le  10  juin  1802-;  sa  mort 
le  27  avril   1803. 

Trachées,  vaisseaux  aériens  des  pl.inles  : 
leur  découverte  esl  une  des  plus  belles  qu'on 
ait  faites  en  botanique  dans  le  xvir  siècle  ; 
elle  est  due  à  Malpighi,  mort  en  169i. 

TRAETTA  (Thomas),  compositeur  ita- 
lien, morl  le  6  avril  1779. 

Trafalgar  (combat  de),  livré  le  21  octobre 
1805,  entre  une  llntte  anglaise  el  Une  floUe 
gallo-espagnole.  Celte  dernière  est  défaite. 
L'amiral  anglais  Nelson  est  tué  daiis  le  com- 
bat,  l'amiral  espagnol  Gravina  grièvement 
blessé  ,  cl  l'amiral  français  Villeneuve  fait 
prisonnier. 

Tragédie  :  Eschyle  en  remporte  le  premier 
prix  en  Grèce,  en  kSQ  av.  3.-C. 

Traite  des  nègres  :  en  1517,  commence- 
ment de  cet  infâme  trafic,  sur  les  côtes  d'A- 
fri(jue,  pour  la  culture  des  terres  de  l'Amé- 
rique. —  Abolie  en  France  ,  par  une  loi  du 
5  avril  1818. 

Traités  d'alliance  ,  d'amitié ,  de  commerce. 
—  Le  11  février  430,  traité  entre  les  Ro- 
mains el  le  roi  des  V;indales,  par  lequel  les 
premiers  cèdent  à  (^enseric  une  partie  do 
l'Afrique.  —  En  1158  ,  traité  entre  saint 
Louis  et  Jacques  l",  roi  d'Aragon  ,  par  le- 
quel le  premier  cède  la  souveraineté  que  la 
France  avait  retenue  sur  Barcelonne  ,  sur  le 
Roussillon,  etc.;  le  roi  d'Aragon,  de  son  cô- 
té, cédait  à  la  S'rance  tous  ses  droiis  sur  les 
comtés  de  Narbonne,  de  Nîmes,  d'AIhy.  Foix 
et  autres  lirres  du  Languedoc.  —  En  1195, 
traité  de  paix  de  .laillon,  entre  Philippe-Au- 
gusle  et  Richard  Cœur  de  Lion,  pai-  lequel 
les  deux  parties  contractantes  s'enj^ageut  à 
réunir  leurs  troupes  pour  combattre  les  in- 
fidèles.—Le  31  mai  1325,  traité  de  la  Reole, 
entre  Charles  le  Bel  et  Edouard  11,  p  ir  le- 
quel la  France  rentre  on  possession  de  la 
(juienne.  —  En  1359,  traité  de  Londres,  en- 
tre Jean,  roi  de  France  ,  et  Edouard  111,  roi 
d'Angleterre.'  En  1365  ,  traité  de  Guéran-' 
de,  par  le(|uel  le  comte  de  Montfort  est  re- 
connu due,  de  Bretagne.  —  Le  21  mai  1420  , 
traité  de  Troyes  ,  entre  Isabelle  de  Bavière  , 
le  duc  de  Bourgoge.o  et  Henri  V,  roi  d'An- 
gleterre.—  Le  29  août  1475,  traité  d'Amiens, 
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entre  Louis  XI  et  Edounrd  IV,  roi  d'Angle-  1787.  —  Le  9  janvier  1702  ,  paix  de  Yassv 

terre.  On  y  conclut  le  niaria-e  de  la  fille  .lî-  entre  la  Russie  et  la  Porte  :  celle-ci  cède  aux 

née  d'Edouard  avec  le  dauphin.  —  Eu  1482,  Russes  Otchakoiï  et  le  pays  enlre  le  Roj?  et  le 

traité    d'Arras  ,    où    esl  arrêlé    le  mariage  Dniester,  qui  est  établi  pour  liniile  des"(ieu£ 

du  dauphin  (  Charles  VllI)  avec  Marguerite  empires.  —  Le  o  avril  ITiio  ,  traité  de  paix 

d'Autriche  ,  fille  de  l'enipr-reur  Maximiiicn.  entre  la  France  et  la  Toscane,  qui  rtl;;hiil  la 

—  Le  13  août  131G,  traité  de  Noyon  ,  entre  neutralité  sur  le  pied  où  elle  se  trouvait 
François  L'  et  Chai les-Quint,  dont  les  prin-  avant  1793.  —  Le  môme  jour,  traité  de  paix 

cipales  clauses  sont  la  resiitulion  de  la  Na-  entre  la  France  et  la  Prusse.  Le  10  mai 

varre  et  le  mariage  de  Louise  de  France  avec  1795  ,  tr.iilé  de  paix  et  d'alliance  entre  la 
l'empereur.  —  Aucune  de  ees  conditions  ne  France  el  la  Hollande  ,  par  lequel  les  Pro- 
fiit  remplie.  —  En  lc4G,  le  7  juin,  traité  en-  vinces  unies,  constituées  en  Képuhli>|uc  bâ- 
fre la  France  et  l'Ans^leterre  ,  par  lequel  tave,  cèdent  à  la  France  la  Flandre  hol'.an- 
Henri  VIII  promet  à  François  1"  de  rendre  daise,  Maesiricht  etVanloo,  ri  qui  rendcoin- 
Houlogne  dans  huit  ans,  moyennant  800,000  uiun  aux  deux  nations  le  port  de  Flessingu'>. 
écus.  Ce  traité  esl  resté  sans  exécution.  —  —  Le  10  octobre  1790,  tr.iilé  de  Paris  entre 
Le  2  août  1532,  traité  de  Passau  :  Charles-  la  France  et  le  roi  de  Naples.  —  Le  19  fé- 
Quinl  accorde  aux  protestants  d'Allemagne  vrier  1797  ,  traité  de  ToUnlino  entre  la 
la  liberté  de  religion.  —  Le  6  avril  1031,  France  et  le  pape  Pie  VI,  (.ar  lequel  ce  der- 
Iraité  de  Quiérasqne,  entre  Louis  XIII,  l'eui-  nier  renonce  à  la  coalition  et  à  ses  p  élen- 
pereur  Ferdinand  II  el  le  duc  de  Savoie.  Ce  lions  sur  Avignon  el  le  conilat  ^'enaissi:;. 
traité  rend  la  paix  au  nord  de  l'Italie,  el  as-  S.  S.  cède  à  la  France  les  légations  de  Ro- 
sure  à  Louis  XIII  l'héritage  du  duché  de  logne,  de  Ferrare  el  de  la  Komamie.  —  Le 
Manloue.  —  En  1049,  traité  signé  à  Rueil  ,  19  août  1798  ,  traité  d'alliance  oiï<>nsive  et 
le  11  mars,  qui  termine  la  première  guerre  défensive  entre  la  républiijue  française  et  la 
de  la  Fronde.  —  Le  2  novembre  1035,  traité  république  helvétique.  —  En  1800,  le  23 
enlre  la  France  et  l'Angleterre ,  par  lequel  janvier,  traité  d'El-Arich  ,  dans  lequel  ou 
Louis  XIV  reconnaîl  le  gouvernement  de  stipule  les  conventions  relatives  à  l'évacua- 
Cromwell  et  abandonne  îa  cause  des  Stuarts.  lion  de  l'Egypte  parles   tnmpes  françaises. 

—  En  1702,  traité  de  Methuen  enlre  l'Angle-  Le  29  juin  1802,  traité  de  jiaix  entre  la 
terre  et  le  Portugal ,  traité  (\m  a  fait  ,  peu-  France  el  la  Porte.  Les  bâtiments  marchands 
danl  un  siècle,  du  royaume  de  Portugal  une  français  obtiennent  le  droit  iV entrée  et  de  na- 
province  commerciale  de  l'Anglelerrc. — En  vinalion  ànns  la  mer  Noire.  — Le  27  sep- 
1717,  le  h  janvier,  triple  alliance  entre  la  lembre  1803  ,  traité  d'alliance  de  Frilv.urg 
France,  l'Angleterre  el  la  Hollande,  parla-  entre  la  France  el  la  république  helvétique. 
»iuelle  la  France  s'i  ngage  de  nouveau  à  dé-  — Traité  de  paix  enlre  la  France  et  la  Suè- 
Iruire  les  forliticalions  de  Dunlkcrquo.  —  de ,  conclu  ie  0  janvier  1810  —  Traité  de 
Traité  conventionnel  conclu  à  Londres  ,  le  2  paix  conclu  entre  l'Angleterre  el  le>*  Elals- 
aoùl  1718  ,  enlre  r«mpereur  d'Autriche  ,  la  Unis  d'Amérique  ,  le  22  février  1815.  —  En 
France  et  l'Angleterre,  pour  maiiilenir  les  1815,  le  26  septembre,  traité  de  la  Sainte- 
traités  d'Utrechl  el  de  Rade,  et  pour  pacifier  Alliance,  entre  la  Russie,  l'Autriche  cl  la 
l'Italie.  Les  Hollandais  sont  invités  d'y  accé-  Prusse,  par  le(|uel  ces  puissances  s'engagent 
der;  ce  qui  l'a  fait  nommer  le  traité  de  la  à  réunir  tous  leurs  elTorts  pour  le  jnainlien 
Quadruple  alliance.— Le  1"  mai  1730,  Irailé  de  la  paix  en  Europe.  Tous  les  Etais  chré- 
d'alliance  entre  la  France  el  la  Hongrie,  re-  tiens  de  l'Europe  accédèrent  à  ce  traité.  — 
nouvclé  l'année  suivante  entre  la  France  et  Le  28  août  1817,  irailé  de  Paris  entre  la 
l'Autriche.  —  Le  15  août  1701,  trailé  connu  France  el  le  Portugal,  par  lequel  celte  der- 
sous  le  nom  de  Pacte  de  famille,  entre  la  nière  puissance  s'engage  à  remettre  la  Cuya- 
France  et  les  dilTéreiîtes  brandies  régnantes  ne  à  la  France.  —  Trailé  d'amitié  ,  de  na- 
dc  la  maison  de  Bouibon  ,  pour  conlre-ba-  vigalion  et  de  commerce  entre  l'Angleterre 
lancer  le  crédit  que  l'Angleterre  a  ac(juis  par  et  la  république  des  proviiices-uni<s  delà 
ses  alliances.  —  En  1778,  traité  signé  à  Fa-  Plala,  le  2  lévrier  1825.  —  Trailé  entre  le 
ris,  le  0  février,  enlre  la  France  et  les  Etals-  Portugal  et  le  Rrésil  ,  dont  l'indépendance 
Unis  d'Amérique,  par  lequel  la  France  re-  est  reconnue,  conclu  le  29  août  1825.  —  Eu 
connaît  l'indépendance  des  Etals-Unis. —  Le  1820,  le  8  janvier,  trailé  d'amitié,  de  navi- 
3  septembre  1782  ,  paix  de  N'ersailles  ,  entre  galion  cl  de  commerce  enlre  la  France  el  le 
la  France,  l'Aulrichft,  rEs[)agne  el  les  Etals-  Rrésil.  —  Le  20  janvier,  même  année,  Irailé 
Unis.  Ce  traité,  sanctionné  à  \'ersaillcs  le  20  de  commerce  enlre  la  France  et  l'Anglelerre. 
mai  1783,  termine  la  guerre  de  l'indépen-  —  Le  0  juillet  1827,  trailé  entre  la  France  , 
dance  de  l'Amérique.  -  Le  8  janvier  178'i-  ,  la  (irandc-Rieîagne  ella  Russie,  pour  la  pa- 
traité  signé  à  Conslanlinople  ,  par  lequel  la  cificalion  de  la  Grèce.  —  Le  G  août  1828, 
Porte  cède  à  la  Russie  ,  la  Crimée  ,  l'île  de  Irailé  rclalil  à  l'évacuation  de  la  .Morée  par 
Taman  et  le  Kuban.— Le  20  septembre  1780,  les  troupes  françaises. —  Le  27  août  de  la 
trailé  de  navigalion  el  de  commerce  ,  conclu  même  année,  Itailé  de  paix  enlre  l'emtxreur 
à  Versailles,  enlre  la  France  el  la  (irande-  du  Rrés  l  ei  la  république  des  provinces- 
Rretagne. — Le  11  janvier  î787,  Irailé  de  coin-  unies  de  la  Plala.  —  Le  lVse[)lembre  1829, 
nierce  enlre  la  France  et  la  Russie. —Trailé  traité  d'Andrino()le  entre  la  Ru  sic  cl  la 
de  commerce,  signé  à  Sainl-Pélersboui  g ,  Poi  te-Otlomane.  -- Le  22  avril  1834,  traite 
entre  la  France  el  la  Russie  ,  le  11  janvier  de  la  Quadruple  alliance  ,  entre  le  Portugal, 
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l'Espagne,  l'Angleterre  et  la  France  ,  dans 
le  but  de  rétablir  la  paix  dans  la  Pénins'îh. 

—  Convention  commerciale  conclue  en  no- 
vembre 1838,  à  Constantinople ,  entre  la 
France  et  la  Porte-Ottomane  ,  et  ratifiée  le 
21  mars  1839.  —  Le  19  avril  1839,  signature 
du  traité  définitif  entre  la  Hollande  et  la 
Belgique,  ou  traité  des  vingt-quatre  arti- 
cles. Voy.  Paix  (traites  de). 

Traiteurs  :  en  1394,  les  vendeurs  d'ali- 
ments apprêtés  étaient  classés  à  Paris  en 
corps  de  métiers,  sous  le  nom  de  Sauciers. 

—  Le  premier  restaurateur  connu  à  Paris , 
s'établit  en  1767,  rue  des  Poulies;  il  ne  ven- 
dait que  des  bouillons  en  consommés,  des 
volailles  au  gros  sel  et  des  œufs  frais. 

TRAJAN  (Ulpinus-Trajanus-Crinitus  )  , 
empereur  romain,  né  à  Italica  ,  près  de  Sé- 
vil!e,  le  18  septembre  de  Vnn  52  de  J.-C; 
reconnu  empereur  l'an  98,  mort  le  10  août 
117  de  J.-C. 

Trojane  (colonne),  élevée  par  l'empereur 
Trajan,  l'an  105  de  J.-C. 

Trajanopolis  :  le  premier  nom  de  cette 
ville  était  Selinnnle,  qu'elle  changea  à  l'oc- 
casion de  la  mort  de  Tr;ijan,  arrivée  dans 
ses  murs,  l'an  117  de  J.-C. 

TRALLES  (  Ballbazar-Louis  ) ,  médecin 
allemand,  mort  le  7  février  1797. 

Tian(juchar :  fondation  de  cetle  ville  par 
les  Danois,  sur  la  côte  de  Coromandel,  en 
1018  ;  prise  par  les  Anglais  en  1803,  et  res- 
lituée  en  1814. 

Transfiguration  de  Notre-Seigncur  :  cette 
fête  était  déjà  célébrée  au  v  siècle,  car  on 
trouve  un  sermon  sur  ce  mystère  dans  les 
écritsdupapesaintLéonI  •^ditle^Iran(l,m()rt 
en  /iOl.  —  Ce  ne  fut  qu'en  r!57  que  le  pape 
Calixte  111  en  ordonna  la  célébra! ion  géné- 
rale dans  l'Eglise,  et  en  composa  lui-même 
i'office  :  ce  fut  à  l'occasion  de  la  victoire  rem- 
portée (levant  Belgrade,  par  les  chrétiens 
sur  les  Turcs,  le  6  août  1450.  La  fête  fut  en 
conséquence  fixée  au  G  du  mois  d'août. 

Translation  d'un  évoque  d'un  siège  à  un 
autre.  Le  concile  de  Nicée,  tenu  en  325,  dé- 
fendit expressément  ces  sortes  de  mutations, 
quand  il  n'y  avait  pas  nécessité  on  utilité 
pour  l'Eglise.  —  Le  concile  de  Sardique,  en 
347,  prononça  des  peines  très-sévères  à  ce 
sujet.  —  Jean  IX  (de  901  à  905)  fit  un  canon 
pour  autoriser  ces  translations  en  cas  de  né- 
cessité. 

Transplantation  d'arbres  :  ce  fut  dans  le 
xvii"  siècle  qu'un  Anglais  fit  le  premier 
essai  de  ce  genre  sur  de  grands  arbres 
fruitiers. 

Transsubstantiation  :  ce  mot  fut  introduit 
dans  l'Eglise  au  concile  de  Latran  en  1215. 

Trarisijlvanie  :  séparée  de  la  Hongrie  en 
1540.  Cetle  séparation  a  subsisté  pendant 
plus  de  150  ans. 

Trantannw,  bourgade  de  Bohême  :  en  1745, 
le  roi  de  Prusse  y  battit  les  Autrichiens. 

Trappe  (abbaye  de  la)  :  fondée  en  1140  , 
par  Uolrou,  comte  de  Perche,  et  consacrée 
sous  le  nom  de  la  sainte  Vierge  en  1214,  par 
Rol)ort,  archevêque  de  Rouen;  réformée  en 
1662,  par  Armand-Jean  le    Bouthillicr   de 
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Rancé,  sur  la  même  tormê,  mais  plus  sévère 
qi!e  celui  des  Chartreux. 

TBASYBULE  ou  THRASIBULE  ,  illustre 
citoyen  d'Athènes,  tué  dans  une  bataille  l'an 
394  av.  J.-C. 

Trasymène  (bataille  de),  livrée  près  du  lac 
de  ce  nom  et  où  les  Romains,  commandés  par 
le  consul  Flaminius,  furent  vaincus  par  An- 
nibal,  le  23  juin  217  av.  J.-C. 

Travaux  publics  :  fondation,  en  France, 
d'une  école  pour  cet  otijet,  en  1794. 

TRAVERSARl  (Ambroise), religieux  camal- 
dule,  critique,  théologien,  littérateur  italien, 
l'un  des  principaux  restaurateurs  des  élu- 
des en  Europe,  né  dans  la  Romagne,  mort  eu 
1439. 

Trebia  (bataille  de  la),  gagnée  sur  les  Ro- 
mains   par  Annibal,  l'an  218  av.  J.-C. 

Trebia  (combat  delà),  livré  le  19  juin  1799; 
les  Français,  après  trois  jours  de  résistance, 
y  sont  défaits  par  les  Austro-Russes. 

Trébisonde  (empire  de),  fondé  en  1204  : 
tombe  au  pouvoir  de  Mahomet  II,  et  est  réuni 
à  l'empire  turc,  en  1461. 

TREILHARD  (Jean-Raptiste),  habile  juris- 
consulte, député  à  la  Convention  nationale 
en  septembre  1792,  élu  président  le  27  dé- 
cembre, président  du  conseil  des  Cinq-Cents 
en  1795,  directeur  en  1798;  mourut  à  Paris  Iq 
l' r  décembre  1810. 

Tremblements  déterre  mémorables  :  — 17  ans 
av.  J.-C.  douze  villes  furent  détruites  eu  Asie 
par  un iremblcmentdeterre. — Eu  107 de  J.-C, 
une  secousse  du  même  genre  renversa  ijuatre 
villes  en  Asie,  deux  en  Grèce,  trois  en  Galatie. 

—  En  115,  Antioche  fut  renversée  par  un 
tremblement  de  terre  ;  ses  seciusses  durè- 
rent plusieurs  jours  et  plusieurs  nuits  ; 
grand  nombre  de  personnes  y  périrent. —  En 
129,  tremblement  de  terre  en  Bithynie.  — 
En  221,  à  Rome.— En  Orient,  l'an  341.— En 
358,  autre  tremblement  de  terre  en  Asie,  qui 
en|j;loutit  plus  de  150  villes.  —  Tremblement 
de  terre,  en  394;  il  dura  depuis  seplcujbre 
jusqu'à  novembre  et  engloutit  plusieurs  vil- 
les. —  Autre,  en  Palestine,  en  410  ;  il  détrui- 
sit plusieurs  villes. — A  Conslanlinople,  le  27 
septembre  446,  les  murs  et  dix-sept  tours 
sont  renversés.  —  Le  14  septembre  458,  An- 
tioche est  presque  totalemi>ut  renversée  , 
et  dos  dégâts  ont  lieu  dans  rilellcspout,  dans 
la  Thrace,  dans  l'Ionic  et  dans  \c>  Cyelades. 

—  A  Conslanlinople,  en  477  et  en  479.  — 
Autre  tremblement,  en  494,  qui  engloutit 
Laodicée,  Hiéraples,  Tripoli  et  autres  villes. 

—  Le  20  mai  52G,  tremblement  de  tene  qui 
fait  périr  à  Antioche  2")0  mille  personnes.  — 
Tremblement  de  terre  presque  universel,  la 
0  septembre  543.  —  Tremblement  de  terre 
effroyable  en  Palestine,  en  Syrie  et  eu  Méso- 
potamie, «n  550.— Le  9  juillet  551,  la  ville  de 
IJéryle,  célèbre  par  ses  écoles  de  droit,  est 
délroile.— Tremblement  de  terre  à  Conslan- 
linople en  553  ;  il  dura  40  jours. —  1  rcuible- 
ment  de  terre  à  Conslanlinople,  à  Nicée,  à 
Nieomédie,  le  21)  oc'obre  740.  —  En  Egyp'e, 
en  742.  —  En  Syrie  et  dans  la  Palestine,  en 
740.  —  En  749,  la  Syrie  est  toute  boulever- 
sée par  un  phénomène  de  ce  genre.  Des  vil- 
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les  entières  sont  <!éplacées  considérablement 
s.ins  être  endommagées. — Lo  dernier  jourd'a- 
vrilSOl,  en  France,  en  Allemagne,  en  Italie. 

—  Kn  8G0,  en  Perse  et  en  Syrie.  —  En  867, 
à  In  Mccqne;  toutes  les  sources  y  sont  taries. 
• — En  1117,  lrenil)leinents  de  terre  en  Lom- 
bardie,  qui  liurent  quarante  jours  — En  1280, 
en  France.  —  Le  5  décembre  loiG,  à  Na- 
p!e«,  un  grand  nombre  d'églises,  de  tours,  de 
maisons  lurent  r<  nvorsées,  plus  de  20,000 
personnes  périrent  ;  les  villes  de  Bénévenl,  de 
BrindeSjde  (îaete,  lurent  renversées  en  par- 
tie.— Nombreux  et  violents  tremblements  de 
terreà  ConslanMiioploen  1508etl509;  plusde 
13,000  personnes  {lérirenf.— En  Allemagne, 
en  1517.  —  En  Portugal,  en  1531.— En  1537 
et  années  stiivanJes,  le  royaume  de  Naples 
fut,  pendant  vingt  mois  consécutifs ,  tour- 
menté par  (les  tremblements  de  terre.  —  En 
juillet  lo(J4,  tremblement  de  terre  à  Nice  et 
sur  la  côte  de  Provence,  accompagné  de  vio- 
lents coups  de  tonnerre.  —  Le  17  février 
1571,  tremblement  de  terre  extraordinaire 
en  Angleterre  ;  la  terre  s'entrouvrit  eu  plu- 
sieurs endroits  ;  déplacement  de  divers  ter- 
rains ;  transformation  de  plaines  en  monta- 
gnes. —  Lo  l'^'"  mars  158't,  tremblement  de 
terre  en  Piémont,  en  Suisse,  en  Dauphinéet 
en  Bourgogne;  villages  détruits  ;  mort  d'un 
grand  nombre  d'habitants.  —  Le  25  mars 
1588,  violent  tremblement  de  terre  en  France, 
surtout  dans  les  pays  situés  sur  les  bords  de 
la  Loire.  —  Le  5  septembre  1590,  en  Autri- 
che, en  Hongrie,  en  Moravie,  en  Bohême;  ce 
phénomène  creusa  des  gouffres  qu'on  ne  put 
.sonder  et  qui  exhalaient  des  vapeurs  peslilen- 
licllcs  ;  les  |)lus  solides  édifices  de  Vienne 
furent  endommagés.  —  En  159G ,  violent 
tremblement  de  terre  en  Angleterre.  —  En 
1038,  dans  la  Calabre,  pendant  plusieurs 
jours,  avec  dos  bruits  terribles  semblables  à 
des  décharges  d'artillerie.  —  Le  2G  octobre 
IGiG,  à  Lima  ;  grands  désastres.  —  Le  2ï 
avril  1G57,  en  Norwége.  —  En  juin  IGGO, 
dans  le  midi  de  la  France.  —  Le  G  avril 
1667,  à  Baguse  ;  la  plus  grande  partie  de  la 
population  périt.  —  Autres  tremblements  de 
terre  à  Naples  le  5  juin  1G88,  à  Messine  en 
1693.  —  En  1G99,  un  tremblement  de  terre  en 
Chiur fil  périr  plusde  400,000 personnes. — Le 
2  scptemt)re  l'72G,  à  Païenne.  —  Le  10  octo- 
bre 1731  et  le  25  octobre  173i,  en  Angleterre. 

—  Depuis  le  16  jus<iu'au  27  janvier  1742,  à 
Livourne.  —  Le  28  octobre  1746,  en  quatre 
minutes,  plus  de  la  moitié  de  Lima,  capitale 
du  Pérou,  disparut  .sous  les  décombres.  — 
'JrVmblemeut  de  terre  en  Angleterre  le  1"^ 
juillet  1748  et  le  18  lévrier  1750.  —  En  1754, 
le  Caire  en  Egypte,  presque  entièrement  dé- 
truit. —  Le  20  juin  1755,  les  deux  tiers  de  la 
ville  de  Lisbonne  sont  détruits,  et  trente 
mille  personnes  y  trouvent  la  mort  ;  l'eau 
s'élève  à  une  hauteur  extraordinaire  et  en- 
gloutit un  grand  nombre  de  vaisseaux.  — 
Le  5  février  1783,  tremblement  de  terre  en 
Calabre;  on  compte  plus  de  190  secousses; 
environ  cinquante  milie  personnes  périrent 
dans  ce  désastre.  —  Le  25  août  1803,  trem- 
blement de  terre  en  Espagne  et  sur  plusieurs 


côtes  de  la  Méditerranée.  —  Le  26  juillet 
1805,  tremblement  de  terre  irès-violent  à 
Naples.  —  Le  20  mars  1812,  à  Caracas.— Le 
2  février  1816,  en  Portugal.  —  En  avril  1817, 
en  Chine.  —  Le  20  février  1S18,  en  Sicile. 
—  Le  16  juin  1819.  au  Bengale  ;  sept  mille 
maisons  furent  renversées  dans  la  seule  ville 
de  Bhoudj.  —  A  Saint-Pierre-Marlini.|ue,  le 
11  janvier  1839;  la  ville  du  Fort-Boyal  à 
moitié  détruite  et  plusieurs  centaines  de 
victimes. 

TBEMOILLE  ou  TRIMODILLE  (Louis  de 
La),  prince  de  Taltnont,  né  le  20  septembre 
1460,  gagne  la  bataille  de  Sl-Aubin-luCor- 
niier,  le  2S  juillet  1488;  tué  à  la  bataille  de 
Pavie,  le  24  février  1525. 

TKEMOILLË  ou  TKIMOUILLE  (Char- 
lotte-Catherine de  La  ),  princesse  de  Condé, 
née  le  18  juin  1568,  morte  à  Paris  le  38  août 
1629. 

TRENCK  (Frédéric,  baron  de),  fameux  par 
sa  longue  captivité,  né  à  Kœnigsberg  le  16  fé- 
vrier 1726,  mort  sur  l'échafaud  révolution- 
naire, à  Paris,  le  7  thermidor  an  H  (  28  juil- 
let 1794). 

Trente  (concile  œcuménique  de)  :  indiq>ié 
en  1542,  différé  en  1543;  indiqué  de  nouveau 
en  1544;  ouvert  le  13  décembre  1545;  ter- 
miné en  1563. 

Trente  (bataille  de),  gagnée  par  les  Fran- 
çais sur  les  Autrichiens,  le  19  août  1796. 

Trente  (combat  des  ),  en  Bretagne,  le  21 
mars  1251. 

Trente  :  prise  de  cette  ville  par  les  Fran- 
çais, le  7  janvier  1801. 

Trente  uns  (  guerre  dite  de  ):commenccQ 
en  1618. 

Trenton  (combat  île),  sur  la  Di'laware,  où 
Washington  remporte  l'a  v.mtngesur  les  trou- 
pes anglaises,  Ie25d  cenibre  PT^G. 

Très-Chrétien,  titre  des  rois  de  France.  — • 
Le  ()apc  Etienne  H  donna  ce  nom  à  Pépin, 
l'an  755.  —  Le  concile  de  Savonnières,  tenu 
en  859,  qualifia  Charles  le  Chauve  de  roi 
très-chrétien.  — Le  pape  Paul  II,  en  conf;- 
rant  ce  litre  à  Louis  XI,  en  l'i69,  ne  fil  que 
continuer  un  usage  établi. 

TUESSAN  (Louis-Elisabeth  de  la  Vergne, 
comte  de),  liiutenant  général  et  membre  de 
l'Académie  française,  littérateur  et  traduc- 
teur, né  au  Mans  le  5  oclobre  1705,  mort 
le  31  oclobre  1783. 

Trêve  de  Dieu  :  le  premier  exemple  de 
celte  sorte  de  pacification  se  trouve  dans  lo 
concile  de  Charroux,  tenu,  en  988,  par  les 
évê(jues  d'A(|uilaine. 

Trêve  et  paix  :  c'esl  le  nom  qu'on  avait 
donné  à  un  décret  porté  en  1020  contre  les 
violences  qui  se  commettaient  alors  publi- 
quement de  |)arliculier  à  particulier. 

'Trêve  du  Seigneur  :  \i)ï  qui  détendait  les 
combats  particuliers  depuis  le  mercredi  soir 
jusqu'au  lundi  malin,  à  cause  du  respect  ijue 
r(A»  doit  à  ces  jours  que  J.-C.  a  consacrés 
par  les  derniers  lU) stères  de  sa  vie.  Elle  fut 
établie  en  lOVl. 

'Jri'ves  :  prise  de  cette  ville  par  Turcnne, 
le  9  novembre  16'^5.—  Prise  par  les  Français 
en  1681,  1703,  1705,  1734  et  1793. 
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Trêves  {  conciles  de  )  :  tenus  vers  386  ;  en 
94-8.  1^48  et  r.ïkS. 

Trêves  (bataille  de),  gagnée  par  les  Fran- 
çais lo  12  août  171)4. 

Triam/le  isocèle  :  sa  propriété  fut  décou- 
verte par 'f  haies,  vers  610  av.  J.-C 

TRIBONIEN,  jurisconsiiUe,  contemporain 
de  reTïiperciir  Justinien  au  vii"  siècle. 

Tribunal  révolalionnaire  :  sa  création  en 
France,  le  10  mars  1793.— Loi  relative  à  son 
mode  de  procéiier,  le  10  juin  1794.—  Sa  sup- 
pression, le  31  mai  1795. 

Tr  bunul  secret  de  Weslphalie  :  élabli,  dit- 
on,  par  Chirlemagne  et  le  pape  saint  Léon 
111,  vers  l'an  800,  aboli  en  1612  par  l'empe- 
reur rvlaximilien  I"". 

Tribunal  :  installation  de  ce  corps  délibé- 
rant en  France,  le  1"^'  janvier  1800  ;  supprimé 
en  1807. 

Tribuns  militaires  :  créés  à  Rome  l'an  445 
av.  J.-G. 

Tribuns  du  peuple,  à  Rome  :  ils  existent  de 
2G0  à  270  (an  de  Rome),  vers  l'an  489  avant 
Jésus-Christ. 

TrVmr  (  conciles  de  )  :  tenus  en  805  et 
1035. 

Trigonométrie  splie'rùjue  :  inventée  par 
Hipparquc,  de  Nicée  en  Bithynie,  vers  l'an 
142  av.  J.-C. 

Trinitaires  (ordre  des),  pour  le  rachat  des 
captifs  ;  fondé  par  saint  Jean  de  Matha  et  le 
saint  ermite  Félix  de  Valois,  en  1199. 

Trinitaires  (religieuses)  :  établies  en  Espa- 
gne par  Jean  de  .Via t ha  lui-même,  en  1201. 

Trinitaires  ou  Déistes,  ou  Nouveaux.  Ariens, 
sectaires  du  xvi®  siècle. 

Trinité  (fêle  de  la  Sainte-)  :  elle  fui  insti- 
tuée en  920  par  Etienne,  évoque  de  Liège,  et 
s'établit  successivement  dans  plusieurs  dio- 
cèses; mais  elle  ne  fut  généralement  adop- 
tée par  l'Eglise  qu'à  la  fin  du  xiv  siècle.  — 
Parmi  plusieurs  pratiques  très- anciennes 
adoptées  jjar  l'Eglise  en  l'honneur  de  la  Tri- 
nité, il  y  a  le  trisagion  ou  triple  Sanctus 
ajouté  aux  prières  de  la  messe  par  le  papo 
Sixte  I'%  vers  l'an  120  ;  le  Gloria  Patri,  par 
lequel  saint  Damase  1",  mort  en  384,  voulut 
qu'on  terminât  la  récitation  des  psaumes  ; 
les  Kyrie,  ordonnés  par  saint  Grégoire  le 
Grand,  vers  la  fin  du  vr  siècle.  —  Le  sym- 
bole qu'on  chante  à  cette  fêle  est,  dit-on,  de 
Vigile,  évéque  de  Tarse  en  Afrique  au  v^  siè- 
cle. —  En  1758,  le  pape  Clément  XIII  or- 
donna que  la  Préface  composée  pour  cette 
lèto  se  (lirait  à  la  messe  du  dimanche  au  lieu 
de  la  Préface  commune.  —  La  fôle  de  la 
Sainte-Trinité  se  célèbre  le  premier  dimanche 
après  la  Pentecôte. 

Trinité  [  ordre  de  la  Sainte-  ),  pour  la  ré- 
demption des  captifs  :  son  institution  par 
saint  Jean  de  Matha,  en  1199. 

Trinité  (confrérie  de  la  Sainte-):  instituée 
à  Rouie  par  saint  Philippe  de  INéri,  en  1548, 
pour  avoir  soin  des  pèlerins  qui  viennent  vi- 
siter les  tombeaux  des  apôtres  saint  Pierre 
et  saint  Paul. 

Trinité  (  île  de  la  )  :  les  Nègres  s'y  révol- 
tent en  1805;  leur  conspiialion  contre  les 
blancs  est  découverte  ;  ils  sont  punis. 


Tripoli,  ville  d'Afrique  :  engloutie  par  un 
tremblement  de  terre  en  494. —  Est  bombar- 
dée par  une  escadre  française  sous  les  ordres 
du  maréchal  d'Estrées,  en  1685.  —  Boml)ar- 
dé  '  par  ordre  de  L(»Liis  XV  ,  elle  envoie  des 
députés  en  France  pour  demander  pardon  au 
roi,  en  1728.  —  Rentre  au  pouvoir  delà  su- 
blime Porte,  le  5  octobre  1809. 

Tripoliiza  (prise  de)  par  les  Grecs,  le  5  oc- 
tobre 1821. 

Trisacramentaux,  sectaires  du  xv  siècle, 
qui  ne  voulaient  reconnaître  que  trois  sacre- 
ments, le  Baptême,  l'Eucharistie  et  l'Absolu- 
tion. 

TKISSINO  (  Jean-Georges),  poëte  épique 
italien,  né  à  Vicence  en  1478,  mort  à  Rome 
en  1530. 

TUISTAN  (François),  surnommé  V Ermite, 
ancien  poêle  dramatique,  né  au  château  de 
Souliers  dans  la  Marche,  en  1601  ;  mort  le  7 
septembre  1655. 

Trithéites,  sectaires  du  vr  siècle,  qui  ad- 
menaient  trois  dieux  dans  la  Trinité. 

TRITHÈME  (Jean),  savant  abbé  de  Saint- 
Jacques  de  Wurlzbourg,  né  près  de  Trêves 
en  1462,  mort  le  13  décembre  1516. 

Triumvirat  :  le  premier  qu'on  vit  à  Rome 
était  composé  de  Jules  César,  de  Pompée  et 
de  Crassus.  11  s'y  établit  l'an  60  av.  J.-C.  -=■ 
Second  triumvirat  entre  Oclave,  Lépide  et 
Antoine,  l'an  43  av.  J.-G. 

TRIVULCE  (Jean-Jacques), marquis  de  Vi- 
gevano,  célèbre  capitaine  du  xv'  siècle,  ma- 
réchal de  France,  mort  à  Châtre,  aujourd'hui 
Arpajon,  le  5  décembre  1518. 

Trocacléro  (prise  du),  par  l'armée  française 
commandée  par  le  duc  d'Angouléme,  le  31 
août  1823. 

Truie  (royaume  de),  fondé  par  Dardanus 
vers  l'an  1481  av.  J.-C. —  Commencement  de 
la  fameuse  guerre  de  Troie,  l'an  1218  av. 
J.-C.  Celle  ville  prise  et  délrtiile,  l'an  1209 
av.  J.-C.  ou,  selon  d'autres,  l'an  1270. 

Truie,  dans  la  Pouille  (concile  de),  tenu  en 
1089. 

Trois  Chapitres  (les),  nom  donné  aux  trois 
articles  concernant  Théodore  de  Mopsueste, 
qui  furesjt  le  sujet  de  tant  de  disputes  ecclé- 
siastiques pendant  tout  le  vr  siècle.  Ces  trois 
chapitres  furent  condamnés  en  545  par 
l'empereur  Justinien;  en  546,  par  un  con- 
cile de  Constantinople;  enfin,  en  551,  par  lo 
second  concile  de  cette  dernière  ville. 

'rROMP(Marlin  Happertz),  célèbre  amiral 
hollandais,  né  à  la  Brille  en  1597,  lue  dans 
un  combat  contre  les  Anglais,  le  10  août 
1639. 

TROMP  (Corneille,  dit  le  comte  de),  lieu- 
lenanl-amiral-général  des  Provinces-Unies, 
fils  du  précédent,  né  à  Rotterdam  le  9  sep- 
tembre 1629,  mort  le  21  mai  1691. 

Trompette  (cliàleau)  à  Bordeaux  ;  il  avait 
été  construit  par  l'ordre  de  Charles  Vil,  eu 
1451. 

Trompettes  :  elles  furent,  dil-on,  inventées 
par  les  l'oscans,  vers  l'an  1400  av.  J.-C. 

TBONCilET  (Denis-Françoi,,  habile  ju- 
risconsulte,l'un  desdéfcnseursde  Louis  XVI, 
mort  le  10  mars  1808. 
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TRONCHIN  (Théodore),  célèb.e  médecin, 
né  à  ficnève  en  1704  ou  1709,  mort  à  Paris 
en  1781. 

TRONSON  DUCOUDUÂY  {  Guiilanme - 
Alexandre),  avocat  français,  déporté  à  Cayen- 
ne,  le  18  fruclidor  an  V  (k  septembre  1797), 
mourut  dans  colle  île  le  22  juin  1800,  âgé  de 
&-5  ans. 

Tropisles  ou  Significatifs,  sectaires  du  xvi* 
sièrle. 

Troppou,  ville  d'Allemagne,  prise  par  les 
Prussiens  en  17il  et  1745. — ^  Coiilérences  ili- 
plomatiqnes  ouvertes  dans  celle  ville,  le  23 
octobre  1820,  au  sujet  des  aflaires  intérieu- 
res de  Naples. 

TrosUj  (concile  de),  tenu  en  924', 

Troubadours  ou  Trouvères,  poêles  proven- 
çaux; commencent  à  se  rendre  célèbres  vers 
il20,  et  contribuent  à  fixer  la  langue  fran- 
çaise. 

Troupes  réglées:  Philippe-Augusle  en  a  le 
premier  à  sa  solde,  vers  1180. 

Troyes  en  Chamfiagne  (conciles  de),  tenus 
en867,878et  IIOV. 

Troyes,  ancienne  ville  de  la  Clia:iipagne  : 
dès  l'an  .330,  celle  ville  était  fermée  de  murs. 
—  En  4il,  sailli  Loup,  évéqne  do  Troyes, 
préserva  celle  ville  d'être  ravagée  par  Attila, 
roi  des  Huns. —  Elle  fui  rédiule  en  cciuires 
par  les  Noruiands  en  889. —  l'^Ue  eut  de  loîigs 
sièges  à  soutenir  au  x'  et  au  xur  siècle.  — 
Troyes  doit  une  grande  partie  de  sa  prospé- 
rité à  l'un  de  ses  cointes,  Tliihaul  IV,  qui 
«■égna  de  1102  à  1 132.  —  Prise  jiar  le  duc  de 
Bourgogne  vers  1413.  —  Ce  fut  dans  celle 
ville  que  Charles  Vi  adhéra  au  fameux  traité 
qui  rendait  la  France  sujette  du  roi  d'Angle- 
terre, traité  qui  fui  si^!;né  le  20  mai  1420.  — 
Elle  se  soumit  à  Charles  VU  ,  grâce  à  une 
vigoureuse  attaque  de  Jeanne  d'Arc,  en  juil- 
let 1429.  —  En  î52'î,  elle  fut,  en  grande  par- 
tie, brûlée  par  des  boule- feux  au  service  de 
l empereur  Charles-Quint  ;  plus  de  vingt- 
deux  rues  et  de  trois  mille  maisons  furent, 
dii-on,  consumées  par  les  flammes.  —  La 
religion  réformée  s'introduisit  à  Troyes  vers 
1350.  —  'Jroyes  fut  la  première  ville  où  fut 
signée  l'association  dite  de  la  Sainte-Ligue, 
le  23  juillet  13G8.  —  Elle  ouvrit  ses  porUîS  à 
îlenri  IV^,  le  'JO  mai  1593. —  Les  alliés  y  firent 
leur  entrée,  le  8  février  1814;  Napoléon  la 
leur  reprit  peu  après;  mais  ils  y  renlrèrcîit 
et  y  firent  des  ravages. 

Troyrs  (traité  de  ,  conclu  le  21  mai  1420, 
et  par  lequel  Charles  VI ,  roi  de  l'rance, 
donne  sa  fille  Catherine  en  mariage  à  Henri  V, 
roi  d'Angleterre. 

TRIJHLET  (l'abbé  Nicolas-Charles-Joseph), 
littérateur,  membre  de  l'Académie  française, 
né  à  Saint-Malo  en  1(597,  mort  en  mars  1770. 

TRUCHET  (Jean),  religieux  carme,  savant 
mécanicien,  né  à  Lyon  en  1057,  morl  le  3  fé- 
vrier 1729. 

TRUDAINE  (Jean-Charles-Philibert  de),  in- 
tendant général  des  finances,  né  à  Cler/iiont 
le  19  janvier  i7;J3.  mort  le  7  août  1777. 

Truec,  bourg  do  l'ile  de  France  :  Landry, 
maire  du  ualais^  v  gagna,  en  593,  la  balaiÛc 


donnée  entre  l'armcc  de  Clolaire  II  et  l'armée 
de  (jhildebert,  roi  d'Austrasie. 

Truffes:  elles  étaient  eounues  du  temps 
des  anciens  Romains,  qui  les  liraient  dcGrèce, 
d'Afrique  et  surtout  de  Libye. —  Ce  n'est  que 
de  la  lin  du  xviii''  siècle  que  date  leur  résur- 
rection; en  1780,  elles  et  lient  rares  à  Paris, 
et.  suivaiît  l'.rilial-Savarin,  on  n'en  trouvait 
alors,  et  seulement  eu  petile  (juantité,  <|u'a 
l'hôtel  des  Américains  et  à  l'hôtel  de  Pro- 
vence. 

Truxitlo,  ville  du  Pérou  :  fondée  par  Pizarre 
en  1333. 

TKYPHON',  patriarche  de  Constanlinople; 
sa  déposition  en  944. 

TSCHlRNAllS(l':rnfroi-Walter  de),  habile 
mécanicien,  né  à  Kissingswald,  dans  la  Lu- 
sace,  le  10  avril  1631,  mort  le  11  octobre 
1708. 

Tucuman  (congrès  de),  dans  l'Amérique 
méridionale  :  ouvert  le  9  juillet  ISIG. 

Tudéla,  ville  d'Espagne  :  prise  pir  le  ma- 
réchal Ressières,  le  24  novembre  1808. 

TUDÈLE  (Benjamin  de),  ou  Rabbi  Benja- 
min, célèbre  voyageur  juif  durant  le  xhi'^ 
siècle,  né  à  Tudéla  en  Navarre.^  Sun  iiiné- 
raire,  écrit  en  hébreu,  fui  itnprimé  pour  la 
[)remière  fi)is  à  Constaiilinoplc,  en  1543. 

TudeUntjen  (bataille  de),  gagnée  le  23  no- 
vcii:bre  I(]i3, sur  Rantzau,  par  le  duc  Charles 
de  Lorraine. 

Tuileries  (château  des)  :  conmiencement  de 
la  consiruction  de  ce  palais  en  1504,  sous 
Catherine  do  .Médicis.  —  Les  Iravaux  furent 
coniinués  sous  Henri  IV,  et  achevés,  ainsi 
que  cetix  du  jardin,  chef-J'œuvre  de  Lenôlre, 
en  1003. 

Tulipes  :  une  seule  de  ces  fleurs  est  vendue 
5200  livres  en  Hollande,  en  1037. 

TULLUS  -  HOSTILIUS  ,  troisième  roi  de 
Rome,  succéda  à  Numa-Poaipilius,  l'an  071 
av.  J.-C,  et  mourut  l'an  3V0  av.  J.-C. 

Tungstène,  métal  découvert  vers  1781,  par 
MM.  Deluyant  père  et  (ils. 

Tunis,  ville  des  côies  d'Afrique,  prise  par 
Charlcs-Ouinl  en  1333;  —  par  les  Turcs  en 
1374. —  Assiégée  et  prise  par  les  Algériens  et 
les  i  ripolilains,  qui  y  exercèrent  de  grandes 
cruaulés,  (  ii  1750. 

Tunja  (bataille  de),  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale, où  les  troupes  de  Polivar  triom- 
phent de  celles  de  Morillo,  le  L"'  juillet  1819. 

Tunnel  ou  cheniiii  souterrain  entrepris  à 
Londres  sous  la  Tatnise  :  la  première  pierre 
en  fut  posée  le  2  mars  1823. 

Turcarcl,  comédii;  de  Lesage,  rciirésenlée 
pour  la  première  lois  le  14  lévrier  1709. 

Turckheim  (bataille  de)  ,  remportée  le  G 
janvier  1G73  par  lo  vicomte  de  Turenne  sur 
les  troupes  alliées  commandées  par  l'élec- 
teur de  Brandebourg. 

Turcs-Ollomnns  :  commencement  de  leur 
empire  en  î299  ou  1301). 

TUKENNE  (Henri  de  la  Tour-d'Auvoriin.-, 
vicomte  de),  né  à  Sedan  le  11  septembre  lOll, 
prit  IJi  isach  en  1G38.  fil  lever  le  siège  de  Cas- 
sel  en  1039,  obliiit  le  bâton  de  maréchal  de 
France  eu  1044,  gagna  lu  bataille  do  NyiHiu. 
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gue  en  1G45,  fut  tué  près  du  village  de  Salz- 
bach,  le  27  juillet  1675. 

TURGOT  (Anne-Uobert-Jacques),  contrô- 
leur général  des  flnances  sous  Louis  XVI, 
né  à  Paris  le  10  mai  1727,  mort  le  18  mars 
1781. 

Turin,  capitale  du  Piémont  :  prise  le  2'i- 
septembre  1610,  par  les  Français  commandes 
par  le  maréchal  d'Harcourl.  On  vit  pendant 
le  siège  unecliose  fortexlraordinaire,  savoir: 
la  citadelle  assiégée  par  le  prince  Thomas, 
maître  de  la  ville;  la  ville  assiégée  par  le 
comte  d'Harcourl,  cl  le  comte  d'Harcourl  as- 
siégé lui-même  dans  son  camp  par  le  marquis 
de  Léganès.—  Prise  en  1797  par  les  Français, 
évacuée  en  1799,  reprise  en  1800,  rendue  en 
1814. 

Turin  (paix  de),  conclue  le  4  juillet  1696, 
entre  la  France  el  le  duc  de  Savoie,  cl  publiée 
le  10  septembre. 

Turin  (bataille  de),  où  les  Français  sont 
battus,  le  7  septembre  1706,  el  lèvent  le  siège 
de  la  ville. 

Turin  (traité  de):  le  5  avril  1797,  la  France 
el  le  roi  de  Sardaigne  concluent  dans  celle 
ville  un  Irailé  d'alliance  offensive  el  dèlen- 
sivc. 

Turin  (concile  de),  tenu  en  397. 

Turlupins  el  Cyniques,  sectaires  du  xiv'= 
siècle,  (jui  n'avaient  honte  d'aucune  nudité, 
el  disaient  qu'il  ne  fallait  prier  Dieu  que  du 
cœur,  ils  furent  condamnés  el  brûlés  sous 
Grégoire  XI,  en  1372. 

TUKNfclJE  (Adrien),  célèbre  érudit  du  x\v 
Biècle,  ne  aux  Andelys,  mort  à  Paris  en  1585, 
âgé  de  53  ans. 

Tuinliout  ou  Tournhout,  petite  ville  de's 
Pays-Has.  JKIIe  lui  bâtie  par  Henri  IV,  duc 
de  Iir;ibanl,  en  1212.—  Les  Espagnols  furent 
taillés  en  pièces  prùs  de  cette  ville,  en  1576, 
par  Maurice  de  Nassau. 

irjHPIN  ou  TULPIN,  archevêque  de  Reims, 
vers  7t,0,  mort  vers  1  au  800. 

Turquie,  grand  empire  qui  s'élend  en  Asie, 
en  Europe  el  en  Afrique  :  il  fut  fondé  par 
Orlogrul,chef  deT;irlares  Turcomans  ,  mort 
l'an,  de  l'hégire  ()87  el  de  J.-C.  1288.  —  Cet 
empire,  destine  à  continuer  la  puissance  des 
califes,  s'accrut  proiiigieu-enienl  depuis  Otb- 
man  (1299)  justiirà  iM.iiiomel  IV  (Uiï9;.  — 
La  prise  de  Con.slantinople  par  .Mahomet  II, 
en  1453,  (il  de  l'eujpire  otlom;in  une  puissance 
européenne.  —  lui  16S0,  le  circuit  de  cet  em- 
pire s'étendait  à  roceulent,  des  deuv  col  s  du 
Danube,  juscju'à  16  lieues  de  Vienne,  capit.ile 
(le  l'Aulrurhe. —  Le  3  noM'niltre  1839,  le  sul- 
tan fait  promulguer  une  esiièci;  de  constilu- 
lion  sous  la  forme  d'un  halti-shi'rif. 

/«/•</uie  (souverains  de  laj.  Califes  des  Sar- 
rasins :  —  iMahoujel,  en  622.  —  Aboubeckr, 
en  632.  —  Omar,  en  63i.  —  Olhman,  en  (iV'i. 
—  Moavia  el  Ali,  en  1)56:  le  preui.er  régna 
en  lîgy|)le  pendant  vingt  qualie  ans;  le  .se- 
rond  régna  cin(j  ans  eu  Arabie. —  ILisan,  en 
6iil.  —  Aloavia  seul,  en  ()61.  —  \'èsid  1  ',  on 
680.  —  iMoavia  II,  in  683.  -  iMerwan  !•%  en 
ti8V.  —  AtuI  Imal.'k,  en  1)85.  —  Walid  1  ^  en 
705. —  Soliman  1",  en  715. —  Omar  H,  en 
■217.  —  Vésid  11,  eu  720.—  liescham,  en  724. 
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—  Walid  li,  en  743.  —  Yésid  III,  en  744.  — 
Ibrahim,  en  744.  —  Merwan  11,  en  744.  — 
Aboui-Abbas,  en  750.  —  Abougiafar-Alman- 
zor,  en  754.  —  Mahadi,  en  775.  —  .Musa,  eu 
784.  —  Haroun.  en  786.  —  Amin,  en  809.  — 
Mamoun,  eu  813.  —  Moslansem,  en  833.  — 
Waiek-Billah,  en  842.  —  Malawakkel ,  en 
847.  ~  Motasser,  eu  861.  —  Mostain,  en  862. 
Molaz,  en  866.  —  Mothadi,  en  869.  —  Mola- 
med,  en  870.—  Motadhed,  en  892.—  Moklafi, 
en  902.—  Moctador,  en  908.—  Caher,  en  923. 

—  Radhi,  en  934.  —  Moltaki,  en  940.  —  Mos- 
takfi,  en  944.—  Mothi,  en  956.  —  Tai,  eu 
974.  —  Gader,  en  991.  —  Gaien^,  en  1031.  — 
Moctadi,  en  1075.  —  Mostadher,  en  1094.  — . 
Mostarched,  en  1118.—  Kasched,  en  1134.— 
Moklafi,  en  1136.  —  Mostandi>ed,-Sii  ll^îQ. — 
Mosthadi,  en  1170.  —  Nasser,  en  1183.— 
Daher,  en  1225.  —  Moslanser,  en  1226.  — 
Moslascm,  dernier  calife  à  Bagdad,  en  1243. 

—  Houiagou  ,  p'.4it-nis  de  Djenghis-Khan  , 
s'empare  de  Bagdad,  el  fait  mourir  Mosiaseui, 
en  1258.  —  Sultans  ou  empereurs  olton)ans  : 

—  Olhman,  en  1299.—  Orchan,  en  1326.— 
Amurat,  ea  1360.  —  Bajazet,  eu  1389.  — 
Soliuian,  en  1402. —  Mahomet,  en  1413.— 
Amurat  II,  en  1421.  —  Mahomet  11,  en  1451  ; 
il  prend  Gonstanlinople,  dont  il  f.iit  le  siège 
de  son  empire,  en  1453.  —  Bajazet  11,  en 
1481.  —  S.  liai  P^  en  1512.  —  Soliuian  H, 
en  1520.  —  Sélini  !i,  en  1566.—  Auiurat  III, 
en  1574.  —  Mahomet  ill,  en  1595. —  Achmel 
l'^S  en  1603.  —  Mustapha,  déposé  en  1617.— 
Osman,  eu  1618.  —  Mustapha,  rétabli  en 
1622.  —  Aiuural  IV,  en  1623.  —  Ibrahim,  en 
1640,—  Mahomet  IV,  en  16V9.—  Soliman  III, 
eu  lij87.  -A(  hmei  II,  en  1691.— Mustapha  il, 
en  1695. —  Achmel  111,  en  1703.—  Mahmoud, 
en  1730.— Osman  11,  en  1754.— Mustapha  111, 
eu  1757.  —  Ahdoulh-Achmet,  en  1774.  — 
Séiim  IH.  en  1789.—  Muslapha  IV,  en  LS07. 

—  Mahmoud,  neveu  de  Sèlim,  en  1808.  — 
Abdul-.Medjid,  empereur  actuel, en  jiiill.  1830. 

Tusculum  (bataille  de),  gagnée  par  les 
Romains  sur  les  Eques,  l'an  411  av.J.-C. 

Tweed,  rivière  d'Angleterre  :  son  pont  de 
chaînes,  construit  en  1820,  est  le  premier  do 
ce  genre  (ju'on  ail  lait  en  Angleterre. 

TYGHO-RRAHÉ,  célèbre  astronome  da- 
nois, ne  le  13  décembre  1546,  mort  le  14  oc- 
tobre 1601. 


TVNDALE  (William),  théologien  anglais, 
né  dans  le  pays  de  Galles,  vers  l'an  i500, 
e\éculc  à  Anvers  en  1536. 

Tijr,  ville  de  Phénicie  :  assiégée  par  Na- 
bueiiodonosor,  elle  fut  prise  l'an  572  av. 
J.-G.,  au  boul  de  13  ans.  —  Prise  de  nou- 
veau par  Alexandre  le  (irand,  l'an  328  avant 
Jésus-Ghrisl,  après  sept  mois  de  siège,  elle 
lui  détruite.  —  Elle  sortit  de  ses  ruines, 
brilla  sous  l'empire  romairj,el  jilus  lard 
elle  lut  assiégée  deux  fois  par  les  croises  ; 
1,1  première,  sans  succès,  en  1112,  par  Bau- 
douin 1'^;  la  seconde  en  1124.  Geltc  dernière 
lois,  les  chrèliens  en  deuu'urèronl  maîtres 
jusqu'en  1188,  époque  où  Saladin  la  prit  et 
la  lit  démolir  de  fond  en  comble.  Aujourd'hui 
Tyr  n'est  plus  qu'un  village. 
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Tyr  (conciles  de),  tenus  en  335,  en  H8, 
en  518. 

Tyr  (combat  de),  gagné  par  les  Français 
sur  les  Turcs,  le  3  avril  1799. 

Tyrol  :  il  fut  investi  par  le  général  fran- 
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çais  Noy,  le  7  novembre  1805.  —  Il  tomba 
au  pouvoir  de  l'iirmée  française,  le  19  mai 
1809.  —Désarmement  des  'habitants ,  le  28 
juillet  suivant. 

TYRTHÉK,  pocte  grec,  habitait  Athènes 
vers  l'an  G84  av.  J.  C.  ■ 


Ubiquilaires^  Ubiquistes  ou  Brentiens,  sec- 
taires du  xvr  siècle,  qui  niaient  la  trans- 
Bubstanlialion. 

UDALIIIC,  archevêque  de  Reims ,  mort 
en  968. 

Udine  (concile  d'),  tenu  contre  les  schis- 
nialiques,  en  1409. 

UCOLIN  GHHIIAUDESGA  (le  comte)  :  il 
fut  fait  prisonnier  par  l'arclievêque  de  Pise, 
Roger  de  Ubaldiiii,  le  l""  juillet  1288,  et  mou- 
rut la  même  annéo. 

Ukraine  :  les  habitants  de  ce  pays,  connus 
sous  le  nom  de  Cosaques,  se  soumettent  à  la 
Russie  en  1654. 

ULLOA  (don  Antonio),  malhémalicien  es- 
pagnol, né  à  Séville  le  12  -anvicr  1716,  mort 
en  1795. 

ULLOA  (don  Martin),  savant  biographe 
espagnol,  né  à  Séville  en  1730,  mort  à  Cor- 
don o  en  1800. 

Ulm,  ville  d'Allemagne  :  prise  par  le  duc 
de  Bavière  en  1702,  rendue  en  1703.  —  Ses 
fortifications  ont  été  en  partie  démolies  par 
les  Fiançais  en  1801  :  prise  par  les  Fran- 
çais sur  les  Autrichiens  en  1805. 

Uim  :  une  nouvelle  ville  de  ce  nom  fut  fon- 
dée vis-à-vis  de  l'ancienne,  sur  la  rive  droite 
du  Danube,  le  Ojuillel  1816. 

Ulm  (combat  d'),  où  les  Autrichiens  sont 
défaits  par  les  Français,  le  16  octobre  1805. 
—  Le  17,  la  ville  capiliile,  et  se  rend  avec 
Une  armée  d'environ  30,00')  hommes. 

ULPIIILAS,  évoque  des  Goîhs,  habitants  de 
la  Dacie,  florissait  vers  l'an  370.  On  le  croit 
inventeur  des  lettres  gotiiiijues. 

ULRICou  ULDARIG  (saint), évêaued'Augs- 
bourg,  mort  en  973,  à  83  ans. 

ULHlQUE-ÉLKONORIi;,  sœur  de  Charles 
XII,  roi  de  Suède,  née  en  168S,  proclamée 
reine  en  1719,  morte  le  6  décembre  1741. 

Unigenitus  (bulle)  :  promulguée  par  le 
pape  (Clément  XI,  le  8  septembre  1713,  et 
portant  condamnation  des  livres  du  P.  Ques» 
nel.  —  Première  assemblée  d'évêques,  en 
France,  relative  à  celte  bulle,  le  25  janvier 
1714.  —  Leur  déclaration,  à  ce  sujet,  le  4 
août  1720.  —  La  bulle  est  définitivement  en- 
registré<î  par  le  parlement  de  Paris,  le  3 
avril  1730. 

Union  de  Caimar.  VoyezCalmar  ^union  de). 

Union  d'Utrechl,  signée  par  les  sept  pro- 
vinces de  Hollande,  le  13  janvier  1579. 

Union  chrétienne  (congrégation  des  filles 
de  l'j,  fondée  en  1647  par  saint  Vincent  de 
Paul. 

Union  (ordre  de  l'),  fondé  en  Hollande 
j)ar  Louis-Napoléon,  en  1806. 


Université  de  Paris,  fondée  par  Cbarlema- 
gne  en  787.  Ce  fut  le  célèbre  Alcuin  qui  en  fut 
en  quelque  sorte  le  premier  instituteur. 
Toutefois  cette  école,  devenue  si  célèbre, 
n'ét;iit  point  alors  organisée  ;  clle-ne  poitait 
point  encore  le  nom  d'Université.  —  Elle  se 
forma  en  compagnie,  et  se  donna  uno  cons- 
titution, en  1101,  sous  le  règne  d.»  Philippe  I". 

—  Réformée  par  Robert  de  Courçon,  légat 
du  pape,  qui  lui  donna  des  statuts  sous" le 
règne  de  Philippe-Auguste,  en  1215.  —  La 
fondation  des  collèges  est  à  peu  prrs  de  la 
même  époque.  —  Sous  saint  Louis  (de  1226 
à  1270),  elle  s'accrut  considérablement.  — 
Par  suite  d'une  malheureuse  querelle  qui  s'é- 
leva entre  les  écoliers  et  les  habitants  d'un 
faubourg,  elle  cessa  ses  leçons  publiques  et 
se  retira,  partie  à  Reims*  partie  à  Angers, 
en  1229  :  elle  fut  rétablie  en  llS-i.  —  Eu 
1270,  les  facultés  de  droit  et  de  médecine  se 
formèrent  en  compagnies,  et  l'Universiiô 
prit  alors  une  forme  défiuitive,  c'est-à-dire, 
qu'elle  fut  composée  de  sept  comp;ignies,  les 
trois  facultés  de  lhéoIo:;ie, droit  et  médecine, 
et   les  quatre   nations  de  la  faculté  des  arts. 

—  Pendant  le  grand  schisme  d'Occident,  qui 
dura  38  ans,  vers  la  fin  du  xiv  siècle  et  au 
commencement  du  xv%  l'Université  sembla 
s'élever  au-dessus  de  tous  les  pouvoirs,  e( 
professa  des  doctrines  dangereuses  pour  l'E- 
tat. Son  triomphe  sur  l'aulorilé  civile,  le  18 
mai  1408.  —  Charles  VII  abattit  ses  préten- 
tions sé'iilieuses  vers  1440.  —  Sous  Louis  XI, 
(de  1461  à  l'i83),  elle  reçut  des  coups  encore 
plus  rudes.  Ce  prince  viola  plus  d'une  fois 
ses  privilèges,  et  se  mêla  desongouverr /-ment 
intérieur;  ce  qui,  jusqu'alors,  n'était  point 
arrivé.  Sous  ce  même  règne,  il  y  avait  dix 
huit  collèges  ouverts  à  tous  pour  les  leçons 
de  grammaire,  de  rhétorique  et  de  philôso 
phie.  —  Sous  Louis  XII  et  François  I"  (de 
1498  à  1")47),  l'Université,  revenue  à  son  vé- 
ritable rôle,  qui  est  d'instruire  la  jeunesse, 
n'en  acquit  que  plus  de  grandeur  et  d'éclat. 

—  L'instruction  gratuite  y  fut  établit;  par 
lettres  patentes  de  Louis  XV,  le  14  avril 
1719. 

Université  de  France  :  instituée  le  10  mai 
1806.  —  Son  organisation,  le  17  mars  1808. 

—  Son  maintien  en  1814  et  en  1815.  —  Le 
litre  et  les  fonctions  de  grand  maître  s(ml 
rétablis  en  faveur  de  M.  l'abbé  Erayssinous 
(Mgr  l'évéque  d'Hermopolis),  le  1"  juin  1822. 

Untcj'-IIoHscn,  village  de  Ravière,  remar- 
(juable  par  les  combats  de  juillet  1800,  cu- 
ire les  Français  ci  les  Autrichiens. 
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UNZRU   (Jean-Auguste),   médecin   alle- 
iriaiid,  mort  le  2  avril  1799. 
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Urane,  inélal  :  sa  découverte  par  Klaprolh 
en  1T89. 

.     Uraniboxira  :  fondée,  en  1539,  par  Tyciio- 
Br.ihé,  dans  une  île  de  la  B.iltique. 

Uranus,  planète  découverte  i)ar  Herschell, 
le  13  mars  1781  :  on  lui  donne  aussi  le  nom 
ù' Herschell  ou  Sidus-Georgius  ;  sa  révolu- 
tion e^l  de  83  ans  127  jours. 

URBAIN  I  ■•  (saint),  élu  pape  le  21  octobre 
223,  eut  la  lêle  tranchée  pour  la  foi  de  J.-C, 
le  23  mai  'S30. 

URBAIN  11,  élu  pape  le  12  mars  1088,  tint, 
en  1095,  ie  célèbre  concile  de  Clermont  en 
Auvergne  ;  mourut  à  Kome  le  29  juillet 
1099. 

URBAIN  III  (Hubert  Crivelli),  élu  pape  en 
novembre  1183,  mort  à  Ferrare  le  19  octo- 
bre 1187. 

URBAIN  IV  (Jacques-Pantaléon),  élu  pape 
le  29  août  1201  :  il  institua  la  fêle  du  saint 
sacrement,  qu'il  célébra,  pour  la  première 
fois,  on  120'i, 

URBAIN  V  (Guillaume  de  Grimoald),  élu 
pape  le  27  octobre  1362,  mort  le  19  décem- 
bre 1370. 

URBAIN  VI  (Barlliélomi  Prignano),  élevé 
sur  la  chaire  de  saint  Pierre  le  9  avril  1378, 
mort  en  1389. 

URi^AIN  VI!  (Jean -Baptiste  Castagna), 
élu  pape  le  13  sepienibre  1590,  mort  douze 
jours  après  son  élection,  le  23  du  même 
mois. 

URBAIN  VHi  (Malîeo  Barberino),  élu  pape 
le  G  août  1023,  mort  le  29  juillet  lOV'i. 

UilBAIN  (IRANDIKIÎ,  curé  de  Loudun. 
Voy.  Gii\N»iKR  (Urbain). 

ÛRCyl'^US  (  Antoine)  ,  poète  cl  littérateur 
italien,  né  le  17  août  Ï'M ,  mort  à  Bologne 
en  loOO. 

URFf'i  (Honoré  d'),  comte  de  Châleauneuf, 
auteur  du  fameux  roman  intitulé  :  l'/lsfrce; 


né  à  Marseille  le  11  février  1307;  mort  à 
Villefranche  en  1623. 

Urgel  (  régence  d'  )  :  se  forme  en  Catalo- 
gne, sous  les  ansnices  de  l'armée  de  la  Foi , 
en  seple;!:bre  1822. 

URrlNS  (Guillaume  Jouvenel  ou  Juvénal 
des),  chancelier  de  France  en  14-43,  mort  en 
1W2. 

URSINS  (  Jean  Jouvenel  ou  Juvénal  des  ) , 
arcJievcque  de  Reims  ,  frère  du  précédent  , 
mort  le  îi  juillet  1V73,  à  05  ans. 

URSINS  (  Anne-Marie  de  La  Trimouille  , 
princesse  des),  comerera  major  ou  dame 
d'honneur  de  Louise -Marie  ,  femme  de  Phi- 
lippe V,  roi  d'Espagne  ,  morte  à  Rome  le  5 
décembre  1722,  âgée  de  80  ans. 

URSULE  (  sainte  )  ,  fille  d'un  prince  de  le 
Grande-Bretagne  ,  recul  la  palme  du  mar- 
tyre vers  l'an  38V. 

Ursiilines  (ordre  des),  fondé  par  Angèie  de 
Bresse,  conlinué  par  Paul  III,  en  13ii. 

Ursulines  de  Jésus  ou  de  Ch'ivagnes  ,  du 
nom  du  village  où  elles  ont  été  établies  ,  en 
1803  ,  par  M.  Beaudoin  ,  ancien  supérieur  du 
séminaire  de  Luçon. 

Usscl,  ville  du  Limousin  :  elle  fut  dévastée 
par  plusieurs  incendies,  en  1358,  en  liOi  et 
en  1472.  —  La  peste  la  désola  en  14-8,  eu 
1364  et  en  1387. 

USSÉRIUS  (  Jac(jues  )  ,  archevêque  d'Ar- 
magh  ,  savant  critique  et  antiquaire  ,  né  à 
Dul)lin  en  1580,  morl  le  21  mars  1656. 

Utique  ,  ville  d'Afrique  ,  fondée  vers  l'an 
1520  av.  J.-C. 

Utrecht  (concile  d'),  tenu  en  697. 

Utrechl  congrès  d')  pour  la  paix  générale: 
commence  le  29  janvier  1712.  —  La  paix  est 
conclue,  le  11  avril  1713  ,  par  la  France  et 
l'Espagne  avec  l'Ani^leierre  ,  la  Savoie  ,  le 
Portugal,  la  Prusse  et  la  Hollande. — La  paix 
entre  l'Espagne  et  le  Portugal  y  est  signée 
le  13  lévrier  1715  ;  ce  fut  par  là  que  finit  ce 
fameux  congres. 


Canton. 

VA1)^]  (Jean-Joseph),  poète  français,  né  à 
Hatn  en  Picardie,  en  janvier  1720,  mort  le  4 
juillet  1757. 

VAILLAN  T  (Jean-Foy),  savant  antiquaire 
et  éerivain  français,  né  à  B  auVaislc  24  luai 
1('32,  iiK.rl  I  •  23  oiobre  1706. 

VAILLANT  (Scbuhlien-Jcan),  célèbre  bo- 


taniste, né  à  Vigny  près  Pontoisc  ,  en  1669, 
morl  le  26  mai  1722. 

BAILLANT  (Pierre),  fameux  convulsion- 
naire,  né  à  .Méry-sur-Seine  ,  arroiulissemeot 
de  Troyes,  en  1689,  mort  au  donjon  de  Vin- 
ceniies,  le  19  février  1761. 

Vaison  (concile  de),  tenu  en  52.1. 

Vaisseaux  :  Ptoléinée-Philopalor,  roi  d'E- 
gyple  ,  mort  l'an  204  avant  J.-C.  ,  avait  fait 
construire  un  bâlimenl  long  de  '(2S  pieds  , 
large  de  64,  et  porl.ani,  suivant  Plnlat(ine  , 
400  matelots,  4000  rameurs  et  3000  soldats. 
—  Le  roi  de  France  (>liarles  V  réunit,  eu 
1369,  à  Honfieur,  un  graïul  nom!)re  de  vais- 
seaux, dans  l'intention  d'opér(>r  une  descente 
en  Angleterre. — Le  premier  vaisseau  à  deux 
ponts  tut  construit,  en  150'.),  en  .\ngleterre, 
par  ordre  de  Henri  \\\;  on  l'appela  le  Grand- 
Henri   —  Vers  1500,  un  ingénieur  français, 
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employé  à  Brest,  avait  imagine  les  sabords 
el  introduit  d'autres  perreclionneincnls  d.ins 
la  construction  des  vaisseaux.  —  Lo  premier 
vaisseau  anglais,  du  port  de  800  tonr.eaux  , 
fut  construit  en  1595. 

Yal-de-Grâce,  abbaye  de  Bénédictines  ,  au 
faubourg  Saint-Jacques ,  fondée?  au  vni  siè- 
cle, réforiiiéc  en  1G18.  Les  bâtiments  du  V'al- 
de-Grâce  furent  commencés  par  François 
Mansard,  en  1G45. 

Val-dex-C/ioux  (ordre  du  )  :  son  institu- 
lion  en  1193. 

Val-des- Ecoliers  :  fondation  de  l'ordre  de 
ce  nom  en  1201  ,  d'autres  disent  en  1212.  — 
Depuis  l'an  1(J5J  ,  cet  institut  fut  uni  à  la 
coiigré'îalion  des  clianoines  réguliers  de 
ISainte-Getieviève  de  France. 

Valachie  :  prise  aux  Turcs  par  les  Russes 
en  1709.  —  Reprise  par  les  Turcs  eu  1770. 
Voy.  Moldavie. 

Valais  (  république  du  )  :  le  30  août  1802  , 
ce  pays  se  donne  une  constiiulion  et  forme 
une  république  à  part.  —  Cette  républi(|ue 
est  réunie  à  l'empire  français  ,  le  12  novem- 
bre 1810.  — Elle  est  séparée  de  la  France  en 
181i. 

VALAZÉ  (Cbarles-Éléonore  Du  Friche  de), 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes  et 
député  à  la  Gonvenlion  naiionale,  né  à  Alen- 
çon  le  23  janvier  1751,  se  donna  la  mort  au 
moment  où  l'on  prononça  son  arrêt,  le  30 
octobre  1793. 

VALCKENAER  (  Louis-Gaspard  ) ,  célèbre 
helléniste,  mort  à  Leyde  en  1805  ,  âgé  de  ()9 
ans. 

VALDO  (  Pierre  )  ,  hérésiarque,  chef  de  la 
secte  des  Vaudois,  commença  à  dogmatiser 
à  Lyon  en  1180. 

VALEE  (Silvain-Charles,  conite)  ,  pair  et 
maréchal  de  France ,  ancien  gouverneur 
général  de  l'Algérie  ,  né  à  Hrienne  le  17  dé- 
cembre 1773,  mort  à  Paris  le   15  août  18VG. 

VALENCE  (Cyrus-Marie-Alevandre  de 
Tombrune-Thimbrone  ,  comte  de),  lieute- 
nant général  et  pair  de  France,  né  à  Agen 
le  20  août  1757,  mort  le  5  février  1820. 

Vabnce,  ville  d'Espagne,  tombe  au  pou- 
voir des  Maures  en  7G1. — Prise  sur  lesALiu- 
res  en  1238.  —  Fondation  de  son  université 
vers  1350.  —  Se  rend  aux  Français  par  ca- 
pitulation, le  9  janvier  1812. 

Valence  en  Espagne  (concile  de),  tenu  en 
52  V. 

Valence,  ville  du  Dauphiné  :  assiégée  par 
Sarus,  général  de  rem])ercur  Honorius,  en 
'••OB.  ■ — Zobanus,  chet des  Lombards,  l'assié- 
gea de  nouveau  en  574..  —  Prise  par  les  Sar- 
rasins en  730.  —  Pillée  par  les  Normands  en 
8G0.  —  Prise  par  les  prolcstanis  en  15t)G. 

Valence  en  Daupliiné  (conciles  de),  en  37V 
et  en  589. 

Valence]!  (traité  de)  :  prolestation  des  cor- 
tès  contre  ce  traité,  le  3  février  18iV. 

VALENCIKNNES  (  Pierre-Honri),  peintre 
Irançais,  mort  le  15  février  1819. 

Valenciennes  :  prise  de  cette  ville  par  les 
français,  le  17  mars  1G77.  —Bombardée  en 


1793;  occupée  par  les  alliés  on  1815  et  éva- 
cuée en  1818. 

VALENS  (Flavius),  empereur  romain  en 
Orient,  né  près  de  Cibale  en  Pannonie,  vers 
l'an  328,  fut  associé  à  l'empire,  l'an  3o'i-;  fut 
brûlé  vif  dans  une  maison  par  les  Goths,  le 
9  août  378,  à  l'âge  de  50  ans. 

VALENTIN,  fameux  hérésiarque  du  ii' 
siècle,  dogmatisa  de  l'an  IVO  à  l'an  IGO. 

VALENTINE  DE  MILAN,  femme  de  Louis 
de  France,  duc  d'Orléans,  morte  veuve,  le  5 
décembre  1408. 

VALENTINIEN  I  %  empereur  d'Occident, 
proclamé  empereur  à  Nicée,  le  2G  janvier 
3GV,  mort  le  17  novembre  375. 

^VALIÎNTINIKN  11,  fils  du  précédent,  né  en 
371,  fut  salué  empereur  en  P.innonie,  le  22 
novembre  375,  tnourul  étranglé  le  15  mai 
392,  âgé  de  20  ans. 

VALENTINIEN  111  (  Fiavius-Placidus-Va- 
lenlinianus  )  ,  empereur  d'Occident,  n,>  à 
Rome  en  419,  reconnu  empereur  le  23  octo- 
bre 423,  assassiné  le  17  mars  455. 

Valentiniens,  sectaires  du  ii*^  siècle,  es- 
pèce de  giiosli(jues,  disciples  de  Vah  iitin, 
qui  donnait  dans  les  erreurs  de  Pylhagore 
cl  de  Platon. 

Valère  (communauté  des  Qlles  de  Sainte-), 
à  Paris";  instituée  vers  1706,  et  confirmée  par 
lettres  patentes  en  1717 

VA  LE  m  EN  (Publius-Licinitis-Valerianus), 
empereur  romain,  né  en  190,  proclamé  en 
août  25  5,  moi  t  c  iplif  en  Perse,  l'an  2G3. 

Valésiens,  sectaires  du  ii  ''  siècle,  disciples 
de  l'eunuque  Valez,  qui  suivait  les  erreurs 
d'Origène. 

VALETTE  (Bernard  de  Nogarel,  seigneur 
de  la),  amiral  de  France,  né  en  1553,  lue  au 
siège  de  Bojuebrune,  près  de  Frcjus,  le  11 
février  1592. 

VALETTE-PARISOT  (Jean  de  la),  grand 
maître  de  Malle  en  1559,  mort  le  31  août 
1578. 

VALETTE  (Louis  de  Nogare!,  cardinal  do 
la),  mort  à  Ilivoli  le  28  septembre  iG,9,  à 
l'âge  de  47  ans. 

fa/e/^e  (cité  la),  bâtie,  à  .Malte,  en  l'hon- 
neur du  grand  maître  de  ce  nom,    en  15G5. 

VALUUBEHT  (Roger),  général  français, 
né  à  Avranches  le  28  octobre  17G4,  lue  a  la 
bataille  d'Au^terlilz,  le  2(lé>embre  1805. 

VALINCOURT  (  Jean- Baptisle-Henri  du 
Trousset  de  ),  membre  de  l'-Vcadémie  fran- 
çaise, né  le  l"'  mars  1G53,  mort  à  Paris  le  4 
j;invier  1730. 

VALISNIERI.  Voy.  Valmsmkiu. 

A'ALLA  (Laureni),  savant  critique  et  écri- 
vain Italien,  né  a  Plaisance  en  1415,  mort  à 
Rome  le  î""""  aoûi  l'H!5. 

Vallndolid  :  londation  de  son  université 
par  Clément  V^l,  en  1340. 

VALLE  (  Pietro  délia  ),  gentilhomme  ro- 
main, voyagea  |)endant  douze  ans  (de  KilVà 
1G2G);  en  Turejuie,  en  Egypte,  dans  la  lerre 
sainte,  en  Perse  et  dans  l'Inde;  mourut  eu 
1G52,  âgé  de  GG  ans. 

VALLll'^RE  (Louise-Françoise  de  La  Bau- 
me Le  Blanc,  dm  hcssc  de  la),  prit  l'habil  de 
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Carmélite  en  1075,  mourut  le  6  juin  1710, 
âsée  (1(!  OG  ans.  .... 

VALLJSNIKRI  (Antoine),  physicien,  ana- 
tomislo,  nalurulisfe.  éirivain  ilalion ,  ne 
près  de  Kcgjjiu  en  1661;  mort  le  28  janvier 

1730.  .        .    X     ^         , 

Vnllombreuse  (monastère  de),  dans  les 
ApcMuiins,  tonde  par  saint  Jean  Gualbert, 
disciple  de  saint  Romuald,  en  1038. 

ValmoletU  (concile  de),  en  Espagne,  tenu 
en  Î32-2. 

VALMONT  mi  BOMARE  (  Jacques-Chri- 
sloplic),  célèbre  naturaliste,  né  à  Rouen  le 
17  septembre  1731,  iïiort  à  Paris  le  24  juin 
1807. 

Yalmy  (bataille  de),  gagnée  le  20  septem- 
bre 1792,  par  le  grnéral  Kelîermanti,  sur  les 
Prussiens,  qui  sont  Ibrcés  d'évacuer  le  terri- 
toire français. 

VALOIS  (Henri  de),  éruditdu  xvii'  siècle, 
né  à  Paris  en  l(i03,  mort  en  1673.  —  Adrien 
son  frère,  historiographe,  mort  le  2  juillet 
1692,  à  8;)  ans. 

Vcdoulina  (combat  de),  où  les  Russes  sont 
mis  en  déroule  par  les  Fiançais,  le  19  août 
1812. 

Fa//e/me  (guerre  de  la),  où  les  Français 
attaquent  les  Espagnols,  en  iG-2k. 

Vanadium,  mêlai;  entrevu  par  del  Rio  en 
1801,  et  découvert  par  M.  Sefstram  en  1830. 

VANBUUGH  (sir  John),  écrivain  dramati- 
que anglais,  mort  en  1720. 

VANCOUVER  (Georges),  célèbre  naviga- 
teur, mort  le  10  mai  1708. 

VAN-DALE  (  Antoine  ),  médecin,  érudil, 
critique  hollandais,  né  en  1638,  mort  à  Har- 
lem en  1708. 

Vandfdes:  ils  sont  défaits  par  Ricimcr  en 
i56.  —  Sont  défaits,  dès  leur  début,  par  les 
Francs,  en  Allemagne,  en  YOG.  --  Unis  aux 
Alainset  aux  Suèves,  ils  ravagent  les  Gaules 
jusqu'en  416. —  Passent  en  Afrique  en '»29. 
—  Font  la  paix  avec  les  Romains  on  V35.  — 
Leur  domination  cesse  en  Afrique  en  534, 
après  avoir  duré  105  ans. 

Vaiidanacki,  dans  l'indosian,  où  fut  livrée, 
en  1782,  une  baaille,  dans  laquelle  les  An- 
glais furent  battus. 

VANUEUMEULEN  (  Antoine  -  François  ), 
peintre  de  batailles,  né  à  Rruxeiles  en  1034, 
mort  à  Paris  en  1690. 

VAN-DICK.  Voy.  Dvck   (Van). 

VAN-EYCK.  Voy.  Evck  (Vau). 

VAN-EKFEN  (Jusl),  critique  hollandais, 
né  à  Ulreclit,  moil  en  1735. 

VAX-HELMONT  (Jcan-l}ai)liste),  médecin 
et  chimiste  brabançon,  né  en  1577,  mort  le 
30  décembre  1644. 

N'ANIÏilU!;  (Jacques),  jésuite,  poêle  lalin 
moderne,  né  au  Caux,  bourg  du  diocè>e  de 
lîéziers,  le  9  mars  1664,  mort  à  Toulouse  le 
22  août  1739. 

Vanille  :  elle  est  apportée  d'Amérique  en 
Europe  en  1510. 

VANINI  (Lucio),  fameux  athée,  ne  à  Tau- 
rozano,  dans  la  terre  d'Otrante,  en  1585, 
brûlé  vif  le  19  février  1619. 

VANLOO  (  Jcan-Baptislo  ),  peintre,  né  à 
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Aix  en  1684,   mort  dans  la  même  ville  ea 
1745. 

VANLOO  (Charles-André),  dit  Carie  Van- 
loo,  frère  et  élève  du  précédent,  né  à  Nice  en 
1705,  mort  le  15  juillet  1765. 

Vannes,  ancienne  ville  de  Bretagne  :  elle 
fut  prise  par  les  Bretons  à  Contran,  l'un  des 
rois  français,  en  577. —  Pépin  s'en  rendit 
maître  l'an  753,  mais  les  Bretons  la  reprirent 
ensuite.  —  Elle  fut  réunie  à  la  couronne  de 
France  avec  le  reste  de  la  Bretagne,  en 
1532. 

Vannes  (congrégation  de  Saint-)  :  son  éla- 
blisseraenl  en  1600. 

Vanniers  :  il  y  avait  à  Paris  une  commu- 
nauté de  maîtres  de  cette  profession,  insti- 
tuée en  1467,  conQrniée  par  lettres  patentes 
de  Louis  XI  ;  elle  fut  réformée  par  arrêt  du 
conseil  sous  Charles  IX,  eu  septembre  1561. 
VAN-OSTADE  (  Adrien  ),  peintre  et  gra- 
veur, né  à  Lubeck  en  1610,  mort  à  Amster- 
dam en  1685. 

VAN-SPAENDONCK  (Gérard),  habile  pein- 
tre de  fleurs,  né  le  23  mars  1746,  à  Tilburg 
en  Hollande,  mort  à  Paris  le  11  mai  1822. 

VAN-SWIETEN  (Gérard),  savant  médecin 
hollandais,  né  à  Leyde  le  7  mai  1700,  mort  à 
Vienne  le  18  juin  1772. 

Vapeur  :  la  découverte  de  sa  force  expan- 
sive,  constatée  par  une  foule  d'expériences, 
donna  lieu  à  l'invention  de  la  marmite  de 
Papin,  publiée  en  1682.— En  1820,  une  mar- 
mite du  même  genre,  appelée  autoclave,  fut 
inventée  par  Lemare.— En  1788,  Bétancourt 
avait  déterminé,  par  l'expérience,  les  degrés 
de  la  force  expansive  de  la  vapeur,  corres- 
pondant aux  degrés  de  température  du  ther- 
momètre de  Réauuiur.  Depuis,  et  de  notre 
temps,  M.  Gay-Lussac  a  fait  de  nouvelles 
expériences  sur  la  Ibrce  de  la  vapeur.  — 
Vers  1799,  le  célèbre  chimiste  Chaplal  trouva 
un  procédé  pour  le  blanchiment  des  toiles 
par  la  vapeur. 

Vapeur  (machines  à)  :  l'idée  d'employer  la 
vapeur  comme  force  motrice  se  trouve  dans 
un  ouvrage  de  Salomoa  de  Caus,  ingénieur 
français  au  service  de  l'électeur  palatin,  im- 
primé en  1613  ou  en  1615.  —  Quelques  an- 
nées plus  lard,  en  1629,  un  ouvrage  de  Gio- 
vanni Branca,  imprimé  à  Rome,  donna  en- 
core plus  d'exlension  à  l'emploi  de  la  vapeur 
dans  les  machines.  —  En  1664,  le  marquis 
de  Worcesler  publia  un  ouvrage  sur  le 
môme  sujet.  —  En  1698,  Papin  traita  aussi 
des  propriétés  d'une  machine  à  vapeur.  — 
L'idée  fondamenlale  des  perfectionnements 
qu'on  y  a  introduits  paraît  appartenir  à  l'an- 
glais Savery,  qui  vivait  dans  le  xvu'  siècle. 
—  Vers  1705,  Newcommen,  Ferronnier  et 
Jean  Cowley  exécutèrent  l'idée  de  Savery. — 
Vers  1764,  Watt,  perfeclionnant  les  travaux 
de  ses  devanciers,  tîlconslruire  une  machine 
où  la  vapeur  entrait  alternativement  en  des- 
sus et  en  dessous  du  piston,  mais  cependant 
à  simple  effet.  —  En  1788,  le  même  Walt  et 
Bolton  construisirent  à  Londres  la  premièro 
machine  à  vapeur  à  double  effet,  dans  la- 
quelle on  n'employait  plus  le  balancier.  — 
En  1815,  ou  ût  l'application  do  la  maclifnô  à 
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vapeur  aux  voitures;,  on  construisit  en  An- 
gleterro  une  machine  njonice  sur  des  roues 
et  traînjiiil  avec  cllequalorzech;iriolsdechar- 
bon  de  terre,  du  poids  de  4,000  liv.  chacun, 
et  faisant  environ  une  lieue  franç.iise  par 
heure.  —  Déjà,  en  1819,  on  avait,  dans  VE- 
tal  de  Kenlucky  en  Amérique,  une  diligence 
a  vapeur,  qui  parcourait  12  milles  anglais  à 
rhture. 

Vapeur  (  navigation  par  la  )  :  avant  1789, 
plusieurs  expériences  avaient  été  faites,  tant 
on  France  (jU'en  Angleterre,  pour  se  servir, 
dans  la  navigation,  de  la  vapeur  comtne 
lorce  motrice. —  Lo  premier  bateau  à  vapeur, 
construit  par  Fulton,  ingénieur  américain, 
lui  lancé  à  New-York  le  Si)  octobre  1807,  et 
vogua  jusqu'à  Albany,  ville  dislanl(!  de  iO 
lieues.  —  La  vapeUr  sort  à  des  communica- 
tions régulières  en  Améri(iue  depuis  1810. 
—  En  septembre  1812,  on  lit  l'essai  d'un  ba- 
teau à  vapeur  sur  une  mer  irès-houleuso, 
entre  New-York  etNew-Haven.  —  En  1812, 
en  Anglelerie,  Bell  et  Thompson  tirent  con- 
Blruire,  sur  laClyde,  le  premier  bateau  à  va- 
peur employé  régulièrement  dans  ce  pays; 
il  fut  appelé  la  Comète;  la  machine  avait  seu- 
lement une  force  de  trois  chevaux.  —  En 
1813,établissetnent  de  bateaux  à  vapeur  en- 
tre Norwich  et  Yarmoulh. —  Eu  1815,  bateau 
à  vapeur  pouvant  transporter  'àO'ô  piMsonnes 
et  fiiisant  un  service  régulier  entr(î  Lime- 
house  et  Gravesend.  —  En  mai  1815,  navi- 
gation mémorable  du  ca|jilaine  Dodd,  qui  se 
rendit  de  Dublin  à  Londres  sur  un  bateau  à 
vapeur  en  121  heures  et  demie,  malgré  des 
coups  de  veut  très-violents  et  l'aciion  des 
courants.  —  En  1820,  on  construisit  à  Bo- 
ston une  batterie  flottante  de  dimensionexira- 
ordinaire,  mue  par  une  machine  à  vapeur. 

VAKICOUIIT  (....  de),  issu  d'une  noble  fa- 
mille du  pays  de  Gcx,  garde-du-corps  de 
Louis  XYl,  fut  tué,  à  V^ersailles,  en  défen- 
dant la  reine  Marie-Antoinette,  le  6  octobre 
1789. 

VARIGNOi^  (  Pierre  ),  géon)èlre  français, 
né  à  Gaen  en  1654  ,  mort  le  22  décembre 
1722. 

VAKILLAS  (Antoine),  historien,  né  à  Guc- 
rct  en  1G2V,  mort  le  9  juin  1(J96. 

Varna  (t)ataille  de),  gagnée  le  10  novem- 
bre iWp,  par  les  Turcs  sur  Ladislas,  roi  de 
Hongrie. 

Varna  (prise  de),  par  les  Russes,  le  11  oc- 
tobre 1828. 

VAIUION  (  Marcus  Terentius  )  ,  savant 
écrivain  latin,  né  l'an  118  av.  J. -G.,  mort 
l'an  29  av.  J.-G. 

Far.sotie  ;  prise  parles  llussos  ,  le  4  no- 
vembre 179'i.  —  Est  occupée  par  les  Fran- 
çais, le  28  novembre  18CG.  —  Prise  de  cette 
ville  par  les  ilusses,  le  8  seplcmbic  l^'àO. 

Varsovie  (bataille  (ie),gagncesurlcs  Russes 
par  Ghai  les  Xll,  roi  de  Suède,  en  juillet  1705. 

Varsovie  (Irailé  de),  conclu  le  8  janvier 
1745,  entre  l'Aulriche,  l'Angleterre,  les  Pro- 
vinces-Unies et  la  Saxe.  —  Traité  d'alliance 
et  do  paix,  signé  le  24  février  17G8  dans 
celle  ville,  entre  la  Russie  et  la  Pologne. 
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Varsovie  (le  duché  de),  cédé  à  la  Russie  eu 
1814. 

VARUS  (Quintilius) ,  proconsul  romain, 
périt  l'an  9  av.  J.-G.,  en  Allemagne. 

VASARI  (Giorgio),  peintre,  arciiilecte,  et 
écrivain  italien,  né  à  Arezzo  en  1512,  mort 
à  Florence  en  1574. 

\  ASCO  DE  GAMA,  navigateur  portugais. 
Voy.  Gama  (V^asco  de) . 

VASCOSAN  (Michel),  imprimeur  français , 
né  à  Amiens,  mort  en  1576. 

Vassy  :  massacre  des  huguenoisdans  cette 
ville  par  les  gens  du  duc  de  Guise,  le  1'^  mai 
1562. 

Vatican  (bibliothèque  du)  :  fondée  à  Rome 
en  1446. 

VA  lOUT  (Jean),  littérateur,  crudil,  dé- 
puté, membre  de  l'Académie  française,  né  à 
Villefranchc  (Rhône)  le  25  mai  17*91,  mort  à 
Claremoiil  e;i  novembre  1848. 

VATTEL  (Ëmmerich  de),  ou  DEWATTEL, 
historien,  physicien  et  écrivain  politique,  né 
à  Couret ,  [principauté  d.-  Neuthàiel  ,  en 
1714,  mort  dans  la  même  ville  en  1767. 

VATTEVILLE  (  dom  Jean  de),  abbé  de 
Baume  et  militaire  distingué,  mort  le  4  fé- 
vrier 1709,  âgé  de  plus  de  90  ans. 

VAUBAN  (Sébastien  Lepresire  de),  le  plus 
célèbre  ingénieur  des  temps  modernes ,  né 
le  l'""  mai  1()38,  fait  maréchal  de  France  en 
1703,  mourut  le  30  mars  1707,  après  avoir 
travaillé  à  300  places  anciennes,  en  avoir 
construit  33  nouvelles,  après  s'être  trouvé  â 
140  actions  de  vigueur,  et  avoir  conduit  53 
sièges. 

VAUCANSON  (Jacques  de),  célèbre  méca- 
nicien français,  né  à  (irenoble  le  24  février 
1709,  mort  le  21  novembre  1783. 

Vaucliamp  (bataille  de)  ,  où  les  Prussiens 
sont  repoussés  par  les  Français,  le  14  février 
1814. 

Vaucouleurs,  ancienne  ville  de  Cli  impa- 
gne  :  unie  à  la  couronne  de  France,  par 
Gharles  V,  en  13G5. 

Vaud  (pays  de)  :  les  Bernois  s'en  emparent 
sur  le  duc  de  Sivoie,  en  1536.  —  Le  4  mai 
lh02,  insurrection  des  paysans  qui  veulent 
anéantir  tous  les  titres  de  ieod.iliié  dans  leur 
canton. 

Vaudecille  (théâtre  du)  ;  sa  fondation  cl 
son  ouverture,  à  Paris,  le  9  avril  1792.  — 
Incendié  le  13  juillet  1838. 

Vaudois  (secte  des)  :  elle  prit  naissance  à 
Lyon,  de  Pierre  Vaido,  vers  la  lin  du  xi." 
siècle.  Les  hérétiques  qui  la  composaient 
portaient  aussi  les  noms  de  Léonistcs  et  de 
Pauvres  de  Lijon  :  ils  furent  condamnés  en 
1190. 

VAUDREUIL  (L.-P.,  marquis  de),  liculc- 
naiil  général  des  armées  navales  de  France, 
mort  le  i4  décembre  1802,  à  l'âge  de  79  ans. 

VAUGliLAS  (Glande  Favrc  de),  grammai- 
rien el  critique  français,  né  à  Bonrg-en-Bresse 
en  1585,  mort  en  IboO. 

VAUGIRAUD  (Pierre-René-Marie,  comte 
de),  vice-amiral  français,  né  aux  Sal)les-irO- 
lonne  en  1741,  iisorl'a  Paris  le  13  mai  18l!>. 

VALqUKLLN  (Nicolas),  chinuste  français, 
né  le  ti  mai  1763,  mort   le  14  octobre  1829. 
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VAUVENARGUES  (Luc  Glnpicrs  de),  écri- 
vain et  inoralisic  célèbre  du  xviii'  siècle, 
né  à  Aix  le  6  ou  le  10  août  1715,  morl  en 
1747. 

VAUVILLIERS  (Jean-François),  savant 
critique,  traducteur  fiançais,  mort  à  Sainl- 
Pétersbourg  le  23  juillet  1800,  aj^é  de  G'i-  ans. 
F^c(7îens,  seclaleurs  de  Vécilon,  évoque 
intrus  de  Mayencc  au  xr  siècle  :  ils  soute- 
naient que  ceux  qui  avaient  été  dépouillés 
de  leurs  biens  n'élaient  plus  sujets  au  juge- 
ment des  évêques. 

VÉGÈCE  (  Flavius  Vegelius-Renatus  )  , 
écrivain  latin,  vivait  dans  le  iv  siècle,  du 
Cemps  de  l'empereur  Valenlinien. 

Veglia  (île  et  ville  de),  dans  le  golfe  de 
Venise  :  elles  appartenaient  à  la  république 
de  Venise,  dès  l^an  1480. 

Veïeus  (guerre  des),  dans  laquelle  les  Ro- 
mains furent  victorieux,  l'an  730  av.  J.-C. 
Veies  (bataille  de)  :  les  Romains  y  battirent 
les  Etrusques  el  leurs  alliés,  l'an  478  av.  J.-C. 
Véies  :  siège  de  cotte  ville  parles  Romains, 
qui  ne  la  prirent  que  par  ruse  el  au  bout  de 
dix  ans,  l'an  393  av.  J.-C. 

Veillane  (combat  de),  livré  le  10  juillet 
1630;  le  duc  de  Montmorency,  commandant 
l'armée  française,  y  bat  le  général  Doria  et 
les  Impériaux. 

VELASQUEZ  (don  Diego  de  Sylva),  peintre 
espagnol,  né  à  Séville  en  1594,  mort  à  Ma- 
drid en  1660. 

VELDE  (Van  den),  nom  de  plusieurs  ha- 
biles pt  inlres  hollandais.  —  Adrien,  né  à 
Amsterdam  en  1639,  mort  en  167*2.  —  Isaïe, 
qui  vivait  en  1630.  —  Guillaume  le  Jeune, 
mort  en  1707. 

VELDE  (  Jean-François  Van  de  )  ,  cx- 
évé(iue  de  Gand,  né  à  Boom  (province  d'An- 
vers) le  8  septembre  1779,  promu  à  l'épisco- 
pat  le  18  mai  lï<29,  sacré  le  8  novembre 
suivant,  installé  le  18  du  même  mois,  mort 
le  7  août  1838. 

Vclletrif  belle  ville  d'Italie  :  il  s'y  donna 
une  bataille  entre  les  Espagnols  et  les  Autri- 
chiens, en  1744. 

VELLY  (l'abbé  Paul-François),  historien, 
né  près  de  Fismcs  en  Champagne,  mort  à 
Paris  en  1759,  âgé  de  48   ans. 

Vélocifèrcs  :  voilures  inventées  en  180'«. 
Velours  ciselés  de  Lyon  :  en  1718,  un  arrêt 
du  conseil  accorda  aux  marchands  fabricants 
de  Lyon  une  gratification  pour  chaque  aune 
de  velours  ([u'ils  faisaient  fabriquer  en  soie 
ou  en  dorure  ;  ce  qui  excita  une  grande 
émulation. 

Venaissin  (  comtat  )  :  Philippe  le  Hardi 
l'avait  donné  aux  papes  vers  1274.  —  Le 
pape  Clénient  \l  (Pierre  Rogier  ,  ancien 
chancelier  de  France),  y  joignit  la  ville 
d'Avignon,  qu'il  avait  achetée  de  la  reine 
Jeanne  ,  par  contrat  du  19  juin  1348.  — 
Réuni  à  la  France  en  1791. 

Vcnalité  des  rlinryes  en  France.  Celle  des 
charges  de  finances  lut  établie  par  Louis  XII 
(de  1418  à  1515).  Charles  IX,  par  ses  édits 
de  1567  el  1568,  établit  positivement  !a  véna- 
lité des  oifices  de  judicature.  —  On  a  lieu  de 
croire  que  ios  charges  militaires  fuient,  pour 


la  première   fois,   mises    en   vente  par  les 
Guises,  de  1574  à  1583,  sous  Henri  III. 

VENCESLAS.  Voy.  Wenceslas. 

Vendée:  troubles  et  guerre  civile  dans  ce 
pays,  depuis  le  commencement  de  1793  jus- 
qu'en mars  et  avril  1796  (germinal  an  IV).  Le 
général  Hoche  en  fut  le  pacificateur.  — Mou- 
vements royalistes  dans  ce  pays  en  avril 
1815.  La  Vendée  fut  pacifiée  le  26  juin. 

VENDOME  (Louis-Joseph,  duc  de),  né  le  1«' 
juillet  1654,  prit  Barcelone  en  1697,  gagna 
la  bataille  de  Villaviciosa,  le  10  décembre 
1710;  mort  à  Tignaros  en  Catalogne,  le  11 
juin  1712. 

VENDOME  (Philippe  dé) ,  grand  prieur  de 
France  et  frère  du  précédent,  né  à  Paris  le  23 
août  1655,  mort  le  24  janvier  1727 

Vendôme  (place)  :  on  commence  à  y  ériger, 
en  1806,  une  colonne  d'airain,  modelée  sur 
la  colonne  ïrajane,  et  fondue  avec  une  partie 
des  canons  pris  à  Austerlilz. 

Vendôme,  ville  de  Beauce,  prise  par  les 
réformés  en  1562.  S'étant  déclarée  ensuite 
pour  les  ligueurs,  Henri  IV  la  prit  en   1586. 

VENEL  (Gal)-riel-François),  médecin,  né 
à  Pézenas  en  1723,  mort  à  Montpellier  en 
1776. 

Vengeur  (le  vaisseau  françiis  le),  mort  hé- 
roïque de  son  équipage,  le  l*'"^  juin  1794. 

Venise,  ville  el  ancienne  république  d'Ita- 
lie :  ses  commencetnents,  veis  452. —  Elle 
commence  à  avoir  des  doges  vers  697.  —  Ori« 
gine  de  son  arislocralie  el  du  livre  d'or  en 
1297.  —  Commencement  de  son  commerce 
et  de  son  opulence,  en  1345.  —  Elle  est  oc- 
cupée par  les  iroupes  françaises,  le  21  mal 
1797.  —  Le  général  Miolli's  en  jjrend  pos- 
session, le  17  janvier  1806,  au  nom  de  l'em- 
pereur Napoléon. 

Venise  (doges  de).  La  suite  des  doges  ne 
commence  que  vers  la  fin  du  va"  siècle.  — 
Paul  Anafesto,  en  697.  — M.  Tegalliano,  en 
717.  —  Orso  Ipato,  en  726. — Maîtres  delà 
milice  pendant  cinq  ans,  de  737  à  742.  — 
Théodat  Orso  Ipato,  en  742.  —  Galla  en  755. 

—  D.  Moiiegario,  en  756. —  M.  Galbaio,  eu 
764.  —  J.  G.ilbaio,  en  787.  —  Obelerio  Aiite- 
norio,  en  804, — A.  Parliciaco,  en  811.— 
G.  Particiaco,  en  827.  —  J.  Parliciaco,  en 
829.  —  P.  Trailoiiico.  en  837.  —  0.  Parlicia- 
co, en  881.  —  J.  Particia  o,  en  881.  —  Pierre 
Ciindiano  et  Jean  Parliciaco,  pour  la  seconde 
fois,  en  887.  —  Pierre  Tribuno,  en  888.  — 
Orso  Parliciaco  en  912. — PierreCandiano  11, 
en  932. —  P.  Hadoaro,  en  939.  —  P.  Candia- 
no  m,  en  942.  -  P.  Candiano  IV,  ;en  959.  — 
P.  Orsealo  en  976.  —  Vital  Candiano  en  978. 
Tribuno-Memuio,  en  979.  —  O.  Orsealo  II,  en 

991.  —  01.  Orsealo,  en  1009.  —  P.  Barbola- 
no,  en  1026.  —  D.  Orsealo,  en  1032.  —  D. 
Flanibanico,  en  103).  —  l).  Cantareno  ou 
Canla»  ini,  en  1043.  —  1).  Silvio,  en  1071.  — 
Vital  Falier,  en    1084.  V.  Micheli,  en   1096. 

-  Or.  Falier,  en  1102.  —  I).  Micheli,  en 
1117.  —  P.  Polani,  en  1130.  D.  Morosini, 
en  1148.  ~  V.  Micheli  II,  on  1156.  —  Seb. 
Ziani,  en  1173.  —  Or.  Malipiero  ou  Malro- 
piclro,  en  117;^.  —H.  Dandolo,  en  1192.  — 
i'.  Ziani.  en  1205.  --  Jacques  Tiepolo  ,  en 
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1229.—  M.  Morosini,  en  1219.—  R.  Zeno, 
en  1252.  —  Lau.  Tiepolo,  en  1268.  — J.  Gan- 
tarini,  en  1275.  —  J.  Dandolo,  en  1279.  — 
P.  Gradenigo,  en  1200.  —  M.  Georgio,  en 
1311.— J.  Soranzo,  enl312.— F.  Dandolo,  en 
1328.  —  B.  Gradenigo,  en  i:539.  — A.  Dan- 
dolo, en  1313.  —  M.  Falier,  en  1351.  —  J. 
Gradenigo,  en  1355.  —  J.  Deifino,  en   1356. 

—  Lau.  Gelsi,  en  1361.  —  M.  Gornaro,  en 
1365.  —  A.  Cantarini,  en  1367.—  M.  Moro- 
sini, en  1382.  —  A.  Venieri,  en  1382.  —  M. 
Sleno,  en  1100.  —  T.  .VIocenigo,  en  1111.  — 
F.  Foscari,  en  1123.  —  P.  Malipiero,  en  1157. 
— 'Ch.  Moro,  en  l'î62.  —  N.  Trono,  en  1171. 
N.  Marcel,  en  1173.  —P.  Mocenigo,  en  1174. 
A.  Vandramino,  en  1176.  —  J.  Mocenigo,  ea 
1178.  —  M.  Barbarigo  en  1185.  —  A.  Barba- 
rigo,  en  1186.  —  L.  Loredano,  en  1501. — 
A.  Grimani,en  1521.  — A.  Grilti,  en  1523.— 
P.  Lande,  en  1539.  —  F.  Donalo,  en  1515.  — 
M.  A.  Trevisanj,  en  1553.  — F.  Venieri,  en 
1551.;—  L  Priuli,  en  1556. — J.Priuli,en 
1559.  —  P.  Loredatio,  en  1367.  —  J.  Moce- 
nigo, en  1570.  —  S.  Venieri,  en  1577.  —  N. 
da  Ponte,  en  1578.  — P.  Cicogna,  en  1385. — 
M.  Griinani,  en  1595.  —  L.  Donato,  en  1606. 

—  M.  A.  Memmo,  en  1612.  —  J.  Bembo,  en 
1615.  —  N.  Donalo,  en  1618.  —  A.  Priuli, 
en  1618,  —  T.  Caniarini,  en  1623.  —  J.  Gor- 
naro, en  1621.  — N.  Gantarini,  en  1630. — 
F.  Erizzo,  en  1631.  —  F.  Moiino,  en  1616. 

—  G.  Gantarini,  en  1655.  — F.  Gornaro, 
en  1656.  — B.  Falier  ou  Valieri,  en  1056.  — 
J.  Pezari,  en  1658.  —  D.  Gantarini  ,  en 
1659.  —  N.  Sagredo,  en  1675.  —  L.  Gan- 
tarini, en  1676.— M.  A.  Giusliniani,  en  1681. 

—  F.  Morosini,  en  1088. —  S.  Valieri,  en 
1691.  —  L.  Mocenigo,  en  1700.  —  J.  Gorna- 
ro, en  1709.  —  S.  Mocenigo,  en  1722.  — G. 
Buzzini,  en  1732.  —  L.  Pisani,  en  1735.  — 
P.  Grimani,  en  1711.  —  F.  Loredano,  en 
1752.  —  M.  Foscarini,  en  1762.  —  Ab.  Mo- 
cenigo, en  1763.  —   P.iul    Renier!,  en  1779. 

—  Louis  Marini,  en  1789.  —  Venise  est  prise 
par  les  Français,  et  cédée  à  l'Autriche  en 
1797.  —  L'Llat  de  Venise  est  réuni  au 
royauiiie  d'Italie  en  1805.  —  Réuni  au 
royaume  Lombardo-Vénitien   en  1811. 

Venise  (concile  de),  tenu  en  1177. 

VENIUS  (Olho),  peintre,  né  à  Leyde  en 
1556,  mort  à  Bruxelles  en  1631. 

Venloo,  ville  forte  de  la  Gueldre  hollan- 
daise :  c'était  d'abord  un  petit  bourg  que  Re- 
naud, duc  de  Gueldre,  entoura  de  murailles 
en  1JJ43.  —  G'est  à  Venloo  que  Guillaume, 
duc  de  Glèves,  demanda  pardon  à  genoux  à 
l'empereur  Gharles-Quint,  pour  s'être  révolté 
contre  lui  en  1513. 

Ventilateur  :  le  premier  projet  d'une  ma- 
chine de  ce  genre  fut  communiqué  à  la  So- 
ciété royale  de  Londres,  en  mai  1711.  —  Le 
physicien  anglais  Haies  inventa,  vers  1735, 
un  vtntilateur  qui  devint  d'un  usage  presque 
universel. 

Vcnls :  leurs  noms  deSud,  Est,  Nord,Otiest, 
leur  ont  été  donnés  par  Gliarlomagne,en  800. 

Vénus:  pass.ige  de  cette  planète  >*ur  le  so- 
leil, le  5  juin  1761.  Les  astronomes  l'obser- 
vèrenl  attentivement,  afin  de   calculer  plus 
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exactement  la  aisfance  du  soleil  et  des  pla- 
nètes. —  Nouveau  passage  de  cette  planète 
sur  le  soleil,  le  3  juin  1769.  Il  ne  doit  plus  y 
en  avoir  de  semblable  av.ini  1871. 

lèpres  siciliennes  :  mass;icre  des  Français 
à  P.ilerme  et  dans  toute  la  Sicile,  le  30  mars 
12S2. 

Vera-Cruz  (Traité  de  paix  del.i)  :  signé  en- 
tre la  France  et  le  Mexique,  le  9  mars  1839, 
avec  la  médiatii>ii  de  l'Angleterre. 

Ffrar/îw, province  du  Mexique,  découverte 
par  Ghi  istophi'  Golomb,  en  1502. 

Verceil  (conciie  dej,  tenu  en  ÎOoO 

VERGINGETORIX,  célèbre  général  gau- 
lois, mis  à  mort  à  Rome,  l'an  17  avant  J.-G. 

Verdun:  cette  ville  passa  sous  la  domina- 
tion des  rois  de  France  au  iv  siècle.  —  Plus 
tard,  elle  fut  conquise  par  l'empereur  Olhon, 
et  jouit  du  priiilége  de  ville  libre  et  impé- 
riale jusqu'en  1352.  —  La  ville  et  le  comté 
de  V^erdun  furent  réunis  à  la  France  par  le 
traité  de  Munster,  eu  1618.  —  Prise  par  les 
Prussiens  en  septembre  1792. 

Verdun  (eon(  ile  de),  tenu  en  917. 

VEUGENNES  (  Ghirles  Gravier,  comte 
de),  ministre  des  affaires  étrangères  sous 
Louis  XVI,  mort  à  Versailles  le  13  février 
1787,  à  68  ans. 

Vcrgetiers  (communauté  des)  :  elle  était 
fort  ancienne  à  Paris:  ils  avaient  des  statuts 
de  1185,  sous  le  rèirne  de  Gharles  VIII,  qui 
paraissaient  tirés  d'autres  plus  anciens  en- 
core ;  ils  eurent  de  nouveaux  règlements, 
qui  furent  autorisés  et  confirmés  par  htires 
patentes  de  Louis  XIV,  de  septembre  1659. 

VERGIKR  (Jacques),  chansonnier  agréa- 
ble, né  à  Lyon  en  1657,  assassiné  à  Paris  le 
28  août  1720. 

VERGNIAUD  (  Pierre-Viclorin  ) ,  célèbre 
orateur  de  la  Gonvention,  né  à  Limoges  en 
1759,  condamné  à  mort  par  le  tribunal  révo- 
lutionnaire, le  30  octobre  1793. 

VEKHEYEN  (Philippe),  anatomiste  hol- 
landais, né  en  Kill  au  bourg  de  Vaas,  mort 
le  2J  janvier  1710.  Il  y  a  des  muscles  rele- 
veors  des  côtes,  qui  se  nomment  muscles  de 
Verheyen. 

Vérifier  les  dates  (art  de).  Voyez  Dates. 

Vermrtndois,  pays  de  Picardie  :  réuni  à  la 
couronne  de  France  par  Philippe-Auguste, 
enllOl. 

Verinerie  ou  Verberie  (concile  de),  tenu  en 
870. 

VERNET  (Joseph),  peintre  célèbre,  né  à 
Avignon  en  1711,  mort  à  Paris  en  1789. 

VEBNEUIL(Gatherine-Henriet(e  de  Balzac 
d'Entraigues,  marquise  de),  morte  en  1633, 
à  31  ans. 

Verneuil  (bataille  de),  où  les  Français  fu- 
rent défais  par  les  Anglais,  en  1127. 

Vernruil,  ville  de  Normandie  :  le  roi  Ghar^ 
les  VII  l'enleva  aux  Anglais  en  11V9  ;  depuis 
ce  temps  elle  resta  à  la  France. 
Vernon  (concile  de),  tenu  en  756 
Vér()lamiuin,v\\\c  d»;  la  Grande-Bretagne: 
en  129,  il  s'y  tint  un  concile  au(|uel  assisté^ 
rcnt  saint  Germain,  évoque  d'Auxerre,  et 
saint  Loup,  évéïiue  de  Troyes. 

Vérole  (pelitej  :  celle  horrible  maladie  a 
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été  cbhnue  de  temps  immémorial  à  la  Chine 
et  au  Japon  ;  on  croit  que  d'abord  elle  passa 
en  Egypte,  de  là  en  Italif,  et  ensuite  dans  le 
reste  de  l'Europe.  —  Suivant  le  savant  Huet, 
la  liialadiequi  ravagea  là  France  en  520,  n'é- 
tait autre  que  la  p.  tile  vérole.  —  Le  Syrien 
Rliazès  donna  le  premier  une  description 
exacte  de  cette  maladie,  vers  le  ix"  siècle.  — 
En  li93  eut  lieu  la  première  apparition  de 
ce  fléau,  en  France,  en  Italie  cl  en  Allema- 
gne. —  Il  exerça  ses  premiers  ravages  à  Pa- 
ris, en  H94.  —  La  pratique  de  l'inoculation 
était  en  usage  à  la  Chine  dès  le  xv  siècle.  — 
En  1713,  timonus,  médecin  grec,  communi- 
qua ce  procédé  aux  universités  d'Oxfoid  et 
de  Padoue,  dont  il  était  membre.  —  En  1721, 
l'inoculation  fut  essayée  en  Angleterre  sur 
des  criminels  condamnés;  dans  la  même  an- 
née, lady  Montagu  (il  inoculir  sa  fille  à  Lon- 
dres. —  En  1738,  les  Anglais  portèrent  la 
pratique  de  l'inoculation  dans  l'Amérique 
Bcplentrionalc.  —  En  174^8,  Tronchin,  ins- 
pecteur des  médecins  d'Amsterdam,  inocula 
avec  succès  ?on  fils  et  plusieurs  autres  per- 
sonnes. —  L'inoculation  ne  fut  introduite  en 
France  qu'en  1756;  cette  même  année,  le 
duc  d'Orléans  fit  inoculer  ses  enfants  par 
Tronchin.  —  Le  8  juin  17G3,  arrêt  du  parle- 
ment de  l'aris,  qui  ordonnait  que  les  facul- 
tés de  théologie  et  de  médecine  de  cette  ville 
donneraient  leur  avis  sur  la  pratique  de  l'i- 
noculation de  la  petite  vérole.  Voy.  Vaccine. 

Véroney  fondation  de  cette  ville  par  les 
Gaulois,  vers  l'an  GOO  av.  J.-C. 

Vérone  (capitulation  de),  le  24  avril  1797. 

Vérone  (combat  de),  où  les  Français  sont 
battus  par  les  Autrichiens,  le  30  mars  1799. 

Vérone  (congrès  de),  où  se  réunissent  les 
souverains  d'Autriche ,  de  Russie  et  de 
Prusse;  il  s'ouvre  en  septembre  1822.  La 
France  y  est  représentée  par  le  vicomte  de 
Montmorency.  11  clôt  ses  conférences  à  la  fin 
de  novembre,  après  avoir  décidé  que  la 
France  fera  la  guerre  à  l'Espagne. 

VÉRONÈSE(PaulCaliari,surnomméPaul), 
célèbre  peintre,  né  à  Vérone  en  1528  ou  en 
1530,  mort  à  Venise  en  1588. 
VÉRONÈSE  (Alexandre  Turchi, surnommé), 
peintre,  né  à  Vérone  en  1600,  mort  à  Rome 
en  1670. 

VÉRONIQUE  (sainte), religieuse  augusline 
de  Milan,  morte  en  1497.  L'Eglise  célèbre  sa 
fête  le  13  janvier. 

Véronique  (fête  de  la  Sainte):  elle  est 
mentionnée  dans  un  bref  du  pape  Sergius 
de  l'an  1011.  —  Elle  se  célèbre  en  plusieurs 
églises,  le  mardi  de  la  Quinquagésime,  veille 
du  jour  des  Cendres. 

Verre:  son  invention  est  allribuéc  aux  Ty- 
riens,  vers  1640  av.  J.-C.  ,  et  suivant  d'au- 
Ires  ,  elle  app.Mlient  aux  Phéniciens  ol  ne 
date  que  de  1450  av.  J.-C.  —  Découverte  du 
secret  de  sa  ujalléabilito  par  un  ouvrier  de 
Rome,  l'an  15  de  notre  ère.  —  Saint  Jérôme, 
qui  vivait  au  v*^  siècle,  dit  que  de  son  temps 
on  employait  le  \erre  pour  les  fenêtres  des 
maisons.  —  Grégoire  de  Tours  parle  du 
verre  de  vitres  vers  550.  Fortunat  eu  parle 
aussi  dans  ses  ouvrages  vers  tiOO.  —  Eu  l'au 
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900,  à  Samarkande,  on  employait  le  verre 
pour  le  même  usage.  —  La  découverte  de 
l'art  de  polir,  de  graver  et  de  (ailler  le  verre, 
pour  tout  ce  qui  a  rapport  aux  objets  d'or- 
nement, est  altribuée  à  Gaspard  Lehmann, 
à  qui  l'empereur  Ro  iolphe  II,  mort  en  1612, 
accorda  le  titre  de  graveur  sur  verre  de  sa 
cour.  —  En  674,  le  prieur  du  couvent  de 
Weymouth  en  Angleterre  avait  fait  venir 
des  ouvriers  français  pour  garnir  de  vitres 
les  fenêtres  de  sou  église  ;  en  1096  on  comp- 
tait quatre-vingt-dix  verreries  en  Angle- 
terre. —  On  remar(iue  à  Leiht,  en  Ecosse, 
une  bouteille  de  verre  de  la  capacité  de  500 
litres,  qui  fut  soufflée  en  1747.  —  Un  Fran- 
çais trouva  le  secret  de  rendre  le  verre  mal- 
léable, en  1640.  —  En  1816,  le  Hollandais 
Demmenic  fabriquait  le  verre  à  Paris  avec 
le  plus  simple  appareil  et  dans  un  Irès-courl 
espace  de  temps,  lui  faisant  prendre  les  for- 
mes les  plus  délicates  et  les  plus  variées. 

Verre  de  couleur  :  sa  fabrication  est  d'une 
date  fort  aiicienne  en  France  ;  il  était  en 
usage  au  vu*  siècle.  —  Au  xii^  siècle,  les 
fenêtres  de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  près 
de  Paris,  étaient  garnies  de  verre  de  cou- 
leur. —  La  peinture  sur  verre  commeiiça 
à  être  cultivée  en  France  vers  1410. 

VERRl  (Alexandre,  comte),  écrivain  ita- 
lien, auteur  des  Nuits  Romaines,  mort  le  23 
septembre  1816. 

Verriers  (communauté  des)  :  elle  existait 
autrefois  à  Paris  ;  ses  plus  anciens  statuts 
lui  avaient  été  accordés  par  Henri  IV,  lo  20 
mars  1600.  On  lui  en  avait  accordé  de  nou- 
veaux en  1658. 

Vers  à  soie  :  leur  culture  et  la  fabrication 
de  leurs  produits  étaient  encouragées  à  la 
Chine,  dès  l'an  1078  av.  J.-C.  —  Suivant 
quelques  historiens,  les  vers  à  soie  se  multi- 
plièrent d'une  manière  prodigieuse,  environ 
150  ans  av.  J.-C.  —  Des  œufs  de  ces  insectes 
furent  apportés,  en  553,  par  deux  moines, 
des  Indes  à  Constantinople.  —  La  culture 
de  la  soie  ne  fut  essayée  en  France  que  sous 
le  règnede  Henri  11  (de  1589 à  1610,. Voy.  Soie. 

Vers  à  tuyau  :  cette  espèce  de  vers  marins 
donna  une  terrible  alarme  à  la  Hollande, 
dans  les  années  1731  et  1732,  en  rongeant 
les  piliers,  digues,  etc.,  de  quelques-unes 
des  Provinces-Unies. 

Versailles  :  son  château  achevé  en  16S7. 

Versailles  :  traité  d'alliance  conclu  dans 
cette  ville,  le  2  mai  1756,  eiitre  Louis  XV  et 
l'impératrice  reine  de  Hongrie  et  de  Ro- 
hême. 

Versailles  (traité  de),  où  la  paix  est  déti- 
nitivement  conclue,  le  3  septembre  1783,  en- 
tre l'Angleterre  d'un  côté,  ei  de  l'autie  l'Es- 
pagne, la  France  et  les  Etats-Unis. 

\'irsaill(S  ,  ville  considérable  de  l'Ilc-de- 
France  :  les  états  généraux,  si  fameux  de- 
puis sous  le  nom  d'Assemblée  nationale,  y 
tinrent  leur  première  séance  le  3  mai  1789. 
Voy.  ;l/u>t'e. 

V  VAVVOT  D'AUBOEUF  (  l'abbé  René  Auberl 
de),  célèbre  historien  français,  né  en  Norman- 
die le  25  novembre  1655,  mort  le  15  juin  1735 

VERUS  (Lucius  Geïonius  Commodus),  cm 


1389 


Vie 


VIG 


1390 


pereur  romain,  mort  à  Altino,  l'an  169  de 
J.-C,  âgé  de  39  ans  selon  les  uns,  et  de  k'î 
suivant  les  autres. 

Vervins  (paix  do),  entre  la  France  et  l'Es- 
pagne, le  2  mai  1598. 

VESALE  (André),  médecin  et  célèbre  nna- 
tomisto,  né  à  Bruxelles  en  1512  ou  1524, 
morl  de  faim  dans  l'île  de  Zante,  où  il  avait 
fait  naufrage,  le  15  octobre  lo6i. 

Véséris  (bataille  de)  ,  près  du  mont  Vé- 
suve, gagnée  par  les  Romains  sur  les  La- 
tins, l'an  338  av.   J.-G. 

Vesoul,  ville  de  la  Franche- Comté  :  les 
Anglais  la  pillèrent  et  y  mirent  lo  feu  en 
13G0.  —  Rétablie  en  1369,  elle  fut  détruite  de 
fond  eu  comble,  en  1479,  par  Charles  d'Am- 
boise.  —  ïurennc  s'en  rendit  maître  en  1649 
et  en  démolit  les  fortifications.  —  Sa  posses- 
sion fut  assurée  à  la  France  par  le  traité  de 
Nimcgue  en    1078. 

VESPASIEN  (Titus  Flavius),  empereur 
romain,  né  l'an  8  ou  9  de  J.-C,  mort  le  24 
juin  de  l'an  79  de  J.-C. 

VESPUCE.  Voyez  Amébic-Vespdce. 

Vesta  :  la  fêle  de  cette  déesse  se  célébrait 
à  Rome  le  6  mars. 

Vestn,  onzième  planète,  découverte  le  29 
mars  1807  par  le  docteur  Olbers. 

VESTRIS  (  madame  )  ,  actrice  française , 
morte  le  6  octobre  1804. 

VESTRIS,  danseur  italien,  mort  à  Paris 
le  27  septembre  1808. 

Vésuve  :  terrible  éruption  de  ce  volcan, 
l'an  79  de  J.-C.  Les  villes  de  Pompeia  et 
d'Herculanum  furent  englouties.  —  Eru- 
J)tion,  en  472,  qui  ravagea  toute  la  Campa- 
nie.  —  Nouvelle  éruption  en  1007.  —  L'éru- 
ption de  1631  rendit  inabordable  le  cratère 
du  volcan.  —  Celle  du  29  octobre  1767  est 
l'une  des  plus  rernarquables  que  les  natu- 
ralistes aient  observées.  —  Celle  de  1781 
dura  plus  de  deux  mois.— Celle  de  1805  forma 
dans  la  mer  un  promontoire  volcanique. 

Vétérinaire  (art)  :  il  remonte  au  centaure 
Chiron  à  qui  on  a  attribué  un  traité  des  ma- 
ladies des  chevaux.  11  florissait  vers  1450  av. 
J.-C.  Etablissement  à  Lyon  d'une  école 
vélérinaire,  par  Rourgclat,  en  1762. 

Vézclay  ,  petite  ville  de  France  dans  le 
Morvan  ;  elle  dut  ses  commencements  à 
une  abbaye  fondée  au  ix«  siècle  sons  Char- 
les le  Chauve.  —  Ce  fut  à  Vézelay  que  saint 
Bernard  prêcha  la  seconde  croisade  en  1146. 

Vézelaij   (concile  de),  tenu  en  1145. 

VIAIXNES  (Dom  Thierri  Fagnior  de),  bé- 
nédictin et  théologien,  né  à  Chàlons-sur- 
Marne  le  18  mars  1659,  mort  à  Rhynswich 
près  d'Ulrechl  en  1735. 

Vie  (Henri  de),  le  plus  habile  mécanicien 
du  xiv°  siècle,  mort  en  1369. 

Vie  (Meurtlie).  Voy.  5e/  gemme. 

Vicence,  ville  du  royaume  Loinb.irdo-Vé- 
nilicn,  prise  par  les  Français  en  1796  el  1800. 

Vieil  (combat  de),  en  Espagne,  où  la  vic- 
toire demeura  aux  Français,  le  23  lévrier  1810. 

VicOf  ville  du  Piémont  :  combat  gagné 
près  de  celle  ville  par  Bonaparte  sur  les  Au- 
trichiens, le  19  avril  1796. 

VICO,  célèbre  philosophe  napolitain,  qui 


écrivait  vers   la  fin  du  xvii^    et  au   com- 
mencement du    xviii«    siècle. 

VICO  ( ),  cdèbre  astronome,  de  la 

compagnie  de  JésUs,  mort  à  Londres  le  15 
novembre  1846. 

VICQ  D'AZYR  (Félix),  médecin  français, 
né  à  Valognes,  le  28  avril  1748,  mort  l*c  20 
juin  1794. 

Victoires  (place  des),  à  Paris  :  statue  de 
Louis  XIV  qui  y  est  érigée  par  le  maréchal 
de  La  Feuillade  en  1686.  —  Inauguration  de 
la  nouvelle  statue  de  Louis  XIV  sur  cette 
place,  le  25  août   1822. 

VICTOR  (saint),  guerrier  romain,  eut 
la  tête  tranchée  pour  la  foi,   l'an  303. 

VICTOR  (saint),  pape,  né  en  Afrique,  ap- 
pelé à  la  chaire  de  saint  Pierre  le  l'-^  juin 
193,  martyrisé  le  28  juin  202. 

VICTOR  II,  pape,  élu  le  15  avril  1055, 
mort  à  Florence  en  1057. 

VICTOR  111,  élu  pape  le  14  juin  1086, 
mort  le  16  septembre  1087. 

VICTOR  AMÉDÉE  II,  duc  de  Savoie  et 
premier  roi  de  Sardaigne,  né  le  14  mai  1666, 
succéda  à  son  père  Charles-Emmanuel  en 
1673,  abdiqua  en  1730,  et  mourut  au  château 
de  Rivoli   près  de  Turin  le  31  octobre  1732. 

Victor  fabbaje  de  saint):  elle  existait  dès 
le  xr  siècle,  comme  on  le  voit  par  une 
charte  de  Philippe  1%  datée  de  l'an  1085. 
L'abbaye  proprement  dite  fut  fondée  par 
Louis  le  Gros,  et  ce  prince  la  dota  par  une 
charte  datée  de  1113. 

VIDA  (  Marc-Jérôme  )  ,  évêque  d'Albe  , 
poète  latin  distingué,  né  à  Crémone,  en  1470, 
mort  le  27  septembre  1566. 

VIEILLEVILLE  (François, de  Scépeaux  , 
seigneur  de),  maréchal  de  France,  morl  à 
Duretal,  en  Anjou,  le  30  novembre  1571. 

VIEN  (Joseph-Marie)  ,  peintre  français  , 
né  à  Montpellier  le  18  juin  1716,  mort 'le  27 
mars  1807. 

Vienne,  capitale  de  l'Autriche  :  son  arche- 
vêché fut  érigé  en  1721.  —  Fondation  de 
son  université  en  1365,  par  l'archiduc  Albert 
III.  —  Assiégée  par  les  Turcs,  le  14  octobre 
1529.  —  Assiégée  pour  la  seconde  fois  par 
les  Turcs,  qui  sont  repoussés,  en  1083.  — 
Enirée  des  Français  dans  celle  ville,  le  13 
novembre  1805.  —  Deuxième  enirée  des 
troupes  françaises  à  Vienne,  le  12  mai  1809. 

Vienne  (traité  de),  conclu  le  16  mars  1731 
entre  l'empereur,  l'Angleterre  et  la  Hollande. 

Vienne  (congrès  de):  il  se  constitue  le  12 
octobre  1814  ,  pour  régler  les  intérêts  de 
l'Europe  ;  ses  conférences  s'ouvrent  le  18. — 
Le  19  décetnbre,  il  est  prorogé  jusqu'au  15  fé- 
vrier 1815.  —  Abolit  la  traite  des  Noirs  en 
février  1815.— Sa  clôture  est  signée  partons 
les  plénipotentiaires,  le  29  mai  suivant. 

Vienne  en  Daupliiné  .-son  évéché  est  érigé  en 
archevêché,  par  le  pape  Clément  XI,  en  1721. 

Vienne  en  Daupliiné  (conciles  de),  en  474, 
1113,  1119  et  1311. 

VIÈTE  (François),  mathématicien,  né  à 
Fontei>ay,en  Poitou,  l'an  1540,  mort  en  1603. 

VKjÉE  (Louis-Guillauti\e-Bernar(l),  lilté- 
ralcur  el  poète  français,  né  en  1765,  mort 
le  7  mai  1820. 
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VTGILK,  élu  pape  le  22  novembre  537, 
niorl-  lo  13  j mvier  5o5. 

Fî7i7^s,  joiirs  qui  précèdent  Ips  fêtos  de 
l'Eglise:  on  croit  qu'on  commonça  à  los  cé- 
lébrer (i;ins  le  second  siècle  de  l'ère  chré- 
tienne, et  que  ce  fut  à  l'occasion  d(i  mai  lyre 
de  sailli  PnlycJtrpc,  évêque  de  Smyrne. 

VKINAGOUIIT  (Adrien  de),  grand-maître 
de  l'ordre  de  Malle  :  sa  inorl  en  1697. 

Vigne  :  son  origine  remonte  jusqu'à  Noé 
qui  apprit  à  ses  enfants  à  la  pl;>nler,  vers 
l'an  SOi'iav.  J.-C. — Domitien  voulut  on  faire 
arracher  une  partie,  l'an  92  de  notre  ère.  — 
L'empereur  Probus  en  fit  planter  dans  les 
Gaules,  et  en  encouragea  la  culture  vers  l'an 
27o  de  noire  ère. 

VK.NKKOD.  Voy.  Aiguillon. 

VIGNKS  (Pierre  des),  chancelier  de  l'em- 
pereur Frédéric  11,  savant  écrivain,  mort  en 
prison  en  12i9. 

VIGNOLE  (Jacques  Barrozio,  surnommé), 
nrchitecte,  né  à  ^  ignola,  au  duché  de  Mo- 
dèno,  en  1507,  mort  à  Rome  en  1573. 

rîV/o(bataille  navale  do),  où  le  comte  de 
Châtèau-llenaud  fut  déTùl  complètement 
par  le  duc  d'Ormo'nd,  le  22  octobre  1702. 

VILARIS  (Marc-Hilaire),  savant  chimiste, 
né  à  Bordeaux  eu  1720,  mort  dans  cette  ville 
le  2G  mai  1792. 

Vifp.breijtiin  :  l'invention  de  cet  inslrument 
remonte,  dit-on,  à  Dédale,  vers  l'an  1301 
av.  .I.-C. 

VILFRID  (saint),  sacré  évêque  d'York  en 
G64;  sa  mort  en, 709. 

Villa-Viciosa  (bataille  de),  où  les  Portu- 
gais sont  vainqueurs  des  Espagnols  en  i6'J5. 

Villa-Viciosa  (bataille  de),  gagnée  le  10 
décembre  1710,  par  Philippe  V,  roi  d'Es- 
pagne, sur  les  alliés  ;  cette  victoire  lui  assure 
la  couronne  d'Espagne. 

Villa-Viciosa,  ville  do  Portugal  :  soutint 
un  fameux  siège  en  1G67. 

VlLLANl  ((iiovanni),  célèbre  historien  de 
Florence,  mort  de  la  peste  en  13i8. 

VILLAUET  (Foulques  de),  grand-maître  de 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  l'an  1307, 
mort  en  Languedoc  en  1327. 

VILLAKET  (Claude),  acteur  et  historien, 
né  à  Paris  en  1715,  mort  en  mars  17GG. 

VILLAllEÏ-JOYEUSE  (le  comle  Louis- 
Thomas),  vice-amiral,  né  à  Auch  en  171p6, 
mort  en  1812. 

VILLAUS  (Louis-Hcclor, marquis,  puis  duc 
de),  célèbre  capitaine  français,  pair  cl  niaré- 
clial  de  France,  né  à  Moulins  en  1G53,  gagna 
la  bataille  de  Fricdlinghen  le  \k  octobre 
1702,  celle  de  ]Malpla(]uct  en  17il9,  celle  de 
Denain  le  2'i  juillet  1712,  se  rendit  maître  de 
Piz/ighilone  le  11  novembre  1733,  mourut 
le  17  juin  XT'Vi.. 

VILLEBRUiNE  (Jean-lîaplisl(>  Lefèvre  de), 
médecin,  membre  de  l'Académie  française,  né 
en  17;;2,  mort  à  Angoulénie  le  7  octobre  1809. 

VILLEDIEU  (Marie-Calherine  Dosjardins, 
femme)  ,  romancière,  née  à  Alencon  vers 
IGW,  morte  en  1G83. 

VlLLEliONTlEK  ( comle  delà),  préfel, 

pair  de  France,  né  en  177G,  mort  à  Villegon- 
lier  le  2  juin  18'i^9 
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VILLE-HARDOUIN  (Geoffroy  de),  histo- 
rien, auteur  de  VInsloire  de  la  prise  de  Cons- 
tantinople  par  les  Français  cl  les  ^'élliliens,  en 
120i.  vivait  au  commencement  du  xiii"  siècle. 

VILLENEUVE  (Hélion  de)  ,  grand-maître 
dcro;dredeSaint-.lean  de  Jérusalem  en  1319, 
mort  à  Rhodes  en  13i6. 

VlLLEROl  (Nicolas  de  Neuville,  seigneur 
de),  conseiller  ei  secrétaire  d'Etat  sous  Char- 
les IX,  Henri  m,  Henri  IV  et  Louis  XIM, 
mort  à  Rouen  le  12  novembre  1G17,  à  7i  ans. 

VlLLEROl  (François  de  Neuville,  duc  de), 
fils  du  précédent,  pairet  maréchal  de  France, 
mort  à  Paris  le  18  juillet  1730,  âgé  de  87  ans. 

ViUers'Cotterets  (ordonnance  de)  :  elle  fut 
rendue  au  mois  d'août  1539,  pour  la  réforma- 
tion et  Tabréviation  des  procès,  pour  em- 
pêcher les  tribunaux  ecclésiastiques  d'entre- 
prendre sur  les  justices  ordinaires,  et  pour 
que  tous  le-:  actes  publics  fussent  désormais 
écrits  en  français. 

VILLETTE' (Charles,  marquis  de),  sur- 
nommé par  Voltaire  \eTibiille  français,  né  à 
Paris,  mort  le  10  juillet  1793. 

VILLETTE  (Reine- Philiberle-Roulp  de  Va- 
ricourt,  marquise  de),  femme  du  précédent, 
connue  sous  le  nom  de  Belle  et  lionne,  que 
lui  avait  donné  Vollaire  ;  née  à  Pougny  le 
3  juin  1757,  morte  le  13  novembre  1822. 

V1LL1BR0D(  Saint),  prêcha  l'Evangile  en 
690,  fut  sacré  à  Rome  en  696,  et  mourut 
en  758. 

VÎLLIERS  DE  L'ILE-ADAM  (Philippe  de), 
grand-maître  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, en  1521,  célèbre  par  la  défense  de 
l'île  de  Rhodes  contre  200,000  Turcs,  en 
1522,  mourut  le  21  août  153i. 

VILLOISON  (J.-H.-G.  d'Anse  de),  érudit  et 
critique  français,  né  à  Corbeil ,  mort  à  Paris 
en  1805,  âgé  de  55  ans. 

Vimeiro  (bataille  de),  gagnée  par  l'armée 
française  sur  les  Anglais,  le  21  août  IbOS. 

Vin  :  il  était  vendu  en  Angleterre,  par  les 
apothicaires,  comme  un  cordial,  en  1298.  — 
En  1202  ,  les  approvisionnements  en  vins 
destinés  à  la  maison  du  roi  Philippe-Au- 
guste, se  tirent  par  ordre  du  monarque  lui- 
iriéme  à  Choisy,  à  Monlargis,  à  Meulan.  — 
Vers  le  milieu  du  xiv  siècle ,  le  vin  de 
Beaune  élail  on  grande  réputation.  —  Les 
vins  de  Champagne  prirent  beaucoup  de  fa- 
veur dans  le  xv  siècle.  —  En  17G0,  la  ré- 
colle annuelle  de  la  France,  en  vins,  fut  de 
treize  millions  six  cent  quatre-vingt-sept 
mille  cinq  cents  muids,  qui  reviennent  à  jieu 
près  à  trenle-(jualre  millions  d'hectolitres. 
Dans  l'étendue  du  territoire  cotnposant  la 
République  française  on  compte  environ  un 
million  six  cent  trei.7e  mille  neuf  cent 
trente  -  neuf  hectares  de  terres  vignobles, 
dont  le  produit  moyen  est  de  trente-cinq 
millions  trois  cent  cinciuante-huil  mille  huit 
cent  quatre-vingt-dix  hectolitres. 

Vinaii/re  :  en  174^2,  le  nommé  Le  Comle, 
vinaigrier  à  P.iris,  vendit  le  premier  du  vi- 
naigre blanc. — En  1801),  on  parvint  à  extraire 
du  bois  l'acide  acétique  ou  le  vinaigre  ;  et,  eu 
1817,  on  établit  une  grande  fabrication  de 
ce  fiiiaigrc  aux  environs  de  Paris. 
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Vincennes  (château  de)  :  dès  l'an  1270,  il 
y  avait  en  ce  lieu  une  ujaison  royale,  bâtie 
probablement  par  Philippe-Auguste.  —  La 
leur  de  VMnceniies  fut  commencée  sous  Phi- 
lippe de  Valois,  l'an  1337,  et  Charles  V  l'a- 
cheva. —  Le  nouveau  bâtiment  fut  com- 
mencé par  Louis  XIII  et  Uni  au  commen- 
cement du    règne  de  Louis  XIV. 

VINCENT  DE  PAUL  (Saint),  l'un  des  plus 
admirables  modèles  de  la  charilé  chrétienne 
et  des  vertus  évangéliques,  né  à  Poix,  dio- 
cèse d'Acqs,  le  24  avril  157G,  mort  le  27  sep- 
tembre IGGO  ;  béatifié  par  Benoît  XllI,  le 
13  août  1729,  et  canonisé  par  Clément  XII, 
le  16  juin  1737. 

VINCENT  (Saini),  évéquede  Sarragosse  ; 
Bon  martyre,  le  22  janvitT  30^*. 

VINCENT  (Saint),  diacre  et  martyr,  mort 
le  22  janvier  305. 

VINCENT  DE  LERINS,  célèbre  religieux 
du  mona?lère  de  ce  nom,  mort  en  '»50. 

VINCENT  (François-Nicolas),  révolution- 
naire exalté,  condamné  à  mort  par  le  tribu- 
nal révolutionnaire,  le  i  germinal  an  11  (24 
mars  1794),  à  l'âge  de  27  ans. 

VINCI  (Léonard  de),  peintre  célèbre,  né 
dans  le  château  de  Vinci,  près  de  Florence, 
eu  1452,  mort  à  Fontainebleau,  dans  les 
bras  de  François  i'%  vers  l'an  1519. 

Vineam  JJoniini  Sabbanik,  bulle  donnée 
par  Clément  XI,  le  15  juillet  1705. 

Violon  :  cet  instrument  de  musique  est  de 
temps  immémorial  on  usag(>  en  Afrique  ;  il 
s'introduisit  en  Italie  vers  1477. 

yîo/r;ncÉ'//e, inventé parliuononcini  en  1727. 

A  lOMÉNlL  (le  marquis  de)  ,  uiaréchal  de 
France,  mort  le  5  niars  1827. 

VIOTTI  (Jean-Baptiste),  violoniste  et 
compositeur  italien,  mort   le  G  mars  1824. 

VIHGILE  (Publius  Virgilius  .Maro)  ,  sur- 
nommé le  Prince  des  poêles  latins,  né  à  An- 
des, près  de  Mantoue,  le  15  octobre  de  l'an  70 
av.  J.-C.,mort  à  ISrindes,  en  Calabre,  le  22 
septembre  de  l'an  19  av.  J.-C,  âgé  de  51  ans. 

VIHGILE.  Voy.  Polyooue. 

Virginie,  contrée  de  l'Amérique  septen- 
trionale: découverte  ,  en  1585,  par  Richard 
Greenwill,  Anglais. 

\is:  son  invention  par  le  mécanicien  Ar- 
chylas  de  Tarente,  vers  l'an  381  av.  J.-C. 

Vis  sans  fin:  inventée  par  Archimède  vers 
l'an  220  av.  J.-C. 

Vis  inclinée  :  inventée  par  Archimède  vers 
l'an  220  av.  J.C. 

Vis  d' Archimède  ,  à  double  effet ,  inventée 
par  M.  Pal  lu,  en  1820. 

VISCLÈDE  (  Antcine-Lnuis  Chalamont  de 
la  ),  savant  et  liuéraleur,  né  à  Tarascon  en 
1692,  mort  à  Marseilb-  en  17G0. 

VISCONTI  (Jean  Galéas),  duc  de  Milan  en 
1395,  mort  en  1402. 

VJSCONTI  (  Caléas  ) ,  dit  le  Grand,  duc  do 
Milan,  n'é  lo  21  janvier  1277,  mort  à  Brescia 
en  a  OUI  1328. 

VISCONTI  TORELLI  (Orsina),  comtesse  de 
Guaslall  I.  héroïne  milanaise,  morle  en  1449. 

VISCONTI  (Ennius  Quirinus),  érudil  pro- 
fond et  h;il)ile  anliquair(> .  né  à  Rome  en 
1752,  mort  le  7  fcvricr  1818. 


VISDELOU  (  Claude  de  ),  missionnaire  jé- 
suite ,  né  en  Bretagne  au  mois  d'août  1056, 
mort  à  Pondichéry  le  11  noveujbre  1737. 

VISE  (Jean  Donneau  ,  sieur  de),  poëte 
français,  né  à  Paris  en  1640,  mort  dans  cette 
ville  en  1710. 

Visigoihs  :  ils  font  la  guerre  aux  Romains 
en  436.  —  S'emparent,  en  475,  de  tous  les 
pays  compris  entre  la  Loire  et  le  Rhône.  — 
Leur  puissance  se  maintint  dans  les  Gaules 
jusqu'à  l'année  507,  où  Clovis  tua  leur  roi 
Alaric  à  la  bataille  de  Vouillé. 

Visitation  de  la  sainte  Vierge  (  fête  de  la  )  : 
elle  fut  établie  dès  l'an  12133  dans  l'ordre  dos 
Franciscains ,  par  leur  général ,  saint  Bona- 
venture,  etétenduo  à  toute  l'Eglise  par  lopape 
Urbain  VI,  en  1389;  elle  fut  aussi  ordonnée 
par  le  concile  de  Bâlc,  commencé  en   1431. 

Visitation  (  Religieuses  de  la  )  ,  instituées 
par  saint  François  de  Sales  ,  en  1616  ;  sainte 
Chantai  fut  leur  première  su[)érieure. 

Visites  pastortdes  :  l'obligation  de  visiter 
leurs  diocèses  fut  imposée  aux  évêques  par 
le  concile  de  Meaux  ,  en  845,  clui  de  Paris 
en  831,  et  le  troisième  de  Valence,  en  835. 

Vistock  (bataille  de),  gagnée  sur  les  Impé- 
riaux par  Hannicr,  général  suédois,  en  1G36. 

VITALIEN,  pape,  né  à  Segni  en  Campanie, 
monla  sur  la  chaire  de  saint  Pierre  le  30 
juillet  657,  mourut  le  27  janvier  672. 

VITELLIUS  (  Aulus  ),  empereur  romain, 
né  l'an  15  do  J.-C..  tué  l'an  69  de  J.-C. 

Vitriers  (conununauté  des  )  de  Paris:  ses 
statuts,  qui  dataient  du  règne  de  Louis  XI, 
furent  réformés  et  confirmés  sous  Louis 
XIV,  par  lettres  patentes  du  22  février  1666. 

V1TRUVE(M.  Viiruvius  Pollio),  architecte 
et  ingénieur  de  l'antiquité,  vivait  du  teuips 
de  Jules-César,  enviion  30  ans  av.  J.-C. 

\  itrij-le-Brûlé ,  ancien  bourg  de  Cham- 
pagno;  il  dut  son  triste  sur!)om  à  la  terrible 
vengeance  qu'y  exerça  le  roi  Louis  Vil  vers 
1145. 

Viirij-le-Français,  ville  de  Cliampagne: 
fondée  par  François  1"  au  commencement 
du  xvr  siècle. 

Vitforia,  ville  de  la  Biscaye:  prise  par  les 
Fr.inçais  en  1793,  ol  le  21  juin  1808. 

ViVlANl  (Vincent),  illustre  mathémati- 
cien, né  à  Florence  le  5  avril  1622,  mort  le 
22  septembre  1703. 

Viviers,  ancienne  ville  du  Languedoc  :  elle 
fut  réunie  à  la  couronne  de  France  en  l'an- 
née 13G1. 

A'IVONNE  (  le  maréchal  de  ),  mort  le  15 
septembre  1688. 

Vizille  (assemblée  de),  tenue  en  1789:  est 
regardée  couune  le  berceau  de  la  révolution 
française. 

VLADIMIR  LE  GRAND,  tzar  de  Russie, 
mort  le  15  juillet  1015. 

VLADLMIR  JI,  dit  Mononmque,  tzar  do 
Russie,  mort  le  19  mai  112G. 

V'LADISLAS,  fils  aine  de  Huniade:  son 
exécution  le  14  mars  1457. 

Vœu,  de  Louis  XllI:  ce  prince  jnit  la 
France  sous  la  protection  de  la  sainte  Vierge, 
en  1638;  la  procession  insliluée  à  cette  oc- 
casion avait  lieu  le  15  auill. 
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Vœux  monastiques:  leur  suppression  en 
France,  le  13  février  1790. 

VOGEL,  compositeur  allemand,  mort  le 
26  juin  1788. 

VOISENON  (l'abbé  Claude-Henri  de  Fusée 
de),  membre  de  l'Académie  française,  né 
près  de  Melnn  le  8  janvier  1708,  mort  le  22 
novembre  1775. 

VOISIN  (  Catherine  des  Haies,  femme 
Montvoisin,  plus  connue  sous  le  nom  de  I;i), 
fameuse  empoisonneuse,  brûlée  yive  le  22 
juillet  1680. 

VOITURE  (Vincent),  écrivain  célèbre  du 
commencement  du  xvii"  siècle,  membre  de 
l'Académie  franc;iise,  né  à  Amiens  en  1598, 
mort  le  27  mai  1648. 

Voitures:  inventées,  dit-on,  par  Erichtho- 
nius,  vers  l'an  1513  av.  J.-C. 

Fo/cans  (éruptions  les  plus  mémorables  de)  : 

Etna  (  T  ),  <  n  Sicile:  on  cite  ses  éruptions 
de  227,  de  1157,  de  153G,  de  1669,  de  1688, 
de  1727,  de  1755,  de  1763,  de  1766,  et  en 
juillet  1787.—  En  181!  et  1819,  éruptions 
remarquables  par  des  pluies  de  pierres  ar- 
dentes et  des  torrents  de  lavo. 

Véscve  (le),  près  de  Naples:  en  l'année  79 
de  J.C.,  terrible  érupliou  de  ce  volcan,  où 
périt  Pline  le  Naturaliste,  et  qui  enfjiloulit 
les  villes  de  Ponipéia  el  d'Herculanum.  — 
Eruption,  en  472,  qui  ravaijea  loute  la  Cam- 
panie.  —  Autre  éruption  en  1007.  —  L'érup- 
tion de  1631  rendit  inabordable  le  cratère  du 
volcan.  —  Celle  du  29  octobre  1767  est  une 
des  plus  curieuses  que  les  naturalistes  aient 
observées.  —  L'éruption  de  1781  dura  plus 
de  deux  mois.  —  Celle  de  1805  i'orma  dans 
la  mer  un  promontoire  volcanitiue. 

HÉCLA  (1'),  en  Islande:  en  1766,  grêle  de 
pierres  dans  un  rayon  de  trois  lieues.  — En 
1783,  vingt-un  villa^ijes  furent  détruits,  trente- 
quatre  endommagés,  douze  rivières  mises  à 
sec.  — Nouvelles  éruptions  en  1784,  1788  et 
1818. 

Ilk  de  fer  (  volcan  de  1')  :  il  éclata  à  la 
suite  d'un  tremblement  de  terre,  le  13  sep- 
tembre 1777. 

Japon  (volcans  du)  :  violente  éruption  dans 
Vîle  Kiojo,  en  1793;  on  évalua  le  nombre 
des  viclimes  à  53,000. 

l'vAMTscnAïKA  (volcaus  du)  :  éruptions  ob- 
servées en  1737,  en  1762  et  en  1767. 

ConoiL  ÈP.Es  DES  Andes  en  Amérique:  de 
1780  à  1800,  il  y  eut  plusieurs  éruptions 
boueuses  de  volcans. 

AKcniiM'L  aléoltien:  en  1814,  une  île  vol- 
cani(iue  apparut  en  Russie  dans  cet  archipel, 
à  la  suile  de  plusieurs  tremblements  de  terre. 

Volcans  en  activité  en  1838;  les  princi- 
paux sont  : 

Europe,  le  V^ésuve,  l'Etna,  Stromboli  au 
N.-E.  de  la  Sicile;  V^ulcano,  près  de  Lipari  ; 
Vulcanello,  Milo,  Santoriu,  l'Hecla,  le  15or- 
garhraum,  le  Sidajokul ,  l'OrofsjokuI ,  le 
Katlegiaa,  etc. 

Asie  :  deux  montagnes  volcaniques  dans 
la  Tartaiie  centrale;  le  volcan  de  Tourfau  ; 
la  Montagne  blanche,  dans  le  pays  de  iJisch- 
IJalik;  divers  volcans  au  Kamlschalka,  au 
Japon,  à  Sumatra,  à  Java,  etc. 


Mer  du  Sud  :  Tanna,  l'une  des  noavelleg 
Hébrides  ;  Tofô,  près  de  l'île  des  Amis  ;  l'île 
Brûlante;  l'île  Sesarga. 

Océan  Pacifique  :  l'île  Mowée. 

Afrique:  les  volcans  des  îles  Canaries, 
de  l'île  Bourbon  ;  dans  la  Mer  Rouge,  Zibbel- 
Teir  ;(lans  la  merdes  Indes,  l'îled'Amsterdam. 

Amérique  :  Arequipa  au  Pérou,  à  15  lieues 
de  la  mer;  Sangay  ou  Macas,  Carguairazo, 
Colopaxi,  Tungurahua,  Antisana,  Ruca-Pi- 
chinchina,  Guancamaya.  —  Autres  volcans 
dans  le  Mexique,  notamment  le  grand  vol- 
can de  la  Pucbla.  —  Plusieurs  autres  dans  le 
Chili,  entre  autres  la  Ligua,  près  de  Valpa- 
raiso. 

Volcans  :  Faujas  de  Saint-Fond  en  flt  con- 
naître la  minéralogie  en  1784. 

VOLDER  (Burchel  de),  mathématicien,  né 
à  Aoîsterdam  le  26  juillet  1643,  mort  en  1709. 

VOLKOF  (Fédor),  auteur  et  acteur  russe, 
né  à  Yaroslalî  en  1729,  mort  âgé  de  33    ans. 

VOLNEY  (  Constanlin-François  Chasse- 
bœuf;,  philosophe  et  voyageur  célèbre,  pair 
de  France,  membre  de  l'Académie  française, 
né  à  Craon  en  Anjou  le  3  février  1757,  mort 
à  Paris  le  25  avril  1820. 

YOLPATO  (Jean  },  graveur,  né  à  Bassano 
en  1735,  mort  à  Rome  le  21  août  1802. 

VOLPI  (  D.  Gaetano),  savant  et  pieux  ec- 
clésiastique, né  à  Padoue  en  1689,  mort  le 
18  février  1761. 

VOLPI  (  Joseph-Roch  ),  jésuite  ,  frère  du 
précédent ,  né  à  Padoue  le  16  août  1692  , 
mort  à  Rome  le  26  septembre  1746. 

Volsqucs ,  peuples  d'Italie  ,  domptés  par 
Tarquin  le  Superbe,  l'an  514  av.  J.-C. — 
Leur  deuxième  guerre  contre  les  Romains 
l'an  495  av.  J.-C.  La  troisième  guerre  suivit 
immédiatement.  —  Quatrième  guerre  ,  l'an 
494  av.  J.-C;  cinquième  guerre,  l'an  490 
av.  J.-C;  sixième,  l'an  480;  septième,  l'an 
470;  huitième,  l'an  465;  neuvième,  l'an  457; 
dixième,  l'an  449  av.  J.-C 

YOLTA  (  Alexandre  ) ,  célèbre  physicien 
italien,  inventeur  de  l'appareil  électrique 
qui  porte  sou  nom,  mort  le  5  m  irs  1827. 

VOLTAIRE  (François-Marie  Arouet  de], 
célèbre  écrivain  et  p(»ële  français;  né  à  Cha- 
lenay,  près  de  Paris,  le  20*  février  1694; 
mort  à  i'aris  le  30  mai  1778. 

VOLTERRE  (Daniel  Ricciaveli  de),  peintre 
et  sculpteur,  né  à  Vwlleira  en  Toscane  en 
1609,  mort  à  Rome  en  1666. 

V'o//rî  (combat  de),  en  Italie, gagné  par  les 
Français  sur  les  Autrichiens,  le  27  avril  1796. 

Volizheiin  en  haute  Saxe  :  l'empereur 
Henri  y  gagna,  en  1080,  une  bataille  décisive 
contre  Rodolphe,  duc  de  Souabe. 

VONDEL  (Juste  ou  Josse),  surnommé  le 
Shakspeare  hollandais,  né  le  17  novembre 
1587,  mort  le  5  février  1679. 

VORAGINE  (Jacques  de),  archevêque  de 
Gènes,  auteur  de  la  Légende  dorée,  au  xiu" 
siècle. 

YOSS  (Jean),  poëte  dramatique  hollandais, 
vivait  en  1641. 

VOSSIUS  (Gérard-Jean),  savant  écrivain 
allemand  ;  né  dans  le  Palatiuat,  prèsd'Heidel- 
berg,  en  1577;  mort  en  1649. 
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VOSSIUS  (Isaac),  l'un  des  fils  du  précé- 
jlepl;  savant  érutlit,  né  à  Leyde  en  1618, 
mort  le  !''■■  février  1G89. 

VOUET  (Simon),  peintre,  né  à  Paris  en 
1382,  mort  en  1641. 

y  ouille  (bataille  de),  près  de  Poitiers,  rem- 
portée par  Clovis  sur  Marie,  en  507.  C'est  à 
celle  victoire  que  la  Gaule  dut  de  porter  le 
norn  de  France. 

VOULLAND  (Henri),  députe  du  tiers  état 
aux  états  généraux  en  1789,  député  à  la 
Convention  nationale  en  1792,  mort  en  1802. 

VOYAGES  AUTOLR  DU  MONDE. 

xvr  siècle. 

Magellan  (voyage  de  Fernand)  :  celle  ex- 
pédition, la  première  de  ce  genre,  fut  entre- 
prise en  1519;  Magellan  péril  dans  ce  voyage. 
Un  seul  de  ses  vaisseaux,  nommé  la  Victoire, 
rentra  dans  les  ports  d'Espagne  en  1522. 

Drack  (voyage  de  l'anglais  François)  :  il 
parlit  do  Plymoulh  avec  cinq  vaisseaux,  le  15 
septembre  1577,  et  il  y  rentra  avec  un  seul, 
le  3  novembre  1580. 

Candish  (voyage  de  l'anglais  Thomas)  : 
parti  de  Plymoulh  le  21  juillet  158G,avec 
trois  vaisseaux,  il  y  rentra  avec  deux,  le  9 
septembre  1588. 

lIooRT  (voyage  du  hollandais  Olivier  de)  : 
il  sortit  de  Rotterdam  le  2  juillet  1598,  avec 
quatre  vaisseaux;  il  y  rentra  avec  un  seul, 
le  26  août  1601. 

XV  ir'  siècle. 

Spilbekg  (voyage  et  expédition  du  hollan- 
ûais  Georges)  :  il  partit  de  Zélande  le  8  août 
1614  ,  avec  six  bâtiments;  deux  de  ces  vais- 
seaux rentrèrent  dans  les  ports  de  Hollande 
le  1  "■  juillet  Î6Î7. 

Lemaiue  (voyage  du  hollandais  Jacques)  : 
lui  et  le  fameux  pilote  Guillaume  Schouten 
partirent  du  Texel  le  14  juin  1615,  avec  les 
yaisseaux  la  Concorde  et  le  Horn.  Ils  décou- 
vrirent le  délroit  de  Le  Maire,  entrèrent  les 
premiers  dans  la  mer  du  Sud,  en  doublant  le 
cap  Horn,  arrivèrent  à  Batavia  en  octobre 
1616,  et  revinrent  avec  leurs  deux  vaisseaux, 
après  deux  ans  et  dix  jours  d'absence. 

Ermite  (expédition  du  hollandais  Jacques 
1')  et  de  Jean  Huppon  :  ils  sorlirent  des  ports 
de  Hollande  en  1623,  avec  onze  vaisseaux, 
pour  faire  la  conquête  du  Pérou;  un  seul  des 
bâtiments  de  celle  Hotte  rentra  au  Texel  le  9 
juillet  1626. 

Dampier  (voyage  et  expédition  de  l'anglais 
Guillaume)  :  il  tint  la  mer  depuis  l'année 
1673  jus(iu'en  1711 ,  tantôt  comme  flibustier, 
tantôt  comme  commerçant,  commandant  de 
bâtiment,  niaître  canonnier  et  simple  pilote, 
et  fit  le  f^our  du  monde,  en  changeant  de  na- 
vires, de  1699  a  1701. 

Cowley  (voyage  de)  :  parti  de  la  Virginie 
en  1683,  il  doubla  le  cap  Horn,  fit  plusieurs 
courses  sur  les  côtes  espagnoles,  et  revint 
par  le  cap  de  Bonne-Espérance  en  Angleterre, 
le  12  octobre  1686. 

xviir'  siècle. 

WooD  Roger  (voyage  de)  :  parti  de  Bristol 
le  2  août  1708,  il  passa  le  cap  Horn,  pénétra 
jus(\u'aux  côtes  de  Californie,  se  rendit  aux 
iMoluqucs,  à  Batavia,  doubla  le  cap  de  Bonne- 


Espérance,  et  arriva  en  Angleterre  Ip  1""  oc- 
tobre 1711. 

RoGGEWEiN  (voyage  de)  :  il  partit  du  Texel 
avec  trois  vaisseaux  en  1721  ,  entra  dans  la 
mer  du  Sud  par  le  cap  Horn,  découvrit  daps 
le  grand  Océan  plusieurs  terres  el  îles  inconr 
nuj's ,  notamment,  le  6  avril  1722,  une  île 
qu'il  nomma  Vile  de  Pâques,  fête  de  ce  jour. 
Roggewein  vit  ensuite  un  grorpe  d'iles  qu'il 
appela  Pernicieuses ,  et  qui  dans  la  suite  re- 
çurent de  Cook  le  nom  d'I/cs  Puliser.  Après 
plusieurs  navigations,  il  débarqua  à  Batavia, 
et  revint  en  Hollande  sur  les  vaisseaux  de  la 
compagnie,  le  11  juillet  1723. 

Anson  (voyage  et  expédition  de  l'amiral 
anglais  Georges)  :  il  parlit  en  1739  avec  six 
navires,  et  parvint  à  doubler  le  cap  Horn  vers 
la  fin  de  l'équinoxe  du  printemps  de  1740.  Il 
arriva  à  Macao  avec  un  seul  vaisseau  en 
1742,  revint  par  les  iles  de  la  Sonde  et  par  le 
cap  de  Bonne-Espérance,  et  aborda  en  An- 
gleterre le  4  juin  1744. 

Byron  (voyage  du  commodore)  :  parti  des 
Dunes  le  20  juin  1764,  il  traversa  le  détroit 
de  Magellan,  découvrit  quelques  îles  dans  la 
mer  du  Sud,  arriva  à  Balavia,  passa  au  Cap, 
et  rentra  en  Angleterre  le  9  mai  1766. 

Wallis  et  Carteret  (voyage  des  capitai- 
nes anulais)  :  ils  partirent  d'Angleterre  en 
1766.  Wallis  traversa  le  détroit  de  M;igelJan, 
arriva  à  Batavia  en  janvier  17G8,  et  rentra 
en  Angleterre  en  mai  de  la  même  année.  Car- 
teret navigua  longtemps  et  avec  beaucoup  de 
dangers  dans  la  mer  du  Sud,  se  rendit  à  Ba- 
tavia le  15  septen)bre  1768,  rencontra  on  mer 
le  capitaine  français  Bougainville,  le  18  fé- 
vrier 1769,  et  arriva  en  Angleterre  au  mois 
de  juin  suivant. 

Bougainville  (voyage  du  capitaine  fran- 
çais) :  il  appareilla  de  la  rade  de  Brest  le  5 
décembre  1766,  avec  la  frégate  la  Boudeuse 
et  la  flûte  VEtoile,  visita  la  rivière  de  la  l'iata, 
s'arrêta  aux  îles  Malouines,  reconnut,  le  4 
avril  1768,  l'île  Otuhiti,  visita  les  Molu(iues, 
Batavia,  et  rentra  à  St-Malo  le  16  mars  1769. 

CooK  (premier  voyage  du  capilaine)  :  il 
partit  avec  Banks  et'  Solander,  le  30  juillet 
1768,  et  ne  revint  en  xVnglelerre  que  trois 
années  après,  en  juillet  1771. 

CooK  (second  voyage  du  capitaine)  :  il 
parlit  en  juin  1772,  accompagné  de  Forster; 
il  pénétra  jusqu'au  71'^^  degré  de  latitude  mé- 
ridionale, et  ne  revint  en  Europe  que  le  20 
juillet  1775. 

CooK  (troisième  voyage  du  capitaine)  : 
cotte  expédition  avait  pou»'  objet  de  faire  des 
découvertes  dans  l'hémisphère  boréal,  et  de 
déterminer  la  position  et  l'élenduo  de  la  côte 
de  l'ouest  et  du  nord  de  l'Amériijue,  et  la 
possibilité  d'un  passage  pour  se  rendre  au 
nord;  elle  fut  entreprise  le  11  juillet  1776. 
Cuok  fui  tué  dans  l'île  d'Owbyhée  le  14  févr. 
1779.  King  ramena  en  Angleterre  les  deux 
vaisseaux  de  rex[)édition,  le  4  octobre  1780. 

PoRTLOK  et  Dixox  (voyage  des  capitaines 
anglais),  exécuté  do  1785  à  1788;  il  eut  prin- 
cipalement pour  objet  les  côtes  nord-ouest 
de  l'Amèri(|ue. 

La  Peyrolse  (voyage  du  capitaine  fran- 


çais)  :  il  partit  de  Brest  le  1«'  août  1785.  La 
dernière  lettre  que  le  ministère  de  la  marine 
reçut  de  cet  infortuné  navigateur  est  datée 
de*Botany-Ray,  17  janvier  1788.  Le  capitaine 
Dumont  d'Urville,  commandant  la  frégale 
VAslrolahe  y  visitant  les  îles  Vanikoro  en 
1828,  a  découvert  le  lieu  même  où  La  Pey- 
rouse  avait  fait  naufrage,  et  a  élevé  un  mo- 
nument à  sa  mémoire. 

Malaspina  et  Bastiamente  (voyage  des  ca- 
pitaines espagnols),  de  1790  à  1793. 

Entrecasteaux  (voyage  d'),  entrepris  par 
ordro  de  l'Assemblée  constituante,  pour  re- 
trouver les  traces  de  La  Peyrouse,  de  1791  à 
179-2. 

Marchand  (voyage  du  capitaine  français 
Etienne),  pour  le  compte  de  la  maison  de 
commerce  Bax,  île  Marseille  :  parti  de  Mar- 
seille le  ik  (léc.  1790 ,  le  navigateur  doubla  le 
cap  Horn ,  déboucha  dan.s  la  mer  du  Sud  le 
21  avril  1791,   et  finit  son  voyage  en   1792. 

Vancouver  (voyage  du  capitaine  anglais 
Georges)  :  il  fut  entrepris  principalement 
dans  la  vue  de  constater  s'il  existe  à  travers 
le  continent  de  l'Amérique  un  passage  pour 
les  vaisseaux,  de  l'océan  Pacifique  du  nord  à 
l'océan  Atlantique  septentrional.  Ce  voyage 
prit  de  1790  à  1795. 

xix"  siècle. 

Krdsensteun  (voyage  du  capitaine  russe)  : 
cette  expédition  avait  pour  but  de  reconnaî- 
tre plus  exactement  la  position  de  Nangi- 
saki ,  colle  du  détroit  de  Sangaar,  la  côte 
orientale  de  l'île  Sagh  ilicn  et  la  côle  nord- 
ouest  qui  se  rajtproc  he  de  la  côle  de  Tarla- 
rie.  Commencé  en  1803,  ce  voyage  se  pro- 
longea jusqu'en  1800. 

KoTZEBiiE  (voyage  du  lieutenant  russe)  : 
exécuté  (le  1814  à  1816,  dans  l'intention  de 
doubler  le  cap  Horn  et  de  chercher  un  pas- 
sage, par  le  Kamtschatka,  au  pôle  arctique. 

FHEïCI^ET  (voyage  du  capitaine  franç;iis): 
celte  expédition  mit  à  la  voile  de  Toulon  le 
27  septembre  1817,  arriva  à  Uio-.Ianeiro  le  8 
décembre,  jeta  l'ancre  le  8  août  1819,  à 
Owhyhée ,  la  plus  considérable  dos  îles 
Sandwich.  La  corvetle  VUiunie,  commandée 
par  le  capitaine  Freycinet,  échoua  à  son  re- 
tour en  Europe,  le  15  février  1820,  à  la  baie 
Française  ,  île  Malouine.  La  durée  de  ce 
voyage  avait  été  de  trois  ans  et  près  de  deux 
mois;  la  longueur  totale  de  la  roule  parcou- 
rue avait  été  do  23,(300  lieues. 

DuPERREY  (voyage  du  capitaine  français), 
exécuté  sur  la  corvetle  la  Coquille,  pendant 
les  années  1822,  1823,  1824  el  1825. 

BoLOAiNviLLE  (voyago  du  capitaine  baron 
de),  exécuté  sur  la  (régale  la  Théiis  et  la 
corvette  V h^apdrance  ,  pendant  les  années 
1824,  1825  et  1820. 

VOYAGES  AU  PÔLE  NORU. 

XVI"  siècle. 
FnoBisHER  ou  FoRBisHER  (voyagc  de  Mar- 
tin) :  en  1501,  1577  et  1578,  il  fit  diverses  ex- 
péditions dans  lesquelles  il  s'éleva  au  nord, 
découvrit  plusieurs  îles,  rangea  la  côte  du 
Groenland,  et  pénétra  dans  le  détroit  qui 
porte  sou  nom. 
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Davis  (voyage  de  Jean)  :  il  chercha  uu 
passage  par  le  nord- ouest  aux  Indes  orieu- 
tales,  en  1585,  1586  et  1587;  mais  il  ne  trouva 
que  le  détroit  qui  porte  son  nom. 

xvii'^  siècle. 


HuDSON  (voyage  de  Henri)  :  il  en  fit  quatre 
successivement,  en  1607,  en  1608,  eu  1609 
et  1610;  il  péril,  dans  sa  dernière  course, 
victime  de  la  trahison  des  siens.  Il  a  donné 
son  nom  à  un  détroit. 

xviip  siècle. 

Jones  et  Middleton  (voyage  de),  en  1742. 
Celte  expédition  alla  plus  loin  que  toutes 
celles  qui  l'avaient  précédée. 

Hearne  (voyage  de  Samuel)  :  il  partit  du 
fort  du  Prince  de  Galles  au  commencement 
de  1771,  el  n'y  revint  que  le  30  juin  1772, 
après  18  mois  et  25  jours  d'absence. 

Pnipps  (voyage  du  capitaine)  :  il  eut  lieu 
en  1778. 

Mackensie  (  voyage  de),  au  pôle  Nord,  en 
1780. 

XIX'  siècle. 

BucHAN  et  Ross  (voyage  de)  :  ces  deux  ex 
pédilions  eurent  lieu  en  1819. 

Parry  (voyage  du  capitaine)  ,  en  1819, 
1821  et  1824. 

Sabine  (voyage  du  capitaine)  en  1823. 

Scoresby  (voyage  du  navigateur),  en  1817, 
en  1820  el  1823. 

Franklin  (expédition  du  capitaine),  en 
1819  ;  avec  Beecbey  en  1825. 

Boss  (nouveau  voyage  du  capitaine),  en 
1829. 

Back  (voyage  du  capitaine),  en  1836-1837. 
—  On  doit  mentionner  aussi  les  expéditions 
entreprises  aux  frais  du  gouvernement  russe  ; 
celle  du  capilaine  Otto  de  Kotzebue,  de  1814 
à  1818;  celle  du  même  navigateur,  de  18:24  à 
1826;  celledu  baron  Wrangel, de  1820à  1824; 
du  capilaine  Wassilieff,  en  1819;  du  lieute- 
nant LazarefT.  en  1819;  du  capitaine  Lilke, 
en  1822  et  1823. 

VOYER  DE  PAULMY  (Marc-René  le),  che- 
valier el  marquis  d'Argenson  ,  lieutenant 
général  de  police  de  Paris,  membre  de  lA- 
cadémie  française  et  de  celle  des  sciences, 
né  à  Venise  en  1652,  ministre  d'Etat  en  1720, 
mort  le  8  mai  1721. 

VOYER  DE  PAULMY  (Marc-Pierre  le), 
comte  d'Argenson,  fils  du  précédent,  lieute- 
nant général  de  police  et  conseiller  d'Etat, 
né  à  Paris  en  169(i,  mort  en  1764. 

VOYER  (Marc-Antoine  le),  niar(|uis  de 
Paulmy,  neveu  du  ministre  d'Etat,  membre 
de  l'Académie  française,  né  en  1722àValen- 
cienn«'s,  mort  en  1787. 

VOYSIN  (Daniel-François),  chancelier  de 
France,  mort  le  2  f  vrier  1717. 

VRAC  DU  BUISSON  (Jean),  architecte,  né 
à  Paris  en  1704,  mort  en  1762. 

A  RILLIÈRE  (Louis-  Phélippeaux,  connu 
d'abord  sous  le  nom  «le  comte  de  Sainl-Flo" 
renlin,  et  depuis  1770,  sous  celui  de  duc  de 
la  ),  minisire  d'Etat,  né  eu  1705,  mort  le  27 
février  1777. 
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Wachau  (bataille  de).  Voy.  Leipzig. 

WAFFLaRD  ,  l'un  des  auteurs  delà  jolie 
comédie  le  Voyage  à  Dieppe,  mort  le  12  jan- 
vier 1824. 

Wagrnm  (bataille  de),  gagnée  par  les  Fran- 
çais, le  6  juillet  1809. 

Waigats  (détroit  de):  essai  infructueux, 
tenté  en  1612  par  les  Hollandais,  pour  aller, 
par  ce  détroit,  dans  les  Indes-Orientales. 

WAILLY  (Noël-François  de),  grammai- 
rien, né  à  Amiens  le  31  juillet  172i,  mort  le 
7  avril  1801. 

WAILLY  (  Etienne-Auguste  de  ),  fils  du 
précédent,  également  grammairien,  né  vers 
1770,  mort  en  1821. 

WAILLY  (Charles  de),  architecte,  mem- 
bre de  l'Irislilut,  né  à  Paris  en  1729,  mort 
dans  cette  ville  le  2  novembre  1798. 

IFaA"e/?fi/d  (bataille  de),  gagnée  par  Mar- 
guerite d'Anjou  sur  le  duc  d'York,  le  24  dé- 
cembre 1460. 

Walchpren,  île  des  Pays-Bas,  dans  la  Zé- 
laude  :  Middèlbourg,  sa  capitale,  fut  bâtie 
en  1132.  —  Prise  par  les  Anglais  en  1809. 

WALDEMAR  l«r,  dit  le  Grand,  roi  de  Da- 
nemark, mort  le  12  mai  1182. 

WALDEMAR  II,  surnommé  le  Victorieux, 
roi  de  Danemark  :  il  commença  à  régner  en 
1202,  recouvra  sa  liberté  le  25  novembre 
1225,  et  mourut  vers  1241. 

WALDEMAR  III,  roi  de  Danemark,  mort 
le  25  octobre  1375. 

WALEM BOURG  ,  WALEMBURCH  ou 
WALLEMBOURG  (les  frères  Adrien  et  Pierre 
de  )  ,  controversistes ,  nés  à  Rotterdam  :  le 
premier  mourut  à  Cologne,  le  12  septembre 
1669  ;  Pierre  mourut  le  21  décembre  1675. 

WALERIUS  (Joan.  Got.),  célèbre  minéra- 
logiste suédois,  mort  en  1785. 

WALLACE  ou  WALLEYS  (  Guillaume  ), 
célèbre  seigneur  écossais,  également  distin- 
gué par  son  courage  et  par  sa  force  gigan- 
tesque, fut  mis  à  mort  en  1303. 

WALLER  (Edmond),  poêle  écossais,  né  à 
Coleshill,  province  de  Hereford,  en  1605, 
mort  en  1687. 

WALLIS  (Jean),  grammairien  et  mathé- 
maticien anglais ,  né  à  Ashford,  province  de 
Kent,  en  1616,  mort  à  Oxford,  le  23  octobre 
1703. 

WALPOLE  (Robert),  comte  d'Oxford,  mi- 
nistre principal  d'Angleterre  sous  les  rois 
Georges  P'  et  Georges  II,  né  à  Houghloii  en 
Norfolk,  en  1074,  mort  en  mars  1745. 

WALPOLE  (Horace) ,  comte  d'Oxford,  Gis 
du  précèdent,  mort  en  1797. 

WALSINGHAM  (sir  Francis),  homme  d'E- 
tat anglais  ,  mort  le  6  avril  1590. 

Walsladt  eu  Silésie,  lieu  remarquable  par 
la  victoire  des  Tartares,  en  1241,  sur  Henri, 
duc  de  Lignilz. 

WALSTEIN  ou  WALLENSTEIN  (  Albert- 
Wenceslas-Eusèbe),  baron  do  Bohême,  duc 
de  Friedland,  général  autrichien,  né  à  Pra- 
gue en  1583,  assassiné  le  15  février  1634. 


WALTER,  anatomiste  allemand,  mort  le 
4  janvier  1818 

WALTHER  ( },  célèbre  mathématicien 

qui    llorissait   au   commencement   du    xvi° 

siècle. 

Warbourg,  petite  ville  de  AVestphalie  :  les 
Français  y  battirent  les  Hanovriens  en  1760 
et  17GL 

WARBURTON  (Guillaume),  évêque  de 
Glocestor,  l'un  dos  plus  savants  prélats  de 
l'Angleterre,  né  à  Newarc!:  sur  le  Trent,  le 
24  décembre  1698.  mort  le  7  juin  1779. 

WAUGE.NÏIN  (  Pierre  ),  astronome  sué- 
dois, né  à  Stockholm  en  1717,  mort  dans 
cette  ville  le  13  décembre  1783. 

AVAIUN  (Jean),  sculpteur  et  graveur,  né 
à  Liège  en  1604,  mort  à  Paris  en  1672. 

WARTHON  (Thomas),  litièraleur  anglais, 
né  en  1728,  mort  le  21  mai  1790. 

WAKWICK  (le  comte  de),  surnommé  le 
Faiseur  de  rois,  mourut  le  14  avril  1471. 

WASHINGTON  (Georges),  général  et  l'un 
des  fondateurs  de  la  république  des  Etats- 
Unis  d'Amérique,  né  à  Bridges-Creck  en  V^ir- 
ginie  le  22  février  1732,  jnort  le  14  dcc.  1799. 
Wasliinijlon,  ville  des  Etats-Unis,  fondée,  eu 
1792,  en  l'honneur  du  général  Washington. 
AVATELET (Claude-Henri),  poète  français, 
membre  de  l'Académie  française,  auteur  d'un 
poème  sur  Vurt  dépeindre,  né  à  Paris  en  1718, 
mort  dans  celte  ville  le  13  janvier  1786 

Waterloo  (bataille  de)  ,  où  les  Français  ont 
d'abord  tout  l'avantage,  et  sont  ensuite  mis 
en  pleine  déroute,  le  18  juin  1815. 

Watersdorff  {comhà\.  de),  où  les  Russes  sont 

repoussés  par  les  Français,  le  4  février  1807. 

Watignies   (bataille   de),   gagnée   sur  le 

prince  de  Cobourg,  par   le  général   français 

Jourdan,  le  16  octobre  1793. 

WATT  (James  ) ,  habile  mrcanicieu  an- 
glais, à  qui  l'on  doit  les  perrectionnemenis 
et  l'emploi  de  la  machine  à  vapeur,  né  à  Grœ- 
nock,en  Ecosse,  en  1736,  mort  le  25  août  1819. 
WATTEAU  (Antoine),  peintre  distingué  , 
né  à  Valencienncs  en  1684,  mort  à  Nogenl- 
sur-Marne,  en  1717,  âgé  de  33  ans. 

WAUWEKMANS  ou  WOUWERMANS 
(Philippe)  ,  peitilre,  né  à  Harlem  en  1620, 
mort  dans  la  même  ville  en  1668. 

WEDGWOOD  (Josué),  célèbre  fabricant 
anglais  de  poteries  et  de  porcelaines ,  né  eu 
1731,  mort  le  3  janvier  1795. 

Wcimnr  (combat  de) ,  gagné  par  les  Fran- 
çais, le  11  octobre  1806. 

Weischelmunde  (combat  de)  ,  près  de  Dant- 
zig;  les  Russes  y  sont  battus  par  les  Fran- 
çais, le  15  mai  1807. 

WEISS  (Christian-Félix),  lun  des  doyens 
de  la  littérature  ailen)anile,  mort  à  Leipzig 
le  15  décembre  1804.  à  79  ans. 

WEISSENTHURM  (Jean-François  do),  au- 
teur dramatique  allemand,  ne  à  Cobloniz  on 
1773, morlà\ienne( Autriche),  le  18  mai  1847.< 
Wisstmbourg   et  Laiiterboarg  :  le  14  octo- 
bre 1793.  les  Aulrichieus  et  les   Pru^sieus 
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s'emparent  de  ces  lignes  sur  les  Français. — 
Reprises  par  le  général  Hoche,  le  27  novem- 
bre suivant. 

WENCESLAS  (sainl),  duc  de  Bohême,  as- 
sassiné le  '28  novembre  93G. 

WENCESLAS  ,  empereur  d'Allemagne  , 
uïonta  sur  le  Irôiie  en  1378  à  l'âge  de  15  ans, 
renonça  au  sceptre  impérial  en  1410  ,  et 
mourut  roi  de  Bohême  en  1V19,  âgé  de  58  ans. 

WEPFER  (Jean-Jacques) ,  médecin  suisse, 
mort  le  28  janvier  lG9o. 

WERLHÔF  (Paul-Godefroy) ,  médecin  al- 
lemnnd,  mort  le  26  juillet  1757. 

WEKNER  (Abraham-Goltlob)  ,  savant  mi- 
néralogiste et  géologue  allemand  ,  né  à 
Wehrau,  dans  la  Haule-Lusace,  le  25  avril 
1749,  mort  le  30  juin  1817. 

WERTH  (Jean  de)  ,  général  allemand  , 
mort  le  6  septembre  1652. 

IVertingcn  (couibat  de)  sur  le  Danube  :  le 
général  français  Murât  y  bat  les  Autrichiens, 
le  8  octobre  1805. 

Wcsel  :  réuni  au  territoire  français  le  21 
janvier  1808. 

WESLEY  (Jean),  fondateur  de  la  secledes 
Uiéihodistes,  né  à  Epworth  eu  1703,  mort  en 
1790. 

Wcsleras,  ville  de  Suède  :  Gustave  Wasa  y 
défit,  en  1520,  Christian  II. 

WESTEBxMANN  (François-Joseph),  géné- 
ral français,  né  à  iMolshêim,  en  Alsace,  en 
1763,  condamné  à  mort  par  le  tribunal  révo- 
lutionnaire, e(  exécuté  le  5  avril  1794. 

Westminster  (abbaye  de)  :  elle  fut  fondée 
au  vii«  siècle.  —  Dans  le  xi%  Edouard  le 
Confesseur  la  rebâtit.  —  Rebâtie  de  nouveau 
au  xiii^  par  Henri  Hl.  —  Ht-nri  Vil  ,  au  xv 
siècle,  la  choisit  pour  être  sa  sépulture  et 
celle  des  rois  ses  successeurs. 

Westminster  (concile  de),  lenu  en  1216. 

Westphalie  (royaume  de)  ,  créé  en  faveur 
de  Jérôme  Napoléon,  en  verlu  du  traité  con- 
clu à  Tilsilt,  le  9  juillet  1807;  est  institué  le 
18  du  n)cme  mois.  Les  diverses  parties  qui 
le  composaient  ont  été  restituées  à  leurs  an- 
ciens possesseurs  en  1814. 

Westphalie  (  paix  de  ) ,  conclue  entre  la 
France,  l'Allemagne  cl  la  Suède,  le  24  octo- 
bre lîi48. 

WEITSTEIN  (Charles-Antoine),  poète  hol- 
landais,  né  à  Amsterdam  le  14  avril  1743, 
mort  le  29  juin  1797. 

WHISTO.N  (Guillaume),  théologien  an- 
glais, né  à  Norlhon,  dans  le  comté  de  Leices- 
ler,  on  1667,  mort  en  1755. 

WHITEFIELD  (Georges),  éloquent  prédi- 
cateur anglais,  né  à  (ilocester  en  1714,  mort 
en  Amérique  en  1770. 

Wiazma  (bataille  de) ,  gagnée  par  l'armée 
française  sur  les  Russes,  le  3  novembre  1812. 

Wihorf/,  ville  cédée  par  la  Suède  à  la  Rus- 
sie eu  1721. 

Wich  (couibat  de) ,  en  Espagne,  gagné  par 
Suchel  le  6  lévrier  1810. 

WlCllERLEY  ((iuillaume) ,  poëte  comique 
anglais,  mort  en  décembre  1715. 

WICKAM  (Guillaume),  prélat  et  homme 
d  Etal  anglais,  né  en  1324,  mort  en  1404. 

WICLEFK  (Jean),  célèbre  chef  de  la  ré- 


forme, né  à  Wikliffe,  dans  le  comté  d'York  , 
en  1324,  morl  à  Lutterword,  le  2  déc.1384. 

Wi défîtes,  sectateurs  de  Jean  Wiclef,  dont 
les  erreurs  furent  condamnées  au  concile  de 
Constance  (do  1414  à  1417). 

W1CQUEF0RT(  Abraham),  écrivain  hollan- 
dais, né  à  Amsterdam  en  1598,  mort  en  1682. 

WIEGLEB  (Jean-Chrétien),  chimiste  alle- 
mand, mort  le  16  janvier  1800. 

WIELAND  ( ) ,  réièbre  poëte  allemand, 

né  à  Biberach  en  1733,  mort  à  Weimar  à  la 
On  de  1798. 

WIER  (Jean) ,  médecin  brabançon  ,  mort 
le  24  février  1586. 

WILKES  (Jean) ,  célèbre  alderman  de  Lon- 
dres, membre  de  la  chambre  des  communes 
en  1761,  mort  en  1797. 

WILLE  (Jean  -  Georges)  ,  graveur  alle- 
mand, né  àKœnigsberjï  en  1717,  mort  en  1808. 

Willemstadt,  forte  ville  de  Hollande,  bâtie 
en  1583.  —  Prise  par  les  Français  le  1"^  fé- 
vrier 1795. 

Willinmstrand  (bataille  de).  Voy.  Wil^ 
manstrnnd. 

Willingltnusen  :\cs  français  y  furent  défaits 
par  les  Hanovriens  en  1761. 

WILLIS  (Thomas)  ,  savant  médecin  an- 
glais, né  à  Great-Rcdwin,  comté  de  Wilt.  en 
1621,  morl  à  Londres,  le  21  novembre  1675. 

WILLOUGHBY  (François),  célèbre  natura- 
listeauLçlais,  né  en  1635,  morl  le  3  juill.  1672. 

Wilmanstrnnd,  ville  de  Finlande  ;  les  Sué- 
dois y  furent  battus,  en  1741,  par  les  Russes, 
qui  la  prirent  d'assaut,  la  brûlèrçnt  et  la  re- 
bâtirent après  la    paix  de  17^3. 

JVilna ,  ville  de  Bologne:  les  Français  y 
entrèrent  en  1812,  après  avoir  battu  l'armée 
russe. 

WINCKELMANN  (l'abbé  Jean),  célèbre 
antiquaire,  né  à  Stendal,  en  Brandebourg  , 
en  1718,  assassiné  a  Trieste  le  8  juin  1768. 

WINCKELRIED  (Arnou  de) ,  surnommé  le 
Décitts  des  Suisses  ,  né  dans  le  canton  d'Un- 
terwald,  périt  glorieusement  à  la  bataille  de 
Sempach,  le  9  juillet  1386. 

WINDHAM  (William),  homme  d'Etat  an- 
glais, mort  le  4  juin  1810. 

AVINSLOW  (Jacques- Bénigne)  ,  célèbre 
anatomiste,  né  à  Odenzée,  dans  la  Fionie,  en 
1669,  mort  en  1760. 

WINTEB,  compositeur  allemand,  m.orl  le 
17  octobre  1825. 

Wisby  ,  ville  de  Suède  :  prise  en  1361  et 
1669,  par  les  Danois  qui  la  ruinèrent  eniiè- 
remcnt. 

Wismar,  capitale  du  Mecklembourg  :  celte 
ville  est  vendue,  en  juin  1803,  par  le  roi  do 
Suède  au  duc  de  Mecklembourg-Schwerin  , 
pour  un  million  trois  cent  mille  écus. — Prise 
par  les  Suédois  eu  1632  ,  par  les  Danoiç  en 
1716,  et  par  les  Français  en  1806. 

WITHERSPOON  (Je'an),  homme  d'Etat,  piii. 
losophe  et  théologien  américain,  né  à  Yesler 
près   d'Edimbourg,  en  1722,  mort  en  17%. 

Witepsk  (combat  de) ,  gagné  par  les  Fran- 
çais, le  27  juillet  1812. 

Witepsk,  ville  de  Lilhuanie,  prise  par  les 
Français,  le  28  juillet  1812 

WITT  (Jean  de),  pensionnaire  de  Hollaa- 
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de,  né  à  Dordrecnt  en  16'i5,  massacré  avec 
son  frère  Corneille  à  la  Haye,  en  1G72. 

Wittemberg.:  fondytion  de  son  université  , 
en  1502,  par  Frédéric,  électeur  de  Saxe. 

WITTIKÏND  LE  GRAND,  chef  dos  Saxons; 
vaincu  par  Charlemagne  en  779;  converti  au 
christianisme  en  807;  mort  en  811. 

WITTOLA  (Marc-Antoine),  écrivain  ec- 
clésia«ti(|ue,  curéde  Probsdorf  près  de  V'ien- 
ne,  né  le  25  avril  1736,  à  Kosel  (Haute-Silé- 
sie)  ,  mort  à  Vienne  en  1797. 

WOLF  (Gaspard  -  Frédéric)  ,  anatomiste 
prussien,  mort  le  22  février  1794. 

VVOLFF  (Jacques),  général  anglais  ,  né  à 
Westcrham,  au  comté  de  Kent,  en  1727,  tué 
devant  Québec  le  13  septembre  1759, 

WOLFF  (J.  Christian  de) ,  on  latin  Wol- 
ws,  savant  philosophe  allomatui,  né  à  Bros- 
âu  le  24  janvier  1679,  mort  le  9  avril  1734. 

WOLLASTON  (Guillaume),  théologien  et 
physicien  anglais,  né  ù  Caton  Clanford,  dans 
le  Slatîordshire,  le  26  mars  1G59,  mort  le  24 
octobre  1720. 

WOLSEY  (Thomas)  ,  cardinal  ,  premier 
ministredeHenri  VIII,  archevêqucd'York,  né 
à  Ipswich  en  1471,  mort  à  Leicester  en  1530. 

WOOD  (Antoine),  antiquaire  anglais,  né 
à  Oxford  le  17  décembre  1632,  mort  dans  la 
même  ville  le  29  novembre  1095. 

WOODWARD  (Jean),  médecin  anglais,  né 
en  1665  dans  le  confié  de  Derby  ,  mort  à 
Londres  le  25  avril  1728. 

WOOLETT  (Guillaume),  graveur,  né  à 
Londres,  mort  dans  la  même  ville  on  1685,  à 
50  ans. 

WOOLSTON  (Thomas),  écrivain  héréti- 
que, né  en  1669  à  Noiihamplon,  mort  le  27 
janvier  1733. 

Tf^orces/er  (bataille  de),  gat^née  par  Olivier 
Cromwell  sur  Charles  II,  le  13  sept.  1651. 

Worcester  (concile  de),  tenu  en  1240. 

WOKMIUS  (Olaiis),  médecin  danois,  né  à 
Aarrhus,  en  Juiland,  en  1588,  mort  à  Copen- 
ïiagne  en  1654. 

WOKMIUS  (Guillaume),  fils  du  précédent, 
médecin,  né  à  Copenhagae  en  1638,  mort  en 
1724. 

AVOUMIUS  (Christian),  fils  du  précédent  , 
théologien  et  savant  criiiciue,  mort  en  1737. 

Wort7is,  ville  libre  près  de  la  gauche  du 
lUiin  :  brûlée  par  les  Français  en  1689.   — 


Prise  par  Custines,  le  3  octobre  1792  ;  parle 
général  Hoche  le  12  janvier  1794. 

Worms  (conciles  de),  tenus  en  776,  868 
et  1076. 

WOTTON  (Guillaume),  savant  anglais,  né 
le  13  août  1666,  à  Wrenlham,  dans  le  duché 
de  SulTolk,  mort  le  13  février  1726. 

WOUWER  (Jean  do),  Savant  hollandais, 
né  à  Hambourg  le  10  mars  1574,  mort  le  3() 
mars  1612. 

WOU\  ERMANS.  Voy.  Wauvermans. 

WRKN  (Christophe),  célèbre  mécanicien 
et  architecte  du  xvii"  siècle,  né  à  Londres 
le  8  octobre  1632,  mort  le  25  février  1723. 

Wunnenberg,  petite  ville  du  grand-duché 
du  Ras-Rhin  :  Charlemagne  y  défit  les  Saxons 
en  774. 

V/UHMSER  (Dagobert-Sigismond  ,  comte 
de),  feld-maréchal  au  service  d'Autriche,  né 
en  Alsace,  mort  en  Hongrie  en  1797. 

Wurlemberf/  (comté  de)  :  érigé  en  duché 
dans  la  diète  de  Worms,  en  1495. 

Wurtemberg  ,  royaume  fiiisant  partie  de 
l'Allemagne  :  nouvelle  constitution  donnée  à 
ce  pays,  le  23  septensbre  1819. 

Wurtzbourg  (concile  de),  tenu  on  1287. 

Wurlzbourg  (bataille  de),  gagnée  le  3 
septembre  1796  par  l'archiduc  Charles  sur  le 
général  français  Jourdan. 

Wurtzbourg,  ville  de  Ravière  :  prise  par 
les  Français  le  22  juillet  1796  ;  ils  y  enirè- 
renl  par  capitulation  en  1800,  et  dans  la  ci- 
tadelle en  1801.  —  Le  18  octobre  1817,  les 
étudiants  mêlèrent  à  la  fête  de  l'anniversaire 
de  Luther  celle  de  la  délivrance  de  l'Allema- 
gne,  et  brûlèrent  dans  un  auto-dafé  le  traité 
de    la  Sainte-Alliance. 

Wurtzen  ou  Wurtchen  (bataille  de),  ga- 
gnée par  les  Français  sur  la  coalition  du 
Nord,  le  21  mai  1813. 

WUTGENAU  CGodefroy-Ernest  de),    feld 
maréchal  autrichien,    né  à   lîiéla ,    dans  la 
prineipaulé  d'OEls,  le  20  août  1673,   mort  à 
Raab  le  23  décembre  1736. 

WYAT  (Jacques)  architecte  anglais,  mort 
le  5  septembre  1813. 

WYGHERLEY ,  poète  comique  anglais, 
mort  le  l^"^  janvier  1705. 

WYNPËRSSE  (Jacques  Thiens  Van  den), 
médecin  et  anatomiste,  né  à  Groningne  le 
17  novembre  1761,  mort  le  6  février  1788. 


X 


XACCA,  philosophe  indien,  regardé  com- 
me le  législateur  des  Japonais,  né  à  Sien,  1000 
ans  av.  notre  ère, 

Xainles  ouSuintes  (concile  de), tenu  en566. 

XAN  ITPPË,  général  lacédénionien,  vivait 
l'an  255  av.  J.-G. 

XAVIER  (saint  François).  Voyez  Fran- 
çois-Xavier (saint). 

XÉNOCRATE,  célèbre  philosophe  de  Tan- 
liquité,  mort  vers  l'an  304  av.  J.-C,  âgé  de 
82  ans. 

XfiNOPHANES  ,  philosophe  grec,  disciple 
d'Archélaûs,  était  contemporain  de  Socraïc 


(m-^^  siècle  av.  J.-C). 

XÉNOPHON,  célèbre  général,  pliilosophe 
et  historien  athénien,  né  à  Athènes  lan  430 
av.  J.-C.  ;  il  commanda  la  célèbre  reiraite 
dite  retraite  des  dix  mille,  qui  eut  lieu  en 
216  jours,  i'an  421  av.  J.-C;  mourut  l'an 
360  av.  J.-C 

XEllXÈS  1",  roi  de  Perse,  et  second  fils 
de  Darius,  succéda  à  ce  prince  l'an  483  av. 
J.-C,  assassiné  par  Arlaban,  capitaine  de 
ses  gardes,  l'an  463  av.  J.-C 

XKKXl'^S  H,  roi  de  l'erse,  l'an  'i23av.  J.-C, 
fut  assassiné  rannce  suivante.' 
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Xercs-de-la-Frontera^  ville  d'Espagne  : 
fameuse  par  la  bataille  où  Roderic,  dernier 
roi  polli,  péril  le  11  novembre  711. 

Ximabura  (prise  do),  et  destrucliou  des 
derniers  chrétiens  au  Japon,  le  3  avril  1G38. 

XYLANDEK  (Guillaume),  éri'  lilallemand, 


né  à  Augsbourg  le  26  décembre  1532,  mort 
à  Heidelberg  en  1576. 

Xl.MÉNÈS  (Don  François),  célèbre  minis- 
tre espagnol,  cardinal  et  archevêque  de  To- 
lède, né;i  Torrelaguna,  en  Gaslille,  l'an  1W7, 
mort  le  28  novembre  1517. 


Yaffa  ou  Jaffa,  ville  de  Palestine  ;  tous  les 
habitants  en  furent  massacrés  en  1776,  après 
un  siège  de  46  jours,  par  Mahmoud  ;  prise 
par  les  Français  en  1799. 

YAO,  empereur  de  la  Chine,  regardé  par 
les  Chinois  comme  leur  législateur,  monta 
sur  le  trône  l'an  2230  av.  J.-C. 

YAllT  (Antoine),  savant  ecclésiastique,  né 
à  Rouen  en  1709,  mort  en  1791. 

YEREGITY  (Joseph  de),  savant  ecclésiasti- 
que espagnol,  né  à  Vergara,  province  de 
Guipuscoa,  en  1734,  mort  en  1805. 

YERMAK,  chef  cosaque  :  il  partit  pour  la 
conquête  de  la  Sibérie  le  1""  septembre  1581. 

Feuj:;  Maurolicus  découvre  les  propriétés 
du  cristallin,  vers  1450  :  il  aide  les  presbytes 
par  les  verres  convexes  et  les  myopes  par  les 
verres  concaves. 

Fon  (saint)  à  Rouen:  établissement,  en, 
1705,  de  ce  chef-lieu  de  la  congrégation  des 
frères  dos  Ecoles  chrétiennes.  —  Cet  établis- 
sement fut  assuré  par  des  lellns  patentes  de 
1724.  -  Benoît  Xîll  autorisa  l'inslitul  et 
ses  règles  par  une  bulle  de  1725.  Voy.  Eco- 
les  chrétiennes. 

York-Town:  celte  ville,  assiégée  par  les 
troupes  franco  américaines,  est  obligée  de 
capituler  le  19  octobre  178i.  Le  général  an- 
glais Cornwallis  est  fait  prisonnier  de  guerre 
ainsi  que  son  armée. 

York  (concile  de),  tenu  en  1195. 

YOUNG  (Edouard),  célèbre  poëte  anglais, 
né  en  1684,  à  Upham,  dans  le  comté  de 
Hampt,  mort  en  1765. 

Ypres,  ville  des  Pays-Bas  :  saccagée  par  les 
Noruiands  vers  l'an  8(j0  ;  prise,  pillée,  incen- 
diée par  Louis  VI  on  1128,  par  Philippe- 
Auguste  en  1213  ;  brûlée  en  1240;  laubourgs 


brûlés  par  les  Français  en  1397 ,  habitants 
révoltés  en  1425  ;  prise  par  le  grand  Condé  en 
1648;  parTurenne  en  1658;  par  Louis  XiY 
en  1678;  se  rend  au  roi  Louis  XV,  Ie25juin 
1744.  —  Erection  de  son  évèché  en  1559,  par 
le  pape  Paul  IV. 

YPSILANTI  (le  prince  Alexandre)  :  sa  pro- 
clamation, qui  donna  le  signal  de  la  révolu- 
tion grecque,  le  7  mars  1821;  sa,  seconde 
proclamation,  le  20  juin  de  la  même  année  ; 
sa  mort  le  1*^'  février  1828. 

YlUARTii  (don  Juan  de),  savant  espagnol , 
né  au  port  de  Orotava,  île  de  TénérilTe,  lo  15 
déc.  1702,  mort  à  Madrid  le  23  août   1771. 

YRlEll  ou  Yrieix  (saint)  ,  religieux,  né 
à  Limoges  en  517,  mort  en  591. 

Ystriwn,  métal  :  isolé  par  M.Wohler  en  1827. 

YU,  empereur  chinois  commença  à  régner 
l'an  2217  av.  J.-C. 

Yncalan,  province  de  l'Amérique  septen- 
trionale :  Christophe  Colomb,  en  1502,  eut  la 
première  connaissante  de  ce  pays  ;  décou- 
verte des  terres  do  ce  p.iys  par  Diaz  de  Solis, 
en  1508.  —  En  1527,  François  Fernandez  de 
Cordoue  acheva  celte  découverte.  —  La  con- 
(|uèle  du  Yucatan  fut  faite  par  François  de 
Montéjo,  en  1527. 

YVES  DE  CHARTRES  (saint),  évoque  de 
Chartres  en  1092,  mort  le  11  décembre  1115, 
à  80  ans. 

YV^ES  (saint),  curé,  né  à  Kermartin,  près 
de  Tréguier,  en  1255,  morl  en  1303  ;  canonisé 
par  Clément  VI,  en  1347. 

YVES  DE  PxVRlS,  savant  capucin,  né  à  Pa- 
ris en  1593,  morl  en  1678. 

Yvelol  (royaume  d'j  :  c'est  à  l'année  534  que 
les  historiens  placent  rétablissement  de  ce 
prétendu  royaume. 


ZABARELLA  (  François  ),  archevêque  de 
Florence  et  cardinal,  l'un  dos  plus  célèbres 
canonisles  de  son  sièi  le,  né  à  PatUme  l'an 
1339,  mort  le  26  septembre  1417,  à  78  ans. 

ZARARELLA  (  Jacques  ),  l'un  des  plus 
grands  philosophes  du  xvr  siècle,  né  à  Pa- 
doue  leSseplembre  1533,  niort  dans  la  même 
ville  en  octobre  1589. 

ZABATHAI-SCEVI  ou  SABATEI-SEVI, 
imposteur  qui  se  faisait  passer  pour  le  iMes- 
MO,  néàSmyrneen  1626,  morl  emprisonné 
en  1676. 

ZATIIARIE,  l'un  des  douze  petits  prophè- 
tes, vivait  l'an  520  av.  J.-C. 


ZACHARllC  (saint),  pape  en  741,  mort  le 
14  mars  752. 

Zafra,  ville  forte  de  l'Estramadure  :  le  roi 
Ferdinand  l'enleva  aux  Maures  en  12V0. 

Zaïre  :  découverte   de  ce  lleuve  en  1484. 

ZALEUCUS,  famouv  législateur  des  Lo- 
crions,  peuple  d'Italie,  vivait  500  ans  av.  J.-C. 

ZALUSKl  (André-Stanislas-lvosika).  chan- 
celier de  Pologne,  mort  le  16  déceuibre  1758. 

Zama  (baiailie  de),  livrée  en  Afrique,  et 
oans  laquelle  Annibal  lut  vaincu  parle  grand 
Scipion,  l'an  202  av.  J.-C. 

ZAMLT  (Sébastien),  riche  financier  sous 
le  règne  de  Henri  IV,  morl  à  Paris  le  14  juil- 
let 1614,  à  62  ans. 
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Zamora,  ville  forte  d'Espagne,  prise  parles 
Français  en  1808. 

ZAMPIEUI  (le  comte),  poêle  italien,  né  à 
ïuhola  le  22  août  1701,  mort  le  11  janvier  1784. 

ZAMPIEHl.  Voy.  Dominicain. 

ZANCHIUS  (Jérôme),  célèbre  théologion 
protestant,  né  à  Alzano,  en  Ilalie,  le  5  féviier 
1510,  mort  à  Heidelberg  le  9  novembre  1590. 

ZANiNlCHELLl  (Jean-Jérôme),  naturaliste 
italien,  mort  le  11  janvier  1729. 

ZANOTTI  (Eustacho),  niiithémalicicn  ita- 
lien, né  le  27nov.  1709,  morl  le  15  mai  1782. 

Zante,  île  de  la  mer  Ionienne,  prise  par  les 
Russes  et  les  Turcs  en  1799  ;  rendue  ensuite 
à  la  France  qui  s'en  était  cinparéè  en  1797. 

Zara,  ville  de  Dalmatie  :  vendue  aux  Véni- 
tiens parLadislas,r()i  deNaples,enli07;l}aja- 
zetla  leurenleva  en  1418,  mais  ils  la  reprirent. 

Zehdenick  (  combat  de  ),  où  les  Français, 
commandés  par  Murât,  défont  les  Prussiens, 
le  26  octobre  1806. 

ZFNGUI,  célèbre  émir  musulman;  il  en- 
vabit  la  Syrie,  occupée  par  les  croisés,  vers 
l'an  11.37  (532  de  l'hégire). 

ZENO  (Apostolii),  célèbre  poète  et  liltéra- 
leUr  italien,  né  en  1669,  mort  le  11  nov.  1750. 

ZÉNOBIE,  reine  de  P;ilmyre,  l'une  des 
plus  illustres  femmes  qui  aient  porté  le  scep- 
tre, commença  à  régner  en  267,  perdit  ses 
Etals  en  273.* 

ZENON  D'ÉLÉE,  l'un  des  principaux  phi- 
losophes de  l'antiquité,  né  vers  l'an  50V. 

ZENON,  philosophe  grec,  fondateur  de  la 
secte  des  stoïciens,  né  vers  l'an  362  av.J.-G. 
dans  l'île  de  Chypre,  mort  vers  264  av.  J.-G. 

ZENON,  dit  Vlsaurien,  empereur  d'Orient, 
commença  à  régner  en  474,  détrôné  en  475, 
mort   en  491. 

ZENON  (saint),  évêque  de  Vérone  vers  la 
fin  du  iv  siècle. 

Zenta  en  Hongrie  (bataille  do),oùle  prince 
Eugène  de  Savoie  remporte  la  victoire  sur 
les  Turcs,  le  11  septembre   1697. 

Zéolilhe ,  produit  volcanique;  découvert 
par  un  minéralogiste  suédois  ,  Cronstedt, 
vers  1756. 

ZÉPHllUN  (saint),  pape  le  8  août  202,  mort 
le  20  décembre  218. 

Z-EVEGOTIUS  (Jacques),  jurisconsulte  et 
poëte,  mort  le  17  mars  1642,  âgé  de  46  ans. 

ZEUXIS,  célèbre  peintre  grec,  natif  d'Hé- 
raclée,  vivait  vers  l'an  400  av.  J.-G. 

ZIEGENBALG  (Barthélémy),  missionnaire 
protestant,  né  à  Pulnitz,  dans  la  haute  Lu- 
sace,  le  14  juin  1683,  morl  à  Tranquebar,  le 
23  lévrier  1718. 

ZIMISGÈS  (Jean  1"),  empereur  d'Orient , 
couronné  le  jour  de  Noël  969  ;  mort  empoi- 
sonné le  10  janvier  976. 

ZliVIiMEKMANN  (Jean-Georges),  poëte  et 
médecin  suisse,  né  à  Brug,  dans  le  canton  de 
]{(  rne,  le  8  déc.  1728,  mort  le  7  oct.   1795. 

Zinc,  métal  :  indiqué  pour  l<i  première  fois 
parParacelsc,  qui  mourut  eu  1541. 


ZINGHA-RANDI,  reine  d'Angola,  mortele 
17  décembre  1663. 

ZINZENIJORF  (Nicolas-Louis,  comtede),  fou- 
dateur  de  la  secte  des  hernutes,  né  à  Dresde 
le  26  mai  1700,  mort  à  Hernulh  en  1760. 

Ziscaberg  (bataill(>  de),  gagnée  par  le  roi 
de  Prusse  sur  les  Autrichiens,  le  6  mai  1757^ 

ZISKA  (  Jean  de  Trocznow,  surnommé  ), 
général  des  Hussiles,  mort  le  11  octobre  1424. 

ZIZLM,  fils  de  Mahomet  II,  empereur  des 
Turcs,  ctfrère  deRajazet  11,  s'emb;irquapour 
la  France  le  l*^""  septembre  1482,  mourut  à 
Terracine  en  1497. 

Znaim  (combat  de),  et  armistice  accordé 
par  Napoléon,  le  22  juillet  1809. 

Zodiaque  fie  Denderah  :  sa  découverte  ea 
Egypte,  en  1799. 

ZOLA  (Joseph),  célèbre  professeur  italien, 
né  à  Gonccjio,  près  de  Brescia,  en  1739, 
mort   dans  le  même   village  le    5  nov.  1806. 

Zondo7-ff ou  Z ormdor ff[ha\ai\\c  de),  où  les 
Russes  baUent  les  Prussiens,  le  25  et  le  26 
août  1758. 

ZOROASTRE,  célèbre  philosophe  de  l'an- 
titjaiti',  contemporain  de  Cyrus,  dans  le  v* 
siècle  av.  J.-G. 

ZOSIME  (saint),  pape,  monta  sur  la  chaire 
de  saint  Pierre  le  18mars  417, mourut  le26  dé- 
cembre 418. 

ZOSIME,  historien  grec,  vivait  au  v^  siècle.. 

ZUGCHARO(Fréd.),  peintre,  né  dans  le  du- 
ché d'ilrbin  en  1543,  mort  à  Ancôneen  1609. 

ZUINGLE  (Ulric),  en  latin  Zwinglius,  célè- 
bre sectaire,  né  à  SViidhausen,  en  Suisse,  le 
1"  janvier  1484,  selon  les  uns,  en  1487,  sui- 
vant les  autres,  tué  à  Goppet  le  11  oct.  1531. 

Zuinglient^,  secie  de  sacrameniairesdu  xvi« 
siècle,  qui  reconnaissaient  Zuingle  pour  leur 
chef. 

Zulichau  (bataille de),  gagnée  parles  Rus- 
ses sur  les  Prussiens,  le  2V  juillet  1759. 

ZUKBARAN  (François),  peintre  espagnol, 
né  à  la  Fuente  de  Lanlos,  près  de  Séville,  le 
7  novembre  1598,  mort  à  Madrid  en  1662, 
âgé  de  66  ans. 

Zurich  (le  canton  de)  entre  dans  la  confé- 
dération suisse,  le  8  mai  1351. 

Zurich,  ville  de  Suisse  :  prise  et  reprise  par 
les  Français  en  1799. 

/i.'n>/i*( bataille  de).,  livrée  le  4  juin  1709, 
el  soutenue  pendant  cinq  jours  par  les  géné- 
raux français  Musséna  el  Leeiuirbe  contre 
les  Autrichiens.  —  Autre  bataille  gignée  le 
25  septembre  suivant,  par  le  général  fran- 
çais Masséna,  sur  les  Austro-Russes  (jui  y 
sont  exleruiiné"*. 

ZUK-LAUBEN  (Béat-Fidèle-Anloine-Jean- 
Dominique  de  la  Tour  Ghàlillon  de),  biogra- 
phe et  historien  suisse,  néà  Zug  en  1720, 
morl  en  1770. 

Zntphen,  ville  des  Provinces-Unies:  prise 
d'assaut,  en  1572,  p.ir  Frédéric  de  Tolède, 
lils  du  duc  d'Alhe.  —  Maurice  di^  Nassau  la 
reprit  sur  les  l'^spagnols,  en  1591. 
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ÈRE  RÉPUBLICAINE.  —  ÈRE  VULGAIRE. 
AN   II.  1793. 
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28  sani. 
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7  vend. 

8  sam. 

9  Dim. 

10  lundi. 

11  mard. 

12  merc. 

13  jeudi. 

14  vend. 

15  sam. 

16  Dm. 

17  lundi. 

18  mard. 


4 

5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim. 

lundi. 

m  ird. 

merc. 

jeudi. 

vend 

sam. 

Dim. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim. 

lu..di. 

mard. 

merc. 

jeudi. 


ÈRE   RÉPUBLICALNE  —  ÈRE   VULGAIRE 

AN  U.  1794. 


4  . 


MARS 

et 

AvniL 

171)4. 


*VRIL 

ei 

MAI 

1794. 


6 

7 

8 

9 
40 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
2i 
23 
24 

2ri 

26. 
27 
28 
29 
30 


21  v.Mid, 

22  .sain. 
2  >  Dim. 
24  lundi 
2-")  mard 
20  merc 

27  jeudi 

28  vend 

29  sam. 
5!»  Dim. 

,31  lundi 
;  1  mard 
;  2  mer': 
j  3  jeudi 
;  4  vend 
5   5  sam. 

6  Dim: 

7  lundi 

8  mard 
!)  merc 

lu  jeudi 
H  vend, 

12  sain. 

13  Dim. 

14  lundi 
l.'l  mard 
10  merc 

17  j(Muli 

18  vend 

19  sam. 


3 

4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
l;i 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
2ri 
2() 
27 
28 
29 
30 


20 
21 
2'i 

23 

2ii 
20 

27 
28 

2;) 
;3it 
■i    1 


4 

5 

0 

7 

8 

9 

10 

M 

12 

13 

14 

ir; 

10 
17 

IS 
19 


Dim. 

lundi. 

mard. 

tncrc. 

jeudi. 

^end. 

sam. 

Dim, 

lundi. 

mard. 

MHTC. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

V(;nd. 

sam. 

Dim. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

ve\id. 

sain. 

I)im. 

lundi. 


6 

7 
8 
9 
10 
11 
12 
15 
14 
1.^ 
10 
17 
18 
19 
2il 
21 
2r! 
23 
25 
25 
iO 
27 
28 
29 
30 


Mai' 
et 

JUIN 

1794. 

20  mard. 

21  inerc. 
n  jeudi. 

23  vend. 

24  sam. 

25  Dim. 
20  lundi. 

27  uiard. 

28  inerc. 

29  jeudi. 
50  vend. 
31  sam. 

\    1   Dim. 
i   2  huidi. 
5  mard. 

4  merc. 

5  jeudi. 
0  vend. 

7  sam. 

8  /)/,),. 

9  lundi. 
10  mard. 
li  merc. 
1^^  jeudi. 
1-'  vend. 
1^  sam. 
J5  Dim. 
i6  lundi, 
n  mard. 
l8  merc. 


ÈRE  RÉPUBLICAINE  —  ÈRE  VULGAIRE 

AN   11.  1794. 

JUIN  «s  JOILLET  PS 

el  Bs*  et 

JUILLET  g  «  AOUT 

1794.         H  1791. 


5^ 


AOUT 

et 

SEPTEMBRE 
1794. 


1 

19 

jeudi. 

1 

19 

^am. 

2 

20 

vend. 

2 

20 

Dim. 

3 

21 

sam. 

3 

21 

lundi 

4 

22  Dim. 

4 

22 

mard 

5 

23 

lundi. 

5 

23 

merc 

6 

'U 

mard. 

6 

24 

jeudi 

7 

2,^ 

merc. 

7 

25 

vend 

8 

20 

jeudi. 

8 

26 

sam. 

9 

27 

vend. 

9 

27 

Dim. 

10 

28 

sam. 

10 

28 

lundi 

1« 

2)) 

Dim. 

11 

2;) 

mird 

12 

.30 

lundi. 

12 

30 

merc 

l5 

^    1 

mard. 

13 

51 

jeudi 

14 

;:  2 

merc. 

14  H 

1 

vend 

15 

H    5 

jeudi. 

10  o 

2 

sam. 

16 

s    4 

vend. 

10^ 

3 

Dim. 

17 

à   5 

sam. 

17 

.1 

lundi 

18 

-   (i 

Dim. 

18 

5 

mard 

19 

7 

lundi. 

19 

(i 

merc 

20 

8 

mard. 

20 

7 

jeudi 

21 

9 

merc. 

21 

8 

vend. 

2i 

10 

jeudi. 

22 

9 

sam. 

25 

M 

vend. 

23 

10 

Dim. 

24 

12 

sam. 

24 

11 

lundi 

25 

13 

Dim. 

25 

12 

mard 

26 

li 

lundi. 

20 

13 

irjcrc 

27 

15 

mard. 

2? 

14 

jeudi 

28 

10 

merc. 

28 

15 

vend 

29 

17 

jeudi. 

2!) 

10 

sam. 

50 

18 

•vend. 

30 

17 

Dim. 

18  lundi. 

19  mardi 

20  merc. 

21  jeudi. 

22  vend. 

23  sam. 

24  Dim. 
2j  lundi. 
2f)  mardi. 

27  merc. 

28  jeudi. 

29  vend. 
50  sam. 
3l  Dim. 

.  1  lundi. 
a  2  mardi 
g  3  inerc. 
2  4  jeu'li. 
u  5  vend. 
S  6  S'm. 

7  Dim. 

8  Tundi. 

9  mardi 

10  merc. 

11  jeudi. 

12  vend. 

13  s;tm. 
1 1  Dim. 
l:i  lundi. 
l(i  mardi 

17  merc. 

18  jeudi. 

19  vend. 

20  sam. 

21  Dtm. 


1413 


CONCORDANCE  DES  CALENDRIERS  RÉPUBLICAIN  ET  GRÉGORIEN. 


1414 


ÈRE  RÉPUBLICAINE. —  ÈRE  VULGAIRE. 
AN  111.  179i. 


ÈRE  RÉPUBLICAINE. 
A.N  111. 


•  ÈRE  VULGAIRE. 

17y-4-1795. 


SEPTEMBRE 

et 

OCTOBRE 

179i. 


OCTOCRE 

et 


1 

2 
5 

4 
5 
G 
7 
8 
9 
10 
M 
12 
13 
14 
15 
1« 
47 
18 
ià 
20 
21 
22 
25 
24 
25 
20 
27 
28 
2!) 
50 


22 
25 
2i 
2o 
26 
27 
28 
29 
30 
1 

;  2 

'   3 

!    4 

1    5 

1   6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

IG 

17 

18 

19 

20 

21 


liiiuii. 
mard. 
nierc. 
jeudi, 
vend. 

S»lll. 

Dim. 

lundi. 

niyrd. 

nierc. 

jeudi. 

vend. 

sa  m. 

Dim, 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim. 

lundi. 

mard. 


g-* 

NOYEMCniJ 

1791 

l< 

1 

22  merc. 

1 

2 

'■27)  jeudi. 

! 

3 

24  vend. 

5 

4 

2)  sam. 

4 

ri 

26  Dim. 

5 

6 

27  lundi. 

G 

7 

28  mard. 

7 

g 

29  merc. 

8 

9 
10 

50  jeu.li. 

51  vend. 

9 
10 

11 

t3    1  sam. 

U 

12 

g   2  Dim. 

12 

15 

g    5  lundi. 

13 

14 

%   4  mard. 

14 

15 

'^   5  merc. 

15 

10 

6  jeudi. 

16 

17 

7   vend. 

17 

18 

8  sam. 

18 

19 

9  Dim. 

19 

20 

10  liinili. 

20 

21 

li  mard. 

21 

22 

12  merc. 

22 

25- 

13  jeudi. 

23 

24 

14  vend. 

2i 

25 

15  sam. 

23 

26 

16  Dim. 

26 

27 

17  lundi. 

27 

28 

18  mard. 

28 

29 

19  merc. 

29 

30 

20  jeudi. 

50 

>OVEMBRE 

el 

DÉCEMnRE 

1794. 


21  vend. 

"£2  sam. 
23  Dim. 
21  lundi. 
2"  marcl. 

26  nierC. 

27  jeudi, 

28  vend. 

29  sam. 
50  Dim. 

à  \  lundi. 
«  2  mard. 
H  3  merc. 
■S   4  jeudi. 

5  vend . 

6  sam. 

7  fi/»n. 

8  lundi. 

9  mard. 

10  Micrc. 

11  jeudi. 

12  vend. 
15- sam. 

14  Dim. 

15  lundi. 

16  mard. 

17  merc. 

18  jeudi. 

19  vend. 

20  sam. 


ÈRE   RÉPUBLICAINE. 

AN  m. 

MARS 

et  .tu; 

AVRIL  2 

1793. 


ÈRE   VULGAIRE. 
1795. 


AVRIL 

et 

MAI 

179';. 


ce  — 


MAI 

et 

JUIN 

179.J. 


5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
50 


2i  sam. 

22  Dim. 

23  lundi. 

24  mard. 
2o  merc. 
20  jeudi. 

27  vend. 

28  sam. 

29  Dim. 

30  lundi. 

31  mard. 
l  1  nierc. 
;  2 jeudi. 
'  3  vend. 
l   4  sam. 

:    5  Dim. 
"   6  lundi. 

7  mard. 

8  merc. 

9  jeudi. 

10  vend. 

11  sam. 

12  Dim. 

13  lundi. 

14  mard. 

15  n\étc. 

16  jeudi. 

17  vend. 

18  sain. 

19  Dim. 


1 

2 

3 

4 

5 

G 

7 

8 

9 

10 

H 

12 

13 

14 

la 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

2-2 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 


20  lundi. 

21  mard. 

22  merc. 

23  jeudi. 

24  vend. 

25  sam. 

26  Dim. 

27  lundi. 
2S  mard. 
29  merc. 
50  jeudi. 

1  vend. 

2  sam. 

3  Dim. 

4  lundi. 

5  mard. 

6  merc. 

7  jeudi. 

8  vend. 
.9  sam. 
10  Dim. 
H  lundi. 

12  mard. 

13  merc. 

14  jeudi. 

15  vend. 
10  sam. 

17  Dim. 

18  lundi. 

19  mard. 


1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
50 


20  merc. 

21  jeudi. 

22  vend. 
25  sam. 

24  Dim. 

25  lundi. 

26  mard. 

27  merc. 

28  jeudi. 

29  vend. 

30  saui. 

31  Dim. 

:    1  lunili. 

)   2  mard. 

5  merc. 

4  jeudi. 

5  vend. 
G  sam. 

7  Dim. 

8  limdi 

9  mard. 

10  merc. 

11  jeudi. 

12  vend. 
15  sam. 

14  Dim. 

15  lundi. 
le  mard. 

17  inorc. 

18  jeudi. 


DtlCEMfiRE 

1791. 

JA^VIER 

1793. 


JANVIER 

el  . 

FÉVRIER 

179''). 


FEVRlïH 

Cl 
ilAHS 
17'.'0. 


1 

21  Dim. 

2 

22  lundi. 

3 

25  mard. 

4 

24  merc. 

5 

25  jeudi. 

6 

26  vend. 

7 

27  sa  m . 

8 

28  Dim. 

9 

29  lundi. 

10 

50  mard. 

11 

31  merc. 

12 

io    1  jeiidi. 

15 

??   2  \end. 

14 

"^   3  sam. 

15 

g   4  Dim. 

16 

>    5  lundi. 

17 

5    G  mard. 

18 

7  merc. 

19 

8  jeudi. 

20 

9  vend. 

21 

lO  sam. 

22 

1 1  Dim. 

23 

12  lundi. 

24 

13  mard. 

2-) 

14  merc. 

26 

15  jeudi. 

27 

16  vend. 

28 

17  sam. 

29 

18Z>i»i. 

30 

19  lundi. 

1 

2 
3 

4 

5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
15 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
2i 
22 
25 
24 
23 
26 
27 
28 
29 
50 


1 

2 
3 
4 
5 
G 
7 
8 
9 
10 

u 

12 
13 
14 
15 

16 
17 

18 
19 
20 
2i 
22 
25 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


20  inaid. 

21  merc. 

22  jeudi. 
25  vend. 

24  sam. 

25  Dim. 

26  lundi. 

27  mard. 

28  nierc. 

29  jeudi. 

30  vend. 

31  sain. 

1  Dim. 

2  lundi. 
5  mar.l. 

4  merc. 

5  jeudi. 

6  vend. 

7  sam. 

8  Dim. 

9  lundi. 
10  mard. 
H  merc. 

12  jeudi. 

13  vend. 

14  sam. 

15  Dim. 

16  lundi. 

17  mard. 

18  merc. 


1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

IQ 
M 
12 
15 

n 

15 
16 
17 

18 

l:) 

iO 

21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


19  jeudi. 

20  vend 

21  sam. 

22  Dim. 
25  lundi. 
2i  niard. 

25  nierc. 

26  jeudi. 

27  vend. 

28  sam. 
;    1  Dim. 

\   2  lundi. 
•   5  mard. 

4  merc. 

5  jeudi. 

6  vend. 

7  sam. 

8  Dim. 

9  lundi. 
10  mard. 
H  merc. 
12  jeudi. 
15  vend. 

14  sam. 

15  Dim. 

16  lundi. 

17  mard. 

18  merc. 

19  jeudi. 

20  vend. 


ÈRE   RÉPUBLICAINE.  —    ÈRE    VULGAIRE. 
AN  m.  1795. 


JUIN 

et 

JUILLET 

1793. 


JUILLET 

et 

AOUT 

1793. 


AOUT 

et 

SEPTEJtLln,' 

1793. 


19  vend. 

20  sam. 

21  Dim. 

22  Inmli. 
25  mard 
24  merc. 
2.)  jend. 
2()  vend. 

27  sam. 

28  Dim. 
2!)  lundi. 
50  mard. 

iti  1  merc. 
S  2  jeudi. 
""  3  vend. 
w  4  sam. 
y  '6  Dim. 
=   G  lundi. 

7  mard. 

8  merc. 

9  jeudi. 

10  vend. 

11  sam. 

12  Dm. 
15  lundi. 
14  mard. 
1.")  meic. 
Iti  jeudi. 

17  vend. 

18  sam. 


1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
15 
14 
15 
IG 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
25 
24 
25 
2G 
27 
28 
2) 
50 


19  Dim. 

20  lundi. 

21  mard. 

22  merc. 
25  jeudi. 

24  vend. 

25  sam. 
2G  Dim. 

27  lundi. 

28  mard. 

29  merc. 
50  jeudi. 
31  vend. 

:  1  sam. 
I  2  Dim. 
'    5  lundi. 

4  mard. 

5  merc. 
G  jeudi. 

7  vend. 

8  sam. 

9  Dim. 

10  lundi. 

1 1  mard. 

12  merc. 

13  jeudi. 

14  vend. 

15  sam. 

16  Dim. 

17  lundi. 


1 

2 
3 
4 

S 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
1-2 
13 
14 
1.-) 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
i^3 
2G 
27 
2^ 
-î'i 
50 
J  I 

i  3 

s  (^ 


18  mard. 

19  niercr. 

20  jeudi. 

21  vend. 

22  sain. 

23  Dim. 
2i  lundi. 
23  uiard. 

26  niercr. 

27  jeudi. 

28  vend. 

29  sa  m. 
ôO  Dim 
31  lundi. 

jj  1  mard. 
as  2  mercr. 
§  3  jeudi. 
'^  i  vendr. 
^  5  sam 
">   6  Dim 

7  lumii. 

8  mard. 

9  mercr. 
10  jeudi, 
il  venir 

12  s:nu. 

13  Dim. 

14  lundi. 
I  ni;ird. 
Ili  mercr. 

17  jrlldl. 

18  vpiiil. 
l'J  sam. 

20  i'ii;j. 

21  lundi. 
■2i  mard 


tm 


CONCORDANCE 
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ÈRE    RÉPOnÛCAlNE.  —  È(IE   VULGAIRE. 
AN  IV.  1795. 


ÈRE   RÉPUBLICAINE.  —  ÈRE  VULGAIRE 

AN  IV.  179o-17;iG. 


SEPTEMBRE 

u 

OCTOBRE 

u 

NOVEMBRE 

DÉCEMBRE 

JANVIER 

FKVhlER 

?-* 

et 

5— < 

et 

^> 

et 

1795. 

1^ 

et 

tu  . 

et 

'i% 

OCTOBRE 

1^ 

^nVEMBRE 

1% 

DÉCEMBRE 

'c  K 

K    ■< 

JANVIER 

5    T. 

•i.  "* 

FÉVRIER 

MARS 

1795. 

ca 

1790. 

1795. 

1796. 

Bi 

179G. 

1796. 

1 

23  merc. 

1 

23  vend. 

1 

22  Dim. 

1 

22  mard. 

1 

21  jeudi. 

1 

20  sam. 

2 

.  24jfindi. 

2 

24  snm. 

2 

23  lundi. 

2 

23  merc. 

2 

22  vend. 

2 

21  Dim. 

3 

25  vend. 

3 

25  Dim. 

5 

24  mard. 

3 

24  jeudi. 

3 

23  sam. 

3 

22  lundi. 

4 

26  snm. 

4 

25  liMid. 

4 

25  merc. 

,4 

25  vend. 

4 

24  Dim. 

4 

25  in:iid. 

5 

27  Dim. 

5 

27  mard. 

5 

26  jeudi. 

5 

26  sam. 

5 

25  lundi. 

5 

24  merc. 

6 

28  lundi. 

6 

28  merc. 

6 

27  vend. 

6 

27  Dim. 

6 

26  mard. 

6 

25  jeudi. 

7 

29  mard. 

7 

29  jeudi. 

7 

28  sam. 

.7 

28  lundi. 

7 

27  merc. 

7 

5()  vend. 

8 

50  merc. 

8 

50-vend. 

8 

29  Dim.\ 

8 

29  mard. 

8 

2,S  jeudi. 

8 

27  saiM. 

9 

lô    1  jeudi. 

9 

31  sam. 

9 

30  lun-di. 

9 

50  merc. 

9 

2')  vend. 

9 

2.S  />;,N. 

10 

r-    2  vend. 

10 

H*    i  Dim. 

10 

w   1  mard. 

10 

51  jeudi. 

10 

50  sam. 

10 

29  lundi. 

11 

"^    3  sam. 

H 

g   2  lundi. 

H 

a   2  merc. 

11 

1  vend. 

11 

51  Dim. 

11 

„;    1  mard. 

1-2 

1   4/)mi. 

12 

g   3  mard. 

12 

S   3jeu'di. 

12 

o   2  sam. 

12 

^    1  lundi. 

12 

%   2  merc. 

13 

o    5  lundi. 

13 

%   h  mère. 

15 

'u   4  vend. 

15 

U;    3  Dim. 

13 

ï    2  mard. 

15 

^   5  jeudi. 

14 

«    6  mard. 

14 

'^    5  jeudi. 

14 

"   5. sam. 

14 

ei   4  lundi. 

14 

ë    5  rncJC. 

14 

4  vend. 

15 

7  merc. 

15 

6  vend. 

15 

6  Dim. 

15 

^   5  mard. 

15 

1f   4  jeudi. 

15 

5  sam. 

16 

8  jeudi. 

16 

7  sam. 

16 

?•  lundi. 

16 

5.   6  merc. 

16 

5  vend. 

16 

6  Dim. 

17 

9  vend. 

17 

8  Dim. 

17 

8  mard. 

17 

"   7  jeudi. 

17 

6  sam. 

17 

7  lundi. 

18 

10  sam. 

18 

9  lundi. 

18 

9  merc. 

18 

8  vend. 

18 

7  Dim. 

18 
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nussitôt  qu'elle  serait  érigée.  — Il  leur  dé- 
clara qu'on  ne  placerait  point  de  succursales 
lie  nouvelle  création  dans  les  communes 
déjà  érigées  en  chapelles.  [Cire,  du  12  août 
1830  ) — L';innée  suivante,  supposant  que  les 
évoques  lui  avaient  présenlécinq  communes, 
il  leur  dit  :  «  \*ous  pourrez,  comme  Tannée 
dernière,  Monseigneur,  présenter  cinq  com- 
munes, en  les  classant  par  ordre  d'urgence 
ou  d'intérél.  Il  est  toujours  ronvcn;il)le  que 
le  gouvernement  ai)  une  cerlaine  laliluJe 
pour  exercer  son  choix.  »  [Cire,  du  G  sept. 
1837.)  — Même  invitation  en  1838.  {Cire,  du 
30  iioùl  18:JH.) 

Nous  soiimes,  comme  on  voit,  aussi  loin 
da  (Concordat  que  de  la  discipline  ecclésiasti- 
que, et  personne  ne  réclame. — Le  gouverne- 
ment crée  lui-même  des  titres  ecclésiasti- 
ques. Il  érige  les  succursales,  les  chapelles 
vicariales.  II  a  la  prétention  d'ériger  les 
évéchés  et  les  cures.  Or,  on  sait  ce  que  c'est 
que  le  gouvernement,  et  quels  sont  les  mo- 
tifs délermin  -nts  pour  lui. — L'évéque,  qui 
seul  a  devant  l'Iîglise  la  responsabilité  du 
troupeau,  l'évéque  à  qui  seul  appartient  le 
droit  d'ériger  les  paroisses,  à  qui  la  loi  re- 
connaît ce  droit,  et  dont  aucun  minisire, 
dont  le  chef  de  l'Eiat  lui-même  ne  peuvent 
le  priver  licitement,  se  trouve  réduit  à  une 
simple  présentation,  faite  après  avoir  pris 
l'avis  du  conseil  municipal  et  du  conseil  de 
fabriciue,  qui  pour  lui  forment  le  concile 
provincial  ou  général  dont  il  ne  devrait  con- 
sulter que  les  canons;  et  comme  si  ce  n'é- 
tait pas  assez,  le  minisire  des  cultes,  qui, 
comme  tous  les  autres  ministres,  a  des  dépu- 
tés à  contenter,  des  solliciteurs  puissants 
à  ménager,  le  prie  de  lui  présenter  cinq 
communes  pour  chaque  érection  qu'il  va 
faire,  lui,  au  nom  de  l'iiglise  et  pour  le  bien 
spirituel  des  âmes,  parce  qu'il  veut  être  libre 
d'agir  au  gré  de  sa  politique  et  au  bénéfice 
de  ses  amis. 

Lorsqu'on  veut  retirer  à  une  paroisse  des 
biens  appartenant    autrefois  à  une  succur- 
sale nouvellement  érigée  ,  la  délibération  de 
sa  fabrique  doit  être  envoyée  à  l'appui  de  la 
I  demande  faite  au  chef  de  l'Elaî  par  l'évéque. 
:{Ord.  ro7j.,  28  7nars  1820,  a.  3.) 
1      Le  conseil  municipal  est  toujours  appelé  à 
I  donner  son  avis  sur  les  circonscriptions   re- 
'lalives  au  culte.  {Loi  du  iS  jiiiiL  1837,  a.  21.) 
j —   Une   ordonnance  ou  arrêté  qui   prescrit 
une  nouvelle  circonscription  Icrriloriale  entre 
deux   paroisses  est  un  acte  purement  admi- 
nistratif, qui  ne  peut  être  déféré  au  conseil 
d'Elal  par  la  voie  conlenlieuse.  {Cous.  d'El., 
ord.  roij.,  21  atr.  183G.) 

r  6°  Différentes  espèces  de  paroisses. 

I  Le  nom  de  paroisse  convient  aux  évéchés 
•ou  archevêchés,  aux  cures,  aux  prieurés,  aux 
I  vicaireries  perpétuelles  el  aux  annexes  ou 
succursales  desservies  par  un  vicaire  à  poste 
fixe.  —  Depuis  longtemps  on  ne  le  donnait 
plus  aux  évéchés  et  archevêchés  :  il  avait  été 
remplacé  par  celui  de  diocèse,  mais  les  cures, 
les  prieurés  el  les  vicaireries  iierpétuelles 
conservaient  encore,  eu  1789,1e  litre  de  pa- 


I 


PAR  64 

roisse.  On  le  donnait  quelquefois  aux  an- 
nexes ou  succursales.  —  Les  prieurés  et  les 
vicaireries  perpétuelles  ayant  été  supprimés 
parle  décret  du  12  juillet-2'i-  août  1790,  le 
titre  de  paroisse  fut  exclusivement  appliqué 
aux  cures,  et  celui  de  succursale  aux  an- 
nexes ou  vicaireries  temporaires.  —  Ces  dé- 
nomiiwitions,  avec  leur  acception  propre, 
passèrent  dans  les  Articles  organi(iues.  — 
Ainsi,  dans  les  articles  9,  29,  4-0,  kl,  la  dé- 
nomination de  paroisse  est  exclusivement 
appliquée  aux  cures,  et  dans  les  articles  GO, 
61,  G2,  (]3.  75,  celle  de  succursale  est  ex- 
clusivement appliquée  à  une  section  de 
paroisse,  forinant  une  espèce  de  vicaire- 
rie  rurale.  Mais  dans  l'article  77  et  dernier, 
le  mot  paroisse  doit  s'entendre  aussi  bien  des 
cures  que  des  succursales. 

Cette  erreur,  échappée  au  rédacteur,  est 
devenue  commune,  parce  que  les  évêques, 
n'adoptant  point  l'organisation  établie  par  les 
Articles  orgae.iques,  ont  considéré  les  des- 
servants no!i  pas  comme  des  vicaires  ruraux 
du  curé  cantonal ,  mais  comuie  des  curés 
d'un  ordre  inférieur.  Voy.  Curé. 

La  distinction  entre  la  paroisse  et  ses  suc- 
cursales a  été  maintenue  dans  certains  actes 
législatifs ,  omme  dans  l'ordonnance  royale 
du  3  mars  1825  {Arl.  3);  elle  a  été  méconnue 
dans  d'autres,  et  notamment  dans  les  décrets 
impériaux  du  30  décembre  1809  el  du  17 
nov.  1811.  On  lit  même  dans  une  circulaire 
du  ministrede  l'intérieur,  en  date  du  12  avril 
1823  :  «  Le  mot  paroisse  s'entend  ici  des 
seules  cures  ou  succursales.» — Aujourd'hui 
cette  confusion  s'est  tellement  répandue  , 
qu'on  la  rencontre  dans  Puibusque  ,  dans 
VauU'uvàa  Manuel  des  Fabriques  (p.  99), dans 
celui  de  l'Organisation  et  comptabilité  des 
fabriques  (p.  7),  et  dans  plusieurs  autres.  — 
K  On  nomme  indistinctement  paroisses  ,  dit 
LeBesnier,  les  cures  et  les  succursales.  » 

L'ordonnance  royale  du  12  janv.  1825  ne 
s'est  pas  arrêtée  là;  elle  a  supposé  que  les  cha- 
pelles vicariales  proprement  dites  étaient  des 
paroisses  {Art.  1),  laissant  entendre  que  l'on 
peut  aussi  donner  ce  nom  aux  annexes.  Noui 
sommes  arrivés  à  la    confusion  des  langues. 

Si  la  succur>ale  est  paroisse  ,  comment  et 
de  quoi  peut-elle  être  succursale?  —  Si  la 
chapelle  vicariale  est  paroisse,  elle  est  donc 
cure  et  non  pas  vicariale?  —  Si  l'annexe  est 
paroisse,  à  quoi  et  sous  quel  rapport  est-elle 
annexée? 

Civilement,  le  titre  de  paroisse  ne  peut  être 
donné  qu'aux  curesdepremière  etde  seconde 
classe  :  les  succursales,  vicaireries  et  an- 
nexes ne  sont  que  des  sections  de  paroisse; 
ecclésiastiquement.on  peut  appeler  paroisses 
toutes  les  circonscriptions  ecclésiastiques , 
dans  l.squelles  se  trouve  un  prêtre  envoyé 
par  l'évéque  avec  tous  les  pouvoirs  de  pas- 
teur et  l'aulorisalion  de  les  y  exercer  seul, 
sans  avoir  à  en  répondre  à  d'autres  qu'à  lui. 
Les  succursales  ,  vicaireries  et  annexc>  qui 
ont  un  titulaire  de  ce  genre,  sont  de  vérita- 
bles paroisses  ri  non  pas  des  sections  ou  dé- 
pendances de  paroisse.  Ainsi  il  faudrait  (juo 
l'Elal,  tant  qu'il  conservera  les  dislinclious 
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1^  lr._  Uourzeis,  1  vol.  6  t.—  De  i  a  Colomhière,  I  v..l.  G  fr.  — 
De  Fiomi'nlièrPS,2  \ol.  12  ir.— Maimbourg,  1  vol.  fi  fr.— Ireuve, 

1  vol.  6  fr  —  Cli'-min:iis  l  vol.  6  fr.  —  (.irou'^t,  1  vol.  (5  fr.  - 
lJourd.loue,3v(il.l8rr.— Ri<h;ird  l'avocat,  3  v(  1.18  fr— Anselme, 

2  vol  U  fr.—  De  La  Pessp,  2  vol.  12  fr.—  Fléchit-r,  l  vol.  6  tr. 
—  Dos  uei,  2  vol.  12  fr  —  De  La  Roche,  1  vol.  €  fr.  —  Iluberi, 
l  vol.  6  fr.—  Fenélon  et  la  Une,  1  vol  6  f .  —  Les  deux  Terras- 
son.  1  v(;l.  6  fr.  —  Dom  Jérôme,  1  vol.  6  Ir. 

gUATRl-:  ANNEES  PASTORALES  ou  PUONES,  par  Badoire. 
l  vol  in+o.  Prix  :  6  fr 

ENCYCLOPEDIE  THEOLOGIQUE,  ou  série  de  diclionnaires 
sur  chaque  branche  de  'a  science  religieuse,  olfranl  en  français  la 
[ihis  claire,  la  plus  variée,  la  plus  facile  et  la  plus  complite  des 
rhéologies.  Ces  Dictionnaires  sont  :  de  la  Bible,  —  de  Philologie 
sacrée,  —  de  Liturgie,  —  de  Droit  canon,  —  d'Hérésies,  —  de 
schismes  et  des  livres  Jansénistes,  —  de  Conciles,  —des  Rites, 
jes  Cérémonies  ei  de  Discipline,  —  des  Cas  de  conscience,  — 
jes  Ordres  religieux  (hommes  et  femmes) y—  des  dj .  erses  Reli- 
gions,—  de  Géographie  sacrée, —  de  Théologie  dogmatique  et 
morale, — de  Jurisprudence  religieuse  ,  — des  Passion»,  des 
Vertus  et  des  Vices,  —  de  Géologie,  —  de  Chronologie  reli- 
gieuse, —  d'Histoire  ecclésiastique,  —  d'Héraldique  et  de  Nu- 
mismatique,—d'Archéologle,—de  Diplomatique,— de  Philoso- 
phie et  de  sciences  occultes,  et  plusieurs  autres  dont  les  titres 
seront  donnés  ul  érieurement.  bO  vol.  in  4".  Prix  :  6  fr.  pour  le 
souscripteur  à  la  collection  entière,  7  fr.,  8  fr.,  et  même  10  fr. 
pour  le  souscripteur  à  tel  ou  tel  diaionoaire  en  particulier.  56 
vol.  ont  paru. 

Sont  en  vente  :  Dictionnaire  de  la  Bible,  4  vol.  Prix  :  28  fr.— 
De  Philologie  sacrée,  4  vol.  28  fr.  —  De  Liturgie,  l  vol,  8  fr.  — 
De  Droit  canon,  2  vol.  14  fr.  —  Des  Rites,  3  vol.  21  fr.—  D  .s 
Conciles,  2  vol.  li  fr.— Des  Hérésies,  2  vol.  16  fr.—  Des  Cas  d>- 
conscience,  2  vol.  14  fr.  —  Dfs  Ordres  religieux,  les  2  premiers 
^ol.  20  fr.—  Des  diverses  Religions,  les  2  premiers  vol.  16  fr.— 
De  Géographie  sacri'e,  les  2  premiers  vol.  16  fr.  —  De  Théologie 
morale,  2  vol.  14  fr.  —  De  JurUsprudence  religieuse,  3  vol  20  fr 
—Des  Pas.sions,  deS  Vertus  et  des  Vices,  1  vol.  8  fr. —  De  DiplO' 
raatique.  l  vol.  8  fr.— De  Géologie  et  de  Chronologie,  1  vol.  8  fr 
Des  Sciences  occnlles,  2vol.  10  fr. 

DEMONSTRATIONS  EVANiiELIQUES  de  Terlullien,  Ori- 
gèiie,  Eusèbc,  S.  Aiigusiin,  Montaigne,  Bacon,  Grotius,  Descar- 
tes, Richelieu,  .Arnauld,  de  Gioiseul  du  Plessis-Prislin,  Pascal, 


PéTisson,  Nicole,  Bovle,  Bossuet,  Bourdaloue,  Loke,  Lami,  Btir- 
net,  Malebranche,  Lésiey,  Leibnitz,  la  Bruyère,  Fénelon,  Hnel, 
Clarke,  Duguet,  Slanhope,  Bayle,  Leclerc,  Dupin,  Jacquelot, 
Tillotson,  De  Haller,  Sherlock,  Ue  Moine,  Pope,  Leland,  Racine, 
Ma«sillon,  Ditton,  Derham,  d'A^'uesseau,  de  Polignac,  Saurin, 
BufQer,  Warburton,  Tournemine,  Bentley,  Litlleton,  Fabricius, 
Addison,  De  Bernis,  Jean-Jacques  Rousseau,  Para  du  Phanjas, 
Stanislas  I",  Turgot,  Statler,  West,  Reauzée,  Rergier,  Gerdil, 
Thomas,  Bonnet,  de  Crillon,  F.iiler,  Ddamarre,  Caracci.ili, -Jen- 
nings,  Duhamel,  S.  Liguori,  Butler,  BuUet,  Vauvenargues,  Gué- 
nan),  RIair,  DePompignan,  de  Une,  Porteus,  Gérard,  Diessbach, 
Jacques  Lamourelie,  Laharpe,  le  ("oz,  Duvoisin,  De  la  Luzerne, 
Schmiit,  Povntcr,  Moore,  Si'.vio  !N'ilf|p,  Ln^anl,  RruftSli,  Maii- 
zoni,  Perrone,  Paley,  Dorléaiis,  Cauipien.  l'érennès,  Wiseman, 
Bu.  kiau'l,  Marcel  de  Serres,  Keiih,  Chaimers,  Dupin  aîné,  S. 
Sainteté  Grégoire  XVI,  C:itlel,Miluvr.  Sabatier,  Morris,  Rolgeo', 
Lominoso  et  Cousoni.  Traihiites,  pour  la  plupart,  des  diverses 
langues  dans  lesquelles  elles  avaient  été  éciiies;  reproduites  in- 
tégralement, non  par  extraits.  Ouvrage  également  néces  aire  à 
ceuN  qui  ne  croient  pas,  à  ceux  qui  doutent  et  à  ceux  qui  croient. 
18  vol.  in-4",de  plus  de  1,300  col  .Ui.nda  ls  lau're.Pi  ix  :  108  fr. 
Les  œuvres  i empiètes  de  Wiseman,  lesquelles  nynt  jamais  été 
traduites  au  tiers,  valf  nt  seules  au  liel.i  dn  celle  somme. 

ORIGINES  ET  RAISON  DE  LA  UlTURCIE  CATHOLlgUK 
TOUT  ENTIERE,  ou  Notions  liislr«rMiues  et  descriptives  sur  les 
rites  et  le  cérémonial  de  l'ollice  diwn,  les  sarremeuls,  les  j'étes. 
la  hiérarchie,  les  éilitices,  vases,  orne.iiients  sacrés,  et  en  généial 
sur  le  culte  catholique,  tant  en  Orient  qu'en  Occident,  par 
M   P.xscAL.  1  vol.  iii-l°.  Prix  :  8  fr. 

COURS  ALPHABETIOUU  ET  METHODIQUE  DE  DROIT  CA- 
NON  mis  en  rapport  avec  le  droit  civil  ecclésiastique,  ancien  el 
moderne,  par  M.  Andké  2  vol  in-i".  Prix  :  Ufr. 

DISSURT-4TI0NS  SUR  LES  DROllS  ET  LES  DEVOIRS 
RESPECTIFS  DES  EVEyUES  ET  DES  PRElRES  DANS  L'K- 
GLISE,  par  le  cardinal  de  la  Luzerne.  1  vol.  in-4°  de  1,000  col. 
Prix  :  H  fr 

HISTOIRE  DU  CONCILE  DE  TRENTE,  psr  le  cardinal  Palla- 
vicini,  accompagnée  du  Catéchisme  et  du  texte  du  même  concile 
ainsi  (jne  de  diverses  dis.sertations  sur  son  aiitoriié  d.ms  le  monde 
catholique,  sur  sa  réception  en  France,  et  sur  toutes  les  objec- 
tions jirotestantes,  jansénistes,  parlementaires  et  phi'osophiqnes 
auxquelles  il  a  éé  en  Imite,  ô  vol.  in-l".  Prix  :  l.s  ir. 

PERPETUITE  DE  LA  FOI  UE  L  EGLISE  CATHOLIQUE,  pa? 
Nici  le,  Aruaulii,  Reuautlol,  etc.,  suivie  de  la  l'erpéiuiié  de  la 
Foi  sur  la  rontVssion  auriculaii  e,  par  Denis  de  Sainle-Manh(\  et 
des  lô  Lettres  de  Schi-tliiiaclier  sur  presque  loutes  les  matières 
controversées  avec  les  PiOlcst;ints.  4-  \ol.  in-i".  Prix  :  24  fr. 

OUUVRES  TIU:S-'  OMPLETES  DE  SAINTE  THEl'tESE,  en- 
tour/ es  fie  \\g  lettes  a  <  haqne  page;  précédées  du  portrait  de  la 
•mainte,  du  fac-similé  de  son  écriture,  de  sa  Vie  par  Villefore,  el 


de  la  liulle  de  sa  canonis:iiion  par  Gr''"oire  XV;  suivies  d'un 
grand  nondtre  de  lettres  inédUes,  des  .^SUs'Xa lions  sur  se.»-  vertus 
par  le  cardinal  Lambruschini,  de  son"  eioge  par  Bos.suet  <  l  par 
Fra  Louis  de  Léon,  du  discours  sur  le  non-quiéti.-^me  de  la  sainte 
par  Villefore;  des  OEuvies  com))lètrs  de  S.  Pierre  d'Alcantara, 
de  S.  Jean-de-la-Croix  et  du  bienheureux  Jean  d'Avila;  fornianl 
ainsi  un  tout  bien  complet  de  la  plus  célèbre  Ecole  ascétique 
d'Espagne.  4  vol.  in-4°.  Prix  :  24  fr. 

CAtECHISMES  philos  iphiijues,  polémiquas,  his'oriqoes,  dog- 
matiques, moraux,  disciplinaires,  canoniques,  prati(|ues,  ascéti- 
ques et  mystiques,  de  Feller,  Aimé,  Schefl'macher,  Rolirbacher, 
Pey,  Lefrançois,  Alleiz,  Almeyda,  Fleurv,  Pomey,  Bellarmin, 
Meusy,  Challoner,  Gother,  Suiiu  el  Olier.  â  forts  vol.  10-4°.  Prix  : 
13  fr.  les  deux. 

PR^LECTIONES  THEOLOGIC^:,  auctore  PERRONE  e  s«- 
cietale  Jesu.  2  vol.  in-4°.  Prix  :  12  fr.  les  deux  volumes. 

OEUVRES  TRES-COMPLETES  DE  DE  PRESSY,  évêqucda 
Boulogne.  2  vol.  in-4°.  Prix  :  12  fr.  les  deux  volumes. 

OEUVRES  DU  COMTE  JOSEPH  DE  MAISTRE,  i  faible  vol. 
in-4°.  Prix  :  5  fr. 

MONUMENTS  INEDITS  SUR  L'APOSTOLAT  DE  SAINTE 
MARIE-MADEIEINE  EN  PROVENCE,  et  sur  les  autres  apôires 
de  cette  contrée,  S.  Lazare,  S.  Maximin,  Ste  Marthe  et  les 
saintes  Maries  Jacobé  el  Salomé  ,  par  l'auteur  de  la  dernière 
Vie  de  M.  Olier.  2  forts  vol.  in-4"  enricliis  de  près  de  500  gra- 
vures. Prix  :  20  fr. 

INSTITUTIONES  C.\TH0L1C;E  IN  MODUM  CATECHESEOS, 
ou  graiiu  Catéchisme  de  Monipellier,  12  vol.  Prix  :  25  fr. 

HOMELIES  de  Monmnrel,  6  vol.  Prix  :  16  fr. 

DEVOIRS  DU  SACERDOCE,  5  vol.  Prix  ;  9  fr. 

VIE  SACERDOTALE,  1  vol.  Prix  :  ?  fr. 

LETTRES  DE  S.  FRANCOI-  DE  SALES,  2  vol.  Prix  :  4  fr. 

nui  J.ARIUMMAGNUM,'2LoOc.lalivraisonij.-8°.  180 ont  paru. 

REFORME,  1  vol.  Prix  :  .S  (r. 

PELERINAGE,  i  vol.  in-l2.  Prix  :  60  c. 

LE  PROTESTANTISME,  1  vol.  Prix  :  1  fr 

LE  COEUR  ADMIRABLE  DE  MARIE,  2  vol.  iu-8".  Prix  :  4fr. 

BIAMliOURG,  n  uvtUe  édition.  1  vol.  7  t: 
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